Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


) 


•  « 


LOIS,  DÉCRETS, 

'     1     »       '  '  •     '  '    *  't  »  . 

ORDONNANCES,  RÉGLEMENS, 


BT 


AVIS  DU   CONSEIL- D'ÉTAT. 


TOME   VINGTIÈME. 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  A.  6DY0T, 

lUPEUlEUR    te-i'ORBftE    des'   AVOCATS  « 
Rue  Mignon-Saînl-Andrë-des-Arcs,  N»  a. 


COLLECTION  COMPLÈTE 


DES 


LOIS,  DÉCRETS, 


ORDONNANCES,  ÏVÉGLEMENS. 


ET 


AVIS  DU  CONSEIL-D'ÉTAT, 

PnBLliB   SUR    LES    EDITIONS    OFFICIELLES   DU   LOUVRE;   DE    L*IMPRIMER1E 
NATIONALE,  PAR   BAUDOUIN;  ET   DU   BULLETIN   DES   LOIS  , 

Avec  un  choix  èi  Instructwns  mimsiérieHes,  et  des  Notet  sur  chaque  Loi ,  indiquant , 
lo  les  Lois  analogues;  i<»  les  Décisions  et  Arrêts  des  Tribunaux  et  du  Conseil- 
d*£tat  ;  3o  les  Diseussions  rapportées  ati  Moniteur! 

SUIVIE   d'une    table   ANALYTIQUE    ET    RAISOXNEE    DES    MATIERES. 


Par  J.  B.  DUVERGIER, 

AVOCAT    A    LA     COUR    ROYALE    DE    PARIS* 


TOME    VINGTIEME. 


A  PARIS, 


}     '^'  ^^^^^  *'"'  SCRIBE,  RUE  MIGMON-SAINT-ANDRE-DES-ARCS,  MO  2. 

ET  CHARLES-BÉCHET,  Libraire,  quai  des  augustins,  n»  5;. 


1827. 


Fyu  1  (0,  ^io 


HAiVAID  C0UE6E  L!L-AR? 
THE  AUURÙ  COLL£CT!ON 
«VIN  IN  iEMORY  OF 
AlCNIIMi)  CAir  COOMOOK 

OCTOBER  ^Û«  V^^ 


^  c 


t/ 


COLLECTION  COMPLÈTE 


D  BS 


LOIS,  DÉCRETS, 

ORDONNANCES,  RÉGLEMENS, 


BT 


AVIS   DU    CONSEIL-D'ÉTAT, 

DEPUIS  1788  JUSQUES  ET  Y  COMPRIS  1824. 


»C>»»8I 


GOUVERNEMENT    ROYAL. 

(SECONDE    RESTAURATION.) 


a5  JUIN  =  la  JUILLET  18 15.    —   Pro- 
clamation du  Rot  (VII  ,  Bull.  !««•, 

no  ler.) 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  et  de  Navarre ,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  verront ,  salut. 

Hhs  répoque  où  la  plus  criminelle  des 
entreprises,  secondée  parla  plus  incon-^ 
cevable  défection,  nous  a  contraints  à 
quitter  momentanément  notre  royaume^ 
nous  vous  avons  avertis  des  dangers  qui 
vous  menaçaient ,  si  vous  ne  vous  hâtiez 
àt  secouer  le  joug  du  tyran  usurpateur. 
Nous  n*avoiis  pas  voulu  unir  nos  bras  ni 
ceux  de  notre  famille  aux  instrumens 
dont  la  Providence  s*est  servie  pour  pu- 
nir la  trahison. 

Mais  aujourd'hui  que  les  puissans  ef- 
loris  de  nos  alliés  ont  dissipé  les  satel- 
lites du  tyran ,  nous  nous  hâtons  de  ren- 

ao. 


trer  dans  nos  Etats  pour  y  rétablir  la 
constitution  que  nous  avions  donnée  à  la 
France,  réparer,  par  tous  its  moyens 
qui  sont  en  notre  pouvoir,  les  maux  de 
la  révolte,  et  ^  la  guerre  qui  en  a  été 
la  suite  nécessaire ,  récompenser  les  bons, 
mettre  à  exécution  les  lois  existantes  con- 
tre les  coupables ,  enfin  pour  appeler 
autour  de  notre  trône  paternel  l'immense 
majorité  de  Français ,  dont  là  fidélité , 
le  courage  et  le  dévouement  ont  porté  de 
si  douces  consolations  dans  notre  cœur. 

Donné  au  Gâteau- Cambresis  ,  le  a5e 
jour  du  mois  du  juin,  l'an  de  grâce  18 1 5, 
et  de  notre  règne  le  vingt-unième. 

Signé,  Louis. 

Par  le  Roi. 
Le  ministre  secrétaire-d'Etat 
de  la  guerre. 

Signé,  duc  DE  Feltbe. 


«OVyBANKMBMT    ROYAL.   ^^  9%  JVIV    l8l5. 


att  JtJiM  =  I»  JUILLET  i8i5.  —  Pro- 
clamation du  Roi,  (VU,  Bull.  1«», 
n»  a.  ) 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  et  de  Navarre ,  à  tous  nos  fidèles 
sujets ,  salut. 

Les  portes  de  rnon  royaume  viennent 
enfin  4e  s^ourrir  devant  moi.  J^accour» 
pour  ramener  mes  sujets  égares ,  pour 
adoucir  les  maux  que  j'avais  voulu  pré- 
venir, pour  me  placer  une  seconde  fois 
entre  les  armées  alliées  et  les  Français , 
dans  Tespoir  que  les  égards  dont  je  peux 
être  Tobjet  tourneront  à  leur  salut:  c'est 
la  seule  manière  dont  j*ai  voulu  prendre 
part  à  la  guerre.  Je  n'ai  pas  permis  qu'au- 
cun prince  de  ma  famille  parût  dans  les 
rangs  des  étrangers,  et  j'ai  enchaîné  le 
courage  de  ceux  de  mes  serviteurs  qui 
avaient  pu  se  ranger  autour  de  moî. 

Revenu  sur  le  sol  de  la  patrie,  je  me 

Elais  à  parler  de  confiance  à  mes  peuples, 
lorsque  je  reparus  au  milieu  d'eux ,  je 
trouvai  les  esprits  agités  et  emportés  par 
des  passions  contraires ,  mes  regards  ne 
rencontraient  de  toutes  parti  que  des 
difficultés  et  des  obstacles  :  mon  Gouver- 
nement dçvait  faire  des  fautes  ;  peut-être 
en  a-t-il  fait.  Il  est  des  temps  où  les  in- 
tentions Ie«  plus  pures  ne  suffisent  pas 
pour  diriger ,  où  quelquefois  même  elles 
égarent.  L'expérience  seule  pouvait  aver- 
tir :  elle  ne  sera  pas  perdue.  Je  veux  tout 
ce  qui  sauvera  la  France. 

Mes  sujets  ont  appris,  par  de  cruelles 
épreuves ,  que  le  principe  de  la  légiti- 
mité des  souverains  est  une  des  bases 
fondamentales  de  l'ordre  social ,  la  seule 
sur  laquelle  puisse  s'établir,  au  milieu 
d'un  grand  peuple ,  une  liberté  sage  et 
bien  ordonnée.  Cette  doctrine  vient  d  être 
proclamée  comme  celle  de  l'Europe  en- 
tière. Je  l'avais  consacrtt  d'avance  par 
ma  Charte ,  et  je  prétends  ajq^ter  à  cette 
Charte  toutes  les  garanties  qui  peuvent 
en  assurer  le  bienfait. 

L'unité  du  ministère  est  b  plus  forte 
que  je  puisse  oflirir;  j'entends  qu'elle  existe, 
et  que  la  marche  franche  et  assurée  de 
mon  conseil  garantisse  tous  les  intérêts,  et 
calme  toutes  les  inquiétudes. 

On  a  parlé  ,  dans  les  derniers  temps, 
du  rétablissement  de  la  dîme  et  des  droits 
féodaux.  Cette  fable ,  inventée  par  l'en- 
nemi commun  ,  n'a  pas  besoin  d'être  ré- 
futée. On  ne  s'attendra  pas  que  le  Roi 
de  France  s'abaisse  jusqu'à  repousser  des 
calomnies  et  des  mensonges.  Le  succès 
de  la  trahison  en  a  trop  indiqué  la  source. 


Si  les  acquéreurs  de  domaines  nationaux 
ont  conçu  des  inquiétudes,  la  Charte  au- 
rait dû  suffire  pour  les  rassurer.  N'ai-je 
pas  m<^i-roême  proposé  aux  Chambres  et 
tait  exécuter  des  ventes  de  ces  biens? 
Cette  preuve  de  ma  sincérité  est  sans  ré- 
plique. 

Aans  ces  derniers  temps ,  mes  sujets 
de  toutes  Fes  classes  m'ont  donné  des 
preuves  égales  d'amour  et  de  fidélité.  Je 
veux  qu'ils  sachent  combien  j*y  ai  été 
sensible ,  et  c'est  parmi  tous  les  Français 
que  j'aimerai  ^  choisir  ceux  qui  doivent 
approcher  de  ma  personne  et  de  ma  fa- 
mille. 

Je  neveux  exclure  de  ma  présence  que 
ces  hommes  dont  la  renommée  est  un 
sujet  de  douleur  pour  la  France ,  et  d'ef- 
froi pour  l'Europe.  Dans  la  trame  qu'ils 
ont  ourdie,  ^aperçois  beaucoup  de  mes 
sujets  égarés  et  quelques  coupables. 

Je  promets ,  moi  qui  n'ai  jamais  pro- 
mis en  vain  (l'Europe  entière  le  sait), 
de  pardonner  aux  Français  égarés  tout 
ce  qui  s'est  passé  depuis  le  jour  où  j'ai 
quitté  Lille ,  au  milieu  de  tant  de  larmes, 
iusqu'au  jour  où  je  suis  rentré  dans  Cam- 
brai, au  milieu  de  tant  d'acclamations. 

Mais  le  sang  de  mes  enfams  a  coulé 
par  une  trahison  dont  les  annales  du 
monde  n'offrent  pas  d'exemple  :  cette 
trahison  a  appelé  l'étranger  dans  le  cœur 
de  la  France  ;  chaque  jour  me  révèle  un 
désastre  nouveau.  Je  dois  donc ,  pour  la 
dignité  de  mou  trône ,  pour  l'intérêt  de 
mes  peuples,  pour  le  repos  de  l'Europe, 
excepter  du  pardon  les  instigateurs  et  les 
auteurs  de  cette  trame  horrible.  Ils  seront 
désignés  à  la  vengeance  des  lois  par  les 
deux  Chambres,  que  je  me  propose  d'as- 
sembler incessamment. 

Français,  tels  sont  les  sentimens  que 
rapporte  au  milieu  de  vous  celui  que  le 
temps  n'a  pu  changer,  que  le  malheur 
n'a  pu  fatiguer,  et  que  l'injustice  n'a  pu 
abattre. 

Le  Roi  dont  les  pères  régnent  depuis 
huit  siècles  sur  les  vôtres  revient  pour 
consacrer  le  reste  de  ses  jours  à  vous  dé- 
fendre et  à  vous  consoler. 

Donné  à  Cambrai ,  le  28^  jour  du  mois 
de  juin  de  l'an  de  grâce  181 5,  et  de 
notre  règne  le  vingt-unième. 

Signé,  Louis. 

Par  le  Roi. 
Le    ministre  secrétaire-a'Eiat 

des  affaires  étrangères^ 

Signé,  m  PRINCE  DB  Talleyrand. 


GOVVEaNXmHT   &OTAL.  -f 

y=3  is  JUILLET  idiS  (Saint-Denis).  -^ 
Ordonnance  €iu  Roi  relative  aux 
fonctionnaires  de  V ordre  administra- 
tif ei  judiciaire,  et  aux  commandons 
et  officiers  des  gardes  nationales  en 
activité  de  service  au  i*'  mars  der- 
nier, (VII,Bull.  1er,  no3.) 

Voy.  ordonnance  du  ii  juillet  1 8 1 5. 

Inouïs,  etc. 

CoDskléraBt  la  nécessité  de  rétablir 
dans  leurs  fonctions  les  individus  qui  en 
ont  e'té  écartés  par  la  TÎolence  depuis  le 
10  mars  dernier ,  avons  ordonné  et  or- 
donnons ce  qui  suit  : 

Art.  !«••,  Les  fonctionnaires  de  Tordre 
administratif  et  judiciaire,  les  comm an- 
dans  et  officiers  des  gardes  aatioBales , 
qui  étaient  en  activité  de  service  le  i*' 
mars  dernier,  reprendront  à  Tinstant  leurs 
fonctions. 

3.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé"- 
cution  du  présent  décret. 


7  =3  la  JUILLET  i8i5  (Saint-Denis). — 
Ordonnance  du  Roi  portant  que  le 
lieutenant  général  comte  Dessof/e 
reprendra  le  commandement  de  la 
garde  nationale  de  Paris,  (  VU , 
Bull.  1er,  no  4.  ) 

Louis ,  etc. 

£n  conformité  de  notre  ordonnance 
de  ce  {our  qni  rétablit  dans  leurs  fonc- 
tions les  personnes  qui  occupaient  des  em- 
plois au  ao  mars  dernier,  nous  avons  or- 
donné et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Le  lieutenant  général  comte  Dessolle, 
ministre  d'Etat ,  reprendra  le  comman- 
dement de  la  garde  nationale  de  notre 
bonne  ville  de  Paris ,  sous  les  ordres  de 
notre  cher  frèr^  Monsieur. 


7  JUILLET  i8i5.  ^  Ordonnance  du  Roi 
qui  accorde  des  lettres  de  déclaration 
de  naturalité  au  sieur  Jérôme  Favre, 
capitaine  honoraire  à  l'Hôtel  des 
Invalides. (VU, Bull.CXXÏI,  n»  i3a3.) 


^=13  JUILLET  i8i5.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  nomme  à  différens  minis- 
tères. (Vn,  Bull.  l«%  no  5.) 

Louis,  etc. 

VoaianC  doBoer  ài  notre  ministère  un 
caractère  d'unîU  et  de  solidarité  oui  in- 
spire à  nos  sujets  une  )uste  connancc, 
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noua  avons  ordonné  et  ordonaons  ee  qui 
fuit: 

Le  prince  de  Talleyrand  ,  pair  de 
France,  est  nommé  président  du  Conseil 
des  ministres  et  secrétaire-d*£tat  au  dé- 
partement des  afTaires  étrangères  ; 

Le  baron  Louis ,  ministre  secrétaire- 
d'Etat  au  déuartement  des  finances  ; 

Le  duc  d'ôtrante,  ministre  secrétaire- 
d*£tat  au  département  de  la  police  gé- 
nérale ; 

Le  baron  Pasquier  ,  ministre  secré- 
taire-d*Etat  au  département  de  la  justice 
et  garde-des-sceaux; 

Le  maréchal  Gouvîon  Sain t-Cjr,  pair 
de  France  ,  ministre  secrétaire-d*£tnt 
au  département  de  la  guerre  ; 

Le  comte  de  Jaucourt ,  pair  de  France, 
ministre  sécrétai re-d'Etat  au  département 
de  la  marine  ; 

Le  duc  de  Richelieu ,  pair  de  France , 
ministre  secrétaire  -  d*£tat  au  départe- 
ment de  notre  maison. 

1^  portefeuille  de  Tintérieur  sera  pro  • 
visoirement  confié  au  ministre  de  la 
justice. 

9  s=  la  JUILLET  i8i5.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  crée  une  commission 
chargée  de  veiller  aux  intérêts  des 
citoyens  des  dépûrtemens  occupés  par 
les  armées  étrangères,  (  VU ,  Bull,  b»", 
no  6.) 

Voy.   ordonnance   du    \o  janvier 
i8i6. 

Louis,  etc. 

N*ayant  rien  de  plus  à  coeur  que  de 
veiHer  aux  intérêts  de  nos  sujets  dans  les 
départemens  qui ,  par  suite  desévénemens 
de  la  guerre ,  se  trouvent  occupés  parles 
armées  étrangères,  et  de  leur  éviter, 
autant  qu*il  dépendva  de  nous ,  les  mal- 
heurs qui  pourraient  résulter  du  défaut 
d'ensemble  dans  les  mesures ,  et  de  bonne 
intelligence  avec  les  commandans  mili- 
taires ,  nous  avons  ordonne  et  ordonnons 
ce  qui  suit: 

Art.  i^f.  II  sera  formé  une  commission 
chargée  de  suivre  spécialement ,  avec  les 
préfets  des  départemens  occupés  par  les 
armées  étrangères,  la  correspondance  re- 
lative à  cette  occupation;  de  leur  prescrire 
toutes  les  mesures  qui  seront  commandées 
par  la  nécessité  de  subvenir  aux  réquisi- 
tions demandées,  de  les  proportionner 
aux  bcsoiiM,  et  d*en  assurer  le  rembour- 
sement aux  personnes  sur  lesquelles  elles 
auront  été  placées. 
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a. La  commissioD  prendra,  auprès  des 
ministres  de  Tintérieur,  de  la  guerre  et 
des  finances,  toutes  les   instructions  et 
recevra  toutes  les  directions  qui  pourront   • 
lui  être  nécessaires. 

3.  Notre  ministre  des  affaires  étran- 
gères fera  connaître  Texistence  de  cette 
commission  aux  chefs  des  armées  des 
puissances  étrangères. 

4.  Sont  nommés  membres  de  celte 
commission , 

Le  comte  Corvetto,  conseiIlcr-d*Etat; 
Le  baron  de  la  Bouillerie ,  maître  des 
requêtes  ; 
Le  baron  Portai,  maître  des  requêtes. 

Le  baron  Dudon  est  nonmié  secrétaire 
de  la  commission,  et  aura  voix  délibé- 
rative. 

(j  =  i3  JUILLET  18 15.  —  Ordonnance 
du  Roi  portant  que  les  places,  ponts 
et  édifices  publics  de  Paris  repren- 
dront les  noms  qu* ils  avaient  au 
i^^  janvier  i']^o.  (VU,  Bull.  II,  n®  7.) 

Louis,  etc. 

Voulant  rendre  leurs  véritables  noms 
aux  anciens  édifices  publics  de  notre 
bonne  ville  de  Paris,  et  en  donner  aux 
nouveaux  qui  ne  rappellent  que  des  épo- 
ques de  réconciliation  et  de  paix  ou  leur 
utilité  particulière  pour  les  habitans, 
nous  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  i^i*.  Les  places,  ponts  et  édifices 
publics  de  notre  bonne  ville  -  de  Paris , 
reprendront  les  noms  qu'ils  portaient  au 
1er  janvier  1790,  et  toute  inscription  con- 
traire sera  effacée. 

a.  En  conséquence ,  le  pont  qui  com- 
munique de  la  rue  de  la  Concorde  et  de 
la  place  Louis  XV  §u  palais  du  Corps- 
Législatif,  reprendra  son  nom  de  pont 
de  Louis  XVI; 

Celui  qui  communique  du  palais  des 
Tuileries  à  la  rue  du  Êac,  son  nom  de 
Pont-Royal. 

Celui  qui  communique  du  quai  des 
Bons-Hommesrtiu  Cbamp-de-Mars,  pren- 
dra le  nom  de  Pont  des  Invalides. 

Celui  qui  communique  de  la  Râpée  au 
Jardin  du  Roi,  prendra  le  nom  de  Pont 
du  Jardin  du  Roi. 

V 

3.  Notre  ministre  de  Fintérieur  est 
cbargé  de  Texécution  du  présent  dé- 
cret. 


DU   9  AU   II  JUILLET   l8l5. 

10  JUILLET  i8i5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturalité  aux  sieurs 
Croce  et  Capeillères.  (VU,  Bulletin 
CXX  et  CXXUI,  no»  1189  et  i34a.) 


la  =  i3  JUILLET  i8i5.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  aux  fonctionnaires 
de  l'ordre  judiciaire,  aux  notaires, 
avoués  et  autres  officiers  ministériels 
nommés  depuis  le  ao  mars  dernier, 
(VU,  BulKU,  no  8.) 

Voy.    ordonnance    du    29  juillet 
i8i5. 

Louis ,  etc. . 

Déjà ,  par  notre  ordonnance  du  7  de 
ce  mois ,  nous  avons  rétabli  dans  leurs 
fondions  judiciaires  les  individus'qui  en 
avaient  été  écartés  par  la  violence  de- 
puis le  30  mai«  dernier:  il  nous  reste  à 
faire  connaître  nos  intentions  à  Tégard  de 
ceux  qui  ont  été  appelés  à  des  places  va- 
cantes ,  soit  par  décès ,  soit  autrement. 
En  conséquence ,  nous  avons  ordonne  et 
ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  ic  Les  membres  de  Tordre  judi- 
ciaire nommés  à  la  cour  de  cassation^ 
à  celle  des  comptes ,  aux  cour  royales , 
tribunaux  de  première  instance,  justices 
de  paix,  depuis  le  ao  mars  dernier,  ces- 
seront à  l'instant  leurs  fonctions.  ^ 

a.  Les  jugemens  et  autres  actes  aux- 
quels ils  auront  concouru  sont  néan- 
moins valides^  sauf  les  moyens  légitimes 
de  nullité  que  les  parties  intéressées  au- 
raient à  faire  valoir. 

3.  Les  notaires ,  avoués  et  autres  offi- 
ciers ministériels  nommés  depuis  Pépoque 
indiquée  dans  l'article  i^**  seront  tenus , 
dans  le  mois  de  la  publication  de  la  pré- 
sente ,  de  se  pourvoir  pour  obtenir  de 
nous  une  nouvelle  institution. 

4.  Les  confirmations  obtenues  par  ceux 
qui  avaient  été  nonunés  par  nous  à  des 
fonctions  publiques  avant  le  ao  mars , 
sont  annulées  ;  ils  continueront  Fexercice 
de  leurs  fonctions  en  vertu  de  notre  no- 
mination. 

5.  Les  fonctionnaires  qui  remplissaient 
uue  place  avant  le  ao  mars  dernier,  et 
qui ,  depuis  cette  époque  ,  avaient  été 
nommés  à  une  autre.,  ne  rentreront  dans 
la  première  qu'autant  qu'ils  auront  ob- 
tenu une  nouvelle  nomination  de  notre 
part. 
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6.  Notre  ministre  de  la  police  et  le 
garde-d  es-sceaux  sont  charges  de  Texë- 
cution  de  la  présente  ordonnance. 


laJuiLLET  i8i5. —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  aux  préfectures  des  dé- 
partemens  de  l'Allier,  Aube ,  Açej- 
ron  ,  Houches'du-Rhône ,  Calvados, 
Charente  -  Inférieure ,  Côte  -  d*Or, 
Eure—et  —  Loir,  Gard,  Haute -Ga-- 
ronne  ,  Gironde,  lUe-et  -  Vilaine  , 
Fïenne,  Loir-et-Cher,  Loire-Infé- 
rieure ,  Meurlhe ,  Nièvre ,  Nord, 
Somme,  Tarn,  F'aucluse,  Moselle , 
Aisne  y  Hfaine-et' Loire ,  Oise,  Ven- 
dée, F^aretEure.  (VII,  Bull.  IV, 
«•  iiO 

i3=  14.  JUILLET  i8i5.  —  Ordonnance 
du  Roi  portant  dissolution  de  la 
Cbamàre  des  députés,  cot^cation 
des  collèges  électoraux ,  et  règlement 
provisoire  pour  les  élections.  (  VII , 
*  Bull.  III ,  no  9.  ) 

Voy.  Charte  constitutionnelle  ;  oc- 
donnance  des  3i  juillet  et  9  août 
i8i5. 

Louis ,  etc. 

Nous  avions  annoncé  que  notre  inten- 
tion ëtait  de  proposer  aux  Chambres  une 
loi  qui  réglât  les  élections  Aes  députés 
des  départemens.  Notre  projet  était  de 
modifier,  conformément  à  fa  leçon  de 
reipcrience  et  au  vœu  bien  connu  de  la 
nation ,  plusieurs  articles  de  la  Charte 
touchant  les  conditions  d'éligibilité  ,  le 
nombre  des  députés,  et  quelques  autres 
dispositions  relatives  à  la  formation  de  la 
Chambre ,  à  l'initiative  des  lois  et  au 
mode  de  ses  délibérations. 

Le  malheur  des  temps  ayant  inter- 
rompu la  session  des  deux  Chambres , 
nous  avons  pensé  que  maintenant  le  nom- 
bre des  députés  des  départemens  se  trou- 
vait ,  par  diverses  causes ,  beaucoup  trop 
réduit  pour  que  la  nation  fut  suffisam- 
ment représentée;  qu'il  importait  sur- 
tout, dans  de  telles  circonstances,  que  la 
représentation  nationale  fût  nombreuse; 
que  9e%  pouvoirs  fussent  renouvelés  ;  qu'ils 
emaiiassent  plus  directement  des  collèges 
électoraux;  qu'enfin  les  élections  servis- 
sent comme  d'expression  à  l'opinion  ac- 
tuelle de  nos  peuples. 


Nous  nous  sommes  donc  déterminé  ii 
dissoudre  la  Chambre  des  députés  et  k 
eu  convoquer  sans  délai  une  nouvelle; 
mais,  le  mode  des  élections  n'ayant  pu 
être  réglé  par  une  loi ,  non  plus  que  les   « 
modifications  à  faire  à  la  Charte,  nous 
avons  pensé  qu'il  était  de  notre  justice  de 
faire  jouir  dès  à  présent  la  nation  des 
avantages  qu'elle  doit  recueillir  d'une  re- 
présentation  plus  nombreuse    et  moins 
restreinte  dans  les  conditions  d'éligibilité  : 
mais ,  voulant  cependant  que ,  dans  au- 
cun cas  ,  aucune  modification  à  la  Charte 
ne  puisse  devenir  définitive  que  d'après 
les  formes  constitutionnelles,  les  disposi- 
tions de  la  présente   ordonnance  seront 
le  premier  objet  àes   délibérations  des 
Chambres.  Le  pouvoir  légblatif  dans  son 
ensemble  statuera  sur  la  loi  des  électionsy 
sur  les  changemens  à  faire  à  la  Charte 
dans  cette  partie  ,  changemens  dont  nous 
ne  prenons  ici  l'initiative  que  dans  les 
points  les  plus  indispensables  et  les  plus 
urgens  ,  en  nous  imposait  même  l'obli- 
gation de  nous  rapprocher,  autant  que 
possible,    de   la    Cnarte   et  à^i  formes 
précédemment  en  usage. 

A  ces  causes,  nous  avons  déclaré  et 
déclarons ,  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  l«^  La  Chambre  des  députés  est 
dissoute. 

3.  Les  collèges  électoraux  d'arrondis- 
sement se  réuniront  le  14  août  de  la  pré* 
sente  année. 

3.  Les  collèges  électoraux  de  départe- 
ment se  réuniront  huit  jours  après  l'ou- 
verture des  collèges  électoraux  d'arron- 
dissement. 

4.  Le  nombre  des  députés  des  dépar- 
temens est  fixé  conformément  au  tableau 
ci-joint  (i). 

5.  Chaque  collège  électoral  d'arron- 
dissement élira  un  nombre  de  candidats 
égal  au  nombre  des  députés  du  départe- 
ment 

6.  Nos  préfets  transmettront  au  prési- 
dent du  collège  électoral  du  département 
les  listes  de  candidats  proposes  par  les 
collèges  électoraux  d'arrondissement , 
listes  qui  leur  seront  transmises  par  les 
présidens  de  ces  collèges. 

7.  Les  collèges  électoraux  de  départe- 
ment choisiront  au  moins  la  nioitié  des 
députés  parmi  ces  candidats.  Si  le  nom- 
bre total  des  députés  du  département  est 


(1)  royet  noies  sur  l'article'  56  de  U  Charte. 
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impair,  le  partage  se  fera  à  TaTantage  de 
la  portion  qui  doit  être  choisie  dans  les 
<sindidats. 

8.  Les  électeurs  des  collèges  d'arron- 
dissement pourront  sie'ger,  pourvu  qu*ils 
aient  vingt-un  ans  accomplis. 

Les  électeurs  des  coUe'ges  de  départe- 
ment pourront  siéger  au  même  âge; 
mais  ils  doivent  avoir  été  choisis  sur  la 
liste  des  plus  imposés  (i). 

9.  Si  le  nombre  des  membres  de  la 
Légion-d'Honneur  qui ,  conformément  à 
Pacte  du  aa  février  1806 ,  peut  être  ad- 
joint aux  collèges  d^arrondissement  ou  de 
de'partement ,  n*est  pas  complet ,  00s  pré- 
fets pourront,  sur  la  demande  des  lé^ 
gionnaires,  proposer  de  nouvelles  ad- 
ionctions,  qui  recevront  une  exécution 
provisoire.  Toutefois,  les  légionnaires  ad- 
mis aux  collèges  électoraux  de  départe- 
ment devront,  conformément  à  l'art.  40 
4e  la  Charte ,  payer  au  moins  trois  cents 
francs  do  contribution  directe. 

Toutes  adjonctions  faites  depuis  le 
i^r  mars  181 5  sont  nulles  et  illé- 
gales (3). 

10.  Les  députés  peuvent   être  élus  à 
fâge  de  vingt- cinq  ans  accomplis  (3). 

11.  Conformément  aux  lois  et  régle- 
mens  antérieurs,  toute  élection  où  n'as- 


.  —  i3  iDitttT  t8iS. 

•isterait  pas  la  moitié  plus  un  du  collège 
sera  nulle.  La  majorité  absolue  parmi  les 
membres  présens  est  nécessaire  pour  la 
validité  de  l'élection. 

la.  Si  les  collèges  électoraux  d'arron- 
dissement n'avaient  pas  complété  Tèlec- 
tion  du  nombre  de  candidats  qu'ils  peu- 
vent choisir^  le  collège  de  département 
n'en  procéderait  pas  moins  à  st$  opéra- 
tions. 

i3.  Les  procës^verbaux  d'élection  seront 
examines  à  la  Chambre  des  députés, 
qui  prononcera  sur  la  régularité  des  élec- 
tions. 

Les  d épatés  élus  seront  tenus  de  pro- 
duire k  la  Chambre  leur  acte  de  nab- 
sance  ,  et  un  relevé  de  leurs  contribu- 
tions, constatant  qu'ils  paient  au  moins 
mille  francs  d'impôts. 

i4«  Les  articles  yÇ,  28,  35,  36,  37,  38, 

^t  4<#(«,  4»,  4^»  {4f  45  et  46  de  la 
Charte ,  seront  soumis  à  la  révision  du 
pouvoir  législatif  dans  la  prochaine  ses- 
sion des  Chambres  (4). 

1 5.  La  présente  ordonnance  sera  im- 

Srimée  et  affichée  dans  le  lieu  des  séances 
e  chaque  collège  électoral. 

Les  articles  de  la  Charte  ci-dessus 
mentionnés  seront  imprimés  conjointe- 
ment. 


(i)  L'article  4o  de  la  Charte,  modifié  p*r  cet  article,  est  anjoard'hiii  obunrè. 
<s)  Fojez  ordoMaance  du  si   jaillet  181 5. 

(3)  L'article  tit  de  la  Charte,  modifié  par  cet  arlide ,  est  aaiourdlmi  observé. 

(4)  Voyez  ordonnance  du  5  septembre  1816.  Plbsiears  de  ees  articles  ont   été  modifiés,  non- 
obstant l'ordonnance  du  5  septembre  18 16.  Foyetïtê  notes  sur  les  articles  36,  Sy  et  4^* 
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Tableau  des  députés  qui  doivent  être  élus  par  les  collèges  électoraux. 
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Ain  .  .  .  .  • 

Aîsne  .  .  « 

Allier 

Alpes  (Basses).  .  .  . 
Alpes  (  Hautes).  .  . 

Ard^che 

Ardçnnes 

Arriége 

Auhe 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du-Rhône  . 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Charente-Inférieure. 

Cher 

Corrèze 

Corse 

Côlc-d'Or 

Côles-du-Nord.  .  .  . 

Creuse 

Dordogne 

Douhs. 

Drôme 

Eure 

Eure-et-Loir  .  .  .  . 

Finistère 

Gard  .  .  y 

Garpooe  (Haute).   , 

Gers. 

Gironde 

Hérault , 

llle-el-ViUine  .  .  .  , 

Indre 

Indre-et-Loire.   .  .  , 

Isère , 

Jura 

Landes  .  .  .  ^  .  .  . 
Loir-et-Cher.    ,  .  .  . 

Loire 

Loire  (Haute).  .  . 
Loire-Inférieure.   . 
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HOBISRE 


anciep. 


4 

2 
1 
1 

2 

a 

2 

a 
a 
3 
3 

4 

a 

3 

4 

a 
a 
3 
3 

4 

a 

i 

a 
a 

a 
a 
3 

4 

5 
3 

4 

a 


a 
a 
3 

a 

4 


NOMBRE 


acIaeL 


l 


a 
3 

4 

3 
3 
3 

4 

i 

3 

4 
5 
3 
3 

4 
5 

l 

6 
3 
3 
6 

4 

6 

i 

4 
l 

7 
3 

4 

5 

4 
3 
3 

4 
3 

6 
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(♦)  3aa,6o8 

44^,989 
a54,558 

i<7,9io 

.iai,5a3 

a84,743 
345,980 
aaa,9H6 
a38,8iQ 

^40,99^ 
3i8,o47 
,  a93,a35 
5o5,4ao 
a5i,436 
3a6,885 
393,011 
aa8,iS8 
'154*371 
174,57a 
355,436 
5i9y6ao 

a3b,aa4 
4a4,ii3 
ai6,093 
a53,37a 

4ai,48i 
265,996 
452,895 

3aa,i44 
367,55i 

a86,499 

5i4t56a 

3o  1 ,099 

508,344 

304,731 

375,392 

471,660 

293,883 

a  40,146 

ai3,55a 

3i5,858 

268,^03 

4o7,8u7 


(*)  Plui ,  l'arrondistement  de  Gex  reliai  ^tpm$. 


GOUVERNE  MENT   ROYAL.  —    l3  JUlLLEf    l8l5. 


DÀPARTBMBNS. 


Loiret 

Loi 

Lot-et-Garonne .  .  , 

Lozère.  ,  ', * 

Maine-et-Loire 

Manche 

Marne 

Marne  (  Haute  ) 

Mayenne 

Meurthe •  .  .  . 

Meuse. * 

Mont-Blanc 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre  .  .  ,  

Nord ^.  .  • 

Oise. 

Orne 

Pas-de-Calais . 

Puy-de-Dôme , ^ 

Pyrénées  (Basses) 

Pyréne'es  (Hautes) 

Pyrénées-Orientales 

Rhin  (Bas) 

Rhin  (Haut) 

Rhône  

Saône  (Haute) 

Saône -et-Loire. 

Sarthe 

Seine 

Seine-et-Marne 

Seine-et^Oise 

Seine-Inférieure 

Sèvres  (Deux) 

Somme 

Tarn 

Tam-et-Garonne 

Var 

Vauduse  ,  • ^  .  .  .  . 

Vendée  

Vienne 

Vienne  (Haute) 

Vosges 

Yonne 


l 


NOMBRE 


ancien. 


3 

4 

3 
1 
i 

4 

3 

2 

3 
3 

a 
3 

4 


8 
3 

4 
4 
4 

3 


4 
4 

8 
3 


3 

4 

a 
3 

3 

a 
a 
3 
3 


a6: 


NOMBRE 


aciael. 


4 
4 
4 

a 
6 

7 

4 
3 

4 
4 
4 

3 
6 


la 

4 

5 

8 

7 
5 

3 


l 

5 

i 

5 

lo 

4 

6 


4 

3 


3 
3 

4 
4 


4oa    (i) 


POPULATION. 


287,395 
372,333 

3a6,ia7 
143,247 
404,489 
581,429 
3ii,oi7 
237,785 
332,253 
365 ,8 10 
284,703 
180,000 
4o3,423 
562,700 
241,520 

581,424 

425,920 

580,457 

542,83^ 

383,502 

198,763 

126,626 

5oo,ooo 

331,642 

347,381 

3o5,546 

463,782 

4io,38o 

63i,  53i 

3o4,o68 

542,948 
254, io5 
495,105 
2q5,885 
238,88a 
a83,2Q6 
2o5,8o2 
268,786 
253,048 
243,195 
334,169 
3a6,324 


(1)  Rédoit  piti  tard  )i  395  par  des  dislraclion*  de  Imiloire. 


V  ♦ 


GOUVERNEMEKT    ROYAL.   —    DU    l4   AU    l6   JUILLET    l8lS. 


i4  JUILLET  18 1 5.  —-  Ordonnance  du 
Rçi  qui  nomme  aux  préfectures  des 
déparlemens  des  Basses-Alpes ,  Ar- 
rîége.  Cantal,  Charente,  Cher,  Loire, 
Haute  "Marne  ,  B  asses'-Pj  rénées , 
Hautes-Pyrénées ,  Pyrénées-OrUn- 
taïcs ,  Saô ne-et- Loire ,  Ain  y  Vosges, 
Hautes- Alpes ,  Dordogne ,  Haute- 
Vienne  ,  Haute-Saône ,  Corse,  Fi- 
nistère, Morbihan,  Creuse,  Pas-de- 
Calais ,  Dcux-Sè'vres ,  Hérault ,  Puy- 
de-Dôme ,  Côtes-du-Nord ,  Drôme, 
Meuse,  Seine-et-Marne ,  Doubs,  Ar- 
dennes ,  Yonne  y  Mayenne,  Corrèze, 
Allier,  Haut-Rhin  et  Isère.  (VII, 
Bull.  IV,  no  la.) 


14  JUILLET  181 5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  nomment  MM.  Guizot  secré^ 
taire  général  du  ministère  de  la  jus- 
tice ,  et  de  Barante  secrétaire  général 
du  ministère  de  l'intérieur.  (  VII , 
Bull.  IV,  no»  i3<r/i4.) 


14  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  MM,  de  Vaublanc, 
Barante,  Frondeville  et  Valsuzenay 
conseillers-d* Etat  honoraires,  (VU, 
Bull.  V,  no  ai.) 


i5  JUILLET  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M*  de  Fortis  secré- 
taire général  du  ministère  de  la  po- 
lice générale  du  royaume,  (  VU ,  Bull. 
IX,  no  4a.) 

16=  18  JUILLET  i8i5.  '—  Ordonnance 
du  Roi  qui , crée  une  commission 
pour  l'examen  des  actes  et  des  opé- 
rations par  lesquels  des  rentes  in- 
scrites sur  le  grand-livre  au  nom  de 
la  caisse  d'amortissement,  etc,  ont 
été  engagées  et  transférées  jusqu'à 
concurrence  de  cinq  millions,  sans 
Vinteroention  de  cette  cuisse»  (VII, 
Bull.  IV,  no  10.) 

Louis,  etc. 

Il  nous  a  ëlé  rendu  compte  que,  du 
16  mai  au  6  juillet  i8i5  ,  des  rentes 
inscrites  au  nom  de  la  caisse  d'amor- 
tissement et  de  divers  particuliers  et 
établissemens  étrangers,  ont  été,  jusques 
à  concurrence  d^une  somme  de  cinq  mil- 
lions de  rentes  annuelles ,  engagées  et 
transférées  sans  l'intervention  de  la  caisse 

20. 


d  amortissement  ni  des  autres  titulaires 
et   63ns   que   les   inscriptions  primilîveî 
eussent  été  annulées,  en  sorte  qu'il  existe 
de  doubles  extraits  d^inscrip lions  pour  les 
mêmes  sommes  de  renies; 

^  Considérant  que  ces  dépôts  et  transferts 
n  étaient  pas  autorisés  par  les  lois  consli- 
tulives  du  grand-livre  de  la  dette  publi- 
que  et  de  la  caisse  d'amortissement; 
qu  lis  étaient  nuisibles  au  crédit  public 
ainsi  qu'aux  intérêts  de  tous  les  pro^ 
P"^.'*;.'*^*  ^«  rentes,  dont  la  valeur  a  été 
attaiblie  par  une  émission  secrète  et  con- 
sidérable i    . 

Que  la  plus  grande  partie  de  ces  négo- 
ciations ont  été  faites  à  un  taux  inférieur 
au  cours  de  la  place  ; 

Que  cependant  ces  rentes  ont ,  pour  la 
plupart,  été  acquises  de  bonne  loi  par 
des  particuliers  qui  en  ignoraient  Tori- 
gme ,  tX  qu'il  n'en  existe  plus  qu'une 
somme  d'un  million  sept  cent  mille  francs 
en  dépôt,  et  une  somme  de  six  cent  soi- 
xanle-neufmille  francs  entre  les  mains  àc% 
cessionnaires  des  premiers  agens  de  Topé- 
ration,  et  susceptibles  de  suspension  pro- 
visoire ; 

Voulant  faire  examiner  cette  opération 
s^s  causes  et  st%  résultats  ;  sur  le  rap- 
port  de    notre    ministre   et   secréUire- 
d'Ëtat  des  finances , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i«r.  Une  commission  spéciale  et 
extraordinaire  est  chargée  d'examiner 
les  actes  et  les  opérations  par  lesquels 
des  rentes  inscrites  sur  le  grand-livre 
au  nom  de  la  caisse  d'amortissement  et 
de  divers  particuliers ,  ont  été  engagées 
et  transférées  jusques  à  concurrence  d'une 
somme  de  cinq  millions. 

a.  Les  actes  des  8  et  16  mai,  a4  juin 
derniers,  et  3  juillet  courant,  toutes  Us 
autres  pièces  originales  et  les  comptes 
détaillés  de  ces  opérations ,  seront  remis 
à  la  commission.  Elle  pourra  entendre 
ceux  qui  y  ont  concouru;  exiger  la  repré- 
sentation de  toute  pièce  et  registre  qu'elle 
jugera  nécessaire. 

3.  La  commission  discutera  les  diverses 
questions  que  présente  cette  affaire,  et 
en  proposera  la  solution  :  elle  examinera 
principalement , 

Jusques  à  quel  point  les  traités  conclus 
pour  l'aliénation  de  ces  rentes  sont  obli- 
gatoires pour  le  Trésor; 

Quel  parti  doit  être  pris  à  l'égard  des 
doubles  extraits  d'inscriptions  existant  à 


lO  ftOUVBaNBKBNT   ROYAL. 

la  raissi  d'amortiMement  ^t  cntrtt  les 
hiâhiis  êteti  pi^opriétaii^ef  étrangers ,  pour 
les  mêmes  rentes  ^ùî  ont  été  transférée» 
par  le  Trékor  ; 

Quelle  responsalîlite' ont  encourue  ceux 
qui  ont  parlîcîpe  à  ces  opéralîons  ; 

?uel  recours  pourrait  être  exercé  par 
résor,  dans  quelle  îorme  cl  contr« 
quels  individus. 

4.  Le  bordereau  des  six  cent  soixante- 
neuf  mille  fratics  de  rentes  dont  le  trans- 
fert a  été  provisoirement  suspendu ,  sera 
imprimé  et  remis  au  syndic  des  agens  de 
change. 

La  commission  pr<Mposera  à  notre  mî- 
nistre  et  secrétaire~d*État  desfiirances  de 
lever  ou  de  maintenir  la  suspension  mise 
au  transfert  de  tout  ou  partie  de  ces 
rentes. 

5.  La  commission  indiquera  ses  vues 
sur  les  mesures  les  plus  propres  à  rendre 
impossible  toute  émission  et  négociation 
de  rentes  non  créées  ni  autorisées  par 
les  lois. 

6.  Sont  nommék  meml^res  de  la  com- 
mission spéciale  créée  par  la  préseùfe  or- 
donnance , 

M.  Laine ,  ex- président  delà  Chatubrè 
des  députés,  président  de  la  commis- 
sion ; 

M.  Pe^nerHSf  piiésîckfG»en  la  t:out  des 
comptes  ; 

M.  Tarribie ,  «latTre  des  coktifptès  ; 

M.  Pernot  ^  référendaire  de  première 
classe  &  la  cour  dès  <5oMptes; 

M.  Hottiugiier,  négociant  ài  Paris, 
Tun  des  régens  de  la  Sanque; 

M.  Rodier,  sous-gouvemeur  de  la  Ban- 
que de  France. 

7.  Notre  ministre  Stecrétaire-d*Ët^t  des 
finances  est  chargé  de  retécution  de  là 
présente  ordonnance. 


-*    16  JUIIXBT    iSlS. 

lis  =ae  31  smtLtft  i9i5.  —  Ordofmance 
du  Itoi  relatiPe  aitx  HfMtes  de  béis  de 
l'Etat.  (Vli,  BuH.  V,  »<»  i5.) 

Voy.  loi  du  48  wrA  18 16,  tit,  IV, 

Art.  i«%  Les  adjudications  de  bois  de 
TEtat  faites  du  au  mars  au  7  juillet 
181 5  sont  maintenues  et  sortiront  leur 
plein  et  entier  effet,  soit  qu'elles  aient 
été  faites  payables  en  numéraire  ,  soit 
qu'elles  aient  été  faites  payables  en  or- 
donnances pour  créances  arriérées,  liqui- 
dées et  ordonnancées  conformément  à  la 
loi  du  3)  septembre,  et  révisées  par  le 
tconseil  institué  par  notre  ordonnance  du 
10  octobre  181 4* 

1.  Les  décrets  àes  3o  avril  et  8  mai , 
relatifs  à  la  souscription  d'obligations  par 
les  acquéreurs  de  bois  de  l'État,  et  à 
l'émission  ,  par  le  Trésor,  de  soumissions 
et  délégations  admissibles  en  paiement  des 
bois  de  TEtat ,  sont  annulés. 

3.  Les  obligations  souscrites  par  les  ac- 
quéreurs seront  annulées  et  leur  seront 
rendues  sans  retard  par  les  receveurs  de 
l'enregistrement  et  des  domaines  :  1es> 
dits  acquéreurs  continueront  ^é  faire  leurs 
paiemens  aUx  échéances ,  ou  pourront  les 
anticiper,  conformément  à  notre  ordon- 
nance du  7  octobre  i8i4  et  ^m  cahier  des 
charges  de  l'adjudication. 

4<  Le  -paiement  de  douze  millions  six 
cent  cjuaranfe-six  mille  cinq  cent  quat- 
rante  francs  quatre-vingt^ots  centimes  , 
fait  par  le  Trésor  public  les  7,  8  et  9  juin 
pour  la  liste  civile,  avec  imputation  sur 
te  crédit  de  la  dette  publique  de  i8i4, 
en  exécution  d'un  décret  du  3i  mai  der- 
nier, est  annulé. 

Les  délégations  et  déclarations  admis- 
sibles en  paiement  de  bois  de  l'Etat ,  et 
délivrées  par  le  Trésor  sous  les  numéros 
et  sur  les  départemens  ci-a^près  désignés  , 
sont  également  annulées,  et  devront  être 
rapportées  sans  retard  au  Trésor  par 
tout  détenteur. 


«QUVÇRNBWBNT    ROTA^    —    l6   SmtLrV    t8l5. 


Il 


•» — =—»-■— 


'■  <  >*;  ■ 


,r,  li 


MUIIBRQS 


des  délégations 
émises 
pOHr  les 
e  eMqoièneSk 


aa 


3  à 
5o3  à 
3  à 

190  à 
91  à 

a4^  à 
72  à 

3o5  k 

114  à 


247 
5o7 

7» 
189 

■  a3 

3o4 
90 


des  déclarations 

Boméraires 

poor 

le  oompUmeal. 


386  à  4io 
S08  à  5ia 
589  à  657 
4ii  è  4^0 
353  à  385 
470  à  5oa 
658  à  714 
4S1  à  469 
588 
538 


I 


D^PARTËlUBlfS 
sur  lesquels  le;  délégations 

el  décI^rMîon^ 

ont  ëlë  délÎT^é^ 


MOIfTAWT 
total 


1 


des  dëlëgatiofts    || 
et  déclarations. 


53Qà 
5i3  à 


Ardennes   .  .  . 

CAte-d'Or..  .  . 

Douba^ 

Mame 

Meuse 

Moselle 

&aône  (Ifaute) 
Saène-ft-JLoire 
Vosges 


ToTài. 


Il  "'v  lU'  rn.  'if  1; 


'  '  '  '  .T 


1,369,33a,  78? 

3,337,264  8» 
i,a5o,858  aa 

1,688,  a  39  a 
1,100,091  4 
1,139,391  8 

i,5ai,i54  34 
!»074>49S  45 


1  a, 646,540  83 


5.  Les  ventes  de  bois  de  l'Etat  conti- 
nueront à  avoir  lieu,  comme  par  1^ 
passe' ,  cQQ^MUDe'nient  à  la  loi  dii  a3  ^ep* 
tembre  et  à  DQlre  ordooiiaiiçc  du  7  oc- 
tobre i8i4« 

6.  Notre  ministre  des  finawrfs  est 
chargé  de  l'exëciition  de  la  présente  or- 
doD|iaop«.        __^ 

16  s;:  aa  juiu^BT  181 5.  r^  OrdfuméUice 
du  Roi  concernant  les_yentes  4e  kiens 
communaux.  (VII,  Bull.  V,  n®  16.) 

Voy.  loi  du  a8  (wril  1816 ,  iii.  IV. 

Art.  i^K*.  Les  ventes  de  biens  com- 
munaux  ordonnées  par  les  lois  des  ao 
mars  181 3  et  a3  septembre  i8i4,  et  par 
nos  ordonnances  des  6  juin  et  7  octoore 
1814  9  continueront  à  avoir  lieu  confor^ 
mëment  auxdites  lois  et  ordonnances  ,  au 
cahier  des  charges  et  aux  instructions 
^térieures  au  ao  mars  dernier  :  toutes 
dispositions  postérieures  sont  abrogées. 

a.  Les  ventes  desdits  biens  faites  aux 
enchères  pendant  Tintervalle  écoulé  du 
ao  mars  au  7  juillet  i8i5,  sont  confir- 
mées, il  charge,  par  les  acquéreurs, 
d'en  effectuer  le  paiement  confonviément 
aux  lois ,  ordonnances  et  instructions  rap- 
pelées ci-dessus. 

3.  Les  of^liffations  souscrites  par  kf  re- 
cewr;»  de  l'enregjçtrement  et  des  do- 
maines, en  fsxécMtion  du  décret  du  3o 


avril  i8i5,  et  oayables  sur  le  produit  à 
recouvrer  sur  les  ventes  des  bien*  com- 
munaux ,  f qqt  annulées. 

4*  L«t  port4ur4  deadites  obh'gaiiom  de- 
vront \t&  rapporter  aux  payeurs,  qui  leur 
remettront  et  annulleront  jusqu'à  due 
concurrence  les  quiUance^  oonnéfs  pour 
paiemepf  fait«  «a  ces  valeur^. 

Par  la  remise  desdites  obligations  et 
annulation  ou  réduction  de  Iqurs  quit- 
tances, les  porteurs  rentreront  dans  tous 
leurs  droite  réiul^t  d«  leuri  cr^nces 
origioairef. 

5.  Les  bons  émis  en  exécution  du  dé- 
cret du  9  naai  i8i5 ,  et  remboursables 
#i|r  \%  produit  d^  bie^  communaux  res- 
tant à  Tendra  a^  if^r  u^ai  i8i5 ,  son(  90r 
Quléf* 

6,  Notre  ministre  des  fmanccs  est 
chargé  de  Fexécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

16  JUILLET  s=  Il  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  relative  à  Vorganisation 
d'une  nouvelle  armée.  (VII,  Bulletin 

XlI,po54,) 

I^oui^ ,  etc. 

Çpnsj^/e'fant  au'il  ^«t  urgent  d'orga- 
niser une  nouvelle  armée ,  attcpdu  que 
d'?IDrj^s  nptpe  oj*dpoiiaiiçe  du  ai  mars 
celle  qui  existait  se  trouve  licenciée  ; 


la  GOUVSaNLMENT    BOYAL.    — 

Coniddérant  aussi  que  la  nouvelle  or- 
guiiisation  doit  se  faire  sur  des  bases  qui 
assurent  à  la  France  son  indépendance 
au-dehors  et  b  tranquillité  au-dedans; 
qu'autant  on  a  cherché  à  détacher  l'ar-* 
mée  des  intérêts  de  la  patrie  pour  n'en 
flaire  que  Tinstrument  des  projets  d'une 
ambition  personnelle  et  déréglée ,  autant 
il  convient  à  l'ordre  public  de  maintenir 
celle  qui  va  être  formée  dans  les  prin- 
cipes qui  constituent  une  armée  vraiment 
nationale  ; 

Voulant,  à  ces  fins,  constituer  une 
force  militaire  et  la  mettre  désormais  eo 
harmonie  avec  les  dispositions  libérales 
de  notre  Charte  constitutionnelle,  en 
établissant  dans  l'armée  une  discipline 
assez  forte  pour  garantir  des  succès  dans 
la  guerre ,  et  maintenir  invariablement 
nos  institutions ,  si  des  factions  nouvelles 
pouvaient  encore  menacer  de  troubler 
l'Etat , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ter.  La  force  militaire  active  de 
la  France  consistera  ,  savoir  : 

En  quatre>vingt-six  légions  d'infanterie, 
de  trois  bataillons  chacune  (i); 

Huit  régimens  d'artillerie  à  pied  (a)  ; 
Quatre  régimens  d'artillerie   à  che- 
»al  (3) î    _ 

Un  re'giment  de  carabiniers  royaux  (4)ï 
Six  régimens  de  cuirassiers (5); 
Dix  régimens  de  dragons  (6)  ; 
Vingt-quatre  régimens  de  chasseurs  (7); 
Et  six  régimens  du  hussards  (8). 

3.  Il  sera  formé  un  corps  royal  du 
génie ,  pour  être  en  proportion  avec 
rorgahisation  générale  des  autres  ar- 
mes (9). 

3.  Notre  minisire  secrélaire-d'Etat  au 
département  de  la  guerre  nous  présen- 
tera ,  dans  le  plus  bref  délai ,  l'organi- 
sation détaillée  de  ces  difTérens  corps. 


DV    16   AU    iS   JUILLET    l8l5. 

aux  fonctions  de  directeur  général  de 
l'administration  de  l'enregistrement 
et  des  domaines ,  et  le  sieur  Calmon 
à  celles  d'administrateur  (10). 


17  s=2a  JUILLET  181 5,  —  Ordonnance 
du  Moi  gui  réunit  la  direction  géné- 
rale des  mines  à  celle  des  ponis-et- 
chaussées,  (VII,  Bull.  V,  n®  17.) 

Art.  i«r.  La  direction  générale  des 
mines  est  et  demeure  supprimée. 

a.  Les  fonctions  attribuées  au  dirfcteur 
général  par  le  décret  du  18  novembre 
1810  seront  remplies  par  notre  direc- 
teur général  des  ponts-et-chaussées. 

3.  Toutes  les  dispositions  dudit  décret 
portant  organisation  du  corps  royal  des 
ingénieurs  des  mines  sont  maintenues 
en  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  la  pré' 
sente  ordonnance. 

4*  Notre  ministre  de  la  justice  ayant  le 

Iiortefeuille  de  l'intérieur  est  chargé  de 
'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


17  JUILLET  18 15.  — •  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  aux  préfectures  des 
départemens  du  Jura,  Lot,  Manche, 
Fienne  et  Mayenne.  (  VII ,  Bull.  V, 
n"  aa.) 

17  JUILLET  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  supprime  les  fonctions  de 
conseiller-d* Etat  chargé  des  tropaux 
maritimes  (11). 


16  JUILLET    i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  le  sieur  BarcUron 


17  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  permet  aux  sieur  et  demoi- 
selle de  Penne-Villemur  de  ne  porter 
que  le  nom  de  Villemur,  (VII,  B.  V, 
n»  24.) 

18  JUILLET  =  8  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  que ,  d'ici  eut 
i^^  juillet  18 16,  il  ne  sera  proposé  à 
sa  majesté  aucune  demande  de  nomir 


(i)  Voy,  ordonnance*  dn  3  août  i8i5 ,  da  5 
aoâl  1817  ,  dn  a3  octobre  1830. 

(2  cl  3)  Voy.  ordonnance  dn  3i  août  i8i5. 

(4t  5,  6,  7  tt8)  Voy-  ordonnance  da  3o 
août  181 5. 

(9)  Voy.  ordonnances  des  6  el  aa  septembre 
181 5. 


(10)  Celle  ordonnance  n'etl  point  an  Ballelin 
des  Lois  ;  elle  est  rappelée  dans  celle  du  a 5 
septembre  181 5  ,  qui  confirme  la  nomination 
provisoire. 

(11)  Cette  ordonnance  n'est  point  an  Bulletin 
des  Lois;  elle  esl  rappelée  par  celle  du  18  aep- 
tembre  1816,  relative  ^  la  composition  de  U 
commission  mixte  des  travaux  publics. 
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miiion  ou  d^atHincement  de  erctdt 
dans  l'armée  de  terre,  (  Vil ,  Bull.  !X, 
no  34.  ) 

Voyez  ordonnance    du   ai   JuiUei 
i8i5. 

Louis,  etc. 

Nous  étant  fait  rendre  compte  de  Tétat 
ônéral  des  officiers  des  différentes  armes 
e  terre,  nous  avons  reconnu  que  leur 
nombre  était  hors  de  proportion  avec 
l'organisation  sur  le  pied  de  paix,  telle 
que  Tarmée  doit  la  recevoir  dans  les  cir- 
constances actuelles.  D'un  autre  côté, 
Pépuisement  des  fmances  nous  fait  un 
devoir,  pour  le  soulagement  de  nos  peu- 
ples, d'adopter  les  mesures  d'économie 
qui  peuvent  se  concilier  avec  les  besoins 
rëels  de  l'Etat.  Dans  cet  état  de  choses , 
ne  pouvant  nous  livrer  au  mouvement  de 
notre  cœur,  qui  nous  porte  à  récompenser 
immédiatement  ceux  qui  nous  ont  donné 
des  preuves  non  équivoques  de  leur  at- 
tachement à  notre  personne ,  soit  pen- 
dant notre  séjour  à  Gand  ,  soit  en  restant 
dans  l'intérieur  de  la  France  .  nous  avons 
décidé  que,  jusqu'au  i«c  juillet  1816,  il 
ne  nous  serait  proposé  aucune  demande 
de  nomination  ou  d'avancement  de  grade. 
£n  conséquence  ,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

ÂrL  1 '■'.Considérant  le  nombre  d'officiers 
de  tout  grade  qui  sera  disponible  par  suite 
de  la  nouvelle  organisation  de  l'armée,  et 
voulant  qu'ils  soient  appelés  le  plus  * 
promptement  possible  à  occuper  des  em- 
plois titulaires  au  fm*  et  à  mesure  des 
vacances ,  notre  ministre  de  la  guerre  ne 
pourra  nous  faire,  d'ici  au  i«i'  juillet  1816, 
aucune  proposition  quelconque,  soit  pour 
des  nominations  à  des  emplois  d'office , 
soit  pour  des  avancemens  de  grade  dans 
l'armée. 

2.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

19=  aa  JUILLET  i8i5.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  prescrit  la  cessation  des 
pouvoirs  des  commissaires  extraor- 
dinaires envoyés  dans  les  départe- 
mens,  (Vil,  Bull.  V,  n»  18.) 

Louis,  etc. 

Les  circonstances  extraordinaires  dans 
lesquelles  se  sont  trouvés  ncAS  peuples 
depuis  trois  mois,  et  l'impossibilité  de  les 
hiTt  gouverner  par  les  magistrats  insti- 
tués par  nous ,  qui  presque  tous  avaient 
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été  ou  s'étaient  éloignés  de  leurs  fonc- 
tions, nous  ont  mis  dans  le  cas  de  dé- 
léguer ,  soit  par  nous-méme  ,  soit  par  les 
princes  de  notre  sang,  soit  par  nos  minis- 
tres, des  pouvoirs  extraordinaires  à  quel- 
ques sujets  dévoués  qui  nous  ont  servi 
avec  zèle  et  courage ,  et  qui  presque 
toujours  ont  agi  avec  succès  pour  faire 
reconnaître  notre  autorité  légitime  et 
comprimer  les  factions.  Aujourd'hui  que 
nous  avons  repris  les  rênes  de  notre 
gouvernement ,  que  notre  ministère  est 
organisé,  qu'il  correspond  avec  les  ad- 
ministrateurs régulièrement  nommés  par 
nous,  les  fonctions  de  nos  commissaires 
extraordinaires  sont  devenues  superflues, 
et  seraient  même  nuisibles  à  la  marche 
des  affaires  en  détruisant  Tunité  d'action, 
^ui  est  le  premier  besoin  de  toute  admi-  , 
nistration  régulière. 

A  ces  causes. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i*'.  Les  pouvoirs  des  commis- 
saires  extraordinaires  qui  exercent  des 
fonctions  dans  les  départemens  de  notre 
royaume  cesseront  aussitôt  la  publica- 
tion de  la  présente  ordonnance ,  soit  que 
ces  pouvoirs  émanent  de  nous ,  des  prin- 
ces de  notre  sang  ,  ou  de  nos  ministres. 

a.  Toutes  nominations  et  délégations 
de  pouvoir  faites  par  lesdits  commissaires 
cesseront  pareillement  d'avoir  leur  effet 
aussitôt  la  publication  de  la  présente  or- 
donnance. 

3.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


19  JUILLET  =  8  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  nomme  aux  pré- 
fectures maritimes,  (VII,  BulL  IX, 
no  43.) 

Sont  nommés , 

A  la  préfecture  maritime  du  deuxième 
arrondfssement,  M.  le  baron  de  Molini , 
capitaine  de  vaisseau  ; 

A  la  préfecture  maritime  du  troisième 
arrondissement,  M.  le  vice-amiral  comte 
Triiguet  ; 

A  la  préfecture  maritime  du  auatrième 
arrondissement,  M.  le  comte  a'Augier, 
contre-amiral  ; 

A  la  préfecture  maritime  du  cinquième 
arrondissement,  M.  le  comte  de  Gourdon, 
contre-amiral  ; 

A  la  préfecture  maritime  du  sixième 
arrondissement,  M.  le  comte  Burgues  de 
Missiessy ,  vice-amiral. 


«i 
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20  =  aï  JUILLET  i8i5*  —  Ordonnance 
au  Roi  concemani  l'exécution  d&  fa 
Imdu^iïi  ociobre  1814»  relative  à  la 
Hêerié  de  la  pnsse.  (  VII ,  Bull.  V, 

no  19.) 

Voy.  /a  loi  du  ai  octobre  i8ii4»  ^ 
les  notes;  l'ordonnance  du  8  août 
i8i5. 

Louis  y  etc. 

La  k>î  du  31  octobre  1814  a  autorise  le 
directeur  général  de  la  libraîrie  et  les 
préfets  des  départemens  à  surveiller  la 
publicatioa  des  ouvrages  de  vingt  feuilles 
d'impression  et  au-dessous  ;  mais  nous 
avons  reconnu  (|ue  cette  restriction  ap- 
portée à  la  liberté  de  la  presse  présentait 
plus  d*inconvéniens  que  d'avantages;  c'est 
pourquoi  nous  avons  résolu  de  la  lever 
entièrement,  nous>reposant  d'ailleurs  sur 
le  zèle  de  nos  magistrats  pour  poursuivre 
et  réprimer,  conformément  aux  l«is ,  les 
délits  qui  pourraient  être  commis  par 
ceux  qui  tenteraient  d^ad^user  de  cette 
pleine  et  entière  liberté. 

A  ces  causes^ 

Nous  avons  déclaré  et  déclarons ,  or- 
donné et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  icr.  Notre  directeur  général  de  la 
librairie  et  nos  préfets  n^useront  point 
de  la  liberté  qui  leur  est  laissée  par  les 
articles  3,  4  ^^  ^  de  ta  loi  du  21  octobre 
1814. 

9.  Toutes  les  autres  dépositions  de  la 
loi  du  ai  octobre  seront  exécutées  sui- 
vant leur  forme  et  teneun 

3.  Provisoirement ,  et  en  attendant 
<]u*une  loi  ait  réglé  la  poursuite  des  dé- 
lits de  la  presse,  nos  procureurs  géné- 
raux ,  nos  préfets,  et  nos  procureurs  de 

Fremière  instance ,  tiendront  la  main  à 
exécution  des  dispositions  actuelles  du 
Code  pénal  contre  cette  nature  de  dé- 
lits. 

• 

4.  Nos  ministres  de  la  justice,  de  Fin- 
férieur  et  de  la  police  sont  chargés  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


ao  JUILLET  xw  3  AOUT  i3i5.  -^  Ordon- 
nance du  Roi  relative  au  licencie^ 


ment  des  corps  francs.  (  VU,  Bii^lin 
VII,  no  26.) 

Art.  I*'.  Tous  les  corps  francs  sont 
licenciés. 

2.  Tous  les  commandans,  officiers  et 
soldats  de  ces  corps  se  retireront  dans 
leurs  foyers. 

3.  Les  généraux,  officiers  et  soldats 
qui  ne  se  conforniejcaient  pas  à  ta  pré- 
sente ordonnance,  ou  qui  s  opposeraient 
au  licç|icieo(ient  àcs  corps  franco,  seront 
arrêtés  et  traduits  Rêvant  les  coivieils  de 
guerre,  pour  y  être  jugéi^  çonforménnent 
aux  lois  militaires  (i). 

4.  Notre  ministre  de  la  §uerr<e  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

»      "■'     !",'■    '  ■    ■ 

•     \ 

20  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  la  commune  de 
Paris  à  s'imposer  extraordinaire^ 
ment  la  somme  de  ruuf  millions  six 
cent  dix-neuf  mille  trois  cents  francs, 
destinée  à  subvenir  à  l'entretien  des 
tt'oupes  alliées,  (Mon.  n»  206.) 

Louis,  efe. 

Vv  Tarlide  i4  de  la  loi  du  23  septem- 
bre 18 13  sur  les  finances,  portant  gue  , 
dans  le  cas  où  les  cinq  centmies  épuisés , 
les  communes  auront  à  pourvoir  à  une 
dépense  urgente,  elles  pourront  être  au- 
torisées à  s'imposer  exlraolrdinairemcnt  ; 
vu  la  délibération  du  conseil  ^'néral  du 
département  de  la  Seine,  faisant  fonc- 
tions de  conseil  municipal  de  la  ville  de 
Paris,  du  17  juillet;  vu  l'a^  de  M.  le 
préfet  du  département ,  sous  la  même 
date  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  sé- 
crétai re-d'Etat  de  rintérieur,  et  de  l'avis 
de  notre  Conseil, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  c^ 
qui  suit  : 

Art.  l«^  I-.a  commune  de  Paris  est 
autoriséç  à  s'imposer  extfaordinairement 
la  somme  de  neuf  millions  six  cent  dix- 
neuf  mille  trois  cents  francs ,  savoir  :  six 
millions  six  cept  dix-neuf  mille  cinq  cents 
francs  sur  les  valeurs  locatives ,  et  deux 
millions  neuf  cent  quatre-vingt-dix-neuf 


■»—*»■ 


(1)  Le*  commandans  de*  coqps  francs  autorisés 
par  le  décret  do  2  a  avrit  181 5  e'Iaient  essentielle- 
ment mililaires.  hti  délil*  qu'ils  peuvent  «voir 
commi«  dons  le  cuiMAiaodement   de    ces  corps 


francs ,  jnsqn*au  licendcmeal  par  la  prétenl0  br- 
donoance ,  n«  peuvent  être  poursutris  par  la  justice 
criminelle  «rcbnaire  <^  juin  i&aoi  Caas.  S.  9fi* 


GOUVEaKEMKKT  aOTAL. 

BÙDe  iniH   cents  francs  sitr  kt  revenus 
fonciers. 

i«  Cette  imposkion  comimiTiâltt  eitra- 
ordinaire  -,  -desthi^  ii  subvenir  è  Centre- 
tien  des  troupes  alliées  et  à  couvrir  les 
dépenses  occasioïiées  par  leur  présence  , 
sera  éta1)Iie  conforménient  aux  disposi- 
tions de  la  déirbération  du  conseil  géné- 
ral et  aat  étatis  qui  j  sont  attache^  ;  ladite 
délibération  et  états  resteront  annexés  à 
la  présente  ordonnance,  pour  en  faire 
partie. 

3.  £lle  sera  acquittée  "pat-  q^uai^,  et  dé 
quinzaine  en  quinzaine,  en  vertu  de  rôle» 
particuliers  ,  confectionnés  par  le  direc- 
teur des  contributions,  rendus  exécutoires 
par  le  préfet  de  la  Seine,  et  remis  aux 
percepteurs  des  contributions  directes. 

4.  Le  premier  quart  sera  versé  dans 
les  cinq  jours  àe  la  publication  de  la 
présente  ordonnance. 

5.  Le  montant  de  cette  imposition 
communale  extraordinaire  sera  versé 
dans  la  caisse  municipale,  pour  être  com- 
pris aut>ndgét  de  Tannée  courante,  et  en 
rendre  compte  en  la  form^  ordinaire. 

6.  Les  retardataires  seront  poursuivis 
par  voie  administrative  ,  en  conformité 
des  lois  et  réglemens. 

7.  Les  frais  de  confection  des  rôles , 
réglés  par  le  préfet  aux  simples  débour- 
sés, et  les  "remises  des  percepteurs,  se- 
ront compris  dans  la  somme  de  neuf 
millions  six  cent  dix-neuf  mille  trois  cents 
francs,  dont  le  recouvrement  est  autorisé. 


ai  =  aa  juillet  181 5.  —  Ordonnance 
au  Roi  gui  autorise  les  préfets  à 
ajouter  aux  collées  électoraux  de 
département  et  d'arrondissement  le 
nombre  de  membres  nécessaire  pour 
les  compléter,  {  Vfl ,  Bull.  V,  no  ao.) 

Louis,  etc. 

II  nous  a  ëté  rendu  conipte  qu'un  as>- 
sex  grand  nombre  de  collèges  électoraux 
se  trouvaient  en  ce  moment  incoVnpIets  ^ 
notamment  ceux  de  là  série  la  plus  an- 
cieniiemeiit  appelée  ,  et  dont  la  dernière 
coihrocation  a  huit  années  ^e  datte.  U  kn- 
porte  cependant  que  les  «députés  soient 
noomiés  par  un  nombre  d'électeurs  qui 
puisse  donner  à  leur  élection  le  caractère 
de  régularité  quVlle  doit  avoir. 

C'est  pourquoi  tious  avons  résolu  d'u- 
ser de  la  (bciyCë  accordée  àa  Gotiverne- 
meot  par  l'article  27  de  l'acte  du  16  ther- 
widor  an  10  (5  août  180a),  fidèle  en 
«fh  II  ia   règle  'ijue  tious  nous  acittimes 
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imposée  dans  touteâ  Jes  mesures  que 
nous  a^oiis  à  prendre  pour  la  formation 
d'une  nouvelle  Chambre  des  députés ,  de 
nous  rapprocher  toujours,  autant  qu'il 
sera  possible ,  tant  de  la  Charte  que  des 
formes  précédenunent  en  usage. 
A  ces  causes , 

Nous  avons  déclaré  et  déclarons,  or- 
donné et  ordonnons  ce  quj  suit  : 

Art.  i»»".  Nos  préfets  de  département 
sont  autorisés  à  ajouter  aux  collèges  e'Iec- 
toraux  de  département  vingt  membres 
pour  chaque  collège ,  pris ,  savoir,  dix 
parmi  les  trente  plus  imposés  du  dépar- 
tement,  s'ils  ne  sont  déjà  électeurs,  et  les 
dix  autres  parmi  ceux  de  nos  sujets  qui 
ont  rendu  des  services  à  l'Etat. 

a.  Nos  préfets  sont  également  autori- 
sés à  adjoindre  à  chaque  collège  d'ar- 
rondissement dix  membres  pris  parmi  les 
citoyens  qui  ont  rendu  des  services  à 
l'ËtaL 

3.  Notre  ministre  de  J'intérieur  est 
chargé  de  l'exécotioa  de  la  présente  or- 
donnance. 

ai  JUILLET  =  8  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  relative  aux  officiers 
^néraux  et  autres  commandons  mi- 
Htairés  des  départemens  et  villes  du 
rojûume  qui  ont  comprimé  ou  com-- 
primeraient  l'élan  et  l'expression  de 
la  fidélité  des  sujets  de  sa  majesté, 
(Vil,  Bull.  IX,  no  35.) 

Louis,  etc. 

D'après  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
que  plusieurs  officiers  généraux  et  autres 
comniandans  militaires  des  départemegs 
et  villes  du  royaume  avaient  comprimé  , 
par  une  résistance  coupabk  et  par  la  vio* 
kiTice ,  l'expression  des  sentîmens  de  nos 
sujets  ;  et  considérant  qu'en  les  empê- 
chant de  se  réunir  sous  les  coulem-s  éta- 
blies ,  ils  avaient  armé  les  Francis  contre 
des  Français,  et  fait  couler  le  sang  dan«  ^ 
des  querelles  civiles , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  quî 
suit  :  * 

'  Art.  !«».  Les  officiers  généraux  et  au- 
tres commandans  militaires  des-départe^ 
mens  et  villes  de  notre  royaume  qui  ont 
comprimé  ou  conwrime raient  l'élan  et 
l'expression  de  la  fidélité  de  nos  sujets 
par  la  violence  et  la  force  des  armes  , 
seront  arrêtés  et  traduits  devant  les  con- 
seils de  guerre,  pour  y  être  jugés  cou* 
fermement  aux  lois  militaïre». 
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3.  Notre  ministro  do  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

ai  JUILLET  =  8  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  supprime  Vinspec- 
tion  générale  de  la  gendarmerie,  (VU, 
Bull.  IX,  no  36.) 

Art.  i*"".  L'inspection  générale  de  la 
gendarmerie  est  supprime'e. 

a.  Les  bureaux  et  archives  de  l'inspec- 
tion générale  de  la  gendarmerie  sont 
réunis  au  ministère  de  la  guerre  pour 
former,  avec  les  bureaux  de  la  gendar- 
merie, de  la  police  militaire  et  des  dé- 
serteurs, une  seule  division  dirigée  par 
un  général ,  sous  la  dénomination  de  di- 
vision de  la  gendarmerie  et  de  la  police 
militaire, 

3.  Toutes  les  parties  de  radmînislralion 
et  des  diverses  comptabilités  de  la  gen- 
darmerie seront  réunies  à  cette  division, 
conformément  aux  principes  établis  par 
les  lois  des  i6  février  1791  et  ao  juillet 
1 7çj4  (  *  thermidor  an  a  ). 

4.  Notre  ministre  secrétaire-d*Etat  de 
la  guerre  nous  présentera  un  projet  d'or- 
donnance qui  contiendra  une  nouvelle 
rédaction  de  notre  ordonnance  du  1 1  juil- 
let 1814  sur  l'organisation  de  la  gendar- 
merie ,  avec  les  changemens  et  modifi- 
cations qu'il  sera  nécessaire  d'y  apporter. 


ai  JUILLET  =^  8  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  supprime  les  em- 
plois des  deux  premiers  inspecteurs 
généraux  de  Vartillerie  et  du  génie, 
(  VII ,  Bull.  IX ,  no  37.) 

Art.  |e^  Les  emplois  des  deux  pre- 
miers inspecteurs  généraux  de  l'artillerie 
et  du  génie,  crées  par  arrêté  du  5  jan- 
vier 1800  (  i5  nivôse  an  8  ),  sont  suppri- 
més. 

a.  A  l'avenir,  le  comité  central  de  l'ar- 
tillerie et  celui  du  génie  seront  présidés 
par  le  plus  ancien  des  inspecteurs  licu- 
tenans  généraux  de  chaque  arme  présent 
à  Paris. 

3.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

ai  JUILLET  =  8  AOUT  i8i5.  — ^  Ordon- 
nance du  Roi  qui  rend  applicable  au 
dépariemenl  de  la  marine  l'ordon- 
nance du  iS  de  ce  mois,  portant  que, 
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d'ici  au  v*^  juillet  1816,  U  ne  sera 
proposé  à  sa  majesté  aucune  nomi- 
nation ^u  promotion  dans  l'armée 
de  terre,  (VII ,  Bull.  IX,  no  38.) 

Art.  l«^  L'ordonnance  du  18  de  ce 
mois,  portant  que,  d'ici  au  i«r  juillet 
1816 ,  il  ne  nous  sera  proposé  aucune  no- 
mination ou  promotion  dans  l'armée  de 
terre ,  est  rendue  applicable  au  départe- 
ment de  la  marine. 

a.  Notre  minière  de  la  marine  et  des 
colonies  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


ai  JUILLET  =  8  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  organisation 
des  bureaux  du  ministère  de  la  ma- 
rine et  des  colonies ,  et  révocation  de 
l'ordonnance  du  ^  juin  181 4-  (VU, 
Bull.  IX,  no  39.) 

Art.  l«^  Notre  ordonnance  du  8  juin 
i8i4f  sur  l'organisation  du  ministère  de  la 
marine  et  des  colonies  est  révoquée. 

a.  Les  bureaux  de  ce  ministère  seront 
formés  ainsi  qu'il  suit  : 

Secrétariat  général;  , 

I"  division,  personnel  ; 

a^      idem,     matériel; 

3e      idem,     vivres  ; 

4^      idem,     fonds  et  comptabilité  ; 
•     5^      idem,     caisse  des  invalides  ; 

Administration  des  colonies. 

3.  Le  sieur  Eaillardel  de  Lareinty  , 
maître  des  requêtes,  est  nommé  secré- 
taire général. 

4*  Le  sieur  Jurien,  conseiller-d'Etat, 
reprendra  la  direction  supérieure  de  l'ad- 
ministration du  matériel,  dont  il  était 
chargé  au  ao  mars  dernier. 

Le  sieur  Portai ,  maître  des  requêtes, 
sera  chargé  de  la  direction  supérieure  de 
l'administration  àos  colonies. 

4.  Notre  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


aï  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  conseiller-d'Etat  ho- 
noraire le  sieur  de  Talleyrand,  préfet 
du  Loiret,  (Mon.  no  ao6.  ) 


ai  JUILLET  i8i5.  —  Décision  de  sa  ma- 
jesté  qui  nomme  le  lieutenant  comte 
de  Vioménil  au  commandement  de 
la  onzième  division  militaire ,  et  M.  le 
marcchal-de-camp  la  Tour-Foissac 


GOUVBaifBMBNT   ROYAL.  — 

au  commandement  du  département 
de  la  Gironde.  (  Vil ,  Bulletin  X  » 
n»  5o.)         

a3  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  ^ui  nomme  M,  George  de  Cara- 
man  secrétaire  de  la  légation  fran- 
çaise à  La  Haye.  (  Mon.  n»  aoo.  ) 


a4  JUILLET  =8  AOUT  1 8 1 5.  —  Orrfofi- 
nance  du  Roi  contenant  la  liste  des 
personnes  qui  ne  font  plus  partie  de 
la  Chambre  des  pairs.  (  VII ,  Bull. 
IX ,  n®  4o.) 

Louis  y  etc. 

U  nous  a  été  rendu. compte  aue  plu- 
sieurs membres  de  la  Chambre  des  pairs 
ont  accepté  de  siéger  dans  une  soi-disant 
Chambre  des  pairs  nommée  et  assemblée 

Sar  Thomme  qui  avait  usurpé  le  pouvoir 
ans  nos  Etats ,  depuis  le  20  mars  jus- 
qu'à notre  rentrée  dans  le  royaume.  Il 
est  hors  de  doute  que  des  pairs  de  France, 
tant  qu'ils  n'ont  pas  encore  été  rendus 
héréditaires ,  ont  pu  et  peuvent  donner 
leur  démission,  puisqu'en  cela  ils  ne  font 
que  disposer  d'intérêts  qui  leur  sont  pu- 
rement personnels.  Il  est  également  évi- 
dent que  l'acceptation  de  fonctions  in- 
compatibles avec  la  dignité  dont  on  est 
revêtu  y  suppose  et  entraine  la  démission 
de  cette  dignité  ;  et  par  conséquent ,  les 
pairs  qui  se  trouvent  dans  le  cas  ci-des- 
sus énoncé ,  ont  réellement  abdiqué  leur 
rang ,  et  sont  démissionnaires  de  (ait  de 
la  pairie  de  France.  f 

À  ces  causes, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«r.  Ne  feront  plus  partie  de  la 
Chambre  des  pairs  les  dénommés  ci- 
après: 

Le  comte  Clément  de  Ris ,  le  comte 
Colchen ,  le  comte  Comudet ,  le  comte 
d'Aboville ,  le  maréchal  duc  de  Dantzick, 
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le  comte  de  Croix,  le  comte  Dedeley 
d'Agier,  le  comte  Dejean,  le  comte  Fabre 
de  l'Aude  ,  le  comte  Gassendi^  le  comte 
Lacépède,  le  comte  de  la  Tour-Mau- 
bourg,  le  duc  de  Praslm,  le  duc  de 
Plaisance ,  le  maréchal  duc  d'Ëlchmgen , 
le  maréchal  duc  d'Albuféra ,  le  maréchal 
duc  de  Conégliano,  le  maréchal  duc  de 
Trévise ,  le  comte  de  Barrai ,  ardievêque 
de  Tours  ;  le  comte  Boissy  d'Anglas ,  le 
duc  de  Cadore  ,  le  ^mte  de  Canclauz , 
le  comte  C^|a-Bianca ,  le  comte  de  Mon- 
tesquiouy  le  comte  de  Pontécoulaut ,  le 
comte  Rampon ,  le  comte  de  Ségur ,  le 
comte  de  Valence  ,  le  comte  Belliard. 

a.  Pourront  cependant  être  eiceptés 
de  la  disposition  ci-dessus  énoncée  ceux 
des  dénommés  qui  justifieront  n'avoir  ni 
siégé  ni  voulu  siéger  dans  la  soi-disant 
Chambre  des  pairs  à  laquelle  ils  avaient 
été  appelés ,  à  la  charge  par  eux  de  faire 
cette  justification  dans  le  mois  qui  suivra 
la  publication  de  la  présente  ordon- 
donnance  (i). 

3.  Notre  président  du  conseil  des  mi» 
nîstres  est  chargé  de  l'exéçulion  de  la 
présente  ordonnance. 


24  JUILLET  =  8  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  gui  prescrit  l'arresta- 
tion et  la  traduction  devant  les  con- 
seils de  guerre  compétens  de  plusieurs 
généraux  et  officiers  y  dénommés, 
et  met  provisoirement  sous  la  sur-- 
veillance  du  n^inistre  de  la  police  gé- 
nérale divers  individus  aussi  dénom- 
més. (VU,  Bull.  IX,  no4i.) 

Voy.  loi  du  li  janvier  i8i6  ;  ordon  ■ 
nonces  des  i^jançieriSiS,  et  i«r  dé- 
cembre 1819  (a). 

Louis,  etc. 

Voulant ,  par  la  punition  d'un  attentat 
sans  exemple,  mais  en  graduant  la  peine 


(i)  Parmi  ces  pairs  exclus ,  les  ans  ont  élé  réia- 
hUsf  comme  n'ayant  pas  $\é%é  dans  la  Chambre 
des  pairs  des  cent  jours  ;  les  antres  ont  été  nommés 
de  nouvean. 

Ont  élé  rétablis  :  MM.  d'Aboville  et  de  (>oix 
(wdoonance  du  a5  juin  1817). —  rojr.  fussi  les 
ordonnances  des  10  et  26  juin  iSaa  ,  relatives  au 
comte  Belliard  et  au  maréchal  duc  d'Albufëra , 

Jooiqn'ils  aient  été  renommés  par  l'ordonnance 
■  5  mars  1819* 

Ont  été  renommés  :  M.  Boissy-d'Angîas  (or- 
doDoancedu  17  août  181S);  —  MM.  Colchen, 

ao. 


Comudet,  le  duc  de  Dantsick ,  Dejean,  Lacé- 

(>ède,  La  Tonr-Manbourg ,  le  duc  de  Plaisance , 
e  duc  d'Albuféra,  le  duc  deConégh'ano,  le  duc 
de  Trévise,  le  duc  de  Cadore,  de  Monlesquion  , 
de  Ponlécnuiant  et  Rampon  (ordonnance  du  5 
mars  1819);  —  MM.  Clément  de  Ris ,  Dedeiej  - 
d'Agier,  Fabre,  Gassendi,  le  duc  de  Praslin  ; 
Casa-Bianca,  Ségur  et  Valence  (ordonnance  du 
ai  novembre  18 19). 

(a)  Cède  dernière  ordonnance  autorise  la  ren- 
trée des  individus  compris  dans  la  seconde  llslt: 
plusieurs  avaient  ^lé  rappelés  aniérienrement. 


iS 
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et  limitant  le  nombre  des  coupables ,  con^ 
GÎlier  l'intérêt  Je  nos  peuples ,  la  dignité 
de  notre  couronne  et  la  tranquillité  de 
TËurope ,  avec  ce  que  nous  devons  à  la 
justice  et  à  Tentière  sécurité  de  tous  les 
autres  citoyens  sans  distinction , 

Avons  déclaré  et  déclarons,  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Art.  ic>^.  Les  généraux  et  officiers  qui 
ont  trahi  le  Roi  avant  le  a3  mars,  ou 
qui  ont  attaqué  la  France  et  le  Gouver- 
nement à  main-armée ,  et  c(^x  qui ,  par 
violence ,  se  sont  emparés  du  pouvoir,  se- 
ront arrêtés  et  traduits  devant  les  conseils 
de  guerre  compétens,  dans  leurs  divi- 
sions respectives  (i),  savoir: 

Ney  (a)  ,  Labédoyère ,  les  deux  frères 
Lallemant ,  Drouet  d*£rlon,  Lefebvre- 
Desnouettes,  Ameilh,  Brayer,  Gilly , 
Moulon-Duvernet ,  Grouchy,  Clausel , 
Laborde  ,  Debelle  ,  Bertrand  ,  Drouot , 
Cambronne  ,  Lavallctte  (3),  Rovigo. 

a.  Les  individus  dont  les  noms  suivent, 
savoir  :  • 

Soult ,  Alix  ,  Excelmans  ,  Bassano  , 
Marbot ,  Félix  Lepelletier,  Boulay  (  de 
la  Meurthe  ) ,  Méhée  ,  Fressinet ,  Thi- 
baudeau  ,  Carnot ,  Vandamme ,  Lamar- 

Sue  (  général  ) ,  Lobau  ,  Harel ,  Pire  , 
iarrère  ,  Arnault ,  Pommereul ,  Re- 
gnaud  (  de  Saint -Jean-d' An gely  ),  Arri- 
ghi  (de  Padoue),  Dejean  fils,  Garrau, 
Real ,  Bouvier-Dumolard  ,  Merlin  (  de 
Douai),  Durbach,  Dorât,  Defermou, 
Bory- Saint -Vincent,  Félix  Desportes, 
Gami^r  de  Saintes ,  Mellinet ,  Hullin  , 
Cluys ,  Courtin ,  Forbin-Janson  fils  aine , 
Lelorgne-Dideville  ,  sortiront ,  dans  trois 
jours ,  de  la  ville  de  Paris ,  et  se  retire- 
ront dans  Uintérieur  de  la  France ,  dans 
les  lieux  que  notre  ministre  de  la  police 
générale  leur  indiquera ,  et  où  ils  reste- 
ront sous  sa  surveillance^  en  attendant 
que  les  Chambres  statuent  sur  ceux  d*en- 
tre  eux<iui  devront,  ou  sortir  du  rcnraume, 
ou  être  livrés  à  la  poursuite  des  tribunaux. 
.  Seront ,  sur-Ic-champ ,  arrêtés  ceux 
qui  ne  se  rendraient  pa»  ^u  lieu  qui  leur 
sera  assigné  par  notre  ministre  de  la  po- 
lice générale. 

3.  Les  individus  qui  seront  condamnés 
à  sortir  du  royaume  auront  la  faculté  de 
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v^^ndre  leurs  kjens  et  propriétés  dans  le 
délai  d'tin  an  ,  d  en  disposer,  d*en  trans- 
porter le  produit  hors  de  France,  et 
d'en  recevoir,  pendant  ce  temps ,  le  re- 
venu dans  les  pays  étrangers,  en  four- 
nissant néanmoins  la  preuve  de  leur  obéis- 
sance à  la  présente  ordonnance. 

4.  Les  listes  de  tous  les  individus  aux- 
quels les  articles  1  et  2  pourraient  être 
applicables  sont  et  demeurent  closes  par 
les  désignations  nominales  contenues  dans 
ces  articles ,  et  ne  pourront  jamais  être 
étendues  à  d'autres,  pour  quelque  cas  et 
sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être, 
autrement  que  dans  les  fonnes  et  suivant 
les  lois  constitutionnelles ,  auxquelles  il 
n'est  expressément  dérogé  que  pour  ce 
cas  seulement  (4). 


a 5  JUILLET  181 5.  —  Arrêté  de  son  excel- 
lence le  ministre  de  la  marine,  relatif 
au  séjour  dans  la  capitale  de  tous  hs 
officiers  de  vaisseau,  des  troupes  et 
de  l'administration  de  la  marine  gui 
ont  suù>i  le  Roi,  et  sont  rentrés  a^ec 
sa  majesté,  (  Gazette  officielle ,  n<^  9.  ) 


a  5  JUILLET  1.8 1 5.  —  Arrêté  de  son  excel- 
lence le  ministiT.  de  la  guerre  relatif 
mtx  militaires  de  tous  grades  qui  ont 
été  dépossédés  des  emplois  dont  ils 
étaient  pourvus  depuis  le  ao  mars 
dernier.  (Gazette  officielle,  no  10.) 


a6  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  nomination  tles  prési- 
dons des  collèges  de  département  et 
des  collèges  électoraux  d'arrondisse- 
ment. (VII,  Bull.  VI,  no  25.) 


a6  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Rpi  qui  admet  les  sieurs  Vemeur  et 
Elias  Pharaon  à  établir  leur  domi- 
cile en  France,  {VU,  Bull.  IX,  n»  47-) 


26  JUILLET    181 5.   —   Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  sous-préfet  de  l'ar^ 


(i)  fof.  ordonnance  du  2  août  181 5. 

ii)  f^o/.  ordonnances  des  11  et  1  a  novembre 

x8i5. 

(3)  f^of.  ordonnance  du  6  septembre  i8i5. 

(4)  La  procUmalion  de  Cambray,  du  28  juin 
i8i5,  et  l'ordonnance  du  a^  juillcl  de  U  même 


année ,  ne  peuvent  être  invoquées  comme  loi 
<l*amnislie  par  des  individus  prévenus  d'avoir  pris 
part  à  l'usurpation  de  Bonaparte  (16  juin  1816; 
Cass.  S.  aOf  1,  4^9  )• 

yoy.  notes  sur  l'art.  5  de  la  loi  du  la  janr 
vier  18 16. 


GOUVERNEMENT    HOTAL    — 


rondissêwnent  d*ALx  ,  dépcurUmeni 
des  Btnahes-^du-Rhâne ,  le  déur  de 
Foresia,  référendaire  à  la  cour  des 
comptes.  (Mon.  ii«  au.) 


28 JUILLET  =  9  AOUT  i8i5.  ^Ordon- 
nance du  Roi  portant  régularisation 
de  toutes  Us  dépenses  gui  ont  eu  lieu, 
pour  le  département  de  la  guerre,  de- 
puis le  ao  mars  181 5.  (Vil,  Bull.  X, 
no  48.) 

Voy.  ordonnance  du  8  septembre 

Louis,  e(c. 

Il  BOUS  a  été  rendu  compte  que  des 
dépenses  très-considérables  ont  eu  lieu 
depuis  Tépoque  du  ao  mars ,  pour  les 
services  du  ressort  du  déparlemenl  de  la 
guerre  ; 

Considérant  que  ces  dépenses ,  qui  ont 
épuisé  les  finances ,  anéanti  le  crédit,  et 
sensiblement  augmenté  la  dette  de  i^Ëtat; 
n*oaC  aucun  caractère  légal ,  puisqu'elles 
ne  sont  autorisées  par  aucun  acte  émané 
de  notre  autorité; 

Considérant  néanmoins  que  celtes  qui 
ne  sont  pas  encore  soldées  ont ,  en  grande 
partie ,  pour  objet  des  trnitemens  mili- 
taires et  des  fournitures  faites  par  réqui- 
sition ,  telles  que  les  remontes,  les  ap- 
provisionnemens  de  siège  qui  existent 
encore  dans  les  places; 

Voulant  régulariser  et  légitimer  les- 
^Ktes  dépenses,  et  donner  à  nos  sujets 
une  nouvelle  preuve  de  notre  clémence 
et  de  notre  justice , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  cd  qui 
suit  : 

Art.  1**".  Toutes  les  dépenses  qui  ont 
eu  lieu  pour  le  département  de  la  guerre 
depuis  le  ao  mars  i8i5,  en  vertu  d'or- 
dres émanés  d'autres  autorités  que  la 
nôtre,  et  qui  seront  justifiées  dans  les 
formes  prescrites  par  les  réglemens,  se- 
ront  considérées  comme  dépenses  de 
rStat  allouées  au  budget  du  mmistère  de 
la  guerre  pour  l'exercice  i8i5. 

2.  Notre  ministre  secrétaîre-d'Etat  de 
la  guerre  fera  établir  l'état  général  de 
celles  de  ces  dépenses  qui  n*ont  pas  été 
acquittées ,  et  en  ordonnera  la  liquida- 
tion et  le  paiement. 

3.  Les  paiemens  faits  jusqu'à  ce  jour 
pour  solde  et  indemnités  acquises  en  vertu 
de  grades  ou  emplois  militaires ,  bien 
qu'ils  aient  été  accordés  depuis  le  i«' 
mars  18 15  par  un  Gouvernement  illégal , 
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seront  alloués  dans  les  comptes  des  payeurs 
qui  les  auront  efiectués. 

4*  Le  ministre  secrétalre^l'Ëtat  de  la 
guerre  prendra  ,  sur-le-champ  ^  les  me- 
sures nécessaires  pour  qu'à  compter  de 
ce  jour  il  ne  soit  Êiit  aucun  paiement 
pour  solde  et  indemnités  à  des  officiers 
ou  employés  de  Parmée ,  pour  des  grades 
ou  emplois  qui  n'auraient  pas  été  accor- 
dés par  nous  ou  en  vertu  de  nos  ordres, 
conformément  aux  dispositions  de  notre 
ordonnance  du  du  courant. 

5.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  Pexécution  de 
la  présente  ordonnance. 


28  JUILLET  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  gui  annulle  toutes  les  nomino' 
lions  faites  dans  la  Légion-d'Hon^ 
neur  par  V usurpateur  et  ta  Commis- 
sion dite  de  Gouvernement,  depuis  le 
•X'}  février  iSi5jusgu*au  n  juillet  sui' 
vant.  (Vil ,  BuU.  LXXIX,  no  568.) 


28  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  g  ui  annulle  V  ancienne  décoration 
dite  des  Deux-Siciles ,  et  gui  défend  à 
tout  Français  d'en  prendre  les  titres, 
et  d'en  porter  la  décoration*  (VU, 
Bull.LXAlX,no569.) 


38  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  gui  abolit  l'ordre  de  la  Réunion, 
et  gui  défend  à  tout  Français  d'en 
prendre  les  titres,  et  d'en  porter  la 
décoration,  (  Vil ,  Bulletin  LXXIX , 
n*  570.)        

a8  JUILLET  181 5.  •»  Ordonnance  du 
Roi  gui  règle  la  manière  de  provo- 
guer  les  mesures  nécessaire^  pour 
échanger  des  ordres  étrangers  con^ 
serves.  (Moniteur,  1816,  n»  8a.) 


2^  JUILLET  =  3  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  gui  établit  une  règle 
uniforme  ayant  pour  objet  de  diri- 
ger les  mifustres  dixns  les  dispositions 
relatives  aux  fonctionnaires  qui  ont 
perdu  leur  place  depuis  le  ao  nuirs 
i8i5 ,  et  à  ceux  gui  en  ont  été  pour* 
vus.  (VII,  Bull.  VII,  no  27.) 

Voy.  ordonnance  du  20  septembre 
i8i5. 

Louis ,  etc. 

Voulant  établir  une  règle  uniforme  qui 


ao 
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dirige  nos  mîpistre«  ordonnateurs  dans 
les  disposHions  relatives  aux  fonctionnai- 
res qui  ont  perdu  leur  place  depuis  le  ao 
mars,  et  à  ceux  qui  en  ont  été  pourvus^ 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  des  finances, 

Nous  avons  ordonné  çt  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

lo  Les  fonctionnaires  civils  et  judi^ 
ciaires  qui ,  dans  Tintervalle  du  20  mars 
i8i5  au  7  juillet  suivant ,  ont  été  écartés 
par  la  violence,  et  ceux  qui,  pour  ne  pas 
servir  un  Gouvernement  desavoué,  se 
sont  volontairement  éloignés,  recevront 
une  indemnité  équivalente  à  la  moitié  du 
traitement  personnel  dont  ib  auraient 
joui,  si  leurs  fonctions  n'avaient  pas  été 
interrompues  ; 

ao  Les  fonctionnaires  des  différens  or- 
dres qui  nous  ont  accompagnés  n'ayant 
pas  cessé  de  remplir  les  devoirs  de  leur 
place ,  et  ayant  supporté  des  dépenses 
extraordinaires,  ont  droit  au  rappel  de 
leur  traitement  intégral  depuis  la  date 
où  le  paiement  en  a  été  arrêté  ; 

39  I^es  dépenses  autorisées  par  les  deux 
articles  précédens  seront  liquidées,  ré- 
glées et  ordonnancées  par  les  ministres 
compétens ,  et  imputées  sur  leurs  budgets 
respectifs  ; 

4.^  Le  paiement  des  sommes  non  sol- 
dées pour  traitemens,  indemnités,  grati- 
fications ,  aux  divers  salariés  du  Trésor , 
mis  en  fonctions  depuis  le  20  mars  der- 
nier, et  non  conservés  par  nous  depuis 
notre  retour,  est  et  demeure  suspendu  ; 

50  Les  a  gens  et  fonctionnaires  qui  sont 
restés  dans  les  fonctions  qu'ils  remplis- 
saient au  3o  mars,  et  ceux  qui,  par  des 
causes  étrangères  aux  circonstances  poli- 
tiques et  par  une  application  naturelle 
des  règles  établies  avant  le  20  mars,  ont 
remplacé  des  fonctionnaires  et  agens  dé- 
cédés, promus,  ou  retirés  comme  inva- 
lides, recevront  le  traitement  qui  peut 
leur  rester  dû ,  sur  le  pied  réglé  pour  les 
places  auxquelles  ils  ont  été  appelés; 

60  Nul  des  nouveaux  fonctionnaires 
désignés  dans  l'article  précédent  n'aura 
droit  au  paiement  que  cet  article  auto- 
rise qu'après  avoir  été  confirmé  dans  sa 
place  par  l'autorité  à  laquelle  sa  nomina- 
tion appartient. 

^  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécu- 
tion de  la  présente  ordonnance^ 


29  JUILLET  e=  5  AOUT  l8l5.  —    OrdOW 

nance  du  Roi  qni  maintient  provi- 
soirement, aoec  quelques  modifica- 
tions, les  changemens  apportés  par 
l'acte  du  8  cu^ril  iS i5  à  la  perception 
des  droits  sur  les  boissons,  {  Vil , 
Bull.Vm,no  3o.) 

Louis,  eic 

Nous  étant  fait  rendre  compte  de  Pétat 
de  la  perception  des  droits  sur  les  bois- 
sons, établie  par  la  loi  du  8  décembre 
i8i4  )  nous  av«Ds  reconnu  que ,  pendant 
notre  absence  ,  et  en  vertu  d'un  acte  du 
8  avril  dernier,  dont  le  caractère  est  essen- 
tiellement illégal ,  il  a  été  fait  des  chan- 
gemens qui  ont  eu  pour  effet  de  déuatu- 
rer  l'organisation  de  la  régie  des  contri- 
butions indirectes,  de  soustraire  la  ma- 
tière imposable  à  la  connaissance  de  $ea 
agens ,  et  cooséquemment  de  détruire  les 
élémens  dé  la  perception,  ce  qui  rend 
impossible  le  retour  unmédiat  à  l'exécu- 
tion régulière  de  la  loi} 

Voulant  néanmoins  adoucir,  aotaot 
qu'il  peut  dépendre  de  nous ,  ce  «pie  le 
régime  substitué  à  celui  de  la  loi  du  8 
décembre  a  de  trop  onéreux  pour  les 
redevables ,  et  conserver,  en  même  temps^ 
à  l'Etat  une  branche  importante  de  re- 
venu ,  en  attendant  que  les  Chambres 
aient  pu  statuer  sur  un  mode  d'imposi— 
tions  radirectes  approprié  aux  ressources 
de  la  France ,  à  sa  situation ,  et  aux  be- 
soins du  Trésor  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se* 
crétaire-d'Ëtat  des  finances. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i*r.  Les  changemens  apportés  par 
l'acte  du  8  avril  dernier  à  la  perception 
des  droits  sur  les  boissons  sont  provisoi- 
rement maintenus. 

2.  Néanmoins ,  et  en  vertu  de  l'art.  7 3 
de  la  loi  du  8  décembre  i8i4,  la  régie 
est  autorisée,  pour  le  quatrième  trimestre 
de  18 15,  à  réduire,  en  faveur  des  rede- 
vables d'une  commune ,  la  somme  à  ré- 
partir d'après  l'article  7  du  susdit  acte , 
toutes  les  fois  qu'il  sera  reconnu  oue  ces 
redevables  seraient  imposés  au-aelà  de 
l'importance  de  leur  commerce,  si  l'on 
prenait  pour  base  unique  les  produits  de 
1812, 

3.  Notre  ministre  des  finances  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


COUVE  EtiBaiB NT  ROYAL4  -^ 

1^  JVILLST  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  relatwe  aux  officiers  cwi/s  el 
mîlUaires  de  la  manne  (i). 


3i  JUILLET  =  3  AOUT  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  relative  aux  membres 
du  collège  électoral  de  l'arrondisse^ 
ment  de  Rambouillety  et  à  ceux  des 
ci-âetfimt  collèges  électoraux  de  di- 
vers déparlemens  ou  arrondissemens 
qui  ne  font  plus  partie  du  territoire 
français.  (VII,  BuII.VII,no  29.) 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  i3  juillet 
i8i5 ,  sur  la  réunion  des  collèges  électo- 
raux pour  le  renouvellement  de  la  Cham- 
bre des  députés;  vu  pareillement  la  loi  du 
19  juillet  i8ii ,  pour  la  création  de  l'ai^ 
rondissement  de  Rambouillet ,  et  les  lois 
et  ordonnances  qui  ont  apporté  des  chan- 

Î;eniens  à  la  division  du  royaume ,  depuis 
e  i«r  avril  i8i4î 

Sur  le  rapport  de  notr«  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  au  département  de  la  jus- 
tice, chargé,  car  uiterim^  du  porte- 
feuille de  nnléneur, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  !«'.  Le  collège  électoral  de  Tar- 
ropdissement  de  Rambouillet  (Seine-et- 
Oise)  sera  formé  des  membres  du  col- 
lège électoral  de  Versailles  qui  ont  été 
nommés  par  les  cantons  de  Rambouillet, 
Chevreuse  ,  Limours  et  Monifort-FA- 
maury,  el  de  ceux  du  collège  d'Etam- 
pes  nommés  par  les  deux  cantons  de 
Dourdan.  Les  noms  de  ces  électeurs  se- 
ront effacés  des  listes  des  collèges  de 
Versailles  et  d'Ëtampes. 

a.  Le  collège  électoral  de  farrondis- 
sement  de  Gex ,  département  de  l'Ain , 
sera  formé  des  membres  du  ci -devant 
collège  électoral  dé  l'arrondissement  de 
Genève  élus  par  les  cantons  de  Gex  et  de 
Collonp;es,  pourvu  qu'ils  aient  continué 
de  résider  en  France,  et  des  membres 
du  même  collège  élus  par  \t$  anciens 
cantcms  dont  des  portions  ont  servi  à 
(brmer  le  nouveau  canton  de  Ferney, 
pourvu  que  ces  personnes  aient  continué 
de  résider  en  France 

3.  Le  collège  électoral  de  Tarrondisse- 
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ment  de  Rumilly  (Mont-Blanc)  sera 
formé  des  membres  des  collèges  d'arron- 
dissement de  Genève ,  Anneci  et  Cbam^ 
béri  4  élus  par  les  anciens  cantons  qui  ont 
concourra  à  former  les  cinq  cantons  dont 
se  compose  cet  arrondissement ,  pourvu 
qu'ils  aient  continué  de  résider  en  France. 

Les  noms  des  membres  des  collèges 
d*Anneci  et  de  Cbambéri  qui  seront  pla- 
cés dans  le  nouveau  collège  de  Rumilly 
seront  eC&cés  des  listes  des  membres  de 
ces  deux  collèges. 

4.  Les  membres  des  ci-devant  collèges 
d'arrondissement  de  Genève  et  de  Bon- 
neville  qui  sont  restés  français,  et  ont 
été  élus  par  les  cantons  ayant  servi  à  for- 
mer les  nouveaux  cantons  de  Cruseille  et 
Thorens,  arrondissement  d' Anneci,  pren- 
dront place  dans  le  collège  électoral  de 
cet  arrondissement, 

5.  Les  membres  du  ci-devant  collège 
électoral  du  département  du  Léman  nui 
sont  restés  français,  et  qui  ont  été  élus 
par  des  cantons  réunis  en  totalité  ou  en 
nartie  aux  départemens  de  TAin  et  du 
Mont-Blanc ,  entreront  respectivement 
dans  les  collèges  électoraux  de  ces  deux 
départemens. 

6.  Les  membres  *da  ci-devant  collège 
électoral  de  l'arrondissement  de  Poren- 
truy  et  du  collège  électoral  du  départe- 
ment du  Haut- Rhin,  élus  par  les  can- 
tons de  Montbèliard  et  d'Audincourt ,  et 
qui  ont  continué  de  résider  en  France, 
entreront  dans  le  collège  électoral  de 
l'arrondissement  de  Saint -Hippoly te  et 
dans  le  collège  électoral  du  département 
du  Doubs. 

En  conséquence ,  les  noms  des  mem- 
bres du  collège  du  département  du  Haut- 
Rhin  élus  par  ces  deux  cantons  seront 
effacés  de  la  liste  des  membres  de  ce 
collège. 

7.  Les  membres  du  ci- devant  collège 
d'arrondissement  de  Sarrebruck ,  et  ceux 
du  ci-devant  collège  électoral  du  dépar- 
tement de  la  Sarre,  élus  par  les'cantons 
de  Sarrebruck,  d'Ameval  et  de  Leybach, 
et  qui  ont  continué  de  résider  en  France , 
entreront  respectivement  dans  le  collège 
électoral  de  l'arrondissement  de  Sargue- 
mines  et  dans  le  colléee  électoral  du  dé- 
partement de  la  Moselle. 

8.  Les  membres  du  ci-devant  collège 


(1)  Cetle  ordonnance  n'est  poinl  au  Bullelîn  des  Lois;  elle  est  rappele'e  par  l'ordonnance  du 
10  août  i8i5  ,  qui  dilate  nulles  les  nominaU'ons  el  promotions  faites  dans  la  marine  pendant 
i««  cen«  jours. 
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électoral  de  l'arrondiAseroent  de  Dinan 
élus  par  les  cantons  de  Bauraing,  de 
Floreones  et  Valcourt ,  ceux  du  ci-oevant 
collège  électoral  de  TarrondissenieRt  de 
8&înt-Hubert  élus  par  le  canton  de  6é^ 
dînes ,  et  ceux  du  ct-<levnnt  collège  élec- 
toral du  département  de  Sambre-et^ 
A^ieuse  élus  par  ces  quatre  cantons,  en- 
treront dans  le  collège  électoral  de  Tar^ 
rondiasement  de  Rocroy  et  dans  le  collège 
électoral  du  département  des  Ardennes , 
pourvu  qu'ils  aient  contioiié  de  raider 
en  France. 

g.  Les  membres  du  ci-devant  collège 
électoral  de  l'arrondissement  de  Charle- 
roy  et  du  ci-devant  collège  électoral  du 
département  de  Jemmape  y  élus  par  le 
canton  de  Chimay,  et  qui  ont  continué 
de  résider  en  France,  entreront  aussi 
dans  le  collège  électoral  de  Tarrondisse^ 
ment  de  Rocroy  et  dans  celui  du  dépar- 
tement des  Ardennes. 

10.  Les  membres  des  mêmes  ci-devant 
collèges  de  Charler^y  et  de  Jemmape, 
élus  par  les  cantons  de  Beaumont  et  de 
Merbes-le- Château;  et  qui  ont  continué 
de  résider  en  France ^  entreront  dans  \e 
collège  électoral  de  l'arrondissement  d'A- 
vesnes  et  dans  le  collège  électoral  du  dé- 
partement du  Nord. 

11.  Les  membres  du  ci-devant  collège 
électoral  de  l'arrondissement  de  Mons, 
et  du  ci-devant  collège  électoral  du  dé- 
partement de  Jemmape ,  élus  par  le  can- 
ton de  Dour,  et  qui  ont  continué  de  ré- 
sider en  France ,  entreront  dans  le  collège 
électoral  de  Douai  et  dans  le  collège 
électoral  du  département  du  Nord. 

13.  Pour  que  les  individus  désignés 
dans  les  articles  prècédens  prennent  place 
dans  un  collège  électoral ,  il  leursuttîra  , 
j)our  cette  fois ,  de  présenter  leur  an- 
cienne carte  d^èlecteur,  et  de  justifier,  par 
un  certificat  du  maire  du  lieu  de  leur 
résidence ,  qu'ils  continuent  de  résider  en 
France. 

En  conséquence ,  pour  cette  fois  scur- 
leroent',  les  règles  sur  la  translation  du 
domicile  politique,  et  la  disposition  de 
l'article  3  de  la  loi  du  t4  octobre  181 4, 
qui  enge  dix  ans  de  résidence  sur  le  ter- 
ritoire actuel  de  la  France  pour  donner 
les  droits  de  cité  aux  babitans  des  ci-de^ 
vaut  départemens  réunis,  ne  seront  pas 
rigoureusement  suivies. 

1 3.  Le  ministre-d'Etat  du  département 
de  la  justice,  chargé,  par  intérim,  du 

Fortefeuille  de  l'intérieur,  est  chargé  de 
exécution  de  la  présente  ordonnance. 


1 
3l   JUILLET  AU   i^c'aOUT   i8i5. 

3i  JUILLET  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi,  addUionneUe  à  cette  du  ii^jait- 
ht  i8i5  ,  portant  nomination  des 
présidens  des  collèges  électoraux  de 
département  et  d'arrondissement. 
(VII,  BulLVII,  no  »8.) 


ler  =  5  AOUT  i8i5.  — *  Ordonnance  du 
Roi  qui  annuité  tes  nominations  et 
promotions  à  des  grades  militaires, 
et  la  réintégration  ét^r  le  tableau  d'ac- 
titfité,  des  officiers  en  retraite,  qui  ont 
eu  lieu  pendant  le  temps  de  l* usurpa- 
tion. (VII,  BuU.  VIII,  no  3i,) 

Voy.  ordonnance  du  10  août  i8i5. 

Louis,  etc. 

D'après  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
par  notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de  la 
guerre ,  qu'un  grand  nombre  de  nomi- 
nations et  promotions  à  des  grades  mili- 
taires avaient  eu  lieu  pendant  le  temps  de 
l'usurpation ,  et  que  la  plus  grande  par- 
tie des  officiers  en  retraite  avaient  'été 
appelés  à  reprendre  de  l'activité  ;  consi- 
dérant que  Ces  nominations  ,  promotions 
et  réintégrations  sur  le  tableau  d'activité, 
cmtre  qu'elles  sont  nulles  de  plein  droit , 
ont  eu  encore  pour  effet  de  surcharger 
le  Trésor  de  l'État ,  et  de  nuire  aux  in- 
térêts des  officiers  déjà  ekistant  dans  nos 
armées. 

Avons  ordonné  et  ordonnons  .  ce  qui 
suH: 

Art  i«r.  Les  nominations  et  prooÉo- 
tions  à  des  grades  militaires ,  et  la  réin- 
tégration sur  le  tableau  d'activité  des  offi- 
ciers en  retraite,  qui  ont  eu  lieu  pen- 
dant le  temps  de  1  usurpation ,  sont  dé- 
clarées nulles  et.  non  avenues. 

3.  Les  officiers  qu'elles  concernent  ren- 
treront dans  la  position  où  ils  étaient  an- 
térieurement au  1^1^  mars  dernier  :  tou- 
tefois ,  ils  n'éprouveront  point  de  rete- 
nues pour  les  paiemens  qui  leur  auront 
été  faits. 


ler  T=  5  AOUT  i8i5,  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  détermine  les  droits  qae  les 
o/ficiers  de  différens  gradei  des  ar- 
mées de  terre  peuvent  avoir  dans  les 
diverses  positions  où.  ils  se  trouvent. 
(VII,  Bttlk  VIII,  no  33.) 

Louis,  etc. 

Nous  étant  fait  rendre  compte  par 
notre  ministre  secrétaire-d'Ellat  au  dé- 
partement de  la  guerre,  i»  des  disposi- 
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(ioos  ^i  on^  été  prescrîtef  pendaat  notre 
absence  relativemeai  aux  ofCtciers  qui, 
£aifiatQl  partie  de  nos  armée» ,  n^ont  point 
repris  de  service ,  et  à  ceux  qui  ont  été 
réformés  ou  destitués  par  suite  de  I*alta- 
ciiement  qu*ib  avaient  montré  à  notre 
personne  ;  a°  des  mesures  qui  ont  été  or- 
données pour  la  remise  en  activité  des 
ofBciers  qui  jouissaient  de  la  solde  de  re- 
traite ou  de  la  demi-solde  ;  3o  de  Tavan- 
cernent  qui  a  été  accordé  dans  nos  ar- 
mées ; 

Attendu  que  les  officiers  qui  n*ont  point 
voulu  reprendre  du  service  n*ont  pas  dû 
perdre  leur  activité  pendant  le  temps  de 
Dotre  absence  ;  que  ceux  qui  ont  été  frap- 
pés de  destitution  par  un  Gouvernement 
niégal  ont  des  droits  à  notre  bienveil- 
lance, et  que  Favancement  qui  a  été  donné 
est  nul  de  plein  droit  ; 

Voulant  déterminer  les  droits  que  nos 
ofEciers  de  dilTérens  grades  peuvent  avoir 
dans  les  diverses  positioos  où  ils  se  trou- 
vent ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d*£tat  de  la  guerre , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
soit: 

Art.  ler.  I^es  officiers  de  nos  armées 
de  terre  qui  étaient  en  activité  de  ser^ 
vice  à  Tépoque  où  nous  avons  quitté  notre 
royaume ,  et  qui  n*ont  point  servi  pendant 
Botre  absence  ;  ceux  qui  ont  été  destitués 
ou  réformés  par  suite  de  rattachement 
qu  ils  ont  montré  à  notre  personne ,  se- 
ront rappelés  de  leur  traitement  d^acti- 
vite,  sans  aucune  indemnité  ni  frais  de 
bureau  ,  depuis  T époque  où  ils  ont  cessé 
d'être  payés. 

1.  Les  officiers  rappelés  au  service  qui , 
aoyier  mars  i8i5 ,  jouissaient  de  la  solde 
de  retraite  ou  de  la  demi-solde ,  ou  qui 
n'avaient  aucun  traitement,  rentreront 
dans  la  position  où  ils  se  trouvaient  à  la- 
dite époque  du  i^'  mars,  nonobstant  les 
dispositions  de  notre  ordonnance  du  9  du 
mène  mois,  et  à  Texception  de  ceux  qui, 
depuis  le  8  juillet  dernier,  auraient  reçu 
des  lettres  de  service  de  notre  ministre 
de  là  guerre. 

Ceux  de  ces  officiers  qui  ont  été  mis 
en  activité  pendant  la  durée  du  Gouver- 
nement illégal  ne  pourront  prétendre  au 
paiement  du  traitement  d'activité  qui  ne 
leur  aura  pas  été  soldé  au  moment  de 
leor  licenciement  ;  ils  n'auront  droit  qu*à 
la  solde  de  retraite  ou  à  la  demi>solde  qui 
aura  couru  depuis  le  dernier  paiement 
de  leur   trailement  d'aclivitc;  mais  ils 


pourront  recevoir  Tindennité  4c  roule 
pow  retourner  dans  leurs  foyers. 

La  même  indemnité  sera  accordée, 
pour  le  même  ob^et,  à  ceux  des  officiers 
en  retraite  ou  en  demi-solde  qui ,  appelés 
en  exécution  de  notre  ordonnance  du  9 
mars ,  se  sont  déplacés  et  n*ont  point  eu 
d'aeliviié  :  notre  ministre  de  la  guerre 
pourra  même,  suivant  la  justice  des  ré- 
clamattons,  allouer  auxdits  ofiîciers,  en 
dédommagement  des  frais  de  séjour  ou 
de  courses  occasionés  par  leur  rappel, 
une  solde  d'activité  sans  accessoires,  dont 
il  réglera  la  durée ,  sans  pourtant  qu'elle 
puisse  excéder  trois  mois. 

Quant  à  ceux  desdits  officiers  rappelés 
l^endant  l'interrègne  sans  avoir  reçu  d'ac- 
tivité, il  ne  leur  sera  payé  que  l'mdem- 
nité  de  route  pour  leur  retour  chex  eux , 
et  leur  solde  de  retraite  ou  demi-solde 
sera  le  seul  traitement  qu'ils  pourront 
réclamer  depuis  le  dernier  paiement  du 
traitement  d'activité. 

3.  Les  officiers  ou  administrateurs  mi- 
litaires qui ,  n'étant  pas  en  activité  à  l'épo- 
que de  notre  départ ,  y  ont  été  rappelés , 
et  ont  cessé  cette  même  activité  avant 
notre  retour,  seront  payés  pour  le  temps 
de  leur  activité  momentanée ,  mais  seule- 
ment en  raison  du  traitement  affecté  au 
grade  dont  ils  étaient  légalement  pourvus 
avant  le  30  mars  i8i5  ;  et  s'ils  ont  été 
réemployés  dans  un  grade  inférieur,  ils 
ne  recevront  que  le  traitement  de  ce  der- 
nier erade. 

4.  Les  promotions  à  des  grades  mili- 
taires ou  administratifs  qui  ont  été  faites 
par  un  Gouvernement  illégal  depuis  le  ao 
mars  18 15  étant  nulles  de  plein  droit,  les 
officiers  promus  ne  pourront  être  com- 
pris dans  les  revues  des  inspecteurs  aux 
revues  que  pour  le  traitement  du  grade 
dont  ils  étaient  précédemment  pourvus 
Néanmoins  ,  il  ne  sera  fait  aucune  re- 
tenue pour  les  paiemens  déjà  effectués. 

Ceux  qui  ont  été  nommés  à  des  grade» 
ou  emplois,  et  qui  n'en  avaient  aucun 
avant  leur  nomination ,   n'auront   droit 

3u'à  une  indemnité  de  route  au  moment 
e  leur  licenciement ,  le  paiement  de  ce 
qui  resterait  alors  à  solder  sur  leur  trai- 
tement demeurant  suspendu,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  confirmés  dans  leurs  grades 
ou  emplois  par  l'autorité  compétente. 

5.  Notre  ministre  secrétaire  •  d'£tat  de 
la  guerre  prendra  des  mesures  pour  qnr 
les  rappels  de  traitement  qui  pourront 
avoir  lieu  en  exécution  de  notre  présente 
ordonnance  ne  s'opèrent  que  successi- 
vement. 
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6.  Les  officiers  qui  rëdameraneat  re- 
lativement aux  démissions  de  leurs  em- 
plois données  pendant  notre  absence  adres- 
seront leurs  réclamations  k  notre  ministre 
delà  guerre  ,  qui  nous  en  rendka compte 
pour  y  être  statué. 

^.  Nous  n'entendons ,  par  la  présente 
oraonnance,  modifier  en  aucune  ma- 
nière les  dispositions  de  notre  autre  or^ 
donnance  de  ce  jour  concernant  les  re- 
traites. 

8.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  rezécution  de 
la  présente  ordonnance. 


i8i5. 


!<*  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Moi 
concernant  les  retraites  militaires, 
(VU,  Bull.  XIV,  no  57.) 

Voy.  ordonnances  des  27  août  iSi^^ 
4  septembre  i8i5  ,  ci  20  mai  1818; 
lois  du  a5  mars  1817,  tit.  IV  ;  du  iS 
ma/ 1818,  art,  n;  du  i^  Juillet  1819, 
/«V.I«r;  et  du  i^  juillet  i8ao,  til.  1^,* 

Louis,  etc. 

Ayant  reconnu  que  la  force  actuelle  de 
nos  armées  de  terre  excédait  de  beaucoup 
Tétat  de  paix ,  et  était ,  surtout ,  hors  de 
proportion  avec  les  revenus  du  royaume  ; 
que  le  principe  le  plus  juste ,  et  en  même 
temps  le  plus  favorable  à  l'organisation 
d'une  bonne  armée,  est  de  faire  porter 
d*abord  les  réformes  sur  les  ofîRciers  qui , 
n'étant  plus  dans  la  vigueur  de  Tâge, 
sont  moins  capables  du  service  actif;  dé- 
sirant  en  même  temps  adoucir  Feffet  de 
ces  réformes  pour  ceux  qu'elles  auront 
frappés  avant  qu'ils  aient  le  temps  de  ser- 
vice prescrit  par  les  réglemens  généraux 
pour  l'obtention  d'une  retraite  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  la  guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Titre  I«'.  Retraites  et  gratifications. 

Art.  i«r.  Sont  à  la  retraite  de  plein 
droit ,  et  sans  exception  quelconque , 

lo  Les  lieutenans  généraux,  maré- 
chaux -  de  -  camp  ,  officiers  supérieurs 
d'état-major  et  des  corps, 

Les  inspecteurs  en  chef,  inspecteurs, 
sous- inspecteurs  aux  revues,  adjoints  de 
première  classe  aux  sous-inspecteurs  aux 
revues ,  commissaires-ordonnateurs,  com- 
missaires des  guerres ,  officiers  de  santé 
en  chef  et  principaux , 


Qy!  •eroDt ,  au  i^  septembre  prochain^ 
dans  leur  trentième  année  de  service ,  ou 
dans  leur  cinquante  -  cinquième  année 
d'âge , 

Et  ceux  que  des  blessures  ou  des  infir- 
mités mettront  hors  d'état  de  continuer 
leur  service  actif; 

ao  Les  officiers  généraux  et  d'état- 
major  des  places  qui  seront,  à  la  même 
époque ,  dans  leur  trente-cinquième  an- 
née de  service  ,  ou  dans  leur  soixantième 
année  d'âge  ; 

30  Les  officiers  d'état -major  et  des 
corps ,  autres  que  les  officiers  supérieurs  , 

Ltes  adjoints  aux  sous-inspecteurs  aux 
revues  de  deuxième  classe ,  adjoints  aux 
commissaires  des  guerres,  et  les  officiers 
de  santé  des  corps  et  hôpitaux , 

Qui  seront  dans  leur  vingt-cinquième 
année  de  service ,  ou  dans  leur  cinquan- 
tième année  d'âge, 

Et  ceux  que  des  blessures  ou  des  infir- 
mités mettront  hors  d'état  de  continuer 
le  service  actif. 

a.  Sont  susceptibles  d'être  mis  à  la  re- 
traite ,  sur  leur  demande  ou  autrement , 

10  Les  lieutenans  généraux ,  mare— 
chaux-de-camp ,  officiers  supérieurs  d'é- 
tat-major et  des  corps. 

Les  inspecteurs  en  chef,  inspecteurs 
et  sous-inspecteurs  aux  revues ,  adjoints 
de  première  classe  aux  sous-inspecteurs 
aux  revues,  commissaires-ordonnateurs  , 
commissaires  des  guerres ,  officiers  de 
santé  en  chef  et  principaux , 

Qui  seront  ^  au  i«c  septembre  prochain, 
dans  leur  vingt-cinquième  année  de  ser- 
vice; 

ao  Les  officiers  généraux  et  d'état-ma- 
jor des  places  qui ,  à  la  même  époque  , 
seront  dans  leur  trentième  année  de  ser- 
vice; 

30  Les  officiers  d'état- major  et  des 
corps ,  autres  que  les  officiers  supé- 
rieurs , 

Les  adjoints  aux  sous  -  inspecteurs  aux 
revues  de  deuxième  classe ,  adjoints  aux 
commissaires  des  guerres ,  et  les  officiers 
de  santé  des  corps  et  des  hôpitaux, 

Qui  seront  dans  leur  vingtième  année 
de  service. 

3.  La  solde  de  retraite  pour  le  nom- 
bre d'années  de  service  déterminé  pour 
chaque  classe  ,  par  les  deux  articles  pré- 
cédens,  sera  portée  au  maximum  d'an-* 
cienneté.  ^ 

Ce  temps  de  service  exigible  sera  di- 
minué de  cinq  années  pour  les  officiers , 
administrateurs  militaires  et  autres,  qui 
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auraienl  Page  indiqué  pour   leur  classe 
dans  Tarticle  i^*^  ci-dessus, 

4.  Ceux  qui  y  réunissant  plus  de  dix 
annêfe  d'activité ,  seront  reconnus  hors 
d'état  de  servir  obtiendront ,  quel  que 
soit  leur  âge ,  la  moitié  du  maximum  de 
la  solde  de  retraite  ,  à  moins  que  ,  par  ia 
gravité  de  leurs  blessures ,  ils  ne  soient 
susceptibles  d*en  recevoir  une  plus  forte , 
d*aprës notre  ordonnance  du  37  août  181 4* 

5.  Les  officiers  qui  ont  moins  de  dix 
ails  de  service  effectif,  et  que  des  bles- 
sures ou  des  infirmités  empêcheront  de 
continuer  à  servir,  toucheront  dans  leurs 
foyers ,  i  titre  de  gratification ,  si  leurs 
blessures  ne  sont  pas  assez  graves  pour 
donner  lieu ,  d'après  les  réglemens ,  à 
leur  admission  à  la  solde  de  retraite,  une 
année  de  leurs  appointemens  sur  le  pied 
de  paix ,  qui  leur  sera  payée  sur  revues 
par  trimestre. 

6.  Les  officiers  amputés  qui  occupent 
des  emplois  militaires  dans  les  places  ou 
ailleurs ,  excepté  à  l'hôtel  et  aux  succur- 
sales des  invalides ,  seront  placés ,  sans 
exception  ,  à  la  retraite,  qui  sera  réglée 
au  maximum  affecté  à  ce  genre  de  mu- 
tilation, quel  que  soit  le  nombre  d'an- 
nées de  service. 

7.  Les  officiers  et  administrateurs  mi- 
litaires seront  dispensés  de  justifier  de 
deux  années  de  service  effectif  dans  leur 
grade  actuel ,  pour  obtenir  la  retraite  de 
ce  grade. 

8.  Notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de 
la  guerre  mettra  en  exécution ,  d'ici  au 
i«f  septembre  prochain  ,  ce  qui  concerne 
les  officiers  généraux,  ceux  d'état-major 
de  l'armée  et  des  places ,  et  ceux  de  l'ad- 
ministration militaire. 

Les  inspecteurs  généraux  d'armes  exé- 
cuteront ce  qui  est  relatif  aux  corps,  au 
fur  et  à  mesure  qu'ils  en  feront  la  réorga- 
nisation. 

9.  Toutes  les  dispositions  ci-dessus  ne 
sont  applicables  qu  en  faveur  des  officiers 
qui  se  trouvaient  employés  au  i«f  juillet 
i8i5. 

Elles  cesseront  d'avoir  leur  exécution 
dès  que  l'armée  aura  été  réorganisée  ;  et 
à  dater  de  cette  réorganisation ,  les  offi- 
ciers conservés  en  activité  ne  seront  plus 
admis  qu'aux  retraites  déterminées  par 
les  réglemens  ordinaires,  en  remplissant 
toutes  les  conditions  qu'ils  prescrivent. 

Titre  U.  Dispositions  particulières, 

10.  Les  soldes  de  retraite  ou  pensions 
qui  ont  été  converties  en  traitemens  d*ac* 

ao. 


tivité  ou  de  non" activité  payés  sur  les 
fonds  de  la  solde  de  l'armée  seront  ré- 
tablies sur  leur  ancien  pied.  Il  ne  pourra 
I)lus  être  accordé  d'autre  traitement  que 
a  solde  de  retraite  aux  officiers  qui  ne 
seront  plus  susceptibles  d'être  employés. 
II.  Les  soldes  de  retraite  ne  pourront, 
sous  quelque  prétexte  que  soit,  excéder 
le  maximum  affecté  à  chaque  grade. 

Les  pensions  qui  seront  accordées  aux 
veuves  des  militaires  ou  à  leurs  orphelins 
ne  pourront  aussi ,  dans  aucun  cas ,  excé- 
der le  taux  déterminé  par  notre  ordon- 
nance du  14  août  1814. 

Titre  IIL  Demandes  d'emplois. 

la.  A  compter  de  ce  jour,  aucune  de- 
mande d'activité  de  service  dans  notre 
maison  militaire ,  dans  l'armée  et  dans 
la  gendarmerie ,  ne  pourra  être  admise  à 
TÎogt  ans  de  service  effectif,  ou  cinquante 
ans  d'âge. 

Il  n'en  sera  plus  admis  pour  les  em- 
plois d'état -major  des  places,  après 
trente  ans  de  service  ou  soixante  ans 
d'âge. 

i3.  Une  fois  à  la  retraite,  nul  ne 
sera  admis  à  reprendre  un  emploi  mili- 
taire. 

1 4.  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


1  =  9  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  charge  le  conseil  de  guerre 
perrnanent  de  la  première  division 
militaire  de  connaître  des  crimes 
imputés  aux  militcdres  désignés  dans 
V ordonnance  du  ^L  juillet  dernier. 
(VII,  BulLX,no49.) 

.    Loub,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  a4  juillet  der- 
nier,  et  considérant  que  l'état  de  liceii- 
ciement  actuel  de  l'armée  et  la  dissolution 
des  états-majors  ne  permettent  pas  de 
former  des  conseils  ae  guerre  dans  les 
divisions  militaires  dans  lesquelles  se  trou- 
vaient placçes  leis  personnes  désignédê 
dans  notredite  ordonnance,  à  l'épotine' 
où  ont  été  commis  les  délits  dont  elles 
sont  prévenues  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre-se- 
crétaire-d'Etat  au  département  de  la 
guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

Art,  ler.  \jt  conseil  de  guerre  per- 
manent de  la  première  division  militaire 
est  chargé  de  connaître  des  crimes  im- 

4 
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putes  aux  militaires  désignés  dans  notre 
ordonnance  du  a4  juillet  dernier. 

a.  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé 
de  Texëcution  de  la  présente  ordonnance. 


1  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  traduit  le  maréchal  Ney  par- 
devant  le  conseil  de  guerre  de  la  pre- 
mière division  nûlilaire  (i). 


a  AOUT  i8i5.  -~  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  des  présidens  des 
collèges  d'arrondissement  de  Cler- 
mont  et  de  Compiègne.  (Vil,   Bull. 

IX,  n.44.) 


a  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
jqui  nomme  M,  Kergariou  préfet  du 
département  de  la  Seine 'Inférieure. 
(VII,  Bull.  IX,  no  45.) 


3  =  5  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  maintient  provisoirement  la 
prohibition  de  la  sortie  des  grains, 
farines,  légumes,  fourrages  et  bes- 
tiaux ,  par  toutes  les  frontières  de 
terre  et  de  mer.  (VII,  Bulletin  VÏII, 
no  33.) 

Voy.  ordonnances  du  6  septembre 
i8i5  ^  des  7  €U}ût^  aa  novembre  et 
9  décembre  1816;  des  a  7  août  1817 
et  \o  février  1818;  et  les  notes  sur  la 
loi  du  a  décembre  181 4* 

Louis,  etc. 

Nous  étant  fait  rendre  compte  des  me- 
sures qui  ont  été  prises  depuis  le  ao  mars 
dernier,  relatiTement  à  Texécution  delà 
loi  du  a  décembre  1814  sur  Texportation 
des  grains ,  farines  et  légumes ,  nous  avons 
appris  que  la  sortie  de  ces  denrées ,  ainsi 
que  celle  des  fourrages  et  bestiaux,  a 
été  généralement  suspendue  par  des  actes 
et  décisions  en  date  àt%  ai  aTril,  9  et 
3i  mai  derniers. 

L'intérêt  de  Fagriculture  et  du  com- 
merce nous  a  iait  d*abord  désirer  de  faire 
cesser  cette  prohibition ,  et  de  remettre 
immédiatement  en  vigueur  le  régime  li- 
béral  étabU  par  la  foi  précitée.    Mais 


considérant  que  la  consommation  extra- 
ordinaire de  grain& ,  farines ,  légvniet , 
fourrages  et  bestiaux,  à  laquelle  ^Moe 
lieu  la  présence  des  armées  alliées  ttur  le 
territoire  français,  exige  Remploi  de  toutes 
les  ressources  de  notre  ro]raume;  consi- 
dérant pareillement  qu6  les  résultats  de 
la  récolte  des  grains,  légumes  et  fourrages, 
ne  pourront  être  connus  que  dans  quel- 
ques mois ,  ces  puissans  motifs  nous  dé- 
terminent à  ajourner  momentanément 
l'exécution  de  la  loi  du  a  décembre  der- 
nier, et  à  user  de  la  faculté  qui  nous  est 
réservée  par  Tarticle  34,  n»  3,  de  celle 
sur^  les  douanes  en  date  du  17  du  même 
mois,  qui  nous  autorise,  en  cas  d'ur- 
gence ,  à  suspendre  provisoirement  l'ex- 
portation des  produits  du  sol  et  de  Tin- 
dustrie  nationale. 

A  ces  causes,  ^ 

De  l'avis  de  notre  Conseil , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qu  i  suit  : 

Art.  i*r.  L'exportation  k  l'étranger  des 
grains ,  farines ,  légumes ,  fourrages  et 
bestiaux ,  continuera  à  être  suspendue 
provboirement  par  toutes  les  frontières 
de  terre  et  de  mer  de  notre  royaume. 

a.  Nos  ministres  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


3  =  i4  AOUT  i8x5.  —  Ordonnance  du 
Roi  sur  r organisation  des  légions 
départementales.  (VII,  Bull.  XIII» 
no  56.  ) 

Voy.  ordonnances  des  a3  mars, 
>    8  avril  et  a  août  1818;  des  17  février 
1819  ,  a3  octobre  i8ao,  et  i*j  février 
i8a5  (a). 

TiTRK  I*»".  Formation  des  légions  dé- 
partementales. 

Art.  i**".  Les  régimens  d'infanterie  de 
ligne  et  légère  étant  licenciés  par  notre 
ordonnance  du  a3  mars,  il  sera  formé 
une  légion  dans  chaque  département. 

a.  Chaque  légion  prendra  le  nom  du 
département  où  elle  sera  formée. 

3.  Partie  des  militaires  pourront  être 
admis  dans  la  légion  de  leur  départe- 
ment. 


(i)  Cette  ordosaance  n'est  point  an  Bulletin  des  Lois  ;  elle  est  eit^e  dans  l'ordonnance  du  29  dn 
même  mois ,  qui  destitot  It  maréckal  Monety. 

(a)  Cette  dernière  ordonnance  rëtabHt  les  régimens. 


4*  Chaque  lëgion  se  composera  : 
D*un  état-major  y 

De    deux    bataillons    d'infanterie    de 

ligne, 

D'un  bataillon  de  chasseurs  à  pied , 
De  trois  cadres  de  compagnies  fc/Hnant 
le  dépôt. 
On  pourra  y  ajouter  : 
Une  compagnie  d*éclaireurs, 
Et  une  compagnie  d'artillerie. 

5.  Chaque  bataillon  d'infanterie  de  li- 
gne sera  composé  de  huit  compagnies, 
dont  une  de  grenadiers,  six  de  fusiliers  et 
une  de  voltigeurs. 

Le  bataillon  de  chasseurt  à  pied  sera 
également  compose'  de  huit  compagnies  -, 
mais  elles  seront  toutes  de  chasseurs. 

^  6.  Il  sera  créé  dans  chaque  légion  un 
lieu  tenant -colonel;  il  conservera  les  mar- 
ques distinctives  qui  étaient  attribuées 
au  ci-devant  major,  ses  appointemens , 
et  son  rang  dans  le  corps.  Ses  fonctions 
seront  de  commander  la  légion  sous  les 
ordres  du  colonel ,  en  sa  présence  et  en 
son  absence ,  et  d'être  l'intermédiaire  de 
cet  officier  supérieur  dans  toutes  les  par- 
ties du  service. 

7.  Il  sera  créé  dans  chaque  légion  un 
major  ayant  rang  de  chef  de  bataillon; 
il  en  aura  les  appointemens  et  il  en  por- 
tera Tépaulette  à  droite  :  jusqu'à  ce  que 
ses  fonctions  soient  plus  amplement  déter- 
minées, il  remplira  celles  dont  les  anciens 
majors  étaient  chargés,  sous  le  rapport 
administratif. 

Il  concourra  avec  les  chefs  de  bataillon 
pour  l'avancement  ;  et ,  après  deux  ans 
de  fonctions ,  il  sera  libre  de  prendre  le 
commandement  d'un  bataillon,  et  sus- 
ceptible, après  quatre  ans,  d'être  pré- 
senté pour  l'emploi  de  sous-inspecteur 
aux  revues. 

Quel  que  soit  son  rang  d'ancienneté , 
il  ne  commandera  jamais  la  légion  avant 
les  chefs  de  bataillon. 

8.  L'état-major  et  les  compagnies  de 
chaque  légion  seront  organisés  ainsi  qu'il 
suit ,  savoir  : 

ÉTAT-MAJOR. 

Officiers»  —  Colonel,  un;  lieutenant- 
colonel  ,  un  ;  chefs  de  bataillon ,  trois  ; 
major,  un;  ad ju dans-majors,  quatre; 
trésorier,  un;  capitaine  d'habillement, 
on;  officier  payeur,  un;  porte-drapeau, 
nii;  chirurgien^major,  un;  aideft-^chirur- 
giens,  trois.  —  Total,  dix'-huit. 
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Troupe.  —  Adjudans  sous  -  officiers  » 
quatre  ;  tambour-major .  un  ;  caporaux- 
tambours,  quatre;  musiciens,  dont  un 
chef,  douM;  maîtres  tailleur,  un;  guê- 
trier,  un;  cordonnier,  un;  armurier, 
un.  —  Total ,  vingt-cinq. 

COMPAGNIE  d'irFAHTBRIE  DB  UGHB. 

Officiers.  —  Capitaine ,  un  ;  lieutenant, 
un  ;  sous-lieutenant ,  un.  —  Total ,  trois. 

Troupe,  —  Sergent-major,  un;  »er- 
gens,  quatre;  caporal-fourrier,  un;  ca- 
poraux, huit;  soldats,  cinquante •  deux  ; 
tambours,  deux.  —  Total ,  soixante-huit. 

COMPAGNIE  DB   CHASSEURS  A  PIED. 

Officiers.  —  Capitaine ,  un  ;  lieutenant, 
un;  sous-lieutenant,  un. —Total,  trois. 

Troupe. —  Sergent-major,  un;  scr- 
gens,  quatre;  caporal-fourrier,  un  ;  ca- 
poraux, huit;  cha.sseurs,  vingt-huit  ;  tam- 
bours ,  deux.  —  Total ,  quarante-quatre. 

COMPAGNIE  DB  DÉPÔT. 

Officiers. —  Capitaine,  un;  lieutenant, 
un  ;  sous-lieutenant ,  un.  —  Total ,  trob. 

Troupe.  —  Sergent-major,  un;  sei^ 
gens,  deux;  caporal-fourrier,  un;  capo- 
raux, quatre;  tambour,  un,  —  ToUl , 
neuf. 

COMPAGNIE  D*BCLAIREURS. 

Officiers,  —  Lieutenant ,    un 
lieutenant,  un.  —  Total ,  deux.* 

Troupe.  —  Maréchal-des-logîs-chef , 
un;  maréchaux-des-logis ,  deux;  briga- 
dier-fourrier, un;  brigadiers,  quatre; 
édaireurs ,  trente-six  ;  trompettes ,  deux. 
—  Total ,  quarante-six. 

COMPAGNIE  d'ARTILLBRIB. 

Officiers.  —  Capitaine  en  second,  com- 
mandant la  compagnie,  un;  lieutenant 
ed  second ,  un.  —  Total,  deux. 

Troupe.  —  Sergent-major ,  un  ;  ser^ 
gens  ,  quatre  ;  caporal -fourrier ,  un  ;  ca- 
poraux, quatre;  artificiers,  quatre;  ou- 
vriers, dont  un  en  fer  et  un  en  bois, 
deux;  canonniers  de  première  classe  , 
huit;  de  deuxième  classe,  vingt;  tam- 
bours, deux.  —  Total,  quarante-six. 

Ainsi  la  force  de  chaque  légion  sera 
de  seize  cent  quatre-vingt-sept  nommes , 
dont  cent  trois  officiers  et  quinze  cent 

Suatre-vingt-qoatrt  sons-officiers  et  sol- 
ats. 


(^  sous- 
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Titre  II.  Licenciement  des  régimens 
d'infanterie  de  ligne  et  légère, 

9.  Noire  «ninîslre  sécréta ire-d*Etat  au 
département  de  la  guerre  désignera  des 
officiers  généraux  ou  supérieurs  pour 
opérer  le  licencienient  des  régiraens  d'in- 
fanterie de  ligne  et  légère  actuellement 
existans. 

10.  Afin  de  procéder  régulièrement  à 
ce  licenciement ,  le  colonel  ou  comman- 
dant de  chaque  corps  ou  portion  de  corps 
fera  dresser  deux  états  nominatifs  distincts, 
pour  chaque  département,  des  militaires 
employés  5ous  ses  ordres. 

Un  de  ces  états  sera  particulier  aux 
officiers  )  Tautre  aux  sous- officiers  et 
soldats. 

Les  étrangers  et  les  militaires  sans  do- 
micile fixe  devront  désigner  le  départe- 
ment dans  lequel  ils  auront  Tintention 
de  concourir  à  l'organisation  des  légions  , 
ils  seront  en  conséquence  portés  sur  l'état 
de  ce  département. 

1 1.  Le  conseil  d'administration  fera  , 
en  même  temps ,  établir  le  relevé  des 
services  et  le  décompte  de  chaque  offi- 
cier, sous -officier  et  soldat.  S'il  n'y  a 
pas  suffisamment  de  fonds  en  caisse  pour 
réaliser  les  paieraens,  chaque  militaire 
recevra ,  avec  le  relevé  de  ses  services , 
le  certificat  de  non-paiement. 

13.  Le  conseil  d'administration  de  (cha- 
que régiment  licencié  ,  ainsi  que  le  quar- 
tier-nliitre  et  le  capitaine  d'habillement , 
seront  provisoirement  conservés  pour  la 
garde  des  arcbives,  de  la  caisse  et  des 
effets  en  magasin ,  pour  la  reddition  des 
comptes  et  les  renseignemens  à  fournir. 

i3.  Les  officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats d'un  même  département,  formeront 
un  détachement  qui  sera  commandé  par 
l'officier  le  plus  élevé  en  grade,  et,  dans 
ce  grade ^  le  plus  ancien. 

Chaque  détachement ,  s'il  est  au-dessus 
de  vingt  hommes,  sera  nécessairement 
commandé  par  un  officier.  Ceux  de  moin- 
dre force  seront  commandés  par  un  sous- 
officier  ou  caporal. 

Les  détacbemens  seront  traités  pendant 
la  route  comme  troupes  en  marcne.  ^ 

Les  sous-officiers  et  soldats  emporte- 
ront leurs  effets  d'habillement,  équipe- 
ment et  armement.  Notre  ministre  secré- 
taire-d'Ëtat  de  la  guerre  prendra  les 
mesures  nécessaires  pour  la  conservation 
de  ces  effets. 


Titre  IIL  Examen,  lors  de  Varnçée 
au  chef 'lieu  de  chaque  département, 
des  militaires  proi?enant  des  régimens 
licenciés. 

Section  F'.  Dispositions  relatives  aux  ojfitiers. 

14.  A  leur  arrivée  au  chef-lieu  de 
chaque  département ,  les  officiers  se  pré- 
senteront au  général  commandant  le  dé- 
partement. 

Le  général  les  passera  en  r.  ue ,  et 
accordera  à  ceux  qui  le  demanderont , 
une  permission  de  deux  mois,  avec  jouîs- 
sançe  de  solde  de  semestre. 

Ceux  qui  ne  témoigneront  pas  le  désir 
de  jouir  de  ces  permissions  resteront  au 
chef-lieu  du  département ,  où  ils  conti- 
nueront à  recevoir  le  traitement  d'activité 
de  leur  gradel 

Section  IL  Dispositions  relatives  aux 
sous 'Officiers  et  soldats, 

i5.  Un  conseil  réunî  au  chef-lieu  du 
département ,  et  composé  : 

Du  préfet ,  président , 

Du  général  commandant  le  départe- 
ment , 

Du  capitaine  de  gendarmerie, 
examinera  les  sous-officiers  et  soldats  des 
régimens  licenciés,  à  l'arrivée  successive 
de  chaque  détachement  au  chef-lieu. 

16.  Le  conseil  d'examen  accordera  des 
congés  de  réforme , 

10  Aux  militaires  qui,  à  raison  de  leurs 
infirmités,  lui  paraîtront  impropres  au 
service  ; 

a<>  A  ceux  qui  ont  moins  d'un  mètre 
quatre  cent  soixante-onze  millimètres 
(  quatre  pieds  onze  pouces). 

Ce  conseil  fera  délivrer  des  congés 
absolus ,  s'ils  en  réclament , 

10  Aux  militaires  ayant  huit  ans  de 
service  et  au-delà  ; 

2®  Aux  militaires  actuellement  mariés  ; 

30  A  ceux  qui  sont  les  indispensables 
soutiens  de  leur  famille. 

17.  Les  militaires  dont  le  conseil  d'exa- 
men aura  prononcé  la  réforme ,  ou  aux- 
quels il  sera  accordé  des  congés  absolus  , 
seront  renvoyés  dans  leurs  foyers. 

18.  Les  militaires  qui  prétendront  avoir 
droit  à  des  récompenses  adresseront  leurs 
réclamations  au  général  commandant  le 
département,  qui  les  remettra  à  l'inspec- 
teur général  au  moment  de  l'organisation, 
afin  que  ce  dernier  puisse  faire  à  leur 
égard  les  propositions  convenables.  S'ils 
n'ont  pas ,  dans  leur  domicile ,  de  moyens 
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d'existence,   ils  seront  placés   dans  les 
compagnies  provisoires. 

19.  Les  militaires  juges  par  le  conseil 
d*examen  non  susceptibles  de  réforme  ou 
de  conge's  absolus  sont  destinés  à  entrer 
dans  la  légion  départementale.  Le  gé- 
néral commandant  le  département  accor- 
dera à  ceux  de  ces  militaires  qui  le  de^ 
manderont  une  permission  de  deux  mois , 
avec  solde  de  semestre. 

Les  sous-ofûciers  et  soldats  ^uî  ne  vou- 
dront point  participer  à  la  délivrance  àes 
permissions  de  deux  mois  seront  formés, 
au  chef-lieu  du  département,  en  compa- 
gnies provisoires,  auxquelles  on  attachera 
les  enfans  de  troupe  que  leurs  pères n*em- 
mèneront  point  avec  eux. 

Ces  cojnpagnies  seront  mises  provisoi- 
rement sous  le  commandement  des  offi- 
ciers restés  au  chef-lieu. 

ao.  Les  sous-officiers  et  soldats  des 
compagnies  provisoires  jouiront  delà  solde 
et  des  fournitures  accordées  aux  troupes 
en  station. 


TiraK  IV.  Organisation  des  légions  dé' 
parttmentiiles» 

Dispositions  prindpàUs, 

II.  Notre  ministre  secrétaire-d*£tat  au 
département  de  la  guerre  nous  présen- 
tera les  officiers  ge'néraux  ou  supérieurs 
qu'il  conviendra  de  charger  de  l'organi- 
sation des  légions  départementales. 

II  nous  présentera  également  les  colo- 
neb,  lieutenans-colonels ,  chefs  de  ba- 
taillon et  majors  qui  devront  faire  partie 
de  ces  légions. 

L'organisation  des  légions  s*opère  au 
chef-lieu  de  chaque  département. 

Section  !'«.  Choix  des  officiers, 

aa.  Les  officiers  susceptibles  de  con- 
courir à  la  formation  des  légions  sont , 

Tous  les  Français  qui  ont  servi  dans  le 
grade  d*officier  qui  ne  sont  pas  démis- 
sionnaires ou  en  retraite ,  ou  qui  h*en- 
treront  pas  dans  l'organisation  de  la  garde 
royale. 

a3.  L'inspecteur  général  examinera  tous 
les  officiers  qui  désirent  concourir  à  l'or- 
ganisation ,  et  fera,  sur  chacun. d'eux ,  un 
rapport  spécial,  ainsi  qu'il  sera  expliqué 
dans  les  instructions  de  notre  ministre 
secrétaire-d'Ëtat  au  département  de  la 
guerre. 

24.  L'inspecte'ir  général  fera  des  pro- 
positions  de  solde   de  retraite  pour  les 
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officiers  qui  y  auront  droit,  comme  il 
suit: 

^  Les  officiers  supérieurs  seront  suscep- 
tibles d'être  admis  à  la  retraite  à  vingt- 
cinq  ans  de  service  effectif;  à  trente 
ans,  ils  y  seront  de  droit  et  sans  ex- 
ception. 

Li^  officiers  inférieurs  seront  suscep- 
tibles d'être  admis  à  la  retraite  à  vingt 
ans  de  service  effectif;  à  vingt-cinq  ans, 
ils  y^  seront  placés  de  droit  et  sans  ex- 
ception. 

Les  officiers  de  tout  grade  qui  ont 
cinquante  ans  d'âge  auront  de  droit  leur 
retraite,  quelle:  que  soit  d'ailleurs  leur 
ancienneté  de  service  (  Cette  disposition 
s'applique  aux  officiers,  depuis  le  grade 
de  sous-lieutenant  jusqu'à  celui  de  chef 
de  bataillon  exclusivement  ). 

Les  officiers  admis  à  la  retraite  par 
l'effet  de  la  nouvelle  organisation  joui- 
ront du  maximum  de  la  retraite  de  leur 
grade. 

L'inspecteur  général  recevra  la  déipis- 
sion  pure  et  simple  des  officiers  qui  vou- 
dront la  donner. 

Il  proposera  pour  la  non-activité  et  la 
jouissance  des  quatre  cinquièmes  de  solde, 
à  moins  d'ordres  contraires  de  notre 
part ,  les  officiers  nés  en  pays  étrangers  : 
s'il  en  est  parmi  eux  qui  désirent  retourner 
dans  leur  pays ,  il  proposera ,  pour  ces 
derniers ,  une  récompense  proportionnée 
à  la  durée  de  leur  service. 

'  Tous  ces  officiers  seront  renvoyés  dans 
leur  domicile  :  ceux  en  retraite  y  joui- 
ront sur-le-champ  de  la  solde  de  retraite 
qui  leur  est  accordée. 

On  se  conformera  au  surplus,  pour  les 
autres  cas  dans  lesquels  la  solde  de  re- 
traite peut  être  accordée ,  aux  dispiosi- 
tions  de  notre  ordonnance  du  i*'  ae  ce 
mois. 

a5.  L'inspecteur  général  s'occupera 
ensuite  du  choix  des  officiers  destinés  à 
former  les  cadres  de  la  légion;  il  placera 
les  plus  capables  sous  le  double  rapport 
de  fa  moralité  et  de  l'instruction. 

A  mérite  égal,  l'ancienneté  de  grade 
déterminera  les  choix. 

Les  officiers  ne  pourront  prétendre 
qu'au  grade  dont  ils  étaient  pourvus  au 
20  mars  dernier ,  à  moins  qu'ils  ne 
justifient  que  noua  leur  avons  accordé 
de  l'avancement  depuis  cette  époque. 

a5.  L'inspecteur  général  ne  nous  pro- 

rera  cependant,  en  premier  lieu ,  que 
moitié  des  officiers  nécessaires  pour 
remplir  les  cadres  ;  les  officiers  non 
choisis  par  l'inspecteur  général  rentreront 
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dans  leur  domicile,  poury  jouir  desquatre 
cinquièmes  de  solde  de  la  dernière  classe 
de  leur  grade. 

Les  omciers  supérieurs  jouiront  de  la 
demi -solde. 

Les  officiers  non  employe's  seront  sus- 
ceptibles d*être  admis  aux  emplois  qui 
ifiendront  à  vaquer  dans  les  légions  dé- 
partementales, d'après  les  bons  témoi- 
gnages qui  nous  seront  parvenus  sur  leur 
compte. 

37.  Si  le  choix  de  Pinspecteur  général,' 
pour  remplir  les  fonctions  de  trésorier, 
se  fixe  sur  im  officier  de'jài  quartier-maitre 
d*un  conseil  d*administration  provisoire- 
ment conservé,  Tofficier  payeur  de  la 
légion  remplira ,  jusqu'à  l'installation  du 
quartier -maître,  les  fonctions  de  tré- 
sorier. 

a8.  Le  choix  des  officiers  appelés  à 
commander  la  compagnie  d'éclaireurs  et 
celle  d'artillerie  sera  fait,  d'après  les 
principes  posés  ci-dessus ,  par  l'inspecteur 
général,  parmi  les  officiers  de  cavalerie 
et  d'artillerie  domiciliés  dans  le  dépaiie- 
ment  ;  mais  ils  ne  seront  placés  en  acti- 
vité que  lorsque  nous  donnerons  des  or- 
dres à  cet  effet. 

39.  Le  choix  ou  le  classement  des  offi-^ 
ciers ,  arrêté  par  l'inspecteur  général ,  ne 
sera  définitif  que  lorsque  notre  ministre 
sécrétai re-d 'Etat  au  dépaiiement  de  la 
guerre  aura  fait  connaître  que  nous  y 
avons  donné  notre  approbation. 

Section  H.  Incorporation  définitive 
des  sous-^officiers  et  soldats  des  com^ 
pagnies  prçvisoires ,  et  de  ceux  qui 
ont  obtenu  des  permissions  de  deux 
mois, 

3o.  A  l'époque  qui  sera  indiouée  par 
l'inspecteur  général ,  les  sous*ofnciers  et 
soldats  porteurs  de  permissions  de  deux 
siois  seront  convoqués  au  chef-lieu  par  le 
général  commandant  le  département. 

3i.  L'inspecteur  général  procédera  à 
la  formation  des  différentes  compagnies 
des  deux  bataillons  d'infanterie  de  ligne 
et  du  bataillon  de  chasseurs  à  pied  de  la 
légion  ,  en  y  plaçant ,  suivant  le  genre 
de  service  que  chacun  aura  déjà  fait ,  ou 
auquel  il  sera  reconnu  propre ,  les  sons- 
officiers  et  soldats  formant  les  compagnies 
provisoires ,  et  les  militaires  rentrés  de 
permission. 

Si  l'effectif  des  hommes  est  plus  con- 
sidérable que  les  besoins ,  ceux  qui  for- 
meront Texcédant  seront  provisoirement 
renvoyés  dans  leurs  foyers ,  à  l'exception 


de  ceux  qui  n'y  auraient  pas.  de  moyens 
d'existence. 

3a.  3i»  lors  de  l'incorporation,  quelques 
militaires  sont  jugés  hors  d'état  de  servir  « 
l^inspecteur  général  les  réformera. 

U  se  fera  en  même  temps  présenter 
ceux  qui  auront  demandé  des  récom— 
peases;  il  s'assurera  des  droits  qu'ils 
peuvent  avoir  à  les  obtenir,  et  il  fera  les 
propositions  convenables  à  cet  effet;  il 
réformera  simplement  ceux  dont  les  ré- 
clamations ne  seraient  pas  fondées. 

33.  Les  enfans  de  troupe,  quel  qu'en 
soit  le  nombre,  seront  tous  conservés 
dans  Inorganisation  de  la  légion  ;  mais ,  à 
l'avenir,  il  ne  devra  y  en  avoir  que  deux 
par  compagnie. 

Titre  V,  Rappel  des  hommes  destinés 
à  compléter  les  légions, 

34.  Les  militaires  rentrés  dans  le  dé- 
partement, et  qui  ne  sont  porteurs  d'aucm» 
titre  légal  qui  les  dispense  du  service , 
seront  convoqués  par  le  préfet,  pour 
comparaître  devant  le  conseil  d'examen  , 
en  même  temps  que  les  sous-officiers  et 
soldats  dont  il  est  6iit  mention  à  l'article 
3o  ci-dessus. 

Le  conseil  d'examen  prononcera  sur 
ces  hommes,  conformément  aux  dispo- 
sitions des  articles  16 ,  17  et  19  de  la 
présente  ordonnance. 

35.  Les  hommes  que  le  conseil  d'exa- 
men aura  jugés  en  état  de  servir,  entre- 
ront dans  la  légion  du  département ,  jus- 
qu'à concurrence  du  complet. 

Ceux  d'entre  eux  qui  excéderont  le 
complet  de  la  légion  seront  renvoyés 
dans  leurs  foyers;  ils  pourront  servir, 
d'après  la  répartition  c|ui  sera  faîte  pac 
notre  ministre  secrétaire-d'Etat  au  dé— 

{)artement  de  la  guerre ,  à  compléter  \ts 
égions  des  départemens  voisins. 

tjts  militaires  dont  il  est  question  à 
l'article  3a  sont  aussi  destinés  à  ce  recom- 
plètement. 

36.  Les  hommes  aui  n'obéiront  pas  aux 
convocations  dans  les  délais  fixés  seront 
considérés  et  poursuivis  comme  déser- 
teurs. 

Titre  VL  Dispositions  générales, 

37.  Les  compagnies ,  à  l'exception  de 
celles  de  grenadiers  et  de  voltigeurs ,  d'é- 
daireurs  et  d'artillerie,  prendront  le  nom 
de  leurs  capitaines. 

38.  La  solde,  les  indemnités  et  les 
masses  seront  payées  conformément  à  ce 
qui  est  prescrit  par  les  régleraens. 
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Là  compagnie  d^édaireurs  jouira  <|e 
celles  accordées  auic  régimens  de  chas^ 
senrs  ;  et  la  cotnpagDÎe  d^artillerie ,  de 
celles  accordées  aux  régimeiis  d*artillerîe 
à  pied. 

39.  L'administration  et  la  coroptabiii.té 
seront  provisoirement  établies  diaprés  Les 
bases  nxées.  par  les  réglemens  en  ^ri- 
gueur. 

Le  conseil  d'administration  sera  com- 
posé ainsi  qu'il  est  prescrit  par  l'ordon- 
tiance  du  10  janvier  i8i5  ,  ayant  en  oufire 
le  lieutenant-colonel.  Le  major  rapporteur 
ne  prendra  rang  qu'après  le  chef  de  ba- 
taillon. 

Lorsqu*il  y  aura  partage  de  voix  dans 
les  délibérations,  celle  du  président  sei:a 
prépondérante. 

40.  Il  ^  aura  un  drapeau  par  légion, 
et  un  fanion  par  bataillon.  Notre  ministre 
secrétaire-d'Ëtat  au  département  de  la 
guerre  nous  présentera  le  modèle  de 
drapeau ,  dont  le  fond  sera  blanc,  portant 
récusson  de  France  et  la  désignation  de 
la  légion. 

Nous  nous  réservons  de  fixer  l'époque 
à  laquelle  les  drapeaux  seront  distribués. 

il.  Des  réglemens  particuliers  :iuront 
pour  objet , 

i**  De  fixer  le  rang  des  officiers  et 
sous-officiers,  pour  les  mettre  en  karmo* 
nie  avec  la  formation  actuelle  ; 

a®  De  déterminer  l'uniforme  et  les 
distinctions  de  chaque  légion  ; 

3<»  D*établir  le  mode  d'avancement  aux 
différens  grades. 

43.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


4  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  annuité  le  décret  du  i^^  mai  der- 
nier, relatif  à  la  réunion  de  V Insti- 
tut,  de  l'école  des  beaux-arts  et  de 
la  bibliothèque  Mazarine  sous  une 
seule  et  même  administrcUion,  (  Mon. 
no  a  18.) 

Art.  i*"*.  Le  décret  du  i^*"  mai  dernier, 
reblif  à  la  réunion  de  l'Institut ,  de  l'é- 
cole des  beaux-arts  et  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  sous  une  et  même  adminis- 
tration, est  annulé. 

1.  Les  choses  seront  entièrement  ré- 
tablies sur  le  pied  où  elles  étaient  avant 
ce  décret ,  et  la  bibliothèque  Mazarine , 
récde  des  beaux-arts,  l'Institut ,  auront 
chacun  leurs  fonds  et  leur  administration 
distincts  et  séparés. 


-  DU  4   AU   7   AOUT    l8l5,  3i 

4  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  du  président  du 
collège  électoral  du  département  du 
Haut-Rhin,  et  des  présidens  des  col- 
lèges ékcioraux  des  arrondissemens 
de  Bellay  et  Saumur.  (  VII ,  Bull.  IX , 
no  46.  ) 

4  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  nomme  M,  le  comte  de  Dienne 
secrétaire  général  de  la  préfecture  de 
police,  en  remplacement  du  cfteoa- 
lier  Piis,  démissionnaire,  (VII,  Bull. 
XIX,  n«  90.) 


7  =  11  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  gui  annuité  toute  disposition  et 
aliénation  que  des  donataires  au~ 
raient  faites  ou  tenteraient  de  faire 
au  préjudice  du  droit  de  retour  as- 
suré au  Domaine  extraordinaire  par 
les  titres  constitutifs  des  dotations  et 
majorais.  (VII,  Bull   XII,  n^  55.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
qu'un  prétendu  décret  du  ai  juin  der- 
nier, en  contradiction  avec  les  actes  con- 
stitutifs des  majorats ,  en  avait  autorisé 
l'aliénation,  nous  avons  reconnu  la  néces- 
sité de  maintenir  l'exécution  des  divers 
actes  antérieurs ,  et  de  prévenir  ou  an- 
nuler toute  disposition  et  aliénation  que 
des  donataires  aiu*aient  pu  faire  ou  ten- 
teraient de  faire  au  préjudice  du  droit 
de  retour  appartenant  au  Domaine  ex- 
traordinaire d'après  les  conditions  mêmes 
stipulées  dans  les  titres  et  contrats  de  do- 
tation ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  des  finances, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art  ler.  Toute  aliénation  de  biens  im-r 
mobiliers ,  tout  transfert  de  rentes  ou 
d'actions  quelconques,  enfin  toute  dis- 
position qui  aurait  pu  être  faiîte  à  quel- 
que titre  que  ce  soit  par  les  donatai res, 
en  vertu  de  prétendus  décrets  des  i3  et 
ai  juin  dernier,  et  de  l'arrêté  de  la  com- 
mission de  Gouvernement  en  date  du  38; 
du  même  mois,  sont  et  demeurent  annu- 
lés, comme  contraires  aux  actes  et  titre» 
constitutifs  des  majorats,  et  notamment 
l'article  ag  de  l'acte  du  3o  janvier  i8io. 

a.  En  conséquence ,  toutes  les  rentes  , 
inscriptions  ou  actions  comprises  en  do- 
tation continueront  d'être  inunobilisées  ; 
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toutes  les  inscriptions  hypothécaires  qui 
ont  été  prises  sur  les  immeubles  pour 
sûreté  des  droits  du  Domaine  extraordi- 
naire ne  pourront  être  radiées  ;  et  celles 
qui  l'auraient  été  seront  prises  d*ofQce 
par  les  conservateurs  des  hypothèques. 

3.  Les  rentes  et  actions  dont  il  aurait 
été  disposé  au  préjudice  du  droit  de  re- 
tour appartenant  au  Domaine  extraordi- 
naire devront  être  rétablies  par  le^  do- 
nataire dans  le  délai  de  trois  mois ,  à 
peine  de  toute  poursuite ,  dommages  et 
intérêts,  sur  ses  biens  personnels. 

4*  Les  biens-immeubles  affectés  à  des 
dotations,  et  dont  il  aurait  été   disposé 

fiar  vente  ou  hypothèque ,  au  mépris  de 
eur  origine  et  Je  leur  affectation  publi- 
que ,  rentreront  sous  le  régime  des  dota- 
tions, libres  de  toute  charge,  sauf  les 
droits  et  recours  des  tiers-acquéreurs  et 
créanciers  sur  le  donataire. 

5.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  Pexécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

7  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  nomme  les  présidens  des  collèges 
desdépartemens  du  Calvados,  Drame , 
Hérault,  Nièvre,  Saône-et-Loire  et 
Seine -et- Oise.  (Vil,  Bulletin  XI, 
no  5a.) 

8  =  aa  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  assujétit  tous  les  journaux 
à  une  nouvelle  autorisation  du  mi— 
nistre  de  la  police  générale  y  et  sou- 
met tous  les  écrits  périodiques  à  l 'exa- 
men d'une  commission,  (VII ,  Bull. 
XVI ,  no  70.  ) 

Voy.  la  loi  du  ai  octobre  i^i^,  et 
les  notes  sur  cette  loi.  Voy.  ordon- 
nance du  i^  août  i8i5;  lois  des  a  8 
février  et  3o  décembre  181 7,  ^/  9  juin 
1819. 

Art.  l«^  Toutes  les  autorisations  don- 
nées jusqu'à  ce  jour  aux  journaux,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient ,  sont  révo- 
quées; et' aucuns  desdits  journaux  ne 
pourront  paraître ,  s'ils  ne  reçoivent  une 
nouvelle  autorisation  de  notre  ministre  de 
la  police  générale,  avant  le  xo  août  pro- 
chain ,  pour  les  journaux  de  Paris ,  et 
avant  le  ao  août  prochain ,  pour  ceux 
des  départemens. 

a.  Tous  les  écrits  périodiques  seront 
soumis  à  l'examen  d'une  commission  dont 
les  membres  seront  nommés  par  nous, 


—    DU   7  AU   9  AOUT   l8l5. 

•ur  la  présentation  de  notre  ministre  de 
la  police  générale. 

3.  Notre  ministre  de  la  police  générale 
est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

9  =  10  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  les  préfets  à  déter- 
miner, de  concert  avec  les  présidens 
des  collées  électoraux ,  les  lieux  où, 
par  suite  des  événemens  de  la  guerre, 
il  sera  nécessaire  de  tenir  les  pro- 
chaines assemblées  électorales.  (  VII  ,- 
Bull.  XI,  no  5i.) 

Louis ,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
que,  dans  quelques  départemens,  les 
événemens  de  la  gbcrre  pourraient  ap- 
porter des  difficultés  à  la  tenue  des  collé* 
ges  électoraux ,  convoqués  par  notre  or- 
donnance du  i3  juillet,  dans  les  mêmes 
lieux  qui  leur  ont  été  précédemment  as- 
signés ,  * 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i^r.  Les  préfets  sont  autorisés  à 
déterminer,  de  concert  avec  les  prési- 
dens des  collèges  électoraux,  les  lieux  où, 
par  suite  des  événemens  de  la  guerre,  il 
sera  nécessaire  de  tenir  les  prochaines 
assemblées  électorales. 

a.  Notre  ministre  de  la  justice  ayant 
provisoirement  le  portefeuille  de  Tinté- 
rieur  est  chargé  de  l'exécution  de  la  pré- 
sente ordonnance. 


9  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Del  api  ace  d'a- 
jouter à  son  nom  celui  de  Gérardin. 
(VII,  BuU.  XIV,  no  64.) 


9  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  autorise  le  sieur  Christiany  à  se 
faire  naturaliser  dans  le  duché  de 
Nassau.  (  Vil ,  Bull.  XIV,  no  65:  ) 


9  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  accorde  des  lettres  de  déclaration 
de  naturalité  aux  sieurs  Carlom  frè» 
res.  (VII,  Bull.  XIV,  nofifi.) 


9  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Harthley  et 
JEstienne  à  établir  leur  domicile  en 
France.  (VII,  Bull.  XIV,  no  67.) 
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lo  =  17  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  concernanl  le  pctpier  timbré  qui 
ne  porterait  pas  le  type  royal,  (  VII , 
Bull.  XIV,  no  58.  ) 


i8i5. 
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Art.  ler.  Vingt  jours  après  la  publi- 
cation de  la  présente  ,  il  ne  pourra  plus 
être  fait  usage  d'aucun  papier  timhcé  qui 
ne  porterait  pas  le  type  royal ,  confor- 
mément à  notre  ordonnance  du  11  no- 
vembre 1814. 

a.  Les  administrations  publiques  et 
tous  particuliers  à  qui  il  resterait  des  pa- 

{)iers  timbrés  à  l* extraordinaire  depuis 
t\^^  mai  dernier,  seront  admis  /dans  le 
même  délai,  à  les  faire  ccMitretimbrer 
sans  frais. 

10  =  17  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  dissolution  de  V équi- 
page des  marins  de  la  garde,  organisé 
'en  conformité  d'un  acte  du  6  mai  1 8 1 5 . 
(VII,  Bull.  XIV,  no  59.)     . 

Art.  \^^.  Le  nouvel  équipage  des  ma- 
rins de  la  garde,  organisé  en  confor- 
mité d*un  acte  du  6  mai  dernier,  est 
dissous. 

La  comptabilité  en  sera  arrêtée  au  i5 
août. 

2.  Les  officiers  appartenant  actuelle- 
ment à  ce  corps  rentreront  dans  la  si- 
tuation où  ils  se  trouvaient  placés  avant 
l'acte  du  6  mai. 


10=  17  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  déclare  nulles  les  nomina^ 
lions  et  promotions  faites  dans  le 
dépeuplement  de  la  marine  par  le 
Gouvernement  usurpateur ,  et  con- 
tient des  dispositions  relatives  aux 
officiers  militaires  et  civils  de  ce  dé- 
partement. \y\\.^  Bull.  XIV,  no  60.) 

Louis,  etc. 

Considérant  que,  (pendant  la  durée 
d'un  pouvoir  usurpé,  \^s  mesures  que 
Doos  avions  adoptées  pour  la  composition 
de  notre  marine  ont  éprouvé  des  mo- 
difications également  contraires  aux  vrais 
intérêts  du  corps  et  aux  principes  d'une 
juste  économie;  qu'indépendamment  des 
Dominations  ou  promotions  qui  ont  été 
Eûtes,  un  grand  nombre  d'officiers  dont 
l'activité  avait  précédemment  cessé  ont 
été  rappelés  au  service  sans  utilité  pour 
les  armemens ,  et  sont  rentrés ,  avec  la 
totalité  de  leurs  traiteniens ,  à  la  charge 
de  l'Etat  ;  coDsidérant  aussi  que  des  ofQ- 

ao. 


cicrs    connus  par    leur    attachement   à 
notre  personne  ont  été  privés  des  emplois 

3ue  nous  leur  avions  accordés;  voulant 
éterminer  les"  droits  des  officiers  mili- 
taires et  civils  du  département  de  la  ma- 
rine ,  dans  les  différentes  positions  où  ils 
se  trouvent  ;  vu  notre  ordonnance  du  aq 
juillet,  rendue  d'après  les  propositions 
du  ministre  des  finances  ;  vu  également 
nos  ordonnances  du  i«»"  août,  spéciale- 
ment applicables  au  département  de  la 
guerre. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crélaire-d'Etat  de  la  marine  et  des  colo- 
nies , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Titre  le»-.  Des  nominations ,  promo- 
tions et  confirmations, 

^  Art.  le*".  Les  nominations  ou  promo- 
tions faites  dans  le  déparlement  de  la  ma- 
rine par  le  Gouvernement  usurpateur  sont 
déclarées  nulles  et  non  avenues. 

Les  officiers  et  autres  qui ,  n'étant  pas 
déjà  entretenus  au  service,  opt  obtenu, 
pendant  notre  absence ,  des  grades  ou 
emplois,  n'auront  droit  qu'à  l'indero- 
nité  de  route  pour  retourner  dans  leurs 
foyers. 

Les  officiers  militaires  et  civils  promus 
à  de  nouveaux  grades  pendant  l'usurpa- 
tion ne  pourront  être  portés  sur  les  états 
que  cour  le  traitement  du  grade  dont 
ils  étaient  précédemment  pourvus  :  néan- 
moins, les  paiemens  déjà  effectués  ne 
pourront  donner  lieu  à  aucune  retenue. 

a.  A  compter  du  ler  juillet  de  la  pré- 
sente année ,  les  officiers  de  vaisseau 
nommés  à  prendre  rang  seront  considé- 
rés conome  pourvus  définitivement  des 
grades  que  nous  leur  avions  conférés  et 
ik  auront  droit  aux  émolumens  de  ces 
grades. 

3.  Les  officiers  militaires  et  dvils  de 
la  marine  en  activité  au  ao  mars  qui 
depuis  cette  époque  et  jusqu'au  8  juillet' 
ont  été  appelés  à  remplir  des  fonctions 
comportant  un  traitement  supérieur  à  ce- 
lui de  leur  grade  ,  n'auront  droit ,  pour 
ce  ^ui  resterait  encore  à  leur  solder,  qu'au 
traitement  dudit  grade,  sans  supplément 
ni  indemnité  de  quelque  nature  quc^e 
puisse  être.  ♦ 

Nous  exceptons  toutefois  de  cette  dis- 
position ceux  que  nous  aurions  maintenus 
dans  les  fonctions  qui  leur  avaient  été  at- 
tribuées. 

5    * 
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4.  Sont  déclarés  nuls  et  non  avenus 
tous  actes  ée  confirmation  appliqués  à  des 
nominations  ou  promotions  laites  par  nous 
arilérieu rement  au  20  mars,  dans  le  dé- 
partement de  la  marine. 

Titre  IL  Des  officiers  rapptUs  à  Vac- 

Iwité. 


5.  Les  officiers  militaires  et  civils  de 
la  marine ,  quel  que  soit  leur  grade  ,  qui , 
au  1*^*"  mars  i8i5,  jouissaient  du  trai- 
tement de  réforme,  de  la  solde  de  re- 
traite ou  de  demi-solde  ,  et  dont  le  rap- 
pel à  Tactivilé  a  été  postérieurement  or- 
donné, rentreront  dans  la  situation  où 
ils  se  trouvaient  à  ladite  époque  du  i^r 
mars  ,  nonobstant  les  dispositions  de 
l'arrêté  ministériel  du  i4  du  même  mois. 

6.  Lesdits  officiers  rappelés  au  service 
actif  pendant  Tusurpation  ne  pourront 
prétendre  au  paiement  du  traitement 
d^activilé  qui  ne  leur  aura  pas  été  soldé 
au  moment  de  la  publication  de  la  pré- 
sente ordonnance  ;  ils  n'auront  droit , 
suivant  leurs  positions  respectives ,  qu'au 
traitement  de  réforme ,  à  la  solde  de  re- 
traite, ou'à  la  demi-solde,  depuis  l'épo- 
que à  laquelle  ils  auront  cessé  de  tou- 
cher leur  traitement  d'activité:  mais  ils 
pourront,  cette  fois  seulement ,  et  sans 
tirer  à  conséquence  ,  recevoir  l'indem- 
nité de  route  pour  retourner  dans  leurs 
foyers. 

7.  Quant  à  ceux  des  officiers  rappelés 
pendant  le  même  temps ,  sans  avoir  reçu 
d'activité,  leur  rappel  sera  considéré 
comme  non  avenu  ,  et  ils  n'auront  droit 
qu'à  l'indemnité  de  route. 

8.  Sont  exceptés  des  dispositions  du 
présent  titre  les  officiers  militaires  et 
civib  qui,  depuis  le  8  juillet  i8i5  ,  au- 
raient reçu  de  notre  ministre  de  la  ma- 
rine des  ordres  de  service. 

Titre  liL  Des  officiers  éliminés, 

9.  Les  officiers  civils  et  militaires  de 
la  marine  qui  étaient  en  activité  de  scr*- 
vice  à  l'époque  du  30  mars  dernier,  et 
qui  n'ont  point  servi  pendant  notre  ab- 
sence ;  ceux  qui ,  par  suite  de  leur  atta- 
chement à  notre  personne  ,  ont  été  des- 
titués ou  rayés  des  listes  ,  seront  rappe- 
lés du  traitement  d'activité  de  leur  grade, 
sans  supplément  ni  indemnité. 

10.  Les  officiers  militaires  et  civils  de 
la  marine  en  inactivité  à  la  même  épo- 
que qui  se  trouvent  dans  les  cas  prévus 
par    l'article    précédent    seront    égale- 
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ment  rappelés  de  leur  traitement  d'inac- 
tivité. 

^i.  Ne  sont  pas  compris  dans  les  dis- 
positions des  art.  9  et  10,  les  officiers 
militaires  et  civils  de  la  marine ,  admis 
ou  rappelés  à  la  retraite  depuis  le  20  mars 
dernier,  et  qui  sont  l'objet  d'une  ordon- 
nance spéciale  de  ce  jour. 

13.  Les  officiers  et  autres  entretenus 
du  département  de  la  marine  qui  nous 
ont^  accompagné,  et  qui  ont  reçu  des 
destinations  d'après  nos  ordres,  auront 
droit,  jusqu'au  i^^  août,  à  la  moitié  du 
traitement  qui  leur  avait  été  réglé.  A 
partir  de  cette  époque,  ils  se  retrouve- 
ront dans  la  position  où  ils  étaient  au  20 
mars  ,  et  ils  jouiront  des  allocations  que 
cette  position  comportait. 

Les^  officiers  et  autres  personnes  qui , 
n'étant  pas  portés  sur  les  états  de  la  ma- 
rine au  20  mars,  ont  reçu  depuis,  d'a- 
près nos  ordres  ,  des  commissions  provi- 
soires, recevront,  avec  le  décompte  de 
leur  traitement  jusqu'à  ladite  époque  du 
i^"^  août,  l'indemnité  de  route  pour  re- 
tourner dans  leurs  foyers. 


Titre  IV,  Dispositions  générales. 

i3.  Notre  ministre  secrétaire-d'Etat 
de  la  marine  prendra  des  mesures  pour 
que  les  rappels  de  traitement  qui  devront 
avoir  lieu  en  exécution  de  la  présente  or- 
donnance ne  s'opèrent  que  successive- 
ment. 

14.  Les  officiers  militaires  et  civils  qui, 
ayant  donné  leur  démission  pendant  no- 
tre absence  ,  demajideraient  à  reprendre 
du  service  seront  l'objet  d'un  rapport 
particulier  que  nous  présentera  le  minis- 
tre secrétaire-d'Çtat  de  la  marine. 

i5.  Sont  exceptés  des  dispositions  de 
la  présente  ordonnance  relatives  aux  trai- 
temens  et  indemnités  les  individus  qui  , 
en  exécution  d'une  autre  ordonnance  du 
39  juillet,  doivent  être  rayés  des  états 
de  la  marine. 

16.  Nos  ministres  de  la  marine  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


10  ÀotJT  181 5. —  Ordonnance  du  Roi 
qui  rétablit ,  dans  le  département  de 
la  marine,  les  pensions,  soldes  de 
retraite  et  traitemens  de  réforme , 
tels  qu*ils  étaient  avant  le  30  mars 
181 5,  et  annuité  ceux  réglés  depuis 

.  cette  époque  Jusqu'au  7  juillet  de  la 
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même  année.    (VII,    Bulletin  XVI, 

n°77')  ^ 

lo  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  M.  Lachadenède  à  la  pré- 
fecture de  la  Moselle,  (VU,  Bulletin 
XIV,  no  61.) 


13  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  M,  de  BouthilUer_  à  la 
préfecture  du  Bas 'Rhin,  (VU,  Bull. 
XIV,  no  6a.) 

11  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  M.  d'Humières  président 
du  collège  électoral  du  département 
du  Cantal.  (VII ,  Bull.  XIV,  no  63.) 


i4  =  aa  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  prescrit  le  prompt  désarme- 
ment des  forts  maritimes  et  batteries 
des  côtes  du  royaume,  (  VII ,  Bulletin 
XVI,  no  71.) 

IjOuîs,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  ëlé  rendu  par 
notre  ministre  secrétaire-d^Ëtat  au  dé- 
partement de  la  guerre  que  les  forts  et 
batteries  des  côtes  de  notre  royaume 
avaient  été  armes  ,  et  qu'il  avait  été  or- 
ganisé ,  pour  le  service  de  ces  batteries , 
cinquante  compagnies  de  canon  ni  ers  gar- 
des--côtes  ,  et  dix  compagnies  de  canon- 
niers  sédentaires  ;  considérant  que  cet 
armement  est  sans  objet ,  et  que  ces  soi- 
xante compagnies  de  gardes -côtes  sont 
ÎDUtiles. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art  i"".  Les  directeurs  d*artillerie 
feront  procéder  sur-le-champ  au  désar- 
mement des  forts  maritimes  et  batteries 
de  côtes  de  leurs  arrondissemens  respec- 
tifs. 

3.  Les  bouches  à  feu ,  affûts ,  poudres, 
projectiles ,  armement ,  etc. ,  seront  ren- 
trés dans  les  magasins  de  l'artillerie  par 
les  compagnies  de  canonniers  gardes- 
côtes. 

3.  Ce  désarmement  devra  être  totale- 
ment effectué  le  i5  septembre  prochain, 
époque  où  les  compagnies  de  canonniers 
gardes-côtes  et  les  compagnies  de  canon- 
niers sédentaires  seront  licenciées. 

4*  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 
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14  =  aa  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  les  membres  de  la 
commission  instituée  par  V article  2 
de  V ordonnance  du  8  ackàt  du  pré- 
sent mois ,  relative  aux  journaux  et 
écrits  périodiques,  (  VU ,  Bull.  XVI , 
no  7a.) 

Louis,  etc. 

\\\  l'art,  a  de  notre  ordonnance  du  8 
de  ce  mois ,  relative  aux  journaux  et  écrits 
périodiques. 

Sur  la  présentation  de  notre  ministre 
«ecrétaire-d'Etat  au  département  de  la 
police  générale , 

Nous  avons  nommé  et  nommons  mem- 
bres de  la  commission  instituée  par  l'ar- 
ticle a  de  la  susdite  ordonnance ,  les 
sieurs  Fiévce,  de  Torcy,  Pellenc,  Auger 
et  Mutin. 

Notre  ministre  de  la  police  générale 
est  chargé  de  Texécution  de  la  présente 
ordonnance. 

14  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  le  sieur  Foudras  inspec- 
teur général  de  police  dans  le  ressort 
de  la  préfecture  de  police ,  sous  les 
ordres  immédiats  du  ministre  de  la 
police,  (VII,  Bull.  XIX,  no  91.) 


i4  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  le  sieur  de  Senneville  lieu- 
tenant de  police  à  Lyon.  (  Moniteur, 
no  23^.  ) 

i5  =  18  AOUT  18 15.  -^  Ordonnance  du 
Roi  qui  maintient  provisoirement 
l'organisation  des  académies ,  et  la 
taxe  du  vingtième  des  frais  d* études 
établie  par  le  décret  duij  mars  1808 , 
et  charge  une  commission  d'exercer, 
sous  l'autorité  du  ministre  de  l'inté- 
rieur y  les  pouvoirs  attribués  au  grand- 
maftre  et  autres  officiers  de  l' Univer- 
sité. (VII,  Bull.  XV,  no  68.) 

Voy.  notes  sur  le  décret  du  1 7  mars 
1808,  et  sur  V ordonnance  du  i^  fé- 
vrier 181 5.  Voy.  aussi  ordonnance  du 
21  décembre  1820. 

Louis,  etc. 

Notre  ordonnance  du  17  février  der- 
nier n'ayant  pu  être  mise  à  inexécution  ,  et 
les  difficultés   des  temps   ne  permettant 

f>as  qu'il   soit   pourvu  aux  dépenses  de 
'instruction  publique  ainsi  qu'il  avait  été 
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statué  par  notre  ordonnance  susdite  ;  vou- 
lant surseoir  à  toute  innovation  impor^ 
tante  dans  ]e  régime  de  l'instruction, 
jusqu*au  moment  où  des  circonstances 
plus  heureuses ,  que  nous  espérons  n'être 
pas  éloignées ,  nous  permettront  d'établir 
par  une  loi  les  bases  d'un  système  défi- 
nitif, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1^'.  L'organisation  des  académies 
est  provisoirement  maintenue. 

a.  La  taxe  du  vingtième  des  frais  d'é~ 
tudes,  établie  par  le  décret  du  17  mars 
1808,  continuera  d'être  perçue  à  dater  du 
7  juillet  dernier,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
autrement  ordonné  ;  le  recouvrement  de 
l'arriéré  dû  le  17  février  dernier  sera 
poursuivi  conformément  aux  décrets  et 
réglemens. 

3.  Les  pouvoirs  attfibués  au  grand- 
maître  et  au  conseil  de  l'Université , 
ainsi  qu'au  chancelier  et  au  trésorier  se- 
ront exercés,  sous  l'autorité  de  notre  mi- 
nistre sécrétai re-d'£tat  au  département 
de  l'intérieur,  par  une  commission  de 
cinq  nïembres,  laquelle  prendra  le  titre 
de  Commission  de  Vinstruction  pu- 
blique, 

4.  Elle  régira  les  biens  et  percevra  les 
droits ,  renies  et  revenus  qui  formaient  ^ 
la  dotation  de  l'Université. 

5.  La  présence  de  trois  membres  au 
moins  sera  nécessaire  pour  la  validité  de 
ses  actes. 

6.  Le  président  de  la  commission  dé- 
livrera les  diplômes  et  ordonnancera  les 
traitemens  et  pensions,  conformément 
aux  états  arrêtés  par  la  commission. 

7.  Les  dénommés  en  notre  ordonnance 
du*  ai  février  dernier  rempliront  les 
fonctions  d'inspecteurs  généraux  àts  étu- 
des. 

8.  Nous  avons  nommé  et  nommons 
membres  de  la  commission  de  l'instruc- 
tion publique, 

Les  sieurs  Royer-Collard  ,  conseillei^ 
d'Ëtat  et  conseiller  au  conseil  roya^I  de 
l'instruction  publique,  président  de  la 
commission  ; 

Cuvier,  conseiller-d'Etat  et  conseiller 
au  conseil  royal  de  l'instruction  publi- 
que ; 

Le  baron  Silvestre  de  Sacy ,  membre 
de  l'Institut .  professeur  au  collège  royal, 
recteur  de  1  université  de  Paris  ; 

L'abbé  Frayssinotis ,  inspecteur  géné- 
ral des  études; 

Guéneau  de  Mussy  ,  apcien  inspecteur 
général  des  études. 


Le  sieur  Petitot ,  inspecteur  de  rimi— 
versité  de  Paris,  est  nommé  secrétaire 
général  de  ladite  commission. 

9.  Le  sieuir  Ampère  est  nommé  ins5>ec- 
teur  général  des  études,  en  remplace— 
ment  de  l'abbé  Frayssinous^  nommé 
membre  de  la  commission  de  l'instruc-- 
tion  publique. 

10.  Notre  garde-des-sceaux  ministre  de 
la  justice ,  chargé  par  intérim  du  porte* 
feuille  de  l'inténeur,  est  chargé  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


i5  =  aa  AOUT  18 15.  —  Ordonnance  du 
Roi  gui  fixe  le  nombre  des  aides-de— 
camp  attribué  à  MM,  les  maréchaux 
de  France ,  les  lieutenans  généraux 
et  les  maréchaux-de-camp,  (  VII  , 
Bull.  XVI,  n*  73.) 

Voy.  ordonnances  du  6  mai  1818, 
///.  IK;  des  a  a  juillet  ^t  a  août  1818. 

Louis ,  etc. 

Considérant  que  l'économie  dans  les 
dépenses  exige  que  le  nombre  des  aides- 
de-camp  soit  fixé  ainsi  qu'il  l'était  au 
ao  mars  dernier , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  sccre- 
taire-d'£tat  de  la  guerre  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  icr.Le  nombre  des  aides-de-camp 
est  fixé ,  savoir  : 

Pour  MM.  les  maréchaux  de  France  , 
indépendamment  d'un  adjudant -com- 
mandant employé  près  de  leur  personne  , 

Â  un  colonel  ,  un  chef  d*escadron  ou 
de  bataillon,  deux  capitaines  ou  deux 
lieutenans  ; 

Pour  MM.  les  lieutenans  généraux ,  à 
un  chef  d'escadron  ou  de  bataillon ,  un 
capitaine  ou  un  lieutenant; 

Pour  MM.  les  maréchaux-de-camp , 
à  un  capitaine  ou  un  lieutenant. 

a.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
doiyiance. 

i5  =  aa  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  oui  prescrit  la   levée  de  l'étai 
de  siège  de  toutes  les  places  des  neuf 
divisions  militaires  y  désignées.  (Vil, 
Bull.  XVI,  no  74.) 

Voy.  noies  sur  V article  14  dé  la 
Charte. 

Art.  i«r.  L'état  de  siège  de  toutes  les 
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places  des  8«,  9«,  lo^,  ne,  ia«,  i3c,  i4*, 
i5'  et  i8«  divisions  militaires,  est  levé. 

a.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  de  l'in- 
térieur sont  chargés  de  Texécution  de 
la  présente  ordonnance. 


i5  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  M.  Kersaint  préfet  du  dé- 
partement de  la  Meurthe.  (VII ,  Bull. 
XVI ,  no  75.  ) 


16  =  aa  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  prescrit  la  perception,  à  titre 
de  réquisition  de  guerre,  d'une  con- 
tribution extraordinaire  de  cent  mil- 
lions ,  dans  les  proportions  déter- 
minées pour  chaque  département  par 
l'état  y  annexé.  (  VII ,  Bulletin  XV, 
no  69.  ) 

Voy.  loi  du  aS  avril  1816,  art,  4» 
et  ordonnance  du  ag  mai  1816. 

Loub,  etc. 

L*attentat  commis  sur  la  France  a  forcé 
les  puissances  étrangères  à  y  faire  entrer 
leurs  armées ,  pour  atteindre  Tennemi 
de  leur  sûreté.  Elles  occupent  notre  ter- 
ritoire :  ces  maux  auraient  été  prévenus, 
si  notre  voix  eût  été  mieux  écoutée.  Mais 
loin  de  notre  cœur  toute  récrimination  ! 
Les  souffrances  de  nos  peuples  ne  nous 
peraiettent  de  songer  qu'à  les  adoucir, 
en  attendant  le  moment  peu  éloigné  qui 
doit  y  mettre  un  terme.  Les  circon- 
stances sont  telles,  que  nous  n'avons  pas 
le  choix  des  moyens;  nous  avons  dû 
nous  arrêter  à  celui  qui  nous  a  paru 
présenter  le  moins  d'inconvéniens ,  et 
être  le  plus  propre  à  soulager  ceux  de 
DOS  sujets  qui  ont  le  plus  souffert ,  en 
appelant  à  partager  leurs  charges  ceux 
sar  lesquels  les  réquisitions  ont  moins 
porté. 

Nous  nous  sommes  déterminés  à  éta- 
blir provisoirement  une  contribution  ex- 
traordinaire ,  répartie  sur  les  divers  dé- 
parteraens  en  proportion  de  leurs  res- 
sources ,  espérant  que ,  quelque  pesans 
que  soient  ces  sacrifices,  ils  le  seront 
moins  que  le  maintien  d'un  régime  sans 
calculs  et  sans  règles. 

Plein  de  confiance  dans  le  patriotisme 
des  principaux  négocians,  propriétaires 
et  capitalistes ,  nous  désirons  les  associer 
à  notre  sollicitude ,  pour  le  soulagement 
de  leurs  compatriotes  ruinés  par  les  évé- 
otmeosySans  prétendre  pourtant  que  les 
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sommes  qu'ils  paieront  au-delà  de  leur 
part  contributive  restent  définitivement 
à  leur  charge  ,  et  ne  considérant  ces 
excédans  que  comme  des  prêts  faits  pour 
donner  à  la  perception  extraordinaire 
une  accélération  proportionnée  à  l'ur- 
gence des  besoins. 

Considérant  que  le  mal  qui  s'accroît 
chaque  jour  ne  nous  permet  pas  d'at- 
tendre la  réunion  des  deux  (Jhambres 
pour  concerter  avec  elles  les  mesures, 
qu'il  nous  commande , 

A  ces  causes  y 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  !«»•.  U  sera  levé  extraordinaîre- 
ment  et  versé  au  Trésor  royal ,  comme 
réquisition  de  guerre,  une  somme  de 
cent  millions  sur  les  départemens  et  dans 
les  proportions  déterminées  par  l'état 
ci-joint. 

3.  11  sera  ajouté  au  contingent  de  cha- 

2ue  département  un  fonds  de  non-valeurs 
e  dix  centimes  par  franc ,  au  moyen  du- 
quel la  totalité  de  ce  contingent  devra 
rentrer  au  Trésor. 

3.  La  somme  qui ,  sur  ce  fonds  de  non- 
valeurs,  restera  disponible,  appartiendra 
au  département ,  et  sera  employée  à  se.% 
dépenses  particulières.  Dans  le  cas  où  le 
produit  aies  dix  centimes  ne  couvrirait 
pas  les  non-valeurs,  la  difTéreuce  serait 
de  nouveau  répartie  sur  le  département. 

4.  Le  préfet  prononcera  sur  les  non* 
valeurs,  diaprés  l'avis  du  sous- pré fe t ,  et 
sur  le  rapport  du  directeur  des  contri- 
butions directes. 

5.  La  charge  extraordinaire  dont  il 
s'agit  sera  provisoirement  supportée  par 
les  principaux  capitalistes,  patentables 
et  propriétaires  de  chaque  département, 

6.  Il  sera  statué  par  le  pouvoir  légis- 
latif, à  la  prochaine  session  des  deux 
Chambres ,  sur  le  mode  d'une  répartition 
définitive  de  cette  contribution  de  guerre^ 
et  du  remboursement  des  sommes  qui  au- 
raient été  payées  au-delà  du  contingent 
définitif. 

7.  Pour  déterminer  la  somme  à  fournir 
par  chaque  capitaliste ,  patentable  et  pro- 
priétaire, il  sera  formé  auprès  de  cha-^ 
que  préfet  un  comité  composé , 

Du  maire  du  chef- lieu  du  départe- 
ment. 

Du  receveur  général , 

De  cinq  membres ,  choisis  par  le  pré- 
fet dans  le  conseil  général ,  dans  le  con-- 
seil  de  préfecture ,  et  parmi  les  princi-* 
paux  propriétaires  et  capitalistes. 
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Pourront  être  appelés  par  le  préfet  et  i^.  Les  receveurs  généraux  et  parti— 

prendre  part  aux  délibérations ,  les  di-  culiers  jouiront ,  pour  le  recouvrement 

recteurs  des  contributions  directes  et  in-  de  cette  contribution  extraordinaire ,  des 

directes  et  de  Fenregistrement.  même  taxations  'que  pour  les   contribua 

8.  Ce  comité  sera  chargé ,  **on»  directes  ordinaires  :  lesdites   taxa- 

lo  De  répartir  entre  les  différens  ar-  *;^"*  f  ^°"*  prélevées  sur  le   fonds   de 

j*               1          â'  »     .      •     .    »  :«-.^  non-valeurs, 

rondissemeos  le  contmgent  qui  est  assigne  j,             u      '          i        «        r     i 

au  département  ;  J[  'T           '  '"'  ''  ""^^  fP°^'  ^"^ 

ti             ,    '             „           v      '       .  percepteurs  qui  concourront  a  laccepta- 

ao  De  procéder,  pour  1  arrondissement  tion  et  au  recouvrement  des  traites  une 

du  chef-heu,  a  la  répartition  mdividuelle  remise  qui  ne  pourra  pas  excéder  celle 

entre  les  principaux  capitalistes ,  paten-  jgs  receveurs  particuliers, 

tables  et  propriétaires.  17.  Les   taxes    au-dessous   de    quatre 

9.  Pour  la  répartition  individuelle  du  cents  francs  seront  recouvrées  par  les 
contingent  des  autres  arrondissemens ,  il  ,  voies  ordinaires,  en  numéraire,  dans  les 
fera  formé  un  comité  particulier,  com-,  proportions  et  aux  époques  déterminées 
posé  du  sous-préfet ,  d'un  membre  du  par  le  comité  ,  comme  pour  les  traites, 
conseil  de  l'arrondissement,  et  de  deux  18.  Lçs  traites  à  souscrire  en  exécu- 
notables  babitans,  tous  trois  désignés  par  tion  de  la  présente  ordonnance  ne  seront, 
le  sous-préfet,  du  maire  de  la  viUe  chef-  comme  les  autres  effets  publics ,  assujé- 
lieu  de  Farrondissement ,  et  du  receveur  ties  à  aucun  timbre. 

particulier.  19.  Notre    ministre  des   finances    est 

Pourront  être  appelés  par  le  sous-pré-  chargé    de    l'exécution    de    la  présente 

fet  et  prendre  part  aux  délibérations,  ordonnance. 

Le  contrôleur  des  contributions ,  ' 

L'inspecteur  ou  le  receveur  de  Tenre-  j^fat  de  répartition  de  la  contribution 

gistrement  et  des  domames.  extraordinaire  à  verser  au    Trésor 

10.  Les  comités  de  département  et  d  ar-  ^^^^/  comme  réquisition  de  guerre, 
rondissement  formeront,  dans  le  délai  de  annexé  à  l'ordonnance  du  16  aoiù 
dix  jours,  les  états  de  la  répartition  indi-  iSi5. 

vidueile  des  contingens  qui  leur  seront 

respectivement  assignés.  Seine i3,34o,ooof 

11.  Ces  états  seront  arrêtés  et  rendus      Gironde 5,33o,ooo 

exécutoires  par  le  préfet.  Indre-et-Loire 1,480,000 

13.  La  somme  assignée  sur  chacun  des      Manche a,68o,ooo 

principaux   capitalistes ,    patentables   et      Nord 4;^^o,ooo 

propriétaires  sera  acquittée   par  quart ,      Orne 1,800,000' 

du  i5  septembre  au  i5  novembre,   aux      Pas-de-Calais. 3,ooo,ooo 

échéances  qui  seront  déterminées  parle      Puy-de-Dôme 1,740,000 

comité.  Seine-Inférieure 5,35o,ooo 

i3.  Les  receveurs  généraux  et  parti-     Somme 3,33o,ooo 

culîers  ,   dans  leurs  arrondissemens  res-  Tarn-et- Garonne   .....       i,a8o,ooo 

pectifs,  feront  des  traites  payables  aux  Bouches- du-Rhône  ....       a,2oo,ooo 

échéances   indiquées,   sur  les  individus      Calvados 3,54o,ooo 

portés  sur  les  états  arrêtés  et  rendus  exé-      Charente 1,700,000 

cutoires  parle  préfet.  Charente-Inférieure.  ...       2,000,000 

1 4.  Les  traites  devront ,  à  présentation,      Côtes-du-Nord 1,200,000 

être   acceptées   par  les  tirés,  payables,      Eure-et-Loir a, 000,000 

soit  au  domicile  de  leur  receveur  gêné-  Garonne  (  Haute  )  .  .  .  .       3,000,000 

rai  ou  particulier,  soit  à  un  domicile  à      Hérault 3,53o,ooo 

Paris,àleurchotx,  à  peine  de  toutes  pour-      IlIe-et-Vilaine i,33o,ooo 

suites  judiciaires,  comme  pour  effets  de      Loire-Inférieure 1,800,000 

commerce.  Loiret 1,800,000 

i5.  Tout  refus  ou  retard  d'accepter  à      Moselle i,48o,c»oo 

présentation  lesdites  traites  sera  constaté      Rhône a,6oo,ooo 

par  un  protêt  dans  la  forme  ordinaire,      Sarthe i,33o^ooo 

et  rendra  le  m<mtant  de  la  traite  immé-      Vienne 95o,ooo 

diatement  exigible  :  le  recouvrement  "yn      Vienne  (  Haute  ) 800,000 

sera  poursuivi  par  voie  de  contrainte  et      Allier 670,000 

de  garnisaire.  Ardennes. .  940,000 
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Aude 940,000 

AveyroQ 340,000 

Cantal 5oo,ooo 

Cher. 540,000 

Côte-d'Or 1,270,000 

Dordogne 1,000,000 

Doubs 600,000 

Eure 1,740,000 

Finisière  .  .  .  , 000,000 

Gard 940,000 

Gers 800,000 

Isère. 1,140,000 

Jur^ 670,000 

Loir-el-Cher.  . 740,000 

Loire 800,000 

Lol-et-Garonne  ...'...  i,i45,coo 

Maine-et-Loire i35,ooo 

Mayenne 1,000,000 

Morbihan 4^0,000 

Nièvre 670,000 

Deux-Sèvres 800,000 

Var  . ,  740,000 

Vauctuse .  470,000 

^]n 270,000 

Aisne 740,000 

Alpes  (Basses) 95,000 

Alpes   (  Hautes  ) 70,000 

Ardèche i35,ooo 

Arriége.  .  .  * 95,000 

Aube 70,000 

Corrèze. 174,000 

Creuse io5,ooo 

Drôme 3oo^ooo 

Indre  •  .  • 3oo,ooo 

Landes *  ,  i35,ooo 

Loire  (  Haute  ) a40)000* 

Lot 334,000 

Lozère i35^ooo 

Marne aoo,ooo 

Marne  (Haute) i35,ooa 

Meuse i35,ooo 

Mont-Blanc 27,000 

Oise 270,000 

Pyre'nées  (  Basses  )  .  .  .  .  240,000 

l7rénées  (  Hautes  )  .  .  .  ,  100,000 

Pyre'nées-Orienlales.  .  .  .  160,000 

nnm  (  Bas) .200,000 

Khin  (Haut) i35,ooo 

Saàne  (Haute)  ......  i35yooo 

Saône-et-Loire 2^70,000 

Seine-et-Marne 270,000 

Seine- et- Oise 4130,000 


DU  16  Au  17  AOUT  181 5.  39 

Tarn 44^y^^^ 

Vendée 270,000 

Vosges 270,000 

Yonne 270,000 

Total.  .....    100,000,000 


16  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
relative  à  V octroi  de  Paris ,  et  por- 
tant éfabfissemcnt  du  décime  addi- 
tionnel {1). 

16  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  le  sieur  Darieu  à  établir 
son  domicile  en  France.  (  VII ,  BuH. 
XVI,  no  78.) >_ 

16  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  autorise  la  ville  de  Paris  à  faire 
un  emprunt  de  douze  millions  pour 
subvenir  à  ses  dépenses  (2). 


17  =  28  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  nomination  de  pairs  de 
France.  (VII,  BulL  XVIII ,  no  86.  ) 

Voy.  sur  l'article  2'^  de  la  Charte 
et  sur  l'ordonnance  du  ^  juin  181 4, 
l'indication  des  diverses  o/donnances 
portant  nomination  devoirs. 

Louis  ,  etc. 

En  vertu  de  Tari.  27  de  la  Charte  con- 
stitutionnelle , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Sont  nommés  membres  de  la  Chambre 
des  pairs , 

MM. 

Le  marquis  d'AIbertas, 

Le  marquis  d^Aligre  y 

Le  duc  d'Aumont , 

Le  comte  Charles  d'Autichamp, 

Le  marquis  d*Avaray, 

De  Bausset,  ancien  évoque  d'AIais; 

Berthier,  6Is  aine  du  -maréchal  Berthier, 
prince  de  Wagram ,  qui  prendra 
séance  à  Tàge  prescrit  par  la  Cbarte 
constitutionnelle  ; 


(i)  Celle  ordonnance  n'esi  poînl  au  Ballelin  des  Lois  ;  elle  esl  rappelée  dans  les  ordonnances 
reUlives  k  l'oclroi  et  aux  empruiils  de  Paris,  des  i3  septembre  181 5,  8  janvier  el  i4  mai  181 7, 
el  a  décembre  1818. 

(2)  Cette  ordonnance  n'est  pdini  au  Bulletin  des  Lois;  elle  est  rappelée  par  celle  du  i3  septembre 
même  année,  qui  autorise  la  ville  de  Paris  k  créer  un  million  de  renies. 


4o 


MM. 
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MM. 


Bessières.  fils  aîné  du  maréchal  B«ssîères , 
duc  d  Istrie ,  qui  prendra  séance  à 
Fâge  prescrit  par  la  Charte  constitu- 
tionoelie  ; 

Le  comte  Boîssy-d*Anglas , 

Le  marquis  de  Boisgelin  (  Bruno  ) , 

Le  comte  de  la  Bourdonnaye-Blossac , 

De  Boissy  du  Coudray, 

Le  baron  Boissel  de  Monville  ; 

Le  marquis  de  Bonnay,  ministre  pléni- 
potentiaire du  Boi  en  Danemarck  ; 

Le  marquis  de  Brézé  , 

Le  comte  de  Brigode ,  maire  de  Lille  ; 

Le  comte  de  Blacas , 

Le  prince  de  Bauffremont , 

Le  duc  de  Bellune  , 

Le  comte  de  Clermont-Tonnerre ,  offi- 
cier des  mousquetaires  gris  ; 

Le  duc  de  Caylus, 

Le  comte  du  Cayla , 

Le  comte  de  Castellanne ,  ancien  préfet 
de  Pau  ; 

Le  vicomte  de  Chateaubriant, 

Le  comte  de  Choiseul-Gou£Ber, 

Le  comte  de  Contade, 

Le  comte  de  Grillon, 

Le  comte  Victor  de  Caraman,  ministre 
de  sa  majesté  près  le  Boi  de  Prusse  ; 

Le  marquis  de  Chabannes , 

Le  comte  de»  la  Châtre,  ambassadeur  du 
Boi  en  Angleterre  ; 

Le  général  Compans , 

Le  comte  de  Durfort,  capitaine  lieute- 
nant des  gendarmes  de  la  garde  du 
Boi; 

Emmanuel  Dambray, 

Le  comte  Etienne  de  Damas , 

Le  chevalier  Dandigné, 

Le  duc  de  Dalberg ,  qui  prendra  séance 
lorsqu'il  aura  reçu  ses  lettres  de  grande 
naturalisation  ; 

Le  comte  d'Ecquevilly, 

Le  comte  François  dËscars, 

Le  comte  Ferrand , 

Le  marquis  de  Frondeville ,  ancien  pré- 
fet de  r Allier; 

Le  comte  de  la  Feironnais, 

Le  comte  de  Gand , 

Le  marquis  de  Gontaut-Biron,  fils  aîné. 

Le  comte  de  la  Guiche , 

Le  marauis  de  Grave , 

L'amiral  Gantheaume , 

Le  comte  d'Iiaussonville , 

Le  marquis  d'Herbouville ,  ancien  préfet 
de  Lyon  ; 

Le  marquis  de  Juigné , 


Le  comte  de  Lally-ToUendal , 

Lannes,  fils  aîné  du  maréchal  Lannes  , 
duc  de  Montebello,  qui  prendra  séance 
à  Tâge  prescrit  par  la  Charte  consti- 
tutionnelle ; 

Le  marquis  de  Louvois , 

Christian  de  Lamoignon, 

Le  comte  de  la  Tour  du  Pin^ouvernet, 

Le  comte  de  Lauriston, 

Le  comte  de  Machaut  aAmouville , 

Le  marquis  de  Morteraart , 

Le  comte  Mole ,  directeur  généi'al  des 
ponts-et-chaussées  ; 

Le  marquis  de  Mathan, 

Le  comte  de  Mailly, 

Le  vicomte  Mathieu  de  Montmorency, 

Le  comte  de  Mun, 

Ive  comte  de  Muy, 

Le  général  Monnier, 

Le  comte  de  Saint e^Maure-Montosier, 

L'abbé  de  Montesauiou , 

Le  comte  de  Nicoiaï  (  Théodore  ) , 

Le  comte  de  Noé  , 

Le  comte  de  Narbonne-Pelet , 

Le  marquis  d'Orvilliers, 

Le  marquis  d' Osmond ,  ambassadeur  près 
sa  majesté  le  roi  de  Sardaigne  ; 

Le  comte  Jules  de  Polignac; 

Le  marquis  de  Baigecourt, 

Le  baron  de  la  Bochefoucauld , 

Le  comte  de  Bougé ,  des  Cent-Suîsses  ; 

Le  comte  de  la  Boche-Jacquelin ,  fils 
aine  de  feu  le  marquis  de  la  Boche- 
Jacquelin  ; 

Le  général  Bicart, 

Le  marquis  de  Bivière , 

Le  comte  de  la  Boche-Aymon , 

De  Saint-Boman; 

Le  comte  de  Beuilly, 

Le  Peletier  de  Bosambo, 

Le  comte  de  Sabran ,  maréchal  -  de- 
camp; 

De  Sèze ,  premier  président  de  la  cour 
de  cassation  ; 

Le  baron  Séguier,  premier  président  de 
la  cour  royale  de  Paris  ; 

Le  comte  de  Suffren-Saint^Tropes  ,. 

Le  marquis  de  la  Suze , 

Le  comte  de  Saint-Priest^ 

Le  marquis  de  Talaru, 

Le  comte  Auguste  de  Talleyrand,  mi- 
nistre de  sa  majesté  en  Suisse  ; 

Le  marquis  de  Vence , 

De  Vibraye,  l'ainé  de  la  branche  aînée  ; 

Le  vicomte  Olivier  de  Vérac, 

Morel  de  Vindé. 


GOUVBRRElaENT  ROTAL.  ^ 

iS  AOUT  i8i5.  —  Ordonttance  du  Roi 
qui  normne  M,  Deforton  président  du 
collège  électoral  de  rHérault{  i).  {VII, 
Bull.  XVI ,  n*  76.  ) 


ig=  a8  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  concernant  l'hérédité  de  la  pai~ 
rie  (2).  (VII,  Bull.  XVIII,  n»  87.) 

Voy.  ordonnances  des  a 3  mars 
1816,  et  a5  et  3i  août  1817  ;  lettres- 
patentes  des  ao  décembre  1817,  8  jan-- 
vier  t8i8,  e/  3o  aoril  et  3  ao^/  i8a3, 
Voy.  aussi  ordonnances  du  5  Twar* 
1819 ,  ar/.  i\  et  du  ^janvier  1823. 

Louis ,  etc.  . 

Voulant  donner  à  nos  peuples  un  nou- 
veau gage  du  prix  que  nous  mettons  à 
fonder  de  la  manière  la  plus    stable   les 
institutions  sur  lesquelles  repose  le  gou- 
vernement que  nous  leur  avons  donné, 
et  que  nous  regard<His  comme   le  seul 
propre  à  (aire  leur  bonheur;  convaincu 
que  rien  ne  consolide  plus  le  repos  des 
États  que  cette  hérédité  des  sentimens 
ui  s'attache  dans  les  £aimillcs  à  Théré- 
jté  des  hautes  fonctions   publiques,  et 
qui  crée  ainsi  une  succession  non  inter- 
rompue de   sujets  dont  la  fidélité  et  le 
de'vouement  au  prince  et  à  la  patrie  sont 
garantis  par  les  principes  et  les  exemples 
qu^ils  ont  reçus  de  leurs  pères; 

A  ces  causes ,  usant  de  la  faculté  que 
noos  nous  sommes  réservée  par  l'article 
27  de  la  Charte  , 

Nous  avons  déclaré  et  déclarons^  or- 
donné et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  te^  La  dignité  de  pair  est  et  de- 
meurera héréditaire,  de  mâle  en  mâle  y 


l 


DU    iS  AU    19   AOUT   l8l5.  4l 

par  ordre  de  primogénitura  ,  dans  la  fa- 
mille des  pairs  qui  composent  actueUe- 
roent  notre  Chambre  des  pairs. 

a.  La  même  prérogative  est  accordée 
aux  pairs  que  nous  nommerons  à  Ta- 
venir. 

3.  Dans  le  cas  où  la  ligne  directe  vien- 
drait à  manquer  dans  la  famille  d^un  pair, 
nous  nous  réservons  d^autoriser  la  trans- 
mission du  titre  dans  la  ligne  collatérale 
qu^il  nous  plaira  de  désigner;  auquel  cas, 
le  titulaire  ainsi  substitué  jouira  du  rang 
d'ancienneté  originaire  de  la  pairie  dont 
il  se  trouvera  revêtu. 

4.  Pour  l'exécution  de  l'article  ci- 
dessus,  il  nous  sera  présenté  incessam- 
ment un  projet  d'ordonnance  ,  portant  rè- 
glement ,  tant  sur  la  forme  dans  laquelle 
devra  être  tenu  le  registre-matricule  où 
seront  inscrites,  par  ordre  de  dates,  les 
nominations  de  pairs  qu'il  nous  a  plu  ou 
qu'il  nous  plaira  de  faire ,  que  sur  le 
mode  d'expédition  et  sur  la  forme  des 
lettres-patentes  qui  devront  être  délivrées 
aux  pairs ,  en  raison  de  leur  élévation  à 
la  pairie. 

5.  Les  lettres-patentes  délivrées  en  exé- 
cution de  l'article  ci-dessus  porteront 
toutes  collation  d'un  titre  sous  lequel 
sera  instituée  chaque  pairie. 

6.  Ces  titres  seront  ceux  de  baron, 
vicomte ,  comte  ,  marquis  et  duc. 

7.  Nous  nous  réservons ,  suivant  notre 
bon  plaisir,  de  changer  le  titre  d'insti- 
tution des  pairies ,  en  accordant  un 
titre  supérieur  à  celui  de  la  pairie  ori- 
ginaire. 

8.  Notre  président  du  conseil  des  mî* 
nistres  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


(i)  Celte  nomination  a  été  annalée ,  comme 
double  emploi ,  par  un  erratum  qui  se  trouve  à 
la  fin  da  Bulletin  n**  17. 

(a)  Celle  ordonnance  a  été  considérée  géné- 
ralement comme  une  concession  de  même  nature 
que  la  Charte,  irrévocable  comme  elle,  non- 
seolement  en  ce  sens  que  les  pairies  alors  exis- 
tantes ne  peuvent  pas  cesser  d'être  héréditaires, 
nuis  encore  en  ce  sens,  que  le  Roi  ne  peut  plus 
n;mimer  des  pairs  non  héréditaires.  Il  faut  re- 
narqaer  que  l'article  i**"  de  l'ordonnance  da 
25  août  1817  dis|>ose  que  nul,  ^  Tarenir,  ne  sera 
appelé  \  la  Chambre,  les  ei^clésiasliques  excep- 
tés, s'il  n'a,  préalablement,  formé  un  majorai; 
qae  cependant,  par  diverses  ordonnances  oor- 
tant  nomination  de  pairs,  les  pairs  nommés  ont 


été  dispensés  d'exécuter  l'article  1*',  précité,  de 
l'ordonnance  du  a5  août  1817,  et  ont  été  admis  à 
siéger  sans  avoir  formé  de  majorât  (ro/'.  notam- 
ment l'article  a  de  l'ordonnance  du  5  mars  18 19)  ; 
qu'enfin  ce  même  article  a  ajonic  que  les  pairs  , 
pour  jouir  du  bénéfice  de  l'ordonnance  du  1 9  août 
1 8 1 5 ,  et  rendre  la  pairie  héréditaire  dans  leurs 
familles ,  devront  instituer  un  majorât  au  titre  qui 
leur  sera  conféré. 

Il  semble  bien  résulter  de  cette  dernière  dispo- 
sition que  le  pair  nommé  avec  dispense  de  consti- 
tuer un  majorât ,  et  qui  n'en  constituerait  pas 
avant  sa  mort ,  ne  transmettrait  pas  sa  pairie  ;  ce- 
pendant, ne  serait-ce  pas  nn  moyen  indirect  de 
nommer  des  pairs  non  héréditaires ,  et  de  modifier 
gravement  les  principes  posés  dans  l'ordonnance 
du  19  août  i8i5? 


30. 


/j  GOVVBRNEM&MT    ROTAL.  — 

19  AOBT  iSi5.  —  Ordormtance  au  Roi 
gui  nomme  membre  de  fa  eonrnùs^ 
sion  instiluée  pour  l'examen  des 
journaux  et  écrits  périodiques,  le 
sieur  BoscheronDesportçs ,  en  rem^ 
vlacement  du  sieur  Fiévée ,  démis- 
sionnaire. (VU ,  Bull.  XVII ,  na  85.)    ' 


a3  =s  37  AOUT  i8i5.  *—  Cfrdonnance  du 
Roi  portant  organisation  du  ConseU^ 
d'Etat,  (VU,  BuU.  XVU,  no  79.) 

Voy.  ordonnances  des  29  juin 
i8i4,  19  et  ai  septembre^  i3  novem- 
bre 181 5,  19  avril  1817  et  i&  juillet 
i8ao  ;  avis  du  comité  du  conten- 
tieux, des  1  i  avril  et  m  décembre  1 8a  1 , 
37  novembre  =17  décembre  1828; 
ordonnances  du  a6  août  1824  f^  18 
janvier  18a  6. 

Louis ,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
de  la  nécessite'  de  mettre  Forganisation 
et  les  attributions  de  notre  Coqseil-d'Ëtat 
en  harmonie  avec  les  formes  de  notrt 
Gouvernement ,  et  avec  le  caractère 
d'unité  et  de  solidarité  que  nous  ayons 
îugé  à  propos  de  dojiner  à  notre  rainîs* 

1ère; 

Considérant  que  notre  ordonnance  du 

aq  )uin  de  fan  de  grâce  i8i4  ne  saurait 


mens  nécessaires  à  cet  effet ,  tant  afin  de 

pourvoir  à  la   prompte    expédition    des 

'    affaires  contenlieuses  que  notre  Conseil- 

d'Elat  est  appelé  à  examiner,  que  pour 

donner  à  notre  ministère  les  secours  dont 

il  peut  avoir  besoin  pour  la  préparation 

des  ordonnances  et  travaux  législatifs  qui 

doivent  nous  être  soumis; 

A  ces  causes , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 

qui  suit: 

Art.  i**".  Notre  ordonnance  du  aojuin 
i8i4»  concernant  l'organisation  du  Con- 
seil-d'Etat ,  est  rapportée. 

2.  l]  sera  dressé  un  tableau  général  de 
toutes  les  personnes  à  qui  il  nous  aura 
pîu  de  conserver  ou  de  conférer  le  titre 
de  conseiller-d*Etat  ou  de  celui  de 
maHre  des  requêtes. 

3.  Ce  tableau  comprendra  ,  tant  nos 
conseille rs-d*Etat  et  maîtres  des  requêtes 
en  service  actif  ,  que  nos  conseillers.* 
d'Etat  et  maîtres  des  requêtes  honoraires* 

4.  Nos  conseil lers-d'Etat  et  maîtres  des 
reuqètes  en  service  actif  seront  distribués 


DU    19  AU   9^  AOUT    181 5. 

en  tertice  '«ivdinaire  et  service  extraor- 
dînaire. 

5.  Au  i«r  janvier  de  chaque  année , 
notre  garde- des-sceaux  soumettra  à  notre 
approbation  le  tableau  de  ceux  de  no^ 
conseillers-d'Etat  et  de  nos  maîtres  des 
requêtes  qui  devront  être  mis  en  ser- 
vice ordinaire. 

6.  Le  nombre  des  conseiHers-d*Efat 
et  des  maîtres  àe*  requêtes  miç  en  ser- 
vice ordinaire  ne  pourra  »*élever,  pour 
les  premiers,  au-dessus  de  trente,  et 
pour  les  seconds,  au-dessus  de  qua- 
rante. 

7«  Nos  conseillers-d*Ëtat  et  nos  naltres 
des  requêtes  en  service  ordinaire  seront 
distribués  en  cinq  comités ,  savoir  : 

Le  comité  de  législation,    .      • 

Le  comité  du  contentieux , 

Le  comité  des  finances. 

Le  comité  de  ^intérieur  et  du  com- 
merce, 

Le  comité  de  la  marine  et  des  co- 
lonies. 

8.  Le  comité  de  législation  sera  com- 
posé de  six  conseillers-d^Efat  et  de  cinq 
Hiaitres  des  requêtes  ;  le  comité  du  con- 
tentieux ,  de  sept  conseillers-d'Etat  et  de 
Ikiit  maîtres  des  requêtes  ;  le  comité  des 
fmances ,  de  cinq  conseiliers-d'Etat  'et 
de  cinq  maitres  des  requêtes  ;  le  comité 
de  l'intérieur  et  du  commerce ,  de  sept 
conseillers-d'Ëlat  et  de  six  maitres  à%s 
requêtes  ;  le  comité  de  la  manne  et  des 
colonies ,  de  quatre  conseillers-d*£tat  et 
de  trois  maitres  des  requêtes.  ' 

9.  Le  nombre  des  conseiilers^d'Etat  et 
des  maîtres  des  requêtes  composant  les 
divers  comités  de  notre  Conseil -d'Etat 
pourra  être  augmenté  selon  les  besoins  du 
«ervice  ,  et  sur  la  proposition  qui  nous  en 
sera  faite  par  notre  garde-des-sceaux , 
sans  que  cependant  le  total  de  ce  nom- 
bre puisse  dépasser  la  limite  fixée  par 
Tarticle  6  de  la  présente  ordonnance. 

10.  Notre  comité  de  législation  et  notre 
comité  du  contentieux  seront  présidés  par 
notre  garde-des-sceaux ,  ministre  secré- 
taire-d'Etat  au  département  de  la  îas-* 
tice  f  et ,  à  son  défaut ,  par  le  conseiller- 
d*Etat  qu'il  croira  devoir  déléguer  à  cet 
effet. 

Nos  comités  dfes  finances,  de  Pintérieur 
et  du  commerce ,  et  de  ia  marine  et  d«* 
colonies,  seront  présidés  chacun  par  ce- 
lui de  nos  ministres  dans  le  département 
duquel  il  se  trouve  placé ,  et  ,  à  son 
défaut ,  par  le  conseitler-d'Etat  que  cha- 
cun de  nos  ministres  croira  devoir  délé- 
guer à  cet  effet. 


GOUYBRNBBUCNT   BOT  AL.   — 

1 1.  Nos  comités  de  législatioo ,  de$ 
finances ,  de  rinlérlcur  et  du  comaierce, 
et  de  la  marine  et  des  colonies ^  d'après 
les  ordres  et  sous  la  présidence  de  nos 
minjstres  sec rétaire»-d  Etat ,  prépareront 
les  projets  de  lois,  ordonnances,  régie- 
mens  et  tous  autres  relatifs  aux  matièl%s 
comprises  dans  les  attributions  des  dé- 
partemens  ministériels  auxquels  ils  sont 
attachés. 

la.  Chacun  desdits  comités  connaîtra 
en  outre  des  affaires  administratives  4ue 
le  ministre  dont  il  dépend  jugera  k  pro* 
pos  de  lui  confier,  et  notamment  de  celles 
qui ,  par  leur  nature ,  présenteraient  une 
opposition  de  droits,  d'intérêts  ou  de 
prétentions  diverses ,  telles  que  les  con- 
cessions de  mines,  les  éiabussemens  de 
moulins ,  usines  ,  les  dessèchemens ,  les 
canaux  ,  partages  de  biens  commu- 
naux, etc. 

i3.  I*e  comité  du  contentieux  con- 
naîtra de  tout  le  contentieux  de  Padmi- 
oistration  des  divers  départemens  mi^ 
mstériels,  d'après  les  attributions'  assi- 
gnées à  la  commission  du  contentieux 
par  les  décrets  du  ii  fuin  et  du  sa  juillet 
1806. 

Le  comité  du  contentieux  exercera  en 
outre  les  attributions  précédemment  as« 
signées  au  conseil  des  prises  (i). 

14.  Ses  avis,  rédigés  en  forme  d'or- 
donnances ,  seront  délibérés  et  arrêtés  em 
notre  Conseil -d'Etat,  dont  les  divers 
comités  se  réuniront ,  à  cet  effet ,  deux 
fois  par  mois ,  et  plus  souvent  si  le  be- 
soin des  affaires  T exige. 

Nos  ministres  secrétaires-d'Etat  pren* 
dront  séance  dans  cette  réunion. 

i5.  Les  rapports  seront  faits  au  comité 
du  contentieux  par  les  maîtres  dés  re- 
quêtes ,  et  au  Conseil-d'Etat  par  les 
coBseillers-d'Ëtat  ou  par  les  maîtres  des 
requêtes,  au  choix  de  notre  garde-des^ 
sceaux,  qui  pourra,  selon  l'importance 
des  affaires ,  ordonner  l'impression  et  la 
dbtribution  du  rapport  aux  membres  du 
Conseil-d'Ëtat. 

16.  Les  ordonnances  délibérées  par 
notre  Conseil-d'Ëtat ,  sur  le  rapport  du 
coonté  du  contentieux,  seront  présentées 
à  notre  signature  par  notre  garde-des- 
sceaux,  ministre  secrétairenl'Etat  au  dé- 
partement de  là  justice. 

17.  Sur  la  demande  de  J'un  de  nos 
minîstres  secrétaires-d'Etat ,  notre  prési- 
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dent  du  conseil  des  mini<itres  pourra  or- 
donner la  réunion  complète  du  Conseil- 
d'Etat,  0%  celle  de  deux  ou  de  plusieurs 
comités. 

18.  liorsqvie  nous  ne  jugerous  pas  à 
propos  de  présider  le  Conseil -a'Etat 
réuni ,  cette  présidence  appartiendra  au 
président  de  notre  conseil  des  ministres , 
et ,  en  son  absence ,  à  notre  garde-des- 
sceaux  ,  ministre  secrétaire-d'Ëtat  au  dé- 
partement de  la  justice. 

Le  secrétaire  du  comité  du  conten- 
tieux tiendra  la  plume  avec  le  titre 
et  en  qualité  de  secrétaire  du  Conseil- 
d'Etat. 

19.  Lorsque  deux  ou  plusieurs  comités 
seulement  seront  réunis ,  la  présidence 
appartiendra  à  notre  garde-des-sceaux, 
et,  à  son  défaut,  à  celui  4e  nos  mi- 
nistres sécrétai res-d'Etat  qui  aura  pro- 
voqué la  réunion. 

ao.  Nos  conseillers-d'Etat  en  service 
ordinaire  recevront  un  traitement  de 
seize  mille  francs. 

ai.  Nos  maîtres  des  requêtes  en  ser- 
vice ordinaire  recevront  un  traitement 
de  six  mille  francs. 

21.  Notre  ministre  de  la  justice  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

a3  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  nomme  JHf.  Roux  commissaire  de 
sa  majesté  près  la  commission  du 
^ceau ,  et  MMf.  Anisson-Duperon  et 
Tahary  membres  de  cette  commis' 
sion,  (VU,  BuH.  XVII,  no  8a.) 


a3  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  h  sieur  Dampmartin 
membre  de  la  commission  des  jour- 
naux ,  en  remplacement  du  sieur  . 
Auger,  démissionnaire,  (VII,  Bull. 
XIX  ,  no  9a.  ) 

a4  =  ay  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  contenant,  le  tableau  nominatif 
des  conseillers 'd* Etat  et  maîtres  des 
requêtes  distribués  en  service  ordi- 
naire et  service  extraordinaire,  (VII , 
Bull.  XVII,  no  80.) 

Art.  le*^.  Le  tableau  des  conseillers  en 
notre  Consei^-d'Etat  est  et  demeuré  ar- 
rêté ainsi  qu'il  suit  : 


•.^^aWMa 


(1)  royez  urdonnaace  da  5  Mptembcc  181 5. 


H 
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Conseillers -d'Elal  en  lervîce  ordi- 
naire. —  MM.  Allent,  Balaînvilliers , 
Becquey,  Begouen,  Benoîst  ,^érenger, 
La  Besnardière,  Deblaire  ,  Bourienne  , 
de  Colonia ,  Corvello  ,  de  Saint-Cricq , 
Cuvier,  de  Gérando,  Delamalle ,  Dudon , 
Dupont ,  Durand  ,  Faure ,  d'Hauterive  , 
SIméon,  La  Bouillerie,  Malcors  ,  Mole  , 
Mounier,  Portai ,  Portalis ,  Reinbard , 
Royer-Collard. 

ConseilIers-d'Etat  en  service  eitraor- 
dinaire.  —  MM.  Doutremont,  Laforest, 
Fumcron  de  Verrières ,  Cromot  de  Fou- 
gy-,  Lambert  aine ,  La  porte- Lalanne ,  Du- 
pont de  Nemours,  Dubourblanc,  Lau- 
mond ,  de  La  Bourdonnaye  de  Blossac  ; 
Jourdan ,  administrateur  général  des 
cultes  ;  Henrion  de  Pansey^  président 
en  la  couine  cassation  ;  Bergon ,  direc- 
teur général  des  eaux  et  forêts  ;  de  La 
Maisonfort;  Chabrol  de  Volvic,  préfet 
de  la  Seine  ;  Séguier,  premier  président 
de  la  cour  royale  de  Paris  ;  Julien ,  in- 
tendant des  armées  navales,  directeur 
du  matériel  de  la  marine  ;  Chabrol  de 
Crousol ,  préfet  du  Rhône  ;  Vaublanc , 
préfet  des  Bouches-du-Rhône  ;  de  Valsu- 
zenay,  préfet  de  TAube  ;  de  Barante , 
secrétaire  général  du  ministère  de  l'inté- 
rieur ;  de  Talleyrand  y  préfet  du  Loiret  ; 
Decaze  ,  préfet  de  police. 

Conseillers-d*Etat  honoraires.  —  Mes- 
sieurs Joly  de  Fleury,  ancien  procureur 
général  au  parlement  de-  Paris  ;  de  Gros- 
bois,  ancien  premier  président  du  par- 
lement de  Besançon  ;  le  marquis  de 
Frondeville  ;  Dompierre  d*Hornoy,  an- 
cien président  au  parlement  de  Paris; 
de  Chauvelin ,  Gau,  Foullon  de  Doué, 
ancien  intendant  de  Moulins  ;  d*Agay, 
ancien  intendant  d'Amiens  ;  Foullon  d'£- 
cotier,  ancien  intendant  à  la  Guadeloupe  ; 
Dominique  Bertrand  ;  Barrairqn ,  admi- 
nistrateur des  domaines;  Dufresne  de 
Saint-Léon ,  commissaire  pour  la  liqui- 
dation; de  Chaumont,  ancien  intendant 
à  Strasbourg  ;  Dufaur  de  Rochefort, 
ancien  intendant  de  Bretagne  ;  Boitillé 
d^Orfeuil.  ancien  intendant  de  Champa- 
gne ;  Railiard-Granvelle  ,.  ancien  maître 
des  requêtes  d«  rh6lel;  Decaze,  Asselin 
de  Crevecœur;  d'Orvilliers,  pair  de 
France ,  ancien  maître  des  requêtes  de 
rhôtel  ;  Mondragon  de  Pluvault ,  ancien 
maître  des  requêtes  de  Thôtçl  ;  Fores- 
tier, intendant  des  dépenses  de  la  maison 
du  Roi;  Flury,  chef  de  division  aux  af- 
faires étrangères  ;  de  Capelle ,  préfet  du 
Doubs. 

2.  Le  tableau  des  maîtres  des  requêtes 


en  notre  Conseil-d*Etat  est  et  demeure 
arrêté  ainsi  qu*îl  suit  : 

Maîtres  des  requêtes  en  service  ordi- 
naire. —  MM.  Sallier,  Pastoret ,  ïlély 
d*Oissel, ancien  préfet;  A.  de  Malartic, 

Ssmangard  de  Freynes ,  Lahaye  de  Cor- 
'enin ,  Roux  ,  Leblanc  de  Castillon ,  de 
Sugny  ;  Lerebours ,  ancien  avocat-général 
à  la  cour  des  aides  ;  Henri  de  Longuève  y 
Maurice ,  Héron  de  Villefosse  ;  Emma- 
suel  Dambray,  pair  de  France  ;  Ra- 
mond,  d*ArIinconrt  (Charles),  Pichon  , 
Duhamel,  Adrien  de  Portes  ,  Paulxe 
d'ivoy,  Vandœuvre ,  SchiaflBno ,  Lechat , 
Cboppin  d*Amouville  ;  Prévost ,  ancien 
secrétaire  d'ambassade  à  Pétersbourg; 
Fumeron  fils. 

Maîtres  des  requêtes  en  service  extra- 
ordinaire. —  MM.  Taboureau ,  Malle- 
ville  .  Berard ,  Tercier,  Froidefond  de 
Bellisle ,  Joly  de  Fleurv  fils ,  Amyot , 
Jules  Pasquier;  Jacquinot ,  procureur  du 
Roi  au  trinunal  de  première  instance  de 
Paris  ;  Le  Pileur  de  .Brevannes ,  préfet 
de  l'Hérault;  de  Gasville,  préfet  de 
l'Eure;  Favard  de  Langlade,  conseiller 
à  la  cour  de  cassation;  Coffinhal-Du- 
noyer,  idem;  d'Arlincourt,  Cardon  de 
Montigny;  Zangiacomi,  conseiller  à  la 
cour  de  cassation  ;  Rolland  de  Chambau- 
dçin  ;  Camus -Dumartroy,  préfet  de 
l'Ain;  Boissyd'Anglas,  de  La  Bourdon- 
naye  de  Blossac  ;  d'Espagnac,  Lambert; 
Pépin  de  Bellisle ,  préfet  des  Côtes-du- 
Nord  ;  Prugnon ,  ancien  membre  de  l'as- 
semblée constituante  ;  Saur  fils  ;  Tabaiy , 
ancien  conseiller  au  parlement  de  Paris  ; 
de  Rigny,  préfet  de  Saône-et-Loîre,; 
Janzé,  Jauffret,  Chaudruc  de  Crazan- 
nés  ;  de  la  Chèze ,  ancien  magistrat  ; 
d'Ormesson,  Debonnaire-Deforges  ;  Bou- 
la du  Colombier ,  préfet  des  Vosges  ; 
d'Argout,  préfet  des  Basses-Pyrénées; 
Rivière ,  secrétaire  général  de  la  liqui- 
dation de  la  dette  du  Roi  et  des  princes  ; 
O'Donnel,  Le  Riche  de  Cheveigné  ;  Bro- 
chet de  Verigny,  préfet  du  Gers;  de 
Gourgues,  Bastard  de  TEtang,  Emile 
Patry,  Brière ,  Feutrier,  Galz  de  Malvî- 
rade,  Lambert,  Rivière,  de  Thury  ;  de 
Breteuil,  préfet  d'Eure-et-Loir;  Rayne- 
vai,  premier  secrétaire  de  légation  à 
Londres  ;  Tassin  de  Nonneville ,  préfet 
de  la  Loire  ;  Malouet ,  préfet  du  Pas- 
de-Calais  ;^d'Arbelles  ,  préfet  de  la 
Mayenne  ;  Saillardel  de  Lareinty,  secré- 
taire.général  du  ministère  de  la  marine 
et  des  colonies  ;  Guizot,  secrétaire  général 
du  ministère  de  la  justice;  Guilhermy, 
intendant  à    la    Guadeloupe;    Anisson- 
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Bopenm  ,  dtreetetir  de  rimprimem 
royale;  Besson,  Redon;  Chadlaie,  chef 
de  division  au  ministère  des  affaires 
étrangères;  Bourgeot,  idem;  Lendu  ,  se- 
crétaire général  du  département  de  la 
Seine. 

3.  Secrétaire  du  ConseîI-d*Ëtat,  rem- 
plissant les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
commission  du  comité  du  contentieux , 

Le  sieur  Hochet, 

4.  Notre  ministre  de  la  justice  est 
chargé  d«  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

24  =  27  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  contencmt  la  répartition  des  con- 
seillerS'd'Etat  et  maitres  des  requêtes 
en  service  ordimure ,  entre  les  divers 
comités  du  Conseild*  Etat.  (  VII,  Bull. 
XVn,  IÎ081.) 

Nos  conseiUers-d*£tat  et  nos  maitres 
des  requêtes  en  notre  Conseil-d'Ëtat ,  mis 
en  service  ordinaire  par  notre  ordon- 
nance du  a4  ^^  ^^  mois ,  sont  répartis 
entre  les  divers  comités  de  notre  Con* 
seil-d*£tat ,  conformément  au  tableau  ci- 
dessous  :   . 

COHiré  DE  LÉGISIATIOV. 

Conseillers  -  d'Etat.  —  MM.  Siméon , 
Mole,  Rojer-Collard ,  Portalis,  Cuvier, 
Meunier. 

Maitres  des  requêtes.  —  MM.  SaUier, 
Pastoret,  HéIyd*OisseI,  Malartic. 

COMITÉ  DU  CONTENTIEUX. 

Conseîllers-d'Etal.  —  MM.  Balainvil- 
liers  ,  Delamalle  ,  Benoist ,  Deblaire , 
Faure,  Dupont,  ancien  conseiller  au 
parlement  de  Paris  ;  Âllent. 

Maîtres  des  requêtes.  —  MM.  Héron 
de  Villefosse ,  Schiafûno ,  Pavée  de  Van- 
dœuvre,  Pichon,  Lahaye  de  Cormenin , 
Roux  ,  Lerebours,  Leblanc  de  Castillon. 

COIUTÉ    DE    l'intérieur    ET    DU   COM- 
MERCE. 

Conseillers-d'Etat.  —  MM.  Becquey, 
Reinhard  ,  Dudon,  Labesnadière  ,  Bou- 
rienne,  de  Gérando,  d*Hauterive. 

Maitres  des  requêtes.  —  MM.  Henri 
de  Longuève  ,  de  Sugny,  Adrien  de 
Portes  ,  Emmanuel  Dambray,  pair  de 
France;  Paulze  d'Ivoy,  Charles  d'Aflin- 
court. 

COMITÉ  DES  FINANCES* 

Conseillers-d'Etat. -7  MM.  Bérenger, 
Corvetto,  de  Saint-Cricq  ,  Labouillerie , 
de  CoJonia. 


Maîtres  des  recjuêtes.  —  MM.  Mau- 
rice, Ramond,  l*umeron  fils,  Lechat, 
Duhamel. 

\ 

COMITÉ   DE   LA    MARINE   ET   DES  COLO- 
NIES. 

Conseillers-d'Etat.  —  MM.  Durand, 
Malcors  ,  Bégouen  ,  Portai. 

Maitres  des  requêtes.  —  MM.  Esman- 
gard  de  Freynes,  Choppin  d'Amou-* 
ville,  Prévost. 

a.  Notre  ministre  secrétaire-d'Etat  au 
département  de  la  justice  est  chargé  de 
l'exécution   de  la  présente  ordonnance. 


24  =  ^7  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  aux  vacances  de  la  cour 
de  cassation,  (VII,  Bulletin  XVII, 
no  83.) 

Voy.  règlement  du  iS  janvier  1826, 
s  6. 

Louis ,  etc. 

Il  nous  a  été  représenté  que ,  par  une 
loi  du  a3  septembre  1791 ,  il  avait  été 
accordé  des  vacances  à  la  cour  de  cassa- 
tion comme  à  tous  les  autres  tribunaux  ; 
que  des  lois  postérieures  avaient  dérogé 
à  cette  disposition ,  et  avaient  déclaré 
que  la  cour  de  cassation  n'aurait  pas  de 
vacances;  que,  les  considérations  qui 
ont  pu  autoriser  cette  exception  n'exis- 
tant plus  aujourd'hui ,  il  était  juste  d'ac- 
corder aux  membres  de  cette  cour  une 
faveur  dont  jouissent  les  autres  magis- 
trats, et  qui  leur  est  nécessaire  autant 
pour  se  délasser  des  fatigues  de  leurs 
{onctions  que  pour  vaquer  à  leurs  affaires 
domestiques  ; 

Sur  le  rapport  du  garde-des-sceaux  de 
France ,  ministre  secrétaire-d'Etat  au  dé- 
partement de  la  justice ,  ' 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i*''.  Les  deux  sections  civiles  de 
notre  cour  de  cassation,  vaqueront  , 
comme  les  autres  tribunaux  civils,  de- 
puis le'ie'^  septembre  jusqu*au  i"  no- 
vembre. 

3.  La  section  criminelle  continuera  son 
service  pendant  ledit  temps  pour  l'expé- 
dition de  toutes  les  affaires  dont  la  con- 
naissance lui  est  attribuée. 

3.  La  même  section  fera  de  plus  les 
fonctions  de  section  de  vacation  en  ma- 
tière civile  :  en  conséquence ,  elle  con- 
naîtra, pendant  ledit  temps,  des  de- 
mandes en  règlement  de  juges ,  en  ren- 
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voi  d*un  tHbunal  à  un  antre  en  matière 
civile,  lorsqu'il  y  aura  urgence;  dans  ce 
cas ,  elle  prononcera  préalablement  sur 
l'urgence. 

4.  En  cas  que  ,  par  ab^etice ,  maladie 
ou  autre  empêcliemeht  de  ses  membres , 
la  sectbn  criminelle  na  se  trouvât^pas 
composée  d'yn  nombre  de  juges  sylËsant, 
elle  pourra  appeler,  pour  se  compléter, 
des  |uges  des  sections  civiles.  A  cet  èfifet, 
chacune  des  deux  sections  civiles  dési- 
gnera, avant  le  i«'  septembre ,  deux  de 
ses  membres  pour  servir  au  besoin  de 
suppléans  dans  la  section  criminelle. 

5.  Pendant  le  temps  des  vacations, 
deux  de  nos  avocate  généraux  seront  spé- 
cialement attachés  au  service  de  la  sec- 
tion criminelle. 

6.  Notre  ministre  de  la  justice  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

«4  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  accorde  des  lettres  de  déclaration 
de  naturalité  aux  sieurs  Moreno  dit 
Petit,  Faldony,  Deheine  et  Flory^ 
(  VII ,  Bull.  XVII ,  no  84.  ) 


a4  AOUT  i8t5.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Durant  d'ajou- 
ter à  son  nom  celui  de  Mareuil.  (VII  ^ 
Bull.  XIX,  no  93.) 


a8  =3  3i  AOUT  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  qui  prohibe  provisoirement  la 
sortie  des  beurres,  (VII,  Bull.  XIX, 
no  88.  ) 

Voy.  ordonnance  du  lef  mars  1816. 

Louis,  etc. 

Dans  le  but  de  £aivorîser  ragriculture 
et  le  commerce  ,  nous  avions  rendu ,  le  3 
mars  dernier,  une  ordonnance  qui  per- 
mettait la  libre  sortie  des  beurres  , 
moyennant  un  droit  modique  ;  et  cette 
ordonnance ,  à  laquelle  il  avait  été  porté 
atteinte  pendant  la  durée  de  l'usurpation, 
^  été  depuis  remise  en  vigueur. 

Mais,  considérant  qu'une  partie  des 
troupes  des  puissances  alliées  ont  pris 
leurs  cantonnemens  dans  les  départemens 

3ui  produisent  k  plus  abondamment  la 
enrée  dont  il  s'agit  ici  ;  que  leur  pré- 
sence y  occasionne  une  consommation 
extraordinaire  ,  «oit  de  beurre  ,  soit  des 
animaux  qui  le  proburent;  que  l'on  peut, 
appréhender  une  diminution  notable  ^ans 
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nos  ressources  en  ce  genre;  qu'enfia,  le 
cultivateur  trouve  dans  le  renchérisse- 
ment des  prix  en  France  l'équivalent 
des  avantages  qu'il  pouvait  attendre  de 
l'exporiation  ; 

A  ces  causes  ,  de  l'avis  de  notre  Con- 
seil, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  l<:^  La  sortie  des  beurres  est  pro- 
visoirement prohibée  par  toutes  les  fron- 
tières de  terre  et  de  mer  At  notre 
royaume  ,  nonobstant  toutes  dispositions 
contraires. 

a.  Nosministres  de  l'intérieur  et  des  fi- 
nances sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


a8  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  et  institution  de 
cinq  conseillers  en  la  cour  de  cassa- 
tion ,  et  nomination  d'un  avocat  gé- 
néral près  cette  cour,  (VII,  Bulletin 
XIX,  no  89.) 
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donnanct  du  Roi  qui  destitue  M.  le 
maréchal  Moncejr ,  et  lui  applique 
la  peine  portée  par  l'article  ^  de  la 
loi  du  i3  brumaire  a»  5.  (VII,  Bull. 
XX,  no  95.) 

Louis ,  etc.  . 

Vu  nos  ordonnances  en  date  des  a 4 
juillet  et  a  août ,  en  vertu  desquelles  le 
maréchal  Ney  est  traduit  par-devant  le 
conseil  de  guerre  de  la  i''^^  division  mili- 
taire séant  à  Paris  (  département  de  la 
Seine  ); 

Vu  l'arrêté  en  date  du  ii  août,  par 
lequel  notre  ministre  secrétaire- d'cltat  au 
département  de  la  guerre  a  désigné  les 
membres  qui  doivent  former  ledit  con- 
seil de  guerre  ; 

Considérant  qu'aux  termes  de  cet  ar- 
rêté et  en  vertu  de  l'article  5 'de  la  loi 
du  4  fructidor  an  5  ,  le  maréchal  Mon- 
cey,  duc  de  Conéfîliano,  est  appelé  à 
présider  ledit  conseil  de  guerre  ,  comme 
étant  le  plus  ancien  des  maréchaux  de 
France  ; 

Vu  les  lettres  de  M.  le  maréchal 
Mohcey,  desquelles  il  résulte  qu'il  n'a 
point,  pour  se  dispenser  de  siéger  dans 
ledit  conseil  de  guerre ,  la  sieule  excuse 
qui  ,  d'après  l'article  6  de  la  loi  du  i3 
brumaire  an  5,  puisse  être  considérée 
comme  valable  ; 
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Considérant  qne  le  reftts  àe  M.  \é 
maréchal  Moncey  ne  peut  être  attribné 
qu'à  un  #prit  de  résistance  et  d^hidiscî^ 
pline  d*aulant  plus  coupable ,  qu*on  de- 
vait attendre  un  exemple  tout-à-fait  con- 
traire du  rang  éminent  qu*il  occupe  dans 
l'armée ,  et  des  principes  de  subordina- 
tk>D  que  ,  dans  sa  longue  carrière ,  il  a  dû 
apprendre  à  respecter , 

Nous  avons  résolu  de  lui  appliquer  la 
peine  portée  par  rarticle  6  de  la  loi  du 
i3  brumaire  an  5  contre  tout  officier 
qui,  sans  excuse  valable  ,  refuse  de 
siéger  dans  le  conseil  de  guerre  où  il 
est  appelé.  ^ 

A  ces  causes , 

Nous  avons  ordonné  et  ordoanons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i*»".  M.  le  niarécbal  Moncey  est 
destitué  ;  îl  subira  une  peine  de  trois  mois 
d'emprisonnement. 

a.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


29  AOUT  i8i5.  —  Décision  du  Roi  por^ 
tant  que  le  traitement  d'activité  sera 
payé  à  tous  les  officiers  de  l'armée 
pour  tout  le  temps  qu'aura  duré  cette 
actù^ité ,  c'est-à-dire  jusqu'au  mo- 
ment oU  leur  licenciement  leur  aura 
été  notifié.  (  VII ,  Bull.  XXI ,  no  102.) 


3oAOUT  =  6  SEPTEMBRE  l8l5.  —   Or^ 

donnance  du  Roi  qui  prescrit  la  rec- 
tification de  la  formule  des  actes, 
arrêts  ou  jugemens  expédiés  pendant 
l'absence  de  sa  majesté.  (VII ,  BuU. 
XX  ,  n9  96.  ) 

V^oy.  sénatus-consulte  du  1^  floréal 
an  12  ;  açis  du  Conseil-d'Etat ,  du 
4*  complémentaire  ani'i\  cwréték  des 
7  0(^/77.1814  tt  1^  juin  i8i5. 

Louis  ^  etc. 

Les  actes  ,  arrêts  pu  ju^raens  expé- 
diés pendant  notre  alxsence,  l'ont  été  au 
nom  de  ceux  qui  se  sont  successivement 
emparés  de  l'autorité.  On  continue  de 
s'en  servir,  et  les  exécutions  et  poursuites 
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jodickires  sont  la  plupart  du  temps  foo- 
éép  sur  des  actes  qui  rappellent  un  pou-^ 
voir  illégitime  et  retracent  aux  Français 
cks  souvenirs  odieux  et  affligeais.  U  nous 
a  paru  urgent  de  faire  cesser  un  tel  état 
de  choses  ,  et  d*imprimer  aux  titres  dont 
nos  sujets  sont  dans  le  cas  de  £aire  usngé, 
un  caractère  de  légitimité  qui  ne  peut 
émaner  que  de  nous. 

A  ces  causes ,  sur  le  rapport  du  g^rde- 
des-sceaux  de  France,  ministre  secré- 
tairc-4'£tat  de  la  justice  ^ 

Nous  avons  ordonné  et  ordoniioi^s  ce 
qui  suit  : 

Art.  l«^  Du  jour  de  la  publication  de 
la  présente  ordonnance,  il  ne  pourra 
plus  être  mis  en  exécution,  dans  reten- 
due de  notre  royaume ,  aucun  acte ,  arr^t 
ou  jugement  qui  ne  sera  pas  revêtu  de 
la  formule  royale ,  à  peine  de  nullité  (1). 

1.  h^  porteurs  des  grosses  et  expédi- 
tions des  actes  ou  jugemens  délivrés  pen- 
dant notre  absence  au  nom  d'un  pouvoir 
illégitime  seront  tenus  de  s'en  procurer 
de  nouvelles.  Ils  auront  cependant  la  li^ 
berté  de  se  servir  de  celles  qu'ils  possè- 
dent ,  en  les  présentant  préalablement  à 
un  greffier  de  nos  cours  ou  tribunauc , 
pour  les  arrêts  et  jugemens,  ou  à  un 
notaire  royal ,  pour  les  actes  publics ,  aux 
fins  d'en  faire  rectifier  la  formule. 

3.  Le  greffier  ou  le  notaire  bâtonnera 
la  formule  existante  soit  au  commence- 
ment de  l'acte ,  soit  à  la  fin ,  et  y  substi- 
tuera ,  par  interligne  ou  à  la  marge , 
la  formule  royale  :  il  datera  et  signera 
cette  rectification,  qui  sera  faite  sans 
frais  (2). 

4.  Les  grosses  nouvelles  seront  aux 
frais  de  ceux  qui  les  demanderont  ;  elles 
seront  considérées  comme  premières 
grosses  :  l'obtention  n'en  sera  soumise 
à  aucune  autorisation. 

lie  notaire  qui  la  donnera,  en  fera 
seulement  mention  dans  l'expédition. 

5.  Les  procédures  commencées  en  ver* 
tu  de  grosses  portant  l'ancienne  for* 
mule,  et  antérieurement  à  la  présente 
ordonnance,  seront  continuées. 

6.  Le  ministre  de  la  justice  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente  ordon<* 
nance. 


(1  e(  2)  La  reclifînation  J^  la  formule  exécu- 
toire d*on  acte  notarié ,  quoique  irrégulière  en 
ce  qu'elle  n'e$l  ni  datée  ni  signée ,  suffit  poar  U 


validité  des  poursuites  en  saisie  immobilière  faites   ^ 
en  vertu  de  l'acte  rectifié  (  aâ  mai  i8a3;  Cass, 
S.  23,  2,  209). 


4» 
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donnance  du  Roi  concernant  le  li- 
cenciement et  la  nouvelle  organisa^ 
tion  de  la  cavaUrie,  (VII,  Bulletin 
XXI,  no  loi.) 

Voy.  ordonnances  des  i  août  1818 
et  ^"^  février  iSaS. 

Loqîs,  etc. 

Vu  noire  ordonnance  du  a3  mars  der- 
nier, portant  licenciement  de  l'armée  ;  yu 
également  notre  ordonnance  du  16  juil- 
let,  portant  création  de  quarante-sept 
re'gimens  de  cavalerie  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  la  guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

TiTRB  I^f .  Du  licenciement  et  des  opé- 
rations  préliminaires  relatives  à  la 
nouvelle  organisation  de  la  cava^ 
lerie. 

Art.  1".  Le  licenciement  des  régîmens 
de  cavalerie  de  l'ancienne  arme'e  s'opé- 
rera dans  les  lieux  que  notre  ministre 
secrélaire-d'Etat  de  la  guerre  désignera 

à  cet  effet.  ,        rr  • 

Il  nous  présentera  les  officiers  géné- 
raux qu'il  conviendra  d'en  charger,  et 
qui  procéderont  ensuite  à  la  formation 
des  nouveaux  régimens  dont  l'organisa- 
tion est  fixée  par  le  titre  II  de  la  pré- 
sente ordonnance. 

2.  Les  inspecteurs  généraux  désigne- 
ront pour  la  retraite ,  les  invalides  ou  la 
vétérance ,  les  sous-officîers  et  cavaliers 
qui  y  auront  droit  à  raison  dé  leurs  bles- 
sures ,  de  leurs  infirmités ,  ou  de  leur 
ancienneté  de  service.  ,     .       „ ,  , 

Ceux  désignés  pour  les  invalides  ou  la 
vétérance  seront  dirigés  de  suite  sur  les 
hôtels,  succur5ales  ou  compagnies  qui 
auront  été  indiqués  d'avance  par  le  mi- 
nistre secrétaire-d'Etat  de  la  guerre. 

Ceux  désignés  pour  la  retraite ,  ren- 
treront de  suite  dans  leurs  foyers,  où  le 
ministre  donnera  les  ordres  les  plus 
prompts  pour  les  faire  jouir  de  leur  pen- 
sion. , 

Les  inspecteurs  généraux  donneront 
des  congés  de  réforme ,  i»  aux  sous-of- 
ficiers  et  cavaliers  qui  leur  en  paraîtront 
susceptibles;  a©  à  ceux  qui  ont  moins 
d'un  mètre  cinq  cent  quatre-vingt-dix- 
sept  millimètres  (quatre  pieds  onze  pou- 
ces )  ;  et  des  congés  absolus ,  s'ils  en  ré- 
clament ,  10  aux  sous-officiers  et  cavaliers 
ayant  huit  ans  de  service  et  au-delà} 


ao  ^  tous  ceux  qui  sont  ks  indispeih- 
sables  soutiens  de  leur  famille.  Ces 
militaires  rentreront  de  suite  ^|ns  leurs 
foyers. 

Le  décpmpte  de  tous  les  militaires 
mentionnés  au  présent  article  leur  sera 
fait  individuellement  avant  leur  départ. 
S'il  n'y  a  pas  assez  de  fonds  en  caisse 
pour  les  solder,  il  leur  sera  délivré  des 
certificats  de  non-paiement. 

3.  Les  inspecteurs  généraux  applique^ 
ront  les  dispositions  de  l'article  précéaent 
aux  sous-ofnciers  et  cavaliers  rentrés  iso- 
lément dans  leurs  foyers. 

Dans  les  départemens  où  il  n'y  aura 
pas  d'inspecteur  général  de  cavalerie  ,  le 
conseil  d'examen,  le  général  comnnan— 
dant  le  département ,  et  l'inspecteur  gé- 
néral d'infanterie  ,  statueront ,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  sur  le  sort  desdits 
sous-officiers  et  cavaliers ,  aiqsi  qu'il  est 
réglé  pour  l'infanterie  par  les  articles  16, 
18  et  19  de  notre  ordonnance  du  3  de 
ce  mois. 

4.  Les  inspecteurs  généraux  accepte- 
ront la  démission  pure  et  simple  des  offi- 
ciers qui  voudront  la  donner. 

5.  Us  placeront  à  la  retraite  tous  les 
officiers  qui  en  seront  susceptibles  à  rai- 
son de  leur  âge,  de  leurs  blessures,  de 
leurs  infirmités,  ou  de  leur  ancienneté 
de  service,  conformément  aux  dispositions 
de  notre  ordonnance  du  i^^**  de  ce  mois. 

Ils  désigneront  pour  les  invalides  ou  \es 
vétérans  ceux  qui  y  auront  droit  et  qui 
le  demanderont. 

Tous  ces  officiers  se  retireront  de  suite 
dans  leur  domicile ,  soit  pour  y  jouir  de 
leur  retraite ,  soit  pour  y  attendre  leur 
destination. 

6.  Les  inspecteurs  généraux  désigne- 
ront à  notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de 
la  guerre  les  officiers,  sous-officiers  et 
brigadiers  qui  demanderont  à  entrer  dans 
notre  gendarmerie  royale ,  pourvu  toute- 
fois que,  par  leur  taille,'  leur  instruction 
et  leur  moralité,  ils  en  soient  suscep- 
tibles. 

7.  Après  les  éliminations  résultant  de 
l'application  des  dispositions  des  articles 
a,  3,  4»  ^  et  i4  de  la  présente  ordon- 
nance ,  et  des  exceptions  que  les  inspec- 
teurs généraux  jugeront  nécessaires  d'a- 
près les  instructions  qui  leur  seront 
données,  les  nouveaux  régimens  se  foi^ 
meront  de  volontaires  royaux,  et  d'hom- 
mes choisis  par  les  colonels,  sauf  l'appro- 
bation des  inspecteurs  généraux,  parmi 
d'anciens  militaires  de  chaque  arme  qui 
présentent  le  plus  de  garantie  de  leur  fi- 
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délité  :  les  coloneb  seront    responsables 
des  choix. 

8.  Les  sous-offfciers  et  cavaliers  ree- 
très  dans  ietirs  foyers  qui,  d^ici  au  i^^i* 
novembre  prochain,  ne  se  seront  pas 
pourvus  d'un  titre  lëg»l  qui  les  dispense 
du  service,  d'après  la  faculté  qui  leur  en 
est  accordée  par  l'article  3  ,  seront  rap^ 
pelés  ,  à  Tëpoque  qui  sera  indiquée,  pour 
compléter  les  nouveaux  régimens. 

S*il  en  est  parmi  eux  cjui  soient  jugés 
hors  d*état  de  servir,  les  inspecteurs  ge'- 
néraux  les  réformeront,  et  feront  droit 
d\iiileurs  à  toutes  leurs  réclamations,  s^ils 
les  jugent  fondées. 

Ceux  qui  n'obéiraient  pas  dans  les  dé- 
lais fixés  seront  considérés  et  poursuivis 
comme  déserteurs. 

9.  Si  refPectif  en  hommes  est  plus  con« 
sidérable  que  les  besoins,  ceux  qui  forme- 
ront l'excédant,  pourront  élre  ou  versés 
d'une  arme  ou  d'un  corps  dans  un  autre, 
ou  renvoyés  dans  leurs  foyers^,  à  l'excep- 
tion de  ceux  qui  n'y  auraient  pas  de 
moyens  d'existence. 

10.  Le  conseil  d'administration ,  le 
quartier-maitre  trésorier  et  l'officier  d'bar 
billement  de  chaque  régiment  licencié, 
seront  provisoirement  conservés  pour  la 
garde  des  archives  ,  de  la  caisse ,  des  ef- 
fets en  maeàsin ,  pour  la  reddition  des 
comptes  et   les  renseignemens  à  fournir. 

11.  Les  officiers  sus(ieptibles  de  concou- 
rir à  la  formation  des  régimens  sont  tous 
les  Français  qui  ont  servi  dans  leur  grade 
comme  officiers  de  cavalerie,  et  qui  ne 
sont  ni  démissionnaires ,  ni  en  retraite  , 
oi  susceptibles  de  la  retraite,  ou  qui 
n'entreront  pas  dans  l'organisation'  de 
notre  garde  royale. 

Lta  officiers  démissionnaires  et  les  cffî- 
tiers  en  retraite  avant  le  ao  mars  der- 
nier, soit  qu'ils  aient  ou  n'aient  pas  re- 
pris du  service ,  ne  seront  point  admis. 

la.  Les  inspecteurs  généraux  exami- 
neront tous  les  officiers  qui  désireront 
concoarir  à  l'organisation,  et  feront  sur 
chacun  d'eux  un  rapport  spécial ,  ainsi 
u'il  sera  expliqué  dans  les  instructions 
e  notre  ministre  sécrétai re-d'£tat  de  la 
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guerre. 

Le  ministre  nous  proposera  les  colo- 
nels, lieutenans-colonels ,  chefs  d'esca- 
dron et  majors  qui  devront  faire  partie 
de  nos  régimens  de  cavalerie.  Il  chargera 
les  colonels  de  présenter  les  autres  officiers 
aux  inspecteurs  généraux,  qui  les  examine- 
ront, et  ne  les  admettront  qu'après  s'être 
assurés  de  leurs  opinions ,  de  leur  con- 
àuhef    de  leur    instruction  et   de   leurs 

20. 
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droits.  Les  plus  capables ,  sous  le  double 
rapport  de  la  moralité  et  de  l'instruciion 
seront  placés  ;  à  niérite  égal,  l'ancienneté* 
de  grade  déterminera  la  préférence.  Il 
ne  sera  remoli,  en  premier  lieu,  que  les 
deux  tiers  des  emplois  d'officiers;  nous 
nous  réservons  de  désigner  plus  tard 
l'autre  tiers. 

Les  officiers  ne  pourront  prétendre 
qu'au  grade  dont  ib  étaient  pourvus  au 
20  mars  dernier,  à  moins  qu'ils  ne  jus- 
tifient que  nous  leur  avons  accordé  de 
l'avancement  depuis  cette  époque. 

Le  choix  et  le  classement  des  officiers 
ne  seront  définitifs  que  lorsque  notre 
ministre  secrétaire-d'État  de  la  guerre 
aura  fait  connaître  nue  nous  y  avons 
donné  notre  approbation. 

i3.  Les  officiers  non  employés  par  les 
inspecteurs  généraux  rentreront  dans 
leur  domicile.  Ils  y  jouiront,  savoir:  les 
officiers  supérieurs,  de  la  dertiisoldc  de 
leur  grade  et  de  leur  arme;  et  les  au- 
tres, des  quatic  cinquièmes  de  la  sohie 
de  la  dernière  classe  de  leur  grade  et  de 
leiir  arme. 

Les  officiers  non  employés  seront  sus- 
ceptibles d'être^  admis  aux  emplois  qui 
viendront  à  vaquei»  dans  nos  régimens 
de  cavalerie,  d'après  les  bons  témoignages 
qui  nous  seront  parvenus  sur  leur  compte. 

14.  Les  officiers  nés  eti  pays  étrangers 
seront  placés  de  droit  à  la  non-activité 
et  jouiront,  au  domicile  qu'ils  choisiront 
en  France,  du  traitement  fixé  par  le 
premier  paragraphe  de  l'article  précé- 
dent. 

S'il  en  est  qui  désirent  retourner  dans 
leur  |iiys,  les  inspecteurs  généraux  pro- 
poseront pour  eux  une  gratification  pro- 
portionnée à  la  durée  de  leurs  services. 

Titre  II.  Nouvelle  organisation. 

i5.  Notre  cavalerie  sera  composée  de 
quarante  sept  régimens,  savoir: 
Un  de  carabiniers, 
Six  de  cuirassiers. 
Dix  de  dragons, 
Vingt-quatre  de  chasseurs, 
Six  de  hussards. 

if>.  Chaque  régiment  C2ra  dès  à  pré- 
sent de  quatre  escadrons. 

La  formation  àes  escadrons  de  deux 
compagnies  ayant  le  désavantage  de  di- 
vi.scr,  pour  la  police,  le  service  et  l'ad- 
ministration ,  ce  qu'elle  réunit  pour  ma- 
nœuvrer, marcher  et  combattre,  l'esca- 
dron sera  à  l'avenir  d'une  seule  compa- 
gnie.   Cette    dernière    dénomination    et 


celiti   cié  subdivision  cesseront  «l'être  en 
usage  dans  notre  catalerie,. comme  étran 


que  les  officiers    et  sous-oraciers    aient 
toujours  les  mêmes  subordonnés. 

Chaque  escadron  prendra  le  nom  de 
son  capitaine  commandant. 

17.  l/instilulîon  des  régi  mens  de  lan- 
ciers ne  paraissant  pas  avoir  été  calculée 
sur  la  possibilité  Je  réunir  en  un  petit 
nombre  de  Corps,  sans  nuire  à  la  bonne 
composition  des  autres,  tous  les  hommes 
et  les  chevaux  que  leur  agilité  rend  pro- 
pres au  service  de  cette  arme ,  et  les 
comptes  que  nous  nous  sommes  fait 
rendre  nous  ayant  donné  lieu  d*observef 
que ,  l'emploi  de  ce  genre  de  cavalerie 
étant  plus  particulièrement  utile  dans  la 
poursuite,  il  est  préférable  de  donner 
cet  avantage  à  un  pli^s  grand  nombre  de 
régimens,  en  leur  conservant  en  même 
temps  tous  ceux  de  leur  constitution  par- 
ticulière ,  nous  voulons  qu*au  lieu  de  ré- 
gimens de  lanciers,  le  dernier  escadron 
de  chacun  de  nos  régimens  de  chasseurs 
soit  armé  de  lances,  et  composé  des  ca- 
valiers les  plus  agiles  et  des  chevaux  les 
plus  vites  et  les  plus  maniables. 

Cet  escadron,  qui  ne  paraîtra  avec  ia 
lance  qu*à  cheval,  partagera  toutes  les 
espèces  de  service  avec  les  autrei ,  dont 
il  aura ,  en  outre ,  Tarmement. 

Il  n^aura  auaine  distinction  ni  de  paie, 
ni  de  rang,  ni  d'uniforme. 

18.  Sur  ce  qu'il  nous  a  été  représenté 
que  les  compagnies  dVIite  énerv#nt  les 
corps,  en  réunissant  dans  une  seule  de 
leurs  fractions  tout  ce  qu'ib  ont  de  meil* 
leur  en  hommes ,  en  chevaux  et  en  effets | 
que  les  abus  qui  en  résultent  sont  surtout 
ninestes  à  b  guerre ,  où  les  corps  sont 
souvent  pt*îvés  desdites  compagnies,  nous 
voulons  qu'à  l'avenir  aucun  des  escadrons 
ne  soit  distingué  sous  le  nom  S  escadron 
d'êliie. 

19.  Il  sera  créé,  dans  diacun  de  nos 
régimens  de  cavalerie,  un  lieutenant-co- 
lonel qui  aura  les  marques  distinctives, 
les  appointemens  attribués  en  dernier  lieu 
aux  majors ,  et  le  second  rang  dans  le 
régiment. 

Les  fonctions  de  lieutenant-colonel 
seront,  conformément  aux  principes  des 
ordonnances   de    constitution    de    1776, 


1788  et  1791,  de  commander  le  r^gv- 
ment  sous  les  ordres  du  colonel,  en  sa 
présence  et  en  son  absence,  et  d'être  ainsi 
son  intermédiaire  dans  toutes  les  parties 
du  service.  ËUes  seront  an  surplus  déter- 
minées dans  tous  leurs  détails  par  les  ré- 
glemens  à  intervenir  sur  le  service  in- 
térieur. 

Le  choix  des  lieutenans-colonels  aura 
lieu,  pour  cette  fois,  parmi  les  majors 
que  nous  jugerons  mériter  une  juste 
préférence. 

Dans  la  suite,  cet  emploi  sera  donné 
comme  avancement  aux  chefs  d'escadron, 
ainsi  qu'aux  majors  de  nouvelle  création 
dont  il  va  être  parlé  à  l'article  ci-aprèa. 

ao.  Il  sera  créé,  daas  chaque  régi- 
ment de  cavalerie,  un  major  ayant  rang 
de  chef  d'escadron.  U  en  aura  les  ap^ 
pointemensi  et  en  portera  l'épaulette  à 
droite. 

Jusqu'à  <ie  f)tte  ses  fonctions  soient  plus 
MQplement  déterminées ,  il  remplira  spé- 
cialement celles  dont  les  anciens  majors 
étaient  chargés  sous  le  rapport  adminis- 
tratif. 

Il  concourra  avec  les  chclk  dVscadron 
pour  l'avancement, 

U  sera  libre,  après  deux  ans  de  fonc- 
tions, d'opter  pour  l'emploi  de  chef 
d*escadron,  en  cas  de  vacance,  et  sus- 
ceptible, après  quatre  ans ,  d'être  pré- 
senté pour  l'emploi  de  sous-ii^pecteur 
aux  revues. 

Quel  que  soit  son  rang  d'ancienneté  , 
{I  ne  commandera  jamais  le  régiment  avant 
les  cheiii  d'escadron. 

31.  Les  fonctions  des  chefs  d'eacadron 
consisteront 4  comme  précédemment,  en 
attendant  qu'elles  soient  plus  amplement 
déterminées,  dans  le  commandement  et 
la  surveillance  spéciale ,  sous  ks  ord  res 
dtt4ieu tenant-colonel,  de  tous  les  détails 
de  deux  escadrons ,  tant  dans  l'intérieur 
des  quartiers  ou  cantoaiitmens,  que  dans 
les  manœuvres. 

Le  plus  ancien  commandera  Ifes  deux 
escadrons  de  droite;  le  moins  anden,  les 
deux  escadrons  de  gauche.  Ils  alterneront 
pour  le  service  de  semaine,  conformé- 
ment au  règlement  du  24  1"^^  ^79^* 

aa.   En  conséquence   des  dispositions 

3ui  précédent ,  Pétat-major  et  les  esca- 
rons  de  chacun  de  nos  régimens  de  ca- 
valerie seront  composés  ainsi  qu'il  suit: 
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r»! 


ra= 


ETAT-MAJOR. 


Colonel ,  .  , 

LieuteDant-coIonel  .  .  •  ,  •  .  •. , 

Chefs  d*escadron ^  » 

Major 

Adjudans-majors 

Ircsoner , 

Officier  d*habîllement 

Porte-éteodard  ou  guidoo.  ....•• 

Chîrurgien-major 

Chîrurgî  en-aide 

Adjudaa8-sou»H>liBclers . 

Maréchal  vétërlnaire  en  premier.  .  . 
Maréchal  yétérinaire  en  second  .  .  . 
Trompette  maréchal  ■  d— ■  logis .  .  •  •  « 
Trompette  brigadier •  •  •  . 

tailleur 

sellier 

bottier. 

armurier-éperoanier.  . 


f  ».  fk 


Maîtres. 


orricuBt. 


1 
I 

a 
1 

1 
1 

1 

I 
1 

« 

« 
m 
« 

41 


TAOUPS. 


19 


ESCADRON. 


Capitaine  conunandant .  .  . 
Capitaine  en  second.  .  •  •  . 
Lieutenant  en  premier.  .  • 
lieutenant  en  second.  •  .  . 

Sous-lieu  tenans. 

Maréchal-des-logis  en  chef. 
Maréchaux-des-Iogis  .  .  .  . 
Brigadier-fourrier.  .  .  .  ,  . 
Brigadiers  ..••••••. 

Caralier.    (   """'^^-  '  '  ' 
nion  montés. 


-•  -• 


.  • 


Trompettes.  ...•••.... 

Résultat. 

[  Etat-major.  .  . 
Force  d'un  )  Quattt  escadr. 

^  (       Complet.  *  . 

Force  totale  des  4?  régimtns. 


OPPXGUBS. 


I 
1 
t 
1 

« 
« 
« 
« 
a 


8 


la 
3a 
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t,o6S 


TBOVBV, 


« 
« 

« 
I 

8 

i 
>6 

9» 
la 


■  3a 


lO 

5a8 


538 


a5,a86 


« 
« 

« 
« 


lO 


atçi 


CHEVAUX 


d'officiers. 


3 
3 

4 

a 

4 


« 
« 
« 
m 
« 


ai 


de  troupe. 


« 

«t 
« 

« 

a 
I 
I 
I 
1 

M 
« 
« 


6 


CHEVAUX 


d*officiert. 


a 
t 
t 
I 

4 

« 


lO 


de  Iroape. 


« 
I 

8 
I 

i6 

9^ 


-dont  deoz 
3  marërh.^ 
fcrraïu. 


I30 


ai 

4o 


a,867 


6 
48o 


486 


aa,84a 
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a3.  Chaque  escadron  sera  partagé  en  dwisions,  pefo  tons  ^  sr  et  ions  et  escouades, 
tant  pour  le  service  journalier  cl  mtérieur,  que  pour  Tordre  de  bataille,  confor- 
mément au  tableau  ci>dessous: 
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Capitaine  commandant ,  capitaine  en  second,  maréchal-des-logis  en  chef,  bri- 
gadier-foumer,  deux  trompettes. 

l'c  DIVISION.  —  Lieutenant  en   premier. 

PELOTONS. 


Premier. 


1  Sous-lieutenant. 


Deuxième. 


I  Sous-lieutenant. 


SECtIOKS 


Maré-des-logis. 


ae. 
Mar.-des:4ogis. 


3«. 
Mar.-des-logis. 


4^ 

Mar.-dea-logis. 


Brigadiers   .  .  . 
Cavaliers  .  .  ,  . 


Force  de  chaq.  esc. 


ESCOUADES. 


»«  DIVISION.  —  Lieutenant  en  second. 


PELOTONS. 


Troisième, 
i  Sous-lieutenapJ. 


Quatrième, 
I  Sous-lieutenant. 


SECTIONS 


5«. 
Mar.-des -logis. 


6«. 
Mar.-des-logîs. 


7^- 
Mar.-des-logis. 


l 
8e. 

Mar.-deS'logîs. 


Brigadiers  .... 
Cavaliers  .  ^  .  .  . 

Force  de  chaq.  esc. 


9^* 


I 

6 


10» 


I 

7 


8 


I 

6 


ESCOUADES. 


I 

7 


8 


3e 


i 

6 


U^ 


I 

7 


l5e 


8 


i6c 


I 

7 


la 


Total  des  seize  escouades  ....  lao 

Marëchal-des-loeis  en  chef. i 

Maréchaux-des^iogis 8 

Briga4ier-fourrier i 

Trompettes ,...,....  a 

Force   de   l'escadron  (non   compris    les   huit 
officiers **^^ 


Les  trompettes  et  les 
maréchaux  ferrans  se— 
ront  placés  ^ux  i'^  et  cje 
escouades,  afm  que  cha- 
cun d^eux  cantonne  avec 
une  division  différente. 


■  1  " 


^         11*  Il 


•  k;   H  .' 


I    «  I  n  n 


!<.■»  ...X 


.^.     '-'..i 
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Pour  effectuer  la  formation  de  Tesca- 
dron  j  ùes  pelotons,  sections  et  escouades, 
IcJle  qu'elle  est  portée  au  tableau  ci-des- 
suSf  l'escadron  assemblé,  on  extraira  des 
rangs,  pour  les  répartir  ensuite  dans  les 
escouades,  les  hommes  qui  entrent  ra- 
rement en  ligne  ,  tels  que  maréchaux , 
ouvriers,  etc.  ;  on  formera  Tescadron  de 
la  droite  à  la  gauche,  par  ancienneté  , 
plaçant  les  maréchaux -des-logis  et  les 
brigadiers  comme  ils  doivent  l'être  dans 
l'ordre  de  bataille  à  cheval. 

Lts  pelotons  ainsi  composés  seront  par- 
tagés en  deux  sections,  qui  resteront 
dans  cette  formation  pour  les  chambrées 
et  les  ordinaires,  afin  que  les  ofBciers  et 
sous-officiers  aient  les  mêmes  subordonnés 
à  commander  dans  toutes  les  situations 
possibles. 

L* escadron  disposé  de  cette  sorte,  il 
en  sera  fait  un  contrôle  qui  sera  le  seul 
en  usage  pour  commander  le  service  et 
les  rassemnlcmens  tant  à  pied  qu'à  che- 
val, armés  ou  non  armés.  Dans  les  dra- 
gons, il  y  aura  de  plus,  en  temps  de  paix 
seulement,  un  contrôle  pour  le  rang  de 
taille  à  pied.  Dans  toutes  les  armes  ,  le 
rang  de  taille  à  cheval  sera  établi,  autant 
que  possible  ,  par  le  choix  des  clievaux.' 

Cette  formation  de  l'escadron  aura 
lieu  tous  les  ans  ,  pendant  la  paix ,  au 
retour  des  semestres.  On  aura  soin  de 
répartir  les  recrues  et  les  remontes  de 
manière  à  maintenir  constamment  l'ordre 
dont  il  s'agit.  En  campagne,  le  contrôle 
sera  renouvelé  aussi  souvent  que  les  co- 
lonels le  croiront  nécessaire. 

a{.  Tous  les  enfans  de  troupe ,  quel 
qu'en  soit  le  nombre,  seront  conservés 
dans  l'organisation  des  régimens  ;  mais, 
à  l'avenir,  il  ne  devra  y  en  avoir  que 
quatre  par  escadron. 

i5.  Le  régiment  de  carabiniers  prendra 
le  nom  de  carabiniers  de  Monsieur,  et 
aura  la  droite  de  toute  la  cavalerie  de  la 
ligne. 

Le  premier  régiment  de  cuirassiers 
prendra  le  nom  de  cuirassiers  de  la 
Reine  y 

Le  a  «celui  de  cuirassiers  du  Dauphin, 
Le  3*  idem  d'Angouléme, 

Le  4*  idctn  de  Berry  , 

Le  5«  idetn  d^ Orléans, 

Le  6«  idem  de  Condé. 

Le  premier  régiment  de  dragons  pren- 
dra la  dénomination  de  dragons  du  Cktl- 
vados, 


iilern 

de  la  Garonne , 

idem 

de  la  Gironde, 

idem 

de  VHéraull, 

idem 

de  la  Loire  y 

idem 

de  la  Manche, 

idem 

du  Rhône , 

idem 

de  la  Saône, 

idem 

de  la  Seine, 

Le    3e 
Le    5e 


6- 
8« 


Le    ae  celle  de  dragons  du  Doubs, 
Le    3e 

Le  4* 

Le  5* 

Le  6c 

Le  7« 

Le  8e 

Le  9« 

Le  io« 

Le  premier  régiment  de  chasseurs 
prendra  la  dénomination  de  chasseurs^ 
cheval  de  l* Allier, 

Le    ae  celle  de  chtiss.  à  chev.  des  Alpes, 

idem  des  Ardrnnes, 

idem  de   l'Arriége, 

idem  du  Cantal , 

idem  delà  Oiarcnte, 

idem  deîa  Corrèzr, 

idem  delaCôle-d'Or, 

idem  de  laDordognc, 

idem  du  Gard, 

idem  de  V Isère, 

idem  de  la  Marne, 

idem  de  la  Meuse, 

idem  du  Morbihan  , 

idem  de  VOise , 

iàem  de  VOrne , 

idem  des  Pyrénées , 

idem  de  la  Sarthe, 

idem  de  la  Somme, 

idem  du  Var, 

idem  de  Vau cluse , 

idem  de  la  Vendée, 

idem  de  la  Vienne , 

Le  a4e  idem  des  Vosges, 

Le  premier  régiment  de  hussards 
prendra  la  dénomination  de  hussards  du 
Jura , 

Le  ae  celle  de  hussards  de  la  Meurthe, 
Le  3e  idem  de  la  Moselle , 

Le  4°  idem  du  Nord, 

Le  5e  idem  du  Bas-Rhin, 

Le  6e  idem  du  Haut-Rhin, 

a6.  Le  rang  des  récimeus  de  même 
arme  entre  eux  sera  déterminé  par  un 
tirage  au  sort  que  le  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  la  guerre  fera  faire  en  sa  pré- 
sence, et  dont  il  fera  notifier  le  résultat 
Far  les  inspecteurs  généraux,  lors  de 
organisation. 

ay.  Il  y  aura  un  étendard  par  chaque 
régiment  de  carabiniers ,  cuirassiers , 
chasseurs  et  hussards ,  et  un  guidon  par 
chaque  régiment  de  dragons.  Notre  mi- 
nistre secrétaii  e-d'Etat  de  la  guerre  nous 
présculera  le  modèle  des  étendards  et 
guidons ,  dont  le  fond  sera  blanc ,  portant 
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rccusson  de  France  et  la  dcsignalîon  des 
régîmens. 

28.  Dans  tous  nos  régîmens  de  cavale- 
rie, les  officiers  d«s  divers  grades  seront 
classes  entre  eux  selon  leur  rang  d'an- 
(  iennelë. 

Dans  ta  présente  organisation,  les  quatre 
plus  anciens  capitaines  deviendront,  de 
droit ,  capitaines  comniandans;  les  quatre 
moins  anciens  seront  capitaines  en  se- 
cond ;  les  quatre  plus  anciens  lientenans 
deviendront  de  droit  lieutenans  en  pre- 
mier ;  et  les  quatre  moins  .anciens,  lieu- 
tenans en  second. 

■u).  Les  capitaines  commandans  et  les 
lieutenans  en  premier  seront  portés  aux 
appointemens  de  première  classe  ;  les  ca* 
pilaines  et  lieutenans  en  second,,  aux 
appointemens  de  seconde  classe. 

Les  appointemens  et  indemnités  des 
«-lutres  omcjers,  ainsi  que  la  solde-.des 
;;ous  officiers  et  cavaliers  die  toute  arme, 
restent  au  surplus  tels  qu'ils  sont  étabib 
pnr  les  rcgiemens  en  vigueur. 

3o.  Le  conseil  d'administration  àe  nos 
régîmens  de  cavalerie  sera  composé  ainsi 
u'il  est  prescrit  par  notre  ordonnance- 
lu   30  janvier  i8i5,  ayant  en  outre  le 
lieutenant-colonel. 

Le  major  rapporteur  ne  prendra  ran^^ 
qu'après  le  chef  d'escadron. 

Lorsqu'il  y  aura  partage  de  voix  dans 
les  délibérations,  celle  du  piésident  sera 
prépondérante.  , 

L'administration  et  la  comptabilité,  fa 
solde',  les  indemnités  et  les  masses,  seront 
provisoirement  établies  d'après  les  bases 
fixées  par  les  réglemens  en  vigueur. 

3i.  Toute  troupe  de  cavalerie,  de  quel- 
que espèce  et  dénomination  que  ce  soit ,, 
non  comprise  dans  la  présente  organisa- 
tion ,  cessera  dVxister.  Les  individus 
pourront  êlre  admis  dans  les  nouveaux 
régimens ,  ou  dans  notre  garde  royale  , 
selon  qu'ils  en  seront  jugés  susceptibles. 

32.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des 
finances  jiont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 
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3o  AOUT  i8i5.  —  Ordonnance  dit  Roi 
qui  étend  ù  toute  la  famille  dont  est 
chef  le  sieur  Charles  de  Roux ,  mar- 
quis de  la  Fare,  les  dispositions  de 
r  ordonnance  du  i3  décembre  i8i4  , 
qui  autorhic  le  sieur  M»  L,  J,  Hila- 
rian  de  Roux  à  continuer  de  prendre 
h  nom  de  Ruffo,  (VII,  Bull.  XX, 
no  98.) 
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3o  AOUT  181 5. —  Ordonnances  du  Raî 
qui  permettent  au  sieur  Chanatet ,  cl 
au  sieur  de  Calouin ,  baron  de  JVé- 
ville,  d* ajouter  à  leurs  noms  ceux 
de  Vnlpétre  et  de  Trevenfest,  (  Vil , 
Bull.  XX  ,  no9  99  et  100.) 


3o  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Uni 
qui  accorde  des  lettres  de  déclaration- 
de  naturatftéau  sieur  Sauvaire-Panto, 
(VII,  Buil.  XXI,no  iô3.) 

3o  AOUT  181 5.  —  Ordonnance  du  Hol 
qui  autorise  Inacceptation  d'une  som- 
me offerte  par  le  sieur  Salien  dit  lian  • 
dai't,  pour  son  admission  dans  Vclu- 
blissement  de  Sainte-Périne  de  Chail- 
loty  et  celle  d*un  legs  fait  aux  pauvt\  s 
du  douzième  arrondissement  de  la 
viUe  de  PariV.  (VII,  Bull.  X^l,  ii« 
104  et  io5.  ) 
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3k  AOUT  ats  1%  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Or- 
donnance du  Roi  sur  le  licenciement 
des  troupes  d'artillerie ,  et  sur  leur 
réorganisation.  (  VU,  Bulletin  XXII , 
o»  106.  ) 

Voy.  ordonnance  du  aa  septembre 
»8i5. 

Louis ,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  a 3  mars  der- 
nier qui  prescrit  le  licenciement  des  trou- 
pes de  toutes  armes,  et  celle  du  16  juillet 
relative  à  b  réorganisation  des  corps  qui 
doivent  composer  l'armée  française  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  au  département  de  1» 
guerre , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit: 

Titre  I*».    Licenciement  des  troupes 
d'artillerie. 

Art.  i«c.  Les  officiers  ,  sous-officiers  et 
soldats  des  régîmens  d'artillerie  à  pied 
et  à  cheval,  du  bataillon  de  pontonniers, 
des  compagnies  d'ouvriers  et  des  esca- 
drons du  train  d'artillerie,  seront  ren- 
voyés dans*  leurs  foyers,  en  attendant  la 
réorganisation  du  corps  royal  de  rarlille- 
rie. 

a.  11  sera  formé  des  détachemens  de 
sous-officicrs  et  soldats  de  tous  les  cxirps 
d'artillerie  pour  se  rendre  dans  leurs 
déparlemens  respectifs;  et  ces  détache- 
mens sont  commandés  par  des  officiers, 
suivant  la  force  de  chacun  d'eux. 
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5.  Lés  ofûcîers  aui  ne  seront  pas  em- 
ployés au  commanaemenl  de  ces  ciétach^ 
mens  se  rendront  directeràent  dans  ie 
lieu  de  leur  domkite. 

4.  lits  cfaevanx  de  rartUlerie  à  chèvail 
et  du  train  d'artillerie  seront  répartis 
dans  les  départemens  voisins  àe»  lieux  où 
ik  se  trouvent ,  et  seront  placés  chez  les 
cultivateurs* 

5.  Notre  ministre  secrëtaire-d*Etat  au 
département  de  la  guerre  désignera  des 
inspecteurs  généraux  d'artillerie  qui  te 
rendront  sur-le-cbamp  près  des  troupes 
d'artillerie  pour  en  effectuer  le  licencie- 
ment. 

6.  Les  inspecteurs  généraux  d*artillerie 
proposeront  ponr  la  solde  de  retraite  tous 
les  oflficieTS  d'artiUerie  qui,  diaprés  notre 
ordonnance  du  i***  de  ce  mois ,  doivent 
y  être  admis  de  droit  et  sans  exception  , 
et  feront  des  propositions  d'admission  à 
la  retraite  pour  ceux  des  ofijciers  qu'ils 
en  jugeront  susceptibles  d'après  Farticle 
a  de  rordoiuiance  précitée, 

7.  Les  inspecteurs  d'artillerie  propose- 
ront pour  la  retraite  les  Sons-omciers  et 
soildats  qui  ont  des  droits  ik  la  pension,  et 
donneront  des  congés  de  réforme  à  tous 
ceux  qui ,  à  raison  de  leurs  infirmités  ou 
(aiblesM  de  constitution,  leur  paraîtront 
impropres  au  service  d'artillerie  :  ils  ac- 
corderont des  congés  absolus  aux  mili- 
taires ayant  plus  de  dix  ans  de  service  ou 
qui  seront  mariés ,  et  qui  demanderont 
à  quitter  le  service. 

8.  Tous  les  officiers  àû  l'artillerie  ren- 
voyés dans  leurs  foyers  par  suite  du  li- 
cenciement des  troupes  ,  ou  pour  y  at- 
tendre la  solde  de  retraite,  jouiront,  les 
officiers  supérieurs,  de  la  demi<soldc  de 
leur  grade ,  et  les  officiers  subalternes  , 
des  quatre  cinquièmes  de.  la  solde  de  la 
dernière  classe  de  leur  gi^de,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  rappelés  au  service,  s'ils 
doivent  faire  partie  du  nouveau  corps 
de  Tartillerie ,  ou  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
obtenu  leur  pension  de  retraite. 

T1TB.B  IL   Mesures  trcuisitoires  avant 
la  réorganisation, 

9.  I^s  sous-officiers  et  soldats  des  di- 
vers corps  d'artillerie,  renvoyés  dans 
leurs  foyers  par  suite  du  licenciement 
des  corps  dont  ils  faisaient  partie,  et 
ceux  qui  auront  quitté  leurs  corps  avant 
le  licenciement  pour  rentrer  dans  leurs 
foyers,  seront  assujétis  aux  dispositions 
de  notre  ordonnance  du  3  août  sur  l'or- 


KL.  -^  l\  AOUT  i8i5.  55 

ganisation  des  légions  départementales  , 
relatives  à  l'examen ,  au  classement ,  à 
l'incorporation  et  au  rappel  des  hommes 
qui  doivent  les  composer. 

10.  Les  canonniers  à  pied  formeront 
la  compagnie  d'artillerie  attachée  à  cha- 
que légion  ;  et ,  en  cas  d'insuffisance,  on 
y  incorporera  des  canonniers  à  cheval , 
des  pontonniers,  des  ouvriers  et  des 
soldats  du  train  d'artillerie^ 

Dans  le  cas  où  il  y  aurait  un  excédant 
de  sous-officiers  et  soldats  de  ces  divers 
corps,  ces  militaires  compteront  pour 
mémoire  seulement ,  à  la  suite  de  ces 
compagnies  d'artillerie  des  légions  dé- 
partementales. 

11.  Usera  fait  choix,  dans  chaque  dé- 
parlement, d'un  officier  supérieur  d'ar- 
tillerie pour  tenir  le  contrôle  de  tous  les 
militaires  de  cette  amie  existant  dans  le 
département,  et  pour  en  avoir  la  sur- 
veillance. 

13.  Cet  officier  supérieur  d'artillerie 
fera  partie  du  conseil  d'examen  du  dé- 
partement, lorsqu'il  s*agira  de  prononcer 
sur  le  sort ,  l'incorporation  et  le  rappel 
des  militaires  de  l'arme  de  l'artillerie. 

i3.  Le  conseil  d'administration  de 
cbaqoe  corpa  d'artillerie  licencié,  ainsi 

Îue  le  quartier- maitre  et  le  capitaine 
'habillement  ,  seront  provisoirement 
conservés  pour  la  garde  des  archives,  de 
la  caisse  et  des  t&tis  en  magasin,  pour  la 
reddition  des  comptes  et  pour  les  ren- 
seignement à  fournir. 

i4*  Les  sous-officiers  et  soldats  sans 
domicile  seront  autorisés  à  rester  près 
du  conseil  d'administration  de  leur  an- 
cien corps ,  en  attendant  la  réorganisa- 
tion du  nouveau  corps  royal  de  l'artille- 
rie. 

16.  Les  compagnies  d'artillerie  déta- 
chées dans  les  places  de  guerre  seront 
licenciées  par  les  inspecteurs  généraux 
d'artillerie  au  fur  et  à  mesure  de  leurs 
tournées  dans  ces  places,  et  les  officiers, 
sous-officiers  et  soldats  qui  'romposent  ces 
compagnies  seront  renvoyés  dans  leurs 
foyers. 

16.  Les  officiers  supérieurs  et  particu- 
liers employés  au  service  du  mate'riel  de 
l'arme  dans  les  écoles,  arsenaux,  direc- 
tions ,  places  de  guerre ,  manufactures 
d'armes,  fonderies,  forges  et  po4||rcrics, 
resteront  provisoirement  aux  postes  qu'ils 
occupent  aujourd'hui,  pour  veiller  à  la 
conservation  et  à  l'entreti^  du  matériel 
de  l'artillerie. 
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Titre  III.    Composition  du   nouveau      ficiers,  huit  cent  soixante- quatre  sous- 
coros  royal  de  VariHUHe.  officiers  et  soldats  :  total ,  neuf  cent  cin- 

quante-deux nommes. 

19.  Chacun  des  r^gmiens  d'arlillerîe  ^ 
cheval  sera  composé  d*un  état-major  et 
de  six  compagnies. 


17.  Le  corps  ropl  de  rartillerîc  sera 
composé  de ,  ^ 

Un  élat-major  ge'néral  pour  le  service 

du  matériel, 
Huit  régimens  d'artillerie  à  pied , 
Quatre  régimens  d^artillerie  à  cheval , 
Un  bataillon  de  pontonniers , 
Douze  compagnies  d'ouvriers, 
Une  compagnie  d'artificiers, 
Huit  escadrons  du  train  d'artillerie. 

18.  Chacun  des  huit  régimens  d'arjil- 
lerie  à  pied  sera  composé  d'un  éwt- 
inajor,  de  seiie  compagnies,  et  d'un 
cadre  de  compagnies  ,  comme  dépôt. 

V, 

Etat-major, 

Colonel,  un;  lieutenant-colonel,  un; 
chefs  de  bataillon  ,  quatre  ;  major  (rang 
de  chef  ie  bataillon) ,  un  ;  trésorier ,  un  ; 
capitaine  d'habillement ,  un  ;  adjudans- 
majors  ,  deux  ;  lieutenans  sous-adjudans- 
majors ,  quatre  ;  officier  payeur ,  un  ; 
lieutenant  porte-drapeau,  un;  chirur- 
gien-major, un  ;  aides-chirurgiens,  deux  : 
total  des  oijQciers  ,  vingt. 

Artificier  chef ,  un  ;  tambour-major, 
un;  tambours-màilresjdeux;  musiciens, 
dont  un  chef ,  douse;  maître  tailleur,  un  ; 
maitre  cordonnier,  un  ;  maître guétrier, 
un,  armurier,  un:  total,  vingt* 

Composition  d'une  compagnie. 

Capitaine  en  premier,  un  ;  capitaine 
en  second  ,  un  ;  lieutenant  en  premier , 
un  ;  lieutenant  en  second  ,  un  :  total  àes 
officiers  ,  quatre. 

Sergent-mr^or,  un;  sergens,  quatre; 
fourrier ,  un  ;  caporaux ,  quatre  ;  artifi- 
ciers, quatre;  ouvriers  en  fer  et  en 
boîs,  quatre;  premiers  canonniers,  douze; 
seconds  canonniers  j  vhogt  ;  tainbours  , 
deux  :  total ,  cinquante- deux. 

Cadre  de  la  compagnie  de  dépôt. 

Capitaine  en  premier  ,  un  ;  capitaine 
en  second  y  un  ;  lieutenant  en  premier , 
un  ;  lieutenant  en  second ,  un  :  total  des 
officiers  ,  quatre. 

Sei^nt-major,  un;  sergens,  quatre; 
fourra,  un;  caporaux,  quatre;  tam- 
bours ,  deux  :  total ,  douze. 

Ainsi  le  complet  d'un  régiment  d'artil- 
lerie à  pied  sera  de  quatre-vingt-huit  of- 


EU^-major, 

Colonel,  un;  lieutenant-colonel,  un; 
chefs  d*escadron ,  trois  ;  major  (  rang  de 
chef  d'escadron) ,  un  ;  trésorier ,  un  ;  ca- 
pitaine d'habillement,  un;  adjudant - 
major ,  un  ;  lieutenans  sous-adjudans- 
majors,  deux;  chirurgien -major,  un; 
aide-chirurgien ,  un  :  total,  treize. 

Artificier  chef,  un;  brigadier-trom- 
pette ,  un  ;  vétérinaire  ,  un  ;  maitre 
tailleur ,  un  ;  maitre  bbttier^  un  ;  maitre 
sellier ,  un  ;  armurier^peronnier  ,  un  : 
total ,  sept. 

Composition  d'une  compoffùe. 

Capitaine  en  premier,  un;  capitaine 
en  second,  un  ;  lieutenant  en  premier,  un  ; 
lieutenant  en  second ,  un  :  total ,  quatre. 

Marëcbal-d es-logis  chef,  un  ;  maré- 
chaux*des-logis,  quatre;  fourrier,  un; 
brigadiers,  quatre  ;  artificiers ,  quatre  ; 
ouvriers  en  bois  et  en  £er ,  quatre  ;  pre- 
miers canonniers,  douze  ;  seconds  canon- 
niers ,  vingt  ;  maréchal^ferrant ,  un  ;  trom- 
pette ,  un  :  total ,  cinquante-deux. 

Ainsi  la  force  d'un  régiment  d'artil- 
lerie à  cheval  sera  de  trente-sept  offi- 
ciers, trois  cent  dix-neuf  sous-omciers  et 
soldats ,  dont  deux  cents  seulement  mon- 
tés en  temps  de  paix  :  total ,  trois  cent 
cinquante-six  hommes. 

ao.  Le  bataillon  de  pontonniers  con- 
servé par  notre  ordonnance  du  la  mai 
18 14  sera  réorganisé  et  sera  composé 
d'un  état-major  et  de  six  compagnies. 

Etat-major, 

Lieutenant-colonel  commandant,  un; 
chef  de  bataillon,  un;  major  (rang  de 
chef  de  bataillon ,  un  ;  trésorier,  un  ;  ca- 
pitaine d'habillement,  un;  adjudant- 
major,  un  ;  lieutenans  sous-adjud ans- 
majors,  deux;  chirurgien-major,  un; 
aide-chirurgien  ,  un  :  total  des  officiers  , 
dix. 

Maitre  constructeur ,  un  ;  tambour- 
maitre ,  un  ;  maitre  tailleiir,  un  ;  maitre 
cordonnier,  un  ;  maitre  guêtrier,  un  ;  mai- 
tre armurier  ,  un  :  total ,  six. 
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Composition  d'une  compagnie. 

Capitaine  en  premier,  un;  capitaine  en 
second ,  un  ;  lieutenant  en  premier,  un  ; 
lieutenant  en  second ,  un  :  total ,  quatre. 

Sergent-major,  un  ;  sergens  ,  quatre; 
fourrier,  un  ;  caporaur,  quatre  ;  maitres 
ouvriers,  quatre  ;  pontonniers,  première 
classe ,  douxe  ;  deuxième  classe ,  vingt- 
quatre  ;  tambours,  deux  :  total,  cin- 
quante-deux. 

Ainsi ,  le  bataillon  de  pontonniers  sera 
composé  de  trente-quatre  ofûciers ,  trois 
cent  dix-huit  sous- officiers,  et  soldats: 
total,  trois  cent  cinquante-deux  hommes. 

ai.  Les  compagnies  d'ouvriers  d'ar- 
tillerie conservées  par  notre  ordonnance 
du  13  mai  181 5  seront  organisées,  et  la 
composition  de  chacune  d'elles  sera 
comme  il  suit  : 

Capitaine  commandant ,  un  ;  capitaine 
en  second,,  un;  lieutenant  en  premier, 
un  ;  lieutenant  en  second ,  un  :  total , 
quatre. 

Sergent-major,  un  ;  sergens,  quatre; 
fourrier,  un  ;  caporaux ,  quatre  ;  maitres 
ouvriers,  quatre;  ouvriers  ic«  classe, 
huit;  ouvriers  a*  classe,  douze;  ap- 
prentis ,  seize  ;  tambours ,  deux  :  total , 
cinquante -deux. 

Ces  deux  compagnies  porteront  le 
00m  de  leurs  capitaines,  en  conservant 
entre  elles  leur  rang  d*anciennelé  d'après 
la  date  de  leur  formation. 

Ainsi ,  la  force  des  douze  compagnies 
d'ouvriers  d'artillerie  sera  de  quarante- 
huit  officiers ,  six  cent  vingt-quatre  sous- 
ofBciers  et  soldats  :  total ,  six  cent 
soixante-douze   hommeis. 

aa.  11  sera  créé  une  compagnie  d'ai^ 
tificiers  chargée  spécialement  de  la  con- 
fection des  artifices  de  guerre,  et  dont 
la  composition  sera  comme  il  suit  : 

Capitaine  commandant,  un;  capitaine 
en  second,  un;  lieutenant  en  premier, 
un  ;  lieutenant  en  second ,  un  :  total , 
quatre. 

Sergens-majors ,  un  ;  sergens ,  quatre  ; 
fourrier,  un;  caporaux,  quatre;  artifi- 
ciers ,  i^c  classe  ,  quatre  ;  artificiers  de 
a«  classe ,  douze  ;  apprentis  ,  seize  ;  ou- 
vriers en  bois  ,  quatre  ;  ouvriers  en  fer, 
quatre  ;  tambours*,  deux  :  total ,  cin- 
qoante*deux. 

23.  Les  huit  escadrons  du  train  d'ar- 
tillerie créés  par  nos  ordonnances  des  1  a 
mai  et  9  septembre  1814  seront  réorga- 
nisés .  et  composés  chacun  d'un  état- 
major  et  de  quatre. compagnies. 

ao 


Elat^major, 

^  Chef  d'escadron  commandant ,  un  ;  ca- 
pitaine adjudant-major,  un;  trésorier, 
un  ;  lieutenant  d'habillement ,  un  ;  sous- 
lieutenant  sous-adjudânt-major,  deux; 
chirurgien^major,  un  :  total ,  sept. 

Vétérinaire,  un  ;  brigadier-trompette  , 
un  ;  maître  sellier  -  bourrelier  ,  un  ; 
maître  tailleur  ,  un  ;  maître  lx)ttier  , 
un  ;  maître  éperonnier ,  un  :  total ,  six. 

Composition  d'une  compagnie. 

Capitaine  ,  un  ;  lieutenant ,  un  ;  sous^ 
lieutenant ,  un  :  total ,  trois. 

Maréchal-des-logis  chef,  un  ;  raaré- 
chaux-des-logis ,  quatre  ;  fourrier,  un  ; 
brigadiers,  quatre;  soldats  de  ii^« classe, 
quinze;  maréchaux  fçrrans ,  deux  ;  bour* 
relier ,  un  ;  trompettes ,  deux  :  total , 
trente. 

Ainsi ,  la  force  de  chaque  escadron  du 
train  d'artillerie  sera  de  dix-neuf  offi- 
ciers, cent  vingt-six  sous-officiers  et 
soldats  ,  avec  cent  vingt  chevaux  de  selle 
et  de  trait  en  temps  de  paix  ;» total ,  cent 
quarante-cinq  hommes. 

a 4.  La  force  totale  du  torps  royal  de 
l'artillerie  sera ,  en  conséquence ,  de 
sept  mille  six  cent  seize  officiers,*  sous* 
officier^  et  soldats  pour  les  huit  régi- 
mens  d'artillerie  à  pied;  mille  quatre 
cent  vingt'Quatre  officiers  pour  les  quatre 
régimens  d  artillerie  à  cheval  ;  trois  cent 
cinquante-deux  pour  le  bataillon  de  pon- 
tonniers ;  six  cent  soixante-douze  pour  les 
douze  compagnies  d'ouvriers;  cinquante- 
six  pour  la  compagnie  d'artificiers;  mille 
cent  soixante  pour  les  huit  escadrons 
du  train:  total,  onze  mille  deux  cent  qua- 
tre -  vingts  hommes  et  mille  sept  cent 
soixante-dix  chevaux  de  selle  et  ae  trait. 

a5.  Il  sera  statué  par  ordonnance  par- 
ticulière sur  l'organisation  de  l'état-major 
d'artillerie ,  basée  d'après  celle  que 
nous  avons  approuvée  par  notre  ordon- 
nance du  ta  mai  i8i4« 

Titre  IV.  Mode  de  réorganisation  des 
nouoeaux  régimens  et  corps  d* artil- 
lerie. 

a6.  Les  nouveaux  résimens ,  batail- 
lons ,  compagnies  et  escadrons  de  l'arme 
4e  l'artillerie  seront  successivement  or- 
ganisés, et  aux  <^noques  que  nous  indi- 
querons dans  les  nuit  écoles  d*artillerie 
conservées  par  notre  oi*donnance  du  la 
mai  i8i4* 

S 
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27.  Les  réginieiit  d^artHlerie  à  pied  et 
à  cheval  et  les  escadrons  du  train  d*ar- 
ttilene  prendront  la  dénomînatioB  Aes 
écoles  où  ils  auront  été  organisés  :  les 
compagnies  d'ouvriers  porteront  le  nom 
de  leur  capitaine.  ' 

38.  Il  sera  fité  des  arrondissemens 
territoriaux  pour  chacune  des  huit  écoles 
d^artillerie,  où  notre  ministre  de  la  guerre 
aura  la  faculté  de  faire  rejoindre  les 
sous-officiers  et  soldats  des  anciens  corps 
d*artillerie  et  non  libérés  du  service  mi- 
litaire ^our  composer  les  nouveaux  corps 
d'artillerie. 

ao.  Le   choix  des  officiers  supérieurs 

destmés  à  commander  les  nouveaux  corps 

.  d*artillerie  serSi  fait   par    notre   ministre 

secrétaire-d'£tat  au  département  de  la 

guerre,  et  soumis  à  notre  approbation. 

.)o.  Les  inspecteurs  généraux  d*artil* 
lerie  qui  seront  chargés  de  l'organisation 
des  nopveaux  régimens  proposeront  à 
notre  ministre  secrétaire-d*Etat  au  dé- 
partement de  la  guerre  le  choix  des  ca- 
pitaines et  lieutenans  qui  devront  entrer 
dans  les  cadres  de  ces   nouveaux   régi- 


mens. 


TiTRB  V.  Dùpoailiêns  générales, 

3i.  L'administration  et  la  comptabilité 
des  nouveaux  coros  d'ai-tillerie  seront 
établies  d'après  les  bases  fixées  parles-ré* 
glemens  en  vigueur-  Le  conseil  d'admi- 
nistration sera  composé  ainsi  qu'il  est 
prescrit  par  notre  ordonnance  du  ao  jan- 
vier i8i5,  ayant  en  outre  le  lieutenant- 
colonel  :  le  major,  rapporteur ,  prendra 
ranjg;  après  le  chef  de  nataiUon ,  s'il  est 
moins  ancien  de  grade. 

Lorsqu'il  y  ^ura  partage  de  voix  dans 
les  délibérations,  oelie  du  président  sera 
prépondérante. 

3a.  La  solde ,  les  indemnités  et  les 
masses  des  nouveaux  corps  d'artillerie 
seront  les  mêmes  que  celles  qui  étaient 
attribuées  aux  anciens  corps  de  cette 
arme. 

33.  Les  fonctions  du  lieutenant-colonel 
des  régimens  seront  dé  commander  le 
régiment  sous  les  ordres  du  colonel ,  en 
sa  présence  et  en  son  absence  ,  et  d'être 
l'intermédiaire  de  cet  officier  supérieur 
dans  touCes  les  parties  du  service. 

Il  aura  pour  marques  distinctives  celles 
qui  étaient  attribuées  au  ci-devant  ma- 
jor :  il  en  conservera  lc$  appointemens  et 
son  rang  dans  le  corps. 

34.  Le  major  actu«l  aura  le  grade  de 
chef  de  bataillon,  et   sera  choisi  parmi 


les  officiers  de  ce  gradé  ;  il  remplira  ta 
fonctions  dont  les  anciens  majors  étaient 
chargés  sous  le  rapport  administratif  , 
en  attendant  qu'elles  soient  plus  ample- 
ment déterminées  par  un  nouveau  règle- 
ment. 

Il  jouira  des  appolntemens^  de  son 
grade,  et  en  portera  l'épaulette  à  droite, 

35.  Chacun  des  nouveaux  régimens 
d'artillerie  k  pied  recevra  un  drapeau  et 
chacun  des  nouveaux  régimens  d'artîl— 
lerie  à  cheval  recevra  un  étendard  dont 
le  fond  sera  blanc ,  parsemé  de  fleurs  de 
lis  ,  portant  l'écusson  de  France  et  la  dé- 
signation du  régiment.  * 

Nous  nous  réservons  de  fixerl'époque 
à  laquelle  ces  drapeaux  seront  distri- 
bués. 

36.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


1er  =  6  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Déclara- 
tion du  Moi  sur  les  troubles  des 
départemens  du  Midi,  {  VU ,  Bulletin 
XX>  n*>  97.) 

Louis,  etc. 

Nous  avons  appris  avec  douleur  q«e  , 
dans  les  départemens  du  midi ,  plusieurs 
de  nos  sujets  s'étaient  récemment  portés 
aux  plus  coupables  excès;  que  ,  sous  pré- 
texte de  se  laire  les  ministres  de  la  vin- 
dicte publique,  des  Français,  satisfaisant 
leur  naine  et  leur  vengeance  privées  y 
avaient  versé  le  sang  des  Français ,  même 
depuis  que  notre  autorité  était  univer*»- 
sellemenl  rétablie  et  reconnue  dans  toute 
l'étendue  de  notre  royaume. 

Certes,  de  grands  crimes,  d'infâmes 
trahisons,  ont  été  commis  et  ont  plongé 
la  France  dans  un  abime  de  maux;  des 
persécutions  atroces  ont  été  exercées 
contre  ceux  de  nos  fidèles  sujets  qui,  sui- 
vant la  bannière  de  notre  bien-aimé  neveu , 
ont  tenté  courageusement  avec  lui  de 
sauver  la  France  :  mais  la  punition  cfe 
cescrîmes  doit  être  nationale,  solenneHe 
et  régulière  ;  les  coupables  doivent  tomber 
sous  le  glaive  de  la  loi,  et  non  pas  suc- 
comber sous  le  poids  des  vengeances  par- 
ticulières. Ce  serait  offenser  la  justice  , 
ce  serait  perpétuer  les  discordes  et  ouvrir 
la  porte  à  mille  désordres,  ce  serait  bou- 
leverser Tordre  social,  que  de  se  taire  à 
la  fois  juge  et  exécuteur  pour  les  offenses 
qu'on  a  reçues ,  ou  même  pour  les  atten- 
tats commis  contre  notre  personiie.  Nos 
intentions  et   nos  ordres  avaient   sufll- 
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aoimeni  feh  connaître  que  la  nation 
aurait  justice  des  auteurs  ne  ces  maux , 
et  que  rindulgence  accordée  à  la  faiblesse, 
on  à  l'erreur  ne  s*e'tendrait  pas  sur  les 
coupables  dont  le  crime  public  et  avéré 
peut  être  poursuivi ,  sans  causer  d^alarmea 
a  la  foule  qui  a  obéi ,  sans  doute  en  gé- 
missant, à  la  force  ies  circonstances. 
Nous  espérons  que  cette  odieuse  entre- 
prise de  "pré venir  Faction  des  lob  et  de 
notre  autorité  a  de'jà  cessé  :  elle  serait  un 
attentat  contre  nous  et  contre  la  France  ; 
et,  quelque  vive  douleur  que  nous  en 
puissions  ressentir,  rien  ne  serait  cpar-> 
gné  par  nous  pour  punir  de  tels  crimes. 
Notre  digne  àeveu  ,  dont  le  nom  se 
trouve  désormais  lié  aux  sentimens  d'a- 
mour et  de  dévouement  qu*ont  manifestés 
nos  provinces  du  midi,  qui,  par  son  ca- 
ractère  d*obéissance ,  de  conciliation  et 
de  force ,  les  a  préservées  e^  les  préserve 
encore  des  maux  de  Tinvasion,  serait 
aussi  notre  mandataire  pour  les  sauver 
des  discordes  civiles,  et  pour  réprimer  et 
faire  punir  ceux  qui  prétendraient  abuser 
de  notre  nom  et  du  sien.  Mais  sans  doute 
le  noble  lien  qui  s* est  établi  entre  lui  et 
les  habitans  du  midi  ne  sera  pas  rom'pu 
par  le  coupable  égarement  de  quelques 
nommes  avides  de  vengeance  et  de  dé-^ 
sordres.  C*est  dans  cette  confiance  et  avec 
cet  espoir  que  nous  avons  recommandé 
par  des  ordres  précb,  à  nos  ministres  et 
a  nos  majgistrats ,  de  faire  strictement 
respecter  les  lois,  et  de  ne  mettre  ni  in- 
du^^ence  ni  faiblesse  dans  la  poursuite 
de  ceux  qui  les  ont  violées  et  qui  tente-* 
raientde  les  violer  encore,  bien  convaincu 
que  notre  voix  ne  sera  pas  vainement 
entendue  dans  une  contrée  où  nous  avons 
reçu  tant  de  preuves  de  fidélité  et  d*af- 
fection.  * 
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nance  du  Roi  concernant 
•    iion  d*une  garde  royale,  ( 

XXIV,  no  ii5.) 
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1816  et  a  août  1818. 
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—  OnÊon- 


la/o 
Vil, 


orma- 
BuU. 


septembre 

3  septem- 

noœmbre 


Art.  I«^  Notre  maison  militaire,  telle 
qu'elle  a  existé  depuis  1814»  recevra  les 
modifications  ci-après  : 

Les  quatrièmes  et  cinquièmes  compa- 
gnies françaises  des  gardes-du-corps  sont 
topprimées  ;  les  quatre  autres  compagnies 
seront  réduites  à  quatre  brigades  cha- 
cune. 

Chaque  cotn|>agnie  sera  forte  de  deux 
cent  cinquante  gardes  et  cinquante  sur- 
numéraires (t). 

Les  compagnies  de  gendarmes,  chevau- 
légers,   mousquetaires  et  gardes  de    la 

f>orte ,  sont  supprimées  :  elles  cesseront 
eur  service  au  i«r  novembre  prochain  ; 
et  désirant  donner  un  témoignage  de  no- 
tre satisfaction  aux  officiers  qui  les  com- 
posent, nous  nous  réservons  d'employer 
dans  notre  garde  royale  et  dans  nos  ré- 
gimens  de  ligne  tous  ceux  qui  ne  seraient 
pas  dans  le  cas  de  la  retraite  ou  d'un 
autre  placement.  La  compagnie  des  gre- 
nadiers à  cheval  entrera  dans  la  compo- 
sition d'un  des  régimens  de  grenadiers 
à  cheval  de  notre  garde. 

a.  Les  compagnies  supprimées,  ainsi 
que  celle  de  gardes-du-corps  de  notre 
bien-aimé  frère  Monsieur  (1),  seront 
remplacées  par  une  garde  royale ,  com- 
posée ainsi  qu'il  suit ,  et  entièrement  dans 
les  attributions  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'Ëtat  de  la  guerre. 


aMUM^MkateaWW  •< 


INPANTBRIB. 
i»«  Division. 


ire 


(i^'  régîm.  de  la  garde  royale, 
brigade,  l  4*  i^"*' 


Offitieft.       Tr<»ap«v 


a«        /  ae  idem. 
brigade,  [  5«  idem. 


CHEVAUX. 


d'officiers. 


detitHipe. 


(i)  ywe*  ordonnance  du  af  seftembre   i8s5. 
(a)  P^ex  ordonoanae  dta  aS  «efleiàbre   tSiS. 


6o 


GODTERMBIteiIT  ROYAL.  —    itt  SEPTEMBRE   l8l5. 


aos 


ire 

brigade, 

a* 
brigade. 


a«  Dwision. 

3e        (  3*  régîm.  de  la  garde  royale, 
brigade.  \  6®  idem. 

4^        \  1  "■  rcg.  suisse  de  la  garde  roy. 
brigade.  )  3«  idem, 

Cliaque  régiment  sera  de  trois  batail- 
lons organisés  comme  ceux  de  la  ligne  : 
mais  \es  compagnies  sçront  portées  sur- 
le-champ  à  90  sous-ofjQciers  et  soldats  ; 
ce  qui  formera  pour  les  huit  régimens.... 

CAVALERIB. 

i^e  Diçision. 

!«'  régiment  de  grenadiers  à 
cheval  de  la  garde  royale. 

2«  idem, 

1er  régiment  de  cuirassiers  de 
la  garde  royale. 

a«  idem. 

»•  Division, 

3«        I  Rég.  de  drag.  de  la  garde  roy. 
brigade.  ^  Rég.  de  chass.  à  cheval  idem, 

4*  (  Rég.  de  lanc,  de  la  garde  royale 
brigade^  l  Ré^.  de  hussards  idem, 
^  Chaque  régiment  sera  sur  le  même 
►pied  que  ceux  de  notre  cavalerie  de  ligne, 
à^  Texception  qu*il  sera  sur-le-champ  de 
six  escadrons,  chacun  de  i3a  hommes 
et  lao  chevaux;  ce  qui  portera  la  force 
des  huit  régimens  à  ...........  . 

ARTILLERIE. 

Brigade  d*artitlene, 

Rég.  d'artill.  à  pîed  de  la  garde  t^yale. 

11  sera  de  huit  compagnies,  et  fort  de 
Rég.  d'artill.  à  cheval  de  la  garde  royale. 

11  sera  composé  de  4  comp«»,  et  fort  de 

MATÉRIEL. 

11  y  aura  une  batterie  attelée  pour 
chaque  brigade  d*infanterie ,  une  pour 
chaque  division  de  cavalerie ,  et  un  cais- 
son de  service ,  également  attelé  ,  pour 
chaque. J>ouche  à  feu. 

Ce  train  d'artillerie  sera  composé ,  en 
hommes  et  en  chevaux  ,  de 

GÉNIE. 

En  cas  de  guerre,  il  sera  attaché  à  notre 
garde  royale  les  officiers  et  les  troupes  du 
génie  i^ui  seront  )ugées  nécessaires. 

Ainsi ,  au  pied  de  paix ,  la  force  totale 
de  notre  garde  royale  sera  de 


OfBcierc. 


Troupe. 


720 


480 


4^ 


17,480 


CHEVAUX. 


d'officiers. 


de  troupe. 


M 16 


434 

a88 


5,808 


18 


•  1,360 


390 


a5,oo8 


600 


6,4o8 
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3«  Il  y  aura  un  inspecteur  aux  revues 
et  un  commissaire -ordonnateur  pour 
l'infanterie ,  un  inspecteur  aux  revues  et 
un  commissaire-ordonnateur  pour  la  ca- 
valerie ,  et  un  sous-înspecteur  aux  revues 
et  on  commissaire  des  guerres  pour 
chaque  division  d*infanterie  ou  de  cava- 
lerie. L*artillerie  sera  réunie ,  pour  l'ad- 
ministration et  la  comptabilité,  savoir:  Iç 
régiment  à  pied ,  à  la  première  division 
d'infanterie;  et  le  régiment  à  cheval,  à 
la  division  de  cavalerie  légère. 
^  4'  Quatre  maréchaux  de  France ,  dé- 
sign#  par  nous,  rempliront  altemalive- 
ment  et  par  quartier  les  fonctions  de 
major  général  de  notre  garde  auprès  de 
notre  personne. 

Le  major  général  commandera  le  ser- 
vice extérieur  de  nos  palais ,  et  aura ,  en 
conséquence,  sous  ses  ordres,  les  corps 
de  notre  garde  qui  seront  dans  la  rési- 
dence royale  que  nous  habiterons,  et  ceux 
cantonnés  dans  les  départemens. 

Les  divisions  seront  commandées  par 
dfs  lieutenans  généraux,  et  les  brigades 
par  des  marécbaux-de-camp. 

Les  cbe£s  d'état-major  des  divisions 
pourront  être  maréchaux-de-camp. 

Les  lieutenans  généraux,  et,  sous  leurs 
ordres,  les  maréchaux-de-camp,  rempli- 
ront habituellement  les  fonctions  d'in- 
specteurs généraux,  et  correspondront 
directement  avec  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  la  guerre. 

5.  Dans  nos  compagnies  de  gardes-du- 
corps,  les  cadres  et  les  dénominations  des 
grades  seront,  autant  que  possible,  en 
rapport  avec  ceux  de  notre  cavalerie  de 
ligne.  Le  garde  surnuméraire  aura  rang 
de  lieutenant,  comme  le  garde  en  pied  , 
et  ainsi  de  suite  pour  le  grade  supérieur , 
le  rang  impiédiatemcnt  au-dessus  pour 
chaque  grade.  L'espèce  et  le  nombre  des 
officiers  et  des  sous-offîciers  dans  chaque 
compagnie  seront  ultérieurement  déter- 
minés. 

Les  marques  distinct! ves  seront  celles 
du  grade  dont  on  aura  le  rang. 

Après  quatre  ans  de  service,  en  temps 
de  paix ,  dans  les  gardes-du-corps,  et  dans 
le  même  grade,  on  sera  susceptible  de 
passer  dans  la  ligne  avec  le  grade  dont  on 
aura  lé  rang. 

La  rétraite  sera  réglée  sur  le  pied  de 
la  ligne  et  du  grade  dont  on  aura  le  rang , 
après  deux  ans  d'exercice  dii  grade  in- 
férieur. 

L'administration  de  nos  compagnies 
de  gardes-du-corps  sera  dans  les  attribu- 
tions du  ministre  de  notrt  maison. 
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Notre  ordonnance  du  a3  mai  i8i4  sera 
modifiée  en  conséquence  des  dispositions 
ci-dessus,  et  de  celles  qui  seraient  en  ou- 
tre reconnues  utiles. 

6.  Nos  régimens  de  la  garde  royale 
prendront  la  droite  de  toutes  les  autre» 
troupes. 

Les  oflGciers  de  ces  régimens  auront 
dans  l'armée  le  rang  et  le  titre  immé- 
diatement supérieur  à  leur  grade  dans  la 
garde ,  et  en  porteront  les  marques  dis- 
tinctives;  h  grade  égal,  ils  commande- 
ront, quelle  que  soit  l'ancienneté.  Les 
officiers  généraux  commanderont  selon 
la  leur. 

En  temps  de  paix,  après  quatre  ans 
de  grade  dans  les  régimens  de  notre  garde 
royale ,  pn  sera  susceptible  de  passer  dans 
la  ligne  avec  le  graae  correspondant  au 
rang  et  au  titre  dont  on  jouit  dans  la 
^arde. 

La  retraite  sera  toujours  réglée  dans  le 
grade  dont  on  aura  le  rang,  après  deux 
aiiH  de  service  dans  celui  dont  on  sera 
pourvu. 

7.  La  solde  sera  de  moitié  en  sus  de 
ceue  de  la  ligne  pour  les  capitaines  et 
ofliciers  inférieurs,  ainsi  que  pour  les 
aous-officiers  et  soldats,  et  du  quart  en 
sus  pour  les  officiers  supérieurs  et  les 
officiers  généraux. 

8.  Le  personnel  et  Padmlnistration  des 
régimens  de  la  garde  seront  dans  les 
attributions  de  notre  ministre  secrétaire-^ 
d'Etat  de  la  guerre. 

Les  propositions  d'avancement  seront 
soumises,  par  les  lieutenans  généraux 
commandans  les  divisions,  à  notre  minis- 
tre secrétaire-d'Etat  de  la  guerre,  qui 
nous  les  présentera. 

Les  régimens  de  notre  garde  ne  sui- 
vront, pour  le  service  intérieur,  l'in- 
struction, l'administration  et  la  compta- 
bilité, d'autres  régleniens  que  ceux  qui 
sont  et  seront  en  usage  dans  nos  troupes 
de  ligne. 

Tous  les  Français,  militaires  et  autres, 
qui  réuniront  les  qualités  nécessaires, 
seront  admis  à  concourir  à  la  première 
formation  dç  notre  garde.  Le  recrute- 
ment se  fera  ensuite  sur  l'armée  seule- 
ment :  le  mode  en  sera  déterminé ,  ainsi 
que  celui  de  l'avancement,  en  même 
temps  que  pour  l'armée.  Il  n'est  rien 
changé,  à  cet  égard,  aux  réglemens  et 
capitulations  applicables  aux  régimens 
suisses.' 

Notre  ministre  secrélaire-d'Elat  de  la 
guerre  nous  présentera  incessamment  u» 
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règlement  sur  ruoiforme  de  notre  garde 
royale. 

9.  Nos  ministres  de  la  guerre,  des  fi- 
nances, et  de  noire  maison  sont  chargés 
de  Fexécution  de  la  présente  ordonnance. 


a  SEPTEMBRE  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  portant  proclamation  des  bre- 
vets d'invention,  de  perfectionnement 
et  d'importation  délivrés,  pendant  le 
fleuxième  trimestre  d^  i  S 1 5 ,  aux  sieurs 
Cauchoix ,  Faizar,  Nazo ,  Bastier, 
Burks,  Edwards,  Schwickardi,  Real, 
Valters,  Viart,  AndrieUPerin,  Wil- 
loox  et  Crépu.  (VII,  Bulletin  XXIV, 

n**4ï70         

a  =  18  SEPTEMBRE  i8i5.  ^^  Ordon- 
s  nonce  du  Roi  qui  réduit  provisoire-^ 
ment  le  nombre  des  ingénieurs  de 
tout  grade  composant  le  corps  rojral 
des  ponts-et-^chaussées ,  et  contient 
des  dispositions  relatives  à  la  retraite 
de  ceux  de  ces  officiers  qui  y  sont 
admis,  (  VII ,  Bull.  XXIV,  no  1 16.  ) 

Louis,  etc. 

Ayant  reconnu  que  le  nombre  des  in- 
génieurs de  notre  corps  royal  des  ponts- 
et-chaussées  était  hors  de  proportion  avec 
retendue  et  les  revenus  de  notre  royaume, 
et  trouvant  juste  de  faire  porter  les  ré- 
formes indispensables  sur  ceux  qui,  par 
leur  âge,  leurs  infirmités  et  leur  ancien- 
neté ,  &ont  moins  capables  d*un  service  ac- 
tif; désirant  toutefois  adoucir  l'effet  de  ces 
réformes  à  l'égard  des  ingénieurs  sur 
lesquels  elles  porteront ,  avant  qu'ils  aient 
atteint  le  degré  d'ancienneté  qui  leur 
donnerait  droit  an  maximum  de  la 
retraite  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  garde-des- 
sceaux,  lîiinistre  secrétaire -d'Etat  de  la 
justice ,  ayant  par  intérim  le  portefeuille 
«e  l'iniéneur , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  !«',  A  dater  du  i*'  octobre  pro- 
chain ,  le  nombre  des  ingénieurs  de  tout 
^rade  composant  notre  corps  royal  des 
ponts-et  *  chaussées  est  provisoirement 
réduit  ainsi  qu'il  suit  : 

Inspecteurs  généraux,  y  compris  les 
^ux  attachés  à  la  marine ,  six. 

Inspecteurs  divisionnaires,  quinze. 

Ingénieurs  en  chef,  cent  cmq. 

IngéaÂ^iws  ordinairtsou  aspican» ,  trois 
cents,     '. 
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Sont  admis  à  la  retraite ,    . 

1^  Les  trois  inspecteurs  généraux  et 
les  trois  inspecteurs  divisionnaires  les  plus 
anciens  de  grade; 

a»  Les  vingt-six  inj^énieurs  en  chef  qui 
se  trouveront  à  la  fois  les  plus  anciens 
d'après  l'ordre  du  contrôle ,  et  avoir  plus 
de  soixante  années  d'âge  ; 

3»  Les  quarante  ingénieurs  ordinaires 
qui*  se  trouveront  à  la  fois  les  plus  an- 
ciens selon  l'ordre  du  contrôle ,  «t  avoir 
vingt  années  de  service ,  ou  cinquante 
années  d^âge; 

3.  La  retraite  des  inspecteurs  gën^K^uz, 
inspecteurs  divisionnaires ,  ingénieurs  en 
chef  et  ingénieurs  ordinaires,  qui  auront 
au  moins  trente  années  de  service  et  plus 
de  soixante  ans  d'âge,  sera  portée  au 
maximum  fixé  par  l'article  36  du  décret 
du  aS  août  1804. 

4.  La  retraite  des  ingénieurs  ordinaires 
qui  compteront  moins  de  trente  mais 
plus  de  vingt  années  de  service ,  ou  cin- 
quante ans  d*âge ,  sera  du  maximum 
alloué  pour  trente  ans  d'activité  par  l'ar- 
ticle 36  du  même  décret. 

5.  Le  montant  des  retraites  qui  seront 
accordées  en  vertu  de  la  présente  ordon- 
nance sera  imputé  sur  le  fonds  des  cnarges 
administratives  de  l'administration  des 
ponts-et  chaussées. 

6.  Toutes  les  dispositions  du  décret  du 
a5  août  1 8o4  »'  portant  organisation  du 
corps  des  ingénieurs  des  ponts-et-chaus- 
sées,  sont  maintenues  et  confirmées  en 
tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  la  pré- 
sente ordoni^ance. 

7.  Notre  ministre  de  la  justice  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

4  =  13  SEPTEMBRE  l8l5^.  —  Ordonr- 
nonce  du  Roi  qui  prescrit  aux' gou- 
verneurs commissionnés  par  sa  ma- 
jesté de  ne  se  rendre  dans  leurs  gou— 
vememens  respectifs  qu'après  en  avoir 
reçu  V ordre,  et  contient  des  disposi- 
tions sur  leur  traitement ,  etc,  (Vll, 
Bull.  XXII,  no  107.) 

Voy.  ordonrumces  des  7  fnars  1817 
et  3o  décembre  1818. 

Art.  i«c.  Les  gouverneurs  que  nous 
aurons  conunissionnés  ne  se  rendront 
dans  leurs  gouvernemens  respectiS.  pour 
y  exercer  leur  emploi  ,  que  lorsou  ib  en 
recevront  l'ordre  ae  notre  part,  ils  y  ré- 
sideront pendant  le  temps  détermine  par 
fa  nature  de  leurs  missions  ou  par  l«s 
instructions    qui   leur  seront   données, 
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â^aprë^  nos  ordres,  par  notre  mioistre 
jecrétaire-d'Etat  de  la  guerre.  Un  rè- 
glement déterminera  les  honneurs  miK- 
taires  qui  leur  seront  rendus. 

a.  Le  traitement  des  gouverneurs  sera 
réduit  à  vingt  mille  francs  ;  mais  ces  trai- 
temens  pourront  être  cumulés  avec  la 
solde  d*activité  ou  de  retraite. 

3.  Lorsque  ces  gouverneurs  seront  en- 
voyés dans  leurs  gouvernemens ,  il  sera 
pourvu ,  par  notre  ministre  secrétaire- 
d'Ëtat  de  la  guerre,  àt  leur  indemnité 
de  logement ,  ameublement  et  frais  de 
poste.  ^ 

4.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  Texécution  de 
la  présente  ordonnance. 


4  =  23  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Instruc- 
tion approuvée  par  le  Roi  pour  Vexé-- 
cution  de  plusieurs  dispositions  de 
rordonnance  rojale  du  1  v  août  1 8 1 5, 
concernant  les  retraites  militaires^ 
(VII,  BulLXXVI,  no  lag.) 

Voy.  ordonnance  A*  i"  août  181 5. 

Art.  i^*^.  Sa  majesté  entend  que  les 
ofËciers  généraux  ,  officiers  supérieurs 
et  subalternes,  administrateurs  militai- 
res ,  officiers  de  santé ,  tous  les  militaires 
quelconques  ayant  grade  d^ofJQcier  dans< 
l'armée ,  qui  sont  actuellement  employés 
dans  sa  maison  militaire ,  soient  classés 
avec  les  officiers  du  crade  correspondant, 
aux  parag.  1^  et  o  des  art.  ler  et  a  de 
Tordonuance  du  i^'^  août  181 5,  concer- 
nant les  retraites  militaires ,  chacun  se- 
lon le  grade  dont  il  a  le  rang  efTectif,  par 
brevet,  dans  l'étal-major  général  de  Tar- 
mée  ou  dans  la  ligne ,  et  qu^ils  jouissent , 
dans  cette  circonstance  extraordinaire , 
des  mêmes  retraites  accordées  par  ladite 
ordonnance  aux  autres  officiers  de  ce 
grade ,  nonobstant  les  dispositions  de  celles 
du  16  septembre  i8i4y  qui  leur  sont 
moins  favorables  (  u4rt,  re*"  et  n  de  l'or- 
donnance ). 

2.  Les  commissaires-ordonnateurs  en 
chef  d'armée  nommés  par  le  Roi  se- 
ront cFassés  ail  parag.  i^r  des  art.  i*»"  et 
2,  et  admis  à  une  solde  de  retraite  égale 
à  celle  du  grade  d'inspecteur  en  chef 
aax  revues. 

Les  officiers  généraux  ,  officiers  supé- 
rieurs et  subalternes,  admiotstrateurs  mi- 
litaires et  officiers  de  santé ,  employés  , 
soit  à  l'hdtel  ou  dans  les  succursales  des 
ioT^ides,  soit  dans  les  écoles  militaires. 
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soit  dans  les  compagnies  de  vétérans  en 
activité,  ainsi  que  les  inspecteurs  géné- 
raux du  service  de  santé  des  armées, 
seront  classés  au  parag.  a  desdits  arti- 
cles ,  avec  les  officiers  généraux  et  d'état- 
major  des  places  (Art,  i^^  et  ^  de  Vor-^ 
donnance  ). 

3.  Le  classement  aura  lieu,  et  les  re- 
traites seront  réglées ,  selon  le  grade 
dont  les  officiers  auront  l'activité,  san» 
avoir  égard  aux  grades  obtenus  à  titre 
purement  honorifique  (  Art,  i^*^  et  2  de- 
l'ordonnance  ). 

4>  Ne  peuvent  être  considérés  comme 
officiers  d'état-major  des  places  de  guerre, 
les  officiers  généraux ,  officiers  supérieur» 
et  subalternes  qui,  aux  époques  indiquées 
ci-après  (  11,  la,  i3,  i4) ,  ne  touchaient 
pas  le  traitement  d'activité  ou  de  non- 
activité  attribué  aux  commandans  d'ar- 
mes ou  aux  adjudans  de  place ,  bien 
qu'ils  eussent  obtenu  l'expectative  d'em- 
plois dans  les  places  de  guerre  (  Art.i^f 
et  a  de  l'ordonnance  ). 

5.  Les  lieutenans  généraux,  maréchaux- 
de-camp,^fficiei*s  supérieurs  d'élat-major 
et  des  corps  ,  et  les  autres  officiers  ou 
fonctionnaires  classés  au  parag.  i«<*  des 
articles  i^r  et  a  de  l'ordonnance ,  qui ,  au 
ic  septembre ,  auront  eu  vingt-neuf  ans 
un  jour  de  service  ,  seront  réputés  dans 
leur  trentième  année  de  service  ;  ils  sont 
de  plein  droit  à  la  retraite ,  et  la  rece- 
vront au  ntaximum,  quel  que  soit  leur 
âge(  Art,  i«r  de  l'ordonnance  ). 

Ils  seront  susceptibles  de  la  même  re- 
traite à  vingt-quatre  ans  un  jour  de  ser- 
vice ,  (Juel  que  soit  leur  âge  (  Art.  a  ). 

S'ils  sont  nés  avant  le  i«''  septembre 
1761,  il  leur  suffira  de  dix-neui  ans  un 
jour  de  service  ,  pour  avoir  également  le 
maximum  de  la  retraite  (J  a  deVart.Z), 

Les  officiers  généraux  et  d'état-major 
ans  places,  qui  auront  trente-quatre  ans 
un  jour  de  service  seront  censés  dans 
leur  trente-cinquième  année  de  service  , 
et  obtiendront  le  maximum  de  la  re-^ 
traite  ,  quel  que  soit  leur  âge  {Art.  i'^)i, 

lU  seront  [susceptibles  de  la  mênie  re- 
traite à  vingt-neuf  ans  un  jour  de  ser- 
vice ,  quel  que  soit  leur  âge  {Art.  a). 

S'ils  sont  nés  avant  le  i*^  septembre 
1756,  il  ne  leur  faudra  que  vingt-quatre- 
ans  un  jour  de  service  pour  obtenir 
le  maximum  de  la  retraite  (  ^  a  de- 
l'art.  3). 

Les  officiers  d'état-major  et  des  corps  ^ 
autres  que   les   officiers  supérieurs  ;•  iesv- 
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autres  officiers  ou  fonctionnaires  classés 
au  parag.  3  des  art.  i^^  et  2  qui  auront 
-vingt-quatre  ans  un  jour  de  service  se- 
ront réputés  dans  leur  vingt-<:inquièBie 
année  ae  service ,  et  recevront  leur  re- 
traite au  maximum,  quel  que  soit  leur 
âge  (  Art,  i^^  ). 

Us  seront  susceptibles  de  la  même  re- 
traite à  dix-neuf  ans  un  jour  de  service  , 
quel  que  soit  leur  âge  (  j4rt.  a  ). 

Enfin ,  s'ils  sont  nés  avant  le  i«r  sep- 
tembre 1 766 ,  le  maximum  de  la  retraite 
leur  sera  accordé ,  s'ils  prouvent  seule- 
ment quatorze  ans  un  jour  de  service 
(S  2  Je  rart  3). 

6.  L'âge  indiqué  dans  Farticle  i^^i*  de 
Fordonnance  met  de  plein  droit ,  et  sans 
exception,  Tofficier  à  la  retraite,  quel 
que  soit  la  durée  de  son  service.  Mais  il 
est  clair,  d*après  Farticle  3 ,  que  cet  âge 
ne  donne  lieu  au  maximum,  de  la  solde 
de  retraite ,  qu'autant  que  l'on  y  joint , 
ainsi  qu'il  vient  d'être  expliqué  ci- 
dessus  , 

Dix-neuf  ans  un  jour  \  selon  la  classe 
de  service  effectif  ....  1   dans  laquelle 
Vingt -quatre   ans  un  >   l'officier    est 
jour I   rangé  par  Far- 
Quatorze  ans  un  jour.  '    ticle  i**". 

Au-dessous  de  ce  temps  de  service  ,  la 
retraite  est  celle  qui  est  déterminée  par 
les  art.  4  et  5  (  Art,  3,  4  et  5  ). 

•j.  Les  années  de  service  seront  comp- 
tées conformément  aux  règles  ordinaires 
suivies  pour  constater  le  droit  à  la  re- 
traite par  ancienneté  ;  c'est-à-dire  que 
l'on  ne  comptera  que  le  service  admis- 
sible dans  la  fixation  de  la  solde  de  re- 
traité {ordonnance  du  27  août  1814 ), 
déduction  faite  des  interruptions ,  et  sans 
y  comprendre  le  bénéfice  des  campagnes: 
mais  l'on  y  fexa  entrer  ia  totalité  du 
temps  passe  en  jouissarice  du  traitement 
de  non-activité,  et  la  moitié  du  temps 
pendant  lequel  on  aura  reçu  le  traitement 
de  réforme ,  sans  que  cette  moitié  puisse 
s'élever  au-delà  de  cinq  années  (  Art,  7 
et  8  de  la  même  ordonnance), 

I^a  destitution ,  la  suspension  ou  la  dé- 
mission forcée  n'est  pas  regardée  comme 
interruption  de  service ,  si  la  réintégra- 
tion a  été  accompagnée  du  rappel  de  la 
solde  d'activité  ou  de  la  demi-  solde  pour 
l'intervalle  écoulé  depuis  la  cessation  jus- 
qu'à la  reprise  de  l'activité.  L'officier,  par 
le  fait  de  ce  rappel ,  a  été  remis  dans  le  . 
même  état  que  s'il  était  resté  disponible 
ou  en  i|^-activifé. 
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Si  Fofficrer  réintégré  n'a  obtenu,  pour 
ce  même  intervalle ,  que  le  rappel  du 
traitement  de  réforme ,  il  est  considéré 
comme  si,  dès  la  cessation  de  ses  fonc- 
tions, il  eût  été  admis  au  traitement  de 
réforme ,  et  l'intervalle  lui  est  compté 
pour  moitié,  en  conformité  de  ce  qui 
vient  d'être  expliqué. 

Mais  s'il  n'a  eu  aucun  rappel ,  ou  s'il 
a  joui  d'une  pension  de  retraite  ,  le 
temps  d'interruption  est  déduit  en  en- 
tier.. 

Le  service  fait  à  l'étranger  est  compté 
en  totalité,  pour  leur  retraite,  aux  of- 
ficiers en  faveur  desquels  il  a  été  pris  en 
considération  lors  de  leur  admission-  au 
service  de  France  (  Art,  ler,  a  ,  3 ,  4 
et  5). 

8.  Les  dispositions* de  Farticle  6  con- 
cernant les  officiers  amputés  qui  occu- 
pent les  emplois  militaires  dans  le$ 
places  ou  ailleurs,  et  celles  des  autres 
articles  et  de  la  présente  instruction  où 
l'on  s'est  seulement  servi  du  mot  géné- 
rique officier,  s'appliquent  aux  officiers 
généraux,  aux  officiers  supérieurs,  à  tous 
officiers  de  troupe  et  sans  troupe ,  à  ceux 
de  l'administration  militaire  et  du  service 
de  santé. 

L'exception  mentionnée  dans  Fart.  & 
pour  ceux  qui  sont  employés  à  Fhétel  et 
dans  les  succursales  des  invalides ,  n'a 
lieu  qu'autant  qu'ils  ne  sont  pas  atteints 
par  les  dispositions  du  parag.  %  des  arti- 
cles ler  et  2  ,  concernant  les  officiers 
généraux  et  d'état -major  des  places  aux- 
quels ils  sont  assimilés  (  Art.  6  ). 

9.  Pour  cette  fois  ,1e  maximum  de  la 
solde  de  retraite  des  lieutenans  généraux 
et  marécbaux-de-camp  qui  ont  eu  un  ou 
plusieurs  membres  amputés  sera  aug- 
menté dans  la  même  proportion  que  Fa 
été,  dans  les^arifs  du  27  août  1814,  la 
retraite  des  colonels  amputés  {Art,  6). 

10.  Sa  majesté  ayant  considéré  que, 
dans  le  nombre  des  officiers  atteints  par 
les  dispositions  de  son  ordonnance  con- 
cernant les  retraites,  il  en  est  beaucoup 
qui  ont  pu  espérer  de  conserver  plus 
long-temps  leur  activité  ,  a  jugé  conve- 
nable de  leur  accorder  une  indemnité. 

£lle  a,  en  conséquence,  ordonné  que 
les  retraites  des  officiers  généraux,  de 
ceux  d'état -major  de  l'armée  et  des 
places  et  de  ceux  de  Fadministration  mi^ 
litaire,  ne  commenceront  à  courir  que 
du  i«r  janvier  prochain;  et  que,  d'ici  à 
cetie  époque,  les  officiers  des  différens 
grades  qui  les  auront  obtenues  conti- 
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weroi^  k  toucher  leur  traitement  actuel 
d'activité,  mais  sans  accessoires t  quand 
leur  activité  n'aura  pas  été  réelle.  Ceux 
qui  ont  la  demi-solde  pourront  demander 
que  le  paiement  de  leur  solde  de  re^ 
traite  ait  lieu ,  à  partir  du  i*:'^  septembre 

5 résent  mois,  s'ils  la   préfèrent  à  leur 
emi-solde* 

l^s  retraites  à  accorder  aux  officiers 
des  corps  ne  commenceront  également  à 
courir  que  trois  mois  après  le  )our  où  ils 
auront  été  admis  par  le  travail  de  l'in- 
specteur général  d'armes.Ils  continueront, 
pendant  ces  trois  mois,  à  jouir  de  leur 
solde  d'activité ,  sans  accessoires;  et  ceux 
qui  n'auraient  qu'une  demi-solde  infé- 
rieure à  leur  retraite  pourront  aussi 
opter  pour  leur  solde  de  retraite ,  à  dater 
du  jour  qu'ils  y  auront  été  admis  par 
rin«>ecteur  général  d'armes. 

L  article  8  de  l'ordonnance  du  3i  août 
dernier,  concernant  la  réorganisation  de 
Fartillerie,  est  modifié  par  la  présente 
disposition ,  en  ce  qui  a.  rapport  aux  offi- 
ciers admissibles  à  la  retraite.  {Art,  8.) 

1 1.  Ne  doivent  pas  être  réputés  em- 
ployés au  i*''  juillet  i8i5,  les  officiers 
dont  la  nomination  ou  la  réintégration 
sur  le  tableau  d^activité  obtenue  pendant 
Pusurpation,  est  nulle  de  plein  droit; 
ni  ceux  qui ,  appelés  en  exécution  de  For- 
donnance  du  9  mars  i8i5  ,  n'ont  point 
eu  d'activité  réelle*  (  Ordonnance  du  i^' 
août  18 15,  concernant  les  officiers 
nommés  pendant  l'usurpation,  et  ar- 
ticle a  de  l'ordonnance  du  même  jour, 
ifui  détermine  les  droits  des  officiers 
suiçant  leur  position,  ) 

Aussi  l'officier  qui ,  par  suite  des  in- 
spections ,  organisations  et  décisions  an- 
térieures aux  événemens  de  mars  der- 
nier, avait  cessé  d'être  en  activité,  et 
avait  été  admis  ou  désigné  pour  être^ad- 
mis ,  soit  à  la  solde  de  retraite ,  soit  au 
traitement  de  réforme ,  soit  dans  les  vé- 
térans ,  n'est  susceptible  que  de  la  même 
solde  de  retraite  ou  du  même  traite- 
ment auquel  il  était  admisible  au  moment 
de  la  cessation  primitive  de  ses  fonctions. 

Tandis  qu'au  contraire  l'officier  que 
Fordonnance  spéciale  du  i*^*^  août  181 5 
a  rétabli  dans  l'activité  dont  il  avait  été 
privé  pendant  l'usurpation  ^  doit  être  ré- 
puté en  activité  au  i^'  juillet  delà  même 
aunée.  (  Art.  9.  ) 

11.  Sera  également  réputé  en  activité 
au  i«r  juillet  i8i5,  i'oEficier  qui,  après 
avoir  été  désigné  pour  la  solde  de  re- 
traite, le  traitement  de  réforme  ou  les 

20. 
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vétérans ,  n'avait  pas  reçu ,  à  l'époque 
du  20  mars  dernier,  l'ordre  de  quitter 
les  fonctions  qu'il  remplissait  alors.  (  Ar- 
ticle. 9.  ) 

i3.  L'intention  du  Roi  étant  que  les 
officiers  généraux .  officiers  supérieurs , 
administrateurs  militaires,  et  autres  offi- 
ciers de  tout  grade  5  tant  de  sa  maison 
militaire  que  de  l'armée  et  des  états- 
majors,  qui  ont  été  mis  en  activité  en 
vertu  de  ses  ordres  postérieurement  au 
i«f  juillet  181 5,  soient  compris  dans  la 
mesure  générale,  sa  majesté,  par  une 
exception  spéciale  ,  a  consenti  à  les  foire 
jouir  des  retraites  accordées  par  son  or- 
donnance du  i«raoût  i8i5,  comme  s'ils 
avaient  été  emploj^és  au  1er  juillet,  et 
quand  bien  même  ils  auraient  précédem- 
ment été  mis  à  la  retraite  ;  auquel  cas , 
leur  ancienne  solde  de  retraite  sera  éle- 
vée au  taux  de  l'ordonnance.  (Art,  9^  ) 

14.  On  ne  peut  non  plus  foire  aucune 
difficulté  de  considérer  comme  employés 
au  i«»  juillet  i8i5  ,  les  officiers  qui ,  an 
1*'  mars,  étaient  en  demi-solde,  comme 
susceptibles  d'être  appelés  au  premier 
ordre. 

Mais  ceux  qui,  après  avoir  été  dé- 
signés pour  la  retraite  ou  la  vétérance , 
n'avaient  obtenu  la  demi-solde  qu'à  titre 
de  traitement  provisoire, %en  attendant 
<]u*ils  se  fussent  mis  en  i^gle  pour  faire 
liquider  leur  pension,  sont  censés  en  re- 
traite, à  partir  de  la  cessation  de  leurs 
fonctions.^  C'est  abusivement  qu'ils  ont 
eu  la  demi-solde  ;  et  s'il  en  est  qui  l'aient 
conservée,  ils  doivent  cesser  d'cn-jouir,  et 
être  renvoyés  à  faire  liquider  leur  re- 
traite, conformément  à  l'ordonnance  du 
37  août  1814.  (Art,  9.) 

i5.  Quant  aux  anciens  officiers  qui  ne 
jouissent  d'aucun  traitement  d'activité  ou 
de  demi-activité  ,  et  qui  ont  passé  l'âge 
d*être  employés^  le  Roi  a  trouvé  juste 
qu'ils  fussent  traités  de  la  même  manière 
que  ceux  qui  ont  obtenu  leur  retraite  en 
18 14*  £n  conséquence,  la  jouissance  de 
retraite  aura  lieu  à  dater  du  i*^  octobre 
i8i4 ,  époque  à  compter  de  laquelle  doi- 
vent remonter  le  règlement  et  le  paie- 
ment desdites  soldes  de  retraite,  confor- 
mément à  llnstruction  approuvée  par  le 
Roi,  du^  33  septembre  1814,  qui  ne 
peut  avoir  d^effet  rétroactif.  En  consé- 
quence ,  ils  les  recevront  sur  le  pied  de» 
grades  et  services  qui  leur  seront  re- 
connus, conformément  aux  ordonnance» 
des  3i  mai,  a 3  septembre  1814,  ^^  du< 
décisions  qui  les  Concernent. 


*».# 
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4  SEPTEMBUE  i8i5. —  Ordonnance  tiu 
Roi  qui  cortQoque  la  Chambre   des  t 
pairs  et  celle  des  dépulés  des  dépar- 
temens  pour  le  25  septembre  présent 
mois.  (  Vu  ,  Bull.  XX ,  no  94.  ) 


Les  anciens  officiers  qui  auraient  ob- 
tenu la  demi-solde ,  à  titre  de  traitement 
provisoire)  en  attendant  In  retraite,  ren- 
trent purement  et  simplement  dans  leurs 
droits  à  cette  solde  de  retraite^  qui  sera 
réglée  sur  les  mêmes  bases  que  s'ils  fus- 
sent restés  sans  traitement.  (  Art,  9.  ) 

16.  L'ofjfîcier  en  activité  ou  jouissant 
du  traitement  de  non  activité  pourra  pas- 
ser d*une  arme  dans  une  autre  arme ,  ou 
de  la  demi-activité  à  Tactivité  réelle ,  s'il 
y  a  des  emplois  vacans ,  et  s'il  n*est  point 
rais  de  plem  droit  à  la  retraite ,  par  les 
55  I«'  et  111  de  l'article  i«' ,  ni  par  l'ar- 
ticle 6  de  l'ordonnance.  {Art,  13 ,  i^^ 
alinéa,) 

17.  Les  commandans  d'armes  et  adju- 
dans  de  place  en  non  activité  sont  seuls 
susceptibles  de  passer  aux  emplois  d'état- 
major  des  places ,  en  profitant  de  la  dis- 
position de  l'article  la  {second  alinéa  ), 
relative  à  ce  genre  d'emploi.  Ainsi ,  les 
autres  officiers  généraux,  officiers  supé- 
rieurs et  subalternes  en  activité  ou  en 
demi-solde  qui ,  dans  leur  position  ac- 
tuelle, se  trouveraient  à  la  retraite  de 
plein  droit ,  ne  pourront  demander  les 
emplois  d'état- major  des  places.  (  Art,  13, 
a*  alinéa,) 

18.  Le  Roi  conserve  aux  officiers  qui  , 
dans  l'organisation  opérée  en  1814,  avaient 
été  désignés  pour  être  employés  dans  les 
compagnies  de  vétérans ,  le  droit  de  con- 
courir aux  premiers  emplois  qui  viendront 
à  vaquer  dans  ces  compagnies ,  bien  qu'en 
attendant  ils  aient  reçu  leur  retraite ,  et 
pourvu  qu'ils  aient  moins  de  cinquante 
ans  d'âge.  {Art,  3.) 

19.  Enfin,  sa  majesté  a  ordonné  que 
les  officiers  généraux,  officiers  supérieurs 
et  subalternes,  administrateurs  militaires, 
officiers  de  santé ,  tous  les  officiers  mili- 
taires quelconques ,  tant  de  sa  maison  que 
du  département  de  la  guerre  en  général , 
qui  auront  été  conservés  en  activité  après 
la  prochaine  organisation,  seront  pourvus, 
d*ici  au  premier  janvier  1816,  de  nou- 
velles commissions,  lesquelles  ne  seront 
délivrées  qu'après  examen  des  actes  de 
naissance  en  état  de  service  ;  en  sorte 
qu^il  ne  reste  dans  i'organisatioh  nouvelle 
que  des  officiers  généraux  et  autres  à 
qui  l'ordonnance  du  i^x  août  ne  pouvait 
être  applicable  au  i*'^  septembre  présent 
mois. 

Approuvé  ce  4  seplfcmbre  181 5. 

Signé  Louis. 


5  =  la  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  prescrit  la  remise 
des  archives  du  conseil  des  prises  au 
secrétaire  du  Conseil-d'Etat,  et  rap- 
porte ^ordonnance  du  9  jarwier  181 5. 
(VII,  Bull    XXII,  no  108.) 

Louis ,  etc. 

Vu  noire  ordonnance  du  a3  août  der- 
nier, qui  a  réuni  au  Conseil-d'Etat  les 
altcibutions  du  conseil  des  prises  , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  i^r.  Les  archives  du  conseil  des 
prises  seront  remises  au  secrétaire  de 
notre  Conseil-d'Etat,  qui  délivrera  à  qui 
de  droit  expédition  des  anciens  jugemens 
et  autres  pièces  faisant  partie  des  ar- 
chives. 

2.  £n  conséquence  de  la  présente,  notre 
ordonnance  du  9  janvier  est  rapportée. 

3.  Noti'e  ministre  de  la  justice  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


5  SEPTEMBRE  18^1 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  les  membres  de  la 
commission  d'instruction  publique 
jouiront  du  traitement  qui  est  assigné 
aux  conseillers  du  conseil  royal  de 
^instruction  publique.  (Mon.  n»  a5a.) 

Art.  1er.  j^es  membres  de  la  commis- 
sion d'instruction  publique ,  institués  par 
notre  ordonnance  du  i5  août  dernier, 
jouiront,  en  cette  qualité,  du  traite- 
ment que  nous  avons  assigné  au?  conseil- 
lers en  notre  conseil  royal  de  l'instruction 
publique. 

2.  Notre  garde  ^  des -sceaux,  ministre 
de  la  justice  ,  ayant ,  par  intérim ,  le 
portefeuille  de  l'intérieur,  est  chargé  de 
l'exécution  de  la  pt-csente  ordonnance. 


6  =   i3  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  que  les  dé- 


qoutAhehbnt  royal. 

penses  ordinaires  des  communes  dont 
Us  budgets  sont  réglés  par  sa  majesté 
seront  payées  en  1816  d'après  les  air 
locations  des  budgets  de  l  exercice  de 
i8i5.  (VII,  Bull.  XXIII,  no  109.) 

Voy.  ordonnances  des  16  mars 
1816,  31  mai  1817,  et  8  août  1821  ; 
et  loi  du  28  aoril  1816. 

Louis,  etc. 

Il  Doud  a  été  représenté  que  les  con- 
seils municipaux  n  ayant  pas  été  réunb 
en  session  ordinaire ,  atr  mois  de  mai , 
ainsi  que  le  prescrit  notre  ordonnance  du 
28  janvier  dernier,  les  budgets  commu- 
naux de  Tannée  prochaine  n^ont  pu  être 
encore  dr^essés;  que.  dans  le  cas  même 
où  les  autorités  locales  ,  détournées  de 
leurs  occupations  ordinaires  par  les  soins 
les  plus  imporlans ,  se  livreraient ,  sans 
retard ,  à  ce  travail ,  les  budgets  de  Tan- 
née 1816  ne  pourraient  être  réglés  que 
long-temps  après  le  commencement  de 
rexercice,  et  que  les  dépenses  ordinaires 
seraient  donc  nécessairement ,  pendant 
plusieurs  mois  de  Tannée ,  acquittées  d'à-, 
près  les  allocations  des  budgets  de  18 15. 

Considérant ,  d*autre  part,  que  la  por- 
tion de  revenus  ordinairement  affectée 
aux  dépenses  dites  extraordinaires  est , 
en  raison  des  circonstances ,  dans  pres- 
que toutes  les  communes,  employée,  par 
antidpation,  à  acquitter  une  partie  deâ 
charges  auxquelles  donne  lieu  la  présence 
des  troupes  alliées,  et  voulant  faciliter 
toutes  les  dispositions  qui  tendent  au  sou- 
lagement de  nos  sujets ,  en  même  temps 
que  nous  entendons  maintenir  la  régu- 
larité dans  Teinploi  des  ressources  inuni- 
dpales  ; 

De  Tavîs  de  notre  Conseil , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  !«•".  Les  dépenses  ordinaires  des 
communes  dont  les  budgets  sont  réglés 
par  nous  seront  payées ,  en  1816^  d*après 
les  allocations  des  budg.ets  de  Texer- 
cice  i8i5. 

2.  Notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de 
T intérieur  pourra  néanmoins  accorder  les 
augmentations  de  crédit  qui  seraient  ré- 
clamées par  délibérations  des  conseils 
municipaux. 

3.  Toutes  dépenses  extraordinaires  en 
i8iG  seront  autorisées  par  décisions  spé- 
ciales de  notre  ministre  secrétaire-d'Etat 
de  l'intérieur,  sur  les  demandes  des  mai- 
res, en  vertu  des  délibérations  des  con- 
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seils  municipaux ,  et  de  Tavîs  de  nos  pré- 
fets. 

4*  Les  préfets  réuniront  incessamment 
les  conseils  municipaux  pour  la  révision 
des  comptes  de  Texercice  1814. 

5.  Notre  COUT  des  comptes  se  confor- 
mera ,  en  ce  qui  lui  appartient ,  aux  dis- 
positions de  la  présente  ordonnance; 
notre  ministre  sécréta ire-d*Etat  de  Tin- 
térieur  est  chargé  de  son  exécution. 

6  =  l'^.  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  que  divers  pré- 
lèvemens  prescrits  pour  les  années 
i8i4^^i8i5  continueront  d'avoir  lieu 
pendant  1816.  (  VII,  Bulletin  XXIII , 
no  110.) 

Louis,  etc. 

Les  nombreux  prélèvemens  que  sup- 
portaient les  revenus  municipaux  per- 
mettant difficilement  aux  communes  de 
pourvoir  à  leurs  dépenses  ordinaires,  nous 
avions  eu,  dès  les  premiers  temps  de  la  res- 
tauration ,  Tintention  d^alléger  les  char- 
ges qui  pesaient  sur  elles ,  afin  de  favo> 
riser  les  entreprises  d'amélioration  et 
d'embellissement  que  comportent  les  lo- 
calités ,  et  déjà  nous  avions ,  en  partie , 
réalisé  cette  résolution  par  nos  ordon- 
nances du  27  décembre  1814  et  du  a8 
janvier  i8i5  ;  mais  les  dépenses  immenses 
qui ,  dans  les  circonstances  actuelles,  re- 
tombent sur  le  Trésor  royal  exigent  que 
nous  lui  conservions  toutes  sits  ressources, 
et  nous  forcent  à  ajourner  encore  le  pro- 

J'et ,  que  nous  n'abandonnons  pas ,  de  sou- 
ager  nos  communes , 

A  ces  causes. 

De  Tavis  de  notre  Conseil , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  lef.  Le  prélèvement  de  cinquante 
pour  cent  au  profit  du  Trésor,  qui  a  été 
prescrit  par  notre  ordonnance  du  27  dé- 
cembre i8i4  )  sur  les  fonds  provenant  des 
coupes  de  quart  en  r.éserve  ou  autres 
coupes  extraordinaires  des  bois  commu- 
naux ,  versés  ou  à  verser  dans  la  caisse 
d'amortissement  pendant  les  années  i8i4 
et  18 15,  continuera  d'avoir  lieu  sur  les 
fonds  de  même  nature  qui  seront  versés 
dans  ladite  caisse  en  numéraire  ou  traitef 
à  échoir,  pendant  Tannée  1816. 

a.  L'emploi  fixé  par  Tarticle  3  de  Tor- 
donnance  citée ,  des  cinquante  pour  cent 
restans,  est  maintenu. 

3.  Les  dispositions  des  articles  4  et  5 
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de  rordonnanoe  du  a8  janvier  i8i5  ,  por- 
tant que  la  moitié  du  traitement  des  pré- 
fets sera  répartie  sur  les  communes,  sont 
prorogées  pour  1816. 

4.  Le  prélèvement  du  centième  sur  les 
revenus  communaux  pour  la  dotation  de 
THôtel  des  Invalides,  ordonné  par  le  dé- 
cret du  a5  mars  181 1,  et  maintenu  im- 
plicitement par  Tarticle  4  de  Tordonnance 
du  12  décembre  i8i4  ,  continuera  d'avoir 
lieu ,  jusqu^à  ce  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné. 

5.  Nos  ministres  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  Texécution  de  la 
présente  ordonnance. 

V  6  =^  i3  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  crée,  sous  la  prési- 
dence du  ministre  de  V intérieur,  une 
commission  de  subsistances ,  et  nom- 
me les  membres  de  cette  commission, 
(VII,  Bull.  XXm,  nom.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu  de 
la  nécessité  d*apporter  une  sérieuse  atten- 
tion à  ce  qui  concerne  les  subsistances 
dans  l'étendue  de  notre  royaume ,  et  no- 
tamment dans  les  provinces  occupées  par 
les  troupes  alliées ,  et  où  la  consomma- 
tion s*est  nécessairement  accrue  dans  une 
proportion  qu'il  était  impossible  de  pré- 
voir; convaincu  ^u'uQe  sage  répartition 
de  tous  les  produits  des  différens  d^par- 
temens ,  et  Tassurance  entière  de  la  plus 
libre  circulation,  sont  les  meilleurs  moyens 
de  remédier  aux  inconvéniens  de  cette 
extraordinaire  consommation;  voulant, 
en  outre  ,  faciliter  et  encourager,  autant 
qu'il  dépend  de  nous ,  les  entreprises  com- 
merciales dont  le  résultat  serait  d'opérer 
une  importation  utile  et  propre  à  main- 
tenir les  prix  dans  une  juste  proportion 
avec  les  tacuftés  de  nos  sujets, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  l«^  Il  sera  formé,  sous  la  prési- 
dence de  notre  ministre  secrétaire-d'Etit 
de  l'intérieur,  une  commission  de  sub*- 
sistances. 

a.  Notre  ministre  de  l'intérieur,  sur  le 
rapport  de  celte  commission ,  nous  pro* 
posera  tous  les  réglémens  qu'elle  jugera 
'  nécessaires  pour  assurer  la  libre  circula- 
tion des  subsistances ,  notamment  des 
grains  et  farines ,  et  même  pour  faciliter 
et  encourager  les  transports  qui  peuvent 
être  les  plus  utiles  d'une  partie  du  roy«iume 
dans  l'autre. 
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5.  La  commission  fera  Yérifiér  arec  le 
phis  grand  soin  l'état  des  magasins  de  la 
réserve  de  Paris,  et  si  le  complet  de 
son  approvisionnement ,  au  taux  de  deux 
cent  cinquante  mille  auintaux  métriques, 
n'existe  pas ,  elle  veillera  à  ce  qu'il  soit 
incessamment  rétabli ,  soit  par  des  achats 
faits  en  régie ,  soit  par  un  marché  géné- 
ral ,  ou  des  marchés  particuliers ,  suivant 
ce  qu'elle  jugera  plus  avantageux. 

4*  Elle  se  fera  rendre  un  compte  exact 
de  la  situation  des  subsistances  dans  toute 
l'étendue  du  royaume ,  et  ouvrira,  à  cet 
effet,  une  correspondance  avec  les  pré- 
fets, administrateurs  et  toutes  autres  per- 
sonnes dont  elle  croira  pouvoir  recevoir 
des  renseignemens  utiles. 

5.  Si  les  connaissances  qu'elle  acquerra 
par  cette  correspondance  lui  démontrent 
que  quelque  ville  ou  quelque  départe- 
ment soient  plus  spécialement  menacés 
d'embarras  graves  dans  leurs  subsistances, 
elle  pourra  arrêter  et  conclure  tels  mar- 
chés qu'elle  jugera  convenables  pour  assu- 
rer à  ces  différentes  localités  les  quantités 
qui  leur  seront  nécessaires  dans  les  dif- 
férentes natures  de  subsistances. 

A  cet  effet,  elle  se  concertera  avec  les 

Eréfets  et  les  autorités  locales  pour  com- 
iner  avec  eux  les  moyens  de  crédit  qui 
peuvent  être  utilement  employés  pour  la 
passation  de  ces  marchés. 

6.  11  nous  sera  présenté  tous  les  quinze 
jours ,  par  notre  ministre  de  l'intérieur , 
un  rapport  sur  les  travaux  cle  la  commis- 
sion }  auquel  rapport  sera  joint  un  tableau 
de  la  situation  générale  des  subsistances 
dans  l'étendue  du  royaume  ,  et  de  celle 
particulièrement  de  no^re  bonne  ville  de 
Paris. 

7.  Sont  nommés  membres  de  la 'com- 
mission, MM^Begouen,  conseiller-d'Etat; 
Saint-Cricq,  conseiller-d'Etat;  Portai, 
conseiller-d'Etat  ;  de  la  Bonardière ,  ru9 
des  maires  de  la  ville  de  Paris. 

M.  Taboureau,  maître  des  requêtes, 
remplira  le9  fonctions  de  secrétaire. 

8.  Notre  ministre  de  l'intérieur  es^t 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or-, 
donnance.  ____^___ 

6  =p  ao  SEPTE]i([BRE  181 5.  —  Ordonr 
nonce  du  Roi  concernant  l'école 
royale  militaire  de  Saint-Cyr.  (  VII , 
Bull.  XXV,  no  laa.) 

Voy.  ordonnance  du  3i  décembre 
1817. 

Art.  1er.  XI  sera  établi  à  Saint-Cyr, 
dans  le  local  qu'occupait  l'école  militaire,. 
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aeoonde  école  préparatoire,  dont  Tor- 
pnisatioo  et  le  régime  seront  les  mêmes 

Îu'à  notre  école  royale  militaire  de  La 
'ièdie,  tels  qu'ils  ont  été  prescrits  par 
notre  ordonnance  du  aS  septembre  181 4* 

1.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  Tezécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

6  SEPTEMBRE  sa  37  OCTOBRE  l8i5.  j- 
Ordonnance  du  Roi  sur  le  licencie' 
ment  des  troupes  du  génie,  et  sur  leur 
réorganisation*  (  VII ,  Bull.  XXXIV, 
n«  178.) 

Vcj.  ordonnance  du  aa  septembre 
i8i5. 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  33  mars  der- 
nier, qui  prescrit  le  licenciement  des  trou^ 
pes  de  toutes  armes ,  et  celle  du  16  juiUet 
relative  à  la  réorganisation  des  corps  qui 
doivent  composer  Tarmée  française; 

Sar  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire -  d*£tat  au  département  de  la 
guerre, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Titre  I«^  Licenciement  des  troupes 
du  ^énie. 

Art.  i«^  Les  officiers,  sous-^fficîers  et 
soldats  des  ré^imens  du  génie ,  de  la  com- 
pagnie d'ouvriers  et  de  T escadron  du  train 
du  génie,  seront  renvoyés  dans  leurs  foyers 
en  attendant  la  réorganisation  du  corps 
royal  du  génie. 

3.  Il  sera  formé  des  détachemens  des 
sous-officiers  et  soldats  de  tous  les  corps 
des  troupes  du  génie  pour  se  rendre  dans 
leurs  départemens  respectifs  :  ces  détache- 
mens seront  commandés  par  des  officiers  ^ 
suivant  la  force  de  chacun  d'eux. 

3.  Les  officiers  qui  ne  seront  pas  em-t 
ployé^  au  conwiandement  de  ces  déla-r 
cheinens  se  rendront  directement  dans  le 
lieu  de  leur  domicile. 

4*  Les  chevaux  du  train  du  génie  se^ 
ront  vendus ,  ou  répartis  chez  les  culti- 
vateurs dans  les  départemens  voisins  des 
lieux  où  ils  se  trouvent. 

Les  voitures,,  outils,  agrès,  machi- 
nes ,  etc. ,  dont  se  compose  le  matériel 
du  génie ,  attelé ,  seront  déposés  dans  les 
magasins  des  fortifications  des  places  les 
plus  voisines  des  lieux  où  se  trouvent  ces 
objets. 
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5.  Notre  'ministre  secrétaîre-d*Etat  au 
département  de  la  guerre  désignera  un 
ou  plusieurs  inspecteurs  généraux  du  gé- 
nie qui  se  rendront  sur-le-champ  upèt 
des  troupes  du  génie  pour  en  &ire  eitee- 
tuer  le  licenciement. 

6.  Les  inspecteurs  généraux  du  génie 

{proposeront  pour  la  solde  de  retraite  tous 
es  officiers  des  troupes  du  génie  qui^ 
d'après  notre  ordonnance  du  i*'  août^ 
doivent  y  être  admis  de  droit  et  sans  ex:^ 
ception,  et  feront  des  propositions  d*ad<- 
mission  à  la  retraite  pour  ceux  des  offi-. 
ders  qu'ils  en  jugeront  susceptibles  d'a- 
près l'article  a  de  l'ordonnance  précitée» 

7.  Les  inspecteurs  généraux  du  génie 
proposeront  pour  b  retraite  les  sous-offi- 
ders  et  soldats  qui  ont  des  droits  à  la  pen- 
sion ,  et  donneront  des  congés  de  ré- 
forme à  tous  ceux  qui ,  è  raison  de  leur» 
infirmités  ou  faiblesse  de  constitution  |^ 
leur  paraîtront  impropres  au  service  du 
génie  :  ils  accorderoqt  des  congés  absolus 
aux  militaires  qui ,  ayant  plus  de  dix  ans 
de  service  ou  étant  mariés,  demanderont 
à  quitter  le  service. 

8.  Tous  les  officiers  des  troupes  du 
génie  renvoyés  dans  leurs  foyers  par  suite 
du  licenciement  de  ces  troupes  ,  ou  pour 
y  attendre  leur  solde  de  retraite,  joui- 
ront ,  les  offiders  supérieurs,  de  la  demi- 
solde  de  leur  grade ,  et  les  offiders  su- 
balternes ,  des  quatre  cinquièmes  de  la 
solde  de  la  dernière  classe  de  leur  grade , 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  rappelés  au  ser- 
vice ,  s'ils  doivent  faire  partie  du  nouveau 
corps  royal  du  génie ,  ou  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  obtenu  leur  pension  de  retraite. 

Nota,  Cet  article  doit  être  considéré  comme 
modifié,  en  ce  qai  a  rapport  aax  officiers  ad- 
miuibiet  ^  la  'retraite  par  les  di$po*itions  de  l 'ar- 
ticle 10  de  l'inâtruclion  du  4  septembre  con- 
cernant les  retraites  militaires.  Le  minisire  secret 
itûn^^Etat  de  la  guerre,  signe  tx  MAsicsAL 
Çouviov-Saint-Ctb. 

Titre  II.  Mesures  transitoires  opont 
la  réorganisation, 

.  9.  Les  sous-officiers  et  soldats  des  trou- 
pes du  génie  renvoyés  dans  leurs  foyers 
par  suite  du  licendement  des  corps  dont 
ils  faisaient  partie,  et  ceux  qui  auront 
quitté  leurs  corps  avant  le  licenciement 
pour  rentrer  dans  leurs  foyeris,  seront 
assujétis  aux  dispositions  de  notre  ordon* 
nance  du  3  août  sur  l'organisation  de» 
légions  départementales ,  relatives  à  l'exar 
men ,  au  classement ,  à  l'incorporalion.  et 
au  rappel  des  hommes  qui  doivent  les 
composer. 
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10.  Les  militaires  jugés  non  suscepti- 
bles de  réforme  ou  de  congés  absolus  sont 
destinés  à  former  trente  compagnies  de 
sapeurs  qui  seront  organisées ,  à  Tépoque 
que  fixera  notre  ministre  secrétaire- 
d*£tat  au  département  de  la  guerre  ,  dans 
les  trente  chefs-lieux  indiques  au  tableau 
annexé  à  la  présente  ordonnance. 

Les  mineurs,  les  ouvriers  et  les  sol- 
dats du  train  du  génie  seront  provisoire- 
ment incorporés  dans  ces  compagnies. 

11.  Un  officier  supérieur  ^u  génie  sera 
désigné  pour  procéder  à  l'organisation 
de  cnacune  des  trente  compagnies  de  sa- 
peurs. 

Les  officiers  de  ces  compagnies  seront 
désignés  par  noire  ministre  secrétaire-^ 
d*Ëtat  au  département  de  la  guerre  ^  sur 
la  proposition  qu'en  feront  les  offi.ciers 
supérieurs  du  génie  chargés  de  Forgani- 
saticài. 

la.  Les  sous  —  officiers  et  soldats  des 
troupes  du  génie  rentrés  dans  leurs  foyers 

{>ar  suite  du  licenciement  ou  avant  le 
icendement  des  corps  dont  ils  disaient 
partie  seront  examinés  par  le  conseil 
d'examen  du  département  au  chef- lieu 
duquel  sera  formée  chacune  des  trente 
compagnies  de  sapeurs. 

L'ofhcier  supérieur  du  génie  chargé  de 
l'organisation  fera  partie  du  conseil  d'exa- 
men, lorsqu'il  s'agira  de  prononcer  sur 
le  sort,  l'incorporation  et  le  rappel,  des 
militaires  de  Tarme  du  génie. 

i3.  Les  hommes  qui  n'obéiront  pas  aux 
convocations  dans  les  délais  fixés  seront 
considérés  çt  poursuivis  comme  déser-* 
teurs.  . 

14.  Les  officiers  supérieurs  du  génie 
chargés  d'organiser  les  trente  compagnies 
de  sapeurs  seront  autorisés*  à  recevoir 
les  enrôlemens  volontaires  des  ouvriers 
d'art  en  <  fer  et  en  bois  qui  désireront 
entrer  dans  ces  compagnies,  quand  d'ail- 
leurs ces  ouvriers  réuniront  les  condi- 
tions requises  pour  être  admis  dans  les 
troupes  du  génie. 

i5.  Le  conseil  d'administration  de  cha- 
que corps  des  troupes  du  génie  licencié , 
ainsi  que  le  quartîer-niaître  et  le  capi- 
taine d'habillement,  seront  provisoire- 
ment conservés  pour  la  garde  des  archives, 
de  la  caisse  et  des  effets  de  magasin,  pour 
la  reddition  de#  comptes  et  pour  les  ren- 
seignemens  à  fournir. 

16,  Les  sous-officiers  et  soldats  sans 
domicile  seront  autorisés  à  rester  près  da 
conseil  d'administration  de  leur  ancien 
corps ,  en  attendant  la  réorganisation  du 
nouveau  corps  royal  du  génie. 
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17.  Les  compagnies  des  trouper  «kx 
génie  détachées  dans  les  places  de  guerre 
seront  licenciées  par  les  officiers  généraux 
ou  supérieurs  du  génie  sous  les, ordres 
desquels  elles  se  trouvent  :  les  officiers  , 
sous-officiers  et  soldats  qui  composent 
ces  compagnie^  seront  renvoyés  clans 
leurs  foyers ,  et  les  dispositions  des  articles 
précédens  leur  seront  applicables. 

18.  Ces  dispositions  sont  également  ap- 
licables  à  la  compagnie  de  sapeurs  de 

a  ci-devant  garde  ,  afin  de  mettre  celte 
compagnie  à  portée  de  concourir  à  la 
formation  des  nôiivelles  troupes  du  génie. 


l 


Titre  IIL   Composition  des  nouoelles 
troupes  du  corps  royal  du  génie. 

19.  Les  troupes  du  corps  royal  du  génie 
seront  composées  de , 

Trois  régimens  du  génie , 
Une  compagnie  d'ouvriers, 
Deux  compagnies  et  le  cadre  de  l'état- 
major, 

Un  escadron  du  train  du  génie. 

20.  Chacun  des  trois  régimens  du  génie 
sera  composé  d'un  état-major,  de  deux 
bataillons ,  et  d'un  cadre  de  compagnie 
comme  dépôt. 

Chaque  bataillon ,  de  six  compagnies  , 
dont  une  de  mineurs  et  cinq  de  sapeurs^ 

lËtal-major, 

Colonel ,  un  ;  lieutenant-colonel ,  un  ; 
chefs  de  bataillon  (doilt  un  commandant 
en  second  l'école  régimentaire  établie 
auprès  de  chaque  régiment  du  génie  par 
notre  ordonnance  du  12  mai  181 4),  trois; 
major,  un;  trésorier,  un;  capitaine 
d'habillement  ,  un  ;  adjudans  -  majors  , 
deux;  lieutenans  sous-adjudans-majors , 
deux*;  lieutenant  porte- drapeau ,  un; 
chirurgien-major,  un;  aides-chirurgiens, 
deux  :  total  à^s  officiers,  seise. 

Tambour-major,  un;  tambours- maî- 
tres, deux;  musiciens,  dont  un  chef, 
douze;  maître lailleur-guêlrier  ,  un;  maî- 
tre cordonnier,  un;  maître  arinurier , 
un  :  total  des  sous-officiers  et  ouvriers  , 
dix-Huit. 

Composition  d'une  compagnie  de  mi- 
neurs ou  de  sapeurs. 

Capitaine'  en  premier,  un;  capîtaane 
en  second,  un;  lieutenant  en  premier', 
un  ;  lieutenant  en  second  ,  un  :  total  des 
officiers ,  quatre. 

Sei'gent-major ,  un  ;  sergens ,  six  ;  four- 
rier, un;  caporaux  y  huit;  artificiers  on 
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maîtres  ouvriers,  quatre  ;  mineurs  cni  sa- 
pears  de  première  classe ,  seize  ;  mineurs 
00  sapeurs  de  deuxième  classe ,  quatonse  ; 
tambours,  deux  :  total  des  sous-officiers 
et  soldats,  cinquante-deux. 

Cadre  de  la  compagnie  de  dépôt. 

Capitaine  en  premier,  un;  capitaine 
en  second ,  un  ;  lieutenant  en  premier , 
ud;  lieutenant  en  second,  un':  total  des 
officiers,  quatre. 

Sergent-major,  un;  Sergens,  quatre; 
tourner,  un;  caporaux,  quatre;  tam- 
bours ,  deux  :  total  des  sous-officiers  et 
soldats,  douze. 

Ainsi,  le  complet  d*un  régiment  du  gé- 
nie sera  de  soixante-huit  officiers,  et 
six  cent  cinquante-quatre  sous -ofiGci ers 
et  soldats  :  total ,  sept  cent  vingt  -  deux 
hommes . 

II.  La  compagnie  d'ouvriers  du  génie 
sera  composée  ainsi  quMl  suit  : 

Capitaine  en  premier,  un;  capitaine 
en  second ,  un  ;  lieutenant  en  premier , 
OD  ;  lieutenant  en  second ,  un  :  total  des 
officiers,  quatre. 

Sergent  -  major ,  un;  sergens,  quatre; 
fourrier,  un;  caporaux,  nuit,  maîtres 
ouvriers ,  six  ;  ouvriers  de  première  classe, 
vingt;  ouvriers  de  deuxième  classe,  dix; 
tambours,  deux:  total  des  sous-officiers 
et  soldats,  cinquante- deux. 

aa. Le  cadre  de  Fétat-major  d*un  esca- 
dron et  les  deux  compagnies  du  train  du 
génie  seront   composés  ainsi  qu^il  suit  : 

Etat-major, 

Chef  d'escadron  commandant ,  un  ; 
adjudant-major,  un;  trésorier,  un  ;  lieu- 
tenant d*habillement ,  un  ;  sous -lieutenant 
sous-adjudant -major ,  un;  chirurgien- 
major  ,  un  :  total  des  officiers ,  six. 

Vétérinaire,  un;  brigadier-trompette, 
on;  maître  sellier-bourrelier,  un;  maî- 
tre tailleur,  un  ;  maître  bottier',  un  ;  maî- 
tre éperonnier,  un  :  total  des  sous-offi- 
ciers et  ouvriers,  six. 

Composition  d'une  compagnie. 

Capitaine,  un;  lieutenant,  un;  sous- 
lieutenant,  un  :  total  des  officiers,  trois. 

Maréchal-des-logis  chef,  un;  maré- 
chaux-des-  logis ,  quatre  ;  fourrier ,  un  ; 
brigadiers,  quatre;  soldats  de  première 
classe,  quinze  ;  maréchaux-ferrans,  deux  ; 
bourreher,  un;  trotnpetles,  deux  :  total 
des  sous-officiers  et  soldats ,  trente. 
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Ainsi ,  la  force  du  train  du  génie  sera 
de  douze  officiers,  soixante-six  tous-offi- 
ciers et  soldats ,  avec  cinquante  chevaux 
de  selle  et  de  trait  en  temps  de  paix  : 
total ,  soixante-dix-huit   hommes. 

a3.  La  force  totale  des  troupes  du  corps 
royal  du  génie  sera  ,  en  conséquence ,  de 
deux  mille  cent  soixante-six  officiers, 
sous-officiers  et  soldats  pour  les  trois  ré- 
gimens ,  cinquante-six  iaem  pour  la  com- 
pagnie d'ouvriers,  soixante-dix-huit  idem 
pour  le  train  du  génie  :  total ,  deux  mille 
trois  cents  hommes ,  dont  deux  cent  vingt 
officiers  et  deux  mille  quatre-vingts  sous- 
officiers  et  soldats. 

Titre  IV.  Mode  de  réorganisation  des 
nouvelles  troupes  du  génie, 

a4*  I^cs  nouvelles  troupes  du  corps 
royal  du  génie  seront  successivement  or- 
ganisées ,  et  aux  époques  que  nous  indi- 
querons. 

a5.  Les  trois  régimens  du  génie  pren- 
dront les  dénominations  suivantes  : 

Le  i^i*  régiment  portera  le  nom  de 
régiment  de  Metz,  le  a^  régiment  por- 
tera le  nom  de  régiment  d'Arras ,  le  3« 
régiment  portera  le  nom  de  régiment  de 
Montpellier. 

Les  compagnies  prendront  le  nom  de 
leurs  capitaines. 

a6.  Il  sera  fixé  des  arrondissemens  ter- 
ritoriaux pour  chacune  des  garnisons  des 
troupes  du  génie,  où  notre  ministre  de 
la  guerre  aura  la  faculté  de  faire  rejoindre, 
les  sous-officiers  et  soldats  des  anciennes 
troupes  du  génie  non  libérés  du  service  , 
pour  composer  les  nouvelles  troupes. 

37.  Le  choix  des  officiers  supérieurs 
destinés  à  commander  les  nouveaux  corps 
du  génie  sera  fait  par  notre  ministre 
secrétaire-d'Ëtat  au  département  de  la 
guerre  et  soumis  à  notre  approbation. 

28.  Les  inspecteurs  généraux  du  génie 
qui  seront  chargés  de  l'organisation  des 
nouvelles  troupes  de  celle  arme  propo-» 
seront  à  notre  ministre  sécrétai  re-d'E  la  | 
au  département  de  la  guerre  le  choix 
des  capitaines  et  lieutenans  qui  devronE 
entrer  dans  les  cadres  de  ces  nouvelles 
troupes* 

A  mérite  égal,  Tancieùnete  de  grado 
déterminera  le  choix. 

ag.  Les  inspecteurs  généraux  propo- 
seront pour  la  non-aClivlté  et  la  jouissance 
des  quatre  cinquièmes  de  solde ,  à  moina 
d'ordres  contraires  de  notre  part,  les 
officiers  nés  en  pays  étranger.  S*il  en  est 
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Ïianni  eux  qui  déûrent  retourner  dans 
eur  pays,  ils  proposeront  pour  ces  derr- 
nlers  une  récompense  proportionnée  à  la 
durée  de  leur  service. 


TiTES  y.  Dispositions  génértdes, 

3o.  L'administration  et  la  comptabilité 
des  nouveUes  troupes  du  génie  seront 
établies  d*après^  les  bases  fixées  par  les 
réglemens  en{vigueur. 

Le  conseil  d^administration  sera  com- 
posé ainsi  qu'il  est  prescrit  par  notre 
ordonnance  du  ao  janvier  181 5,  ayant 
en  outre  le  lieutenant-colonel.  Le  major, 
rapporteur,  prendra  rang  après  le  chef 
de  bataillon,  s'il  est  moins  ancien  de 
grade. 

Lorsqu'il  y  aura  partage  de  voix  dans 
les  délibérations ,  celle  du  président  sera 
prépondérante. 

3i.  La  solde,  les  indemnités  et  les 
niasses  seront  pavées  conformément  aux 
ordonnances  et  réglemens  existans. 

Le  train  du  génie  jouira  de  celles  ac- 
cordées au  train  d'artillerie. 

3a.  Les  fonctions  de  lieutenant -colonel 
des  régîmens  seront  de  commander  le 
régiment  sous  les  ordres  du  colonel ,  en 
sa  présence  ou  en  son  absence ,  et  d'être 


l'intermédiaire  de  cet  officier  mpërienr 
dans  toutes  les  parties  du  service. 

Il  aura  pour  marques  distinctives  celles 

aui  étaient  attribuées  au  ci-devant  major  : 
en  conservera  les  appointemens  et  son 
rang  dans  le  corps.* 

33.  Le  major  actuel  aura  le  grade  de 
chef  de  bataillon,  et  sera  choisi  parmi 
les  officiers  de  ce  grade  ;  il  remplira  les 
fonctions  dont  les  anciens  majors  étaient 
chargés  sous  le  rapport  administratif ,  en 
attendant  qu'elles  soient  plus  amplement 
déterminées  par  un  nouveau  règlement. 

U  jouira  des  appointemens  de  son 
grade ,  et  en  portera  Tépaulette  à  droite. 

34*  Chacun  des  nouveaux  régimens  du 
génie  recevra  un  drapeau  dont  le  fond 
sera  blanc,  parsemé  de  fleurs  de  lis, 
portant  Técusson  de  France  et  la  dési- 
gnation du  régiment. 

Nous  nous  réservons  de  fixer  l'époque 
à  laquelle  ces  drapeaux  seront  distnbués. 

35.  Un  règlement  partiaiKer  aura  pour 
objet  d'établir  le  mode  d'avancement  aux 
différens  grades  dans  les  nouvelles  troupes 
du  génie. 

36.  Nos  ministres  de  la  guerre  *et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance* 


Tableau  des  trente  chefs-lieux  de  département  dans  chacun  desquels  sera 

organisée  une  compagnie  de  sapeurs. 


DESIGNATION 

des  d^partemens  detlinés 
à  la  formation  de  chaque 
compagnie. 


CHEFS-LIEUX 

où  chaque  compa- 
gnie devra  être 
organisée. 


nie- et- Vilaine  .  .  .  . 
Loire-Inférieure.  .  . 
Mayenne 

Maine-et-Loire  .  .  . 

Sarthe 

Indre-et-Loire  .... 


Loir-et  Cher. 
Eure-et-Loir. 
LoireL  .  .  .  . 


Nantes. 


Tours. 


Blois. 


DESIGNATION 

des  de'partemens  destinât 
^  la  formation  de  chaque 
compagnie. 


CHEFS-LIEUX 

on  chaque  compa- 
gnie devra  être 
organisée. 


Nièvre \ 

Cher (  Bourges. 

Yonne j 

Puy-de-Dôme  .... 

Allier >   Clermont. 

Loire 

Cantal 

Haute-Loire i     .     .n 

Ardèche t   Aurillac 

Lozère 
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DESIGNATION 

des  d^partemens  de$tinës 
^  la  formation  de  chaque 
compag^'e. 


CHEFS-LIEUX 

où  chaqae  compa- 
gnie devra   être 
organisée. 


Vauduse 

Bouches-du-Rh6ne  • 
Gard 


Vendée  

Charente-Inférieure. 
Deux-Sèvres 


Nimes. 


La  Rochelle. 


Finistère 

Côles-du-Nord.  .  * 
Morbihan.  .  .  .  .  . 


Basses-Pyrénées.  .  , 
Hautes-Pyrénées.  .  . 

Gironde 

Landes  .  •  .  .  ^  .  .  . 
Lot-et-Garonne  .  .  . 

Gers 

Haute-Garonne  .  .  . 
Arriége 


Brest. 


Ba'îonne. 


Bordeaux. 


Vienne  . 
Charente 


i 


Indre 

Creuse 

Haute- Vienne  .  .  .  . 


Dordogne. 
Corrèze.  • 


f 


Lot 

Aveyron 

Tarn 

Tam-et-Garonne .  .  ) 

Hérault 

Aude 

Py  rénées-O  rientaUs« 


Toulouse. 


Poitiers. 


Guéret. 


Périgueux. 


Cahors., 


Manche. 
Calvados 
Orne  ,  . 


Montpellier. 


Caen. 


l 


Seine 

Seine-et-Oise  .... 
Seine-et-Marne  .  .  . 

Pas-de-Calais  .... 
Il  Nord 
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DESIGNATION 

des  d^parlemens  destinés 
2i  la  formation  de  chaqn* 
compagnie. 


CHEFS  LIEUX 

où  cliaque  compa.- 
gnie  devra   être 


organisée. 


Seine-Inférieure.  ♦ 
Eure 


Rouen. 


Versailles. 


Somme 
Oise.  . 
Aisne  . 


Ardennes. 
Marne. ,  . 
Meuse.  .  , 


Moselle . 
Meurthe 
Vosges  . 


Bas-Rhin.  . 
Haut-  Rhin. 


1 


Haute-Marne  .... 

Côte-d'Or 

Aube 


Haute-Saône. 

Doubs 

Jura 


Saône-et-Loire. .  .  . 

Ain 

Rhône 

Isère. 

Hautes-Alpes  .  .  .  . 

Drôme 

Mont-Blanc 


Lille. 


Amiens. 


Verdun. 


Metz. 


Strasbourg. 


Troyes. 


Besançon. 


Lyon. 


Valence. 


Bassés-Alpes. 

Var 

Corse 


Toulon. 


20. 


10 


i 


^4  «0VVSB.VK1IIKNT    ROYAL. 

6  =  iB  SBPTEMERE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Rofx:oncernant  le  licencie- 
ment des  huit  régimens  connus  sous 
le  nom  de  r^imens  étrangers,  tt  la 
fcorgunisaiion  d*une  légion  sous  le 
nom  de  légion  royale  étrangère.  (Vil, 
«iill.  XXIV,  no  u8.) 

Loui$,  etc. 

Vu  les  dîsposîlipns  de  notre  ordonr- 
nance  du  a3  mars  dernier  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  ^e- 
crétaire-d*£tat  au  département  de  la 
guerre  , 

Notis  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Titre  I«'.  Licenciement 

Art.  l«^  Les  huit  régimens  d'infante- 
rie connus  sous  la  dénomination  de  ré- 
gimens étrangers  sont  licenciés. 

a.  Tous  les  militaires  qui  composent 
ces  régimens  ,  officiers ,  sous-officiers  et 
soldats ,  sont  libres  de  retourner  dans 
leur  patrie  ;  il  leur  sera  délivré^  à  cet 
effet,  des  feuilles  de  route  avec  indem- 
nité, en  raison  de  leur  grade,  jusqu'à  la 
frontière. 

Les  ofBciers  qti  nous  ont  donné  des 
témoignages  de  fidélité  et  de  dévoue- 
ment pourront  être  proposés  pour  une 
indemnité  une  fois  payée,  d'après  la  du- 
rée de  leurs  services  en  France. 

3.  Les  militaires  de  ces  corps  qiii  ont 
droit  à  une  solde  de  retraite,  d*après  la 
durée  de  leurs  services  ou  d'après  leurs 
blessures,  seront  proposés  pour  l'obtenir^ 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par 
les  réglemens  militaires.- 

4.  Les  officiers  qui  ont  été  admis  dans 
ces  régimens  deouis  le  ao  mars  dernier 
rentreront  dans  là  position  où  ils  étaient 
avant  ceitê  époque,  en  attendant  qu'ils 
puisant  retourner  d(ans  leur  patrie. 

Titre  IL  Organisation, 

5.  Le  licenciement  des  huit  régimens 
étrangers  opéré ,  et  après  le  renvoi  des 
officiers,  sous-officiers  et  soldats  qui  en 
faisaient  partie  et  qui  ne  doivent  plus 
rester  au  service,  il  sera  formé ,  par  un 
choix  fait  dans  ceux  qui  resteront ,  une 
légion  qui  portera  la  dénomination  de 
Légion  royale  lUnmgère. 


-^  6  SEVTBMBRV  iSl5. 

.  %,  €ett«  lëgion  «era  composée  H^va^ 
état-major  et  de  trois  bataillons,  qui  seront 
organisés  confi^rmément  à  ce  qui  est 
prescrit  par  notre  ordonnance  du  ^  aoâl 
dernier. 

7.  Les  officiers  qui  en  feront  partie  se- 
ront nommés  par  nous,  sur  les  proposition» 
qui  nous  seront  faites  par  notre  ministre 
secrétaire-d'Ëtat  au  département  de  la 
guerre. 

8.  Les  sous-officiers  et  soldats  des 
huit  régimens  ci -dessus,  indiqués  qui 
étaient  à  notre  service  avant  le  ao  mars 
dernier  qui  n'aurcnt  pas  demandé  à  se 
retirer  dans  leur  pays,  ou  qui  n'auront 
pas  été  jugés  susceptibles  de  la  retraite , 

^pourront ,  d*après  les  bons  témoignages 
qui  nous  auront  été  transmis  sur  leur 
compte,  entrer  dans  la  composition  de 
cette  légion. 

Les  uns  et  les  autres  seront  foitnés  en 
détachemens  et  dirigés  sur  le  lieu  indi- 
qué pour  le  rassemblement  de  la  légion. 

Les  sous-officiers  et  soldats  des  huit 
réeimens  licenciés  qui  ne  seront  pas  ad- 
mis dans  1%  légion  seront  renvoyés  dans 
leur  {»ays  avec  une  feuille  de  roifte  por- 
tant indemnité  jusqu'à  Textrême  fron- 
tière. 

9.  L'administration  et  la  ccfknptabilîté^ 
la  solde  et  les  masses  de  cette  légion  ,  se- 
ront les  mêmes  que  celles  des  légions 
départementales. 

Son  uniforme  sera  ultérieurement  dé- 
terminé. 


6  =  i3  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  renooie  Lava/ette 
deçant  ses  juges  naturels,  (VII,  Bnll' 
XXIH,  no  lia.) 

Louis,  etc. 

Ayant  reconnu  que  le  sieur  Lavaletté, 
l'un  des  individus. désignés  dans  r*ri.  1^ 
de  notre  ordonnance  du  a^  juillet  der- 
nier ,  n'était  ni  militaire  ni  attaché  aux 
armées,  lors  des  faits  pour  lesquels  il 
dpit  être  livré  à  la  .poqrsqite  des  tribu- 
naux, 

Et  voulant  conserver  scrupuleusement 
à  nos  sujets  \eà  droits 'que  leiir  assurent 
les  art.  63  et  64  ^c  la  Charte  constitu- 
tionnelle. 

Nous  avo^s  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 


OOUySailElIBlIT   ROTAL.  ^  DU  6  AU   8  5ePTBVB|lB    iftiS. 

iVH.'i*''.  La.  dispg^ioa  de  notre  or- 
donoânce  susdatee  ,  par  laquelle  )e  $ieui 
Lavalette  a  été  renvoya  devant  un  coo-^ 
seil  de  guerre  est  et  demeure  non  ave- 
nue 
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jcsléf  ainsi  qu'à  ioui  mititaire  qui 
ne  se  trouçeruii  pas  dans  les  cas 
prévus ,  et  ne  feraii  pas  les  justifi- 
cations prescriUs.  (VII,  Bull.  XXVlIL 
n«»  i34.) 


a.  Ledit  si/eur  Lavalette  sera  pour- 
suivi à  la  requête,  de  ^  notre  ministère  pu^ 
blic jpar-devimt  les  tribunaux,  aux  termes 
du  (^ode  d'instfuctioa  criminelle. 

3.  Notredite  ordonnance  sortira  au 
surplus  SM9  plein, et  entier  effef. 

L  Nôtre  gardé-des-sceaux  ministre  de* 
la  justice  est  chargé  de  Vexécution  de  la 
présente  ordonnance. 


6  SEPTEMBRE'  i8i5.  —  Or^hnahces  du 
Roi  gui  nomment  lieuttnans  de  po- 
lice, MM,  Decazes  à  Bordeaux  et  De- 
pemon  à  Marseille,  (  VU ,  Bulletin 
XXIII,  n<»»  ii3  e^  ii4) 


7  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Rai  qui  accorde  des  lettres  de  décîa- 
ration  de  naturalilé  aux  sieurs  Çloux, 
Rogés,  Frésià,  Fiando  et' Pidot. 
(VII,  Bull.  XXIV,  no  lao.) 


7  sSptembrE  i8i5.-*-  Ordonnance  ^ 
Roi  qui  permet  au  sieur  de  ^illier^ 
d'afouier  é  SQn  Hinn  celqi  dç  Vlle- 
Àdant  ^  et  au  sieur  l^ouis  dit.Aujgus^ 
tiu,  de  substituer  au  riom  de  Ifêiufs 
celui  d'Augustin,  et  d'ajouter  à  ce 
dernier  le  surnwn  d'Aulnois^  (  VII , 
Bull.  XXIV,  no  lai.) 


7  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnofice  du 
Roi  qui  nomme  MM.  Tiron  et  Ger- 
meau  référendaires  près  la  commis-' 
sion  du  sceau.  (  Vil ,  Bull.  XXiV^ 
no  119.) 


S  =  a6  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  contenant  des  dispo- 
sitions ajrant  pour  objet  de  régula- 
riser les  dépenses  de  l'administration 
de  la  guerre ,  et  de  faire  cesser  tout 
paiement  ou  fourniture  à  tout  corps 
de  troupe  qui  n'aurait  pas  été  for- 
mé en  vertu  des  ordres  de  sa  ma- 


Louis,  etc. 

U  nous  a  été  rendu  compte  ^e ,  sur 
plusieurs  points  du  rojaume,  il  a  jété  fait 
des  paiemens  et  desiournitures.de  toute 
espèce,  soit  à  des  officiers  de  tout  grade 
doiit  les  noininatïpns  «émanent  pas  de 
notre  autorité  immédiate,  soît  à  des  corps 
de  troupe  dont  la  formation  n  a  pas  été 
autorisée  par  nous. 

Considérani  que  ces  paien^ens  et  ces 
fournitures    oui  pu   avoir  lieu   dans  îles 

circonstances  extraordînairesoù  la  France 
rient  jde  se  trouver,  et  lorsque  des  com- 
niissairéi  que  nous  avions  revêtus  de 
pputofrs  illimités  ont  jugé  convenabFe, 
pour  le  bien  de  notre ^rvicc  et  le  réta- 
blissement de  notre  aut6rhé  ,  d\)rganisér 
des  corps  de  troupe,  de  nommer  des  of- 
ficiers pour  ^s  çoffunander,  et  eniin  de 
pourvoir  à  tous  leu^i  besoiiis.} 

Voulant,  maintenant  que  ces  circon- 
s^ces  put  changé,  rendre  à  Tadminis- 
tralion  de  la  guerre  toute  la  régul0Fité 
dont  elle  est  suscep^bW^  ^t  éyiter  ^u.Vu*. 
qme  dépense  ne  soit  faite  que,  dans  le#. 
vrais  intérêts  de  TElat;      ,  ;         .    j 

Vu  K^Qtre  ordonnance  du  19  juiU^^  der- 
nier, qui  a  fait  «cesser  Içf  ^op4;^iQi\s  de 
nos  commissaires  eiUraordinaV'es ,  et 
civiles  des  16  juillet  et  .3  août ,  qui  prt^ 
erive^  la  réorganisation  de  Tannée  ; 

'  Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaîxe  -  d*£tat  au  département  de  la 
guerre , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit: 

Art.^1^*".  A-  partir  du  i6  sieptcmbre 
pn/chaiQ  ,  il  ne  4e ra  ffUt  aucud  :p2^i^men| 
ni  aucune  fourniture  à  f}^  corps  de 
troupe ,  à  moins  qu*ils  n'aient  été  formés 
en  vertu  de  nos  ordres  ,  et ,  par  suite, 
organisés  en  exécution  de  ceux  de  notre 
ministre  secrétaire-d'Etat  de  la  guerre. 

1,  A  compter  de  la  même  époque  , 
aucun  traitement  d'activité  ne  pourra 
être  alloué  à  des  officiers  sans  troupe , 
s'ils  ne  sont  porteurs  de  lettres  de  service 
délivrées  par  notre  ministre  secrétaire- 
d*£tat  de  la  guerre  depuis  le  8  juillet 
18 15,  ou  si  leur  paiement  n'a  été  for* 
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melicment  automé  par  lui  y  aussi  posté- 
rietirement  au  8  juillet  dernier. 

3.  A  partir  dû  même  jour,  aucun  trai- 
tement de  non-activité  ne  sera  alloué  à 
des  officiers  sans  troupe  ou  des  corpts , 
s*ils  ne  justifient ,  par  pièces  émanées  du 
ministère  de  la  guerre ,  qu*ils  jouissaient 
de  la  demi-so^de  à  Tépoque  du  i^r  mars 
i8i5,  ou  qu'elle  leur  a  été  accordée 
depuis  cette  époque  en  exécution  de  nos 
ordonnances,  et  s*ils  ne  sont  pas  dans 
Fun  des  cas  prévus  par  Tordonnance  du 
3  août  dernier. 

4-  Soui  exceptés  de  ces  dbpositions , 

i»  Les  corps  de  troupe  de  toutes  ar- 
mes dont  la  dislocation  et  le  licencie- 
ment n'auraient  pas  encore  été  opérés; 

2(0  Les  officiers  sans  troupe  qui  étaient 
en  activité  réelle  de  service  au  i'**  mars 
i8i5,  et  qui,  ne  se  trouvant  pas  dans  le 
cas  d'avoir  cessé  ni  dû  cesser  leur  acti- 
vité, n'auraient  cependant  pas  epcore 
reçu  de  nouvelles  lettres  de  service. 

Ces  offîcieas  doivent  contkiuer  è  fouir 
provisoirement  de  leur  traitement  d'acti-^ 
vite. 

Néanmoins  ces  deux  exceptions  ne 
pourront,  sous  aucun  prétexte,  s'étendre 
au-delà  du  i«r  octobre  prochain,  à  moins 
d'autorisation  spéciale  de  notre  ministre 
secrétaire-d'Ëtat  de  la  guerre. 

5.  Les  offidérs  sans  troupe  et  ceux  des 
corps  dont  |e  traitement  de  non-activité 
n'a  pas  été  réglé  par  l'ordonnance  du  3 
août,  et  qui  ont  cessé  leurs  fonictions,  doi" 
vent  rentrer  dans  la  position  où  ils  étaient 
au  i«i'  mars  i8i5,  et  continuer  à  jouif  de 
la  solde  de  non -activité  sur  le  pied  fixé 
par  les  ordonnances  de  i8i4- 

6.  Quant  aux  officiers  de  tout  grade 
qui  ont  reçu,  antérieurement  au  19  juil- 
let i8i5  ,  des  nominations  de  la  part  de 
nos  commissaires  extraordinaires,  ils  au- 
ront droit  à  réclamer  te  traitenîent  qui 
fie  leur  aurait  pas  été  payé,  mais  seules 


ment  jusqu'à  l'époque  du  3i  juillet  pour 
ceux  qui  n'auraient  pas  cessé  leurs  kkic-  - 
tions  avant  ce  terme. 

Il  ne  sera  (ait  d^exceptions  que  pour 
ceux  qui  auront  été  dans  la  nécessité  de 
continuer  leurs  services  afprès  le  \*'  aoàt; 
et,  à  cet  égard,,  il  en  sera  rendu  connpte 
à  notre  ministre  secrétaire*  d'Etat  de  la 
guerre ,  qui  prononcera  stfr  leâ  rédama- 
tions  qui  lui  seront  adressées. 

7.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  det 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance.  a 


10  SEPTEMBRE  =  27   OCTOBRE  l8l5.  — 

Ordo^uumce  du  Roi  concernant  la 
gendarmerie.  (VU  y  Bulletin  XXXIV, 

n**  179O 

Voy.  ordonnances  des  i8  novembre 
181 5,  et  ag  octobre  1820. 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  ai  juîUat 
dernier  sur  la  réunion  de  l'inspection  de 
la  gendarmerie  royale  au  ministère  de  la 
guerre  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  de  la  guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«r.  Le  corps  de  notre  gendarmerie 
royale  formera  nuit  inspections  et  vingt- 
quatre  légions,  dont  la  division  en  esca- 
arons,  compagnies  ,  lieutenances  et  bri- 
gades est  réglée  conformément  au  tableau 
annexé  à  la  présente  ordonnance. 

a.  La  première  légion  fera  le  service 
du  département  de  la  Seine,  de  nos  voya- 
ges et  chasses  et  de  nos  résidences  royales. 

3.  La  force  des  vingt-quatre  légions 
$era: 
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OFFICIERS. 


i55o  brigades  âi  che- 
val, chacvne  de  huit 
hommes. 


6ao  brigades  &  pied , 
chacune  de  huit  homm. 


Colonels 1  .....  . 

Chefs  d*escadroD 

Capitaines  en  premier. .  . 

Capitaines  en  second. ^  .  .. . 

Dont  jdeux  pour  la  première  légion , 
et  six  pour  les  compagnies  maritim. 

Lieutenaos  en  premier 

Lieuteoans  ta  second  (  pour  les  com- 
pagnies maritimes) 

Trésoriers,    f  Ljeutenans  en  premier, 
i   Lieutenans  en  second. . 


Maréchaux-des-logis 5i6 

Brigadiers i,o34 

Gendarmes  et  trompettes io,85o 

Maréchaux -des-logis 106 

Brigadiers •«.  4i4 

Gendarmes  et  trompettes 4>34o 


Total. 


1) 


383 

6 

4$ 
46 


i^ 


4«3 


19,400 


4,960 


18,010 


4.  n  y  aura  huit  inspecteurs  généraux 
de  la  gendarmerie  ,  du  grade.de  lieute- 
nant général  ou  de  roaréchal-de-camp. 
Ilsprendront  rang,  selon  leur  ancienneté, 

{larmi  les  inspecteurs  généraux  de  cava- 
erie,  et  jouiront  des  mêmes  honneurs, 
traitcmens  et  indemnités. 

Leurs  arroiidisseroens  respectifs  d*in- 
spection  sont  fixés  par  le  lahleau  annexé 
à- la  présente  ordonnance. 

Les  inspecteurs  généraux  devront  pas- 
ser, chaque  année,  au  moins  quatre  mois 
en  tournée  d'inspection  dans  leur  arron- 
dissement ;  cette  tournée  commencera  du 
i5  août  au  i^**  septembre,  sans  préjudice 
de  celles  que  le  bien  du  service  pourrait 
rendre  nécessaires  en  d*autres  temps. 

Les  huit  inspecteurs  généraux  de  la 
gendarmerie  se  réuniront  à  Paris  dans  U 
courant  de  janvier ,  pour  proposer  en 
comité  tout  ce  qui  pourrait  intéresser 
Tadministration  et  le  service  de  cette 
arme. 

Ainsi  qu'il  sera  détaillé  dans  Tordon-^ 
pance  que  nous  nous  proposons  de  pendre 
incessamment  sur  le  service  de  la  gendar- 
merie ,  et  outre  ce  qui  «si  prescrit  par 
la  présente,  les  inspecteurs  généraux 
ranpJUront  dans  leurs  arsondissemens , 
pemIaBi  leurs  diverses  .tournées  seule- 
menl,  les  fonctions  Mtribai^saux  inspec- 


teurs généraux  des  autres  armes  ;  ils  in- 
terviendront dans  toutes  les  parties  du 
service  particulier  de  la  gendarmerie  de 
leur  arrondissement ,  donneront  tous  les 
ordres  nécessaires  pour  lui  assurer  une 
marche  régulière,  et  en  rendront  compte 
au  minbtre  de  la  guerre. 

5.  Nos  inspecteurs  généraux  de  cava- 
lerie et  d'infanterie  désigneront ,  dans 
leurs  revues  annuelles,  le  nomlu*e  de 
sous-officiers  ,  brigadiers  ou  caporaux  , 
que  notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de 
|a  guerre  aura  jugé  nécessaire  -pour  en- 
tretenir le  complet  de  la  gendarmerie. 

Ccfs  militaires  prendront  rang  dansnotre 
gendarmerie  royale ,  selon  les  principes 
établis  ci-après. 

Lés  adjudans,  les  maréchaux-des-logis 
chefs;  et  èergens-majors ,  qui  auront  oc- 
cupé ces  emplois  pendant  au  moins  un 
an,  seront  admis  comme  brigadiers,  ris  en 
porteront  les  marques  distinctives  dès  le 
jour  de  leur  arrivée;,  mais  ils  n'en  touche- 
ront la  solde  qu'après  avoir  été  pourvus 
des  premiers  emplois  vacans  ,  dans  le  cas 
où  il  ne  s'en  trouverait  pas  lors  de  leur 
admission.  Ces  sous-officiers  seront ,  de 
droit,  candidats  pour  les  places' de  maré- 
chaux-des-Iogis,  après  un  an  de  service 
comme  brigadiers  titulaires. 

Les   sergens ,   maréchaux- dcs-logis  et 
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fourriers  ne  ieront  admis  que  comme 

Sendarmes  ;  mais,  après  un  an  de  service 
ans  cet  emploi,  ils  seront  de  droit  can- 
didats pour  le  grade  de  brigadiers. 

Les  brigadiers  et  caporaux  seront  éga* 
lement  admis  en  (fualité  de  gendirmes , 
mais  sans  pouvoir  être  candidat»  de  droit. 

Si  quelques-uns  des  candidats  de  droit 
donnaient  lieu  à  des  plaintes  sur  leur  con- 
duite ou  sur  leur  service,  le  colonel  les 
examinerait  avec  attention,  et  pourrait  y 
selon  la  gravité  des  faits  ,  et  saut  l'appro- 
bation de  rinspecteur  général,  les  rayer 
de  la  li^te  des  candidats,  ou  passer- leur 
tour  À  la  première  élection. 


Il  n*est  pas  dérogé  par  lés  dispositions 
ci-dessus  aux  conditions  d'admission  dans 
notre  gendarmerie  royale^  où  -  nul  ne 
pourra  être  reçu,  quel  que  soit  son  grade, 
s*il  ne  sait  lire  et  écrire  correctement , 
s*il  n*est  d'une  conduite  éprouvée,  et  s'il 
ne  justifie  de  quatre  années  de  service 
au  moins  dans,  notre  garde  ou  dans  la 
ligne  (cette  dernière  condition  ne  sera 
pas  de  rigueur  pour  la  formation  actuelle, 
où  les  volontaires  royaut  qui  justifieront 
avoir  servi  dans  Jes  corps  levés  ep  i8i5 
seront  susceptibles  d'être  admis  sans 
avoir  quatre  années  de  service),  enfin 
•'il  n'est  âgé  de  vingt-cinq  ans  au  moins 
et  de  quarante  au  plus. 

L'indemnité  de  première  mise  conti- 
nuera d'être  accordée  aux  militaires  sor- 
tant immédiatement  des  corps. 

Nos  inspecteurs  généraux  de  gendar- 
merie se  feront  présenter,  à  (chacune  de 
leurs  tournées ,  les  sous  officiers ,  briga^ 
diers  et  caporaux  fournis  par  nos  troupes 
depuis  la  dernière  inspection  ;  ils  les  exa^ 
mineront,  et  renverront  à  leurs  corps 
ceux  ^uj  seraient  reconnus  manquer  de 
capacité  ou  de  conduite. 

Les  sous-officiers  et  soldats  de  toute 
arme  porteurs  d'un  congé  absolu,  et  qui, 
réunissant  toutes  les  conditions  ci-dessus 
énoncées  ,  ^  voudraient  entrer  dans  la 
gendarmerie,  en  se  montant,  s'habillant 
et  s'équipant  à  leurs  frais,  se  présente- 
ront au  capitaine  de  la  gendarmerie  de 
leur  département ,  qui ,  après  avoir  pris 
des  renseignemens  sur  eux  et  sur  leurs 
familles,  en  fera ,  s'il  y  a  lieu,  la  propo- 
sition au  colonel ,  qui  la  soumettra  à  I  ac- 
ceptation de  l'inspecteur  général ,  lequel 
est  autoiisé  à  remplir  les  places  vacantes, 
en  rendant  compte  à  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  de  la  guerre. 


—  to  êtrrmmtMM  lëtS. 

Les  adjudans  et  autres  soua^fficierj 
^ui  seraient  admis  dans  notre  geodarme- 
ne  en  vertu  ^e  cette  disposition  joui- 
ront des  avantages  accordés  à  ceux  choi- 
sis dans  les  corps ,  s'ils  justifient  y  avoir 
servi  dans  leur  crade  le  temps  exigé  ci*' 
dessus  pour  ces  derniers. 

6.  Seront  susceptibles  de  concourir  à  la 
nouvelle  formation,  x»  les  officiers  ac- 
tuels de  la  gendarmerie;  a»  ceux  des 
compagnies  svtpprimées  de  notre  maison 
et  des  corps  licenciés  ;  3<>  ceux  des  corps 
royaux  organisés  en  181 5  et  qui  ont  fait 
campagne. 

.  A  l'avenir ,  et  après  la  formatioB  ac- 
tuelle ,  les  ofuciers ,  pour  être  admia  dans 
la  gendarmerie  ,  devront  être  âgés  de 
trente  ans  au  moins,  et  de  quarante-cinq 
ans  au  plus,  joindre  Finsiroclicin  aux 
formes  qui  les  rendent  pnopl-es:  aux  rtr- 
lations  journalières  qu'ils  doivent  avoir 
avec  les  autorités  administratives  et  juji* 
ciaires. 

Le  service  de  la  gendarmerie  exigeant 
une  instruction  pratique,  les  officiers  ne 
pourront ,  après  la  iom^a^on  açtj^eUe ,  y 
entrer  que  dans  les  grades  de  lieuteiians 
et  chefs  d'escadron ,  ainsi  qu'il  est  dit  ci* 
après,  article  S,  afin  qu'ils  aient  le  temps 
d  acquérir  l'expérience  nécessaire  pour 
commander  dans  les  emplois  de  capitaine 
et  de  colonel  ;  et  ils  devront  être  pour-: 
vus  d'un  grade  au  moins  égal ,  1  avoir 
occupé  pendant  deux  ans,  et  compter  au 
moins  six  ans  de  service. 

7.  Chaque  année,  à  l'approche  des  in- 
spections ,  Its  lieutenant  aésigneront  les 
gendarmes  et  le«  brigadiers  propres  à 
1  avancement. 

Sur  ces  désignations ,  chaque  capitaine 
dressera  une  liste  de  huit  candidats  pour 
les  places  de  brigadier  qui  seraient  ou 
deviendraient  vacantes,  et  de  quatre  can- 
didats pour  les  places  de  maréchaux-^es- 
logis. 

Le  capitaine  enverra  ces  listes  au  chef 
d'escadron ,  qui  les  transmettra ,  avec 
ses  observations ,  au  colonel  ;  celui-ci  les 
remettra ,  avec  ses  notes  particulières ,  à 
l'inspecteur  général ,  qui  s'a9$Pir0rA  par 
luinnème  de  la  bonté  des  cboU< 

Le  coloiiel  gardera  un  ^double  de»  Uclcs 
par  devers  hii*;  et.  lorsqu'il  vaqueriai  un 
emploi  dans  la  légion  ,  il   en  •âdre^erà 
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«encerté  aTeo  MM.  les  préfets ,  et  aToîr 
pris  coiBBianication  des  rcBseignemens 
qu'ils  auront  reçus  des  soos-pi^fets  eC 
maires,  sur  la  conduite  des  gendarmes 
dans  les  arrondissemens  et  les  communes, 
choisira ,  fera  entrer  en  fonctions ,  et 
rendra  compte  au  mirastre  secrétaire* 
d*£tat  de  la  guerre. 

Les  gendarmes  et  brigadiers  ne  seront 
susceptibles  d*avancenient  qu'après  au 
moins  deux  ans  de  service  dans  leur  em- 

I>loiy  sauf  les  exceptions  résultant  de 
'article  5. 

Les  maréchaux-des'logis  de  chaque 
arrondissement  dMnspection  concourront 
entre  eux  pour  Favancement  aux  places 
de  lieutenant. 

Les  colonels  remettront  chaque  année 
à  Tinspecteur  général  l'utat  des  mare* 
chaux- des -logis  ayant  cinq  ans  d*exercicc 
dans  ce  grade,  qui ,  par  leur  zèle ,  leur 
conduite  et  leurs  moyens,  mériteront  de 
l'avancement.  L'inspecteur  général  s'as- 
surera de  Texactitude  de  cet  état,  et  y 
prendra  trois  sujets  qu'il  présentera  a 
notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la 
guerre  pour  chaque  place  vacante  au 
tour  de  la  gendarmerie. 

La  moitié  des  emplois  de  lieutenant 
qui  viendront  à  vaquer  sera  donnée    à 
des  sous-oddciers  de  gendarmerie;  l'autre  ' 
moitié,  à  des  oHiciers  de  Tarmée,  à  notre 
choix. 

Le  conseil  d'administration  de  chaque 
compagnie  d*une  même  légion  désignera 
un  maréchal-des-Iogis  pour  un  emploi  dç 
trésorier  vacant  dans  la  légion  :  l'inspec- 
teur général  en  choisira  un,  et  le  propo- 
sera au  ministre  secrétaire-d'Ëtat  au  dé- 
partement de  la  guerre. 

Chaque  année,  au  mois  de  janvier, 
nos  mmistres  secrétaires-d'Etat  de  la 
justice ,  de  l'intérieur,  de  la  marine  ,  de 
la  police  générale,  adresseront  au  mi- 
nistre secrétaire-d'Ëtat  de  la  guerre  un 
tableau  des  officiers  et  gendarmes  qui  au- 
ront le  mieux  servi  dans  leurs  rapports 
avec  ces  divers  mimslcres ,  et  de  ceux 
dont  les  services  auraient  mérité  des  re- 
proches. 

8.  Conformément  aux  dbpositions  de 
l'artide  G ,  les  lieutenans  rx>ncourront 
entre  eux  pour  le  grade  de  capitaine  | 
savoir  ,  un  tiers  à  randenneté  ,  ;et  deux 
tiers  à  notre  choix. 

l^e  tier»  à  l'asicienneté  et  un-  tiers  an 
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djinx  rouleront  sur  rarrondîssement 
d'inspection  seulement  où  sera  la  va-- 
cance. 

L'autre  tiers'  &  notre  choix  roulera 
sttr  toute  l'arme^ 

Les  trésoriers  concourront  entre  eux 
et  par  ancienneté  pour  le  gr^e  de  lieu- 
tenant en  premier  dans  leur  emploi  $  les 
trésoriers  lieutenans  en  premier  con- 
courront avec  les  autres  lieutenans  pour 
l'avancement  au  grade  de  capitaine , 
qu'ils  ne  pourront  obtenir  que  pour  pas- 
ser au  commandement  d'une  compagnie: 
toutefois,  ils  seront  libres  de  préférer 
l'emploi  de  trésorier,  en  renonçant  au 
grade  de  capitaine. 

L'avancement  au  grade  de  chef  d'es- 
cadron aura  lieu,  deux  tiers  sur  toute 
l'arme  de  la  gendarmerie,  dont  un  tiers 
à  l'ancienneté  et  un  tiers  à  notre  choix. 
L'autre  tiers  sera  à  notre  choix  dans  notre 
garde  royale  et  dans  Tarmée. 

Ne  pourront  être  proposés  pour  de 
l'avancement,  les  lieutenans-tresoriers , 
lieutenans  en  premier ,  capitaines  et 
chefs  d'escadron  de  gendarmerie,  qui 
n'auraioit  pas  quatre  ans  de  service  ré- 
volus dans  (eurs  grades  respectifs. 

L'avancement  au  grade  de  colonel 
roulera  sur  toute  l'arme,  un  tiers  à  l'an- 
cienneté ,  les  deux  autres  tiers  à  notre 
choix.  Pour  les  places  au  choix,  les  in- 
specteurs généraux ,  réunis  en  comité , 
établiront  annuellement  une  liste  de  dix 
chefs  d'escadron  qui  méritent  le  mieux 
l'avancenlent.  Ce  sera  sur  cette  liste  que 
notre  ministre    secrétaire-d'Ëtat    de   la 

Îaerre    pourra   proposer   les  sujets  qui 
evront  remplir  les  vacances  à  mesure 
qu'elles  auront  lieu. 

La  moitié  des  emplois  d'inspecteurs  gé- 
néraux du  grade  de  maréchal-de-camp 
sera  donnée  aux  colonels  de  notre  gen- 
darmerie, indépendamment  de  l'avance- 
ment que  nous  nous  réservons  la  faculté 
de  leur  donner  dans  l'armée. 

Lors  de  chaque  vacance ,  notre  mi- 
nistre secrétaire-d'Ëtat  de  la  guerre  nous 
présentera  une  liste  de  trois  candidats 
qu'il  aura  choisis  après  avoir  consulté  le 
comité  des  inspecteurs  généraux. 

La  moitié  des  eipplois  d'inspecteurs 
généraux  de  gendarmerie,  du  grade  de 
lieutenant  général,  ser^  donnée,  sur  la 
présentation  de  notre  ministre  secrétaîre- 
d'Ëtal  an  d^sparlement  de  la  guerre,  ani 
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maréchaux-^fle-canip  inspecteurs  dé  gen- 
darmerie, 

9.  Les  brevets  des  officiers,  et  les  'com- 
missions des  sous-officiers,  brigadiers  et 
gendarmes,  seront  expédiés  par  nobrc 
minisire  secrétaire-d^Ëtat  de  la  guerre. 

10.  Les  démissions,  changemens  de  -ré» 
sidence  on  de  compagnie  des  sous  •offi- 
ciers et  gendarmes  seront  proposés  par 
les  capitaines  au  colonel,  et  par  celui-ci 
à  l'inspecteur  général,  lequel,  lors  de  sa 
tournée,  statuera  définitivemebt  sur  ces^ 
sortes  de  demandes  ,  excepté  toutefois  si 
le  changement  de  résidence  ne  devait 
pas  s^effectuer  dans  son  arrondissement  ; 
auquel  cas ,  il  en  référerait  à  noire  mi- 
nistre secrélaire-d'Ëtat  de  la  guerre. 

L'inspecteur  général  lui  proposera  les 
changemens  de  résidence  et  les  démis* 
sions  des  officiers. 

11.  La  solde  de  la  gendarmerie  reste 
telle  qu'elle  a  été  fixée  )9ar  les  lois,  ordon- 
nances et  réglemens  antérieurs. 

Les  indemnités  seront  les  mêmes  jus- 
qu'à ce  qu*il  soit  statué  à  cet  égard. 

Lorsque  les  officiers  de^  tout  grade  de 
notre  gendarmerie  royale  ne  recevront 
pas  le  logement  en  nature  ,  ils  auront 
droit  à  l'indemnité  attribuée  à  leurs 
grades  respectifs. 

13.  Conformément  aux  ordonnances 
du  a8  avril  177S  et  antérieures,  et  à 
celle  du  16  février  1 791,  la  gendarmerie 
prend  la  gauche  des  troupes  de  notre 
maison  et  Ta  droite  des  troupes  de  ligne. 
Les  officiers,  soua-officiers  et  gendarmes 
ont  le  rang  du  grade  immédiatement 
supérieur;  mab  ils  n'en  jouissent  pour 
le  commandement  qu'après  les  titulaires 
de  ce  même  grade  dans  l'armée  ,  et  ils 
n'en  ont  la  retraite  qu'après  dix  ans  de 
service  dans  le  grade  qu'ils  exercent  et 
dans  le  corps  de  la  gendarmerie. 

1 3.  Les  dispositions  des  lois ,  ordon- 
nances et  réglemens  antérieurs  applica- 
bles à  la  gendarmerie  auxquelles  il  n'est 
pas  dérogé  par  la  présente  ordonnance 
continueront  provisoirement  à  recevoir 
leur  exécution. 

i4*  Les  dispositions  de  notre  ordon- 
nance du  1^'  de  ce  mois  relatives  aux 
retraites  seront  appliquées  sur-le-champ 
au  corps  actuel  de  la  gendarmerie. 

L.esi  officiers,  sous-officiers  et  gendar- 
mes dan»  le  cas  de  la  retraite  recevront 


ordre  de  te  retirer  sut^le-chainp  dans 
leurs  foyers,  pour  y  jouir,  les  officiers ^ 
du  traitement  réglé  par  la  dernière  or- 
vdonnance,  et  les  sous-officiers  et  gendar- 
mes, de  la  moitié  de  leur  solde,  jusqu'au 
moment  où  ils  recevront  leur  brevet  de 
pension  :  cette  demi-solde  sera  payée  par 
tes  soins  du  conseil  d'administration  -  de 
la  compagnie  de  gendarmerie  du  dépar- 
tement dans  lequel  les  sous-olficiers  et 
gendarmes  établiront  leur  domicile. 

Nos  inspecteurs  généraux  de  gendar- 
merie accepteront  les  démissions  et  don- 
neront des  congés  absolus  aux  officiers , 
sous-officiers  et  gendarmes  qui  les  solli- 
citeront ;  ils  réformeront  les  sous-officiers 
et  gendarmes  qui,  n'étant  pas  dans  le  cas 
de  la  retraite,  seraient  cependant  inca- 
pables de  continuer  leur  service. 

i5.  Pour  l'organisation  réglée  par  la 
présente  ordonnance  ,  les  officiers,  sous- 
officiers  et  gendarmes  ,  seront  choisis  y 
tant  parmi  les  anciens  officiers .  sous-of- 
ficiers et  gendarmes  jugés,  par  les  inspec- 
^teurs  généraux,  susceptibles  d'être  con- 
servés en  raison  de  leurs  opinions  et  de 
leur  bonne  conduite,  que  parmi  les  vo- 
lontaires royaux  et  autres  militaires  réu- 
nissant les  qualités  et  les  conditions  re- 
quises. 

Les  inspecteurs  généraux  choisiront  et 
installeront  les  sous -officiers  et  gen- 
darmes ,  et  en  rendront  compte  à  notre 
ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la  guerre , 
qui  fera  expédier  les  commissions. 

Les  officiers  seront  nommés  par  nous, 
sur  la  présentation  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etal  de  la  guerre.  En  consé- 
quence, ceux  que  nosdits  inspecteurs 
généraux  auront  provisoirement  jugés 
susceptibles  d'être  maintenus  ne  le  seront 
définitivement  qu'après  avoir  été  confir- 
més. 

Les  quartiers-maîtres  actuels  concour- 
ront pour  les  emplois  de  trésoriers.  Ceux 
conservés  et  les  trésoriers  admis  pren- 
dront rang  entre  eux,  selon  leur  ancien- 
neté, pour  les  grades  de  lieutenans  en 
premier  et  lieutenans  en  second*  Les 
quartiers-maîtres  qui  ne  seront  pas  main- 
tenus ,  et  les  sous-lieutenans  aujourd'hui 
dans  les  compagnies,  concourront  avec 
les  lieutenans,  selon  leur  position  respec- 
tive. 

16.  Les  officiers  non  compris  dans 
l'organisation  et  non  susceptinles  de  la 
retraite  se  retireront  dans  leurs  ibyersi^ 


GOUYXRIIBIIBNT  aOTAL.  —   10  8IPTB«BRB   l8l5. 


8l 


nr  j  jouir,  les  ofïiciers  snpërîeurs,  de 
emî-solde ,  les  autres,  des  quatre  dn~ 
quièmes  Je  leur  solde ,  conformément  à 
ce  qui  a  été  réglé  pour  les  autres  armes. 

17.  11  ne  sera  plus  reconnu  d'ofiûciers 
à  la  suite  du  corps  de  notre  gendarmerie 
royale. 

18.  Notre  ministre   secrétaire-d'Etat 


rédigera  un  projet  de  règlement  vénéra! 
sur  le  service  de  la  g.endarmene ,  et , 
après  s*étre  concerté  avec  les  ministres 
respectifs,  il  nous  le  présentera  pour  en 
ordonner  Texécution. 

iQ.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l*exé« 
cutfon  de  la  présente  ordonnance. 


* .  . 


\ 


ao. 


II 


$%  «OirVKRifSMElfr  AOYAt.  -*•    lO  SEfTBMBKK  \tfiS. 

Tàtdeam  àc$  imsptetiàiu  générales ^  des  ferions,  escadrons  ei  eorkpagnies, 

ÉTAT-MAJOR 


Hu*t  (   Yîeutemns  g;ëiiérattz ,    | 
t   ifiaréch«i«-dc-camp,   ) 


3=?ï= 


111.     .    .    ■   iS 


3:;: 


i^      '■■'     ~T 


DENOMINATION 
des 


iDspeclions 


L^ons. 


i^. 


a« 


II 


\f 


Escadroni» 


COMPAONIBS. 


CHKM-LIIUX. 


I•^    .    . 


i^e  compagnie  pour  les  servi- 
ce des  chasses,  voyages  et 
résidences  royales. 

2'  compagnie  de  Paris  et  des 
arrondissemens  de  la  Seine. 


Paris 


a« 


/   a« .  .  . 
(   3*  .  .  . 

I 

^e 

/L       •     •     • 


Seine-et-Oise  ......... 

Loiret 

Versailles 

Orléans   .  y'.  .  • 

Oise «. 

Seine-et-Marne ., . 

Calvados ..•••. 

Beauvais 

Melun 

Caen  ....... 

Manche 

Saint-Lo 

3*. 


■Se 


Seine-Inférieure . 

2«  arrondissemenb  maritime. 
Eure 


(    7" 


5«.  .  . 


6«.  .  . 


8« 


9* 


io« 


II* 


Orne 

Eure-et-Loirc 


! 


ÎSarthe  .  . 
Mayenne. 


!Ille-et-ViIaine 
.Côtes-du-Nord 

I   Finistère. 

I    3«  arrond^sement  maritime. 


Rouen.  •  • 
Le  Havre 
Evreuz.  . 


Alençon 
Chartres 

Le  Mans 
Laval.  . 


{ 
f 


Maine-et-I^ire. 
Loi  re-Inf érieure 


Morbihan 

4*  arrondissement  maritime. 


Rennes. 

Saint-Brieuz.  .  .  . 


S'uimper. 
rest  .  .  . 


Angers , 
Nantes  , 

Vannes. 
Lorient 


«dw»  ^iM  4Im  nombre  des  îimMpmIus  d!r  citofue  grade  dont  ettn  sont  eampoeéti. 

QKviKAL, 
10ip€ClClirS  ^ClMVMB* 


«4 


GotJviB&iiBHBirr  bôtal.  —  lo  sBmmnitB  '  1 8 1 5. 


j    1. 


DéNOMINATIQV 


Intpeclioiu 


Logions. 


'm, 


Escadrons. 


?• 


3^*««A     o*.«« 


i4*. 

|5«. 


9? 


/  ib«  .  .  . 


i8«. 


t9« 


i{«    ..    .     .     <     >'•    •     •     •; 


aie  . 


ia«  .  .  . 


i3«  .  .  . 


5f 


•  t 


!<•  .  .  . 


/a6e. 


aye 


28e. 


4 

i 


coMf  aguikS' 


Indre-et-Loire 
Loire-et-Cher. 


Vienne. 
Indre.  . 


Allier 

Puy-de-Dôme. 

Nièvre  

Cher 


OKxrs-LBin^ 


Deux-Sèvres. 
Vendée.  .  .  . 


! 

f 
f 
! 

{ 
f 

I 
{ 

! 


Charente-Infërieure 

5e  arrondissement  maritipie. 


Gironde  •  .  •  ,  . 
Charente.  .  .  .  . 

Landes 

Basses-Pyrënëes 

Haute-Vienne.  • 
Creuse 

Dor4ogqe  .  .  .  . 
Corr^ze  •  •  •  .  . 

Lot.  ,  .' 

Lot-et-Garonne . 

Aveyrpn.  .  .  ,.. 
Cantal  • !. 


Haute^aronneu  .  • 
Tam-et-Garomie.  . 

Gers 

Ilautes-Pyrënées .  . 

Aude 

Tarn . 

Pyrénées-Orieatales 
Arriére 

Gard,   .  • 

Ardèehç ........ 

Hëraidt.  • 

Lofière 


Tours.  •  •••.... 
Blois 

Poitiers.  .•...• 
Chàteauroux.  .  .  . 


Moulins.  . 
Clermont 


Nevers 

Bourges 

Niort 

Bourbon  -Vendée. 

La  Bochelle  •  •  •  . 
Rochefort  •  «  .  .  . 

Bordeaux.  ..... 

Angoulème  .... 

Mont-de-Manan. . 
Pau 

Limoges  ...... 

Guéret 


Përîgueux 

A  une  ..éf.... 

Cahors  ..,...• 
Agen 

Rodes.-.  .  .  .  ^  •  . 
Aurillac 

Toulouse.  ..... 

Montauban.  .... 

Auch •  .  • 

Tarbes .  ...... 

Carcassonne .  •  .  . 
Alti.  ........ 

Perpignan  ^  .  .  .  . 
Foix 


Nimes. .  ...*.. 
Privas 


Montpellier  .  .* 
Mende  .  .  .^ .  .  . 


..  • 
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VOMBILE  DE  BRIGADES  ET  D'oFFICIEBS 
par  département. 


BBIGADBS 


àcheral. 


ï5 
iG 

\l 

m 

ï7 
18 

»9 
i3 


20 
I. 

30 
16 

16 
16 

ai 
i5 

IL 

i5 

»7 
10 


18 

•4 


à  pied. 


7 
7 

a 
a 

a 
10 

I 
a 

9 
i5 

3 
10 

3 
I 

I 
II 

a 
a 

*a 
a 

3 
I 

9 
8 


14 

i3 

3 

a 

16 
10 

3 
6 

16 
16 

a 
a 

i3 

7 

la 

6 

10 

3 
6 

-      -  i 


OFFICIKBS. 


G>Ionek. 


I 

» 

» 

I 

19 

»    . 

I 

I» 

1»    . 


I 

»    . 

» 
I  . 

I  ' 
»  ' 

»  . 

I 
» 


Chefs 
d'escadron. 


I 
1» 

1 
>»  . 

I. 

>» 

I 

19 

I 

» 

1 

t 
>»     . 

»    • 
I 


I 
» 

I 

M 

i 

» 

i 

» 

I 

» 

I 

I 

» 

I 


Capitaines. 


1  en 


Lieatenans 


3 
3 

5 
4 


4 
3 

4 
4 

6 
1  en  a« 

6 
5 

3 
5 

4 
4 

5 

3 

3 

•4 
5 

4 
4 

3 

5 
.3 

4 

4 

3 
3 

4 

3 

4 

3 


TOTAL 
des 


Trésoriers. 


Brigades. 


aa 

18 
»9 

:g 

18 
ao 

a8 
38 

a3 
II 

a3 
»7 

17 
27 

fg 

a3 

»7 

i4 
i& 

a6 
18 


"7 
i5 

2 

18 
18 

ao 
18 

ao 
a6 

ai 
ao 


Hommes 
de  loat 
grade. 


i5a 
i58 

160  • 
ai5 

i5i 
i65 

a3a 
3io 

193 
91 

Ï94 
143 

• 

i4a 
aa3 

160 
134 

iqa 
4. 

i34 

aiG 
i5o 

144 
ia5 

160 
i33 

i5a 
i5o 

166 

«49 

168 
ai3 

175 

i65 


as 


OOWIEIIBHSIIT  AOTAL..*-'  lO  JWTUfiilUi  r  lit5. 


SB 


det 


COMPA^MISS. 


6««  ^ 


ï  "7*-  •  • 


ib«  .  .  . 


33» . 


(35«. 
|36a. 


7    •  • 


aô«  .  .  . 


2I«  •  .  . 


24».    .   . 


8*  *  .  •  7  a3« .  ♦  . 


\%i».  .  . 


37». 
S8e. 
39*  . 

4o«. 


4i« . 

4a«. 

43- . 

45e. 

46«'. 


( 


{ 

( 
( 


Bouçfaes-du-RllÔQe.  .,.•., 

Vauduse 

Var .  .  . 

6«  arrondissement  maritime. 
Basses-Alpes. 

Corsd. •  .  .  •  « 

Isère  .  • 

Mont-Blanc 

Dr6me. 

Hautes-Alpes  •  .  • t 


cjuvs-utinL 


Rhône ..... 
Saône-et-Loire 

Loire. 

Haute-Loire.  . 
C6kc-d'0r.  .  . 
HautË-Mame  . 

Aube 

Yonne 

Doulis 

Haute-Saône  . 
Jura  .->«... 
Ain. 


Meurthe 

Vosges. •.«...» 

Haut-Rkin.  ...*.....» 

Bas-fthin 

Moselle  . .;  .  , 

Meuse  .«....« 

Marne ^ 

Ardeinnes 

Pas-4e-Calais 

Somifeie.  ....«• « 

J^prd.   ......*...... 

1er  âtrondissement  maritime. 
Aisne ^  «  .  . 


Marseille.  «  •  •  .  • 
Avignon  .••••• 

Draguignan  •  .  •  • 
Toulon.  ...... 

Digne.  ....... 

Bastia.  ..•.«•• 
Ajacdo.  .»...• 
Grenoble.  •  •  •  .  • 
Cbambéry  •  •  «  •  • 
Valence  .•«••• 
Gap*  «.•»«.«. 

Lyon  ...»..*• 

MâcoB 

Montbrisod  •  •  .  • 
Le  Puy.  ...... 

Dijon*  ..••... 
Cbàutnont  h  •  »  •  • 
Trdyes  ..»..•• 
Aukerre  •*.... 

Besançon.  *  .  •  •  • 
Vesoal  .  .  •  .  ^  •  . 
LoÉs4e^attiitîer.  . 
Bottrg,  ........ 

Nancy  ..*.... 
Epbâl  ..<..... 
Coknar.  .  »  »  ^  ^  . 
Strasbourg  k  .... 

Metz ^  . 

Bar-sur-O^ain .  . 
Châlons.  ...... 

Mâsiëres.  k  •  «  •  . 
Arras.  ....... 

Amieiis«  .  •  ^  ^  •  . 
Avilie. «..k  k».  . 
Botlogne.  ^  .  .  .  . 

Laon  ......  .  . 


A  afouter  |>out*  être  repartis  seloû  les  bésohis  du  set^ice ,  d^près 
les  rapports  der  revue  des  inspecteurs,  u •.««.... 


VSSDBB 


ToïAvx. 


i  •  t 


•«^a*i 


«ODVBmKsimnrr  rotau  ^  lo  simussm  iSi5. 


»7 


88 


GOUYERNEBIEIIT   ROTAL.  —  DU   12  AU    1 3  SE^TMWaKK   l8l5. 


la.  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance 
du  Roi  gui  détermine  la  couleur  et 
la  forme  de  Vhabit  attribué  aux  dé' 
pûtes,  (Mon.  n«»  aSy.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
cle  Ja  convenance  qu'il  y  aurait  de  dé- 
terminer, avant  l'ouverture  des  Cham- 
bres, rhabit  à  attribuer  aux  députes; 
nous  ëtant  fait  représenter  Tarticle  3  du 
titre  XIII  du  règlement  arrêté  par  nous 
le  33' juin  i8i4  »   ^ 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  :       *  ' 

L'habit  des  députés  sera  bleu-de-roi , 
boutonnant  sur  le  dévaiit,  boutons  blancs 
portant  trois  fleurs  de  'lis,  et i  orné  au 
collet  et  aux  manches  d'une  broderie  de 
fleurs  de  lis,  en  argent,  conforipément 
au  modèle. 

i3  =  a6  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  autorise  la  ville 
de  Paris  à  èréer  pour  un  million  de 
rentes,  à  l* effet  de  lui  procurer  les 
moyeps  de  faire  face  à  ses  dépenses 
exlraordincùres  (i).'  (VII  y  Bulletin 
XXVIII,  no  i35.)      • 

Voy.  ordonnances  des  4  octobre 

i8i5 ,  «/  14  ^^^^  i^'7* 

Louis,  etc. 

Nous  avions,  par  notre  ordonnance  du 
16  août  dernier  ,  aiitofisé  notre  bonne 
ville  de  Paris  à  empruijiter  jusqu'à  con- 
currence de  la  somme,  de  douze  mil- 
lions de  francs ,  pour  1^  mettre  à  portée 
de  faire  face  aux  dépenses  extraordi- 
naires  du  moment  ;  mais  les  négocia- 
tiofts  entamées  pour  réaliser  cet  emprunt 
ont  prouvé  que  la  ville.de  Paris  trouve- 
rait plus  de  facilité  et  d*avantages  à  se 
procurer  lès  fonds  dont  elle  a  besoin  ,  au 
moyen  de  .la  créatic»]  t.\  du  dépôt  d'un 
million  de  francs  de  rentes  au  denier  vingt. 

A  ces  causes  ,  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  secrétaire-d'Eltat  des  finances  , 

Nous  ayons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  !«'.  Notre  bonne  ville  de  Paris 
est  autorisée  à  créer  pour  un  million  de 
francs  de  rentes  au  porteur,  au  denier 
vingt ,  divisées  en  quatre  mille  coupons 
de  deux  cent  cinquante  francs  chaque , 
avec  jouissance  du  1"  octobre  prochain. 

2.  Les  arréragesde  ces  rentes,  exempts 
de  toute  retenue    présente  ou    future  , 


seront  payés  de  six  aïois  eo  six  iikhs  vbol 

porteurs  des  coupons  ,  à  la  caisse  du  re- 
ceveur municipal  -de  'notre  >  b9nne  ville 
de  Paris. 

3.  Les  propriétés  îmmQbiJièresde  notre 
bonne  ville  de  Paris  seront  et  demeure- 
ront affectées  à  la  sûreté  du  capital.  ' 

4>  Le  montant  des  arrérages  d^s  rentes 
qui  seront  constituées  en  vertu  de  la 
présente  ordonnance  fiorraera  l'article 
premier  des  dépenses  portées  au  budget 
de  la  ville  de  Paris  pour,  l'exercice  de 
1816  et  les  suivans,  jusqu'à  leur  extinc- 
tion ;  et  sur  les  produits  des  i^evenus  or- 
dinaires et  extraordinaires  compris  au 
budget  de  ses  recettes,  notamment  ceux 
établis  par  notre  ordonnance  du  16  août, 
sera  prélevée  annuellement  la  somme  né- 
cessaire au  paiement  desdits  arrérages. 

5.  Notre  nonne  ville  de  Paris  est  au- 
torisée à  engager  et  déposer  tout  ou 
partie  des  rentes,  et  abandonner  la  jouis- 
sance des  intérêts,  pour  obtenir  en 
échange  les  avances  nécessaires  à  9its 
dépenses  ,  à  charge  de  remboursement , 
aux  époques  qui  seront  réglées ,  surles 
produits  de  ses  revenus  et  contributions 
extraordinaires. 

6.  Lors  du  remboursement  'des  avan- 
ces, les  rentes  créées  par  l'article  premier 
seront  rapportée^!  et  annulées  jusqu'à  due 
concurrence.  ' 

7.  Les  titres  constitutifs  des  rentes 
et  tous  autres  actes  auxquels  l'exécution 
èi^s  dispositions  ci-dessus  pourrait  don- 
ner lieu  demeureront  affranchis  de  tous 
droits  d'enregistrement,  et  ne  seront 
soumis  qu'à  ceux  du  timbre. 

8.  Nos  ministres  de  l'intérieur  et  «les 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


i3  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  accorde  des  lettres  de  décîa- 

[  ration  de  naturalité  aux  sieurs  Henri 
de  MjrliuSf  Fajber,  Krefft^  Mangels, 
Cibert,  Van  Remoortère ,  Giordano 
et  Barzîza.  (  VII ,  Bull  XXV,  n»  ia4.) 

i3  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnances 
du  Roi  qui  permettent  aux  sieurs 
Jérôme  Delandine ,  de  Bourbon, 
de  Heculot  etDevaulx'^  d'ajouter  à 
leurs  noms  ceux  de  Sait^-t- Esprit ,  de 
Layre,  de  Poligny  et  de  Chambord, 
(  VII ,  Bull.  XXV3  no»  |25  et  ia6.)  , 


; .  -  \ i 

,.    (])  Les  villes  dont  les  rerenas  excèdent  100,000  fr.' ne  peuvent  emprinte^  'qu'en  Tertii' d'une  loi 
<loidui5m*i  i8i8,arU  43).  /  ' 


MvyEKtttmm  nowt.  -  du  .3  au  .4  sept«mbrb  ,8.5  «„ 

.3  «P«»aK  ,8.5,  ^  Onl.«^.  ^       .^  ,  ^^^  ^_J 

a  UD  état-maior  ft  /1a  lu.;»  «^ ^.'^ 


^o/  ^Mi  aJfTK?/  /<;5  sieurs  Garcia  et 
Menten  à  établir  leur  domicile  en 
fronce.  (VU,  Bull.  XXV,  no  ,^7.) 


14  SEPTEMBRES  ia  OCTOBRE  l8l5.  — 

Ordonnance  du  Roi  sur  la  compo- 
sition des  ré^mens  d'artillerie  à  pied 

iwiU.  XXX,  no  i5a.) 

Voy.  ordonnance  du  18  novembre 
ioi5. 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  ler  jg  ^e 
mois  concernant  la  formation  de  la  garde 
royale;  considérant  que  la  composition 
des  troupes  d'artillerie  qui  doivent  en 
faire  partie  n  est  qu^indiquëe ,  et  qu'il 
est  indispensable  de  la  déterminer  d'une 
manière  détaillée  ; 

'?"r  ^®  ,TÎPP*^^  ^^  »«*'•«  ministre  se-< 
cretaire-d  Etat  au    département    de    la 


guerre  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1er.  £e  régiment    d'artillerie    à 


d'un  élat-majo?  et  de H'uU.i^VlSSS!' 

ÉTAT-MAJOR. 

O^iVr^  r  un  colonel ,  un  lieutenant- 
colonel ,  trois  chefs  de  bataillon ,  un 
ina,or( rang  de  chef  de  bataillon),  un 
trésorier,  un  adjudant-major,  un  so.is^ 

lotrtix'"^''''''   "°  chirurgien-major: 

Troupes  :  un  tambour-major,  un  tam- 
bour-maitre,  douie  musiciens,  dont  un 
chef,  un  maître  tailleur,  un  maître  cor- 
donnier, un  maître  guêlrier,  un  maître 
armurier:  total,  dix-huit. 

a.  Chacune  des  huit  compagnies  aura 
la  composition  ci-après  indiquée  : 

Officiers  :  capitaine-commandant,  un  • 
capitaine  en  second,  un;  lieutenant  en 
premier,  un  ;  lieutenant  en  second  ,  un  • 
total ,  quatre. 

Sous-officiers  et  canonniers  :  sergent- 
major,  un  ;  sergens ,  quatre  ;  fourrier 
un  ;  caporaux,  quatre  ;  artificiers,  quatre  • 
ouvriers  en  fer  et  en  bois,  quatre;  pre- 
mier» canonniers,  douze;  deuxièmes 
canonniers,  vingt;  tambours,  deux: 
total,  cinquante-deux. 


Etat«ma)or  . 
Compagnies. 


Total. 


conformément  à  notre  ordonnance  du  i**"  de  ce 


mois. 


4.  Le  régiment  d'artillerie  à  cheval  de 
notre  garde  royale  sera  cpmposé-  d'un 
état-major  et  dfe  quatre  compagnies. 


ÉTAT-MAJOR. 


Officiers:  un  colone^un  li«utonant-c<v- 
lonel  ;  deux  chefs  d'escadron  ;  un  major 
(avec  rang  de* chef  d'escadron)  ;  un  tré- 


sorier; un  adjudant-major  ;  un  sous-ad- 
judant-mafor  ;  un  pocte-étendard  ,  lieu- 
tenant; un  chirurgien-major:  total,  diir. 
Troupes  :  un  trompette  maréchal-des- 
Jogis;  un  brigadier- trompette  ;  un  vété- 
rinaire en  premier  ;  un  maître  tailleur  ; 
un  maître  bottier  ;  un  maître  sellier  ;  un 
armurier-éperonnier :  total,  sept. 


20. 
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r».  Chacune  des  quatre  compagnies 
aura  b  coroposilîon  ci-aprèt  indiquée  : 

Officiers  :  capitaine  commandant,  un  ; 
capitaine  en  second,  un;  lieutenant  en 
premier,  un  ;  lieutenant  en  second  t  un  : 
total  ,  quatre. 

Som-officîers  et  canonniers  :  maré- 
chal-<le8-logis  chef,  un,  monté;    maré- 


ciianx-des-iogis ,  quatre ,  montés  ;  four- 
rier, un,  monté;  brigadiers,  quatre  , 
montés  ;  artificiers ,  quatre  ,  montés  ; 
ouvriers  en  fer  et  en  bois  ,  quatre ,  non 
montés;  premiers  canonniers,  seise  , 
montés  ;  deuxièmes  canonniers ,  trente- 
Guatre ,  dont  six  non  montés,  y  compris 
Jeux  maréchaux'fcrrans  ;  trompetfes  , 
deux  :  total ,  soixante-dix. 


fi.  Ainsi  la   force  du   régiment   d*artillerie  à   cheval  sera  de 


Etat-major. 
Compagnies 


Totaux.  .  •  . 


OFFICIERS. 


10 

i6 


/ 


SOUS-OFFICIERS 


et  eanonniers. 


7 
280 


a37 


i««i 


CHEVAUX 


de  troqpe. 


3 

a4o 


14) 


7.  Le  train  d'artillerie  formera  un  ré- 
giment composé  d*un  état-major  et  de 
six  compagnies. 

ÉTAT-MAJOR. 

Offiûiers  :  un  Keutenant-colonel  com- 
mandant; un  major  (r^ng  de  chef  d'esca- 
di^n)  ;  un  adjudant-nnajor  capitaine  ;  un 
trésorier  ;  un  sous-adjudanl-major  sous^ 
lieutenant;  un  chirurgien  aide-major: 
total ,  six. 

Troupes  :  un  vétérinaire  en  premier  ; 
un  vétérinaire  en  second;  un  nrigadier 
trompette,  un  maître  sellier  bourrelier; 


un  maître  tailleur.;  un   maitre  bottier: 
total ,  six. 

8.  Chacune  des  six  compagnies  de  ce 
régiment  sera  composée  comme  il  suit  : 

Officiers:  capitaine  ,  un  ;  lieutenant , 
un  :  total ,  deux. 

Sous-officiers  et  soldats  :  maréchal- 
des-logis  chef,  un  ,  monté  ;  mare'chaux- 
des-logis,  quatre,  montés;  fourrier,  un, 
monté  ;  brigadiers ,  quatre  ,  montés  ; 
soldats  de  i***  classe ,  seixe  ,  soldats  de 
a»  classe,  dont  deuxmaréchaux-ferrans, 
trente-six,  ayant  quatre  vingt-huit  che- 
vaux de  trait  ;  trompettes,  deux,  montés  : 


total,  soixaqtç-quatre. 
9.  Ainsi  la  force  du  régiment  du  train  sera  de 


Etat-major. 
Compagnies 


Totaux.  .  *  . 


■w 


OFFICIERS. 


6 

la 


18 


SOUj^-OiFFlCIERS 
et  soldats. 


6 

384 


CHEVAUX 
de  (roope. 


390 


600 


600 


oonW4némenl  à   noire   ordonnance   du    i^^   de  ce   n'^ois. 


GOUVEaNCMENT    ROYAL. 

10.  La  ilireclioii  du  iiialériei  de  l'ar' 
tillerie  sera  confiée  à  un^  colo&el  d*artil'-. 
lerJe  ,  qui  aura  aussi  celle  de  Tiiistruc- 
tion  théorique  et  pratique  :  il  aura  sous 
ses  ordres,  un  professeur  de  mathéma- 
tiques ,  un  professeur  de  fortifications  et 
de  dessin)  un  maître  artificier,  un  chef 
d'ouvriers  d*état,  un  garde  d  artillerie 
de  !'•  classe  ,  deux  «onducteurs  d'artil- 
lerie :  total ,  sept. 

1 1.  L'entretien  et  la  réparation  du  ma- 
tériel auront  lieu  par  les  ouvriers  des 
cooipagnies  d*artîllerie  à  pied  et  à  che- 
val 

19.  Le  matériel  d'artillerie  se  compo- 
sera ,  en  temp»  de  paix ,  de  vingt-quatre 
canons  de  campagne,  douse  obusiers 
de  campagne  ,  trente-six  caissons  à  mu- 
nitions ,  dix^huit  caissons  d'infanterie  , 
un  caisson  d'outils ,  deux  chariots  à  mu- 
nitions ,  qaaire  forges  de  campagne , 
trois  afBiits  de  rechange  :  total ,  cent  voi- 
tures d'artillerie. 

i3.  L'officier  général  commandant  la 
brigade  d'artiUcrie  de  notre  garde 
imJe  aom  pour  chef  d'état-major  un 
officier  supérieur  du  grade  de  lieute- 
nant-oolonel  ou  de  chef  de  bataillon. 

i4«  Notre  ministre  secrétaire-d'Ëtai 
de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance 


i5  =  a5  SEPTEMBRE  i8i5,  —  Ordon- 
nance du  Roi  sur  la  formation  d'une 
légion  départementale  corse,  (VII, 
Bull.  XXVm ,  no  i36.) 

Voy.  ordonnance  du  ^juillet  1816. 

Louis ,  etc. 

Sur  le  rapport  qui  nous  a  été  £aiit  par 
notre  ministre  secrétaire-d'Ëlat  au  dé- 
partement de  la  guerre  ;  considérant 
Sue  les  dispositions  de  notre  ordonnance 
a  10  octoore  181 4*  concernant  la  ibrce 
amiée  de  i'ile  de    Corse ,   ont    éprouvé 

3uelques  modifications  ,  et  voulant  lui 
onner  une  organisation  conforme  à 
celle  de  nos  légions  départementales 
créées  par  notre  ordonnance  du  3  août 
dernier , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  lei*.  Les  bataillons  de  chasseurs 
corses  créés  par  notre  ordonnance  du 
10  octobre  18149  sont  dissous. 

a.  II  sera  formé  une  légion  sous  la  dé- 
nomination de  légion  de  la  Corse,  d'a- 
près les  dispositions  prescrites  par  notre 
ordonnance  du  3  août. 
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3,  Cette  légion  comprendra  un  étal- 
major  et  trois  bataillons  :  elle  n'aura  pas 
de  compagnies  de  dépôt;  mais  on  pourra 
y  attacher  une  compagnie  d'artillerie  et 
une  de  chasseurs  h  cheval.  11  sera  d'ail- 
leurs procédé  à  l'organisation  de  celte 
légion  de  la  même  manière  cpie  pour  les 
autres. 

4*  L'uniforme  et  Tarmement  de  la  lé- 
gion seront  les  mêmes  que  ceux  qui  ont 
été  réglés,  par  nos  ordonnances  des  10 
octobre  i8i4  et  i5  février  181 5,  pour 
les  anciens  bataillons  corses. 

£n  conséquence ,  l'uniforme  des  deux 
premiers  bataillons  de  la  légion  sera 
composé  ainsi  qu'il  suit  :  veste,  revers  et 
collet,  de  drap  brun-marron  ,  paremens 
et  lisérés  verts,  doublure  en  cadis  bnm, 

Î;ilet  de  tricot  blanc  sans  poches ,  panta- 
on  de  tricot  vert ,  guêtres  en  peau 
jaune,  boutons  blancs  empreints  aune 
fleur  de  lis ,  avec  la  légende ,  Légion 
corse  ;  ceintj^re  à  la  corse ,  chapeau  re- 
trousaé  ii  la  corse ,  capote  en  drap  brun. 

L'uniforme  du  troisième  bataillon  ,  dit 
de  chasseurs ,  sera  le  même  que  celui 
des  deux  premiers  bataillons  ;  mais  le 
eollet  sera  vert. 

L'armement  se  composera  d'un  fusil 
de  chasse  sans  baïonnette  ,  et  d'un  sabre 
à  deux  tranchans ,  avec  une  poignée  de- 
mi-ronde, sansgafde,  terminée  par  un 
pommeau  arrondi. 

Les  officiers  non  montés  de  la  légion 
seront  armés  d'un  sabre  de  même  forme 
que  celui  du  soldat ,  et  d'un  fusil  sem- 
blable à  celui  des  officiers  de  voltigeurs 
d'infanterie. 

5.  Nos  \ninistres  de  la  cuerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


i5  SEPTEMBRE  i8i5.  —  DécisioiÈ  de  sa 
majesté  gui  fixe  le  nombre  des  géné- 
raux et  officiers  d'état-major  gui 
pourront  être  portés  sur  le  tableau 
d'activité.  (  Mon.  266.  ) 

1»  Les  généraux  et  ofliciers  d'état*ma- 
jor,  supérieurs  et  subalternes,  tant  de 
i'état-major  de  l'armée  que  de  celui  des 
places  de  euerre,  qui  sont  présentement 
en  activité,  et  qui  n'auront  pas  reçu, 
au  \^^  octobre  prochain,  des  lettres  de 
service  expédiées  par  le  ministre  de  la 
guerre  postérieurement  au  8  juillet  der- 
nier ,  seront  tenus  de  se  retirer  dans  leur 
domicile.  II  y  aura  exception  seulement 
pour  les  officiers  d'état-major  des  places, 
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que  les  gënëraux  commandant  les  divi- 
sions militaires  auront  compris  dans  les 
états  qui  leur  ont  été   demandés  par  la 
circulaire  du  3o  août  dernier,  comme 
devant  être  conservés  définitivement  ou 
provisoirement,  et  à  Tégard  des  officiers 
d*état-major  des  divisions  militaires  que 
les  mêmes  généraux  auront  demandé  à. 
conserver ,  conformément  à  la  circulaire 
du  7  de  ce  mois  ;  mais  leur  nombre  ne 
pourra  excéder  celui  fixé  par  ladite  cir- 
culaire. 

Les  officiers  compris  dans  ces  deux 
classes  continueront  à  servir,  et  conser- 
veront leur  traitement  d'activité  jusqu*à 
nouvel  ordre. 

ao  Les  généraux  et  officiers  d*état-ma- 
jor  qui  seront  rentrés  dans  leur  domicile 
et  auxquels  ne  s^appliquera  pas  Tordon- 
nance  du  i^^^  août,  sur  les  retraites,  joui- 
ront, à  compter  du  i^  octobre  prochain  ^ 
savoir  : 

Les  lieutenans  généraux ,  maréchaux- 
de-camp  et  officiers  supérieurs,  de  la 
demi-solde  de  leur  grade. 

Les  officiers  dVtat-major  et  aides-de- 
camp  autres  que  les  officiers  supérieurs, 
des  quatre  cinquièmes  de  leur  solde  ,  sans 
indemnité. 

âo  Les  dispositions  ci-dessus  sont  ap~ 
plicables  aux  inspecteurs  et  sous-inspec- 
teurs aux  revues  ;  et  aux  commissaires-or- 
donnateurs et  commissaires  des  guerres. 

4**  Sont  admis  à  concourir  pour  des 
emplob  de  leur  grade  dans  la  ligne ,  les 
officiers  d*état-major  et  aides-de-camp , 
officiers  supérieurs  et  subalternes  qui  se 
trouvent  en  ce  moment  sans  destination, 
et  ceux  qui  se  trouveront  sans  emploi  par 
suite  de  la  nouvelle  organisation  de  Fétat- 
major. 

Les  officiers  qui  désireront  jouir  de  la 
faveur  de  cette  disposition  devront  jus- 
tifier de  leur  position  et  de  leurs  titres 
aux  inspecteurs  qui  se;  uut  chargés  de  l'or- 
ganisation des  corps,  et  aux  colonels  des 
légions  et  régimens. 

5°  La  dénomination  d*adjiidant-com- 
mandant  est  supprimée  ;  elle  sera  rem- 
placée par  celle  de  colonel  d* étal-major. 

La  dénomination  de  capitaine-adjoint 
est  supprimée  ;  elle  sera  remplacée  par 
celle  de  colonel  d*  état-major. 

Les  officiers  généraux  désigtiés  pour  les 
inspections  prendront  la  Qualification 
d'inspecteurs  d'infanterie  ,  d  inspecteurs 
de  cavalerie. 

Les  généraux  et  officiers  supérieurs 
qui  commandent  les  places  ne  pourront, 
dans  aucune  circonstance ,  prendre  d'au- 
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tre  titre  que  celui  de  lieutenant  de  Roi  de 
ire  classe,  de  a«,  de  3»  ou  de  4». 

Les  officiers  généraux  et  supérieurs 
passés  à  l'inspection  aux  revues  ne  pour- 
ront ,  dans  aucune  circonstance,  prendre 
d'autre  titre  que  celui  d'inspecteur  ou 
sous-inspecteur  aux  revues. 

Toutes  dénominations  pour  des  officiers 
sans  troupe  non  comprises  dans  celles 
ci-dessus  rappelées  sont  et  demeurent 
supprimées. 

fio  A  conijpter  du  i«'  octobre  prochain, 
MM.  les  omciers  généraux ,  inspecteurs 
et  sous-inspecteurs  aux  revues,  commis- 
saires-ordonnateurs et  commissaires  des 
guerres,  cesseront  d'employer  les  déno- 
minations supprimées ,  et  ne  se  serviront 
plus  que  de  celles  qui  leur  sont  substi- 
tuées. 

70  Les  généraux  et  officiers  d'état-roa- 
jor  supérieurs  et  subalternes  qui  seront 
rentrés  dans  leur  domicile,  comme  n'étant 
plus  compris  sur  le  tableau  d'activité,  fe- 
ront connaître  le  lieu  où  ils  se  seront  re- 
tirés au  générai  ou  à  l'officier  comman- 
dant le  département.  Ils  indiqueront  leurs 
prénoms ,  leurs  grades  et  leur  dernière 
destination. 

Le  général  ou  l'officier  commandant  le 
département  dressera  ,  tous  les  quinze 
jours  ,  un  état  nominatif  et  par  arme  de 
ces  officiers ,  contenant  les  indications  ci- 
dessus..  Il  adressera ,  les  16  et  1^^  de 
chacjue  i^ois ,  les  états  qu'il  aura  établis , 
au  lieutenant  général  commandant  la  di- 
vision militaire ,  qui  les  transmettra  au 
ministre  de  la  guerre, 


i5  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  au  gouvernement  de 
la  douzième  division  mUilcdre  M*  le 
lieutenant  général  comte  de  Viorne" 
nil ,  et  à  celui  de  la  troisième  divi- 
sion, M.  le  duc  de  Feltre,  (VII,  Bull. 
XXVI ,  no  i3o.  ) 


18  ==  ao.  SEPTEMBRE  i8i5.  -^  Ordon- 
nance du  Roi  portant  nomination  et 
institution  des  membres  de  la  cour 
royale  de  ParU.  (VII,  Bullet.  XXV, 
no  ia3.) 

Louis,  etc. 

La  justice  fonde  la  sécurité  des  peu- 
ples et  la  véritable  gloire  des  Rois  ;  la 
rendre  à  nos  sujets  est  le  premier  devoir 
et  le  pluf  beau  privilège  de  notre  puis- 
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Lucy,  idem;  y  ajùxïf  idem  ;  DtUseiïc  ^ 


tance.  C'est  aux  magistrats  à  qui  nous 
remettons  ce  soin  qu'il  appartient  sur- 
tout de  faire  chérir  et  respecter  notre  au- 
torité :  appelés  à  protéger  la  tranquillité 
de  i'Etat  et  le  repos  àxs  familles ,  leur 
fidélité  est  Tun  des  plus  sûrs  appuis  de 
notre  trône,  qui  doit  également  s  Honorer 
de  leurs  vertus.  Leur  fermeté  veillera  au 
prompt  rétablissement  de  la  paix  publi- 

2ue  ;  leurs  exemples  hâteront  le  retour 
es  bonnes  mœurs  ,  et  leur  inflexible 
équité  ramènera  cette  confiance  parfaite 
que  le  maintien  des  lois  inspire  à  tous  les 
citoyens.  Dans  les  temps  difficiles  où  il 
a  plu  ài  la  Providence  de  placer  notre  vie 
et  notre  .rèffne,  nous  avons  senti  que. 
pour  atteindre  à  ce  but  si  désirable ,  il 
était  nécessaire  de  donner  sans  retard  à 
la  magistrature  cette  stabilité  que  lui  as- 
sure notre  institution  royale ,  et  qui  fait 
sa  force  et  son  éclat  :  notre  intention  est 
donc  d'étendre  successivement  ce  bien- 
fait à  tous  les  tribunaux  de  notre  royaume. 
£n  instituant  d'abord  notre  cour  royale 
de  Paris ,  nous  nous  plai^ns  à  rappeler 
aux  hommes  qui  doivent  siéger  dans  son 
sein,  les  devoirs  sacrés  que  leur  imposent 
les  fonctions  qui  leur  sont  confiées  ;  notre 
désir  est  que  cette  cour  serve  de  modèle 
à  toutes  les  cours  de  notre  royaume,  et 
qu'elle  leur  donne  l'exemple  de  la  fidélité, 
de  la  sagesse  et  du  courage  que  comman- 
dent ces  augustes  fonctions.  Le  soin  que 
nous  avons  apporté  dans  le  choix  des  ma- 
gistrats que  nous  appelons  à  ce  poste 
éminent ,  nous  donne  lieu  d'attendre  que 
nous  ne  serons  pas  déçu  dans  notre  es~ 
poir. 

A  ces  causes  ,  nous  avons  ordonné  et 
ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  le"".  Nous  avons  nommé  et  nom- 
mons ,  institué  et  instituons  membres  de 
la  cour  royale  de  Paris,  savoir: 

Premier  président,  —  Le  sieur  Seguier, 
pair  de  France  ,  premier  président  ac- 
tuel. 

Présidens,  —  Les  sieurs  Agîer ,  prési- 
dent actuel  ;  Faget  de  Baure,  idem.  ;  Amy , 
conseiller  en  la  cour;  Bastard  de  l'Ës- 
tang ,  idem  ;  de  Merville  ,  idefn. 

Conseillers, —  Les  sieurs  Parisot ,  con- 
seiller actuel;  Lepoitevin,  idem;  Cholet, 
idem;  Hardoin,  idem;  Hinen,  idem; 
Bouchard  ,  idem;  Jolly  ,  idem;  Cottu  , 
idem;  Baron  ,  idem;  Brière  ,  idem; 
Sylvestre  de  Chanteloup,  idem;  Lechan- 
teur ,  idem  ;  Busson ,  idem.  ;  Plaisant- 
Duchateau ,  idem  ;  Titon  ,  idem  ;  Pinot- 
Cocherie,    idem;   Débonnaire,  idem; 


idem;  Chopin  d'Amouville,  /Vfem;Du- 
paty,  idem;  Pavyot  de  Saint-Aubin  , 
idem  ;  Leschassier  de  Mery ,  idem.  ;  de 
Bemy ,  idem  ;  Malleville ,  idem  ;  Sane- 

Son ,  idem  ;  Monmerqué ,  idem^  ;  Bretin 
'Aubigny  ,  idem  ;  d'IIaranguier  de 
Qulncerot,  conseiller  auditeur  en  la  cour  ; 
Delavau ,  idem  ;  Malartic ,  président  à 
la  cour  royale  de  Pau  ;  Frasans ,  ancien 
magistrat  ;  Montcloux  de  la  Villeneuve  y 
idem;  de  la  Huproye,  président  du  tri- 
bunal de  première  mstance  de  Troyes  ; 
Crespin ,  président  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Provins;  Morcau  de 
la  Vice  rie  ,  vice-président  au  tribunal  de 
prenuère  instance  du  département  de  la 
Seine  ;  Gabaille  ,  idem  ;  Villedieu  de 
Torcy,  juge  au  tribunal  de  première  in- 
stance du  département  de  la  Seine  ;  Ro- 
main l^tshtt^  avocat;  Hémery^  idem; 
Larrieu ,  idem  ;  Moreau  ,  idem  ;  le  Pi- 
card,  ancien  secrétaire  général  de  la 
chancellerie» 

Conseiller  honoraire,  —  Le  sîeur  Le- 
çon rbe. 

Conseil/ers'oudiieurs,  —  Les  sieurs 
Dehaussy ,  conseiller-auditeur  actuel  ;  de 
Vatimesnil ,  idem  ;  Debroé ,  idem  ;  Syl- 
vestre, idem\  Brisson,  idem;  Godard 
de  Belbeuf ,  idem, 

2.  Conformément  à  notre  ordonnance 
du  1 4  août  dernier,  le  sieur  Bellart  est 
nommé  notre  procureur  général  près  la 
cour. 

3.  Nous  nommons ,  pour  remplir  les 
fonctions  d'avocats  généraux , 

Les  sieurs  Colomb,  notre  procureur 
près  lé  tribunal  de  première  instance  de 
Marseille;  Hua ,  avocat;  Maximilien  Jau- 
bert,  avocat  général  actuel;'  Quequet, 
avocat. 

Nous  nommons ,  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  substituts , 

Les  sieurs  Mallet  ,  substitut  actuel  ; 
Despatys,  idem;  Meslier,  idem;  Da- 
meuve,  idem;  Legris,  idem;  Berthelin, 
idem;  de  Schonen,  idem  ;  de  la  Palme, 
idem.  ;  Gay ,  idem^  ;  Lacave-I^plagne  , 
idem;  Agier,  idem;  Vandeuvre ,  i'^^it»; 
Meslier,  président  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  d'Avalon  ;  Amelin  ,  sub- 
stitut de  notre  procureur  près  le  tribunal 
de  première  instance  de  la  Seine  ;  Am- 
broise  Rendu ,  avocat. 

Lesquels  exerceront ,  tant  qu'il  nous 
plaira ,  lesdites  fonctions. 

Nous  nommons  le  sîeur  Duplès ,  gref- 
fier eu  chef. 


çii  GOUVERNEMENT   ROTAL. 

4.  Les  membres  de  la  cour  royale  et 
du  parquet  nommas  par  les  prëcédens 
articles,  le  greflBer  en  chef  et  les  officiers 
mînisténels  actuellement  en  fonctions, 
se  rendront ,  aux  jour  et  heure  qui  leur 
seront  indiques,  même  pendant  la  durëe 
des  vacations,  au  lieu  ordinaire  des  séan- 
ces ,  sur  Tordre  qui  leur  sera  individuel- 
lement adresse ,  pour  y  être  installés  par 
notre  garde-des-sceaux ,  ministre  secré- 
taire-d'Etat  au  département  de  la  jus- 
tice ,  et  pour  y  prêter  entre  ses  mains  le 
serment  de  nous  être  fidèles,  de  garder 
et  faire  observer  les  lois  du  royaume  , 
ainsi  que  nos  ordonnances  et  rëglemens, 
et  de  se  conformer  à  la  Charte  constitu- 
tionnelle que  nous  avons  donnée  à  nos 
peuples.  Le  même  sf  rment  sera  préala— 
nlement  prêté  entre  nos  mains  par  le 
premier  président ,  notre  procureur  gé- 
néral Payant  déjà  prêté  en  celte  forme. 

5.  11  sera  tenu  registre  de  ladite  pres- 
tation de  serment,  et  mention  en  sera 
faite  par  le  greffier  en  chef  sur  les  pro- 
visions, signées  de  nous,  qui  seront  in- 
cessamment délivrées  à  tous  ceux  qui  sont 
compris  dans  la  présente  nomination. 

6.  Les  membres  de  la  cour  royale  et 
du  parquet  qui  ne  sont  pas  compris 
dans  la  présente  nomination  pourront 
porter  le  litre  (V/ionoratre,  s*ils  obtien- 
nent de  nous  les  lettres  à  ce  nécessaires  : 
ils  se  retireront,  dans  le  délai  d^un  mois, 
par-devant  notre  garde  des -sceaux  ,  mi- 
nistre secrétaire-d'Ëtat  au  département 
de  la  justice ,  pour  y  faire  liquider ,  s*il  y 
a  lieu ,  leur  pension  de  retraite. 

7.  Notre  garde-des-sceaux ,  ministre 
secrétaire-d*Etat  au  département  *de  la 
justice ,  est  chargé  de  l'exécution  des 
présentes,  dont  il  adressera  une  expédi- 
tion en  forme  au  sieur  Bellart ,  notre  pro- 
cureur généraL 

1$  ^F=z  a6  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  contient,  pour  les 
€trmées  de  terre ,  la  maison  militaire 
de  sa  majesté  et  la  garde  royale,  des 
dispositions  relatives  aux  grades  ho- 
noraires et  honorifiques ,  et  aux  bre- 
vets de  grade  sans  emploL  {  VII , 
BuU.XXVll,n*i3i.) 

I^ouis ,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
par  notre  ministre  secrétaire-d*£tat  au 
département  de  la  guerre  ,  d*où  il  résuHe 
q«e  ,  lors  de  la  réorganisation  de  Tarméc 
en    1814 ,  il  existait  un   grand  nombre 


—    18  SEPTEMBRE    l8l5. 

d*ofiBciers  qui.  avaient  acqnis,  par  lesrs 
services .  àes  droits  à  des  réco«pei»es , 
et  que ,  les  cadres  de  Parmée  el  la  siloa- 
tion  des  finances  de  notre  rojaume  ne 
permettant  pas  d*iatugKienter  le  nomftre 
des  grades  supérieurs  fixés  par  nos  or- 
dorniances  d'organisation  ,  nous  nous 
étions  déterminé  à  leur  conférer,  soit 
des  grades  honoraires  et  supérieurs  à 
ceux  dont  &  exerçaient  les  emplois .  soll 
des  grades  honorifiques  sans  îfonctions, 
soit  des  brevets  pour  prendre  ou  tenir 
rang  d'un  grade  aupéncur  à  celui  dool 
ils  étaient  titulaires  \ 

Considérant  qu'au  moment  de  la  nou- 
velle réorganisation  de  l'armée ,  il  im- 
porte de  fixer  le  sort  de  chacun  de  ces 
officiers,  et  voulant  qu'jà  l'avenir  il  n'y 
ait  pas  de  grades  sans  emploi,  ni  de  bre- 
vets sans  fonctions  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'£lat  au  département  de  la  guerre, 

.  Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

DISPOSITIONS  RELATIVES  A  NOS  ARMEES 
DE  TERRE. 

TiTBE  I*'.  Grades  honoraires. 

Art.  I•^  Les  officiers  de  tout  grade 
employés  au  ao  mars  i8t5,  scit  dans  les 
corps ,  soit  dans  l'état-major  général  de 
l'armée  et  des  places ,  et  ceux  en  demi- 
solde  ,  pofurvus  à  cette  époque  d'un  grade 
immédiatement  supérieur  è  celui  dont 
ils  exerçaient  l'emploi,  seront  considérés 
comme  titulaires  du  grade  que  nous  ne 
leur  avions  accordé  que  comme  grade 
honoraire. 

3.  Seront  également  considérés  connue 
titulaires  du  grade  dont  ils  sont  pourvus 
comme  honoraires ,  les  officiers  è  qui 
nous  en  avons  accordé  depuis  le  ao  mars 
jusqu'au  18  juillet  dernier,  soit  qu'ib  aient 
exercé ,  exercent ,  ou  non ,  l'emploi  du 
grade  immédiatement  inférieur. 

3.  Les  officiers  auxquels  les  dispositions 
des  deux  articles  précédens  sont  applica- 
bles prendront  rang,  comme  titulaires,  à 
dater  du  i^r  juillet  181 5  ,  et  seront  classés 
entre  eux  dans  leurs  grades  et  armes  res- 
pectifs, selon  la  priorité  de  leur  nomi- 
nation au  grade  honoraire ,  mais  après 
tous  ceux  qui  étaient  titulaires  à  cette 
époque. 

4.  Cette  disposition  n'empêchera  poinl 
l'effet  de  notre  ordonnance  du  i*'  aoét 
à  l'égard  de  tous  ceux  des  officiers  qui 
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'âoiveaft  ei  peuvent  èire  mis  à  la  retraite; 
mab  leurs  peoMoas  serooi  réglées  sur  ie 
grade  dont  ils  sont  investis  titulairement 
par  la  présente  ordonnance. 

5.  I^e  traitement  des  officiers  promus 
par  la  présente  ordonnance  aux  grades 
dont  ils  n^avaient  que  le  titre  honoraire, 
ae  sera  payé  que  de  la  date  de  ;ce  jour, 
et  sans  rappel  pour  le  temps  écoulé  de- 
pois  Tépoqne  où  ces  ofQcîers  auront  pris 
rang  desdits  grades. 

TiTRB  IL  Grades  honorifiques, 

6u  Les  grades  accordés,  antérieure- 
ment à  la  présente  ordonnance,  aux  of- 
ficiers de  tout  rang  et  de  toute  arme  qui 
ont  été  admis  à  la  retraite ,  continueront 
d*élre  purement  honorifiques,  et  ne  don- 
neront lieu  à  aucune  augmentation  de 
pension;  les  marques  distmctives  de  ces 
firades  ne  pourront  être  portés  qu*avec 
raniforme  qui  sera  affecté  aux  ofBciers 
en  retraite. 

7.  Les  ofYiciers  géniaux,  supérieurs 
et  particuliers ,  à  qui  nous  avons  accordé 
des  grades  honorinques  sans  expectative 
d'emploi  et  de  traitement,  et  qui.  en 
conséquence,  n*ont  pas  reçu  jusquà  ce 
jour  aes  lettres  de  service ,  pourront 
porter  Tuniforme  desdits  grades;  mais, 
dans  le  cas  oà  ils  demanderaient  du 
service,  ils  ne  pourront  y  Mre  admis 
comme  titulaires  que  dans  le  grade  dont 
ils  justifieront  avoir  été  pourvus  pen- 
dant deux  ans ,  conformémcBt  aux  régle- 
mens. 

Sont  exceptés  de  cette  disposition  les 
officiers  qui  nous  ont  accompagné  ou 
rejoint  depuis  le  ao  mars  dernier. 

TiTRB  IIL  Bretzels  de  grades  sans 
emplëi. 

8.  Les  officiers  de  tout  grade  non  em- 
ployés à  qui  nous  avons  accordé  des 
brevets  pour  remplir  les  fonctions , 
Jouir  des  honneurs,  prérogaiweS/ êmo^ 
lumens,  elc,  prendront  rang  parmi  les 
titulaires ,  conformément  aux  dispositions 
du  titre  i*'. 

9.  Ceux  à  qui  nous  avons  accordé  des 
brevets  pour  tenir  ou  prendre  rang  à 

partir  du sans  qu*il  y  soit  cxpri-^ 

mé  pour  remplir  les  fonctions,  Jouir 
des  émolumens  ,  etc.,  entreront  dans  la 
catégorie  des  omciers  désignés  en  Tar- 
tide  7. 


TiTRB  IV.  Dispositions  retaéioes  à  noire 
mmisori'  militaire  et  à  notre  ffarde 
rojrale. 

10.  Les  dispositions  des  articles  précé- 
dens  sont  applicables  ^  tous  les  omciers 
de  notre  maison  militaire  dont  les  grades 
ou  brevets  sont  indépendans  de  leur  posi" 
tion  dans  les  compagnies  conservées  ou 
supprimées. 

11.  Ceux  des  officiers  de  notre  maison 
oui  devront  entrer  dans  les  corps  et 
etats-majors  de  notre  armée  seront  sus- 
ceptibles d*y  être  admis  dans  les  grades- 
dont  ils  ont  les  brevets .  en  raison  de  leur 
position  effective  dans  les  compagnies  de 
notre  maison. 

la.  Ceux  qui  entreront  dans  la  garde 
royale  seront  susceptibles  d*y  être  admis 
dans  le  grade  immédiatement  inférieur, 
attendu  qu'ils  y  trouveront  le  rang 
dont  Ils  sont  pourvus  par  brevet  Pour- 
ront néanmoins  y  être  reçus  avec  le  grade 
dont  ils  ont  le  Krevet, 

10  Ceux  qui  ont  servi  au  nuant  un  an 
comme  officiers  avant  leur  entrée  dans 
notre  maison  ; 

a«  Ceux  nui  nous  ont  accompagné  ou 
rejoint  depuis  le  ao  mars  ; 

30  Les  brigadiers,  maréchaux  -  des^ 
logis  ,  etc.  des  diverses  compagnies ,  qui 
avaient ,  avant  d'y  entrer,  le  brevet  du 
grade  dont  ils  sont  actuellement  pourvus, 
ou  qui  nous  ont  accompagné  ou  rejoint 
à  Gaad. 

i3.  Pour  faciliter  Temploi  .d*mi  plus 
grand  nombre  d*officiers  du  grade  de 
lieutenant  dans  notre  maison ,  ceux  des- 
dits officiers  qui  ne  se  trouveront  pas 
remplir  les  deux  premières  conditions  ci- 
dessus  énoncées  pourront,  sur  leur  de- 
mande ,  être  admis  comme  sous-lieute- 
nans  dans  les  corps  de  la  garde  royalcr  ou 
de  la  ligne. 

Titre  V.  Dispositions  générales, 

i4>  A  dater  de  la  promulgation  de  la 
présente  ordonnance ,  il  ne  sera  plus  ac- 
cordé ni  grades  ni  brevets  honoraires 
ou  honorinques  pour  prendre  ou  tenir 
rang  ,  et  sous  aucune  autre  dénomination 
quelconque ,  voulant  qu'^  l'avenir  tout 
grade  et  tout  avancement  soient  effectifs  ^ 
et  non  accordés  qu'à  raison  àes  vacances, 
d'emplois  dans  les  cadres  constitutifs  de 
Tarmée. 

r5.  Néanmoins  nous  nous  réservons, 
comme  moyen  de  récompenser  les  bons 
services,  d'accorder,  quand  nous  le  juge- 
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rons  conTenable  .  et  tur  la  proposition  de 
notre  ministre  de  la  guerre,  le  brevet 
honorifique  du  grade  immédiatement  su- 
périeur, aux  ofticiers  qui  seront  admis  à 
fa  retraite ,  et  qui  auront  plus  de  dix  ans 
de  service  dans  le  grade  où  ils  sont  ad- 
mis à  la  pension,  sans  que  la  pension  puisse 
être  réglée  sur  le  grade  honorifique  que 
nous  pourrons  accorder. 

16.  Toutefois .  il  n'est  point  déroeé 
aux  dispositions  de  notre  ordonnance  du 
Il  juillet  i8i4  9  ni  à  celles  de  notre  or- 
donnance du  37  août  suivant,  en  ce  qui 
est  relatif  aux  retraites  accordées  aux 
officiers  de  gendarmerie ,  d*artillerie  et 
du  génie,  ayant  plus  de  dix  ans  de  service 
dans  leur  grade. 

ij.  Notre  ministre  secrétaire  -  d*Etat 
au  département  de  la  guerre  nous  pré- 
sentera ,  sous  le  plus  bref  délai ,  des  états 
indiquant , 

10  Les  officiers  pourvus  de  grades  ho- 
noraires, et  qui  deviennent  titulaires 
desdits  grades  en  vertu  de  la  présente 
ordonnance; 

ao  Ceux  qui ,  ne  jouissant  ni  d'une 
pension  de  retraite ,  ni  d'aucun  traite- 
ment militaire,  sont  pourvus  de  grades 
honorifiques  sans  emploi  et  sans  expecta- 
tive d'activité  ; 

Afin  que  ces  listes  soient  closes  et  dé- 
finitivement arrêtées  pour  chacune  des 
armes  qui  composent  nos  armées. 

18.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

]8  =  36  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  déclare  valables 
les  diplômes  déli(^rés,  dans  les  formes 
établies  par  les  statuts  de  Vuniçer-^ 
site,  depuis  le  ao  mars  iSiS  jusqu'au 
7  juillet,  et  ceux  qui  ont  été  délivrés, 
par  quelques  facultés ,  depuis* cette 
dernière  époque  jusqu'au  moment  de 
la  publication  de  l'ordonnance  du 
i5  aoiït  même  année.  (  VU ,  Bulletin 
XXVII,  noi3a.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu  de 
la, nécessité  de  prévenir  les  difficultés  aux- 
quelles peuvent  donner  lieu  les  variations 
produites  par  les  circonstances  particu- 
lières où  s  est  trouvé  le  corps  enseignant 
depuis  six  mois  ,  dans  la  distribution  et 
la  forme  des  diplômes  des  grades  ; 

Considérant  que  ,  quelle  qu'ait  été  la 
forme  des  diplômes  remis  aux  gradués  ^ 


leur  capacité  n'en  a  pas  moins  été  Cbd^ 
statée  par  les  mêmes  épreuves  et  avec  le 
même  soin  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se— 
crétaire-d'Ëtat  de  la  justice,  garde-des- 
sceaux,  chargé  par  intérim  du  pente- 
feuille  de  rintérieur, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ICI'.  Les  diplômes  délivrés  dans 
les  formes  établies  par  les  statuts  et  ré- 
glemens  de  l'Université  ,  depuis  le  ao 
mars  dernier  jusqu'au  7  juillet ,  sont  dé- 
clarés valables. 

3.  Sont  également  valables  ceux -qui 
A  AtJi  J^'l: „'_ 1 c Ia? 


qui  a  déterminé  dans  quelle  forme  les 
diplômes  de  grade  doivent  être  actuelle- 
ment expédiés. 

3.  Notre  ministre  de  la  justice ,  ayant 
par  intérim  le  jportefeuille  de  l'intérieur, 
est  chargé  de  1  exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

19  SEPTEMBRE  =  a8  OCTOBRE  l8l5.  — 

Ordonnance  du  Roi  relative  à  la  for- 
mation d'un  conseil  privé,  et  aux 
membres  de  ce  conseil.  (VII,  BulL 
XXXV,  no  182.) 

Voy.  ordonnance  du  iih  août  181 5 , 
et  les  notes;  ordonnances  des  5  oc- 
tobre i8i5  ,  et  19  avril  1817. 

Louis,  etc.. 

Voulant  nous  entourer  des  lumières  des 
personnes  les  plus  recommaitdables ,  soit 
par  les  talens  dont  elles  ont  fait  preuve, 
soit  par  Ui  services  ^'elles  ont  déjà  ren- 
dus à  l'Etat  et  à  nous,  soit  par  les  mar- 
ques d'attachement  qu'elles  ont  données 
à  notre  personne ,  nous  avons  résolu  de 
former  un  conseil  privé ,  nous  réservant 
de  faire  discuter  dans  ce  conseil  les  af- 
faires que,  d'après  leur  importance  et 
leur  nature ,  nous  en  jugerons  suscep- 
tibles, et  spécialement  celles  de  haute  Lé- 
gislature. 

A  ces  causes, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce^  qui 
suit  : 

Art.  l«^  11  sera  formé  un  conseil 
privé. 

a.  Le  nombre  des  membres  de  ce  con- 
seil n'est  pas  fixé. 

3.  Il  ne  s'assemble  que  sur  convocation 
spéciale  et  faite  d'après  nos  ordres  par  le 
président  de  notre  conseil  des  ministres, 
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et  il  ne  discute  que  le»  affaires  qui  lui 
sont  spécialement  soumises. 

4.  Sont  membres  de  ce  conseil ,  les 
princes  de  notre  famille  et  de  notre 
sang  que  nous  jugerons  à  propos  d*y  ap- 
peler. 

Nos  ministres  secrëtaires-é'Ëtat  ayant 
département  en  font  partie. 

5. Sont  appelés  à  ce  conseil  les  ministres 
d^Stat  dont  les  noms  suivent  : 

Le  sieur  Dambray,  chancelier  de 
France,  pair  de  France  ; 

Le  duc  de  Dalberg,  pair  de  France; 

Le  comte  Beumonviilc  ,  pair  de 
France  ; 

Le  maréchal  Oudinot,  duc  de  Reggio, 
pair  de  France  ; 

Le  comte  DessoUe ,  pair  de  France  ; 

Le  comte  Ferrand  ,  pair  de  France  ; 

Le  comte  Dupont,  lieutenant  général, 
ancien  ministre  de  la  guerre  ; 

L*abbé  de  Montesquiou  ,  pair  de 
France ,  ancien  ministre   de  rinlérieur  ; 

Le  duc  de  Fellre  ,  pair  de  France, 
ancien  ministre  de  la  guerre  ; 

Le  comte  Beugnot,  directeur  général 
des  postes,  ancien  ministre  de  Ta  ma- 
rine ; 

Le  baron  de  Vîtrolle^  ; 

Le  maréchal  Macdonald ,  duc  de  Ta- 
rente  ,  pair  de  France; 

De  La  Luzerne ,  ancien  évèque  de 
Langres ,  pair  de  France  ; 

Le  comte  Gamier,  pair  de  France  ; 

Le  duc  de  Lé  vis  ,  pair  de  France  ; 

Le    comte    Barbé  -  Marbois ,   pair  de 
France  ; 
y      Le  comte  de  Fontanes ,  pair  de  France  ; 

Le  comte  de  Choiseul-GoufTier ,  pair 
de  France; 

Le  comte  de  Lally-ToHendal,  pair  de 
France  ; 

Le  vicomte  de  Châteaubriant,  pair  de 
France  ; 

Le  baron  Angles; 

Le  sieur  Bourrienne; 

Le  comte  Alexis  de  Noailles. 

6.  Le  baron  de  Vilrolles  remplira  les 
fonctions  de  secrétaire  du  conseil  privé. 

7.  Les  ministres-d'Ëtat  faisant  partie 
du  conseil  privé  recevront  annuellement 
UD  traitement  de  vingt  mille  francs. 


20  SEPTEMBRE  =  18  OCTOBRE  l8l5.  — 
Ordonnance  du  Roi  portant  forma- 
tion d'une  commission  chargée  de 
prendre  connaissance  des  pensions  et 
trcUtemens  provisoires  accordés ,  de- 
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puis  le  i^  acril  i8i4 ,  oux  fonction- 
noires  de  V ordre  administratif  et  ju- 
diciaire ^  et  nomination  des  membres 
de  cette  commitsion»  (Vil,  Bulletin 
XXXI,  nO|6i.) 

Loub,  etc. 

Lorsque  la  divine  Providence  nous  rap- 
pela Tan  dernier  sur  le  trône  de  nos 
pères ,  nous  crûmes  devoir  écarter  des 
ibnctions  publiques  quelques  hommes  à 
qui  de  justes  raisons  ne  nous  permet- 
taient pas  d*accorder  la  confiance  dont 
les- magistrats  et  les  administrateurs  doi- 
vent toujours  être  investis.  Cependant, 
sur  le  compte  qui  nous  fut  rendu  des  ' 
longs  services  de  quelques-uns  d*cntre 
eux,  et  dans  l'intention  de  donner  à  nos 
sujets  une  nouvelle  preuve  de  notre  jus- 
tice et  de  notre  munificence  royale  ,  nous 
nous  plûmes  à  accorder  à  plusieurs  des 
fonctionnaires  ainsi  éloignés  des  places 
qu'ils  avaient  occupées  long-temps,  des 
pensions  de  retraite  ou  des  traitemens 
provisoires  :  l'espoir  que  nous  avions 
conçu  de  rétablir  en  peu  d'années  les  fi- 
nances de  notre  royaume,  et  le  succès 
de  nos  premiers  efforts ,  nous  permirent 
même  d  étendre  cette  mesure  bienfaisante 
et  d'y  apporter  une  grande  libéralité. 
Mais  nous  avons  été  informé  que,  dans 
les  jours  désastreux  qui  ont  suspendu  le 
cours  des  bienfaits  que  nous  nous  occu- 
pions de  répandre  sur  nos  peuples ,  plu- 
sieurs des  individus  à  qui  nous  avions 
accordé  ces  marques  de  notre  bonté  se 
sont  empressés ,  sous  la  domination  de 
l'usurpateur,  soit  de  rentrer  dans  leurs 
anciennes  fondions,  soit  d'en  accepter 
de  nouvelles  :  la  part  qu'ils  ont  prise 
ainsi  au  soutien  de  l'entreprise  cri- 
minelle qui  a  causé  tous  les  maux  dont 
la  France  gémit  encore  leur  a  fait  perdre 
tout  droit  aux  faveurs  que  nous  avions 
bien  voulu  leur  conférer;  et  le  désordre 
que  ces  maUx  ont  jeté  dans  les  finances 
de  l'Etat ,  les  charges  immenses  que  nos 
fidèles  sujets  sont  appelés  à  supporter , 
malgré  tous  nos  soins  pour  en  alléger  le 
fardeau,  nous  imposent  l'obligation  de 
contenir  désormais  nos  libéralités  dans  les 
bornes  d'une  sévère  justice  et  de  la  plus 
stricte  économie. 

Cependant,  en  remplissant  ce  devoir, 
nous  avons  voulu  nous  assurer  que  la 
mesure  que  nous  nous  proposons  d'or- 
donner serait  exécutée  avec  discerne- 
ment et  équité  ;  que  les  torts  des  hommes 
à  qui  elle  doit  s'appliquer  seraient  exa- 
minés et  jugés  avec  l'impartialité  la  plus 
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rigoureufei  que  ces  torU  seraient  mis 
enbalance  avec  la  longueur  et  l'importance 
des  services  anciennement  rendus  ;  enfin, 

3ue ,,  si ,  dans  certains  cas ,  le  superflu 
evait  être  retranché  à  des  hommes  à  qui 
notre  générosité  s'était  pin  à  l'accorder, 
notre  justice  ,  néanmoins ,  leur  conserve- 
rait encore  le  nt'cessaire. 
A  ces  causes , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1^''.  11  sera  formé ,  auprès  de  notre 
ministre  secrétaire -d'Etat  au  départe^ 
ment  des  finances ,  une  commission  char- 
gée de  prendre  connaissance  des  pen- 
t  sions  et  traitemens  provisoires  accordés 
par  nous,  depuis  le  ic^ .avril  iSi4,  aux 
fonctionnaires  de  l'ordre  adminislralif  et 
judiciaire  que  nous  n'avons  pas  jugé  a 
propos  de  maintenir  dans  leur  eiuploi. 

3.  Ladite  commission  se  fera  fournir 
les  renseigneraens  qu'elle  jugera  néces- 
saires pour  constater  l'origine  et  les  nio- 
ti£i  de  ces  récompenses,  ainsi  que  les 
noms  et  qualités  de  ceux  qui  tes  ont  oh- 
'    tenues. 

3.  Elle  examinera ,  en  outre ,  quelle 
part  ont  pris  aux  événemens  qui  se  sont 
passés  depuis  le  30  mars  jusqu'au  7  juil- 
let^ de  la  présente  année  les  hommes  à 
qui  lesdites  pensions  ou  traitemens  pro- 
visoires avaient  été  accordés.,  afin  de 
nous  mettre  en  état  de  décider  qu'elles 
sont  des  radiations  et  les  réductions  qu'il 
convient  d'ordonner. 

4.  La  commission  fera  un  rapport  sur 
chacune  des  radiations  et  des  réductions 
qui  lui  paraîtront  devoir  être  proposées. 

5.^  Ces  rapports  seront  remis  à  notre 
ministre  secrétaire- d'Etat  au  déparle- 
ment des  finances ,  qui  en  réfèrçra  à  notre 
conseil ,  pour  être  statué  ce  qu  il  appar- 
tiendra. 

6.  Sont  nommés  membres  de  ladite 
commission  les  sieurs  Siméon  père ,  con- 
seiller-d'Etat,  président  ;Becquçy,  Royer- 
CoUard,  conseillers-d'État  ;  Favard  de 
Langlade,  maître  des  requêtes;  Har- 
mand,  directeur  de  la  dette  inscrite; 
Rosman,  chef  de  U  division  des  fonds 
du  ministère  de  l'intérieur ,  remplissant 
les  fonctions  de  secrétaire. 

7.  Notre  ministre  des  finances  est  char- 
gé de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 


ai    AU   2(a  SEPTEMBRE    i8i5. 
ai  «EITBMBBE  l8l5  e=:  33  JAHVIBB  1816. 

—  Ordonnance  4u  Roi  portant  que 
îes  rapports  sur  la  mise  en  jugement 
des  foncti^nnmres  publics  seront  faits 
au  comité  du  contentieux,  (Vil ,  Bull. 
LX,  no  375.) 

Voy.  constitution  du   33  frimaîre 
an  8,  art.  75. 

Louis,  etc 

Sur  le  rapport  de  notre  garde-des- 
sceaux,  ministre  secrctaire-d'Etat  de  la 
justice;  considérant  que  les  décisions  à 
intervenir  sur  la  mise  en  jugement  des 
fonctionnaires  publics  appartiennent  par 
leur  nature  au  contentieux  de  l'adminis- 
tration, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art  1er.  Les  rapports  sur  la  mise  en 
jugement  àes  fonctionnaires  publics  seront 
faits  au  comité  du  contentieux  qui  , 
sous  notre  approbation^  statuera  sur  ces 
a(faires  ainsi  qu^il  appartiendra  •  et  dans 
les  formes  voulues  par  notre  ordonnance 
du  33  août  dernier.. 

3.  Le  ministre  de  la  justice  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


31  SEPTEBIBBE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  accorde  des  lettres  de  décla- 
ration de  naturalité  aux  sieurs  Jor- 
dans,  StagUcno,  Moreau,  BagarelH, 
Isan  et  Franccscani,  (VII,  Bulletin 
XXVII,  no  1 33.  )         ^ 


31  SEPTEMBBE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieur^  Thomsen, 
Demeuse ,  ¥Vou(vermans  et  Blan- 
gini  à  établir  lew*  domicile  en  France. 
(VII,  Bull.  XXVm ,  no  143.) 


31  SEPTEMBRE  i8i5.—  Ordonnance  du 
Roi  qui  permet  au  sieur  Rebut  d'a- 
jouter à  son  nom' celui  de  la  Rhoelïe- 
rie,  et  au  sieur  Pélion  de  substituer 
à  son  nom  celui  de  Blanc,  (VII, 
Bull.  XXVIII,  no  143.) 
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éês  corps  gui  composent  fa  garde 
royah.  (Vil ,  Bull.  XXVIIl ,  no  ijy.) 

Voy.  ordonnance  du    i4    octobre 
i8i5. 

*  DB  PAR   LE   ROI. 

Sa  majesté,  sVtaot  fait  représenter 
son  ordonnance  du  i^  septembre  i8i5  , 
concernant  la  formation  de  la  garde 
royale  ;  vu  l'article  8  dé  ladite  ordonnance, 
<(iii  porte  qae  l'uniforme  des  troupes  de 
cette  garde  sera  déterminé  par  un  règle- 
ment; 

Sur  le  rapport  du  ministre  secrétaire- 
d'Etat   an    département    de   la  guerre, 

A  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit: 

Art.  l 'c.  La  coupe ,  les  dimensions  et 
les  proportions  de  toutes  les  parties  de 
rhaBiUement ,  du  grand  et  du  petit  équi- 
pement ,  ainsi  que  du  harnachement , 
seront ,  pour  les  troupes  de  la  garde 
royale,  les  mêmes  que  pour  celles  de  Tarme 
correspondante  de  la  ligne. 

a.  Toutes  \ts  troupes  qui  composent  la 
garde  royale,  auront  le  bouton  blanc 
empreint  d*un  écusson  aux  armes  de 
France. 

Dans  toutes  les  armes,  le  gilet  sera 
en  drap ,  et  le  pantalon  en  étoffe  de  laine 
croisée. 

L'infanterie  et  Tartillerie  à  pied  auront 
ia  capote  en  drap  bleo-de-roi,  aTec  le 
collet  de  la  couleur  distinctive  affectée  à 
chaque  régiment  :  celle  de  l'artillerie  à 
pied  aura  le  collet  bleu-de-roî. 

Les  troupes  à  cheval  auront  le  man- 
teau-capote  en  drap  blanc  piqué  de  bleu  , 
et  garni  de  brandebourgs  de  la  couleur 
distinctive  affectée  à  chaque  régiment. 

Le  manteau-capote  de  l'artillerie  à 
rheval  sera  en  drap  bleu-de-roî,  garni 
de  brandebourgs  écarlate. 

Celui  du  train  d'artillerie  sera  en  drap 
gris-de-fer. 

Le  pantalon  de  cheval  sera ,-  pour 
toutes  ces  troupes,  en  drap  gris,  garni 
des  bandes  de  la  couleur  distinctive  :  ce 
même  pantalon  sera,  pour  l'artillerie  à 
cheval ,  en  drap  bleu-de-roi ,  et  pour  le 
train  d'artillerie ,  en  drap  grîs-de-fer. 

Les  grenadiers  à  cheval  et  l'artillerie 
^  cheval  porteront  sur  Fépaule  droite 
une  aiguillette  en  laine  écarlate ,  et  sur 
Npaule  gauche ,  un  trèfle  de  la  même 
couleur. 

Les  cuirassiers ,  les  dragons ,  les  chas- 
seurs à  chevai  et  les  lanciers  porteront 
Paignillette  et  le  trèfle  en  blanc. 


—  aa  6E^tBMBiiB   i8i5.  99 

Le  trdin  d'artillerie  aura  deux  trèfles 
en  écarlate. 

Les  officiers,  sous-ofOciers  et  soldats 
de  tous  les  corps  qui  composent  la  garde 
royale,  porteront  les  cheveux  coupés  et 
sans  poudre. 

3.  Les  six  régiroens  d'infanterie  fran- 
çaise de  la  sarde  royale  auront  l'habit , 
le  collet  et  les  paremens,  en  drap  bleu- 
de-roi  :  le  gilet  et  le  pantalon  seront 
blancs.  Les  revers,  les  pattes  des  pare- 
mens et  les  retroussis,  seront  en  drap  de 
la  couleur  distinctive  affectée  à  chanue 
régiment,  et  qui  est  déterminée  ainsi 
qu  il  suit  : 

•  Le  premier  régiment  aura  le  jonquille  ; 
le  deuxième  régiment,  l'e'carlate;  le  troi- 
sième régiment ,  le  rose  foncé  ;  le  qua- 
trième régiment,  le  cramoisi,  le  cinquième 
régiment,  l'aurore;  le  sixième  régiment, 
le  bleu  céleste. 

Les  compagnies  de  grenadiers  auront 
pour  coiffure  un  bonnet  de  peau  d'ours, 
sur  le  devant  duquel  sera  placée  une  gre- 
nade en  métal  blanc. 

Les  compagnies  de  carabiniers  des  ba- 
taillons de  chasseurs,  ainsi  que  les  com- 
pagnies de  voltigeurs,  auront  pour  coif- 
fure le  schakos  recouvert  d'une  peau 
d'ours.  Les  compagnies  de  fusiliers  et  de 
chasseurs  porteront  le  schakos  en  feutre 
ndir. 

Les  grenadiers,  carabiniers,  chasseurs 
et  vokigeurs,  seront  distingués  par  des 
épaulettes  à  franges  :  celles  des  grenadiers 
et  carabiniers  seront  en  laine  écarlate, 
celles  des  voltigeurs  en  laine  chamois,  et 
celles  des  chasseurs  en  laine  verte. 

Les  épaulettes  des  fusiliers  seront  en 
drap  fie  la  couleur  distinctive  et  sans 
franges. 

Les  ornemens  des  retroussis  seront , 

Pour  les  grenadiers  et  les  carabiniers, 
deux  grenades; 

Pour  les  voltigeurs ,  deux  cors  de  chasse; 

Pour  les  fusiliers ,  deux  fleurs  de  lis  ;. 

Et  pour  les  chasseurs ,  un  cor  de  chasse 
et  une  fleur  de  lis. 

4*  Les  deux  régimens  d'infanterie  suisse 
auront  l'habit,  le  collet  et  les  paremens 
en  drap  écarlate  ;.  le  gilet  et  le  pantalon 
seront  blancs.  Les  revers  et  les  pattes  des 
paremens  seront  en  drap  de  la  couleur 
distinctive  affectée  à  chaque  régiment, 
et  qui  est  déterminée  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  premier  régiment  aura  le  Jonr- 
quîlle  ; 

Le  deuxième  régiment,  le  bleu^ de-roi. 

Les  retroussis  de  rhabit,  ainsi  que  le^ 
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liserés  des  revers ,  paremens  et  poches , 
seront  eo  drap  blanc. 

La  coiffure  de  ces  deui  régimens,  les 
distinctions  des  compagnies  d'élite  et  les 
ornemens  des  retroussis  seront  les  mêmes 
que  dans  les  régimens  d'infanterie  fran- 
çaise de  la  garde. 

5.  Le  régiment  d*artillerî<|à  pied  aura 
l'habit ,  le  collet  et  les  pattes  des  pare- 
mens. en  drap  bleu-de-roî  ;  le  gilet  et  le 
panlalon  seront  de  la  même  couleur;  les 
paremens  et  les  retroussis  de  l'habit  seront 
en  drap  écarlatc  ;  la  coiffure  sera  le  schakos 
en  feutre  noir. 

Les  SOUS' officiers  et  canonniers  por- 
teront des  épaulettes  à  franges  en  laine 
écarlate. 

Les  ornemens  des  retroussis  seront  une 
jgrepade  et  une  fleur  de  lis. 
I  6.  Les  deux  régimens  de  grenadiers  à 
cheval  auront  l'habit,  le  collet  et  les 
paremens  en  drap  bleu-de-roi;  le  gilet 
et  le  pantalon  seront  en  blanc. 

Les  revers ,  les  pattes  des  paremens  et 
les  retroussis  seront  en  drap  de  la  couleur 
distinçtive  affectée  à  chaque  régiment ,  et 
qui  est  déterminée  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  premier  régiment  aura  le  jonquille, 

Le  deuxième  régiment ,  le  cramoisi. 

Ifa  coiffure  sera  un  bonnet  de  peau 
d^ours  sans  écusson. 

Les  ornemens  des  retroussis  seront  deux 
grenades. 

7.  *  Les  deux  régimens  de  cuirassiers 
auront  l'habit  et  les  paremens  en  drap 
bleu -de-roi  ;  le  gilet  et  le  pantalon  seront 
en  blanc.  Le  collet,  les  pattes  des  pare- 
mens et  les  retroussis  seront  en  drap  de 
la  couleur  distinçtive  affectée  à  chaque 
réeiment,  et  qui  est  déterminée  ainsi  qu'il 
suit  : 

Le  premier  régiment  aura  l'écarlate  ; 

Le  deuxième  régiment,  l'aurore. 

Les  cuirassiers  auront  le  casque  pour 
coiffure ,  et  porteront  la  cuirasse  affectée 
à  leur  arme. 

Les  ornemens  des  retroussis  seront 
deux  grenades. 

8.  Le  régiment  de  dragons  aura  l'habit, 
le  collet  et  les  paremens  en  drap  vert  ; 
le  gilet  et  le  pantalon  seront  en  blanc; 
les  revers,  les  pattes  des  paremens  et  les 
retroussis  seront  en  drap  rose  foncé. 

Ce  régin>ent  aura  le  casque  pour  coif- 
fure. 

Les  ornemens  des  retroussis  seront  une 
grenade  et  une  fleur  de  lis. 

9.  Le  régiment  des  lanciers  aura  l'habit 
à  la  polonaise,  le  collet  et  les  paremens 
çn  drap  vert;  le  gilet  sera  blanc,  çt  la 
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culotte  hongroise  verte  ;  \e$  revers  et  les 
retroussis  seront  en  drap  cramoisi. 

Le  ceinturon  à  la  polonaise  sera  en 
galon  de  laine  rayé  cramoisi  et  blanc. 

La  coiffure  sera  le  schakos  polonais  en 
drap  cramoisi  bordé  en  cuir  noir. 

Il  n'y  aura  point  d'ornemens  aux  re- 
troussis. 

Les  boutons  seront  bombés  k  la  hus- 
sarde et  sans  empreinte. 

10.  I^e  régiment  des  chasseurs  à  cheval 
aura  l'habit ,  les  revers  et  les  paremens  , 
en  drap  vert;  le  gilet  sera  blanc,  et  la 
culotte  hongroise  verte;  le  collet,  les 
retroussis  et  les  passe-poils  seront  en 
drap  blanc 

La  coiffure  sera  le  schakos  en  feutre 


noir. 


Les  ornemens  des  retroussis  seront  deux 
cors  de  chasse. 

Les  boutons  seront  bombés  à  la  hus- 
sarde et  sans  empreinte. 

it.  Le  régiment  des  hussards  aura  la 

{>elisse  et  le  dolman  en  drap  bleu-de-roi; 
e  gilet  et  la  culotte  hongroise  seront  cra- 
moisis ;  le  collet  et  les  paremens  du  dolman 
seront  en  drap  cramoisi. 

La  ceinture,  les  ganses  et  les  agré- 
mens  seront  mélangés  de  laine  cramoisie 
et  blanche. 

La  sabretache  sera  en  cuir  noir  verni , 
unie,  sans  bordures,  et  portant  au  milieu 
l'écusson  de  France  en  métal  blanc 

La  coiffure  sera  le  schakos  en  feutre 
noir. 

Les  boutons  seront  bombés  et  n'auront 
point  d'empreinte. 

13.  Le  régiment  d'artillerie  à  cheval 
aura  l'habit,  le  collet  et  les  revers,  en 
drap  bleu-de-roi;  le  gilet  et  la  culotte 
hongroise  seront  de  la  même  couleur;  les 
paremens  et  les  retroussis  seront  en  drap 
écarlate. 

La  coiffure  sera  le  schakos  en  feutre 
noir. 

Les  ornemens  des  retroussis  seront  une 
grenade  et  une  fleur  de  lis. 

Les  boutons  seront  bombés,  avec  l'em- 
preinte déterminée  par  l'article  2. 

i3.  L'uniforme  du  train  d'artillerie 
sera  entièrement  pareil  à  celui  de  ce  corps 
dans  l'arméeJ 

14. Toutes  les  parties  de  l'habillement, 
de  l'équipement  et  du  harnachement, 
dont  il  n'est  pas  fait  mention  expresse  dans 
les  articles  précédens,  seront  en  fout 
conformes  à  ce  qui  sera  prescrit,  pour 
chacune  des  armes  correspondantes  de  la 
ligne,  par  le  règlement  qui  intçrviendra 
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incessamment  sur  ks  uniformes  de  toute 
l'armée. 

i5.  La  composition  de  l'armement  ^es 
oiBciers,  sous-officiers,  et  soldats'  des 
corps  de  toutes  armes  qui  composent  la 
garde  royale  ,  sera  la  même  que  pour  les 
troupes  de  Farmée,  excepté  que,  dans 
rinfaoterie  de  la  garde,  les  compagnies 
de  fusiliers  et  de  chasseurs  porteront  le 
sabre-briquet ,  de  même  que  les  compa- 
gnies d'élite. 

i6.  L*habillemerit  uniforme  des  offi- 
ciers des  divers  régimens  qui  composent 
la  garde  royale  sera  parfaitement  sem- 
blable à  celui  de  leurs  corps  respectifs , 
tant  pouries  couleurs  que  pour  la  coupe, 
excepté  qu'il  sera  confectionné  en  drap 
fin,  et  que,  pour  les  officiers  des  régi- 
mens d*infantcrie  et  d'artillerie  à  pied  , 
l'habit  aura  les  basques  plus  longues  :  les 
officiers  des  troupes  à  cneval  seront  au- 
torise's  à  faire  usage  d'un  surtout  dont  la 
forme  sera  déterminée. 

ij.  Les  épaulettcs ,  aiguillettes  et  autres 
distinctions  des  officiers  de  tous  les  grades, 
seront  en  argent  et  entièrement  conformes 
à  ce  qui  sera  prescrit  pour  les  grades 
d'officiers  dans  Tarmée ,  dont  Tordonnance 
du  i«r  septembre  les  autorise  à  porter 
les  décorations. 

L'uniforme  des  colonels  ne  différera 
en  rien  de  celui  de  leurs  régimens:  ils 
porteront  deux  étoiles  en  or  sur  leSrs 
épaulettes  ;  et  en  petite  tenue ,  ils  auront 
le  chapeau  sans  borà  ,  garni  d'une  plume 
noire  frisée. 

Les  officiers  généraux ,  ceux  d'état- 
major  ,  les  inspecteurs  et  sous-inspecteurs 
aux  revues  ,  les  commissaires-ordonna- 
teurs et  ordinaires  des  guerres  employés 
près  les  troupes  de  la  garde  royale,  ne 
pourront  porter  aue  l'uniforme  du  grade 
dont  ils  sont  titulaires  ;  ils  y  ajouteront , 
sur  l'épaule  droite  ,  une  aiguillette  de  la 
couleur  du  bouton. 

18.  Le  ministre  secrétaire-d'Etat  au 
département  de  la  guerre  donnera  de 
suite ,  à  tous  les  corps  qui  composent  la 
garde  royale,  les  instructions  de  détail 
nécessaires  pour  l'exécution  du  présent 
règlement. 

32  =  a6  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  concernant  la  réorga- 
nisation du  corps  royal  du  génie, 
(VU,  BuU.XXVlII,  no  ,38.) 

Louis,  etc. 

La  conservation  et  l'entretien  des  places 
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de  guerre  et  des  établissemens  militaires 
exigeant  la  prompte  réorganisation  de 
l'état-'maior  de  notre  corps  royal  du  gé- 
nie; vu  nos  ordonnances  des  la  mai 
1814  et  6  mars  i8i5  relatives  à  l'organi- 
sation de  cette  arme,  et  conformément 
à  l'article  2  de  notre  ordonnance  du  16 
juillet  dernier; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire -  d'État  au  département  de  la 
guerre , 

Nous  ^ vous  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  icr.  L'état-major  de  notre  corps 
royal  du  génie,  sera  réorganisé  d'après 
les  dispositions  de  notre  ordonnance  du 
6  mars  i8h5,  sauf  les  modifications  sui- 
vantes. 

a.  L'emploi  de  premier  inspecteur  gé- 
néral du  génie  étant  supprimé  par  notre 
ordonnance  du  17  juillet  i8i5 ,  le  nombre 
des  lieutenans  généraux ,  inspecteurs  gé- 
néraux est  définitivement  réduit  à  quatre. 

Le  comité  central  des  fortifications  de- 
vant être  '  composé  de  cinq  membres  , 
notre  ministre  secrétaire-d'Etat  au  dé- 
partement de  la  guerre  adjoindra  au  co- 
mité un  maréchal-de-camp  de  cette  ar- 
me ,  indépendamment  des  denx  officiers 
généraux  de  ce  grade  qui  doivent  y  être 
appelés,  conformément  aux  dispositions 
de  l'article  8  de  l'ordonnance  du  6  mars 
i8i5. 

Notre  ministre  delà  guerre  soumettra  à 
notre  approbation  un  règlement  sur  les 
attributions  à  donner  au  comité  central 
du  génie. 

3.  Le  nombre  des  inspections  particu- 
lières du  génie ,  fixé  à  douze  par  notre 
ordonnance  du  6  mars,  sera  réduit  à 
dix.  II  sera  fait ,  en  conséquence ,  par 
notre  ministre  secrétaire-d'Ëlat ,  au  dé- 
partement de  la  guerre ,  une  nouvelle 
démarcation  des  arrondissemens  men- 
tionnés en  l'article  3  de  ladite  ordon- 
nance. 

Les  fieutenans  généraux  et  maréchaux- 
de-camp  inspecteurs  du  génie ,  quel  que 
soit  leur  nombre ,  n'alterneront  plus  pour 
remplir  les  emplois  déterminés  par  cet 
article  et  l'article  a.  En  conséquence,  les 
dispositions  de  l'article  a 5  de  notre  or- 
donnance  du  la  mai  181 4  sont  et  de- 
meurent supprimées. 

Les  officiers  généraux  ci  -  dessus  dé- 
nommés font  partie  de  l'état-major  de 
l'armée.  ^  , 

4.  Le  nombre  des  directeurs  du  génie 
sur  le  continent  et  en  Corse  est  fixée  à 
vingt-cinq  :  en  conséquence ,  le  nombre 
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des  coléiick^racteiirt  est  réduit  à  Tingt-* 

Le  nombre  des  majors  actuels  est  fixé 
Il  ymgb-cmq  ;  ils  auront  la  dénomination 
de  lieutenans-cokmels»  A  l'avenir)  les  dS-' 
rections  du  génie  dans  les  lies ,  celle  de 
Tarsenal^  les  ibnctions  de  commandant 
en  second  de  Técole  d'application,  de 
secrétaire  du  fximité  central  du  génie 
chargé  dn  dép^t  des  plans  et  archives, 
seront  confiées  à  des  officiers  de  ce 
grade. 

5.  Le  nombre  des  grades  de  chefs  de 
bataillon ,  capitaines ,  lieuteilans  et  élèves 
sons-lieutenans ,  est  maintenu  tel  qu*il  a 
été  fixé  par  Tartide  3  de  notre  ordon- 
nance du  11  mai  i8i4* 

Les  grades  dévolus  aux  officiers  de 
notre  corps  royal  du  génie  qui  doivent 
être  employés  dans  les  trois  resimens  du 
génie  dont  nous  avons  déterminé  l'orga- 
nisation par  notre  ordonnance  du  6  de 
ce  mois,  sont  en  sus  du  nombre  déter- 
miné ci-dessus  pour  Pétat-major. 

6.  Seront  admis  âi  concourir  aux  em- 
plois de  Fétat-major  du  corps  royal  du 
génie  et  des  troupes  de  cette  arme , 

lo  Les  officiers  généraux,  supérieurs 
et  particuliers ,  qui  faisaient  partie  de  ce 
corps  à  l'époque  du  i«'  mars  i8i5 ,  et  à 

3ui  les  dispositions  de  notre  ordonnance 
u  icr  août,  sur  les  retraites,  ne  sont  pas 
applicables  ; 

a«>  Les  officiers  qui  avaient  servi  en 
cette  qualité  dans  le  corps  royal  du  génie 
avant  le  i^^  janvier  1 793  ,  et  qui  ont  de- 
mandé ,  ou  demanderont  d'ici  au  !«■'  jan- 
vier 1816,  à  reprendre  du  service,  en 
tant  qu'ils  ne  seront  pas  compris  dans  les 
dispositions  de  l'ordonnance,  précitée  sur 
les  retraites. 

7.  Notre  ministre  secrétaire- d^Etat  au 
département  de  la  guerre  nous  proposera 
les  officiers  généraux  ,  supérieurs  et  par- 
ticuliers, dont  il  aura  fait  choix  pour 
composer  l'état-major  de  notre  corps 
royal  du  génie. 

^  En  attendant  les  nominations  et 
remplacemens  successifs  qui  auront  lieu, 
les  officiers  chargés  du  service  des 
places^  casernement,  écoles,  arsenal, 
comité  et  dépôt  des  plans  et  archives, 
resteront  à  leurs  postes  actuels ,  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  reçu  les  ordres  de  notre 
ministre  de  la  guerre  pour  leur  admis- 
sion à  la  retraite,  à  la  demi-solde  ou  à 
leur  nouvelle  destiniUioii. 

9.  Dans  le  cas  oà,  par  l'effet  de  la 
réorganisation  et  de    1  admission    fc  la 
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retraite  9  il  se  trouverait  qlieldues  em- 
plois vacans ,  notre  ministre  de  fa  guerre 
est  autorisé  à  conserver  provisoirement 
en  activité  le  nombre  d'officiers  généraux 
ou  supérieurs  nécessaire  pour  remplir 
ces  emplois  vacans,  en  choisissant  les 
moins  âgés  parmi  ceux  admis  à  la  re- 
traite. 

10.  Il  ne  sera  point  conservé  9  dans 
notre  corps  royal  du  génie,  d'officiers 
étrangers,  à  moins  qu'ils  ne  se  soient  fait 
naturaliser  Français. 

11.  Toutes  les  dispositions  contenues 
dans  nos  ordonnances  des  la  mai  1814  y 
6  mars  18 §5  et  celles  antérieures  rela- 
tives k  notre  corps  royal  du  génie ,  sur 
l'avancement ,  la  solde ,  et  autres  qui 
étaient  en  vigueur  au  i«r  mars  i8i5,  et 
qui  ne  sont  pas  contraires  à  la  pré- 
sente, continueront  de  recevoir  leur  exé- 
cution. 

aa  Bs  26  8BPTEBIBRB  i8i5«  —  Ordtm- 
rumce  du  Roi  relaiwt  à  la  composi- 
tion et  à  la  réorganisation  de  l'étais 
major  du  corps  roral  de  V artillerie» 
(Vil,  BulLXXVlîl,  no  139.) 

Louis ,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  3i  août  der- 
nier, relative  au  licenciement  des  troupes 
d'artillerie  et  au  mode  de  réoreapisation 
du  nouveau  corps  royal  de  l'arliUerie  ^  vu 
notre  ordonnance  du  13  mai  181 4»  qui 
avait  fixé  les  bases  d'organisation  de 
l'état-major  gênerai  de  cette  arme;  con- 
sidérant que  le  service  du  matériel  d'ar- 
tillerie dans  les  places  et  dans  les  établis- 
semens  exige  qu'il  soit  pris  de  promptes 
mesures  pour  la  composition  et  la  réor- 
ganisation de  l'état-major  de  ce  corps  ^ 
qui  doit  en  être  spécialement  chargé  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se— 
crétaire^'Etai  au  département  de  la 
guerre , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Titre  I«'.  Composition  de  Vélat^major 
du  corps  rojralde  V artillerie. 

Art.  !«'•.  L'état-major  du  corps  royal 
d'artillerie  sera  composé,  à  dater  du  i^^ 
octobre  prochain  ,  de  huit  lieutenans  gé- 
néraux, douze  maréchaux-de-camp  fai- 
fant  partie  de  l'état-major  général  de 
l'ar-nee  ;  trente-six  colonels ,  vingt-quatre 
lieutenans-colonels,  quatre-vingts  chefs 
de  bataillon  ,  quarante  capitaines  de  pre- 
mière classe  ^  quarante  idem  de  seconde 
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classe ,  soixaDle  idem  en  résidence  iixe , 
cinquante  élèves  sous-lieutenans  ;  total , 
trois  ceot  cinquante. 

3.  Les  employés  militaires  et  civils, 
at^cbés  au  service  de  i'artiUerie  dans  Us 
écoles  y  arsenaux,  directions  et  établilse- 
roeos ,  se  composeront  d*un  examinateur 
des  é\^ye»^  neuf  professeurs  de  mathé- 
matiques, huit  répétiteurs,  dix  profes- 
seurs de  dessin,  douse  gardes  d'artillerie 
de  première  classe ,  ^trente-^sis  idem  de 
seconde  classe ,  deux  cents  idem  de  troi* 
siènie  classe ,  vipgt-deux  conducteurs 
d'artillerie ,  deux  mécaniciens  attachés  au 
dépdt  central,  huit  maitres  artificiers, 
buit  chefs  d'ouvriers  d'Etat ,  huit  sous* 
che&  idem,  auatre-vingts  ouvriers  d'Etat, 
huit  contrôleurs  d'armes  de  première 
classe ,  vingt-quatre  idem  de  second^ 
dasse ,  trente -six  réviseurs  d'armes, 
trois  contrôleurs  des  fonderies,  cinq  con- 
trôleurs des  forges  ;  total ,  quatre  cent 
quatre-vingts. 

3.  Les  employés  d'artillerie  seront  ré- 
partis dans  les  places  et  les  élabiissemens, 
amformément  ii  notre  ordonnance  du 
13  mai  i8i4»  et  suivant  [es  besoins  du 
service. 

Titre  IL  Fondions  des  officiers  géné- 
raux,  supérieurs  et  particuliers  de 
l'état-major  du  corpjs  royal  de  Var- 
tillerie, 

4.  Les  huit  licutenans  généraux  d'ar- 
tillerie seront  inspecteurs  généraux  de 
cette  arme  pour  le  service  du  matériel 
et  du  personnel ,  et  composeront  le  co- 
mité central  de  Tartillerie  ,  sous  la  prési- 
dence du  plus  ancien  de  grade. 

5.  Des  doute  maréchaux -de-camp  du 
corps  d'artillerie,  huit  seront  employés 
en  qualité  de  commanda  ns  des  écoles 
d'artillerie  ,  deux  seront  adjomts  au  co- 
mité central ,  un  sera  commandant  de 
l'école  des  é\ésBi^  un  sera  commissaire 
près  la  régie  générale  des  poudres  et  sal- 
pêtres; total,  doute. 

6.  Les  fonctions  des  trente-six  colonels 
d'artillerie  sont  ainsi  déterminées: trente 
directeurs  d'arsenaux  ou  de  places,  deux 
adjoints  au  comité  central,  un  directeur 
Séoéral  des  manufactures  d'armes,  un 
des  forges ,  un  des  fonderies ,  un  des 
ponts;  total,  trente-six. 

^  Les  arrondissemens  des  directions  d'ar- 
tillerie restent  fixés  comme  ils  étaient 
au  icr  janvier  de  la  présente  année. 

7.  Ij^  «wnloîs  des  vingt-quatre  lieu- 
lenans-coloneli  du  corps  royal  de  Tartil'- 
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lerie  sont  fixés  oonmie  il  suit:  huit  sous- 
directeurs  des  arsenaux  de  construction, 
huit  adjoints  aux  commandans  des  écoles 
d'artillerie,  six  commandans  d'artillerie 
dans  les  places ,  deu«  inspecteurs  des  ma- 
nufactures d'armes;  total ,  vingt-quatre. 

^  Leû  fonctions  des  quatre-vingts  chefs 
de  batailloif  d'arlillerie  qui  font  partie  de 
Tétat -major  de  l'arme  se  composent  de 
eelles  ci-après  indiquées  : 

Vinpt-deux  sous-directeurs  dans  les 
directions  sans  arsenaux,  quarante-quatre 
commandans  d'artillerie  clans  les  places  , 
cinq  inspecteurs  des  manufactures  d'ar- 
mes, troié  sous-directeurs  des  fonderies, 
quatre  sous-directeurs  des  forges,  deux 
employés  i  l'école  des  élèves;  total /qua- 
tre-vingts. 

Les  sous-directeurs  des  directions  d'ar- 
tillerie résideront  au  chef-lieu  de  la  di- 
rection ,  et  suppléeront  le  directeur,  en 
cas  d'abience  ou  de  tournée  dans  les  au- 
tres places  de  sa  direction. 

9.  Les  capitaines  de  première  et  de 
seconde  classe  seront  pourvus  du  com- 
mandement de  l'artillerie  dans  les  places 
où  il  ne  se  trouvera  point  d'officier  su- 
périeur de  cette  arme. 

Les  capitaines  de  première  classe  rou- 
leront avec  ceux  des  régimens  pour  le 
grade  de  chef  de  bataillon,  et  les  capi- 
4aines  de  seconde  classe  avec  ceux  çit9 
régimens  pour  le  commandement  des 
compagnies. 

10.  Les  capitaines  en  résidence  fixe 
seront  employés,  sous  les  ordres  des  offi- 
ciers supérieurs,  dans  les  places  ou  dans 
les  établissemens  de  l'artillerie. 

11.  Notre  ministre  secrétaire-d'Etat 
au  département  de  la  guerre  soumettra 
à  notre  approbation  la  répartition  dans 
les  places  et  établissemens  de  l'artilterie , 
des  cent  quarante  officiers  supérieurs  et 
des  cent  quarante  capitaines  de  l'état- 
major  alTectés  au  service  du  matériel  de 
l'artillerie. 

TiTRB  IIL  mUode  de  nomination  et  de 
réorgcaiisation, 

II.  Seront  admis  à  concourir  aux  em- 
plois de  l'état-major  du  corps  royal  de 
Tartillerie  et  des  troupes  de  cette 
arme, 

lo  Les  officiers  généraux,  supérieurs 
et  particuliers ,  qui  faisaient  partie  de  ce 
corps  à  l'époque  du  i'*"  mars  i8i5,  et  à 
qui  les  dispositions  de  notre  ordonnance 
du  i^**  août  sur  les  retraites  ne  sont  pas 
applicables. 
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20  Les  officiers  qui  avaient  servi  en 
cette  qualité  dans  le  corps  royal  de  l'ar" 
tillerie  avant  le  i«c  janvier  1791 ,  et  qui 
ont  demandé,  ou  demanderont  d*ici  au 
!«>'  janvier  1816;  à  reprendre  du  ser- 
vice ,  en  tant  qu'ils  ne  seront  pas  com- 
pris dans  les  dispositions  de  Pordonnance 
précitée  sur  les  retraites. 

1 3.  Notre  ministre  secrétaire-d*£tat  au 
département  de  la  guerre  soumettra  à 
notre  approbation  la  nomination  des  of- 
ficiers eénérauz,  supérieurs  et  particu- 
liers ,  dont  il  aura  lait  choix  pour  com- 
{)oscr  Tctat-major  du  corps  royal  de  "s 
'artillerie. 

i4«  En  attendant  les  nominations  et 
remplacemens  successifs  qui  auront  lieu  , 
les  officiers  chargés  du  service  des 
écoles ,  des  arsenaux ,  des  directions , 
des  manufactures  d'armes ,  des  forges  et 
des  fonderies  ,  resteront  à  leurs  postes 
actuels,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  reçu  les 
ordres  de  notre  ministre  secrétaire* 
d'Etat  de  la  guerre ,  pour  leur  admis- 
sion à  la  retraite  ou  leur  nouvelle  desti- 
nation. 

TitrbIV.  Dispositions  générales. 

t5.  L'emploi  de  premier  inspecteur 
général  de  1  artillerie  étant  et  demeurant 
supprimé,  notre  ministre  sécrétai re- 
d'Ëtat  de  la  guerre  soumettra  à  notre 
approbation  un  règlement  sur  les  attri- 
butions à  donner  au  comité  central  de 
l'artillerie,  composé  des  huit  lieutenans 
généraux  de  celte  arme  ,  auxquels  il  sera 
adjoint  deux  maréchaux-de-camp  et  deux 
colonels ,  mais  sans  voix  délibéra  tive. 

16.  Le  nombre  des  lieutenans  géné- 
raux, maréchaux-de-camp,  colonels,  lieu- 
tenans-colonels  et  chefs  de  bataillon ,  sera 
réduit  à  celui  qui  est  fixé  par  la  présente 
ordonnance  ;  et ,  en  cas  d  excédant  d'of- 
ficiers de  ces  grades ,  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  de  la  guerre  admettra  à 
la  retraite  ceux  qui  ont  plus  de  vingt- 
quatre  ans  de  service,  conformément  au 
premier  paragraphe  de  l'article  2  de 
notre  ordonnance  du  l'r  août. 

17.  En  conséquence  de  ces  disposi- 
tions ,  il  n'y  aura  plus  d'alternat  pour 
les  emplois  des  grades  supérieurs  de 
notre  corps  royal  de  l'artillerie  ,  et  il  n'y 
aura  aucun  officier  général  ou  supérieur 
en  non-activité  à  la  suite  du  corps. 
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18.  Dans  le  cas  où,  par  T-effet  de  la 
réorganisation  et  de  l'admission  à  la  re- 
traite , .  il  se  trouverait  quelques  emplois 
vacans ,  notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat 
au  département  de  la  guerre  est  autorisé 
à  conserver  provisoirement  en  activité  le 
nombre  d'officiers  généraux  ou  supé- 
rieurs nécessaire  pour  reniplir  ces  em- 
plois vacans,  en  choisissant  les  moins 
âgés  parmi  ceux  admis  à  la  retraite  ,  et 
jusqu'à  ce  qu'il  eq  soit  autrement  or- 
donné. 

19.  Il  ne  sera  point  conservé  dans 
notre  corps  royal  de  l'artillerie  d'offi- 
ciers étrangers ,  à  moins  qu'ils  ne  se 
soient  fait  naturaliser  Français. 

20.  La  solde,  les  appointemens  et  les 
indemnités  des  officiers  de  l'état-major 
du  corps  royal  de  l'artillerie  restent  fixés 
confonîlément  aux  réglemens  existans. 

21.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

22  SEPTEMBRE  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  V ouverture  de  la  ses- 
sion des  deux  Chambres  est  remise 
au  2  octobre  de  la  présente  année, 
(VlI,Bull.XXVI,no,28.) 


22  SEPTEMBRE  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  portant  réduction  du  nombre 
des  inspecteurs  généraux  membres  du 
comité  des  fortifications  (i). 


28  =  26  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  relative  à  la  gestion 
des  revenus  de  la  caisse  des  invalides 
de  la  guerre.  (  VU  ,  Bull.  XXVIll , 
n®  i4o») 

Voy.  les  notes  sur  l'ordonnance  du 
12  décembre  181 4. 

Art.  ler.  Les  revenus  de  la  caisse  des 
invalides  de  la  guerre,  créée  par  notre 
ordonnance  du  12  décembre  i8i4,  se- 
ront à  l'avenir  administrés  et  perçus, 
comme  ils  le  sont  maintenant,  par  les 
soins  de  l'intendant  et  du  trésorier  de 
notre  hôtel  des  invalides ,  sous  la  direc- 
tion du  conseil  d'administration  de  cet 
établissement  et  l'autorité  de  notre  mi- 


(1)  Celle  ordonnance,  qui  n'est  poînt  an  Bailetin  dei  Lois,  est  citée  dans  l'ordonnance  du  18 
septembre  1816,  relative  ^  la  composition  de  la  commission  mixte  des  travaux  publics. 
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nistre  secrétaire-d*Ëlal  au  déparlemenl 
de  la  guerre. 

2,  Les  autres  dispositions  de  notre  or- 
donnance du  12  décembre  sont  mainte- 
nues, et  continueront  à  recevoir  leur 
pleine  et  entière  exécution. 

3,  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  dé  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

a3  SEPTEMBRE  =  27   OCTOBRE    l8l5.  -^ 

Ordonnance  du  Roi  concernant  les 
changemens  à  opérer  dans  diverses 
parties  de  V uniforme  des  troupes  de 
toutes  les  armes,  de  l'habillement, 
équipement,  armement,  harnache- 
ment,  etc.  (VII,  Bulletin  XXXIV, 
no  180.) 

Louis ,  )stc« 

Le  moment  où  nous  nous  occupons  de 
la  réorganisation  de  notre  armée  nous 
paraissant  le  plus  propre  à  inti-oduire 
dans  Tarmeraent ,  Thabillement  et  équi- 
pement de  nos  troupes ,  et  dans  le  harna- 
chement des  chevaux,  les  changemens 
dont  l'expérience  a  démontre  la  nécessité; 
voulant  aussi  faire  cesser  un  luxe  ruineux 
pour  nos  officiers  de  tous  \ts  grades ,  et 
sans  objet  d'utilité  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d*£tat  au  département  de  la  guerre,' 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ler.  Le  fond  de  l'habit  de  nos 
troupes  d'infanterie  sera  blanc;  les  lé- 
gions départementales  seront  distinguées 
entre  elles  par  la  couleur  du  collet,  des 
revers,  des  paremens,  etc.  (i). 

2.  Le  schakos  sera  en  feutre  noir,  et 
de  la  même  forme  pour  tous  les  corps 
qui  ont  celte  coiffure  ;  il  y  sera  adapté  un 
couvre-nuîjue. 

Le  havre-sac  en  peau  dont  nos  troupes 
d'infanterie  font, usage  sera  supprimé, 
et  remplacé  par  un  sac  en  toile  imper- 
me'able. 

Le  règlement  d'habillement  en  fixera 
la  forme  et  la  dimensiop. 

Le  casque  sera  de  la  même  forme  pour 
tous  les  corps  qui  en  font  usage  j  on 
substituera  à  la  crinière  flottante  une 
chenille  en  crin. 

Le  plumet  sera  supprimé  pour  les 
troupes  de  toutes  les  armes;  il  sera  rem- 
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placé  par  un  pompon ,  dont  le  règlement 
d'habillement  déterminera  la  forme. 

hts  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
de  nos  troupes  de  toutes  les  armes  au- 
ront \gs  cheveux  coupés  et  sans  poudre. 

Les'effets  de  buffleterie  seront  en  blanc 
pour  tous  les  corps;  \^s  régimens  dti 
troupes  à< cheval  qui  portent  la  cuirassé, 
n'auront  point  de  giberne. 

5.  Ceux  de  nos  régimens  de  cavalerie 
qui  faisaient  usage  de  la  culotte  de  peau , 
la  remplaceront  par  un  pantalon  en  étoffe 
de  laine  croisée.  ' 

Tous  les  régimens  de  troupes  à  cheval 
auront  le  manteau  à  manches  en  drap 
blanc  p'qué  de  bleu ,  et  un  pantalon  de 
cheval  en  drap-  gris. 

4.  Les  bottes  lisses  et  celles  à  ge- 
nouillères, dites  à  Técuyère,  seront  sup- 
primées dans  ceux  de  nos  régimens  de 
troupes  à  cheval  nui  en  faisaient  usage, 
et  remplacées  par  des  bottes  qui  ne  mon- 
teront qu'à  deux  doîgts  au-dessous  du 
genou. 

Les  bottes ,  pour  toute  la  cavalerie  , 
«eront  à  coulures  latérales,  sans  plis  ni 
soufllet;  elles  auront  des  talons  larges 
auxquels  on  fixera  des  éperons  de   cinq 
centimètres  de  long  au  plus. 

Pour  la  cavalerie  elles  dragons ,  le  haut' 
de  la  tige  sera  coupé  droit  en  obliquant 
vers  la  partie  postérieure.  ^ 

Pour  \ts  chasseurs  elles  hussards ,  elfe 
continuera  d'être  coupée  à  la  hon- 
groise. 

Chaque  sous -officier  et  cavalier  de 
toutes  les  armes  aura  pour  chaussure 
deux  paires  de  bottes  :  il  ne  lui  sera  pjua 
fourni  ni  souliers  ni  guêtres. 

5.  Les  régimens  de  grenadiers  à  cheval 
de  notre  garde,  ceux  de  carabiniers,  de 
cuirassiers  et  de  dragons ,  seront  armés 
d'une  forte  épée  à  poignée  couverte,  et 
dont  la  lame  aura  un  mètre  de  longueur 
pour  la  grosse  cavalerie ,  et  quatre-vingt- 
dix  centimètres  de  longueur  pour  les 
dragons. 

Les  régimens  de  chasseurs,  de  hus- 
sards et  d'artillerie  à  cheval ,  seront  ar- 
més d'un  sabre  dont  la  courbure  sera  dé- 
terminée. 

Les  régimens  de  grenadiers  à  cheval 
de  noire  garde,  ceux  de  dragons,  de 
chasseurs  et  de  hussards ,  auront  un 
mousqueton  sans  baïonnette  ;  le  mous- 
queton   des    chasseurs    et    des  hussards 


(i)  yoyez   ordonnance  du   27  oclobre  J820.' 
20. 
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n'aura  quç   ômiuanU    ccniimèire»    dm 

CaDQD. 

Les  rëgtmens  do  cavalerio^  â«  toulet 
les  aitnes  n*auronl  qu'un  pistolet  par 
homme  ;  et  il  sera  placé  un  chHîI  au  coté 
opposé  de  la  selle, 

6.  Les  rëgiroens  de  grenadiers  à  cht- 
^  de  notre  garde ,  esux  de  carabiniers, 
de  éuîrassîcrs  et  de  dragons ,  auront  une 

.selle  du  même  modèle  :  le  modèle  que 
Ton  adoptera  sera  plus  léger  et  plus  ap- 
proprié, au  nouvel^  éauipement  de  la  ca- 
yaierie,  que  celui  dont  on  s*est  servi 
Jusqu'à  ce  jour. 

Les  régîroens  de  chasseurs,  de  hus«- 
sards  et  de  l'artillerie  à  cheval,  conti- 
nueront à  faire  usage  df  la  selle  hon- 
groise. Le  régiment  de  lanciers  de  notre 
garde  leur  sera  assimilé. 

La  schabraqueetdemi-schabraquesera, 
pour  les  officiers,  en  peau  de  mouton 
noir,  et  en  mouton  blanc  pour  la  troupe. 

Le  manteau  sera  porté  sur  le  devant 
de  la  seUe. 

Le  porte-manteau  sera  rond  dans  toutes 
les  armes;  ses  dimensions  actuelles  se- 
ront réduites  pour  la  cavalerie  et  les  di^- 

gons. 

7.  L'uniforme  de  nos  régimens  de  hus- 
sards continuera  à  être  façonné  à  la  bon- 

Î;roise.  La  pelisse  et  le  dolman  seront  de 
a  même  couleur;  le  pantalon  de  tenue 
sera  de  couleur  tranchante;  les  ganses  et 
agrémens  seront  mélangés» 

Le  règlement  d^habillement  fixera  Puni- 
forme  de  chaque  régiment,' 

8.  Les  épaulettes  des  divers  grades  se- 
ront confectionnées  ca  galon  d'or  ou 
d'argent ,  suivant  b  couleur  du  bouton , 
et  du  même  dessin  pour  toutes  les  armes, 
sans  aucune  espèce  de  broderies,  pailjet- 
tes  ni  chiffres. 

£e  règlement  d'habillement  fixera  les 
dimensions  et  le  poids  des  épaulettes  de 
tous  les  grades ,  de  manière  à  diminuer, 
considérablement  leur  volume  et  leurs 
prix  actuels. 

Les  franges  è  torsades,  dites  cordes  à 
puits,  seront  exclusivement  réservées  aux 
officiers  supérieurs;  les  officiers  parti<- 
culiers  ne  pourront  faire  usage  (|ue  de 
(ranges  enfilées  dites  graines  d'épmards. 

Les  inspecteurs  et  Us*  chefs  de  corps 
tiendront  sévèrement  la  main  à  ce  que 
les  officiers  ne  portent  que  les  épaulettes 
affectées  à  leur  grade.  Les  «capitaines 
commandans  porteront  seuls  Tépaulette 
pleine  en  or  ou  en  argent. 

Les  capitaines  en  second  porteront  la 


même  épauleiie,  traversée  dans  le  milku 
de  sa  longueur  par  un  cordon  de  aoie 
tresséjB  couleur  ae  feu» 

Lt$  lîeutenaos  en  premier  ne  pourront 
porter  l'épaulette  pleine  en  or  ou  en  ar- 

Sent  :  le  galon  sera  losange  de  carreaux 
e  soie  couleur  de  feu;  la  frange  qui  ter- 
minera l'épaulette  sera  de  filé  a*or  ou 
d'argent  et  de  soie,  dans  la  même  pro- 
portion que  le  galon. 

Les  lieutenans  en  second  porteront  la 
même  ëpaulette  que  les  lieutenans.  en  pre- 
mier, à  la  seule  différence  qu'elle  sera 
traversée  dans  le  milieu  de  sa  longueur 
par  un  cordon  de  soie  couleur  de  Icu. 

L'épaulette  àêê  sous  -  lieutenans  sera 
pareille  à  celle  des  lieutenans  en  premier  ; 
mais  la  soie  entrera  en  quantité  double 
dans  les  carreaux  losanges  et  dans  la  00m  - 
position  de  la  frange. 

Les  adjudans  sous -officiers  porteront 
l'épaulette  à  fond  de  soie  couleur  de  ieu  ; 
file  sera  traversée ,  dans  le  milieu  de  sa 
longueur,  de  deux  cordons  de  tresse  4'or 
OK  d'argent ,  suivant  la  couleur  du  bouton. 

Les  sous-officiers  des  régimens  ou  des 
compagnies  qui  portent  pour  distinction 
des  épaulettes  de  laine  âi  frange  ne  pour- 
ront .  sous  aucun  prétexte ,  avoir  leurs 
épaulettes  mélangées  d*or  ou  d'argent. 

9.  La  tenue  des  officiers  de  nos  régi- 
mens de  hussards  sera  simplifiée ,  autant 
que  Dossible,  de  manière  que  la  dépense 
qu'elle  Jeuf  occasionnera  n'excède  point 
celle  des  officiers  des  autres  corps  de 
troupes  è  cheval  ;  à  cet  effet ,  les  ganses 
et  agrémens  qui  font  partie  de  leur  uni- 
forme seront  mélanges  de  la  couleur 
tranchante ,  et  de  celle  du  bouton  ,  et  leur 
nombre  sera  réduit. 

Les  galons  qui  servent  à  distinguer  les 
gjrades  continueront  è  être  en  or  ou  en 
argent  plein:  mais  ils  ne  seront  portés  que 
sur  les  manches  de  la  pelisse -et  du  dol- 
man. • 

La  sabretache  sera  en  cuir  noir  verni  , 
sans  broderie  ni  galon;  elle  aura  au  centre 
un  écusson  aux  armes  de  France, 

10.  U  n'y  aura ,  pour  les  officiers  géné- 
raux ,  supérieurs  et  particuliers  de  toutes 
les  âmes,  qu'un  seul  modèle  d'épée, 
dont  la  poignée  et  les  garnitures  seront 
en  métal  doré. 

Le  hausse-col  sera  pareil  ponr  tous  les 
officiers  des*  troupes  à  pied. 

Les  officiers  de  troupes  à  cheval  por- 
teront l'épée  ou  le  sabré  doré  du  modèle 
adopté  p<Hir  l'arme  dont  ils  font  partie; 
ceux  des  régimens  qui  sont  armés   de 
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mousquetons,  auront,  ciant  <Se  service , 
une  giberne  dont  la  banderole  sera  en 
buffle  blanc ,  et  le  coffi^et  recouvert  en 
cuir  noîr  verni  ^  «ans  broderie  ni  galon , 
et  portant  au  centre  uo  écusson  aux  armea 
de  France* 

II.  Les  officiers  généraux  auront  un 
grand  et  un  petit  uniforme. 

Le  grand  uniforme  ne  sera  brodé  qu'au 
collet,  aux  paremens  et  au  bas  de  la 
iMMe* 

Le  petit  uniforme  sera  uni^  sans  bnH> 
derie,  et  il  sera  porté  arec  des  épau* 
Icttes: 

LVcharpe  sera  le  signe  d^  service  des 
officiers  généraux  ;  ils  ra  porteront  toutes 
les  fois  qu*iis  seront  avec  les  troupes  et 
diBs  les  cérémonies. 

Le  galon  d*or  du  chapeau  unilamM 
sera  supprimé  (i). 

II.  L*uniforme  des  colonels  d* état-ma- 
jor n*aura  de  boutonnières  brodées  qu'au 
collet  et  aux  paH*efnens  ;  ils  porteront 
les  épaulettes  de  leur  grade;  les  capi^ 
laines  d'état^major  auront  une  Iputon- 
nière  brodée  de  chaouecÀté  àa  collet  seu- 
lement y  avec  i*épaulette  de  leur  grade. 

i3.  Les  aide»^de*camp  auront  Fhabit 
Ueu-deHroi  et  le  collet  chamois ,  avec 
l'épaulette  de  knr  grade  :  toute  autr« 
espèce  d'uniforme  leur  est  interdit*  Leur 
coiCfure  sera  le  chapeau  français  k  trois 
cornes ,  sans  plume  ni  plumet ,  quel  que 
soit  leur  grade  ;  il  sera  conforme  au  mo*- 
dèle  général  que  Ton  adoptera» 

Us  porteront  au  bras  ftaucfae  ,  étant  de 
service  ,  un  bracelet  de  la  même  couleur 
que  l'écharpe  de  leurs  généraux^ 

i4*  Les  officiers  retirés  avec  pension 
auront  le  droit  de  porter  pour  uniforme 
00  habit  de  drap  bleu-de-roi,  sans  re» 
troBssis ,  avec  un  collet  en  velours  cra^ 
nioisî..  Ils  auront  les  épaulettes  de  leur 
grade  en  or  (a). 

1 5.  Les  médecins ,  chirurgiens  et  phar- 
maciens employés  dans* nos  hôpitaux  mi- 
litaires et  près  de  nos  troupes  conserve» 
ront  le  fond  de  leur  uniforme  actuel;  mais 
(otite  espèce  de  broderie  leur  est  inter- 
dite, leurs  grades  devant  n^ètre  dislin» 
gués  qve  par  des  galons  en  or. 

i6.  Le  régleitient  de  détail  sur  ^'habil- 
lement ,  auquel  les  dispositions  de  la  pré- 
sente ordonnance  serviront  de  base  ,  sera 
incessamment  présenté  à  notre  appro- 
bation. 


17.  Kotre  ministre  de  la  guerre  est 
<^rgé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

aS  SEPTEMBRE  c=3  a8  OÇTOBAB   l8i5.  — 

Ordonnance  du  Roi  faisanl  suite  à 
celle  du  i»'  septembre  18 15,  con- 
cernant l'organisation  de  la  gnrde 
tojaU.  (Vil ,  Bull.  XXXV,  no  184.) 

Louis,  etCé 

Vu  notre  ordonnance  du  i<*  septem> 
bre  présent  mois,  portant  création  de 
notre  garde  royale  ;  voulant  fixer,  d'une 
manière  précise  et  invariable ,  les  attri- 
butions du  mafor  général ,  des  aides-ma- 
jors généraux ,  lieutenans  générain  et 
niaréchaux^e«<amp  de  nofredite.  garde , 
et  compléter  les  dispositions  de  notre  or- 
donnance susmentionnée ,  afin  de  ne 
rien  laisser  k  Tarbitraire  nu  à  l'indé- 
cision; « 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  de  la  guerre, 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i*^.  Le  major  général  de  service 
recevra  et  fera  exécuter  nos  ordres  con- 
cernant le  service  de  nôtre  garde  royale 
auprès  de  notre  personne,  fl  aura  d  ail- 
leurs sur  Botredite  garde  toute  l'autorité 
attribuée  aux  généraux  en  dtel 

£n  conséquence  de  cette  dernière  dis- 
position ,  le  major  général  de  service  sera 
charffé  de  U  surveillance  supérieure  de 
tous  Tes  détails ,  comme  de  l'ensemblf  àm 
service  de  votre  garde  roydW,  de  son 
instruction,  de  sa  police,  de  sa  disci- 
pline et  de  sa  tenue.  11  sera  particulière* 
ment  responsable  de  l'exécution  des  ré- 
glemens  militaires  qui  sont  communs  à 
notre  garde  royale  et  à  notre  armée,  et 
correspondra  sur  cet  objet  avec  notre 
ministre  sécrétai re-d 'Etat  de  la  guerre. 

Le  major  général  pourra ,  fuand  il  le 
jugera  convenable,  réunir,  pour  Tinspec- 
tion  ou  Tinstruction  ,  les  diverses  troupes 
de  notre  garde  royale,  de  service  auprès 
de  notre  personne ,  et  après  nous  en  avoir 
rendu  compte. 

Quand  il  y  aura  lieu  à  réunir  la  totalité 
des  régimens  de  notre  garde  pour  les  in* 
specter  et  les  exercer  aux  manœuvres  de 
ligne  ,  le  major  général  de  service  le  pro- 
posera an  ministre  secrétaire-d'£tat  de  la 
guerre,  qui  prendra  nos  ordres. 


•*v> 


(i)  Voyez  ordonnance  du  j4  août  1816. 

(■  et  2)  Voyez  ordonnance*  do  i4  «oÀt  1S16  et  du  a^  nMrt  iftit. 
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2.  Le  major  général  prendra  ,  chaque 
jour,  nos  ordres  :  il  réglera  le  service  en 
conséquence ,  et  sera  responsable  envers 
nous  ae  leur  stricte  exécution. 

11  donnera  le  mot  d'ordre  à  Taide-major 
général  de  service  ,  qui  le  transmettra  aux 
généraux  et  officiers  de  service. 

3.  Le  service  auprès  de  notre  personne 
se  fera  habituellement  par  une  division 
d'infanterie,  une  brigaae  de  cavalerie, 
deux  batteries  d'artillerie  à  pied ,  une 
batterie  d'artillerie  à  cheval. 

La  division  d'infanterie  et  la  brigade  de 
cavalerie  seront  commandées  chacune  par 
un  lieutenant  général. 

La  division  d'infanterie  restera  dans  sa 
composition  habituelle.  Elle  sera  relevée 
tous  les.  six  mois,  à  partir  du  i^^  jan- 
vier i8i6.  .  I 

La  brigade  de  cavalerie  se  composera 
d'un  régiment  de  la  division  de  grosse 
cavalerie  ,  et  d'un  fégiment  de  la  divi- 
sion de  cavalerie  légère  ,  lequel  sera  plus 
particulièrement  chargé  du  service  des 
courses  et  escortes.  Elle  sera  relevée  tous 
les  trois  mois  ,  à  partir  du  i"".  janvier 
prochain*  Les  lieutenans  généraux  alterne- 
ront, ainsi  que  les  maréchaux-de-camp, 
pour  le  commandement  de  cette  brigade. 

Les  deux  batteries  d'artillerie  à  pied 
seront  sous  les  ordres  du  lieutenant  gé- 
néral d'infanterie,. et  seront  relevées  tous 
les  six  mois,  à  partir  du  i««"  janvier  i8i6. 

La  batterie  d'artillerie  à  cheval  sera 
sous  les  ordres  du  lieutenant' général  de 
cavalerie,  et  sera  relevée  tous  les  trois 
mois ,  à  partir  de  la  même  époque. 

Ces  mouvemens  seront  exécutés  d'a- 
près, les  ordres  du  major  général,  qui 
en  préviendra  chaque  fois  notre  ministre 
secsélaire-d'Elat  de  la  guerre. 

Lorsque  nous  jugerons  convenable  d'aug- 
menter ou  de  diminuer  le  nombre  des 
troupes  de  notre  garde  de  service  auprès 
de  notre  personne  ,  nous  nous  réservons 
d'en  donner  l'ordre  exprès  à  notre  mi- 
nistre secret  ai  re-d'Elat  de  la  guerre,  qui 
sera  chargé  de  son  exécution. 

Les  officiers  généraux ,  officiers  supé- 
rieurs et  autres  de  l'état-major  général  et 
des  corps,  les  sous-officiers  et  soldats, 
recevront ,  pendant  la  durée  de  leur  ser- 
vic(>.  à  Paris  seulement ,  et  en  sus  de  la 
solde  réglée  par  notre  ordonnance  du  i«r 
septembre ,  le  supplément  accordé  à  la 
garnison  de  la  capitale;  mais  ce  supplé- 
ment sera  calculé  sur  la  solde  ordinaire 
de  l'armce. 

4.  Le  rapport  de  tout  ce  qui  est  rela- 
tif au  service  ,  à  la  police,  à  la  discipline 
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et  à  l'instruction  ,  sera  fait  chaque  )our 
par  les  colonels«ou  comroandans  des  corps 
de  service  dans  notre  résidence  aux  ma— - 
réchaux- de-camp ,  par  ceux-ci  aux  lieu- 
tenans généraux,  et  transmis  par  ces  der^ 
niers  au  major  général  de  service ,  cjui 
décidera  ,  s'il  y  a  lieu ,  ou  prendra  nos 
ordres. 

Quant  aux  troupes  en  garnison,  les 
maréchaux-de-camp  enverront,  tous  les 
cinq  jours,  au  lieutenant  général,  s'il  est 
à  Paris  ou  dans  notre  résidence  royale; 
et  celui-ci  ,"tous  les  dix  jours,  au  major 
général  de  service ,  une  situation  som- 
maire accompagnée  du  rapport  sur  tous 
les  objets  de  service ,  police  ,  discipline  et 
instruction. 

5.  Les  aides-majors  généraux  rempli- 
ront alternativement,  et  par  semestre , 
à  dater  du  1^'^  octobre,  les  ibncticMis  de 
chef  d'état- major  près  du  major  général 
de  service. 

Ils  seront^ dépositaires  de  tous  les  re- 
gistres, papiers  et  documens  concernant 
notre  garde  royale,  autres  que  ceux  qui 
doivent  exister  dans  les  bureaux  respectifs 
de  chaque  arme  au  ministère  de  la  guerre. 
;  Ils  seront  chargés  de  s'entendre  avec 
le  major  de  nos  gardes-du-corps ,  afin 
que  le  service  de  notre  garde  royale  et 
celui  de  nosdits  gardes-du-corps  mar- 
chent toujours  de  concert. 

L'aide-major  général  de  service  aura 
sous  SCS  ordres  quatre  officiers  supérieurs 
et  quatre  capitames  d 'état-major. 

Les  bureaux ,  les  archives  et  les  officiers 
de  l'élat-major  général  de  service,  seront 
établis  dans  notre  château  des  Tuileries, 

Les  frais  de  bureau  de  Tétat-major  gé- 
néral seront  ceux  attribués,  en  i8i4,  aux 
chefs  d'état -major  des  corps  d'armée; 
ceux  des  chefs  d'état-major  des  divisions 
seront  également  ce  qu'ils  étaient .  alors 
pour  les  chefs  d'état -major  des  divisions, 

6.  Les  officiers  de  l'état  -  major ,  les 
aides-de-camp  et  les  administrateurs  mi- 
litaires des  troupes  de  la  garde,  cu>Dti- 
nueront  à  faire  partie  de  T  état-major  gé- 
néral de  l'armée.  Us  ne  porteront  que  les 
marques  distinctives  de  leur  grade ,  avec 
l'aiguillette ,  et  ne  pourront  prétendre  k 
un  rang  supérieur,  ni  obtenir  d'avance- 
ment que  suivant  le  mode  qui  sera  réglé 
pour  l*armée. 

Leur  solde  sera  sur  le  pied  de  celle 
arrêtée  pour  notre  garde  royale. 

7.  Les  majors  généraux  de  notre  garde 
royale  résideront  habituellement  à  Paris , 
et  devront  prendre  notre  agrément  pour 
s'absenter. 
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Les  lieutenans  généraux ,  lorsqu'ils  ne 
seront  pas  de  service ,  pourront  résider 
ou  à  Paris,  ou  près  de  leur  division  ,  «t 
ne  pourront  choisir  une  autre  résidence 
qu^après  en  avoir  obtenu  notre  autorisa- 
tion f  sur  ]a  proposition  du  major  générai 
de  service. 

Les  maréchaux -de -camp  résideront 
toujours  auprès  de  leur  brigade,  sauf  les 
permission'^  que  nous  jugerons  à  propos 
(le  leur  accorder  ,  sur  la  proposition  du 
lieutenant  général,  approuvée  par  le  ma* 
jor  généraL 

8.  Nul  major  général ,  aide-major  gé- 
néral ,  lieutenant  général  ou  maréchal— 
de-camp  de  notre  garde  royale,  appelé 
par  son  tour  à  être  de  service  auprès  de 
notre  personne,  ne  pourra  être  substitué 
par  un  autfc  sans  notre  agrément  formel. 

9.  Les  maréchaux -de- camp  comman- 
dant les  brigades  d'infantcfie ,  de  cava- 
lerie et  d*ar  tille  rie  de  notre  garde  royale, 
feront  tous  les  ans  deuic  revues  d'inspec- 
tion de  leur  brigade  respective,  la  pre- 
mière aura  lieu  dans  le  courant  du  mois 
d'avril ,  la  seconde  dans  le  courant  du 
mois  de  septembre. 

Ces  revues  porteront  sur  l'administra- 
tioQ ,  l'instruction,  la  police ,  la  compo- 
sition en  hommes  et  en  chevaux,  l'arme- 
ment ,  l'équipement ,  les  retraites ,  les 
réformes,  eniin,  sur  tous  les  objets  qui 
sont  attribués  par  les  réglemens  existans 
aux  inspecteurs  généraux  d'infanterie ,  de 
cavalerie  et  d'artillerie ,  et  selon  les  in- 
structions de  détail  qui  seront  données  à 
cet  effet  par  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  la  guerre. 

Les  maréchaux- de -camp  rendront 
compte  de  leurs  opérations  aux  lieutenans 
généraux  de  leur  division ,  qui  les  ap- 
prouveront, et  ajourneront  les  disposi- 
tions qui  leur  paraîtraient  devoir  l'être, 
ou  qu'ils  se  réserveraient  d'examiner  à 
leur  revue  défmitive ,  dont  il  sera  parlé  à 
l'article  ci-après. 

10.  Chaque  lieutenant  général  passera, 
tous  les  ans ,  une  revue  d'inspection  dé- 
finitive de  sa  division ,  dans  le  courant  du 
mois  d'octobre. 

Celle  revue  aura  pour  objets  princi- 
paux la  tenue ,  l'esprit  du  corps ,  l'in- 
struction dans  les  détails  et  dans  l'en- 
semble ,  l'administration  et  les  décisions 
à  porter  sur  les  objets  qu'ils  auraient  cru 
devoir  ajourner,  enfin,  les  arrêtés  de 
comptabilité. 

Les  lieutenans  généraux  correspondront 
avec  le  ministre  pour  toutes  les  opérations 
de  leur  revue  et  de  celles  des  marécliaux- 


—   23   SEPTEMBRE    l8l5.  109 

de-camp .  conformément  à  ce  qui  est  pres- 
crit par  l'article  4  de  notre  ordonnance 
du  i«r  de  ce  mois,  et  ils  en  feront  con- 
naître le  résultat  au  major  général  de 
service. 

Les  inspecteurs  et  sous -inspecteurs  aux 
revues  assisteront  les  lieutenans  généraux 
et  maréchaux-de-camp  dans  leurs  re- 
vues, chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

II.  Le  maréchal -de -camp  comman- 
dant la  brigade  d'artillerie  remplira , 
pour  sa  brigade ,  les  fonctions  attribuées 
aux  lieutenans  généraux  commandant  les 
divisions ,  relativement  au  commande- 
ment ,  à  l'inspection ,  et  à  leurs  rapports 
avec  noire  ministre  secrétaire-d'Etat  au 
déparlement  de  la  guerre  et  le  major 
général.  Ces  revues  auront  lieu  par  se- 
mestre. 

C«  maréchal-de-camp  aura  pour  chef 
d'état- major  un  officier  supérieur  ,' du 
grade  de  lieutenant -colonel  ou  de  chef 
de  bataillon.  Ses  frais  de  bureaju  seront 
de  moitié  de  ceux  attribués  aux  chefs 
d'étât-major  des  divisions. 

Le  régiment  du  train  d'artillerie  sera 
réuni ,  comme  l'artillerie  légère ,  pour 
l'administration  et  la  comptabilité,  en  ce 
qui  concerne  le  service  des  inspecteurs 
aux  revues  et  des  commissaires-ordonna- 
teurs, à  la  division  de  cavalerie  légère. 

Il  sera  établi  un  polygone  pour  l'in- 
struction pratique  des  troupes  d'artillerie 
de  notre  garde  royale ,  dans  leur  gar- 
nison. 

la.  Toutes  les  propositions  d'avance- 
ment, dans  le  cas  où  il  ne  serait  pas  dé- 
volu à  l'ancienneté  d'après'  la  loi  à  inter- 
venir sur  cette  matière ,  seront  faites  par 
les  officiers  supérieurs  de  chaque  régi- 
ment ,  réunis  sous  la  présidence  du  ma- 
réchal-de-camp de  la  brigade ,  qui  arrê- 
teront une  liste  de  trois  candidats.  Cette 
liste  sera  soumise  par  le  maréchal-de- 
camp  au  lieutenant  général  ,  qui  y  ajou- 
tera son  avis,  et  l'adressera  au  major  gé- 
néral de  service.  Ce  maréchal  en  con- 
certera avec  les  trois  autres  maréchaux 
réunis  en  commission,  et  l'enverra  en- 
suite, avec  leur  avis  commun,  au  mi- 
nisire secrétaire-d'Etat  de  la  guerre. 

Les  propositions  d'avancement  devront 
se  faire,  autant  que  possible,  à  l'époque 
des  revues  d'inspection. 

Aucun  officier  ne  pourra  êlre  renvoyé 
de  notre  garde  royale  que  par  le  con- 
cours des  diveft  avis  exigés  ci -dessus  pour 
l'avancement. 

i3.  Les  -officiers  de  tout  grade  seront 
susceptibles  d'être  admis  dans  les  régimens 
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<lr  notre  garde  royale,  avec  le  grade  im-  twrit  i8i4  9  et  tfui  se  sont  trouvés  H- 
mf^diatemeni  inftFrieur  à  celui  dont  ils  sont  cenciés  par  suite  du  traité  de  paîac  de 
titulaires  ;  mais  s'ils  rentrent  dans  Tannée  Paris,  (VII ,  BuU.  XXVIII ,  n^  i4i.  ) 
s*<)iis  avoir  eu  d'avancement ,  ils  y  repren- 
dront le  grade  dont  ils  jouissaient  avant  Louis,  etc. 
d'en  sortir.  Considérant  que  les  employas  d'admi- 

Après  la  première  formation,  il  faudra  nL^tration  aux  armées  ont  rendu  d'utiles 

avoir  quatre  ans  d'ancienneté  du  même  services  pendant  les  longues  guerres  nue 

^rade  pour  en  obtenir  un  pareil  dans  la  la  France  a  soutenues ,  et  dans  lesquelles 

^ardc  royale  (1).  ils  ont  souvent  partagé  les  fatigues,  les 

i4*  Les  officiers  de  tout  grade  qui  quit-  privations  et  les  dangers  des  combattans  ; 

teront  notre  garde  royale,  autrement  que  que,  d'un  autre  côté,  la  bonne  coaipo- 

par  avancement  ou  par  retraite  ,.  ne  con*  si  tion  du  personnel  des  administrations  aux 

-scrvcront  que  leur  grade  effectif,  et  non  armées  est  attachée  à  la  conservation  des 

le  grade  dont  ils  auront  le  rang,  à  moins  cadres  actuels ,  formés  d'hommes  qui  )oi- 

<ju*ils  ne  se  trouvent  dans  le  cas  prévu  gnent  à  la  théorie  une  longue  eipérience 

par  le  paragrapl^e  premier  de  l'article  du  service  ;  qu'ainsi  il  est  à  b  lois  de  la 

précédent.  justice  et  de  l'intérêt  du  Gouvernement 

i5.  Notre  mntistre   de  la  guerre  est  d'étendre  aux  employés  de  tdUs  les  ser- 

ch.irgé  de  l'exécution  de  la  présente  or-  vices  les  dispositions  de  notre  ordonnance 

donnance.  du  a  janvier  ^^mier ,  par  Liquelle  nous 

'"■^"■"— ~  avons  accordé  un  traitement  de  non-acti- 

aa    SEPTEMBRE    i8i5.     —     Unifomu.  vite  à  ceux  du  service  des  hôpitaux; 

Voy.  11  septembre  i8i5.  Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 

, crétaire-d*£tat  de  la  guerre  , 

/  ««»».„»»..    c  e        ^  j  I  Nous  avons  ordonné»et  ordonnons  ce 
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lioi  9"i  nomme  mJnislres  et  secré^     ^  ^^^^  [,,   j^^,  employés  d'administra- 

i  r  1  ^'^^f  "\"'  P^r  de  France;  ,,^^i^^  ^^  ,er  avril  .8i4 ,  et  qui  se  sont 

de  la  guerre    le  duc  de  Feltre,  pair  ^^^^^  licenciés  par  suite  du  traité  de 

ii^T'^'L    .    nT""",.'^  !/«  co/o-  i^  j^  p^^i     d,^„i,  ,^      j^de  de  régis- 

n  ni  tVZTA  ^,Y^T^^''i  ^'"''"'  «^"'-  J"»q"'i  ^^î«i  ^e  garde^magasin  ou^de 

7.V^.T'^r'    '   r/TT'  ^'r'^'^  prépisé  Comptable  Jans  les  services  des 

t   nntlT.    '/  Âa       ^fTT'''^  î'i^res ,  fourrages  et  habillement ,  et  de- 

UrJ^^lT/'i-^'À  ''  "^^  ^"^  ^""^      P"«  îe  g"»^*^  5'agenl  en  chef  jusqu'à  ce* 
lice  générale,  le  suur  Decazes.  con-      f-j      lcj  j~    i  «^j 

seilUr-d'Etat.  (  Mon.  n»  a6oO  ™'  ^'^  '^^  ^^^^  ''T    *  "T'  ''•* 

V    -V...  M    -«Vif»;  équipages  auxiliaires  inclusivement,  joui- 

-  ront ,  pendant  le  temps  qu'ils  ne  seront 

a5  S3  16  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordon-  pas  en  activité,  d'un  traitement  de  non- 

nance  du  Roi  tfui  accorde  un  traite^  activité   proportionné  à   celui   du  grade 

ment  de  non-activité  aux  employés  qu'ils  occupaient  au  moment  de  leur  li- 

d'admiriistralion     des    armées     qui  cencienient,  et  dont  le  montant  sera  réglé 

étaient  en  activiié  de  service  au  i»*"  d'après  le  tableau  ci-après,  savoir: 

flégîsseur  des  différens  services )  f 

Agent  en   chef  des  équipages   auxiliaires )   a,ooo 

directeur  de  service i,5oo 

Directeur  de  correspondance  ou   de  comptabilité  ......  ) 

Caissier , , *....)    '>*°° 

Directeur  des  équipages  ordinaires.  .  .  •  ^ 1 

Inspecteur      J    j  .  .  5    1,000 

Contrôleur    I   ^*=^  ^"«''^^  ^'«»-^'c«* | 

Inspecteur  des  équipages  auxiliaires •  .  •  •  j 

Garde  -  magasin        i    j  .  .  }       800 

Préposé  comptable    !    ^^'  ^"'''"  '^'•^>^" ) 

Chel  de  p^rc^  des  «quipages  auxiliaires 600 


(1)  Foyei  ordonnance  do  5  novembre  1816. 
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3.  Pour  avoir  droit  à  ce  traîteinent , 
3  faudra  faire  preuve  d'au  moins  dix  ans 
effectifs  de  service  dans  un  emploi  de 
l'administration  militaire  au  compte  du 
Gouvernement ,  soit  aux  armées  ^  soit 
dans  l'intérieur,  sans  aucune  interruption, 
autre  que  celle  qui  aurait  été  occasionée 
par  licenciement. 

3.  Les  employés  auxquels  nous  accor- 
dons ce  traitement  de  non-activité  ne 
seront  admis  à  en  jouir  qu'après  qu'ils 
auront  )u«tifié  de  leurs  services  dans  les 
formes  que  prescrira  notre  ministre  se- 
crélaire-d'Etat  dç  la  guerre. 

4.  Les  employés  admis  au  traitement 
de  non-activité  devront  en  être  payés  à 
compter  du  i^^  octobre  i8i5  ;  toutefois, 
le  paiement  en  sera  suspendu  pour  les 
employés  comptables,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  )ustifié  de  leur  libération. 

5.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance.   

l5  SKPTE1IBHS=  10  NOVEMBRE   l8l5. — 

Ordonneince  du  Roi  concernant  l*or- 
gamsation  de  ses  quatre  compagnies 


III 


—   a5   SEFTEMBRE    l8l5. 

des  gardcs-du-corps ,  (VII,  Bulletirr 
XXX VIII,  no  199.) 

Voy.  ordonnances  des  3i  décembre 
i8i5,  s  août  et  3o  décentre  1818,  et 
a8  avril  1819. 

Louis,  etc. 

Vu  notre  o|flonnaiice  du  a5  mai  1 8i4  (i  )» 
concernant  nos  gardes-du-corps,  et  celle 
du  i«'  septembre  présent  mois ,  concer- 
nant notre  garde  royale  ;  voulant  régler^, 
sur  les  principes  posés  par  les  rois  nos 
prédécesseurs,  l'organisation  des  quatre 
compagnies  de  gardes-du -corps  que  nous 
avons  conservées  par  la  dernière  desdites 
ordonnances ,  et  en  même  temps  la  met- 
tre ,  autant  qu'il  se  peut ,  en  analogie  avec 
la  constitution  actuelle  des  corps  qui  com- 
posent notre  garde  royale  et  des  autres 
corps  de  l'armée  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se-* 
crétaire-d'Ëtat  de  la  guerre,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  i«'.  Il  y  aura  un  état-major  pour 
nos  quatre  compagnies  des  gardes-du- 
corps,  lequel  sera  constamment  de  ser- 
vice dans,  le  lieu  de  notre  résidence ,  et 
composé  ainsi  qu'il  suit  : 
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dâiu  le  corpi. 


RANG  DANS  l'aRM£b. 


/" 


I  Major  des  gardes-du -corps  •  .  .  . 

a  Aides-majors  lieutenans 

I  Maréchal  -  des  -  logis   en  chef  de 
l'bôlel .  ; 

I  Inspecteur  aux  revues 

(  Pour  les  quatre  compagniea*  ) 
4  Sous-inspecteurs  aux  revues .... 

(  Un  pour  chaque  compagnie»  ) 


Maréchal-  de-camp. 
Colonel. 

Capitaioe  commandant. 


Assimilés  à  ceux  de  la  garde  royale. 


-Jl 


a.  Les  quatre  compagnies  conserveront 
entre  elles  le  rang  qu'elles  ont  aujour- 
d'hui, et  porteront  le  nom  de  leur  ca- 
pitaine. 

Le  dénomination  de  compagnie  écos-' 
ifdse  est  supprimée ,  et  les  expressions  de 
quartier  et  de  guet  seront  remplacées 
par  celle  de  serçice. 


Le  service  sera  fait  à  l'avenir  par  com- 
pagnie ,  et  celui  des  capitaines  sera  réglé 
de  manière  qu'ils  soient ,  autant  que  pos- 
sible ,  de  service  en  même  temps  que  leur 
compagnie. 

Chaque  compagnie  sera  composée  ainsi 
qu'il  suit  : 


(1)  Liuf  ordonnance  da  a3  mai  xZi^. 


m 
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GRADES   ET  EMPLOIS 

dans  le  corps. 

• 

RANG  DANS  L* ARMÉE. 

I   Capitaine  des  gardes  .  .....*.. 

I  Lieutenant  commandant 

4  Lieutenans 

1   Adjudant-major  lieutenant 

8  Sous -lieutenans,  .  • 

Lieutenant-gëncral. 

Maréchal-de-camp.                 • 

Colonel. 

Idem, 

Lieutenant-colonel. 

I   Adjudant  sous-lieutenant 

a  Porte-étendards  sous-lieutcnans .  . 

1  Trésorier 

1  Chirurcien— maior  ...* 

Chef-  d'escadron. 

Idem, 

{Selon  son  grade  dans  la  compagnie.) 

I  Aumônier  •••..•••••..*. 

I  Maréchal- des-logis  chef. 

8  Maréchaux-des-logis 

a  Brigadiers-fourriers 

3  Biigadiers-instructeurs' 

iG  Sricadiers   •• • 

Capitaine  commandant. 

Idenk, 

Capitaine  en  second. 

Idem, 

Idem, 

/     n     j«-    j^^»  (    lao  de  ire  classe. 
•luo  (tardes ,  dont                j      „    • 
^                  '            (    lao  de  ae  classe  . 

6o  Surnuméraires 

i  Maréchal  vétérinaire  ...»,... 

i  Tromoette-maior 

Lieutenant  en   premier. 
Lieutenant  en  second. 
Sous-lieutenant.     * 
Maréchal-des-logis  chef. 
Maréchal-  des-logis. 

8  Trompettes 

I  Piqueur.  .• 

Brigadier. 
Idem, 

L.- 1        '     1  ■                      ■  1       •  T.  r     ■     '".zSLr^^.'       ■      1           -L, 

Les  six  escouades  d'artillerie  créées  par 
notre  ordonnance  du  a 5  mai  i8i4  sont 
et  demeurent  supprimées. 

3.  Les  officiers  supérieurs  sont  les  ca- 
pitaines ,  le  major,  les  lieutenans  com- 
mandans  ,  les  lieutenans ,  les  aides-ma- 
jors, les  adjudans-majors ,  les  sous-lieu- 
tenans,  les  adjudans  et  les  porté-éten- 
dards. 

Les  officiers  inférieurs  sont  les  maré- 
chaux-des-logis, les  brigadiers-fourriers 
et  les  brigadiers.  • 

4.  ToKte  dénomination  et  toute  assimi- 
lation de  rang  non  conservées  par  la 
présente  ordonnance  sont  et  demeurent 
supprimées  ;  dérogeant ,  à  cet  effet ,  à 
tout  usage  et  à  toutes  dispositions  con- 
traires ,  notamment  à  celles  de  Fart.  5  de 
notre  ordonnance  du  i^^  (]e  ce  mois,  en 
ce  qui  concerne  \^%  gardes  surnumé- 
raires. 

5.  Les  officiers  venus  jusqu^à  présent 
de  nos  armées  ,  avec  un  grade  supérieur 
ou  égal  au  rang  que  leur  donnerait  leur 
emploi  dans  nos  gardes-du  -corps  ^  et  ceux 


qui  y  auraient  reçu  des  grades  depuis  la 
formation,  conserveront  les  distinctions 
et  les  droits  que  leur  donnent  lesdits 
grades ,  sauf  Teffet  des  dispositions  de 
notre,  ordonnance  du  19  du  courant ,  sur 
les  grades  honoraires  ,  à*  l'égard  de  ceux 
auxquels  elles  peuvent  être  applicables. 

6.  La  première  formation  s'exécutera 
sur  chacune  des  quatre  compagnies  exis- 
tantes; si,  après  les  réductions  opérées 
par  l'application  des  diverses  dispositions 
de  notre  ordonnance  du  i^r août  dernier, 
sur  les  retraites  et  l'élimination  des 
gardes  qui  ne  réuniraient  pas  les  condi- 
tions exigées  pour  être  conservés ,  il 
reste  des  vacances,  elles  seront  remplies , 
autant  qu'il  y  aura  lieu ,  par  ceux  des 
officiers  supérieurs,  inférieurs  et  gardes, 
qui  faisaient  parties  des  4^  et  5^  compa- 
gnies supprimées ,  que  les  capitaines  des 
quatre  compagnies  conservées  nous  pré- 
senteraient. Ils  y  preiadront  leur  rang 
d'ancienneté  dans  les  o^^rations  de  la 
présente  organisation,  après  toutefois  que 
\^%  services  antérieurs  ,  ou  dans  les  gar- 
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des-dii-corps ,  auropt  été  examinés  ,  tant 
au  ministère  de  la  guerre,  que  sur  les 
registres  des  compagnies. 

Les  ofiGciers  et  gardes,  tant  des  com- 
pagnies conservées  que  des  deux  compa- 
gnies supprimées ,  qui,  n*étant  pas  suscefH 
tibles  delà  retraite,  ne  seront  pas  compris 
dans  la  opuvelte  organisation  seront 
placés  y  soit  dans  notre  garde  royale ,  soit 
dans  la  ligne ,  con£»nnément  aux  dispo- 
sitions de  nos  ordonnances  des  i«c  et  19 
septembre  courant.  / 

7.  Les  surnuméraires  pourront  être 
reçus  dès  Page  de  seize  ans,  pourvu  qu'ils 
soient  d*une  constitution  qui  promette  la 
taille  demandée  pour  servir  dans  les 
gardes-du-corps. 

Ils  seront  admis  par  le  capitaine  de 
chaque  compagnie,  qui  s*assurera,  avant 
de  nous  les  présenter,  que  leur  famille 
s'oblige  à  leur  Caire  une  pension  d'au 
moins  quinze  cents  francs  ,  pour  leur  te- 
nir lieu  de  solde  pendant  qu*ils  seront 
surnuméraires. 

Poor  être  reçu  g^rde-du-corps ,  il  £aiut 
être  âgé  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de 
▼ingt-cînq  ans  au  plus,  avoir  un  mètre 
sept  cent  .quatre-vingt-sept  millimètres 
(cinq  pieds  six  pouces),  et  présenter,  1^ 
son  acte  de  naissance  ;  a»  un  certificat  du 
maire  et  de  trois  notables,  constatant 
la  bonne  conduite  du  postulant  et  l'état 
de  sa  Êimille  ;  3»  l'obligation  par  elle  de 
lui  assurer  au  moins  six  cents  francs  de 
pension.  S'il  a'des  services  militaires ,  il 
en  produira  le  certificat  en  bonne  et  due 
sonne. 

La  vérification  de  toutes'les  conditions 
ci-dessus  est  dans  les  attributions  et  la 
raponsabilité  du  major  des  gardes ,  qui 
en  rendra  compte  au  capitaine  de  la  com- 
pagnie dans  laquelle  l'aspirant  doit  en- 
trer. 

8.  On  n'entrera  dans  les  gardes-du- 
corps  qu'avec  le  grade  inférieur  à  celui 
dont  on  y  trouvera  le  rang.  Nul  n'y  sera 
reçu ,  à  1  avenir,  avec  un  grade  égal  ou 
supérieur. 

9.  Les  surnuméraires  recevront ,  dès 
leur  admission,  un  brevet  de  garde-du- 
corps  surnuméraire,  avec  rang  de  sous- 
lieutenant. 

Après  deux  ans  de  service  ,  les  surnu- 
méraires pourront  être  admis  comme 
sous-lieutenans.dans  les  corps  de  la  ligne  ; 
après  quatre  ans ,  ils  pourront  y  être 
reçus  conune  lieutenans  en  second ,  ou 
dans  la  garde  royale  comme  sous-lieu - 
teoans. 


Les  surnuméraires  ayant  atteint  leur 
dix-huitième  année  et  la  taille  nécessaire 
passeront  de  droit  gardes  de  seconde 
classe,  au  fur  et  à  mesure  des  vacances 
et  à  leur  tour  d'ancienneté.  Ils  prendront 
la  gauche  des  gardes,  et  le  temps  écoulé 
de  leur  sumumérariat  leur  comptera 
pour  passer  dans  la  ligue ,  selon  les  règles 
établies  ci-après. 

10.  Les  cent  vingt  plus  anciens  gardes- 
du-corps  de  chaque  compagnie  sont  de 
première  classe ,  et  ont  le  rang  de  lieute- 
nant en  premier  ;  les  cent  vingt  autres 
sont  de  seconde  classe ,  ont  le  rang  de 
lieutenant  en  second ,  et  passent  à  la  pre- 
mière classe  k  leur  tour  d'ancienneté  , 
au  iur  et  à  mesure  des  vacances. 

Les  gardes  de  première  classe  pourront, 
après  quatre  ans,  passer  dans  la  ligne 
ivec  le  grade  de  lieutenant  en  premier, 
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ou  dans  notre  garde  royale  avec  le  grade 
de  lieutenant  en  second. 

Ceux  de  seconde  das^  pourront,  après 
le  même  temps,  passer  comme  lieute- 
nans en  second  dans  la  ligne ,  ou  comme 
sous-lieutenans  dans  la  garde. 

Après  dix  ans  de  service  dans  nos 
gardes-du-corps ,  les  gardes  seront  sus- 
ceptibles de  passer  dans  la  ligne  :  ceux  de 
première  classe ,  avec  le  grade  de  capi- 
taine commandant;  ceux  de  seconde, 
avec  celui  de  capitaine  en  second. 

11.  Les  places  de  brigadier  seront 
données,  moitié  à  l'a&cienneté  aux  gardes 
de  première  classe ,  moitié  au  choix  du 
capitaine  parmi  les  gardes  de  l'une  et 
l'autre  classe. 

Ceile  de  brigadier-fourrier  sera  donnée 
au  choix  du  capitaine  parmi  les  brigadiers 
ou  gardes  des  deux  classes. 

Le  brigadier-fourrier  sera  considéré 
conmie  le  premier  brigadier. 

12.  Les  places  de  maréchal-des-logis 
seront  données  au  brigadier  fourrier  et 
aux  brigadien,  moitié  à  l'ancienneté^ 
moitié  au  choix  du  capitaine. 

Celle  de  maréchal-des-logis  chef  sera 
donnée  k  un  maréchal-des-logis,  au  choix 
du  capitaine. 

Le  maréchal-des-logis  chef  sera  le 
premier  des  maréchaux- des-logis ,  com- 
mandera le  service,  et  remplira  toutes 
les  fonctions  attribuées  jusqu'ici  au  four- 
rier. 

Le  maréchal-des-logis  en  chef  de 
l'hôtel  sera  choisi  par  les  quatre  capi- 
taines parmi  les  brigadiers-fourriers  et 
brigadiers.  II  sera  susceptible  de  passer, 
avec  de  l'avancement ,  dans  une  com- 
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p^gQiQ|.au  chok  d*iiii  capîlaine^.et  selon 

i3.  Ia  trésorier  sera  au  choix  do 
capiidiQQ^>  «lui  Taura  (préalaUcment  fiait 
examiner  pdir  Vmpecèeur  aux  revues.  11 
nourfa.^cp^*^»  soit  hors  da  corps,  dans 
Tordre  civil ,  aoit  dans  Tune  des  coin-* 
pagoies  parmi  les  garde»^  briçidiers  ou 
maréchaux-des-logîs.  S'il  est  pris  hors  du 
corps  t  il  aura  le  rang  de  lieutenant  en 
second  ;  s*il  est  pris  dans  les  compagnies , 
il  aura  celui  que  lui  donnait  son  emploi. 
11  prendra  rang  parmi  ceux  de  son.grade, 
et  avancera  à  son  tour  d^ancienneté,  el  sans 
discontinuer  ses  fonctions  ,  jusgju*au  grade 
de  capitaine  coihinandant  feulement,  à 
moins  qu'il  ne  soii  admis  à  quitter  Vem-, 
ploi  de  trésorier  pour  servir  aidivement 
dans  son  grade. 

14.  Le  maréchal -Jes-logi»  chef  et  les 
marechaux-des-iogls  concourront  entre 
eux  pour  les  emj^lois  d'adjudant  et  de 
porte-étendard.  Ces  emplois,  seront  au 
choix  du  çapifaine,  et  pourront  être 
donnés  à  dès  capitaines  commandans  de 
l'armée. 

i5.  Les  capitaines  proposeront  aux  em- 

f)1oîs  de  sous-lieutenans  alternativement 
e  plus  ancien  des  maréchaux-des-logis-, 
y  compris  le  maréchal-des-logis  chef,  et 
un  chef  d'escadron  ou.  major  de  notre 
garde  royale  ou  de  nos  autres  troupes  k 
cheval. 

16.  Les  aides-majors  seront  choisis, 
partes  quatre  capitames,  parmi  les  lieu" 
tenans  des  quatre  compagnies  et  les  quatre 
plus  ancien^  sotis-lieutenans ,  et  présentés 
par  le  capitaine  de  service. 

L*ad]udantrmajor  sera  choisi ,  par  le 
capitaine  de  la  compagnie,  parmi  les 
lieutenans  et  le  plus  ancien  sous-lieute- 
naBt« 

17.  Les  lieutenances-  seront  données 
akematfvemenl  an  pltts  ancien  sçus-lieu- 
tenant  de  la  compagnie  où  la  vacance 
existera ,  et  à  un  lieutenant-colonel  de 
notre  earde  royale  ou .  de  l'armée. 

L*ad)adant  et  les  porter-étendards  con- 
courront,  pour  l'avancement,  avec  les 
sous-lieutenans,  d'après  leur  ancien-^ 
neté,  bien  qu'ils  aient  un  rang  in£é~ 
rieur. 

iB.  La  place  de  lieutenant  commandant 
appartiendra  de  droit  au  plus  ancien  lieu- 
tenant de  la  compagnie. 

Néanmoins,  jusqu'à  ce  qne,  par  suite 
de  la  disposition  prescrite  par  l'art.  8, 
il  n'y  ait  plus,  parmi  les  lieutenans  de 
chacune  de  nos  oompagntes  des  garde^- 
dvi-corps,  aucun  officier  pourvu  du  grade 


de  tdeuteaaBt  g^ëraloa  de  nârëchaf-de- 
camp ,  cet  emploi  appartiendra  successif 
vcment,  à  ce  titre,  an  phis  ëleTé,  en- 
suite 9U  plus  ancien  de  cet  officiers  géné- 
raux »  et  ce  à  coamencer  de  la  fornaaiion 
actuelle* 

li^  Le  major  de  nos  §ardes^dtt*oorps 
sera  choisi  par  les  quatre  capitaines  , 
tant  parmi  les  lieuleaans  commandana 
que  parmi  les  lieutenans,  et  noua  sera 
présenté  par  le  capitaine  de  service. 

ao.  L'avancement  roulera  sur  les<|oatre 
compagnies,  pour  l'état-maior  du  cor»8  ; 
et  dans  chaque  compagnie,  sur  elle- 
même  ,  pour  tous  les  emplob. 

Conformément  aux  bases  posées  par 
nos  ordonnances  des  l'c,  19  et  a3  sep- 
tembre présent  mois,  les  officiers  sortant, 
soit  de  notre  garde  royale,  soit  de  la 
ligne ,  n'entreront  dans  nos  gardes-du- 
corps  qu'après  quatre  ans  de  service 
dans  le  grade  immédiatement  inférieur  à 
celui  dont  ils  prendraient  le  rang  par 
l'emploi  qu'ils  y  viendraient  occuper. 

Les  officiers  supérieurs  et  inférieurs  de 
nos  gardes -du -corps  pourront  paaser 
dans  notre  carde  royale  et  dans  la  ligne 
avec  le  grade  dont  ils  auront  eu  le  ra»g 
pendant  quatre  ans.  Quand  ils  l'auront 
eu  pendant  dix  ans ,  ils  seront  susceptible» 
de  passer  dans  la  ligne  avec  le  grade  im- 
médiatement supérieur,  ou  de  l'obtenir 
avec  leur  retraite ,  si  elle  leur  est  due , 
et  conformément  à  l'art.  i5  de  noire  or- 
donnance du  19  de  ce  *mois  sur  les 
grades  honoraires. 

Les  officiers  faisant  actuellement  partie 
de  nos  gardes-du-corps ,  et  pourvus  d'un 
grade  effectif  dans  l'armée  ,  égal  ou  su- 
périeur à  celui  dont  leur  emploi  dans 
nosdits  gardes  leur  donnerait  le  rang 
d'après  la  présente  ordonnance,  seront 
en  tout  temps  susceptibles  d'entrer  dans 
la  ligne  avec  ce  grade ,  et  d'y  être  admis 
dans  le  grade  supérieur,  jusqu'à  celui  de 
lieutenant   général  inclusivement,    lors- 

2u*ils  auront  complété  les  dix  années 
'ancienneté  de  grade  exigées  ci-dessus, 
ai. Toute  proposition  d'admission  dans 
nos  gardes-du-corps,  de  militaires  sor- 
tant de  notre  garde  royale  ou  de  la  ligne, 
devra  ,  avant  de  nous  être-  présentée  par 
les  capitaines  de  nosdits  gardes ,  avoir 
clé  examinée  par  notre  ministre  secré- 
taire d'Etat  de  la  guerre,  qui  s'assurera 
que  les  candidats  ont  le  service  et  les 
qualités  nécessaires  ;  et ,  dans  le  cas  où 
ifs  ne  se  trouveraient  pas  admissibles ,  nos 
capitaines  dea  gardes  noos  en  présente- 
raient d'autres. 
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Les  ordres  de  passe  seront 'donnés  par 
notre  ministre  secrétaire  -  d*Ëtat  de  la 
guerre,  au  vu  de  Tétat  d'adioissioti  ap- 
prouvé par  nous,  et  qui  lui  -aura  été 
transmis ,  à  cet  eÔet ,  par  le  capitaine. 

13.  Tous  les  ans ,  au  i^r  ji0veinbre , 
époque  4e  la  clÀture  des  revues  d'in- 
spection de  Tarmée,  les  capitaines  dres- 
seront la  liste  des  officiers  de  tout  gra&, 
gardes  et  surnuméraires  ^ui  demande- 
raient à  passer  dans  les  régîmens  de  notre 
garde  royale  ou  dans  la  ligne ,  en  vertu 
das  artksles  9,  10  «t  ao  de  la  préseTite 
ordonnance ,  et  l'adresseront  à  notre  mi- 
nistre secrétaire-d*£tat  de  la  guerre , 
qui,  après  avoir  vérifié  leurs  services, 
les  y  placera  selon  les  règles  sur  Tavan- 
cernent ,  en  proportion  des  vacances  et 
des  autres  concurrens.  , 

i3.  lues  inspecteurs  et  sous-inspecteurs 
aux  revues  attacbés  k  nos  ffardes-dttHX)rps 
concourront  avec  ceux  de  notre  garde 
royale  et  de  la  ligne ,  pour  l'avanœ- 
«ent. 

a4«  ^os  capitaines  des  gardes  conti- 
nueront de  travailler  directement  avec 
nous  sur  tout  ce  qui  intéresse  les  ré- 
compenses et  Tavancement  dans  leurs 
compagnies  respectives,  ainsi  que  sur 
leur  service,  dérogeant  à  toute  ordon- 
nance ou  disposition  contraire. 

Toute  demande  ou  réclamation  d'à  van* 
cernent,  de  rang,  de  récompense,  de 
retraite,  d'entrée  dans  la  ligne,  et  autre 
quelconque  ,  devra  être  soumise  au  capi- 
taine de  la  compagnie,  voulant  qu'au- 
cun mémoire  ne  nous  soit  adressé,  non 
plus  qu'à  nos  ministres ,  que  par  son  in- 
termédiaire. 

35.  Les  offiders  supérieurs ,  inférieurs, 
gardes-du-corps  et  surnuméraires,  fai- 
sant partie  intégrante  de  l'armée ,  seront 
pourvus  d'un  brevet  délivré  par  notre 
ministre  secrétaire-d'£tat  de  la  guerre, 
énonçant  l'emploi  dans  nos  gardes-du- 
corps,  et  le  rang  dans  l'armée  à  raison 
dudit  emploi. 

Ceux  des  officiers  introduits  jusqu'à 
ce  jour  dans  nos  gardes-du-corps,  qui 
ont  un  grade  effectif  dans  l'armée,  su- 
périeur à  celui  dont  leur  emploi  dans 
nosdits  gardes  leur  donne  le  rang,  se- 
ront pourvus  eti  outre  d'un  autre  brevet 
dudit  grade  supérieur  conforme  à  ceux 
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des  officiers  de  l'armée  ,  voulant  ^fpres- 
sément  que  les  brevets  d'emploi  dans  nos 
gardes-du-corps  n'énoncent  d'autre  rang 
que  celui  qui  résulte  desdits  emplois. 

Aussitôt  que  la  nouvelle  composition 
du  corps  sei*a  effectuée,  chacun  des 
quatre  capitaines-  drossera  et  certifiera 
1  état  nominatif  des  officiers,  gardes  et 
surnuméraires  de  sa  compagnie ,  et  en 
fera  l'envoi  à  notre  ministre  secrétaire- 
d'Ëtat  delà  guerre,  afin  qu'il  fasse  ex- 
pédier les  brevets ,  conformément  à  ce 
rest  dit  ci-desstts.  ■  Le  ■majoi'  «m  fera 
même  pour  l'ëtat-major  :  l'état  en 
sera  approuvé  par  le  capitaine  de  ser- 
vice. 

A  l'avenir,  le  major  de  no^ gardes-du- 
corps  adressera  à  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  la  guerre  copie  certifiée 
des  pièces  constatant  les  services,  c*t  le 
certificat  de  réception  des  individus  «id- 
mis  comme  gardes-du-corps  ou  surnu- 
méraires, pour  que  les  brevets  soient 
expédiés  en  conséquence. 

a6.  Dans  nos  compagnies  des  gardes- 
du-4:orps ,  les  marques  disfinctives  serbnt, 

Iiour  les  officiers  généraux  ou  en  ayant 
e  rang ,  les  étoiles  placées  sur  les  épau- 
lettes  )  selon  le  grade  ;  pour  les  autres  of- 
ficiers supérieurs ,  inférieurs,  gardes  et 
surnuméraires,  eHes  seront  rigoureuse- 
ment celles  du  grade  dont  ils  ont  le  rang, 
et  conformes  en  tout  à  celles  que  nous 
avons  déterminées  par  notre  ordonnance 
du  a3  septembre  présent  mois. 

Les  officiers  qui  ont  le  grade  ou  le 
rang  d'officier   général,  pourront  seuls 

Sorter,  en  petite  tenue,  le  chapeau  garni 
e  plumes  noires  ;  nos  capitaines  des 
gardes  l'auront  garni  de  plumes  blan- 
ches. 

37.  L'administration  de  nos  gardes-du- 
corps  ,  conformément  à  notre  ordonnance 
du  1^'  de  ce  mois ,  est  dans  Iles  attribu- 
tions du  ministre  de  notre  maison. 

Celle  de  chaque  compagnie  sera  di- 
rigée par  l'adjudant-major  etle  trésorier, 
sous  la  surveillance  du  capitaine. 

L'administration  et  les  affaires  comitiu  - 
nés  à  toutes  les  compagnies  seront  exa 
minées  dans  un  conseil  composé  des  quatre 
capitaines,  assistés  du  major  et  de  l'in- 
specteur  aux   revues. 

38.  La  solde  et  les  fourrages  seront 
réglés  ainsi  qu'il  suit  : 


ii6 
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La  solde  sera  payée  à  reffectîf  à  la  fin 
de  chaque  mois. 

Le  supplément  de  trois  cents  francs  ac- 
corda au  oremîer  homme  d'armes,  et 
celui  de  aeux  cents  francs  accordé  à 
chacun  des  «huit  gardes  de  la  manche, 
par  notre  ordonnance  du  a5  mai  iSiiy 
continueront  de  leur  être  payés  avec  Ta 
solde. 

Les  officiers  de  tout  grade  dont  le  trai- 
tement (  appointemens  et  indemnités 
compris  )  était  plus  fort  dans  la  ligne  y 
seront  considérés  et  traités  comme  ceux 
de  notre  parde  royale,  à  moins  que 
leurs  fonctions  dans  nos  gardes-du«corps 
ne  leur  donnent  un  traitement  égal  ou 
supérieur. 

II  est  accordé  à  chacun  des  officiers 
supérieurs  des  quatre  compagnies  de  nos 
gardes-du-corps  et  de  Tétat-major,  trois 
rations  de  fourraees  par  jour  y  sous  l'obli- 
gation par  eux  d  avoir  à  leur  compagnie 
deux  chevaux  d'escadron  et  un  cheval 
de  course  pour  le  service.  Les  porte- 
étendards  n  auront  que  deux  rations.  Les 
officiers  qui  auront  droit  aux  fourrages 
sur  le  pied  de  la  garde,  d'après  le  para- 
graphe précédent ,  ne  recevront  pas  de 
fourrages  de  la  compagnie. 

Les  fourrages,  tant  pour  les  chevaux 
d'officiers  et  de  troupe  mentionnés  ci- 
dessus,  que  pour  ceux  du  Service  dont  il 
sera  parlé  ci-après,  article  3o,  seront 
fournis  par  les  soins  du  corps,  au  prix 
courant  des  marchés,  constate  parle  cer- 
tificat des  autorités  civiles.  Ce  prix  sera 
déterminé  à  l'avance  pour  trois  mois,  à 
l'expiration  desqueb  il  sera  augmenté  ou 
diminué  suivant  le  cours,  et  ainsi  de 
trois  mois  en  trois  mois.  Cette  dépense 
sera  payée  au  cor(>s  avec  la  solde,  et 
pour  les  chevaux  qui  auront  été  préSens 
à  reCTectif  pendant  le  mois.  La  ration  sera 
la,  même  que  celle  fixée  pour  la  grosse 
cavalerie  de  l'armée. 

ag.  Jusqu'au  i^'  janvier  1817,  époque 
où  une  nouvelle  fixation  des  masses  aura 
lieu,  nous  accordons, 

i»  U|ie  masse  de  deux  cent  cinquante 
francs  par  an,  sous  le  titre  de  masse  d'ha- 
billement,  pour  chaque  maréchal-des-logis 
en  chef,  maréchal-des-logis,  brigadier- 
fourrier,  brigadier,  garde -du -corps, 
maréchal  vétérinaire,  trompette-major, 
trompette  et  piqueur  :  cette  masse  sera 
payée  au  complet;  elle  pourvoira  à  l'en- 
tretien et  au  renouvellement  du  grand 
uniforme  et  du  grapd  équipement,  d'a- 
près le  modèle  que  nous  arrêterons  ; 


"7 


ao  Une  masse  de  trois  cents  francs  par 
cheval  et  par  an  ,  sous  le  titre  de  masse 
de  remonte  et  du  hamac?iement  ;  cette 
masse  sera  payée  au  complet  des  che- 
vaux de  troupe  ;  ille  pourvoira  à  l'achat 
des  chevaux,  à  l'entretien  et  au  renou- 
vellement du  harnachement  et  de  l'équi- 
pement du  cheval,  au  ferrage  et  aux 
médicamens,  aux  frab  d'écurie,  et  gé- 
néralement à  toutes  les  dépenses  y  rela- 
tives, à  l'exQjcption  des  gages  des  pale- 
freniers ; 

30  Une  somme  de  soixante-six  mille 
francs  par  an  et  par  compagnie ,  sous  le 
titre  de  masse  edftraordinaire  d'entre- 
tien  :  cette  masse  sera  chargée  de  pour- 
Toir  au  paiement  des  gages,  salaires, 
entretien,  habillement,  chaulîage  des 
maréchaux  ferrans,  palefreniers ,  selliers, 
armuriers  et  autres  ouvriers  quelconques, 
aux  frais  de  bureau,  aux  chauffage  et 
éclairage  des  corps-de-garde  de  police , 
salles  aétude  et  d'exercice  ,  à  l'éclairage 
des  corridors,  cours  et  écuries  des  hôtels 
et  cjuartiers ,  aux  dépenses  de  convois  mi- 
litaires en  cas  de  marche  dans  l'inté- 
rieur, enfin  à  toutes  les  dépenses  im- 
prévues. 

Ces  trois  masses  seront  payées  par 
douzième  à  l'expiration  de  chaque  mois, 
en  même  temps  que  la  solde. 

£n  cas  de  guerre,  et  le  corps  faisant 
campagne  ,  nous  entendons  que  tous  les 
frais  non  encore  indiqués,  tels  que  ceux 
d'achat  et  d'entretien  des  effets  de  cam- 
pement dont  chaque  compagnie  aura  à  se 
pourvoir,  soient  payés  sur  les  fonds  des 
masses,  après  qu'elles  auront  satisfait  aux 
dépenses  de  leur  principal  objet;  nous 
réservant,  dans  ce  cas,  de  donner  aux 
compagnies  de  nos  gardes-du-corps  les 
secours  que  nous  jugerons  leur  être  né- 
cessaires. 

3o.  Il  sera  payé  une  somme  de  cin- 
quante mille  francs  par  an,  pour  l'en- 
tretien de  l'équipage  du  service  des  offi- 
ciers supérieurs. 

3i.  Nous  accordons,  et  il  sera  mis  an- 
nuellement à  la  disposition  de  chacun  de 
nos  capitaines  des  gardes,  une  somme 
de  dix  mille  francs  pour  être  distribuée  ,  , 
soit  comme  indemnité,  soit  en  gratifica* 
tion ,  aux  officiers  inférieurs  et  gardes 
qu'ils  en  jugeront  susceptibles. 

5a.  Les  arsenaux  et  magasins  mili- 
taires pourvoiront  à  l'armement  néces- 
saire à  nos  gardes-du-corps. 

33.  Il  sera  présenté  à  notre  approba- 
tion ,  d'ici  au  i*''  janvier  prochain ,  deux 
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réglemens  de  délajl  «  Tun  sur  le  service 
et  la  discipline  iute'rieure  du  corps  ,  tant 
dans  les  quartiers  que  dans  le  lieu  de 
noire  résidence  royale,  l'autre  sur  le 
mode  d'administratioiu  Le  premier  devra 
être  concerte  avec  notre  ministre  secrë- 
l.iire-d'Elat  de  la  guerre,  afin  qu'il  soit 
en  harmonie  avec  ceux  concernant  notre 
garde  royale  et  Tarmée  :  le  second  sera 
concerte'  avec  le  ministre  de  notre  mai- 
son. 

3^.  Nos  ministres  sont  chargés  deTexé- 
cution  de  la  présente  ordonoance. 


a5  SEPTEMBRE  i8i5.—  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M,  Barrairon  direc- 
teur général  de  l'administration  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  et 
M,  Calmon  administrateur  de  la 
même  régie.  (VII,  Bulletin  XXX, 
no  i53.)  , 

^6  SEPTEMBiiE  i8i5.  ■—  Traité  dit  de  la 
Sainte- Alliance.  (Mom'teur  n©  37,  de 
i8i6.)  ' 

Voy.  trcuté  du  ao  novembre  i8i5. 

AU  NOM  DE  LA  TRES-SAINTE  ET  INDIYI* 
SIBLE  TRINITÉ. 

Leurs  majestés  Fempereur  d'Autriche, 
le  roi  de  Prusse  et  Tempereur  de  Russie,, 
par  suite  des  grands  évënemens  qui  ont 
signalé  en  Europe  le  cours  des  trois  der- 
nières années,  et  principalement  des  bien- 
faits qu'il  a  plu  à  la  divine  Providence 
de  répandre  sur  les  Etats  dont  les  Gou- 
vernemens  ont  placé  leur  confiance  et 
leur  espoir  en  elle  seule,  ayant  acquis  la 
conviction  intime  qu'il  est  nécessaire  d'as- 
seoir la  marche  à  adopter  par  les  puis- 
sances dans  leurs  rapports  mutuels  sur  les 
vérités  sublimes  que  nous  enseigne  l'éter- 
nelle religion  du  Dieu  Sauveur,  déclarons 
solennellement  que  le  présent  acie  n'a 
pour  objet  que  de  manifester  à  la  face  de 
l'univers  leur  détermination  inébranlable 
de  ne  prendre  pour  règle  de  leur  con- 
duite ,  soit  dans  l'administration  de  leurs 
Etats  respectif,  soit  dans  leurs  relations 
politiques  avec  tout  autre  Gouvernement, 
que  les  préceptes  de  cette  religion  sainte, 
préceptes  de  justice,  de  charité  et  de 
paix,  qui ,  loin  d'être  uniquement  appli- 
cables à  la  vie  privée,  doivent  au  contraire 
influer  directement  sur  les  résolutions 
des  princes,  et  guider  toutes  leurs  dé* 


marches,  comme  fiant  fo  seul  moyen  de 
consolider  les  institutions  homaines  et  de 
remédier  à  leurs  knperfectiont. 

En  conséquence,  leura  majestés   «ont 
convenues  des  articles-  suivant  : 

Art,  !«»■.  Conformément  aux  paroles 
des  saintes  écritures,  qui  ordonnent  à 
tous  les  hommes  de  se  regarder  comme 
frères,  les  trois  monarques  contractans 
demeureront  unis  par  les  Kens  d'une 
fraternité  véritable  et  indissoluble  ;  et  se 
considérant  comme  compatriotes,  ils  se 
prêteront,  en  toute  occasion  et  en  tout 
lien,  assistance,  aide  et  secours;  se  re- 
gardant ,  envers  leurs  sujets  et  armëes  , 
comme  pères  de  famille ,  ils  les  dirigeront 
dans  le  même  esprit  de  fraternité  dont 
ils  sont  animés  pour  protéger  te  religion, 
la  paix  et  la  justice. 

2.  En  conséquence ,  le  seul  principe 
en  vigueur,  soit  entre  lesdits  Gouverne— 
mens,  soit  entre  leurs  sujets,  sera  celui 
de  se  rendre  réciproquement  service ,  de 
se  témoigner,  par  une  bienveillance 
inaltérable,  l'affection  mutuelle  dont  ils 
doivent  être  animés ,  de  ne  se  considérer 
tous  que  comme  membres  d'une  même 
nation  chrétienne,  les  trois  princes  alliés 
ne  s'envisageant  eux-mêmes  que  comme 
délégués  par  la  Providence  pour  gouver- 
ner trois  branches  d'une  même  fan>î)le , 
savoir,  l'Autriche,  b  Prusse  et  la  Russie  ; 
confessant  ainsi  que  la  nation  chrétienne  , 
dont  eux  et  leurs  peuples  font  partie ,  n'a 
réellement  d'autre  souverain  que  celui  à 
qui  seul  appartient  en  propriété  la  puis- 
sance, parce  qu'en  lui  seul  se  trouvent 
tous  les  trésors  de  l'amour ,  de  la  science  , 
de  la  sagesse  infinie ,  c'est-à-dire ,  Dieu  , 
notre  divin  Sauveur,  Jésus- Christ,  le 
verbe  du  Très-Haut ,  la  parole  de  vie. 

Leurs  majestés  recommandent  en  con- 
séquence avec  la  plus  tendre  sollicitude  è 
leurs  peuples,  comme  unique  moyen  de 
jouir  ae  cette  paix,  qui  nait  de  la  bonne 
conscience,  et  qui  seule  est  durable,  de 
se  fortifier  chaque  jour  davantage  dans 
les  principes  et  1  exercice  des  devoirs  que 
le  divin  Sauveur  a  enseignés  aux  hommes* 

3.  Toutes  les  puissances  qui  voudront 
solennellement  avouer  les  principes  sacres 
qui  ont  dicté  le  présent  acte,  et  recon- 
naîtront combien  il  est  important  au 
bonheur  des  nations,  trop  long-temps  agi- 
tées, que  ces  vérités  exercent  désormais 
sur  les  destinées  humaines  toute  Tinfluence 
qui  leur  appartient,  seront  reçues  avec 
autant  d'empressement  que  d'affection 
dans  celte  sainte  alliance. 
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F^it  triple  et  signé  à  Paris,  Fao  de 
grâce  i8i5,  le  i4  (^6)  septembre. 

Signé  François,  Frédéric- 
Gun.LAunE,  Alexandre. 

Conforme  à  rorigliK)!: 
Signé  Alexandre. 

A  Saînl-Pélersbourg ,  le  Jour  de  la 
naissance  de  notre  Sauveur,  le  aS  dé- 
cembre 1816. 


16  SEPTEMBRE  i8i5.  —  ordonnance  du 
Roi  portant  que  M.  de  Baranle,  con- 
seilùr-dŒtat,  est  chargé,  par  intérim  , 
du  portefeuille  du  département  de 
Vintérieur.  (VII,  Bulletin  XXIX, 
no  i46.)         

a6  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  gui  nomme  le  duc  de  Richelieu 
président  du  conseil  des  ministres; 
M.  le  comte  Barbé-Marbois,  ministre 
et  secrétaire  ae/  département  de  la 
justice,  et  garde-des-sceaux  ;  et  M,  le 
comte  CoroettOf  ministre  et  secrétaire- 
d'Etat  au  département  des  finances, 
(Mon.  n«>  a^g.) 


a6  SEPTEMBRE  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  gui  nomme  au  gouvernement  de 
la  onzième  division  militaire  M,  le 
duc  de  Grammont ,  et  à  celui  de  la 
vi/tfft-troisième ,  M,  le  comte  de  Da-- 
mas-Crux,  (Mon.  n»  273.) 


î8  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnances 
iu  Roi  qui  nomment  ministres-d'E- 
tut  MM,  le  prince  de  Tallejrand ,  le 
comte  de  Jaucourt,  le  maréchal  comte 
de  Gou4^ionrSaint-Cfr,  le  baron  Louis 
et  le  baron  Pasguier.  (  VII ,  Bidietin 
XXIX,  no»  i47,  i48,  149,  iSoet  iSi.J 


a8  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnances 
du  Roi  gui  nomment  MUf.  le  comte 
de  Jaucourt  grand-cordon  de  ta  Lé- 
gion-d* Honneur,  le  prince  de  Talîey- 
rand  grand-chambellan ,  et  le  baron 
Louis  grand-cordon  de  la  Légion- 
d* Honneur.  (Mon.  n»  273.) 


26  AU  3o  SEPTEMBRE   l8l5.  ug 

Af  l^S\  faits  aux  pauvres  des  paroisses 
d^Aamt'Etienne-dU'Mont,  deSaint- 
ThornaS'd'Aguin  et  de  Sainle-Mar- 
guertte  de  Paris ,  et  de  la  commune 
de  Charonne.  (VII,  Bulletin  XXXV 
n"  187  et  i88,  et  XXXVI,  n*  igi.) 


ag  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  gui  nomme  pré/ht  de  police  M.  le 
comte  Angles,  ministre-d^ Etat,  (  VII 
BulLXXX,no,54.)  ^        ' 


29  SEPTEMBRE   i8i5.  —  Ordonnances 
du  Roi  gui  autorisent  l'acceptation 


^9  SEPTEMBRE  i^i 5.  ^  Ordonnance  du 
Roi  portant  gue  la  société  anonyme 
formée  pour  V exploitation  des  ma- 
nufactures de  glaces  et  de  verres  de 
àamt^Quirin  et  de  Monthermé,  dé- 
partemens  de  la  Meurthe  et  des  Ar- 
dennes,  est  autorisée  à  exister  Jusque  s 
et  jr  compris  Vannée  i84o,  terme  du 
bail  emphytéotique  de  la  verrerie  de 
&amt-quirin ,  conformément  aux 
disposUions  du  traité  passé,  le -xn  oc- 
tobre i8i3,  entre  Us  intéressés  de 
cette  entreprise.  (VII,  BuU.  XXXVI, 
n»  192.) 

3o   SEPTEMBRE  =  28  OCTOBRE   l8l5.   

Ordonnance  du  Roi  portant  suppres- 
sion du  bureau  de  r arriéré  de  la  cour 
des  comptes.  (VII,  Bulletin  XXXI, 
n«  162.) 

Louis,  etc. 

Art.  i«r.  Le  bureau  de  l'arriéré  établi 
près  notre  cour  des  comptes  est  sup- 
primé. 

2.  Les  employés  de  ce  bureau  cesseront 
leurs  fonctions  à  dater  du  1"  octobre 
181 5  :  ils  continueront  à  jouir  de  leur 
traitement,  à  titre  d*indenmité,  jusqu'au 
3i  décembre  prochain. 

3.  Ceux  d'entre  eux  qui ,  à  raison  de 
leur  âge  et  de  leurs  services ,  auront  droit 
à  des  pensions  de  retraite  ou  de  réforme 
adresseront  leurs  titres  à  notre  secrétaire! 
d'Ëtat  ministre  des  finances,  qui  fera 
liquider  leurs  pensions  sur  le  Trésor 
conformément  aux  articles  8,  9  et  10  du 
règlement  du  10  février  1811,  concer- 
nant les  employés  du  greffe  de  notre  cour 
des  comptes. 

4.  Ceux  des  employés  qui  ont  fait  preuve 
de  plus  d'exactitude  et  de  capacité  et 
qui  sont  sans  fortune  sont  conservés  en 
nombre  sttGBsant  pour  achever  les  travaux 
commencés  de  l'arriéré  de  la  liquidation 
générale,  et  poar  faire  les  opérations  d'or- 
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dre  et  verific^f  Ions  de  calculs  des  |;raDdes 
comptabilités;  auxquelles  le  premier  pré- 
sident les  appliquera,  sous  la  direction 
des  conseillers  référendaires  de  première 
classe. 

5.  Le  premier  président  les  dassera , 
réglera  les  grades  et  traitemens  de  chacun 
d*eux ,  et  pourra  les  destituer  et  les 
remplacer  pour  aussi  long-temps  que 
nous  jugerons  leur  conservation  néces- 
saire. 

6.  11  est,  pour  cet  effet,  réservé,  sur 
le  fonds  de  deux  cent  vingt  sept  mille 
huit  cents  francs,  affecté  au  bureau  de 
Tarriéré,  une  somme  de  quarante  sept 
mille  huit  cents  francs ,  qui  sera  ajoutée 
aux  dépenses  annuelles  de  notre  cour 
des  comptes.  La  somme  de  cent  <^uatre- 
vingt  mille  francs  demeure  éteinte  et 
supprimée  au  profit  du  Trésor. 

7.  Les  employés  conservés  auront  droit, 
jusqu^à  concurrence  de  leur  mise ,  aux 
pensions  et  secours  affectés  sur  le  fonds 
de  retraites  des  employés  de  notre  cour 
des  comptes:  à  cet  effet,  ils  seront  sujets, 
à  dater  du  i^r  janvier  1816,  à  la  retenue 
de  deux  centimes  et  demi  par  franc  sur 
leurs  traitemens. 

8.  Notre  carde-des-sceaux  et  notre  mi- 
nistre des  finances  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


SEPTEinaB  AU  5  OCTOBaB  18 15. 

Beau  et  de  Linden.  (YII,  Bulletii^ 
XXXI^  no  1G6.) 


3o  SEPTEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  l'ouverture  de  ta 
session  des  deux  Chambres  est  remise 
au  *-,  octobre  de  la  présente  année, 
(YII,  Bull.  XXIX,  no  145.) 


ler  OCTOBRE  i8i5* — Ordonnances  du 
Hoi  gui  nomment  MM.  Dejortis  se- 
crétaire général  de  la  préfecture  de 
police ,  et  Berlin  de  Vaux  secrétaire 
général  du  ministère  de  la  police  gé- 
nérale. (Vil,  Bulletin  XXX,  no>  i55 
et  i56.)         

3  OCTOBRE  18 15.  —  Ordonnance  du 
Boi  qui  nomme  M,  le  marquis  d'Her- 
bouc  lllé  directeur  général  de  l'admi- 
nistration des  postes,  (  Vil ,  Bulletin 
XXX,  n®  157.) 


4  =  la  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance 
du  Boi  qui  autorise  la  ville  de  Paris 
à  faire  usage  et  à  disposer ,  ainsi 
qu  'elle  le  croira  convenable  à  ses  be- 
soins, du  million  de  rentes  créé  pcw 
l'ordonnance  du  ji  septembre  101 5. 
(VII,  BulLXXX,no  i58.) 

Voy.  ordonnance  du  §4  mai  1817. 

Louis,  etc. 

En  confirmation  de  notre  ordonnance 
du  i3  septembre  i8i5. 

Art.  i«»".  Notre  bonne  ville  de  Paris 
est  autorisée  à  faire  usage  et  à  disposer 
du  million  de  rentes  créé  par  ladite  or- 
donnance ,  ainsi  qu'elle  le  croira  conve- 
nable à  ses  besoins. 

3.  Nos  ministres  de  Tintérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


a  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Boi  qui  accorde  des  lettres  de  décla- 
ration de  naturctlité  aux  sieurs  Be- 
nedetti,  Carvalho,  Souza,  Bourbaki, 


5  =  la  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance 
du  Boi  qui  ajourne  le  traitement  an- 
nuel des  ministrei'd* Etat,  fixé  à  vingt 
mille  francs  par  l'ordonnance  du  19 
septembre  dernier.  (VII,  Bull.  XXX , 
no  iSg.) 

Louis,  etc. 

Nous  nous  sommes  fait  représenter  no- 
tre ordonnance  du  19  septembre  dernier, 
qui  institue  notre  conseil  privé  ,  nomme 
les  ministres  d*£fat  appelés  à  en   £iire 

{)artie ,  et  porte  qu'ils  recevront  annu él- 
ément un  traitement  de  vingt  mille 
francs. 

Notre  attention  a  dû  se  fixer  sur  les 
nouvelles  circonstances  qui  imposent  des 
privations  et  des  sacrifices  extraordinaires 
à  tous  les  serviteurs  de  TElat,  et  particu- 
lièrement à  ceux  qui ,  en  approcnant  du 
trône ,  se  trouveront  le  plus  honorés  de 
suivre  l'exemple  que  nous  nous  proposons 
nous^mème  de  donner. 

A  ces  causes , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i^r.  Le  traitement  annuel  des  mi- 
nistres d'Etat ,  fixé  à  vingt  raille  francs 
par  notre  ordonnance  du  19  septembre, 
est  ajourné  jusqu'à  l'époque  où  il  sera 
modéré  et  déterminé  par  la  loi.  des  fi- 
nances. 

a.  Nos  ministres  de  la  justice  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 
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5=  I a 'OCTOBRE  i8i5.  —  Ordonnance 
du  Roi  portcutt  que  M,  de  Saint— 
Cricq ,  directeur  général  de  l* admi- 
nistration des  douanes ,  en  prendra 
définitivement  le  titre.  (VII ,  Bulle tia 
XXX,  no  160.) 

Louis,  etc. 

An.  !*••.  Le  sîeur  de  Saint^Cricç , 
noire  conseilIer-d'Etat  en  service  ordi- 
Daire,  directeur  de  radminislration  des 
douanes,  prendra  définitivement  le  titre 
de  directeur  général  de  nos  douanes, 
dont  il  remplit  les  fonctions  depuis  le  0 
juillet  de  cette  année.  Il  travaillera  exclu* 
sivement  avec  notre  ministre  secrétaire^ 
d*Etat  des  finances. 

2.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

5  =  ao  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  à  la  liquidation  des 
réquisitions  de  denrées,  de  chevaux 
et  de  toutes  fournitures  militaires 
qui  ont  pu  avoir  lieu  dans  les  dépar^ 
te  mens  occupés  par  les  armées  royales, 
(VII,  Bull.  XXXII,  no  167.) 

Voy.  loi  du  a8  avril  1816  ,  art,  4 
et  suiv, 

Louis,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
des  dépenses  faites  pour  le  service  des 
années  royales  dans  quelques  départemens 
de  Touest  et  du  midi,  nous  avons  con- 
sidéré que  ces  charges  de  guerre  étaient 
de  là  même  nature  que  toutes  celles  sup- 
portées par  nos  sujets,  sous  le  nom  de 
réquisitions ,  en  iSi3  et  181 4* 

A  ces  causes, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i**".  Les  réquisitions  de  denrées, 
de  chevaux  et  de  toutes  fournitures  mili- 
taires, qui  ont  pu  avoir  lieu  dans  les  dé* 
partemens  occupés  par  les  armées  royales, 
seront  liquidées  dans  les  formes  prescrites 
pour  les  réquisitions  de  i8i3  et  181 4* 

a.  Les  préfets  de  ces  départemens 
adresseront  à  nos  ministres  secrëlaires- 
d^Etat  de  Tintérieur  et  des  finances  le 
tableau  des  réquisitions  faites  pour  le 
service  des  armées  royales,  afin  qu*il 
puisse  être  pourvu  par  une  loi  au  rem- 
ix)ursement  de  ces  dépenses  extraordi- 
naires. 

3.  Nos  ministres   des  finances    et  de 


ao. 
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rintérieur  sont  chargés  de  rexécution  de 
la  présente  ordonnance. 


5  =  38  OCTOBRE  i8i5.  —  Ordonnance 
du  Roi  portant  nomination  de  di- 
vers membres  du  conseil  privé,  (VU, 
Bull.  XXXV,  no  i83.) 

Louis,  etc. 

Sont  nommés  membres  du  conseil' 
privé ,  les  ministres-d'Ëtat  dont  les  noms 
suivent  : 

'    Le  prince  de  Talleyrand,  le  maréchal 
,  comie  Gouvion  Saint-Cyr,  le  comte  de 
Jaucourt,  le  baron  Pasquier,  le   baron 
Jjouis. 

5  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  changent  les  jours  de  la  te- 
nue  des  foires  d'Antibes  et  des  Grands^ 
Chezeaux ,  et  qui  rétablit  celles  an- 
nuelles da(is  le  lieu  de  Gnzmmont, 
commune  de  Saint-SUvestre ,  cwron- 
dissement  de  Bellac.  (  VII ,  Bulletin 
XXXVIU  et  XXXIX,  no»  aoa ,  ao3  et 
î»07.)  

5  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  l'acceptation  de 
donations  faites  aux  hospices  deSaint- 
Nicolas  de  Port,  Verdun,  Chambéry, 
Saumur  et  Metz,  et  aux  pauvres  de 
Rével,  (VU,  Bull.  XL ,  qo»  209a  ai4.) 


6  OCTOBRE  18 15.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  les  princes  à  siéger 
à  la  Chambre  des  pairs  à  la  session 
de  i8i5.  (Mon.  du  a6  octobre  181  S.) 

Art.  lef.  Conformément  à  Tarticle  3i 
de  la  Charte  constitutionnelle ,  les  princes 
de  notre  famille  et  de  notre  sang  pren- 
dront, pendant  la  présente  session,  a  la 
Chambre  des  pairs,  le  rang  et  séance  qui 
leur  appartiennent  par  droit  de  nais- 
sance. 

2.  Les  présentes  seront  insérées  au 
Bulletin  des  Lois. 


7  OCTOBRE  i8i5.  —  Discours  du  Roi  à 
V ouverture  de  la  session  de  i8i5. 
(Mon.  du  9  octobre.) 

Messieurs, 

Lorsque  Tannée  dernière  j'assemblai, 
pour  la  première  fois^  les  deux  Chambres, 
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t'e  me  félicitais   d'avoir,   par  un   traité 
lonorable ,  rendu  la  paix  à  la  France  : 
elle   commençait  à  en  goûter  les  fruits  ; 
toutes  les  sources  de  la  prospérité  publi- 
que se  rouvraient  ;  une  entreprise  crimi- 
nelle, secondée  par  la  plus  inconcevable 
défection  est  venue  en  arrêter  le  cours  ; 
les  maux  que  cette  occupation  éphémère 
a  causés  à  notre  patrie  m'affligent  beau- 
coup ;  je  dois  cependant  déclarer  ici  que, 
s^il  eût  été  possible  qu'ils  n'atteignissent 
que  moi ,  Ten  bénirais  la  Providence  ;  les 
marques  a 'amour  que  mon  peuple   m'a 
données  dans  les  momens  même  les  plus 
critiques  m'ont  soulagé  dans  mes  peines 
personnelles  ;  mais  celles  de  mes  sujets  , 
de  mes  enfans,  pèsent  sur  mon  cœur,  et 
pour  mettre   un   terme  à   cet   état    de 
choses,    plus   accablant  que   la    guerre 
même,  j'ai  dû  conclure   avec   les   puis- 
sances qui,  après  avoir  renversé  l'usur- 
pateur, occupent  aujourd'hui  une  grande 
partie  de  notre  territoire,  une  convention 
qui  règle  dos  rapports  présens  et  futurs 
avec  elles  :  elle  vous  sera  communiquée 
sans  aucune   restriction   aussitôt    quelle 
aura  reçu  sa  dernière  forme.  Vous  con- 
naîtrez ,  Messieurs ,  et  la  France  entière 
connaîtra  la  profonde  peine  que  j'ai  dû 
ressentir.  Mais  le  salut  même  de  mon 
royaume  rendait  cette   grande  détermi- 
nation nécessaire;  et  quand  je  l'ai  prise 
j'ai  senti  les  devoirs  qu'elle  m'imposait, 
j*ai  ordonné  que  cette  année  il  fût  versé, 
du  Trésor  de  ma  liste  civile  dans  celui  de 
l'Etat ,  une  portion  considérable  de  mon 
revenu  :  ma  famille ,  à  peine  instruite  de 
ma  résolution,  m'a   offert  un  don  pro- 
portionné ;  j'ordonne  de  semblables  dimi- 
nutions sur  les  traitemens  et  dépenses  de 
tous   mes   serviteurs  sans    exception;  je 
serai    toujours  prêt    à    m*associer    aux 
sacrifices     que     d'impérieuses     circon- 
stances imposent  à  mon  peuple  :  tous  les 
étals  vous  seront  remis,  et  vous  connaî- 
trez l'importance  de  l'économie  que  j'ai 
commandée  dans  les  départcmens  de  mes 
ministres,  et  dans  toutes  les  parties  de 
Padministration  ;  heureux  si  ces  mesures 
pouvaient  suffire  aux  charges  de  l'Etat  ! 
Dans  tous  les   cas ,   je    compte    sur   le 
dévouement  de  la  nation  et  sur  le  zèle 
des  deux  Chambres. 

Mais,  Messieurs,  d'antres  soins  plus 
doux  et  non  moins  importans  vous  réu- 
nissent aujourd'hui,  c'est  pour  donner 
plus  de  poids  à  vos  délibérations,  c'est  pour 
en  récueillir  moi-  même  plus  de  lumière, 
que  j'ai  créé  de  nouveaux  pairs ,  et  que 
le  nombre  des  députés  de  département 
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a  été  augmenté;  j'espère  avoir  réussi 
dans  mes  choix  V  et  l'empressement  des 
députés  dans  ces  conjonctures  difficiles  est 
aussi  une  preuve  qu'ils  sont  animés  d'une 
sincère  affection  pour  ma  personne  et 
d'un  amour  ardent  de  la  patrie. 

C'est  donc  avec  une  douce  joie  et  ime 
pleine  confiance  que  je  vous  vois  rassem- 
blés autour  de  moi,  certain  que  vous 
ne  perdrez  jamais  de  vue  hs  bases  fon- 
damentales de  la  félicité  de  l'Etat ,  union 
franche  et  loyale  des  Chambres  avec  le 
Roi,  et  respect  pour  la  Charte  consti- 
tutionnelle ;  cette  Charte  que  j'ai  mé- 
ditée avec  soin  avant  de  la  donner,  à 
laquelle  la  réflexion  m'attache  tous 
les  jours  davantage ,  que  j'ai  juré  de 
maintenir,  et  à  laquelle  vous  lous ,  à 
commencer  par  ma  famille,  allez  jurer 
d'obéir,  est  sans  doute ,  comme  toutes  les 
institutions  humaines,  susceptible  de  per- 
fectionnement ;  mais  aucup  de  nous  ne 
doit  oublier  qu'auprès  de  l'avantage 
d'améliorer  est  \p  danger  d'innover. 

Assez  d'autres  objets  importans  s'offrent 
à  nos  travaux  :  faire  refleurir  la  religion, 
épurer  les  mœurs ,  fonder  la  liberté  sur 
le  respect  des  lois  ,  les  rendre  de  plus  en 
plus  analogues  à  CCS  grandes  vues,  donner 
de  la  stabilité  au  crédit ,  recomposer  l'ar- 
mée ;  guérir  les  blessures  qui  n*ont  que 
trop  dcchiré  le  sein  de  notre  patrie,  as- 
surer enfin  la  tranquillité  intérieure  ,  et 
par  là  faire  respecter  la  France  au  dehors  : 
voilà  où  doivent  tendre  nos  efforts.  Je  ne 
me  flatte  pas  que  tant  de  biens  puiss'ent 
être  Pouvrage  d'une  session;  mais  si,  à  la 
fin  de  la  présente  législature  ,  on  s'aper- 
çoit que  nous  en  ayons  approché,  nous 
devrons  être  satisfaits  de  nous  :  je  n'y  épar- 
gnerai rien,  et,  poury  parvenir,  jecompte. 
Messieurs,  sur  votre  coopération  la  plus 
active. 

8  OCTOBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  gui  nomme  M.  Villeneuve-Bar^ 
gemont préfet  des Bouches-du-Rhàne, 
et  M,  de  Guer  préfet  de  Lot-et-Ga- 
ronne. (VII,  Byll.  XXXI,  no  i63.) 


9  OCTOBRE  t8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M,  le  maréchal  duc 
de  Reggio  général  en  chef  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  et  3L  le  duc  de 
Mortemart  major  général  de  ladite 
garde.  (VU,  Bull.  XXXI,  no  164.) 


i 


GOUTE  RHEHSHT   ROT  AL.   — 

1 1  =  i4  OCTOBRE  1 81 5. — Ordonnance  du 
Roi  qui  proroge ,  jusqu  *au  1  «r  janoier 
181 7,  la  perception  des  octrois  par 
voie  cP abonnement»  (  VII  ,  Bulletin 
XXXIII,  no  ,75.) 

Voy.  foi  du  a8  opr/V  1816  ,  art,  147, 
et  ordonnance  du  Z  juin  i8i8. 

Louis,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  é\é  rendu 

ue,   d'après  les   dispositions  du  décret 

u  a5  septembre  i8i3  ,  le  mode  de  per- 
ception des  octrois  par  abonnement  a  dû 
cesser  au  i^^  janvier  181 5;  maïs  que  les 
divers  événemens  qui  se  sont  succédés 
n*ont  pas  permis,  sur  plusieurs  points  de 
notre  royaume,  de  réunir  les  conseils 
municipaux ,  pour  qu'ils  eussent  à  déli- 
bérer sur  les  moyens  de  pourvoir  au  rem* 
placement  de  cette  perception;  qu*ainsi 
un  certain  nombre  de  communes  seraient 
privées  de  la  principale  partie  de  leurs 
revenus  pour  la  présente  année ,  si  nous 
ne  les  autorisions  pas  à  continuer  à  per- 
cevoir les  droits  d'octroi  dans  la  forme 
Qu'elles  avaient  adoptée  ;  vu  le  décret 
u  25  septembre  i8i3;  vu  notre  ordon- 
nance du  9  décembre  181 4* 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  des  finances , 

Nous  avons  ordouQé  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i*»"  Le  mode  de  perception  d'oc- 
troi par  voie  d'abonnement  est  prorogé 
jusqu'au  ic»"  janvier  1817,  pour  les  com- 
munes où  il  était  en  usage  antérieure- 
ment au  le*"  janvier  de  la  présente  année. 

a.  Dans  les  villes  où  ce  mode  était 
établi,  il  sera  formé  des  rôles  d'abonne- 
ment pour  l'exercice  i8i5  ,  à  moins  que 
l'octroi  n'ait  été  supprimé  ou  remplacé 
par  une  autre  perception ,  dans  la  forme 
indiquée  par  les  articles  85 ,  86  et  87 ,  de 
notre  ordonnance  du  9  décembre  181 4* 

3.  Les  rôles  seront  rendus  exécutoires 
par  les  préfets. 

U  =  18  OCTOBRE  i8i5.  —  Ordonnance 
qui  nomme  un  maire  honoraire  à  la 
ville  de  Bordeaux,  (VII ,  Bull.  XXXI, 
no  i65.) 

Louis,  etc. 

U  nous  a  été  exposé  que  M.  le  comte 
Lyncb ,  appelé  par  nous  à  la  haute  dignité 
de  pair  de  France,  ne  pourrait  ps^  con- 
stamment résider  à  Bordeaux,  et  serait 
souvent  retenu  à  Paris  pour  assister  aux 
délibérations  de  la  Chambre. 


DU   II   AU   13    OCTOBRE   l8l5.  Ift3 

L'importante  administration  de  notre 
bonne  ville  de  Bordeaux  ne  permettant 
pas  qu'elle  soit  ainsi  privée  de  son  premier 
magistrat ,  et  voulant ,  en  même  temps  , 
donner  au  comte  Lynch  une  nouvelle 
marque  de  la  satisfaction  que  nous  a 
donnée  la  conduite  noble  et  courageuse 
par  laquelle  il  a  illustré  l'exercice  de  ses 
fonctions  de  maire  de  Bordeaux , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ler.  Le  sieur  Lynch  est  nommé 
maire  honoraire  de  la  ville  de  Bor- 
deaux. 

a.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

II  OCTOBRE  i8i5.  —  Ordonrumce  du 
Roi  qui  accorde  des  lettres  de  décla- 
ration de  naturalité  aux  sieurs  Bra— 
chi,  Zoos,  Poncin,  Cast.^llino,  Fac- 
cari,  Marochetli  et  Carnpana,  (  VII , 
Bull.  XXXV,  no  i85.) 


Il  OCTOBRE  18 15.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  permettent  aux  sieurs  comte 
de  Beaucorps  et  Tailleur  d'ajouter 
à  leurs  noms  ceux  de  Créqur  et  de 
Mathis,  (Vil ,  BulL  XL,  no  186.) 


il  OCTOBRE  18 15.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  le  sieur  GcUllard  à 
établir  son  domicile  en  France,  (VU, 
Bull.  XL,  no  ai 5.) 


13  =  ao  OCTOBRE  181 5. —  Ordonnance 
du  Roi  portant  formation  d'une 
commission  chcu-gée  d'examiner  la 
conduite  des  officiers  de  tout  grade 
qui  ont  servi  pendant  l'usurpation, 
(VII,  Bull.  XXXII,  no  i58.) 

Voy.    instruction  du  6  novembre 
i8t5. 

Louis,  etc. 

Art.  i*'.  Il  «cra  formé,  près  de  notre 
ministre  «ecrétairt-d'Etal  ac  la  guerre, 
une  commission  qui  sera  présidée  par  un 
de  nos  cousins  les  maréchaux  de  France , 
et  composée  de  deux  lieutenans  généraux 
d'un  maréchal-de-camp ,  d'un  inspecteur 
ou  sous -inspecteur  aux  revues,  et  d'un 
commissaire-ordonnateur.  Les  fonctions 
de  secrétaire  seront  remplies  par  un 
officier  supérieur. 


134  GOUVERNEUKWT    ROYAL.   — 

Le  président  et  les  membres  de  cette 
commission,  ainsi  que  le  secrétaire,  se- 
ront nommes  par  nous,  sur  la  proposi-r 
tion  de  notre  ministre  sécrétai re-d'JËtat 
de  la  ffuerrc* 

3.  Celte  commission  sera  chargée  dVxa- 
miner  la  conduite  des  officiers  de  tout 
grade  qui  ont  servi  pendant  Pusurpation. 

3.  Notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de 
la  guerre  nous  soumettra  le  résultat  du 
travail  de  la  commission,  et  y  joindra  ses 
propositions. 

4.  Aucun  des  officiers  mentionnés  dans 
Tarticle  3  ne  pourra  occuper  un  emploi 
dans  notre  armée  qu'après  que  la  com- 
mission aura  examiné  sa  conduite  et  ex- 
primé une  opinion  favorable. 

5.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  fa  présente  or- 
donnance. 

13  =  ao  OCTOBRE  181 5.  —  Décision  du 
Roi  portant  nomination  des  mem- 
bres de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  conduite  des  officiers  de 
tout  grade  qui  ont  servi  pendant  l'u- 
surpation. (VII,  Bulletin  XXXII, 
no  169.) 

RAPPORT  AU   ROI. 

Sire ,  j*ai  l'honneur  de  désigner  h  votre 
majesté,  pour  composer  la  commission 
créée  par  son  ordonnance  de  ce  jour 
pour  examiner  la  conduite  des  officiers 
de  tous  grades  qui  ont  servi  pendant  l'usur* 
pation  : 

MM.  le  maréchal  duc  de  Bellune, 
président;  le  lieutenant  général  comte 
Lauriston;  le  lieutenant  général  comte 
Bordcssoult;  le  ma réchal-de-camp  prince 
de  Broglîe  ;  le  sous- inspecteur  aux  revues 
Dupcrreux  ;  le  commissaire-ordonnatei^r 
Chefdebien  ;  Tadjudant-commandant  che- 
valier de  Querelles,  secrétaire. 


DU   13  AU   14  OCTOBBB   l8l5. 

13  0CT0BRJ5  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  gui  nomme  M,  Laine  président 
de  ta  Chambre  des  députés,  (  VII , 
Bull.  XXXII,  no  173.) 


13  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  les  gouverneurs  des 
douzième  et  treizième  divisions  mi- 
litaires, et  les  commandons  des  di- 
verses divisions  y  désignées.  (VII, 
Bull.  XXXII,  no  170.) 


13  OCTOBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M.  le  comte  de  Ro- 
chechouart  commandant  de  Paris. 
(V4I,  Bull.  XXXII,  no  171.) 


13  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  le  sieur  Despinois 
commandant  de  la  première  division 
militaire.  (Mon.  n©  3oi.) 


14  OCTOBRE  =  l4   NOVEMBRE   l8l5.  — 

Règlement  additionnel  à  celui  qui  a 
été  arrêté  par  le  Roi,  le  iZ  septem- 
bre i8i5,  sur  Vuniforme  des  corps 
qui  composent  la  garde  royale.  (VII , 
Bull.  XL,  no  308.)     , 

Sa  majesté,  s'étant  fait  représenter  le 
règlement  qu'elle  a  arrêté,  le  33  septem- 
bre i8i5,  sur  l'uniforme  de  la  garde 
royale  ;  jugeant  utile  de  donner  plus  d'ex- 
tension à  quelques-unes  des  dispositions 
de  ce  règlement ,  et  d'établir  des  distinc- 
tions plus  apparentes  dans  l'uniforme 
d'une  partie  des  troupes  de  la  garde 
royale,  en  s'écartant  toutefois  le  moins 
possible  des  dispositions  générales  qui  se- 
ront déterminées  par  le  règlement  sur 
l'habillement  de  l'armée  ; 

Sur  le  rapport  de  son  ministre  secré- 
taire-d'Ëtat  au  département  de  la  guerre , 

A  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

Art.  Ie^  L'habit  uniforme  des  régî- 
mens d'infanterie  delà  garde  royale  n'aura 
pas  de  revers  ;  il  sera  boutonné  par- 
devant,  et  garni,  de  chaque  côté,  die 
neuf  boutonnières  en  galon  de  fil  blanc. 

Il  sera  adopté  une  couleur  distinctive 
pour  chaque  brigade  :  le  premier  régiment 
de  la  brigade  portera  cette  couleur 
aux  paremens  et  aux  retroussis;  le  deu- 
xième régiment  de  la  brigade  la  portera 
aux  pattes  de  paremens  et  aux  retroussis. 

Les  premier  et  quatrième  régimens 
d'infanterie  française,  qui  forment  la 
première  brigade  de  la  première  divi- 
sion, auront  pour  couleur  distinctive  le 
cramoisi. 

Les  3^  et  5^  régimens,  qui  forment  la 
a«  brigade  de  cette  division  auront  le 
rose  foncé. 

Les  3e  et  6®  régimens,  qui  forment  la 
]re  brigade  de  cette  division,  et  \ts  deux 
régimens  suisses ,  qui  forment  la  1^  bri- 
gade de  cette  division,  auront  le  jon- 
quille. 

Les  compagnies  de  fusiliers  porteront 
deux  épaulettes  à  franges,  en  lil  blanc: 


OOUySRNSMCNT   ROYAL. 

dans  les  régimeDs  suisses,  les  épaulettes 
blanches  des  compagnies  de  grenadiers 
seront  distinguées  par  une  torsade  en  laine 
écarlate ,  placée  entre  le  corps  de  Tépau- 
lette  et  la  frange. 

a.  L'habit  uniforme  des  deux  régimens 
de  grenadiers  à  cheval  aura  les  basques 
longues  ;  il  sera  sans  revers ,  boutonné 
par-devant ,  et  garni ,  de  chaque  côté , 
de  sept  brandebourgs  en  fil  blanc:  il  y 
aura  trois  brandebourgs  sur  chaque  patte 
de  poche. 

Le  collet ,  les  paremens ,  les  pattes  de 
pareroens  el  les  retroiissis ,  seront  de  la 
couleur  du  fond  de  Thabit:  il  sera  appli- 
qué sur  le  collet  deux  grenades  brodées 
en  fil  blanc 

Chaque  sous -officier  et  grenadier  à 
cheval  aura  un  surtout  en  drap  bleu-de- 
roi,  uni,  sans  brandebourgs. 

Le  a«  régiment  sera  distingué  du  i*** 
par  un  passe-poil  cramoisi ,  qui  sera  porté 
au  collet ,  aux  paremens ,  aux  pattes  de 
paremens  et  le  long  de  Thabit. 

Les  bottes  uniformes  seront ,  pour  ces 
deux  régimens  seuls ,  du  n^odèle  dit  à 
la  ciwalière. 

3.  Les  deux  régimens  de  cuirassiers 
auront  pour  couleur  distinctive  Técarlate  : 
le  i^r  régiment  portera  cette  couleur  au 
collet,  aux  paremens  et  aux  retroussîs; 
le  2'  régiment  la. portera  au  collet,  aux 
pattes  de  paremens  et  aux  retroussis. 

Le  collet  de  l'habit  sera  garni,  de  cha- 

re  côté,  d*un  brandebourg  en  fil  blanc; 
y  en  aura    trois  à  chaque   patte   de 
poche. 

4.  La  coiffure  du  régiment  des  chas* 
seurs  à  cheval  sera  un  casque ,  dont  le 
ministre  secrétaire  ~ d'Etat  de  la  guerre 
déterminera  la  forme. 

5.  Les  ganses  et  agrémens  de  l'uniforme 
du  régiment  de  hussards  seront  en  blanc, 
sans  mélange. 

Il  y  aura  sur  la  pelisse  et  le  dolman  trois 
rangs  de  boutons. 

Ce  régiment  aura,  en  outre,  pour  dis- 
tinction particulière ,  un  petit  galon  ser- 
vant d'encadrement,  et  placé  à  l'extré- 
mité extérieure  des  ganses  qui  forment 
les  boutonnières  sur  la  pelisse  et  le  dol- 
roan. 

La  coiffure  sera  un  schakos  recouvert 
de  peau  d'ours. 

Les  galons  qui  servent  à  distinguer  les 
grades  des  officiers  ne  seront  placés  que 
sur  les  manches  de  la  pelisse  et  du  dolman. 

6.  Les  troupes  d'artillerie  de  la  garde 
royale  auront  les  boutons  et  les  distinc- 
tions en  jaune.  - 


—    14  OCTOBRE  181 5.  ia5 

Le  régiment  d'artillerie  à  pied  aura 
pour  coimire  un  bonnet  de  peau  d'ours , 
sans  plaque. 

Le  régiment  d'artillerie  à  cheval  aura 
pour  coiffure  un  schakos  recouvert  en 
peau  d'ours. 

7.  Les  régimens  de  troupes  h  cheval  de 
la  garde  porteront  une  aiguillette  et  deux 
épaulettes  à  franges,  en  fil  blanc;  l'artil- 
lerie à  cheval  les  portera  en  laine  écar- 
late ;  le  train  d'artillerie  aura  deux  épau- 
lettes en  laine  écarlate,  sans  franges; 
tout  mélange  d'argent  ou  d'or  est  expres- 
sément interdit ,  tant  dans  l'aiguillette 
que  dans  les  épaulettes  des  sous-ofdciers. 

8.  Sa  majesté  entend  que  les  officiers 
de  sa  garde  royale  ne  puissent  porter, 
ch.tcun  dans  son  grade ,  que  les  épau- 
lettes de  la  forme  réglée  par  l'ordonnance 
du  23  septembre  181 5,  pour  le  grade  dont 
ils  sont  autorisés  à  porter  les  distinctions, 
sans  y  faire  aucune  espèce  de  change- 
ment. 

9.  Les  dispositions  renfermées  dans  les 
articles  précédens  n'étant  qu'une  modifi- 
cation de  quelques  parties  du  règlement 
du  a3  septembre  18 [5  ,  sa  majesté  veut 
que  ledit  règlement  ait  sa  pleine  et  en- 
tière  exécution  dans  les  articles  auxquels 
il  n'a  pas  été  expressément  dérogé  par  le 
présent. 

10.  Afin  de  ne  rien  laisser  à  l'arbi- 
traire ,  et  que  toutes  les  "parties  de  la  te- 
nue soient  de  la  plus  parfaite  uniformité, 
le  ministre  secrétaire -d'Etat  de  la  guerre 
fera  élablik*,  au  plus  tôt,  des  modèles  de 
tous  les  effets  d  nabillement ,  équipement 
et  harnachement  à  l'usage  des  officiers , 
sous-officiers  et  soldats  de  la  garde  royale  ; 
ces  modèles  seront  adressés  ^  tous  les  ré- 
gimens de  la  garde ,  en  même  temps  que 
l'instruction  de  détail  annoncée  par  l'ar- 
ticle 18  du  règlement  du  a3  septem- 
bre 181 5.  

* 
i4  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M.  le  chevalier  Blaine 
de  Biran  et  3L  le  marquis  de  Pufverl 
questeurs  de  la  Chambre  des  députés. 
(VII,  BulL  XXXII,  no  173.) 


i4  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M,  Paulinier  de 
Fontenille  secrétaire  général  du  mi- 
nistère de  l'intérieur,  (VII,  Bulletin 
XXXÏI,  no  174.) 


laG  GOUVERWEMEWT   RpTAL.   — 

l5   OCYOBRt   ==:   8    NOVEMBRE    l8l5.    — 

Ordonnance  du  Roi  relaiwe  aux 
traitemens  des  membres  de  la  cour 
de  cassation  et  de  la  cour  des  comp- 
tes, (VII,  Bull.  XXXVII,  no  193.) 

Voy.  loi  du  aS  avril  1816,  art.  78 
<•/  79  ;  ordonnancé  du  ol^  janvier  1810  ; 
lois  des  a5  mars  1817,  art.  i36,  187  et 
1 38  ;  1 5  mai  1818,  art.  93  ;  1 7  juillet 
1819,  art,  6;  ni  juillet  iSolo  y  art.  7, 
et  il  Juillet  i8ai,  art.  8. 

Louîs,  etc. 

Nos  cours  de  cassation  et  des  comptes 
s'étant  empressées  de  répondre  aux  in- 
tentions que  nous  avons  manifestées  pour 
la  diminution  des  dépenses  dans  les  dif- 
férentes parties  de  l'administration ,  et 
nous  ayant  exprimé  leurs  vœux  pour  con- 
tribuer au  soulagement  de  notre  Trésor, 
nous  avons  pensé  quMl  était  de  notre  jus- 
tice de  ne  pas  différer  à  revêtir  de  notre 
autorité  cet  exemple  de  désintéresse- 
ment des  deux  premières  cours  de  notre 
royaume. 

A  ces  causes , 

Sur  le  rapport  de  notre  garde-des- 
sceaux,  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la 
justice , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1er.  I^es  traitemens  des  membres 
de  notre  cour  de  cassation  ne  seront  em- 
ployés ,  dans  les  états  joints  à  la  loi  de 
finance  qui  sera  proposée  pour  Texer- 
cice  1810,  qu'à  la  déduction  d'un  cin- 
quième ,  qui  aura  lieu  aussi  long-temps 
que  les  besoins  de  nos  finances  l^exige- 
ront. 

3.  Les  traitemensdes  membres  de  notre 
cour  de»  comptes  éprouveront  une  sem- 
blable retenue  pour  le  même  temps,  à 
l'exception  du  traitement  fixe  des  conseil- 
lers référendaires  de  deuxième  classe , 
qui  n'y  sera  point  assujéti. 

3.  Les  préciputs  et  récompenses  des 
conseillers  référendaires,  qui  sont  main- 
tenant fixés  à  cinq  mille  francs  pour  cha- 
cun ,  ne  seront  portés  dans  lesdits  états 
qu'à  raison  de  quatre  mille  francs. 

4.  Les  appointcmens  des  employés  atta- 
chés aux  greffes,  archives,  secrétariats 
et  bureaux  de  nos  cours  de  cassation  et 
des  comptes ,  seront  soumis  aux  réduc- 
tions générales  qui  seront  ultérieurement 
par  nous  ordonnées  sur  la  proposition  de 
notre  ministre  des  finances. 

5.  Nos  ministres  de  la  justice  et  des 


DU    l5   AU    18   OCTOftRB   )8l5. 

finances  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


17  =  a4  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance 
relative  à  la  maison  militaire  du  Roi. 
(VII,  Bull.  XXXm,  no  176.) 

Louis,  etc. 

Considérant  que  les  délais  qu'exige  l'or- 
ganisation de  notre  garde  royale,  pres- 
crite par  notre  ordonnance  du  ic  sep- 
tembre dernier,  ne  permettent  pas  que 
les  régimens  de  cette  garde  soient  en 
état  de  prendre,  au  le'  novembre  pro- 
chain ,  le  service  des  compagnies  de  notre 
maison  militaire  qui ,  à  cette  époque , 
devaient  être  supprimées  ; 

Voulant  que  les  régimens  de  notre  garde 
soient  prompteraent  organisés ,  ce  qui  ne 
pourrait  avoir  lieu  s'ils  commençaient  leur 
service  avant  d'être  complètement  formés; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  la 
'  guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1er.  Les  compagnies  de  gendar- 
mes, chevau- légers,  mousquetaires  et 
gardes  de  la  porte ,  ainsi  que  .les  com- 

Eagnies  des  gardes-du- corps  de  notre 
îen-aimé  frère  Monsieur,  continueront 
leur  service  jusqu^au  i®»"  janvier  prochain. 
3.  La  dépense  qu'occasionnera  la  pro- 
longation du  service  des  compagnies  dont 
il  est  question  sera  acquittée  sur  les  fonds 
de  notre  liste  civile. 

3.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  de 
notre  maison  sont  chargés  de  Texécutiou 
de  la  présente  ordonnance. 


18  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M.  le  baron  de  Ba- 
rante  directeur  général  de  V adminis- 
tration des  contributions  indirectes. 
(VII,  BulLXXXIlI,  no  ,77.) 


18  OCTOBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  permet  aux  sieurs  Guillotj 
de  la  Nativité  et  de  L,allemant  d'a^ 
jouter  à  leurs  noms  ceux  de  La- 
garde,  d'Ellies  et  de  Liocourt*  (VII , 
Bull.  XXXIV,  no  i8i.) 


18  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  accorde  des  lettres  de  décla- 
ration de  naturalité  aux  $iêu^»  Hct^ 


OOUV£aN£M£NT   BOYAL,    — 

maoçy  ,  Elsen  ,  VF'tjer ,  Leinbtr^ 
ger,  Pasquier,  Laeaux,  Melcherts , 
Brausch ,  Tordo  ,  de  Golstein  et 
VTalwein,  (  VII ,  Bull.  XXXVII ,  no 
1980-  

18  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieurs  Pasteris , 
Rech,  Scholl,  Fischer,  Diefenbach, 
Dietrich  ,  Schind/er  et  Burgmann ,  à 
établir  leur  domicile  en  France.  (.VII, 
Bull.  XXXVI ,  no  190.) 


i8  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  Va^ceptation  de 
legs  faits  aux  hospices  de  Dunkerque, 
Auhenas,  Montpcliier,  Apt,  Rouen, 
Amiens,  Dijon,  Chambéry  ;  aux  pau- 
vres de  Valognes ,  ViUiers-le-Rel, 
Loup-Fougères,  Evron^Réçel,  PruiTlë' 
Légjiflé  et  Cotteorard  ;  à  la  fabrique 
de  Lucheux ,  et  aux  écoles  de  charité 
de  V  abbaye  Saint -Germain -de  s -Prés 
à  Paris.  (  VII ,  Bull.  XL  et  XLII,  no» 
234  à  339.) 

23  OCTOBRE  =  8  NOVEMBRE  l8l5.  — 
Ordonnance  du  Roi  relative  au  li- 
cenciement et  à  la  réorganisation  du 
train  des  équipages  militaires.  (VII, 
BuU.XXXVIl,  no  195.) 

Voy.  ordonnance  du  3o  mars  1816. 

Louis,  etc. 

Vu  nos  différentes  ordonnances  sur  le 
licenciement  des  troupes  de  toutes  armes  ; 
voulant  régler  ce  qui  concerne  le  train 
des  équipages  militaires  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
cre'taire-d*Elat  de  la  guerre. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qai  suit  : 

Titre  ler.   Licenciement  du  train  des 
équipages  militaires. 

Art.  1er,  Les  quatre  escadrons  du  train 
des  écfuipages  militaires  ,  conservés  et 
organise's  d'après  notre  ordonnance  du 
li  (i)  septembre  181 4,  seront  licenciés. 

a.  Les  officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats de  ces  escadrons  seront  renvoyés 
dans  leurs  foyers.  Il  en  sera  formé  des 
delacheniens  pour  se  rendre  dans  leur 
département  respectif.  Ces  détachemens 


po  18  AO  ai  ocroBRB  i8i5.  lay 

seront  commandés  par  des  officiers,  quand 
leur  force  le  fera  juger  nécessaire.  Les 
officiers  qui  n'auront  point  de  détache- 
ment à  conduire  se  rendront  directe- 
ment dans  le  lieu  de  leur  domicile. 

3.  Les  chevaux  des  escadrons  du  train 
de*  équipages  militaires  seront  remis  aux 
cultivateurs  des  départemens  les  plus  à 
proximité,  sauf  toutefois  à  avoir  égard 
aux  départemens  qui  en  demanderaient 
ou  qui  auraient  éprouvé  des  perles  dans 
ce  genre. 

4.  Les  officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats des  deux  compagnies  d'ouvriers  d'é- 
quipages militaires  créés  par  notre  ordon- 
nance du  23  décembre  1814  seront  ren- 
voyés dans  leurs  foyers',  suivant  le  mode 
prescrit  à  l'article  a  ci-dessus,  en  atten- 
dant la  réorganisation  de  ces  mêmes  com- 
pagnies. 

5.  Un  officier  général  d'artillerie  sera 
chargé  du  licenciement  des  escadrons  du 
train  des  équipages  militaires,  et  du  ren- 
voi dans  leurs  foyers ,  des  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats  des  deux  compagnies 
d'ouvriers  du  même  train. 

11  proposera  pour  la  solde  de  retraite 
tous  les  officiers  auxquels  il  croira  appli- 
cables les  dispositions  de  notre  ordon- 
nance du  1er  août  et  celles  de  l'instruc- 
tion du  /{  septembre  dernier,  sur  \gs  re- 
traites. Tous  les  officiers  qui  auront  été 
jugés  susceptibles  de  rentrer  au  service , 
et  qui  auront  appartenu  aux  escadrons 
du  train  des  équipages  militaires,  pour- 
ront être  admis  dans  les  corps  de  cava- 
lerie ,  ou,  en  cas  d'impossibilité,  dans 
les  légions  départementales.  En  atten- 
dant ,  et  dans  tous  les  cas ,  ils  jouiront 
de  la  moitié  de  la  solde  attribuée  à  leur 
grade  respectif 

6.  L'officier  général  d'artillerie  pro- 
posera également  pour  la  solde  de  re- 
traite et  pour  le  corps  des  vétérans  les 
sous-officiers  et  soldats  qui  auront  droit 
à  l'une  ou  à  l'autre. 

Il  donnera  des  congés  de  réformé  à 
tous  ceux  qui ,  à  raison  de  leurs  infirmi- 
tés ou  de  la  faiblesse  de  leur  constitution, 
lui  paraîtront  impropres  au  service. 

Il  délivrera  des  congés  absolus  aux 
sous-officiers  et  soldats  ayant  huit  ans  de 
service^  ou  mariés,  qui  demanderaient  à 
quitter  le  service,  ainsi  qu'à  ceux  qui 
sont  indispensables  au  soutien  de  leur  fa- 
mille. ^ 


(i)  f^oyez  12  septembre   1^4. 
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7.  Les  dispositions  de  l'article  qui  pré- 
cède sont  applicables  aux  sous-officiers 
et  soldats,  tant  des  escadrons  que  des 
compagnies  d'ouvriers  des  équipages  mi- 
litaires, qui  sont  rentrés  dans  leurs  foyers. 
Cette  application  sera  faite  par  le  con- 
seil d'examen  de  chaque  département. 
L'officier  supérieur  d'artillerie  désigné 
dans  les  articles  ii  et  la  de  notre  or- 
donnance du  3i  août  dernier,  sur  le  li- 
cenciement et  la  réorganisation  des  trou- 
pes d'artillerie  ,  prendra  séance  au  con- 
seil pour  ce  qui  concerne  l'examen  de 
ces  hommes.  11  en  tiendra  un  contrôle ,  et 
en  aura  la  surveillance. 

8.  Le  conseil  d'administration  de  cha- 
que escadron  licencié  et  de  chaque  com- 
pagnie d'ouvriers,  ainsi  que  les  quartiers- 
maîtres  et  les  officiers  d  nabillement ,  se- 
ront conservés  jusqu'à  l'apurement  des 
comptes  de  leur  gestion  respective.  Dès 
que  cet  apurement  sera  consommé  ,  les 
caisses ,  les  archives  et  les  effets  en  ma- 
gasin seront  versés ,  sur  inventaires  dû- 
ment en  forme ,  au  parc  principal  de 
construction  des  e'ouipages  militaires ,  et 
mis  sous  la  surveillance  du  directeur. 

q.  Les  sous-officiers  et  soldats  des  es- 
cadrons et  des  compagnies  d*ouvriers  qui 
se  trouveraient  sans  ressources  et  sans 
domicile  sont  autorisés  à  rester  auprès 
de  leur  conseil  d'administration  ,  et ,  lors 
de  la  remise  de  la  caisse  des  archives  au 
parc  de  construction,  ils  seront  réunis  à 
ce  parc  en  escouade  provisoire ,  et  y  re- 
cevront le  traitement  ordinaire  de  sta- 
tion ,  jusqu'à  ce  qu'il  leur  ait  été  donné 
la  destination  indiquée  aux  articles  i6  et 
19  ci-aprè^ 

Titre  IL  Parc  des  constructions  des 
équipages  militaires, 

10.  Les  bâtimeos  et  terrains  affectés 
aux  constructions ,  réparations  et  emma- 
gasinemen^  des  équipages  militaires  des 
armées ,  dans  les  communes  de  Sampt- 
gny  (  Meuse  )  et  de  Vernon,  (  Eure  ) ,, con- 
tinueront d'avoir  cette  destination. 

11.  Il  ne  sera  conservé  pour  la  direc- 
tion, Tadministration ,  la  conservation  et 
l'entretien  de  ces  établissemens ,  que  le 
personnel  qui ,  par  notre  ordonnance  du 
a3  décembre  iSi4<  avait  été  affecté  au 
seul  parc  de  Sampigny,  et  qui  se  com- 
pose des  grades  ci-après  : 

Un  major  du  train  des  éc|uipages  mili-r 
taires ,  directeur  :  cet  officier  prendra  , 
à  ravenir,  le  titre  de  lieutenant-colooel , 


en  conservant  son  rang  et  sts  marques 
distinctives  ;  un  chef  d'escadron  y  sous- 
directeur;  deux  capitaines  adjoints:  ces 
deux  officiers  prendront  dorénavant  la 
dénomination  de  capitaines  d'état-major: 
un  garde  d'équipages  de  première  classe; 
un  idcni  de  deuxième  classe  ;  deux  idem 
de  troisième  classe;  un  chef  d'ouvriers 
vétérans  ;  trois  sous-chefs  de  idem  ;  qua- 
tre ouvriers  vétérans:  total,  seize. 

hts  quatre  officiers  auront  la  solde  dé- 
terminée par  notre  ordonnance  du  13 
octobre  18149  concernant  la  solde  du  train 
éùs  équipages  militaires. 

Quant  aux  frais  de  représentation ,  de 
bureau  et  de  tournée ,  ils  sont  fixés  :  pour 
le  parc  principal,  à  deux  mille  quatre 
cents  francs;  pour  le  parc  secondaire ,  à 
dix-huit  cents  francs. 

Les  gardes  d'équipages,  ainsi  que  le 
chef,  les  sous-chets  et  Tes  ouvriers  vété- 
rans, jouiront  du  traitement  affecté  aux 
mêmes  grades  dans  l'artillerie. 

11  y  aura,  en  outre,  trois  portiers, 
dont  le  traitement  sera  le  même  que  celui 
des  portiers-consignes. 

12.  Notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de 
la  guerre  répartira  le  personnel  indiqué 
dans  l'article  ri -dessus,  suivant  les  besoins 
de  chaque  établissement. 

i3.  Les  deux  compagnies  d'ouvriers 
créées  pour  les  travaux  de  construction, 
d'entretien  et  de  réparation  du  matériel 
des  équipages  militaires  ,  seront  réorga- 
nisées à  l'époque  que  ,  par  r.otre  ordon- 
nance du  3i  août  cTemier,  nous  nous  som- 
mes réservé  d'indiquer  pour  la  réorgani- 
sation des  compagnies  d'artillerie.  Cha- 
que compagnie  aura  la  composition  ci- 
après  ,  savoir  : 

Capitaine  en  premier ,  commandant , 
un  ;  capitaine  en  second ,  un  ;  lieutenant 
en  premier  y  un  ;  lieutenant  en  second , 
un  :  total ,  quatre. 

Sergent-major,  un;  sergens,  quatre; 
fourrier,  un  ;  caporaux ,  quatre  ;  maîtres 
ouvriers ,  quatre  ;  ouvriers  de  i^e  classe , 
huit;  de  a«  classe,  douze;  apprentis, 
vingt  ;  tambours,  deux  :  total,  cinquaute- 
six. 

i4*  Ces  deux  compagnies  porteront  le 
nom  de  leur  capitaine  commandant,  en 
conservant  toutefois  entre  elles  leur  rang 
d'ancienneté ,  d'après  l'ordre  de  leur  for- 
mation. 

i5.  La  solde  ,  les  masses  et  les  indem- 
nités de  ces  compagnies ,  seront  les  mêmes 
que  celles  fixées  pour  les  compagnies  d'ou- 
vriers d'artillerie. 


GOVTERNEMERt   aOTAL. 

iS.  n  sera  conserve  et  organisé  pour 
h  garde,  le  service  et  les  transports  tant 
intérieurs  qu'extérieurs  âes  parcs ,  deux 
compagnies  du  train  des  équipages  mili- 
taires. Chaque  compagnie  aura  Ta  com- 
position ci-après  : 

Capitaine  ,  nn  ;  lieutenant ,  un  ;  sous- 
lieutenant ,  un  ;  total .  trois. 

Maréchal- des- logis  chef,  un  ;  maré- 
chaux-des -logis,  quatre;  fourrier,  un; 
Vrgadiers ,  huit;  soldats  de  i'*  classe, 
dix;  de  3«  classe,  douze;  trompettes, 
deux;  maréchal-ferrant ,  un;  ]>ourreiier, 
un  :  total ,  quarante. 

Il  sera  attaché  à  chaque  compagnie 
trente-cinq  chevaux ,  tant\ie  selle  que  de 
trait 

17.  Ces  deux  compagnies  seront  com- 
mandées par  un  chef  d'escadron  ;  mail 
elles  seront,  pour  le  service  journalier , 
sous  les  ordres  du  directeur  des  parcs. 

Elles  porteront  les  W^  1  et  a. 

U  y  sera  attaché  un  quartier-maître  et 
un  aide-chirurgien-major.  Ce  dernierser- 
vira  également  pour  le^  compa|^nies  d'ou- 
vriers. 

18.  La  solde,  les«masses  et  les  indem- 
nités de  ces  deux  compagnies ,  seront  les 
mimes  que  celles  fixées  pour  le  train 
d^artillene. 

Titre  III,  Dispositions  générahs. 

19.  Les  sous-officiers  et  soldats  des  com- 
pagnies d'ouvriers  d'équipages  militaires 
qui ,  d'après  les  dispositions  des  articles  6 
et  7  de  la  présente  ordonnance ,  ne  seront 
pas  libérés  de  tout  service  militaire  ,  res- 
teront exclusivement  a6er4és  à  la  réor* 
ganisatîon  de  ces  compaf;nies. 

A  Féeard  des  scMis^otficiers  et  scfldats 
des  escadrons  licenciés,  i4  sera  pris,  parmi 
ceux  qui ,  d'après  les  rpnèanes  articles,  au- 
ront été  jugés  en  état -de  continuer  à  «er» 
vir^  u^  opmhre  suffisant  des  un«  et  des 
autres  pour  la  comp^U^^  deffid«uK  cfM^ 
pagoies  à  jCormer  en  exécittion  de  Tar^ 
licie  16.  Tous  les  hommes  exeédant  ce 
nombre  pourront  .être  admis,  soU  dans 
le  train  d'artilierie ,  $f)k  dans  les  corps 
de  cavalerie. 

Les  sous -officiers  et  soldats  dont  W  est 
fait  mention  dans  Tarlicle  9  seront  incor- 
porés les  preipiers  dans  ces  compagnies 
respectives,  k 

20.  Il  sera  établi  un^eul  conseil  d'admi- 
nistration pour  les  établisseniens  de  Sam- 
pigny  et  de  Vernoo  ;  ce  conseiî  sera  com- 
posé à  l'instar  de  celui  des  ai-senaux  de 
construction  de  Taftillerie. 

20. 
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Le  conseil  d'administration  de  chaque 
compagnie  d'ouvriers ,  et  le  conseil  d'ad- 
ministration des  deux  compagnies  du 
train ,  auront  chacun  une  composition 
coalbrme  à  celle  qui  est  réglée  par  notre 
ordonnance  du  30  janvier  181 5  ptfur  les 
compagnies  d'ouvriers  d'artillerie. 

Toutes  lei  autres  dispositions  de  cette 
même  ordonnance  seront  suivies  à  l'égard 
des  conseils  d'administration  de  ces  com- 
pagnies, en  t«nt  qu'elles  pourront  leur 
être  appliquées. 

11.  Nos  parcs  de  constnictîoti  de  Svn- 
pigny  et  de  Vernon  foumiroot  k  noire 
garde  royale ,  comme  aux  autres  corps 
de  l'armée,  et  sur  le  même  pied  ,  le  ma- 
tériel nécessaire  aux  services  d'adminis* 
tration  en  campagne. 

ai.  L'escadron  du  train  des  équipage» 
militaires  de  Tex-garde  est  licencié,  et 
les  dispositions  de  la  présente  ordonnance 
lui  sont  applicables. 

a 3.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


33  OCTOBmB  =t=  8  KOVEnBRB  r8i5.  — 
Ordonnance  du  Itai  t/ui  complète  le 
nombre  des  membres  de  la  commis- 
sion créée  par  l* ordonnance  du  Zi 
-mai  i8*,4  pour  l'examen  des  titres 
des  ancien^  officiers.  (  VU ,  Bulletin 
XXXVII,  1^  ;9<.) 

Louis,  etc. 

Plusieurs  des  officiers  généraux  nom- 
n?és  par  nous  pour  faire  partie  de  la  com- 
mission créée  par  notre  ordonnance  du 
3i  mai  i8i4,  pour  l'examen  des  titres 
des  anciens  oQiciers ,  s'en  trouvant  éloi- 
gnés par  l'effet  des  circonstances ,  nous 
avons  jugé  nécessaire  de  compléter  le 
nombre  des  membres  de  cette  commis- 
«ion ,  de  manière  è  la  mettre  à  même 
•d'atteindre  le  but  de  sa  création  et  de 
terminer  pronaptement  se«  ope  rations. 

A  ces  causes , 

£t  sur  le  rapport -de  notre  ministre 
«ecrétati%- d'Etat  de  la  pierre  , 

Avons  ordonné  ei  ordonnons  ee  qui 
suit: 

Art.  i^r.  Sont  nommés  membres  de  la 
commission  créée  par  notre  ordonnance 
du3imai  i8i4)  pour  l'examen  des  titres 
des  anciens  officijers,  les  officiers  géné- 
raux dont  les  noms  suivent  : 

MM.  le  comte  de  Beurnonville ,  lîeu- 
ienant  général,  président;  le  prince  de 
la  Trémouille,  lieutenant  général;  Dan- 

«7 
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a 5  ocTOsas  i8i5.  —  Grandes  leitrts 
de  naturalisation  accordées  par  le 
Roi  à  M.  Nicolas  comte  de  Loverdo, 
(VII,  Bull.  LXV,  no  414.) 


^gné)  maréchal-de-camp  ;  le  duc  de  Car- 
lys  ,  idem;  de  Conchy,  idem;  Paultre  de 
la  Motte ,  idem. 

Notre   ministre  de  la  guerre  est 


chargé  de  Texe'cution  de  la  pre'sente  or- 
donnance.          

14  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  i*acceptation  de 
fegs  faits  aux  fabriques  de  Neuville, 
Saint' Fdast  et  Bailleui-lès-  Pernes ; 
à  la  commune  de  Courchaton ,  et  aux 
pauore^d*AumerQal  y  RocJiebrune  et 
Saint' Roch  de  la  ville  de  Paris,  (  VIÏ , 
Bull.  XLIl,  XLIII  et  XLIV,  n»»  240 
343,  354  cl  16a.) 


a4  OCTOBRE   181 5.  —  Ordonnance  du 

Roi  qui  fixe  les  jours  de  la  tenue  des 

foires  d*Aigrefeuiile,  et  qui  en  établit 

deux  nnuoefles  dans  cette  commune. 

(Vil,  fiuU.  XLIII,  no  255.) 


24  OCTOBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  établissement  d'une 
chambre  de  commerce  dans  la  ville 
de  Metz.  (  VII\,  Bull,  XLI ,  no'aaS.  ) 


a5  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M,  Deflorac  préfet 
du  département  de  l'Hérault.  (  VII , 
Bull.  XXXVII,  no  196.) 


a5  OCTOBBE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieurs  IVestphalen 

<^et  Ferez  à  établir  leur  domicile  en 
France,  (VH,  Bull.  XXXVIII,  no  200.) 


«5,  oiîTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  accorde  des  lettres  de  déclà^ 
ration  de  naturalilé  aux  sieurs  Bian*- 
chif  Accinelli,  Sandfort,  Brambilla, 
Perrichon ,  Violle ,  Noos,  Fischer, 
Ract-Madoux 9  Rouis,  d'Anders  et 
Cambreleng.  (VII,  Bull.  XXXIX, 
no  2o5.) 

25  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnances  du 
Roi  portant  nomination  et  institua 
tion  des  membres  de  la  cour  royale 
de  Lyon ,  et  des  présidens  et  conseils 
lers  honoraires  en  ladite  cour.  (VII- 
Bull.XLVII,  no  278  el  279.) 


29  =  3i  OCTOBRE  181 5.  —  Loi  relative 
à  des  mesures  de  sûreté  générede. 
(VII,  Bull.  XXXVI,  no  189;  Monit. 
des  19 ,  22 ,  24  et  29  octobre  et  2  no^ 
vembre  i8i5.) 

Voy.  lois  des  12  janvier  1816  et 
26  mars  1820,  et  les  notes  sur  l'art»  4 
de  la  Charte.  Voy.  aussi  loi  du  ^no- 
vembre 18 1 5. 

Louis,  etc. 

Art.  !«»•.  Tout  mdiyîdu ,  quelle  que  soît 
sa  profession ,  civile ,  militaire  ou  autre  , 
qui  aura  été  arrêta  comme  prévenu  de 
crimes  ou  de  de'lits  contre  la  personne 
et  Tautorité  du  Roi ,  contre  les  personnes 
de  la  famille  royale  ,  ou  contre  la  sûreté 
de  l'Etat ,  pourra  être  détenu  jusqu*à 
l'expiration  de  la  présente  loi ,  si ,  avant 
cette  époque,  il  n*a  été  traduit  devant 
les  tribunaux.  * 

2.  Les  mandats  à  décerner  contre  les 
individus  prévenus  d'un  des  crimes  men- 
tionnés à  l'article  précédent  ne  pourront 
l'être  que  par  les  ionctionDaireS  à  qui  les 
lois  confèrent  ce  pouvoir  :  il  en  sera  par 
eux  rendu  compte  dans  les  vingt-quatre 
heures  au  préfet  du  département,  et  par 
celui-ci  au  ministre  de  la  police  générale, 
qui  en  référera  au  Conseil  du  Roi.   * 

Le  fonctionnaire  public  qui  aura  dé- 
livré le  mandat  sera  tenu ,  en  outre ,  d'en 
donner  connabsance,  dans  les  vingt-quatre 
heures,  aafirocureur  du  Roi  de  l'arron- 
dîssement,  lequel  en  informera  le  pro- 
cureur général ,  qui  en  instruira  le  mi- 
nistre de  la  justice. 

3.  Dans  le  cas  où  les  motifs  de  préven- 
tion ne  seraient  pas  assez  graves  pour  dé- 
terminer l'arrestation  ,  le  prévenu  pourra 
provisoirement  être  renvoyé  sous  la  sur- 
veillance de  la  haute  police  ,Jelle  qu'elle 
est  réglée  au  chapitre  III  du  livre  i«' 
du  Code  pénal. 

4.  Si  la  présente  loi  n'est  pas  renou- 
velée dans  la  prochaine  session  des  Cham- 
bres, elle  cessera  de  plein  droit  d'avoir 
son  effet. 

3o  OCTOBRE  3=  29  NOVEMBRE    l8l5.   — 

Ordonnance  du  Roi  portant  réunion 
d'une  partie  du  territoire  de  la  com- 
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fnune  de  Grignan  (  Drame  )  à  la 
commune  de  Grillon  (  f^aucluse  ). 
(VII,  BalI.XLV,  noa68.) 

Louis,  etc. 

Vu  un  extrait  du  procès-verbal  de  dé- 
Kmitation  des  communes  de  Grillon ,  de'- 
partement  de  Vaucluse ,  et  de  Grignan, 
département  de  la  Drame; 

Vu  le  rapport  du  directeur  des  con~ 
tributions  et  du  cadastre  ; 

Vu  les  délibérations  des  conseils  mu~ 
nidpaux  des  deux  communes,  les  avis 
des  sous-préfets  de  Montelimart  et  d*0- 
raDge  ,  et  des  préfets  des  départemens  ; 

Notre  Conseil-d'£tat  entendu  , 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  ; 

Art.  i*"".  Les  limites  entre  les  com- 
munes de  Grignan,  département  de  la 
Drôme ,  q^  de  Grillon  ,  département  de 
Vaucluse,  sont  fixées  par  la  rivière  de 
Lez;  en  conséquence ,  le  terrain  de  vingt 
arpens  environ  qui  dépendait  de  la  com- 
mune de  Grignan,  dont  il  était  séparé 
par  le  Les ,.  et  qui  formait  enclave  dans 
ta  commune  de  Grillon ,  sera  exclusive- 
ment imposé  dans  le  département  de 
Vaucluse,  et  dans  ladite  commune  de 
Grillon ,  sous  la  réserve  toutefois ,  en 
faveur  de  la  commune  dç  Grignan  ,  des 
droits  de  propriété,  parcours  et  autres  , 
qu'elle  pourrait  avoir  sur  ledit  terrain. 

a.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

3o  OCTOBRE  3=   19  NOVEMBRE    l8l5.  — 

Ordonnance  du  Roi  portant  distrac- 
tion de  la  commune  de  Marmont- 
Pachas  {Lot-et-Garonne)  du  canton 
de  Francescas,  et  sa  réunion  à  celui 
de  la  Plume  f  arrondissement  d'A-^ 
gen,  (Vil ,  BulL  XLV,  ao  ^69,) 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de 
Fintérieur,  sur  ce  qui  nous  a  été  repré- 
senté qu'il  était  convenable  de  distraire  la 
commune  de  Marmont-Pachas  du  can- 
ton de  Francescas ,  arrondissement  de 
Nérac,  département  de  Lot-et-Garonne , 
dont  elle  dépend  actuellement,  pour  la 
réunir  à  celui  de  la  Plume ,  arrondisse- 
ment d'Agen; 

Vu  les  plans  des  lieux ,  la  délibération 
du  conseil  municipal  de  Marmont- Pa- 
chas, celle  du  conseil  d'arrondissement 
et  du  conseil  général  du  département^ 


ensemble  les  avis  du  premier  président 
et  du  procureur  général  de  notre  cour 
royale  d'Agen  ; 

Considérant  que  la  commune  de  Mar- 
mont-Pachas ,  presque  entièrement  en- 
clavée dans  l'arrondissement  d'Agen  ,  n'a 
aucune  relation  avec  celui  de  Nérac;  due 
l'hiver  elle  se  trouve  entièrement  isolée 
des  chefs-lieux  de  canton  et  d'arrondis- 
sement par  de  grandes  distances  et  des 
chemins  impraticables  ; 

Notre  Conseil-d'Ëtat  entendu, 

Noos  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ler,  La  commune  de  Marmont- 
Pachas,  département  de  Lot-et-Garonne, 
est  distraite  du  canton  de  Francescas ,  et 
réunie  à  celui  de  la  Plume. 

a.  Nos  ministres  de  la  justice  ,  de  l'in- 
térieur et  des  finances ,  sont  chargés  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


3o  OCTOBRE  181 5.  -*-  Ordonnance  du 
Hoi  portant  proclamation  des  brevets 
d*inçeniion ,  de  perfectionnement  et 
d'importation  délivrés,  pendant  le 
troisième  trimestre  de  tannée  18 15, 
à  MM.  Chamhon  de  Mon  taux,  Ju- 
lien, le  Roj,  Dobson,  Fougues,  Gi- 
rard, Ellis,  Billaudot,  Breton,  Ba- 
deigts  de  la  Borde,  Andrieux,  Thory, 
le  Noir,  Lhermillier,  Maillet,  Maelzel 
et  Nozarzewshi.  (  VU ,  Bull.  XXXVII , 
n*»  197O        

—W— I  II        I       ■     I 

3o  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  l'acceptation  de 
dons  et  legs  faits  aux  pauvres  et  aux 
hospices  de  Sottevast ,  Salazac,  Va' 
lence ,  Abbe»ille ,  Aubusson ,  Aix, 
Narbonne,  Besançon,  Soret,  Châ- 
teaudun,  RémoHon,  Saint-Laurent- 
sur-Sèvres,  Thouars,  Chambroulet , 
Boësse ,  Saumur ,  Angers,  Saint- 
Germain- en- Coglais ,  Semur ,  Mar- 
vejnls,  Amiens,  le  Pujr,  Cherautte, 
Bélabre  et  Saint-PoL  (  VII ,  Bulletin 
XLII,  XLIV,  XLV,  XL VII,  XLVIII, 
LU  et  LUI ,  no»  a43  à  a48  ,  a63,  266, 
267,3700272,  281  0  283,  28S ,  290 
à  292,  3l5,  319  à  321.) 


3o  OCTOBRE  181 5.  < —  Ordonnance  dû 
Roi  contenant  règlement  sur  l'exer- 
cice de  la  profession  de  boulanger 
dans  la  ville  de  JVevers ,  département 
de  la  Nièvre:.  (VII ,  Bulletin  XLIV, 
n*  265.  ) 


i3a       gouvbruebixxt  rotaIi.  —  du  3o 

3o  OCTOBRI  i8t5.  -^  Ordonnance  du 
Roi  relatioe  aux  établissfmens  dits 
britanniques  existons  en  France  (  i  ). 


3o  OCTOBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  oui  concède  le.  droit  d'exploiter 
la  mine  de  houille  de  Lobsann ,  can^ 
ton  de  Soulz,  arrondissement  de  VFis^ 
sembourg.  (VII ,  Bull.  XLIV,  no  264.) 


3o  OCTOBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  le  maire  de  Coulie 
à  acquérir  un  terrain  pour  servir  de 
cimetière.  (VU ,  Bull.  XLVUI,  n^  289.) 


é^ 


3i  OCTOBRE  181 5.  — '■  Ordonnance  du 
Roi  qui  accorde  des  lettres  de  décla-r 
ration  de  naturalité  au  sieur  Neu^ 
kirche y  baron  de  Nyçenheim,  (VU, 
BuU.XLU,  no  149.) 


a  NOVEMBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  accorde  des  lettres  de  décla- 
ration de  naturalité  aux  sieurs  Faus' 
son  de  Montelupo,  de  Pretis,  de  Lima, 
di  Palma,  Trinchese,  Beltrut,  Rus- 
paggiari,  Kiïbert^  Bagetti  et  Moreau, 
(VU,  Bull.  XXXIX,  no  îio6.) 


a  NOVEMBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  le  sieur  Miroglio  à 
établir  son  domicile  en  France»  (VU, 
Bull,  XLII ,  n^  aSo.  ) 


a  NOVSMBlt,B  181 5.  *—  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  (e  siéuf  Bachelier 
à  se/aire  naturaliser  dans  le  ntfaume 
des  Pa/s-Bas,  (VU,  BulL  XLII,  no 
aSf.) 

6  NOVEMBRE  i8i5.  —  Instruction  pour 
la  coptmission  chargée  d* examiner  la 
conduite  des  officiers  qui  ont  servi 
pendant  V usurpation.  (Gaeette  pffi- 
cielle,  nP  53.) 

Voy.  décision  du  t%  octobre  i8i5. 

Le  Roi ,  en  ordonnant  la  formation  de 
la  commission,  a  eu  pour  objet. 


OCTOBRE  AU  6  HOVBMBRB  l8l5. 

I*  D'écMlet  du  laUeaa  d'aclivîté  des 
hommes  dangereux,  capables  de  corrom- 
pre encore  1  esprit  des  troupes  ; 

ao  D'établir  une  distinction  nécessaire 
entre  les  officiers  qui  se  sont  associa  à 
l'attentat  de  Tusurpateur,  par  Tempres- 
sèment  qu'ils  ont  mis  à  le  seconder,  et 
ceut  qui  ont  cédé  à  Fexemple  funeste 
qui  leur  a  été  donné. 

Il  est  dan»  l'intention  du  Roi  de  ne  pas 
confondre  ces  dersiers  avec  les  autres; 
car  on  s'exposerait  à  classer  parmi  les 
plus  coupables ,  des  hommes  qui  peuvent 
désormais  servir  utilement  le  Roi  et  l'£— 
tat;  et  quoique  la  réduction  opérée  dans 
les  cadres  de  l'armée  éloigne  pour  beau* 
coup  d'entre  eux  le  moment  où  ils  pour- 
ront être  appelés  à  l'honneur  de  servir 
sa  majesté ,  il  est  convenable  de  ne  pas 
les  placer,  en  attendant  ce  moment ,  sous 
une  sorte  de  réprobation  qui  pourrait  les 
rendre  accessibles  aux  intrigues  des  en> 
nçmîs  de  l'autorité  légitime. 

Pour  donner  à  la  commission  àes  re- 
stes fixes,  à  l'aide  desquelles  elle  puisse 
évaluer  le  degré  de  confiance  qu  il  est 
encore  permis  d'accorder  aux  otBciers 
qui  ont  servi  pendant  l'usurpation ,  le 
Roi  a  voulu  qu'il  fût  établi  différentes 
classes,  d'après  la  position  particulière 
où  ces  officiers  ont  été  placés ,  el  d'après 
la  part  plus  ou  moins  active  qu'ib  ont 
prise  à  la  rébellion  de  l'armée. 

L*ordre  numérique  des  classes  servira 
à  fixer  l'ordre  de  préférence  pour  la  re-r 
mise  en  activité. 

L'opération  de  la  commission  se  ré- 
duira à  constater,  par  l'examen  de  la 
conduite  de  l'officier ,  la  classe  à  laquelle 
il  doit  appartenir.  Cette  indication  dé- 
terminera le  rang  qu'il  doit  prendre 
parmi  ceUx  auxquels  Tindulgence  du  Roi 
laisse  encore  l'espérance  de  rentrer  dans 
l'année,  qu  elle  marquera  sa  place  panni 
les  officiers  qui  doivent  en  être  exclus. 

Ainsi,  on  rangera  dans  la  i^^  classe 
les  officiers  généraux,  officiers  de  tous 
grades  et  de  toutes  armes,  administra^ 
tçurs  et  employés  militaires  qui,  vingt 
jours  après  l'arrivée  de  Buonaparte  à 
Paris ,  ont  abandonné  le  service  mili* 
taire. 

Dans  la  a«  classQ  ,  ceux  qui ,  sans  quit- 
ter le  service,  ont  refusé  de  signer  le  aer» 
ment  de  fidélité  à  Ruooaparte,  et  aux 


(i)  Elle  est  rappelée  et  rapportée  en  partie  par  l'arlicle  56  de  Tordonnance  du  17  décembre  l8i9, 
relative  à  Ilnstructioii  des  jeunes  catholiques  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  dlrlande.  lîlfe  n'est  pomi  av 
Bttilelin  des  Lois. 
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articles  additionnels  des  prétemlues  con- 
stitutions de  l'empire  ; 

Dans  la  3«  classe ,  ceux  qui ,  ayant  si- 
gné ce  serment ,  oet  expié  ce|  oubli  de 
leur  devoir,  en  quittant,  par  une  dé- 
mission volontaire,  le  service  de  l'usur- 
pateur ;  ^ 

Dans  la  4*  classe ,  les  officiers  qai , 
d^abord  entraine's  dans  la  rébellion ,  ont 
abandonné  le  parti  de  l'usurpateur  avant 
le  retour  du  Koi ,  et  se  sont  ralliés  aux 
partisans  de  l'autorité  royale  ; 

Dans  la  5*  classe ,  ceux  qui ,  d'abord 
employés  dans  l'armée,  ont  été  destitués 
comme  suspects  au  gouvernement  de 
Boonaparte ,  et  non  pour  des  motifs  qui 
porteraient  atteinte  h  leur  réputation  ; 

Dans  la  6«  classe ,  ceux  qui  sont  restés 
an  service  ,  mais  contre  lesquels  il 
eiiste  dans  les  bureaux  des  mmistères 
des  dénonciations  qui  honorent  leur  atta- 
cbement  à  la  cause  du  Roi  ; 

Dans  la  n^  classe ,  ceux  qui ,  étant  en 
Don-activite  à  l'arrivée  de  l'usurpateur^ 
n'ont  formé  jusqu'au  retour  du  Roi  au- 
cune demande  pour  obtenir  de  l'activité  ; 

Dans  la  8«  classe ,  les  officiers  de  tous 
grades  et  de  toutes  armes  et  administra- 
teurs militaires  qui  ont  conservé  la  desti- 
nation qu'ils  avaient  obtenue  avant  le  dé- 
part du  Roi  f  et  n'en  ont  point  sollicité  de 
nouvelle  ; 

Dans  la  g^  classe,  les  officiers  qui  ont 
ùit  dans  l'intérieur  un  service  sédentairei 
soit  dans  les  places,  soit  auprès  des  gai^ 
des  nationales  ; 

Dans  la  lo^  classe,  les  officiers  de 
tous  grades  et  de  toutes  armes  et  admi^ 
nistrateurs  militaires  qui ,  après  le  départ 
du  Roi  y  ont  demandé  et  obtenu  des 
destinations,  des  grades,  des  récompen- 
ses ou  la  confirmation  des  grades  et  ré^ 
compenses  qu'il  avait  plu  au  Roi  de  leur 
accorder  ; 

Dans  la  1 1«  classe,  les  officiers  de  tous 
grades  et  de  toutes  armes ,  adminbtra- 
teurs  et  employés  militaires  qui  ont  fait 
partie  de  l'une  des  armées  formées  par 
Buonaparte  ,  et  qui  en  ont  suivi  les  mou- 
▼emens  jusqu'après  la  rentrée  du  Roi  à 
Paris  ; 

Dans  la  ii*  classe,  ceux  des  dénom- 
més ci-dessus  qui  ont  signé  des  adresses 
à  Napoléon  Buonaparte  ; 

Dans  la  i3«  classe,  les  ofGciers  qui  ont 
commandé  des  bataillons  de  fédérés  ou 
dis  corps  de  partisans. 

La  i4*  classe  se  composera  des  offi- 
ciers et  administrateurs  militaires  pla- 


cés dans  une  des  positions  ci-après  dé- 
terminées : 

1°  ht*  officiers  de  tous  grades  et  de 
de  toutes  armes,  administrateurs  et  em- 
ployés militaires  qui  «e  sont  déclarés  pour 
Buonaparte  dans  les  vingt  jours  qui  ont 
précédé  le  départ  du  Roi ,  ont  excité  les 
troupes  à  l'insurrection ,  et  favorisé , 
dans  cet  intervalle,  d'une  manière  quel- 
conque ,  les  progrès  de  l'usurpateur; 
^  a«  Les^  officiers  généraux  et  supé- 
rieurs qui ,  dans  les  divisions  militaires 
et  dans  les  places ,  ont  arboré ,  de  leur 
propre  mouvement,  l'étendard  de  l'usur- 
i>ation ,  et  publié  des  proclamations  sé- 
ditieuses ; 

3«  Les  officiers  généraux  et  supérieurs 
qui,  dans  leur  commandement,  ont  ré- 

{mmé  ou  puni  les  mouvemens  des  fidè« 
es  serviteurs  du  Roi  en  faveur  de  l'au- 
torité légitime  ; 

4<*  Les  commandans  des  places  et  forts 
qui ,  sommés  au  nom  du  Roi  et  par  des 
officiers  envoyés  par  le  ministre  secré-r 
taire-d*Etat  de  la  guerre,  ont  refiisé 
d'ouvrir  leurs  places,  et  les  ont  exposées 
à  tous  les  dangers  d'un  siège ,  a  il  est 
constaté  qu'ils  ont  oppose  avec  intention 
une  résistance  coupable  aux  ordres  du 
Roi  ; 

5»  Les  officiers  généraux  et  supérieurs 
qui  ont  marché  contre  les  troupes  royales 
rassemblées  dans  l'intérienr  ; 

6o  hes  officiers  de  tous  grades  et  dt 
toutes  armes,  administrateurs  et  em-* 
ployés  militaires  oui  seront  convaincus 
d'avoir  insulté  l'etfigie  du  Rot  ou  des 
princes  ,  ou  les  décorations  qu'ils  avaient 

(irécédemment  obtenues  de  la  bienveil* 
ance  de  sa  majesté  ; 

70  Les  officiers  k  demi-solde  qui  vo- 
lontairement ont  quitté  leurs  foyers 
pour  se  porter  sur  le  passage  de  Buona-. 
mrte  ,  et  qui  font  accompagné  jusqu*à 
Paris, 

Les  officiers  compris  dans  la  i4*  classe 
resteront  dans  l'état  de  non  -  activité ,  k 
moins  que  des  renseignemens  ultérieurs 
ne  fournissent  la  preuve  de  leur  repentir 
et  de  leur  retour  a'ux  vrais  principes. 

La  commission  répartira  les  officiers, 
soumis  à  son  examen  dans  ces  quatorze 
classes  ,  d'après  les  circonstances  de  leur, 
conduite. 

Elle  dressera ,  à  cet  effet ,  des  tableaui^ 
divisés  par  classes,  dans  lesquels  seront 
inscrits  les  noms  des  officiers ,  et  elle, 
ajoutera  ses  observations  sur  les  considé^ 
rations  particulières  qui  atténueraient  les 
torts  de  ces  officiers,  et  soUtcitcratent 
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des  exceptions  en  leur  faveur.  Les  offi- 
ciers de  tous  grades  et  de  toutes  armes , 
administrateurs    et    employés  militaires 

3ui  ont  servi  pendant  Pusurpation,  et  qui, 
epuis  le  retour  du  Roi,  ont  conservé  ou 
obtenu  des  emplois  dans  Parmée  ou 
dans  la  garde  royale,  ne  seront  pas  moins 
obligés,  conformément  à  l'article  4  ^^ 
Fordonnance  du  la  octobre  dernier,  de 
fournir  à  la  commission  tous  les  rensei>- 
gnemens  qu'elle  aura  ai  leur  demander. 

Le  ministre  secrétaire-d'Etat  de  la 
guerre,  d'après  l'opinion  de  la  commis- 
sion, prendra  les  ordres  du  Roi  suf*  leur 
destination. 

Tous  tes  officiers  seront  tenus  d'a- 
dresser directement  leurs  demandes  au 
ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la  guerre, 

3ui  réglera  l'ordre  dans  lequel  elles 
evront  être  examinées  •  et  il  sera 
adressé,  à  cet  effet,  des  listes  nomina- 
tives des  officiers  sur  lesquelles  il  im- 
portera au  ministre  de  comaitre  de  pré- 
férence l'opinion  de  la  commission. 

La  commission  remarquera  qu'il  ne 
s*agit  pas,  en  dernier  résultat,  d'imposfer 
des  peines  alHictives  ,  mais  d'écarter  de 
l'armée  des  hommes  qui ,  lors  même  qu'ib 
ne  seraient  sous  le  poids  d'aucune  pré- 
vention ,  n'auraient  qu'une  espérance,  en 
quelque  sorte  incertaine,  d'y  reprendre 
leur  place,  à  cause  de  la  disproportion 
.  qui  existe  aujourd'hui  entre  le  nombre  des 
conçu rrens  et  celui  des  emplois  ;  que  par 
une  faveur  particulière  du  Roi,  ces  of- 
ficiers trouvent  dans  la  solde  de  non-ac- 
tivité qui  leur  est  accordée,  une  indem- 
.nité  de  la  préférence  que  d'autres  ob- 
tiendront sur  eux;  et  la  commission  re- 
connaîtra dès  lors  la  nécessité  d'éviter 
l'excès  de  l'indulgence,  parce  que  rien 
ne  serait  plus  contraire  au  service  du 
Roi ,  que  de  rendre  à  l'armée  des  offi- 
ciers qui  n'offriraient  pas  une  garantie 
suffisante  de  leurs  intentions ,  lorsqu'il 
leur  est  permis  de  conserver  dans  leurs 
foyers  un  traitement  avantageux ,  sans 
exercer  sur  les  troupes  une  influence  qui 
pourrait  être  dangereuse. 

£e  ministre  secrélaire'd*Etat  de 
la  guerre , 

Signé  duc  de  Feltr?. 
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sant  remise  des  amendes  encourues 
aux  particuliers  gui  se  soumettraient 
aux  formalités  du  timbre  et  de  l'en- 
registrement, (  VII ,  Bulletin  XLI  , 
n®  aay.) 

Louis,  etc. 

Nous  nous  sommes  fait  représenter 
notre  ordonnance  du  i8  novembre  1814  > 
par  laquelle  nous  avions  accordé  la  re- 
mise des  amendes  et  droits  en  sus  pour 
contraventions  aux  lois  sur  l'enregistre- 
ment et  le  timbre ,  antérieures  à  sa  pu- 
blication ,  à  la  charge  par  les  particu- 
liers qui  auraient  encouru  lesdites  amen- 
des et  droits  en  sus,  de  payer  les  droits 
simples  et  ordinaires  avant  le  !«■'  avril 
i8i5. 

Il  nous  a  été  rendu  compte  que  cette  or- 
donnance n'a  pu  recevoir  son  entière  exé- 
cution, à  raison  des  événemens  survenus  en 
mars,  dernier  mois  du  délai  qu'elle  avait 
fixé.  Nous  référant  aux  motifs  dévelop- 
pés dans  le  préambule  de  cette  ordon- 
nance ;  voulant  même  en  étendre  les  dis- 
positions bienfaisantes,  en  les  rendant 
applicables  aux  contraventions  postérieu- 
res à  la  date  de  sa  publication  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  des  finances. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  le"".  L'exécution  de  notre  ordon- 
nance du  18  novembre  18149  qui  pron- 
nonce  la  remise  des  amendes  et  droits  en 
sus  en  matière  de  timbre  et  d'enregistre- 
ment, est  prorogée  jusqu'au  3i  décem- 
bre prochain,  à  la  charge  de  payer,  d'ici 
à  cette  époque ,  les  droits  simples  et  or- 
dinaires résultant  des  formalités  qu'on  a 
négligé  de  remplir. 

3.  L'application  de  cette  remise  sera 
faite  aux  actes  faits  et  aux  délais  expirés 
avant  la  publication  de  la  présente  or- 
doqnance. 

8  KOVBMBRB  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  détermine  le  cas  dans  lequel 
les  rang,  titre  et  qualité  de  pair  de 
France  dont  est  revêtu  M.  le  comte 
de  Sémonoille  seront  transmis  héré- 
ditairement au  comte  Louis-Désiré 
de  Montholon  ,  son  beau-fils.  (  VII , 
Dull.  XLI,np  339.) 


S  =  16  NOVEMBRE    i8i5.   —   Ordon- 

■    nance  du  Roi  qui  proroge  jusqu'au 

3i  décembre  prochain  les  dispositions 

de  celle  du  18  novembre  i8t4)  foi- 


8  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  détermine ,  pour  chaque 
arme^  la  somme  à  verser  comme 
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représentttnt  la  valeur  de^ffets  de 
petit  équipement  que  doit  contenir 
un  sac  ou  porle-rnantecuA  (i). 


8  ivovEMBUE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  accorde  des  lettres  de  décla- 
ration de  naturafité  aux  sieurs  Ajr- 
monin,  Dunkaert ,  Clais ,  Deutz, 
Bfavier,  Simondi ,  van  Dedem ,  van 
de  Gelder,  Halhr- Halle t  et  Vanden- 
Faéro.  (Vil,  Bull,  XLII,  n»  a33.) 


8  NOVEMBRE  i8i5.  -—  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  le  sieur  Spielberg  à 
établir  son  domicile  en  France,  (VII, 
Bull.  XLVII,  noa84.) 


9=11  NOVEMBRE  iSi5.  —  Loi  relatii^e 
à  la  répression  des  cris  séditieux  et 
des  prococafions  à  la  révolte.  (VII , 
BulU  XXXIX ,  II©  ao4  ;  Mon.  des  1 7, 
i5,  28 ,  29,  3o  e/  3i  octobre  et  9  no- 
çembre  181 5.) 

Voy.  loi  du  ly  mai  1819. 

Louis ,  etc. 

Nous  eussions  voulu  laisser  toujours  à 
l'aclion  sage  et   mesurée  des  tribunaux 
ordinaires  la  répression  de  tous  les  dé- 
lits; mais  après  de  si  longs  troubles,  au 
milieu  de  tant  de  malheurs,  de  grandes 
passions  s*agitent   encore.  11  £aut,  pour 
les  comprimer,  pour  arrêter  les  désor- 
dres  que   produirait  leur  explosion,  des 
formes  plus  simples ,  une  justice  plus  ra- 
pide, et  des   peines  qui    concilient   les 
droits  de  la   clémence   et  la  sûreté   de 
l'Etat.  Notre  Charte  constitutionnelle  a 
réservé ,  par  Fartîcle  63  ,  le  tribunal  mie 
réclament  les  circonstances.  La  juridic- 
tion prévôtale  a  en  sa  faveur  Texpérieiice 
des  temps  passés,    et   nous   promet  les 
heureux  résultats  qu^elIe  a  produit  sous 
les  Bois  nos  ancêtres.  Mais  tandis  que 
notre  Conseil  prépare  avec  maturité  les 
dispositions  de  la  loi  qui  doit  la  rétablir, 
nous  avons  cru  devoir  chercher  un  re- 
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mède  momentané   dans  une   législation 
provisoire. 

Nous  avons  proposé,  les  Chambres  ont 
adopté, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  lei*.  Seront  poursuivies  et  jugées 
criminellement  toutes  personnes  coupa- 
bles d*avoir  ou  imprimé ,  ou  affiché,  ou 
distribué,  ou  vendu  ,  ou  livré  à  Timpres- 
sion  des  écrits;  d^avoir,  dans  des  lieux 
publics  ou  destinés  à  des  réunions  habi- 
tuelles de  citoyens ,  fait  entendre  des  cris 
ou  proféré  des  discours,  toutes  les  fois 
que  ces  cris ,  ces  discours ,  ou  ces  écrits 
auront  exprimé  la  menace  d*un  attentat 
contre  la  vie ,  la  personne  du  Roi ,  la  vie 
ou  la  personne  des  membres  de  la  fa- 
mille royale  ;  toutes  les  fois  qu'ils  auront 
excité  à  s'armer  contre  l'autorité  royale, 
ou  qu'ils  auront  provoqué  directement 
ou  mdirectement  au  renversement  du 
Gouvernement,  ou  au  changement  de 
l'ordre  de  successibilité  au  trône ,  lors 
même  que  ces  tentatives  n'auraient  été 
suivies  d'aucun  effet,  et  n'auraient  été 
lices  à  aucun  complot.  Les  coupables  des 
crimes  ci-dessus  énoncés  seront  punis  de 
la  peine  de  la  déportation. 

3.  Seront  punies  de  la  même  peine 
toutes  personnes  coupables  d'avoir  ar- 
boré ,  dans  un  lieu  public  ou  destiné  à 
des  réunions  habituelles  de  citoyens ,  un 
drapeau  autre  que  le  drapeau  blanc. 

3.  Seront  punies  de  la  déportation  tou- 
tes personnes  qui  feront  entendre  des 
cris  séditieux  dans  le  palais  du  Roi  ou 
sur  son  passage. 

4.  Les  cours  d'assises  connaîtront  des 
crimes  énoncés  aux  articles  précédens. 

5.  Sont  déclarés  séditieux ,  tous  cris , 
tous  discours  proférés  dans  les  lieux  pu- 
blics ou  destinés  à  des  réunions  de  ci- 
toyens (a),  tous  écrits  imprimés,  même 
tous  ceux  qui ,  n'ayant  pas  été  imprimés, 
auraient  été  ou  amchés,  ou  vendus  ,  ou 
distribués,  ou  livrés  à  l'impression  ,  tou- 
tes las  fois  que  ,  par  ces  cris ,  ces  dis- 
cours ou  ces  écrits ,  on  aura  tenté  d'af- 
faiblir, par  des  calomnies  ou  des  injures, 
le  respect  .dû  à  la  personne  ou  à  l'auto- 


(1)  Celte  ordonnance,  qui  n'est  point  #n 
BuUelin  des  Lois ,  est  rappelée  el  conGrmée  par 
l'article  a  de  l'ordonnance  du  i4  auàt  1816, 
relative  à  l'indemnité  de  remplacement  militaire. 

(2)  Une  chambre  d'aaberge  ne  p^ut  pas  être 
répaiëe  lien  public ,  reblivement  à  des  partica- 
lien  qui  en  sont  locataires;  en  conséquence  ,  au 


cas  de  discours  séditieux,  il  n'y  a  pas  lien  à 
application  des  dispositions  pénales  (a4  janvier 
1816;  Colmar;  S.  16,  2,  36G). 

Foy.  les  notes  sur  la  lui  dn  17  mai  1819  el 
a5  mars  i8aa,  où  "une  question  anal<^ae  paraît 
rcsolne  en  sens  contraire. 
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i<ité  du  Roi ,  ou  k  la  personne  des  mem- 
bres de  sa  famille  ,  ou  que  Ton  aura  în- 
Toqaë  le  nom  de  Tusurpateur ,  ou  d'un 
individu  de  sa  famille ,  ou  de  tout  autre 
chef  de  rébellion  (i);  toutes  les  fois  en- 
core que  Ton  aura  ,  à  l'aide  de  ces  cris, 
de  ces  discours  ou  de  ces  écrits ,  excité 
à  desobéir  au  Roi  et  à  la  Charte  consti- 
tutionnelle. 

6.  Sont  aussi  déclarés  coupables  d'ac-* 
tes  séditieux ,  les  auteurs ,  mardiands  , 
distributeurs ,  expositeurs  de  dessins  ou 
images  dont  la  gravure,  Fexposition  ou 
la  distribution  tendrait  au  même  but  que 
les  cris ,  les  discours  et  les  écrits  mention" 
TOés  en  Tartidc  précédent. 

7.  Sont  déclarés  actes  séditieux  Ten- 
lèvement  ou  la  dégradation  du  drapeau 
blanc,  des  armes  de  France  et  autres  si- 

Î;nes  de  Tautorité  royale ,  la  fabrication , 
e  port ,  la  distribution  de  cocardes  quel- 
conques et  de  tous  autres  signes  de  rallie- 
ment défendus  ou  même  non  autorisés 
par  le  Roi. 

8.  Sont  coupables  d^actes  séditieux  tou- 
tes personnes  qui  répandraient  ou  accré- 
diteraient, soit  des  alarmes  touchant  Tin- 
TÎoIabilité  des  propriétés  qu*on  appelle 
nationales ,  soit  des  bruits  d  un  prétendu 
rétaUissement  des  dimes  ou  des  droits 
féodaux ,  soit  des  nouvelles  tendant  è 
alarmer  les  citoyens  stir  le  maintien  de 
l'autorité  légitime  et  à  ébranler  leur  fi- 
délité (a). 

9.  Sont  encore  déclar(fs  séditieux  les 
discours  et  écrits  mentionnés  dans  Tar- 
tide  5  de  la  présente  loi ,  soit  qu^ls  ne 
contiennent  que  des  provocations  indi- 
rectes aux  délits  énoncés  aux  art.  5,6, 
7  et  8  de  la  présente  loi ,  soit  qu'ils  don- 
nent à  croire  que  des  délits  de  cette  na- 
ture ,  ou  même  les  crimes  énonrés  aux 
articles  i,  a  et  3 ,  seront  commis,  ou 
qu'ils  répandent  faussement  qu^ils  ont 
clé  commis  (3). 

10.  Les  auteurs  et  complices  des  dé- 
lits prévus  par  les  articles  5,6,;,  8  et  g 
de  la  présente  loi  seront  poursuNis  et 
jugés  par  les  tribunaux  de  police  correc- 
tionnelle ;  ils  seront  punis  d'un  emprison- 
nement de  cinq  ans  au  plus  et  de  trois 
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mois  au  MKns.  Us  seront  ^  eo  outre,  ccm- 
.  damnés  à  une  amende  dont  le  minimunt 
sera  de  cinquante  francs ,  qui  pourra 
être  élevée  jusqu'à  la  somme  de  vingt 
mille  francs. 

Tout  condamné  qui  se  trouvera  jouir 
d'une  pension  de  retraite  civile  ou  mili- 
taire ,  ou  d'un  traitement  quelconque  de 
non-activité,  sera  privé  de  tout  ou  par- 
tie de  sa  pension  de  retraite  ou  de  tout 
ou  partie  de  son  traitement  de  non- 
activité  ,  pour  un  temps  qui  «era  dé— 
terminé  par  le  tribunal. 

L'interdiction  mentionnée  en  Fart.  4^ 
du  Code  pénal  pourra  être  ajoutée  à  la 
condamnation ,  j>our  dix  anjs  au  plus  et 
cinq  ans  au  moins. 

Les  condamnés  demeureront  en  outre, 
après  l'expiration  de  la  pe«ne,  sous  la 
surveillance  de  la  haute  police ,  pendant 
un  temps  qui  sera  déterminé  par  le  ju- 
gement ,  et  qui  ne  pourra  excéder  cinq 
années  ;  le  tout  conjormément  au  chapi- 
tre 111  du  livre  ]«<'  du  Code  pénal ,  sans 
préjudice  des  poursuites  criminelles  et 
de  l'application  des  peines  plus  graves 
prescrites  par  le  Code  pénal ,  dans  le 
cas  où  les  cris,  les  discours,  écrits  et 
actes  séditieux  auraient  été  suivis  de 
quelque  effet  ou  liés  à  quelques  com- 
plots. 

En  cas  de  récidive ,  les  coupables  se- 
ront punis  d'une  peine  double;  de  telle 
manière  que  l'emprisonnement  pourra 
être  de  dix  années ,  et  la  mise  -en  sur- 
veillance de  dix  années  pareillemeitt. 

11.  Les  dispositions  de  l'art.  114  du 
Code  d'instruction  criminelle,  et  celles  de 
l'art.  4^3  du  Code  pénal ,  ne  pourront 
être  appliquées  dans  les  cas  prévus  par 
la  présente  loi. 

la.  Les  tribunaux  pourront  ordonner 
l'impression  et  l'affiche  des  jugemens  por- 
tant condamnatioD ,  dans  tout  ou  partie 
du  ressort  de  l'arrondissement. 

i3.  Les  dispositions  du  Code  dln- 
struction  criminelle  et  du  Code  pénal  con- 
tinueront d'être  exécutées  dans  tout  ce 
h  quoi  il  n'est  pas  dérogé  par  la  présente 
loi  f  notamment  en  ce  qui  touche  les  at- 
tentats et  complots  contre  la  personne 


<i)  la  loi  qui  inflige  ane  peine  \  quiconque 
mToque  le  nom  de  l'tiscrrpaleur  ne  peut  êlre  ap- 
pliquée h  un  fait  antérieur  à  la  lui  (  25  janvier 
1816;  Cass.  S.  16,  I,  279). 

(2)  Une  leilre  est  essenliellenient  secrète  ;  on 
ne  peut  assimiler  le  fait  d'écrire  des- nouvelles 
alarmantes ou  séditieuses,  dans  une  lettre , 


an  fait  de  répandre  des  nonvelles  alarmantes...... 

•ëditienses  (  7  décembre  1816;  Cass.  17,  i,  35). 

(3)  La  publicalioA  d'un  écrit  aédUUeax,  qoai- 
que  accompagnée  d'une  réfulAlton.^  est  un  cUlit, 
si  la  réfutation  est  insuffisante  <io  janvier  A^lh\ 
Paris;  S.  i;.,  a,  Saj). 
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du  Roi  et  contre  sa  famille  ,  et  les  cri- 
mes tendant  à  troubler  l'État  par  la 
Suerre  civile,  tels  qu'ils  sont  désignés 
ans  la  section  il  du  chapitre  i^'  du  li- 
vre III  du  Code  pénal. 


10=  21  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  que  Us  adju- 
dans  et  gardes  du  génie  qui  sont 
étrangers  ne  pourront  continuer  leurs 
fonctions,  comme  officiers  de  police 
judiciaire  y  qu'après  s'être  fait  natu- 
raliser Français.  (VU,  Bull.  XLII, 
VP  a3o.  ) 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire ~  d'Ëtat  au  département  de  la 
guerre,  ayant  considéré  que  les  adju- 
dans  et  les  gardes  du  génie ,  bien  qu'ils 
n'aient ,  sous  le  rapport  militaire  ,  qu'un 
grade  plus  ou  moins  élevé  de  sous-offi- 
cier, selon  leur  classe  respective,  devaient 
néanmoins  avoir  la  qualité  de  Français 
pour  remplir  les  fonctions  d'officier  de 
police  judiciaire  qui  leur  sont  attribuées 
par  la  loi  du  39  mars'  1806  sur  la  garde 
et  la  conservation  des  établissemens  mi- 
litaires , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  I**",  L'article  10  de  noire  ordon*- 
nance  du  la  septembre  dernier,  sur  Tor- 
ganisalion  de  notre  corps  royal  du  génie, 
sera  applicable  aux  adjudans  et  gardes 
du  génie  étrangers. 

Ib  ne  pourront ,  en  conséquence  ,  con- 
tinuer l'exercice  de  leurs  fonctions,  com- 
me officiers  de  police  judiciaire,  qu'a- 
près s'être  fait  naturaliser  Français. 

3.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  de 
la  justice  sont. chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


II  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  attribue  à  la  Chambre  des 
pairs  le  jugement  du  maréchal  Nejr, 
accusé  de  haute  trahison,  (  Mon. 
n«>3i6.) 

Voy.  les  notes  sur  l'article  33  de  la 
Ouwte, 

Louis,  etc. 

Vu  l'article  33  de  la  Charte  constitu- 
tionnelle , 
Nos  ministres  entendus , 

20. 


10  AU   la   NOTEMBplE    t8i5.  13; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

La  Chambre  des  pairs  procédera  sans 
délai  au  jugement  du  maréchal  Ney,  ac- 
cusé de  haute  trahison  et  d'attentat  con- 
tre la  sûreté  de  l'Etat.  Elle  conservera 
pour  ce  jugement  les  mêmes  forme*  que 
pour  les  propositions  de  lois  ,  sans  néan- 
moins se  diviser  en  bureaux.  Le  prési- 
dent de  la  Chambre  interrogera  l'accusé 
{lendant  l'audience,  et  dirigera  les  débats  ; 
es  opinions  seront  prises  suivant  les  for- 
mes usitées  dans  les  tribunaux. 

La  présente  ordonnance  sera  portée  à 
la  Chambre  des  pairs  par  nos  ministres 
secrétaires-d*Etat,  et  pav  notre  procu- 
reur général  près  de  notre  cour  royale  de 
Parb,  que  nous  chargeons  de  soutenir 
l'accusation  et  la  discussion. 


12  NOVEMBRE  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  qui  rè^e  définiliifement  les  for- 
mes à  suivre  dans  l* instruction  et  te 
jugement  du  maréchal  Ncj,  (Monit. 
no  3i8.) 

Voy.  notes  sur  l'article  33  de  la 
Charte» 

Louis,  etc. 

Par  notre  ordonnance  du  ti  de  ce 
mois,  nous  avons  déterminé  que  la  Cham- 
bre des  pairs,  dans  l'exerace  des  fonc- 
tions judiciaires  qui  lui  sont  attribuées, 
conserverait  son  organisation  habituelle, 
et  nous  avons  déjà  prescrit  les  principa- 
les formes  de  l'mstruction  et  du  juge- 
ment. 

Voulant  donner  à  noire  dite  ordon- 
nance le  développement  nécessaire  ,  vou- 
lant donner  aussi  au  débat  qui  doit  pré- 
céder le  jugciuent,  la  pubUcité  pres- 
crite par  l'article  64  ^^  '^  Charte  con- 
stitutionnelle , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  !«•■.  La  procédure  sera  introduite 
sur  le  réquisitoire  de  notre  procureur  de 
la  cour  royale  de  Paris,  l'un  des  com- 
missaires délégués  par  notre  ordonnance 
susdite. 

2.  Les  témoins  seront  entendus  et  le 
prévenu  sera  interrogé  par  notre  chan- 
celier, président  de  la  Chambre  de;?  pairs, 
ou  par  celui  des  pairs  qu'il  aura  commis. 
Procès -verbal  sera  dressé  de  tous  les 
act^s  d'instruction ,  dans  les  formes  éta- 
blies dans  le  Code  d'instruction  crimi- 
nelle. 

18 
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3.  Les  fonctions  attribiiëes  par  la  loi 
aux  greffiers  des  cours  et  tribunaux,  dans 
les  affaires  criminelles ,  seront  exercées 
par  le  secrétaire-archiviste  de  la  Cham* 
ore  des  pairs',  lequel  pourra  s'adjoindre 
un  commis  assermenté.  / 

4.  L'instruction,  étant  terminée,  sera 
communiquée  à  nos  commissaires,  qui 
dresseront  Tacte  d'accusation. 

5.  Cet  acte  d'accusation  sera  présenté 
à  la  Chambre  des  pairs ,  qui  décernera, 
s'il  y  a  lieu ,  l'ordonnance  de  prise  de 
corps ,  et  fixera  le  jour  des  débats. 

6.  L'acte  d'accusation,  l'ordonnance 
de  prise  de  corps  et^a  liste  des  témoins 
seront  notifies  à  l'accusé  par  un  huissier 
de  la  Chambre  des  pairs.  11  lui  sera  éga- 
lement donné  copie  de  la  procédure. 

7.  Les  débats  seront  publics.  Au  jour 
fixé  par  la  Chambre  des  pairs,  l'accusé 
comparaîtra  assisté  de  son  conseil;  l'un 
de  nos  Commissaires  remplira  les  fonc- 
tions du  ministère  public. 

8.  Il  sera  procédé  à  l'audition  des  té- 
moins, à  l'examen,  au  débat,  à  l'arrêt 
et  à  l'exécution  dudit  arrêt,  suivant  les 
formes  prescrites  pour  les  cours  spéciales 
par  le  Code  d'instruction  criminelle. 

Néanmoins ,  si  la  Chambre  des  pairs  le 
décide,  l'arrêt  sera  prononcé  hors  la 
présence  de  l'accusé  ,  mais  publiquement 
et  en  présence  de  ses  consens.  En  ce  cas, 
'i\  lui  sera  lu  et  notifié  à  la  requête  du 
ministère  public  par  le  greffier,  qui  en 
dressera  le  procès-verbal. 


DU    l3   AU    l5   NOVEMBRE    iHlS". 

sidé  ,  soit  par  le  président  de  notre  con- 
seil des  ministres ,  soit ,  à  sod  défaut , 
par  notre  garde-des-sceaux , 

Vu  notre  ordonnance  du  a3  août  der- 
nier , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ic*".  Lorsque  le  président  de  no- 
'  tre  conseil  des  ministres  ,  et ,  à  son  dé- 
faut, notre  garde  -  des -sceaux  ,  seront 
empêchés  de  présider  notre  Conserl-d'Ë- 
tat  réuni ,  ib  seront  remplacés  par  l'un 
de  nos  ministres  sécrétai res-d'Ëtat ,  si 
l'un  d'eux  est  présent,  et  suivant  l'ordre 
des  ministères,  si  plusieurs  sont  pré- 
sens. 

a.  Dans  le  cas  où  aucun  de  nos  ministres 
secrétaires  -  d'Etat  ne  serait  présent  au 
Conseil-d'Etat  réuni ,  ledit  Conseil  sera 
présidé  par  un  de  nos  conseillers-d'Ëtat 
nommé  par  nous  pour  l'année. 

3.  Nous  nommons ,  à  cet  effet ,  le  sieur 
de  Balainvilliers,  chancelier  de  notre 
bien-aimé  frère  Monsieur,  et  conseiller 
en  notre  Conseil-d'Etat,  pour  remplir, 
au  besoin,  lesdites  fonctions  jusqu'à  la  fin 
de  la  présente  année  et  pendant  toute 
l'année    1816. 

4.  Le  président  de  notre  conseil  àts 
ministres,  et  notre  garde  -  des  -  sceaux 
sont  chargés  de  l'exécution  delà  présente 
ordonnance. 

i3  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  aux  gardes  nationales  (1). 


i3  =  33  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roijqui  détermine  par  qui 
sera  présidé  proinsoirement  te  Con- 
seil'd*Etat ,  lors(^ue  le  président  du 
conseil  des  ministres ,  et ,  à  son  dé- 
faut,  le  garde  des  sceaux,  seront  em- 
pêchés de  le  présider,  (  VII ,  Bulletin 
XLIII ,  no  253.  ) 

Voy.  notes  sur  Vordonnance  du  ^3 
août  181 5. 

Louis,  etc. 

Voulant  que ,  conformément  à  notre 
ordonnance  du  a3  août  dernier,  notre 
Conseil-d'Etat  puisse  être  réuni  aussi  sou- 
vent que  l'exigera  le  bien  du  service ,  et 
considérant  que  la  session  des  deux  Cham- 
bres s'oppose  à  ce  qu'il  soit  toujours  pré- 


i3  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  nomment  MM,  Ferdinand  de 
Berthier  et  Dalmas  préfetî  des  dé- 
parternens  du  Calvados  et  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. (VU,  Bull.  XLH, 
no*  a3i  et  23a.) 


i3  NOVEMBRE  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  qui  établit  trois  nouvelles  foires 
à  Sancerre,lVU,  Bull.  XLIX,noag8.) 


i5  NOVEMBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  permet  aux  sieurs  Groefj^îng, 
Delcourt  et  Caialani  d'établir  leur 
domicile  en  France,  (VU,  Bulletin 
XLIV  ,  no  afio.  ) 


{lY  CeUe- ordonnance,  qui  n'esi  poiiH  au  Bulletin  d.s  Lois,  esi  rappelée  tUns  celle  du  17  juiil«l 
ï8i6  ,  qnt  organise  la  garde  nationale. 


GOUVERNKMBNT    llOYAL.   —    D 

i5  NOTEHTBRS  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  accorde  des  lettres  de  décla» 
ration  de  naturalité  aux  sieurs  Ber- 
tola,  Muller,  Guide-Montiglio,  Ma- 
cari,  CoWgnon,  I^eçaux,  Piana  et 
VTolff.  (VII,  Bull.  XLIV,  no  aSQ.) 


i8  NOVEMBRE  i8i5.  —  Qrdonncmcc  du 
,Roi  par  laquelle  il  est  permis  au 
sieur^jé moine  Vimal ,  membre  de  la 
Chambre  des  députés,  d'ajouter  à 
son  nom  celui  de  Te  y  ras.  (  VII ,  Bull. 
XLIV.  no  a6i.) 

ig  c=  a5  NOVEK.iRE  i8i5.  —  Ordpn* 
nonce  du  Roi  portant  qu*il  sera  for' 
mé ,  dan^  chaque  département,  un 
jury  chargé  de  procéder  à  Vorganisa- 
tion  des  brigades  de  la  gendarmerie. 
(VII,  Bull.  XLIV,  no  a57.) 

Voy.  notes  sur  rordonnance  du  lo 
septembre  181 5. 

Louis  j  etc. 

Consîdërant  qu*il  est  urgent  pour  le 
maintien  de  Tordre  et  la  sûreté  intérieure, 
d'organiser  sans  délai ,  et  sur  tous  les 
points  du  royaume,  le  nouveau  corps  de 
notre  gendarmerie, 

Sur  le  rapport  de  notre  "ministre  sé- 
crétai rc-d*Etat  de  la  guerrce , 

Nous  avons  ordonné ,  et  par  ces  pré- 
sentes nous  ordonnons^, 

Art.  i«r.  Il  sera  formé,  dans  chaque 
département ,  un  }ury  chargé  de  procé- 
der à  Forganisation  des  brigades. 

a.  Ce  jury  sera  composé  du  préfet ,  du 
général  commandant  le  département ,  de 
notre  procureur  près  la  cour  royale  ;  à 
SCO  défaut ,  du  substitut  près  la  cour  d'as- 
sises, 

^t  de  deuY  officiers  de  gendarmerie  du 
département ,  désignés  par  notre  minis^ 
tre  de  la  guerre. 

X  Le  jury  choisira  parmi  les  sous-of- 
ficîers  et  gendarmes  en  activité,  ceux 
qu'il  jugera  susceptibles  d'entrer  dans  la 


U    l5    AU    18  NOVEMBRE    iBiS.  x3^ 

nouvelle '  composition  des  brigades;  il, 
pourvoira  aux  emplois  vacans ,  en  se  con- 
formant aux  dispositions  du  septième  pa- 
ragraphe de  l'article  5  de  notre  ordon- 
nance de  10  septembre  ,  relatif  aux  ad- 
missions aux  emplois  de  sous-officiers  et 
gendarmes. 

4>  Les  militaires  choisis  parle  jury  en- 
treront de  suite  en  fonctions ,  dans  les 
résidences  qui  leur  auront  été  assi- 
gnées. 

Provisoirement  la  force  des  brigades 
ne  devra  pas  excéder  six  hommes. 

5.  Pour  cette  ibis  seulement ,  la  solde 
de  retraite  sera  accordée  aux  sous*offi- 
ciers  et  gendarmes  qui  ne  seront  point 
conservés  par  l'effet  de  la  nouvelle  orga- 
nisation, s'ils  sont  dans  leur  cinquante- 
cinquième  année  d*âge  ou  vingt-cinquième 
année  de  service  (1). 

6.*  Noire  ministre  sécrétai re-d'£tat  au 
déparlement  de  la  guerre  est  chargé 
de  l'exécution    de   la    présente    ordon- 


nance. 


18  r=  35  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  additionnelle  à  celle 
du  14  septembre  181 5.  sur  la  forma- 
tion de  l'artillerie  de  la  garde  royale. 
(VII,  Bull.  XLIV,  no  a58.) 

Voy.  ordonnances  des  ai  juin  et 
4  septembre  1816. 

^ 

Art.  I".  Les  emplois  de  chef  de  ba- 
taillon dans  le  régiment  d'artillerie  à 
pied  de  notre  garde  sont  réduits  à  deux. 

a.  U  est  créé  dans  l'artillerie  de  notre 
garde  les  emplois  suivans ,  savoir  : 

Un  sous-directeur  du  matériel,  ayant 
le  grade  de  chef  de  bataillon  ; 

Un  répétiteur  de  mathématiques; 

Un  porte-drapeau  dans  le  régiment  à 

Eied,   ayant  le  grade   de  lieutenant  et 
lisant   les  fonctions  de  sous- adjudant- 
major  ; 

Un  capitaine  chargé  des  détails  de 
rhabillement  dans  le  régiment  à  pied  ; 


(1)  Addition  approuvée  le  aS  décembre  i8i5, 
par  te  Roi,  )i  l'article  5  de  l'ordonnance  du  iS* 
Borembre  i8i5  ,  sar  ta  gendarmerie. 

Cette  solde  de  retraite  pour  les  sons- officiers  et 
gendarmes  qui  sont  dans  leur  vingt-etnquième 
année  de  servtce  effectif  sera  fixée  i  I»  moitié 
d»  wuuûmum  d'ancienneté  déterminé  par  l'or- 
dunnance  du  27  aoûl  i8i4i  d  si  les  campagnes, 
camuJées  avec  la  durée  de  l'activilé  ,  élèvent  la 
lotaliié  des  senices  k  plus  de  3o  ans,  la  solde 


s'au^entera  dSn  vinglième  en  sus  pour  chaque 
année  au-delà  de  Jo. 

Toutefois  f  le  aons- officier  oa  {gendarme  qni 
se  trouvera  dans  sa  ein^^junie-cinquième  année 
d'âgei  devra^  pour  obtenir  la  moHié  du  maximum 
de  ta  solde  de  retraite,  justifier  de  lo  ans  au 
moins  de  ser^'ice  effectif,  ou  de  bfessures  reçues 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Celui  qui  ne 
réunirait  ni  l'une  ni  Vautre  de  ces  deux  condi- 
tions sera  réformé  avec  une  récompense  une  fois 
payée. 
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Un  Reutenant  chargé  des  mêmes  fonc- 
tions dans  le  régiment  à  cheval, 

Un  lieutenant  chargé  du  même  ser- 
vice dans  Fc^cadron  du  train  d*artiUerie. 

3.  Il  sera  attaché  à  Tartillerie  de  notre 
garde  un  sous-inspecteur  aux  revues  et 
un  commissaire  des  guerres,  spéciale- 
ment chargés  du  service  administratif  de 
ce  corps ,  conformément  aux  réglemens. 

4<  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


18  NOVEMBRE  1=9  DÉCEMBRE  l8ï5.    — 

Ordonnance  du  Roi  portant  créa- 
tion d*un  comité  près  de  S.  A,  R, 
Monsieur,  et  sous  sa  présidence f  à 
l'effet  de  s'occuper ,  d* après  ses  or- 
dres et  ses  instructions ,  des  détails 
relatifs  aux  attributions  accordes 
au  colonel  général  des  gardes  natio- 
nales du  royaume  par  l'ordonnance 
du  1%  juillet  1814.  (VU,  Bull.  XLVI, 
no  174.) 

y oy. ordonnances  des  ai  novembre 
et  2j  décembre  181 5. 

'      Louis,  etc. 

Voulant  établir  Tadministration  des 
gardes  nationales  du  royaume  ,  de  ma- 
nière  qu'elle  soit  d'accord  avec  l'unité  du 
ministère  et  le  système  d'économie  que 
prescrivent  les  circonstances ,  en  conser- 
vant à  notre  bien-aimé  frère  Monsieur 
les  moyens  d'exercer  avec  utilité  pour 
notre  service  ses  fonctions  de  colonel  gé- 
néral , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de 
■  rinlérîe.ur, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
^      qui  suit  : 

Art.  i*"^.  Il  y  aura  près  de  notre  bien- 
aimé  frère  Monsieur  et  sous  sa  prési- 
dence immédiate,  en  remplacement  de 
l'élat-major  général  des  gardes  nationales 
du  royaume  ,  un  comité  composé  de  trois 
inspecteurs  généraux  des  gardes  nationa- 
les; il  s'occupera,  d'après  ses  ordres  et 
ses  instructions ,  des  détails  relatifs  aux 
attributions  accordées  au  colonel  général, 
en  vertu  de  notre  ordonnance  du  16  juil- 
let 1814. 

Un  secrétaire -rédacteur  sera  attaché 
à  ce  comité  :  les  fonctions  desdits  inspec- 
teurs seront  honoraires  ;  ils  n'auront  aroit 
à  une  indemnité  que  dans  le  cas  où  no- 
tre bien-aimé  frère,  de  concert  avec  no- 


DU    18  AU  ao  NOVEMBRE   l8l5. 

tre  ministre  sécrétai re-d'Etat  de  l'inté- 
rieur, jugera  convenable  de  leur  confé- 
rer une  mission  relative  au  service  des 
gardes  nationales. 

a.  Toutes  dispositions  de  nos  ordon— 
nances  précédentes  concernant  les  gardes 
nationales  du  royaume  qui  seraient  en 
opposition  avec  les  présentes  sont  et 
demeurent  supprimées ,  excepté  celles 
oui  sont  relatives  à  la  formation  actueUc 
de  l'état-major  de  la  garde  nationale  de 
Paris  et  du  département  de  la  Seine. 

Il  n'est  rien  changé  non  plus  aux  rap- 

{)orts  directs  du  commandant  en  chef  de 
a  garde  nationale  de  Paris  et  du  dépar- 
tement de  la  Seine  avec  le  prince  colo- 
nel général. 

3.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


ao  NOVEMBRE  i8i5.  —  Traité  et  cork- 
ventions  conclus  à  Paris  (i).  (VU, 
Bull.  LXIV,  no  404.  ) 

Voy.  traités  des  3o  mai  i8i4,  <*'  ^^ 
septembre  181 5  ;  loi  du  aS  décembre 
j8i5  ;  les  conventions  des  a5  a<>rîL 
1818  (à  la  date  du  i5  juin  1818), 
r/  9  =  i3  octobre  1818  (ô  la  date  du 
a6  octobre  18 18)  ;  lois  des  6  mai  18 18, 
et  ^  février  1819. 

AU  NOM  DE  LA  TRES- SAINTE   ET  INDI- 
VISIBLE  TRINITÉ. 

Les  puissances  alliées  ayant ,  par  leurs 
efforts  réunis  et  par  le  succès  de  leurs 
armes,  préservé  la  France  et  l'Europe 
des  bouleversemens  dont  elles  étaient 
menacées  par  le  dernier  attentat  de  Na- 
poléon Buonaparte,  et  par  le  système  ré- 
volutionnaire reproduit  en  France  pour 
faire  réussir  cet  attentat  ; 

Partageant  aujourd'hui  avec  sa  majesté 
très-chrétienne  le  désir  de  consolider, 
par  le  maintien  inviolable  de  l'autorité 
royale  et  la  remise  en  vigueur  de  la 
Charte  constitutionnelle.  Tordre  de  cho- 
ses heureusement  rétabli  en  France,  ainsi 
que  celui  de  ramener  entre  la  France 
et  ses  voisins  ces  rapports  de  confiance 
et  de  bienveillance  réciproques  que  les 
funestes  effets  de  la  révolution  et  du  sys- 
tème de  conquête  avaient  troublés  pen- 
dant si  long-temps  ; 

Persuadées  que  ce  dernier  but.ne  sau- 
rait être  atteint  que  par  un  arrangement 
propre  à  leur  assurer  de  justes  indemni- 


(1)  Picsenlcs  à  la  ChanilH-e  le  2^  ,   publies  au  Builelin  k   i4  février   1816. 
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tés  pour  le  pass<$  et  des  garanties  solides 
pour  Favenir, 

Ont  pris  en  considération ,  de  concert 
avec  sa  majesté  le  roi  de  France,  les 
moyens  de  réaliser  cet  arrangement  ;  et 
ayant  reconnu  que  l'indemnité  due  aux 
puissances  ne  pouvait  être  ni  toute  terri- 
toriale, ni  toute  pécuniaire,  sans  porter 
atteinte  à  Tun  ou  à  Tautre  des  intérêts 
essentieb  de  b  France  ^  et  qu*il  serait 
plus  convenable  de  combiner  les  deux 
modes  ,  de  manière  à  prévenir  ces  deux 
inconvéniens,  leurs  majestés  impériales  et 
royales  ont  adopté  cette  base  pour  leurs 
transactions  actuelles  ;  et  se  trouvant  ésa- 
lemeat  d*accord  sur  celle  de  la  nécessité 
de  conserver  pendant  un  temps  déter- 
miné y  dans  les  provinces  frontières  de  la 
France ,  un  certain  nombre  de  troupes 
alliées,  elles  sont  convenues  de  réunii? 
les  différentes  dispositions  fondées  sur  ces 
bases  ,  dans  un  traité  définitif. 

Dans  ce  but  et  à  cet  effet,  sa  majesté 
le  roi  de  France  et  de  Navarre  ,  d'une 
part,  et  sa  majesté  le  roi  du  royaume- 
uni  ae  la  Grande-Bretacne  et  d'Irlande, 
pour  elle  et  ses  allies ,  aautre  part ,  ont 
nommé  leurs  plénipotentiaires  pour  dis- 
cuter, arrêter  et  signer  ledit  traité  défi- 
uitif,  savoir: 

Sa  majesté  le  roi  de  France  et  de  Na- 
varre , 

^  Le  sieur  Armand-Emmanuel  du  Ples- 
sis-Richelieu,  duc  de  Richelieu,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  des  ordres  de  Saint- Alexandre 
Newsky,  Saint- Wladimir  etjSaint-George 
de  Russie,  pair  de  France,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  ne  sa  majesté 
très^h rétienne,  son  ministre  et  secré- 
taire-d'Etat  des  affaires  étrangères ,  et 
président  du  conseil  de  ses  ministres; 

Et  sa  majesté  le  roi  du  royaume-uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande , 

Le  très-honorable  Robert  Stewart,  vi- 
comte Castlereagh,  chevalier  de  Tordre 
très-noble  de  la  jarretière,  conseiller  de 
sadile  majesté  en  son  conseil  privé,  mem- 
bre du  parlement,  colonel  au  régiment 
de  milice  de  liondonderry,  et  son  princi- 
pal secrétaire-d*£tat  ayant  le  départe- 
ment des  affaires  étrangères  ; 

£t  le  très-illustre  et  très-noble  seigneur 
Arthur,  duc,  marquis  et  comte  de  vVel- 
lington ,  marquis  de  Douro ,  vicomte 
Wellington  de  Tal avéra  et  de  Welling- 
ton ,  et  baron  Douro  de  Wellesley,  con-' 
seiller  de  sadite  majesté  en  son  conseil 
privé,  feldmaréchal  de  ses  armé^es,  colo- 


nel  du  régiment  royal  des  gardes  à  che- 
val, chevalier  du  très-noble  ordre  de  la 
jarretière,  chevalier  grand'«croix  du  très- 
fionorable  ordre  du  bain,  prince  de 
\Vaterloo,  duc  de   Ciudad-Rodrigo  et 

Srand  d'Ëspasne  de  la  première  classe , 
uc  de  Vittona,  marquis  de  Torrès-Ve* 
dras,  comte  de  Vimiera  en  Portugal,  che- 
valier de  Tordre  très-illustre  de  Ta  toison 
d'or,  de  Tordre  militaire  d'Espagne  de 
Saint-Ferdinand ,  chevalier  grand'-croix 
de  l'ordre  impérial  militaire  de  Marie- 
Thérèse,  chevalier  grand'-croix  de  Tor- 
dre impérial  de  Saint-George  de  Russie , 
chevalier  grand'-croix  de  Tordre  de  Tâigle 
noir  de  Prusse,  chevalier  grand'-croix  de 
Tordre  royal  militaire  de  Portugal  de  la 
tour  et  de  Tépée ,  chevalier  grand'-croix 
de  l'ordre  royal  militaire  de  Suède  de 
Tépée  ,  chevalier  grand'-croix  des  ordres 
de  Téléphant  de  Danemarck,  de  Guillaume 
des  Pays-Bas,  de  Tannonciade  de  la  Sar- 
daigne,  de  Maximilien-Joseph  de  Bavière, 
et  de  plusieurs  autres ,  et  commandant  en 
chef  les  armées  de  sa  majesté  britannique 
en  France  et  celles  de  sa  majesté  le  roi 
des  Pays-Bas  ; 

Lesquels  ,  après  avoir  échangé  leurs 
pleins-pouvoirs ,  trouvés  en  bonne  et  due 
forme,  ont  signé  les  articles  suivans  : 

Art.  !«>•.  Les  frontières  de  la  France 
seront  telles  qu'elles  étaient  en  1790,  sauf 
les  modifications  de  part  et  d'autre  qui  se 
trouvent  indiquées  aans  Tarticle  présent. 

i»  Sur  les  frontières  du  nord,  la  ligne 
de  démarcation  restera  telle  que  le  traité 
de  Paris  Tavait  fixée,  jusque  vis-à-vis  de 
Quiévrain  ;  de  là  elle  suivra  les  anciennes 
limites  des  provinces  belgiques,  du  ci- 
devant  évèché  de  Liège  et  du  duché  de 
BouiHonj  telles  qu'elles  étaient  en  1790, 
en  laissant  les  territoires  enclavés  de 
Philippeviile  et  Marienbourg ,  avec  les 
places  de  ce  nom,  ainsi  que  tout  le  duché 
de  Bouillon ,  hors  des  frontières  de  la 
France.  Depuis  Villers  près  d'Orval  (sur 
les  confins  du  département  des  Ardennes 
et  du  grand-ducné  de  Luxembourg)  jus- 
qu'à PeHe,  sur  la  chaussée  qui  conduit 
de  Thionville  à  Trêves ,  la  ligne  restera 
telle  qu'elle  avait  été  désignée  par  le 
traité  de  Paris.  De  Perle,  elle  passera 
par  Laundsdorf,  Walwicb,  Schardorf , 
Niederweiling,  Pellweiler,  tous  ces  en- 
droits restant  avec  leurs  banlieues  à  la 
France ,  et  jusqu'à  Houvre,  et  suivra  de 
là  les  anciennes  limites  du  pays  de  Sar- 
rebruck,  en  laissant  Sarrelouis  et  le  cours 
de^la  Sarre ,  avec  les  endroits  situés  à  la 
droite  de  la  ligne  ci-dessus  désignée  et 
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leurs  banlieues ,  hors  des  limites  fran- 
caises.  Des  limites  du  pays  de  Sarrebruck, 
la  ligne  de  démarcation  sera  la  même  qui 
•ëpare  actuellement  de  TAllemagne  les 
départemens  de  la  Moselle  et  du  Bas- 
Rliin,  jusqu'à  la  Lauter,  qui  servira  en- 
suite de  frontière  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  Rhin.  Tout  le  territoire 
tur  la  rive  gauche  de  la  Lauter,  y  com- 

fms  la  place  de  Landau ,  fera  partie  de 
'Allemagne  ;  cependant  la  ville  de  Weîs- 
sembourg ,  traversée  par  cette  rivière  , 
restera  tout  entière  à  la  France ,  avec 
un  rayon  sur  la  rive  gauche  n^excèdant 
pas  mille  toises,  et  qui  sera  plus  particu* 
fièrement  déterminé  par  les  commissaires 
que  l'on  chargera  de  la  délimitation  pro* 
chaioe. 

a»  A  partir  de  l'embouchure  de  la  Lau- 
ter, le  long  des  départemens  du  Bas-Rhin, 
du  Haut-Rhin ,  du  Doubs  et  du  Jura ,  jus- 
qu'au canton  de  Vaud,  les  frontières  rester 
ront  comme  elles  ont  été  fixées  par  le  traité 
de  Paris.  Le  thalweg  du  Rhin  formera 
la  démarcation  entre  la  France  et  les 
Etats  de  l'Allemagne;  mais  la  propriété 
des  îles,  telle  qu'elle  sera  ûxée  à  la  suite 
d'une  nouvelle  reconnaissance  du  cours 
de  ce  fleuve,  restera  immuable,  quelques 
changemens  que  subisse  ce  cours  par  la 
suite  du  temps.  Des  commissaires  seront 
nommés  de  part  et  d'autre  par  les  hautes 
parties  contractantes ,  dans  le  délai  de 
trois  mois,  pour  procéder  à  ladite  recon- 
naissance. La  moitié  du  pont  entre  Stras* 
bourg  et  Kehl  appartiendra  à  la  France  , 
et  l'autre  moitié  au  grand-duchc  de  Bade^ 

30  Pour  établir  une  commufiieation 
directe  entre  le  cantcm  de  Genève  et  la 
Suisse  ,  la  partie  du  pays  de  Gex  bornée 
à  l'est  pairie  lac  Léman,  au  rmdi  par  b 
territoire  du  canton  de  Genève,  au  nord 
par  celui  du  canton  de  Vaud ,  à  l'ouest 
par  celui  de  la  Versoix  et  par  une  ligne 
qui  renferme  les  communes  de  Collex^ 
Bo^  et  Meyrin,  en  laissant  la  commune 
de  Ferney  à  la  France,  sera  cédée  à  la 
confédération  helvétique,  pour  être  réu- 
nie au  canton  de  Genèvew  La  bgne  des 
douanes  françaises  sera  placée  à  l'ouest 
4u  Jura,  de>  manière  que  tout  le  pay&  de 
Gex  se  trouve  h^r»  de  celte  Kgne. 

4*  Des  frontières  du  canhïB  de  Ge- 
nève jusqu'à  la  Méditerranée,  la  Kgne  de 
déniarcatîon  sera  ceMe  qui.  en  1790,  sé- 
parait la  France  de  la  Savoie  et  du  comté* 
de  Nice.  Les  rapports-  qtie  )e  traité  de 
Paris  de  181 4  avait  rétablis  entre  la 
France    ei    la  principauté  de    Monaco 
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cesseront  à  perpétuité,  et  les  mêmes  rap- 
ports existeront  entre  cette  principauté 
et   sa  majesté  le  roi  de  SÎrdaigne. 

50  Tous  les  territoires  et  districts  en- 
clavés dans  les  limites  du  territoire  fran- 
çais, telles  qu'elles  ont  été  déterminées 
par  le  présent  article  resteront  réunis 
à  la  France. 

60  Les  hautes  parties  contractantes 
nommeront,  dans  le  délaide  trois  mois, 
après  la  signature  du  présent  traité ,  de« 
commissaires  pour  régler  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  délimitation  des  pays  de 
part  et  d'autre  ;  et  aussitôt  que  le  travaûl 
de  ces  commissaires  sera  terminé,  il  sera 
dressé  des  cartes  et  placé  des  poteaux 
qui  constateront  les  limites  respectives. 

3.  Les  places  et  ks  districts  qui,  selon 
l'article  précédent,  ne  doivent  plus  iaire 
partie  du  territoire  français  seront  remis 
à  la  disposition  des  puissances  alliées, 
dans  les  termes  fixés  par  l'article  9  de  la 
convention  militaire  annexée  au  présent 
traité,  et  sa  majesté  le  roi  de  France  re- 
nonce à  perpétuité,  pour  elle,  ses  héritiers 
et  successeurs,  aux  droits  de  souveraineté 
et  propriété  qu'elle  a  exercés  jusqu'ici 
sur  lesdites  places  et  districts, 

3.  Les  fortifications  d'IIuningue  ayant 
été  constarotnent  un  objet  d'inquiétiule 
pour  la  ville  de  Bâie ,  les  hautes  parties 
contractantes,  pour  donner  à  la  confédé- 
ration helvétique  une  nouvelle  preuv-e  cle 
leur  bienveillance  et  de  leur  soUicitude, 
sont  convenues  entre  elles  de  faire  dé- 
rodir  ks  fortifications  d'Hnninguc;  et 
le  Gouvernement  français  s'engage ,  par 
le  même  motif,  à  ne  les  rétaUfcr  dans  au- 
cun temps  ,  et  à  ne  point  les  rein^ccr 
par  d'autres  fortifications  à  une  distance 
moindre  que  trois  lieues  de  la  ville  de 
Bâle, 

La  neutralité  de  la  Suisse  sera  étendue 
au  territoire  qui  se  trouve  au  nord  d'une 
ligne  à  tirer  depuis  Ugine  ,  y  compris 
cette  ville,  au  midi  du  lac  d'Annecy,  par 
Faverge,  jusqu'à  Lecheraine,  et  de  là  au 
lac  du  Bourget  jusqu'au  Rhône ,  de 
la  même  manière  Qu'elle  a  été  éten- 
due aux  provinces  de  Chablais  et  de 
Faucigny  par  fartide  91  de  l'acte  final 
du  congrès  de  Vknne. 

4.  La  partie  pécuniaire  de  l'îndenrmité 
à  fournir  par  la  Fraace  aux  puissances 
aHiées  est  ùxte  i  la  somme  de  sept  cents 
milKons  de  francs.  Le  mode,  ks  termes  et 
les  garanties  du  paiement  de  cette  somnie 
seront  réglés  par  une  convention  parti- 
cuKèra,  qui  aur»  la  même  force  et  valeur 
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que  si  elle  était  textuellement  insérée  au 
présent  traité  (i% 

5.  L'état  d'inquiétude  et  de  fermenta- 
tion dont,  après  tant  de  secousses  vio- 
ieotes,  et  surtout  après  la  dernière  ca- 
tastrophe ,  la  France ,  malgré  les  in- 
tentions paternelles  de  son  Roi  et  les 
arantages  assurés  par  la  Charte  constitu- 
lionneUe  à  toutes  les  classes  de  ses  sujets, 
doit  nécessairement  se  ressentir  encore  , 
eiigeant,  pour  la  sûreté  desËtats  voisins, 
des  mesures  de  précaution  et  de  garantie 
temporaires,  il  a  été  jugé  indispensable 
de  tsiire  occuper  pendant  un  certain 
temps,  par  un  corps  de  troupes  alliées» 
Aes  positions  militaires  le  long  des  fron- 
tières de  la  France,  sous  la  réserve  ex- 
presse que  celte  occupation  ne  portera 
aucun  préjudice  à  la  souveraineté  de  sa 
majesté  très -chrétienne ,  ni  à  Tétat  de 
possession  tel  qu'il  est  reconnu  et  con- 
firmé par  le  présent  traité. 

Le  nombre  de  ces  troupes  ne  dépassera 
pas  cent  cinquante  mille  hommes.  Le 
commandant  en  chef  de  cette  armée  sera 
nommé  par  les  puissances  alliées. 

Ce  corps  d*armce  occupera  les  places 
de  Conaé ,  Valenciennes ,  Bouchain, 
Cambray,  le  Quesnoy/Maubeuge,  Lan- 
drecics,  Avesnes  ,  Rocroy,  Givet  avec 
Charlemont,  Mézières,  Sedan,  Moutmé- 
dy,  Thion ville  ,  Longwy ,  Bitche»  et  la 
tête  du  pont  de  Fort-Louis. 

LeRtretien  de  Tarmée  destinée  à  ce 
service  devant  être  fourni  par  la  France^ 
une  convention  spéciale  réglera  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  à  cet  objet.  Cette 
convention ,  qui  aura  la  même  force  et 
valeur  que  si  elle  était  textuetiement  in- 
sérée dans  le  présent  traité ,  réglera  de 
même  les  relations  de  Tarmée  d  occupa- 
tion avec  les  autorités  civiles  et*militaires 
du  pays. 

Le  maximum  de  la  durée  de  cette 
occupation  militaire  est  fixé  à  cinq  ans. 
Elle  peut  finir  avant  ce  terme  ,  si.  au 
bout  de  trois  ans,  les  souverains  alliés, 
après  avoir,  de  concert  avec  sa  majesté  le 
rot  de  France ,  mûrement  examiné  la 
situation  et  les  intérêts  réciproques  et  les 
progrès  que  le  rétablissement  de  Tordre 
et  de  la  tranquillité  aura  faits  en  France, 
s'accordent  à  reconnaître  que  les  motifs 
fpA  les  portaient  à  cette  mesure  ont  cessé 
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d*exister.  Mais,  quel  que  ji^it  le  résultat 
de  cette  délibération,  toutes  les  places  et 
positions  occupées  par  les  troupes  alliées 
seront,  au  terme  de  cinq  ans  révolus , 
évacuées  sans  autre  délai,  et  remises  à 
sa  majesté  très-chrétienne  ou  ài  ses  héri- 
tiers et  successeurs  (a). 

6.  Les  troupes  étrangères  autres  que 
celles  qui  feront  partie  de  l'armée  d'oc- 
cupation évacueront  le  territoire  français 
dans  les  termes  fixés  par  l'article  c^  de 
la  convention  militaire  annexée  au  pré- 
sent traité. 

7.  Dans  tous  les  pays  qui  changeront 
de  maître,  tant  en  vertu  du  présent 
traité  que  des  arrangemens  qui  doivent 
être  faits  en  conséquence,  il  sera  accordé 
aux  habilaos  naturels  et  étrangers ,  de 
quelque  condition  et  nation  qu'ils  soient , 
un  espace  de  six  ans ,  à  compter  de  Té- 
change  des  ratifications ,  pour  disposer, 
s'ils  le  jugent  convenable,  de  leurs  pro- 

f>riétés ,  et  se  retirer  dans  tel  pays  qu*il 
eur  plaira  de  choisir. 

8.  Toutes  les  dispositions  du  traité  de 
Paris  du  3o  mai  ioi5,  relatives  aux  pays 
Cédés  par  ce  traité,  s'appliqueront  égale- 
ment aux  différens  territoires  et  districts 
cédés  par  le  présent  traité. 

9.  Les  hautes  parties  contractantes  sV- 
tant  fait  représenter  les  différentes  récla- 
itiatîons  provenant  du  fuit  de  la  non- 
exécution  des  articles  19  et  suivans  du 
traité  du  3o  mai  iSi4)  ainsi  que  les  ar- 
ticles additionnels  de  ce  traité  signés 
entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne  y 
désirant  de  rendre  plus  efficaces  les  dis- 
positions énoncées  dans  ces  articles ,  et 
ayant,  à  cet  effet,  déterminé  par  deux 
conventions  séparées  la  marche  à  suivre 
de  part  et  d'autre  pour  Texécution  com- 
plète des  articles  susmentionnés,  les  deux 
dites  conventions,  telles  quelles  se  trou— 
vent  jointes  au  présent  traité,  auront  la 
même  force  et  valeur  qUe  si  elles  y  étaietft 
textueUement  insérées  (3).  ,    . 

10.  Tous  les  prisoKiners  faits  pencbni 
les  hostilités,  de  même  que  totls  les  otaiges 
qui  peuvent  avoir  été  enlevés  on  donnés, 
seront  rendus  dans  le  plus  court  délai  pos- 
sible. II  en  sera  de  même  des  prisonniers 
faits  antérieurement  au  traité  du  3o  mai 
iSi4t  et  qui  n auraient  point  encore  été 
restitués. 


>^;. 


(i)  Foytz  ci-ayreS  convention  m°  1. 
(a)  Foyez  ci-aprèa  convnitfon  n*  a. 
(3)  Feyet  ci-apvès  coa««Mlioa  W  3  ti  n*"  4* 
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II.  Le  traité  de  Pans  du  3o  mai  i8i4> 
et  Pacte  (inal  du  congrès  de  Vienne,  du 
9  juin  i8x5,  sont  confirmés  et  seront 
maintenus  dans  toutes  celles  de  leurs  dis- 
positions qui  n'auraient  pas  été  modifiées 
par  les  clauses  du  présent  traité. 

la.  Le  présent  traité,  avec  les  conven- 
tions qui  y  soiit  jointes ,  sera  ratifié  en  un 
seul  acte ,  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  dans  le  terme  de  deux  mois , 
ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi ,  les  plénipotentiaires 
respectifs  Tout  signé,  et  y  ont  apposé  le 
cacnet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  ao  novembre,  l*an  de 
grâce  181 5. 

Stgné  RlCHEtlBU^  Castlereagr, 

Wellington. 

Article   additionnel. 

Les  hautes  puissances  contractantes, 
désirant  sincèrement  de  donner  suite  aux 
mesures  dont  elles  se  sont  occupées  au 
congrès  de  Vienne,  relativement  à  l'abo- 
lition complète  et  universelle  de  la  traite 
des  nègres  d'Afrique,  et  ayant  déjà,  cha- 
cune dans  ses  Etats,  défendu  sans  restric- 
tion à  leurs  colonies  et  sujets  toute  part 
quelconque  à  ce  trafic,  s'engagent  à  réu- 
nir de  nouveau  leurs  efforts  pour  assurer 
le  succès  final  des  principes  qu'elles  ont 
proclamés  dans  la  déclaration  du  4  fé- 
vrier i8i5,  et  à  concerter,  sans  perte  de 
temps,  par  leurs  ministres  aux  cours  de 
Pans  et  de  Londres,  les  mesures  les  plus 
efficaces  pour  obtenir  l'abolition  entière 
et  définitive  d'un  commerce  aussi  odieux 
et  aussi  hautement  réprouvé  par  les  lob 
de  la  religion  et  de  la  nature. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  était  inséré 
mot  à  mot  au  traité  de  ce  jour.  II  sera 
compris  dans  la  ratification  dudit  traité* 

En  foi  de  quoi ,  les  plénipotentiaires 
respectifs  l'ont  signé  et  y  ont  apposé  le 
cacnet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Parb,  le  ao  novembre ,  l'an  de 
grâce  181 5. 

.   (  Suivent  les  signatures  ,  ) 

Le  même  jour,  dans  le  même  lieu  et 
au  même  moment ,  le  même  traité ,  ainsi 
que  les  conventions  et  articles  y  annexés, 
a  été  conclu  entre  la  France  et  l'Autri- 
che, entre  la  France  et  la  Prusse,  entre 
la  France  e«  la  .Russie. 


—  ao  noteubilb  18 i5. 

N*»  le'. 

ao  NOVEMBRE  i8i5. —  Convention  con- 
clue en  conformité  de  Varticle  4  du 
traité  principal ,  et  relative  au  paie- 
ment de  l'indemnité  pécuniaire  à 
fournir,  par  la  France ,  cuix  puis- 
sances alliées,  (  VII ,  Bulletin  LXIV, 
n"  404.  )  ' 

Le  paiement  auquel  la,  France  s'est 
engagée  vis-à-vis  des  puissance  s  alliées,  à 
titre  d'indemnité  ,  par  l'article  4  du  traité 
de  ce  jour ,  aura  lieu  dans  la  forme  et 
aux  époques  déterminées  par  les  articles 
suiVans. 

Art.  i«r.  La  somme  de  sept  cents 
millions  de  francs ,  montant  de  cette  in- 
demnité, sera  acquittée,  jour  par  jour  , 
par  portions  égales,  dans  le  Courant  de 
cinq  années,  au  moyen  de  bons  au  por- 
teur sur  le  Trésor  royal  de  France  ainsi 
qu'il  va  être  dit. 

a.  Le  Trésor  remettra  d'abord  aux 
puissances  alliées  quinze  engagemens  de 
quarante-six  millions  deux  tiers,  formant 
la  somme  totale  de  sept  cents  millions  , 
payables,  le  premier  le  3i  mars  1816,  le 
second  le  3i  juillet  de  la  même  année,  et 
ainsi  de  suite  ,  de  quatre  mois  en  quatre 
mois,  pendant  les  cinq  années  succes- 
sives. 

3.  Ces  engagemens  ne  pourront  être 
négociés  ;  mais  ils  seront  échangés  pério- 
diquement contre  des  bons  au  porteur 
négociables ,  dressés  dans  la  forme  usitée 
pour  le  service  ordinaire  du  Trésor 
royal. 

4.  Dans  le  mois  qui  précédera  les  quatre 
pendant  lesquels  un  engagement  sera  ac- 
quitté ,  cet  engagement  sera  divisé  par  le 
Trésor  de  France ,  en  bons  au  porteur , 
payables  à  Paris  par  portions  égales, 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier  jour 
des  quatre  mois. 

Ainsi  l'engagement  de  quarante -six 
millions  deux  tiers  échéant  le  3i  mars 
1816,  sera  échangé,  au  mois  de  no- 
vembre 18 15,  contre  des  bons  au  porteur 
payables,  par  portions  égales,  depuis  le 
i*'  décembre  18 15  jusqu'au  3i  mars  18 16. 
L'engagement  de  quarante-six  millions 
deux  tiers  échéant  le  3i  juillet  1816  sera 
échangé,  au  mois  de  mars.de  la  même 
année,  contre  des  bons  au  porteur,  paya- 
bles, par  portions  égales,  depuis  le 
i«J  avril  1816  jusqu'au. 3i  juillet  de  Ja 
même  année ,  et  ainsi  de  suite ,  de  quatre 
mois  en  quatre  mois. 

5.  Il  ne  sera  point  délivré  un  seul  bon 
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an  porteur  pour  rëchéance  de  chaque  jour; 
mais  cette  échéance  sera  divisée  en  plur 
sieurs  coupures  de  «mille,  deux  raille, 
cinq  mille  ,  dix  mille  et  vingt  mille  francs , 
dont  la  réun^n  formera  la  somme  totale 
du  paiement  de  chaque  jour. 

6.  Les  puissances  alliées ,  convaincues 
qu*il  est  autant  de  leur  intérêt  que  déce- 
lai de  la  France  qu'il  ne  soit  pas  émis  si- 
multanément une  somme  trop  considérable 
de  bons  au  porteur,  conviennent  qu*ii  n'y 
en  aura  jamais  en  circulation  pour  plus 
de  cinquante  millions  de  francs  à  la 
fois. 

7.  Il  ne  sera  payé  par  la  France  aucun 
intérêt  pour  le  délai  de  cinq  années  que 
les  puissances  alliées  lui  accordent  pour 
le  paiement  des  sept  cents  millions. 

8.  Le  l'i'^  janvier  1816,  il  sera  remis 
par  la  France  aux  puissances  alliées ,  à 
titre  de  garantie  de  la  régularité  des 
paiemens,  une  rente  sur  le  grand-livre 
de  la  -dette  publique  de  France ,  de  la 
somme  de  sept  millions  de  francs,  au 
capital  de  cent  quarante  millions.  Cette 
rente  servira  à  suppléer,  s*il  y  a  lieu  ,  à 
l'insuffisance  des  recouvremens  du  Gou- 
vernement français  ,  et  à  mettre ,  à  la  fin 
de  chaque  semestre,  les  paiemens  de 
niveau  avec  les  échéances  des  bons  au 
porteur ,  ainsi  qu*il  sera  dit  ci -après. 

9.  Les  rentes  seront  inscrites  au  nom 
des  personnes  que  les  puissances  alliées 
indiqueront  ;  mais  ces  personnes  ne  pour- 
ront être  dépositaires  des  inscriptions  que 
dans  le  cas  prévu  à  Tarticlc  1 1  ci-après. 
Les  puissances  alliées  se  réservent  en 
outre  le  droit  de  faire  faire  les  transcrip- 
tions sous  d'autres  noms,  aussi  souvent 
qu'elles  le  jugeront  nécessaire. 

10.  Le  dépôt  de  ces  inscriptions  se 
trouvera  sous  la  garde  d'un  caissier 
nommé  par  les  puissances  alliées,  et  d'un 
autre  nommé  par  le  Gouvernement  fran- 
çais. 

1 1.  Il  y  aura  une  commission  mixte,  com- 
posée de  commissaires  alliés  et  français, 
en  nombre  égal  des  deux  côtés ,  qui  exa- 
minera, de  six  en  six  mois  ,*  l'état  des 
paiemens  et  réglera  le  bilan.  Les  bons  du 
Trésor  acquittés  constateront  les  paie- 
mens :  ceux  qui  n^auront  pas  encore  été 
présentés  au  Trésor  de  France,  entreront 
dans  les  déterminations  du  bilan  subsé- 
quent ;  ceux  enfin  qui  seront  échus ,  pré- 
sentés et  i^oo  payés ,  constateront  l'arriéré 
et  la  somme  d'inscriptions  à  employer 
au  taux  du  jour,  pour  couvrir  le  aéficit. 
Dès  que  cette  opération  aura  eu  lieu , 
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les  bons  non  payés  seront  rendus  aux 
commissaires  français ,  et  la  commission 
mixte  donnera  des  ordres^aux  caissiers 
pour  la  remise  de  la  somme  ainsi  fixée , 
et  les  caissiers  seront  autorisés  et  obligés 
à  la  remettre  aux  commissaires  des  puis- 
sances alliées ,  qui  en  disposeront  d'après 
leurs  convenances. 

12.  La  France  s'engage  à  rétablir  aussi- 
tôt, entre  les  mains  des  caissiers,  une 
somme  d'inscriptions  égale  à  celle  qui 
aurait  été  employée  diaprés  l'article  pré- 
cédent, de  manière  à  ce  que  la  rente 
stipulée  à  Fartide  8  soit  toujours  tenue  au 
complet. 

i3.  Il  sera  payé  par  la  France  un  in- 
térêt de  cinq  pour  cent  par  année,  depuis 
le  jour  de  l'échéance  des  bons  au  por- 
teur, pour  ceux  de  ces  bons  dont  le  paie- 
ment aurait  été  retardé  par  le  fait  de  la 
France. 

14.  Lorsque  les  six  cents  premiers 
millions  de  tirancs  auront  été  payés,  les 
alliés ,  pour  accélérer  la  libération  entière 
de  la  France,  accepteront,  si  cet  arran- 
gement convient  au  Gouvernement  fran- 
çais, la  rente  stipulée  à  l'article  8,  au 
cours  qu'elle  aura  à  cette  époque  ,  jus- 
qu'à concurrence  de  ce  qui  restera  dû 
des  sep^ cents  millions.  La  France  n'aura 

Ïdus  à  fournir  que  la  différence ,  s'il  y  a 
ieu. 

i5.  Si  cet  arrangement  n'entrait  pas 
dans  les  convenances  de  la  France,  \ts 
cent  millions  de  francs  qui  resteraient 
dus  seraient  acquittés  ainsi  qu'il  est  dit 
aux  articles  3 ,  3 ,  4  c*  ^  «  et  après  l'entier 
paiement  des  sept  cents  millions,  l'in- 
scription stipulée  à  l'article  8  serait  remise 
à  la  France. 

16.  Le  Gouvernement  français  s'engage 
à  exécuter,  indépendamment  de  l'indem- 
nité pécuniaire  stipulée  par  la  présente 
convention ,  tous  les  engagemens  con- 
tractés par  les  conventions  particul^res 
conclues  avec  les  différentes  puissances 
et  leurs  coalliés,  relativement  à  l'habil- 
lement et  à  l'équipement  de  leurs  armées, 
et  à  fSire  délivrer  et  payer  exactement 
les  bons  et  mandats  provenant  desdites 
conventions ,  en  tant  qu'ils  ne  seraient 
pas  encore  réalisés  à  l'époque  de  la  signa- 
ture du  traité  principal  et  de  la  présente 
convention. 

Fait  11  Paris ,  le  ao  novembre  ,  l'an  de 
grâce  i8i5. 

{Suwent  les  signatures.) 
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ao  HOVEMBRfi  fSiS.  —  Convention  con* 
dur  en  conformité  de  l* article  5  du 
traité  prîncipài ,  et  relative  à  l'oecu^ 
pationd'une  ligne  militaire  en  France 
par  une  armée  alliée^  (  VII ,  Bulletin 
LXIV,  no4o4.) 

Art.  le^  La  composition  de  Tarmée 
de  cent  cinquante  mille  hommes  qui ,  en 
vertu  de  Tarlicle  5  du  traité  de  ce  jour , 
doit  occuper  une  ligne  militaire  |e  long 
des  frontières  de  la  France,  la  force  et 
la  nature  des  contingens  à  fournir  par 
chaque  puissance ,  de  même  que  le  choix 
des  généraux  qui  commanderont  ces  trou- 
pes ,  serorit  déterminés  par  les  souverains 
alliés. 

2.  Celle  armée  sera  entretenue  par  le 
Gouvernement  français,  de  la  manière 
suivante  : 

Le  logement ,  le  chauffage ,  Téclairage, 
les  vivres  et  les  fourrages  doivent  être 
fournis  en  nature.  II  est  convenu  que  le 
nombre  total  des  rations  ne  pourra  jamais 
être  porté  au-delà  de  deux  cent  mille  pour 
homme ,  et  de  cinquante  mille  pour  che- 
vaux ^  et  qu^eiles  seront  délivrées  suivant 
le  tarif  annexé  à  la  présente  convention. 

Quant  à  la  solde ,  Véquipement  et 
ThaLitie^ent ,  efr  d*autres  objets  acces- 
soires ,  le  Gouvernement  français  sub- 
viendra à  cette  dépense,  moyennant  le 
paiement  d'une  somme  de  cinquante  mil> 
lions  de  francs  par  an ,  payable  en  mimé- 
raire  dç  mois  en  mois,  à  d,ater  du  i^^  dé- 
cembre de  Tannée  i8]5,  entre  les  mains  des 
commissaires  alliés.  Cependant  les  puis- 
sances alliées,  pour  concourir,  autant  que 
possible,  à  tout  ce  qui  pei^t  satisfaire 
sa  majesté  le  Roi  de  France  et  soulager 
ses  sujets,  consentent  à  ce  qu*il  ne  soit 
payé ,  dans  la  première  année .  que  trente 
millions  de  francs  sur  la  solde,  sau^à 
être  remboursées  dans  les  aqnées  subsé- 
quentes de  Toccupation. 

3.  La  France  se  charge  également  de 

Eourvoir  à  Pent retien  des  fortifications  et 
âtimens  militaires  et  d*administratio|i 
civile ,  ainsi  qu'à  Tarmement  et  à  Tap- 
provisionnement  des  places  qui ,  en  vertu 
de  Tarlicl^  5)  du  traité  de  ce  jour ,  doivent 
rester,  à  titre  de  dépôt,  entre  les  maina 
des  troupes  alliées. 

Ces  divers  services ,  pour  lesquels  on 
se  réglera  d*après  les  principes  adoptés 
par  l'administra tion  franç<)ise  delà  guerre, 
se  feront  sur  la  demande  qui  en  sera 
adressée  au  Gouvernement  français  par 
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le  commandant  en  chef  des  troupes  alliées, 
arec  lequel  on  conviendra  d'un  mode  de 
constater  les  besoin%et  les  travaux,  pro- 
pre à  écarter  toute  difficulté  y  et  à  rem- 
plir le  but  de  cette  stipula^n  d'une  ma- 
nière qui  satisfasse  également  aux  intérêts 
des  parties  respectives. 

^  Gouvernement  français  prendra  , 
pour  assurer  les  dif£e'rens  services  énoncés 
dans  cet  article  et  l'article  précédent ,  les 
mesures  qu'il  jugera  les  plus  efficaces,  et 
se  concertera,  à  cet* égard,  avec  le  géné- 
ral en  chef  des  troupes  alliées. 

4.  Conformément  à  l'article  5  du  traité 
principal ,  la  ligne  militaire  que  les  troupes 
alliées  doivent  occuper  s*étendra  le  long 
^es  frontières  qui  séparent  les  départe^ 
mens  du  Pas-de-Calais ,  du  Nord ,  des 
Ardennes,  de  la  Meuse ,  de  la  Moselle  , 
du  Bas-Rhin  et  du  Haut-Rhin  ,^  de  l'in- 
térieur de  }a  France.  Il  est  de  plus  con- 
venu que  ni  les  troupes  alliées  ni  les 
troupes  françaises  n'occuperont  (  à  moins 
que  ce  ne  soit  pour  des  raisons  particu- 
lières et  d'un  commun  accord)  ks  terri- 
toires et  districts  ci-après  nommés ,  sa- 
voir dans  le  département  de  la  Somme, 
tout  Le  pays  au  nqrà  de  cette  rivière  , 
depuis  Ham  jusqu'à  son  embouchure  dans 
la  mer  ;  dans  le  département  de  l'Aisne  , 
les  districts  de  Samt-Quentin ,  Vervins 
et  Laon;  dans  le  département  de  la 
Marne,  ceux  de  Reims,  Sainte-Méné- 
hould  et  Yitry;  dans  le  département  de 
la  Haute-Marne,  ceqx  de  Saint-Dizier 
et  Joinville  ;  dans  le  département  de  la 
Meurthe ,  ceux  de  Toul ,  Dieuse ,  Sarre- 
bourg  et  Blamont  ;  dans  le  département 
âes  Vosges  ,  ceux  de  Saipt-Diez ,  Bru- 
yères etnemiremont;  le  di^rictde  Lure 
dans  le  département  de  la  Haute-Saône, 
et  celui  de  Saint-Hippolyte  dans  le  dé- 
partement du  Doi^s. 

Nonobstant  l'occupation  par  les  alliés 
de  la  portion  de  territoire  fixée  par  le 
traité  principal  et  la  présente  ci^nvention, 
S.  M.  T-  Ç«  pourra  entretenir  t  dans  les 
villes  situées  dans  le  territoire  occupé , 
des  garnisons,  dont  le  nombre  toutefois 
ne  dépassera  pas  ce  qui  est  déterminé 
dans  l'énumération  suivante  : 

A  Calais ,  mille  hommes  ;  à  Gravelines, 
cinq  cents  ;  à  Bergues ,  cinq  cents  ;  à 
Saint-Omer,  quinse  cents;  à  Béthune, 
cinq  cents  ;  à  Montreuil ,  cinq  cents  ;  à 
Hesdin,  deux  cent  cinquante  ;  à  Ardrea^ 
cent  cinquante  ;  à  Aire ,  cinq  cents  ;  n 
"  Arras,  mille;  à  Boulogne,  trois  cents; 
à  Saint-Venant,   trois  cents;   à  Lille, 
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7.  Pour  prévenir  tout  abtts  qui  pourrait 
porter  attciote  au  xnaiotien  des  régie 


trois  litiHe  ;  Dirokerque  et  ses  forts ,  mille  ; 
à  Douai  etfort  de  Scarpe ,  mille  ;  k  Ver- 
don  ,  cinq  cents  ;  à  Mets ,  trob  mille  ;  à 
Lauterbourgy  deux  cents;  à  Weissem- 
bourg ,  cent  cinquante  ;  à  Lichtenberg , 
cent  cinquante  ;  à  Petite-Pierre  ,  cent  ;  à 
Phalsbourg^  six  cents;  à  Strasbourg, 
trois  mille  ;  à  Schelestadt ,  raille  ;  à  Neuf- 
Brisacb  et  fort  Mortier,  mille;  à  Béfort , 
mille; 

11  est  cependant  bien  entendu  que  le 
matériel  du  génie  et  de  Tartillerie ,  ainsi 
que  les  objets  d*armement  qui  n'appar- 
tiennent pas  proprement  à  ces  places, 
en  seront  retirés  et  transportés  à  tels  en- 
droits que  le  Gouvernement  français  ju- 
gera convenables ,  pourvu  que  ces  endroits 
se  trouvent  bors  de  la  ligne  occupée  par 
les  troupes  alliées ,  et  des  districts  où  il 
est  convenu  de  ne  laisser  aucuqes  troupes. 
soit  alliées ,  soit  françaises. 

S'il  parvenait  à  la  connaissance  du  com- 
mandant en  cbef  des  armées  alliées  quel- 
que contravention  aux  stipulations  ci- 
dessus,  il  adresserait  $es  réclamations  à 
cet  e'gard  au  Gouvernement  français  , 
qui  s'eneage  à  v  faire  droit.  " 

Les  places  ci -dessus  nommées  étant  en 
ce  moment  dépourvues  de  garnisons,  le 
Gouvernement  français  pourra  y  faire 
entrer,  aussitôt  qu*u  le  jugera  conve=- 
nable,  le  nombre  de  troupes  qui  vient 
d^étre  fixé,  en  en  prévenant  toutefois  d'a- 
vance le  commandant  en  cbef  des  troupes 
alliées,  afin  d'éviter  toute  difficulté  et 
retard  que  les  troupes  françaises  pour- 
raient éprouver  dans  leur  marcbe. 

5.  Le  commandement  militaire,  dans 
toute  l'étendue  des  départemens  qui  res- 
teront occupés  par  les  troupes  alliées  ^ 
appartiendra  au  général  en  chef  de  ces 
troupes  :  il  est  bien  entendu  cependant  qu'il 
ne  s  étendra  pas  aux  places  que  les  troupes 
françaises  doivent  occuper  en  vertu  de 
l'article  4  de  la  présente  convention ,  et 
à  un  rayon  de  mille  toises  autour  de  ces 
pbces. 

6.  L'administration  civile,  eellç  de  la 
JQstice ,  et  la  perception  des  impositions 
€t  des  contributions  de  toute  espèce .  res- 
teront entre  les  mains  des  agens  de  sa 
^)^ié  le  Roi  de  ï^rance.  Il  ed  sera  de 
nione  par  rapport  aux  douanes  :  die  res-* 
feront  dans  leur  état  actuel ,  et  les  com- 
oandans  des  troupei  alliées  n'apporteront 
aticuii  obstacle  aux  mesures  prises  par  les 
empl(^és  de  cette  administration  pour 
prévenfr  la  fraude  ;  ils  leur  ^prêteront 
™*me ,  en  cas  de  besoin ,  secours  et  assis- 
tance. 


mens  de  douane ,  les  effets  d'habillement 
et  d'équipement  et  autres  articles  néces- 
saires destinés  aux  troupes  alliées,  ne 
pourront  être  introduits  que  munis  d'un 
certificat  d'origine ,  et  à  la  suite  d'une 
communication  è  £aire,  par  les  officiers 
commandant  les  différons  corps,  au  sé- 
néral  en  chef  de  l'armée  alliée,  lequel,  à 
son  tour,  en  fera  donner  avis  au  Gouver- 
nement français  ,  qui  donnera  des  ordres 
en  conséquence  aux  employés  dB  l'admi- 
nistration des  douanes. 

8.  Le  service  de  la  gendarmerie ,,  étant 
reconnu  nécessaire  au  maintien  de  l'ordre 
et  de  la  tranquillité  publique ,  continuera 
à  avoir  lieu  ,  comme  par  le  passé,  dans 
les  pays  occupés  par  les  troupes  alliées. 

9.  Les  troupes  alliées ,  à  l'exception  de 
cefies  qui  doivent  former  l'armée  d'occu- 
pation ,  évacueront  le  territoire  de  France 
en  vingt-un  jours  après  celui  de  la  signa- 
ture du  traité  principal.  Les  territoires 
qui,  d'après  ce  traité,  doivent  être  cédés 
aux  allies ,.  ainsi  que  les  places  de  Landau 
et  de  Sarrelouis,  seront  remis  par  les 
autorités  et  les  troupes  françaises ,  dans  le 
terme  de 'dix  jours,  à.  datée  de  la  signa- 
ture du  traitée 

Ces  places  seitmt  remises  dans  l'étal< 
•où  elles  se  trouvaient  le  ao  septembre 
dernier.  Descommissaipesseront  nommés 
de  part  et  d'autre  pour  vérifier  et  con- 
stater cet  état ,  et  pour  délivrer  et  rece- 
voir respectivement  Partillerie,  les  muni- 
tions de  guerre,  pbns,  modèles  et  archives 
appartenant  tant-  auxdites  places  qu*aux 
diUérens  districts  cédés  par  la  France  y 
selon  le  traité  de  ce  jour. 

Des  commissaires  seront  également 
nommés  pour  examiner  et  constater 
Tétat  des  places- occupées  encore  par  les 
troupes  françaises,  et  qni,  d'après  l'ar- 
ticle 5  du  traité  principal,  doivent  être 
tenues  en  dépôt,  pendant  un  certain 
temps,  par  les  alliés.  Ces  places  seront 
de  même  remises  aux  troupes  alliées  dans, 
le  terme  de  dix  jours  à.  dater  de  la  si-^. 
gnature  du  traité. 

U  sera  nommé  aussi  des  commissaires , 
d'aune  part  par  le  Gouvernement  français  ^ 
de  Tautre  par  le  général  commandant  en 
chef  les  troupes  ^iées  destinées  à  rester 
en  France,  enfin  par  le  général  com- 
mandantes troupes  aillées  qui  se  trouvent 
aujourd'hui  en  possession  des  places  d'A- 
vesnes,  Landrecies,  Maubeuge,  Rocroy, 
Givet,  Montmédy,  Longvry,  Mézîères 
et  Sedbm ,  pour  vmfier  et  constater  Tétai 
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de  ces  places  et  des  munitions  de  guerre , 
cartes,  plans,  modèles,  etc.  qu*elles  con- 
tiendront  au  moment  qui  sera  considéré 
comme  celui  de  Toccupation  en  vertu  du. 
traité. 

Les  puissances  alliées  s'engagent  à  re-. 
mettre, à  la  fin  de Toccupation temporaire, 
toutes  les  places  nommées  dans  Tarticle  5 
du  traité  principal  dans  Tétat  où  elles  se 
seront  trouvées  a  Tépoque  de  cette  occu- 
pation ,  sauf  toutefois  les  dommages  causés 
par  le  temps,  et  que  le  Gouvernement 
français  n'aurait  pas  prévenus  par  les  ré- 
parations nécessaires. 

Fait  à  Paris ,  le  ao  novembre ,  Tan  de 
grâce  ]8i5. 

(  Suivent  les  Signatures,  ) 

Article  additionnel  à  la  convention 
militaire. 

Les  hautes  parties  contractantes  étant 
convenues,  par  Tarticle  5  du  traité  de  ce 
jour ,  de  faire  occuper  pendant  un  certain 
temps,  par  une  armée  alliée,  des  posi- 
tions militaires  çn  France ,  et  désirant  de 
prévenir  tout  ce  qui  pourrait  compro- 
mettre Tordre  et  la  discipline  qu'il  im- 
porte très-particulièrement  de  maintenir 
dans  cette  armée,  il  est  arrêté  par  le 
présent  article  additionnel  que  tout  dé- 
serteur qui,  de  Tun  ou  de  Tautre  des 
corps  de  ladite  armée ,  passerait  du  côté 
de  la  France  ^  sera  immédiatement  arrêté 
par  les  autorités  françaises ,  et  remis  au 
commandant  le  plus  voisin  des  troupes 
alliées  ;  de  même  que  tout  déserteur  des 
troupes  françaises  qui  passerait  du  côté 
de  rarmée  alliée  sera  immédiatement 
remis  au  commandant  français  le  plus 
Toisin. 

Les  dispositions  |du  présent  article 
s'appliqueront  également  aux  déserteurs 
de  côté  et  d'autre  qui  auraient  quitté 
leurs  drapeaux  avant  la  signature  du 
traité,  lesquels  seront,  sans  aucun  délai, 
restitués  et  délivrés  aux  corps  respectifs 
auxquels  ils  appartiennent. 
'  Le  présent  article  additionnel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  était  in- 
séré mot  à  mot  dans  la  convention  mili- 
taire de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires 
respectifs  l'ont  signé  et  y  ont  apposé  le 
cacnet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  ao  novembre,  l'an  de 
grâce  181 5. 


— ?" 
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Tarif  annexé  à  la  convention  relaUve 
à  l'occupation  d'une  ligne  militaire 
en  France  par  une  armée  alliée. 

L  VioreSy  fourrages,  logeipent,  chauf-^ 

fage. 

Portion  ordinaire  du  soldat. 

Deux  livrer  poids  de  marc,  de  pain 
de  mcteil ,  ou  une  livre  deux  tiers  de 
farine ,  ou  une  livre  un  seizième  de 
biscuit. 

Un  quart  de  livre  de  gruau  ,  ou  trois 
seizième  de  riz,  ou  une  demi-livre  de 
farine  fine  de  froment ,  de  pois  ou  len- 
tilles ,  ou  une  demi-livre  de  pommes  de 
terre,  carottes ,  navets  et  autres  légumes 
frais. 

Une  demi-livre  de  viande  fraicbe  y  ou 
un  quart  de  lard. 

Un  dixième  de  litre  d'eau-de-vie  ,  ou 
un  demi-litre  de  vin ,  ou  un  litre  de 
bière. 

Un  trentième  de  livre  de  sel. 

lo  Dans  le  cas  où  les  troupes  seraient 
logées  chez  les  habitans,  elles  auraient 
place  au  feu  et  à  la  chandelle.  Dans  les 
casernes ,  le  bois  de  chauffage  et  de  cui- 
sine, et  l'écbirage  des  chambres  et  cor- 
ridors, seront  fournis  d'après  les  localités^ 
conformément  au  besoin  ;  il  en  sera  de 
même  pour  les  corps-de-garde  ; 

ao  Les  surrogats  ne  se  donneront  pas 
au  gré  de  la  troupe ,  mais  d'après  les 
circonstances.  On  tâchera  de  varier  les 
denrées  selon  les  saisons ,  en  s'en  tenant, 
autant  que  possible ,  aux  .légumes  secs. 
Le  lard  ne  se  donnera  que  d'un  com- 
mun accord  avec  la  troupe  ; 

3o  La  &rine,  pour  le  pain ,  ne  sera 
fournie  à  la  troupe  f^e.  de  son  gré^  et 
Ton  y  ajoutera  le  bois  et  les  fours  néces- 
saires pour  cuir  le  pain.  Le  biscuit  se 
donnera  seulement  en  cas  de  marche  ou 
d'urgence  ,  ou  pour  compléter  la  provi- 
sion de  réserve  de  dix  jours  dont  les 
troupes  doivent  être  pourvues  dans 
leurs  ambulances  :  ce  complément  se 
donnera  outre  l'approvisionnement  jour- 
nalier. Du  reste,  pour  assurer  l'exacti— 
tude  de  l'approvisionnement,  il  est  en- 
tendu que ,  dans  le  délai  de  deux  mois , 
on  montera  les  magasins«de  telle  sorte  , 
qu'à  l'exception  de  la  viande  ,  il  y  ait  tou- 
jours pour  quinze  joyrs  une  réserve  de 
vivres  et  fourrages  sous  l'inspection  des 
gardes-magasins  français.  Les  administra- 
tions des  corps  d'armée  auront  fe  droit 
d'examiner  cette  réserve,  quand  il  leur 
paraîtra  nécessaire. 
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^o  La  viande  se  livrera  abattue,  sans  y 
comprendre  les  tètes,  pieds,  poumons  , 
foie  et  autres  intestins.  Si ,  du  gré  de  la 
troupe,  on  pré&re  de  donner  le  bétail 
sur  pied  ,  le  poids  en  sera  fixé  d*après  une 
juste  estimation,  en  y  comprenant  la  tète, 
le  suif  et  tout  ce  qui  est  mangeable.  Dans 
ce  cas  ,  la  peau  restera  à  la  troupe  ; 

50  £n  marche  et  dans  d'autres  occa- 
sioos  ojù  le  soldat  sera  nourri  par  étape , 
le  même  tarif  servira  de  base.  Alors  le 
soldat  recevra  sa  portion  ou  un  équiva- 
lent suffisant ,  préparé  et  réparti  sur  ses 
deux  repas ,  et  le  matin  une  partie  du 
pain  avec  sa  portion  d*eau-de-vie  ; 

60  Les  reçus  seront  donnés  par  les 
régimens^  compagnies  et  détachemens, 
par  portions  et  rations ,  et  seront  revus 
et  vérifiés  à  chaque    corps  d*armée  par 
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une  commbsion  mixte ,  dont  les  frais  de 
bureau  seront  réglés  et  payés  par  le 
Gouvernement  français  ; 

70  La  troupe  de  plusieurs  de  ces  ar- 
mées étant  accoutumée  au  tabac  à  fumer, 
et  les  soldats  n'étant  pas  en  état  de  Tache- 
ter aux  prix  très-hauts  qui  existent  en 
France  ;  il  est  convenu  que  les  régimens , 
compagnies  et  détachemens  pourront  de- 
mander par  mois  un  demi -kilogramme 
de  tabac  pour  chaque  homme  présent , 
en  payant  soixante  centimes  le  demi- 
kilogramme  de  tabac  de  la  qualité  infé- 
rieure ,  tnais  fraîche  ,  qui  se  vend  dans 
les  magasins.  Pour  éviter,  à  cette  occa- 
sion ,  toute  contrebande ,  on  donnera 
aux  régimens  des  livrets  où  seront  notées 
les  quantités  de  tabac  délivrées. 


Portion  d'officier. 

Deux  livres  de  pain  blanc. 

Un  quart  de  gruau  fin  ou  surrogats. 

Deux  livres  de  viande. 


Pour  éviter  diCférens  inconvéniens,  il 
est  à  désirer  que  cette  partie  de  la  por- 
tion soit  évaluée,  pour  tous  les  corps 
d'armée ,  en  argent  et  à  un  prix  moyen 
par  jour,  et  qu  elJe  se  donne  toujours  en 
argent.- 


Une  portion  de  liqueur  de  bonne  qua- 
lité. 

Deux  chandelles  de  suif,  dont  huit  à 
b  livre» 

En  outre , 

Un  quinzième  de  stère  de  bois  dur  de 
chauffage ,  ou  d'après  les  localités  ,  du 
bois  léger,  de  la  houille  ou  de  la  tour- 
be ,  suivant  les  proportions  fixées  dans 
les  réglemens  français. 

Dans  les  provinces  où  on  brûle  géné- 
ralement du  charbon  de  terre  ,  là  com- 
mutation entre  bois  et  charbon  se  fera , 
tant  pour  l'officier  que  pour  le  soldat , 
d'après  le  tarif  de  commutation  des 
mêmes  article^  eil  usage  dans  l'armée 
française. 

£n  outre ,  le  logement  avec  les  lits. 

hts  portions  d'officiers  et  le  logement  seront  donnés  d*après  le  tableau  suivant  : 


Cette  partie  de  la  portion  se  donnera 
toujours  en  nature ,  excepté  pendant  les 
marches. 

La  ration  d'été  sera  de  la  moitié ,  et 
on  comptera  six  mois  d'feiver. 


i5o 
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DÉSIGNATION 


DSS   (HIADB8. 


Officiers  sulrad- 
temes.  .... 

Capitaines  d^în- 
ranterie  et  de 
cavalerie ,  et 
capitaines  en 
second  •  .  •  • 

Majors. 

Lieutenans-colo- 
nels  ....... 

Colooels.  »... 

Généraux-majors 

Lieutenans-génë- 
raux.  ..... 

Généraux  de  ca- 
valerie ou  d*în- 
fanterie  ,    ou 
commandans 
d*un    corps 
d'armée. .  • 


NOMBâB 
'de 
portions 

de 
bouche. 


l 


4 

5 

7 
9 


13 


NÔSIBEB 

de 
porta'om 

de 
duaflage. 


3 
3 

4 

5 


.... 


NOnBRB 

«le 

chambre* 

:d*«tae 

grandeur 

convenable 


3 
3 

4 
5 


NOHBEÉ 
d'emf^cc- 
neuponr 
les  dome^ 
tiqaes. 


à 


4 
4 

7 


OBSB&VATIONS. 


S  ils  commandent  on 
rëgiment,  une  portion 
de  bouche,  une  cham- 
bre ,  une  portion  de 
b<MS,  un  emplacement 
de  domestique  de  plus. 

S'ils  commandent  one 
division  ou  sont  atta- 
ches à  l'ëtat-major ,  ils 
reçoivent  en  tout  une 
portion  de  plus. 


■I 


lies  gën^raux  en  chef 
et  command.  dti  corns 
habiteront  des  hdias 
coBvchi^les,  qai  seront 
chanffés  au  besoin. 


■       ;,     llnJtl 


lo  Les  domestiques  recevront  la  por- 
tion de  soldat ,  mais  d'après  Tëtat  effec- 
tif de  présence ,  et  pas  au-delà  du  nombre 
déterminé  pour  chaque  armée  ; 

a»  Les  employés  dans  les  administra^ 

S  ions  et  les   ofbciers   de   santé  seront , 
l'après  leur  grade  ,  assimilés  en  tout  aux 
militaires  ; 

Fourrages. 
Ration  légère. 


30  En  cas  de  nécessité,  surtout  en 
marche  ,  on  se  contentera  d*un  moindre 
nombre  de  chambres^  Dans  les  casernes , 
les  quartiers  seront    réglés  d'après    les 


circonstances,    et    conj^mtement   avec 
MM.  les  commandans. 


Avoine,   cinq  huitièmes  de    boisseaii 
^e  Paris. 

Foin ,  dix  livres. 

Paille ,  trois  livres., 


Ration  pesante. 


Avoine  ^  un  boîssea^ii  de  Paris. 
Foin ,  dix  livres. 
Paillç,  troi^  libres. 
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io  Les  ratîoDS  pesantes  se  donneront 
avi  chevaux  de  selle  des  officiers  *  aux 
chevaux  de  la  cavalerie  régulière  ,  tant 
pesante  que  le'gère  ;  aux  chevaux  de  Tar^ 
tillerie  qui  mènent  les  canons  et  les  cais- 
sons qui  y  appartiennent.  Tous  les  autres, 
ainsi  que  les  chevaux  de  cosaques  ,  au- 
ront la  ration  légère,  excej^té  le  cas  où , 
d'après  les  réglemens  particuliers  d*une 
armée ,  il  se  trouverait  encore  des  ëqui» 
pages  qui  dussent  recevoir  la  ration  pe- 
sante. Dans  les  marches  ou  déplacemens 
qui  dureraient  plus  de  quatre  jours  ,  tous 
les  chevaux  en  marche  auront  la  ration 
pesante; 

ao  En  cas  de  nécessité ,  les  fourrages 
pourront  être  remplacés,  en  comptant 
six  rations  d*orge.  et,  en  cas  d*extrâme 
dbette,  six  de  seigle,  au  lieu  de  huit 
rations  d^avoine,  et  une  demi-ration  lé- 
gère d*avoioe  pour  cinq  livres  de  foin. 
Ce  dernier  surrogat  pourra  être  demandé 
de  droit  par  les  troupes  dont  la  ration  de 
foin  est  ordinairement  moindre  de  dix 
lirres ,  et  celle  d*avoine  plus  forte  ; 

3o  La  paille  sera  fournie  des  magasins 
aux  écuries  àeê  places  ^  et  le  fumier 
restera  à  la  troupe ,  qui  Tenlèvera  elle- 
même  ;  chez  Fhabitant ,  celui-ci  l^mira 
la  paille,  d*après  le  tarif,  et  profitera  du 
(uroier  ; 

4<*  Les  écuries  seront  assignées  aux  ré- 
gimens  et  compagnies  d'après  Peffectif 
des  chevaux,  en  y  joignant  Péclairage  et 
reropbcement  pour  la  garde ,  les  Ba- 
gages et  les  fourrages; 

S«  Les  fourrages,  pour  les  officiers  de 
diiïérens  grades ,  seront  délivrés  à  chaque 
troupe  d'après  les  états  de  son  organisa-. 
tioQ ,  tels  qu'ils  existaient  avant  ce  tarif. 
On  les  délivrera  d'après  ces  tableaux , 
sans  aucune  déduction.  Les  écuries  pour 
les  officiers  seront  également  assignées , 
d'après  l'effectif,  avec  l'emplacement 
pour  les  bagages  et  les  fourrages ,  mais 
sans  éclairage.  On  comptera ,  par  cheval , 
quatre  pieds  en  largeur,  et  huit  pieds  en 
longueur. 

Noie  générale. 

Les  troupes  ne  pourront  rien  'deman- 
der au-delà  de  ce  tarif ,  et  seront  obli' 
gécs  d'acheter  à  leurs  frais  les  objets  qui 
n'y  sont  pas  compris,  tels  qi|e  savon  , 
beurre,  craie,  etc.  Les  villes  arrange- 
root,  à  leurs  frais,  les  corps-de-garde 
et  les  guérites. 
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Les  hôpitaux  en  général  seront  admi- 
nistrés par  les  autorités  françaises ,  d'a- 
près l'ordre  établi  ;  mais,  quant  à  l'en- 
tretien des  malades,  on  se  conformera 
aux  réglemens  publiés  par  chaque  ar- 
mée ,  lors  de  son  entrée  en  France.  Tous 
les  articles  nécessaires,  les  médicamens 
y  compris ,  seront  fournis  aux  Trais  du 
Gouvernement  français.  On  ne  fournira 
cependant  rien  pour  les  hôpitaux  des 
régimens,  excepté  l'emplacement  et  les 
portions  ordinaires,  que  les  régimens 
demanderont  comme  pour  les  autres  mi- 
litaires présens.  Chaque  corps  d'armée 
déléguera  à  chaaue  hôpital  destiné  à  ses 
malades  les  méaecins  et  commissaires 
nécessaires  pour  en  assurer  le  bon  trai- 
tement. On  ne  pourra  refuser  d'admettre 
les  militaires  qui  seront  envoyés  aux  hô- 
pitaux :  ceux-ci  seront  établis  à  des  dis- 
tances convenables. 

IIL  Charrois. 

Lorsque  les  corps  seront  en  mouvement, 
le  Gouvernement  français  fournira  les 
moyens  de  transport,  sur  la  demande  du 
commandant  en  chef.  U  en  sera  de  même 
pour  le  transport  des  malades.  On  four- 
nira aussi  les  relais  nécessaires  pour  les 
communications  entre  les  dittérentes 
parties  d'un  corps  d'armée  ;  mais  on  ob- 
servera, à  cet  égard ,  beaucoup  de  ré- 
serve. Pour  ce  qui  concerne  les  convois 
d'effets  militaires  qui  arrivent  à  la  troupe 
des  pays  hors  des  frontières  de  la  France, 
le  transport  ne  devra  se  faire  par  les 
relais  du  pays  que  jusqu'au  i^r  février 
1816,  et  seulement  pour  des  quantités 
modérées. 

IV.  Postes. 

Toutes  les  lettres  qui  concernent  le 
service  intérieur  des  corps  et  la  cor- 
respondance avec  les  autorités  françaises , 
et  qui  seront  munies  du  contreseing  of- 
ficiel, sei'ont  reçues  aux  postes  ordinaires 
et  transmises  sans  paiement.  Quant  aux 
estaffettes  et  à  la  correspondance  parti- 
culière des  militaires,  on  les  paiera  sui- 
vant la  taxe  ordinaire,  hts  courriers  et 
voyageurs ,  militaires  ou  non  ,  paieront 
exactement  les  chevaux  de  poste. 

y.  Douanes, 

Les  effets  destinés  pour  l'habillement 
de  ces  troupes  jouiront  de  la  libre  entrée, 
moyennant  des  certificats  valables,   hes 
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militaires  oui  rejoindront  les  corps  ou 
quitteront  la  France  ,  seront  libres  de 
tout  paiement  aux  douanes  pour  tout  ce 
qui  sert  à  leur  propre  usage  ou  à  celui 
de  la  troupe. 

Arrêté  et  signé    à   Paris  ^  le   ao  no- 
vembre y  Fan  de  grâce  181 5. 

(  Suivent  Us  signatures,) 


No  III. 


ao  NOVEMBRE  i8i5.  —  Convention  con- 
clue en  conformité  de  V article  9  <lei 
traité  principal,  et  relative  à  l'examen 
et  à  la  liquidation  des  réclamations 
à  la  charge  du  Gouvernement  fran- 
çais, (Vil,  BuU.  LXIV,  no  404.) 

Pour  aplanir  les  difficultés  qui  se  sont 
élevées  sur  Texécution  de  divers  articles 
du  traité  de  Paris  du  3o  mai  i8i4  y  et 
notamment  sur  ceux  relatifs  aux  réclama- 
tions des  sujets  des  puissances  alliées,  les 
hautes  parties  contractantes,  désirant 
faire  promptement  jouir  leurs  sujets  res- 
pectifs des  droits  que  ces  articles  leur 
assurent ,  et  prévenir,  en  même  temps , 
autant  que  possible,  toute  contestation 
qui  pourrait  s*élever  sur  le  sens  de  quel- 
ques dispositions .dudit  traité,  sont  con- 
venues des  articles  suivans  : 

Art.  i^r.Le  traité  de  Paris  du  3o  mai 
1814  étant  copfirmé  par  Tarticle  11  du 
traité  principal  auquel  la  présente  con- 
vftition  est  annexée ,  cette  confirmation 
s*étend  nommément  aux  articles  19,  20, 
31,  13,  a3,  34,  ^5,  36,  3p  et  3i  audit 
traité ,  autant  que  les  stipulations  ren- 
fermées dans  ces  articles  n*ont  pas  été 
changées  ou  modifiées  par  le  présent 
acte  ,  et  il  est  expressément  convenu 
que  les  exph'cations  et  les  développemens 
que  les  hautes  parties  contractantes  ont 
jugé  à  propos  de  |eur  donner  par  les 
articles  suivans  ne  préjudicieront  en 
rien  aux  réclamations  oe  toute  autre  na- 
ture qui  seraient  autorisées  par  ledit 
traité,  sans  être  spécialement  rappele'es 
par  la  présente  convention. 

a.  En  conformité  de  cette  disposition, 
S.  M.  T.  C.  promet  de  faire  liquider  , 
dans  les  formes  ci-après  indiquées,  toutes 
les  sommes  que  la  France  se  trouve  de- 
voir dans  les  pays  hors  de  son  territoire, 
tel  qu*il  est  constitué  par  le  traité  auquel 
la  présente  convention  est  annexée  ,  en 
vertu  de  Tarticle  19  du  traité  de  Paris 
du  3o  mai  i8i4t  soit  à  des  individus ,  soit 
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à  des  communes,  soi(  à  des  établisse- 
mens  particuliers ,  dont  les  revenus  ne 
sont  pas  à  la  disposition  des  Gouvemt:- 
mens. 

Cette  liquidation  s*étendra  spéciale- 
ment sur  les  réclamations  suivantes  : 

lo  Sur  celles  oui  concernent  les  four- 
nitures et  prestations  de  tout  genre  îailes 
par  des  communes  ou  dés  individus  ,  et 
en  général  par  tout  autre  que  les  Gou- 
verne mens  ,  en  vertu  de  contrats  ou  de 
dispositions  émanées  des  autorités  admi- 
nistratives françaises,  renfermant  pro- 
messes de  paiement ,  que  ces  fournitures 
et  prestations  aient  été  effectuées  dans  et 
pour  les  magasins  militaires  en  général , 
ou  pour  Tapprovisionnement  des  villes  et 
places  en  particulier,  ou  enfin  aux  ar- 
mées françaises,  ou  à  des  détachemens 
de  troupes,  ou  à  la  gendarmerie,  ou 
aux  administrations  françaises,  ou  aïux 
hôpitaux  militaires ,  ou  enfin  pour  un 
service  public  quelconque. 

Ces  livraisons  et  prestations  seront 
justifiées  par  les  reçus  des  cardes-maga- 
sins ,  officiers  civils  on  militaires  ,  com- 
missaires ,  agens  ou  surveillans ,  dont  la 
validité  -  sera  reconnue  par  la  commission 
de  liquidation  dont  il  sera  question  à 
rarti<A  5  de  la  présente  convention» 

Les  prix  en  seront  réglés  d'après  les 
contrats  ou  autres  engagemens  des  auto- 
rités françaises ,  ou  ,  à  leur  défaut,  d'après 
les  mercuriales  des  endroits  les  plus  rap- 
prochés de  celui  où  le  versement  aui*a 
été  fait. 

30  Sur  les  arriérés  de  solde  et  de  trai- 
temens,  frais  de  voyage,  gratifications 
et  autres  indemnités  revenant  à  des  mi- 
litaires ou  employés  à  Tarmée  française  , 
devenus  par  les  traités  de  Paris,  du  3o 
mai  1814  et  du  ao  novembre  181 5,  su- 
jets d'une  autre  puissance  pour  le  temps 
où  ces  individus  servaient  dans  les  ar- 
mées françaises .  ou  qu'ib  étaient  atta- 
chés à  des  établissemens  qui  en  dépen-^ 
daient^ ,  tels  qu'hôpitaux  ,  pharmacies  , 
magasins  ou  autres. 

La  justification  de  ces  demandes  devra 
se  faire  par  la  production  des  pièces  exi- 
gées par  les  lois  et  réglemens  militaires. 

30  Sur  la  restitution  dés  frais  d'entre- 
tien des  militaires  français  dans  les  hos- 
pices civils  qui  n'appartenaient  pas  au 
Gouvernement ,  en  tant  que  le  paie- 
ment de  cet  entretien  a  été  stipulé  par 
des  engagemens  exprès  :  la  quotité  de 
ces  frais  sera  justifiée  par  les  bordereaux 
certifiés  par  les  chefs  de  ces  établisse- 
mens. 
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4°  Sur  la  restitution  des  fonds  confies 
an  postes  aux  lettres  françaises  qui  ne 
sont  pas  parvenus  à  leur  destination ,  le 
cas  de  force  majeure  excepté. 

5<»  Sur  Tacquit  des  mandats,  bons  et 
ordonnances  de  paiemens  fournis,  soit 
sur  le  Tre'sor  public  de  France ,  soit  sur 
la  caisse  d'amortissement ,  ou  leurs  an- 
nexes, ainsi  que  des  bons  donnés  par 
cette  dernière  caisse  ;  lesquels  mandats  , 
bons  ou  ordonnances,  ont  été  souscrits 
en  faveur  d^habitans ,  de  communes  ou 
d'établissemens  situés  dans  les  provinces 
qoi  ont  cessé  de  faire  partie  de  la  France, 
ou  se  trouvent  entre  les  mains  de  ces  ha~ 
bitans  ,  communes  et  étabiissemens,  sans 
que,  de  la  part  de  la  France,  on  puisse 
refuser  de  les  payer,  par  la  raison  que 
les  objets  par  la  vente  desquels  ces  bons, 
mandats  et  ordonnances  devaient  être 
réalisés ,  ont  passé  sous  un  Gouverne- 
ment étranger. 

&>  Sur  les  emprunts  faits  par  les  auto- 
rités françaises  civiles  ou  militaires  avec 
promesse  de  restitution.  • 

1^  Sur  les  indemnités  accordées  pour 
non- jouissance  de  biens  domaniaux  don- 
nés en  bail  ;  sur  toute  autre  indemnité  et 
restitution  pour  fait  d'affermage  de  biens 
domaniaux  ,  ainsi  que  sur  les  vacations  ^ 
émoluniens  et  honoraires  pour  estima- 
tion, visites  ou  expertise  de  bâlimens  et 
autres  objets,  faites  par  ordre  et  pour 
compte  du  Gouvernenicnt  français ,  en 
tant  que  ces  indemnités,  restitutions ^ 
vacations ,  émolumens  et  honoraires  ont 
été'  reconnus  être  à  la  charge  du  Gouver- 
nement, et  légalement  ordonnés  par  les 
autorités  françaises  alors  existai^tes. 

8°  Sur  le  remboursement  des  avances 
iàites  par  les  caisses  communales  ,  par 
ordre  des  autorités  françaises,  et  a«ec 
promesse  de  restitution. 

9°  Sur  les  indemnités  dues  à  des  par- 
ticuliers pour  prise  de  terrain,  démoli- 
tion ,  destruction  de  bâtimens ,  qui  ont 
eu  lieu  d*après  les  ordres  des  autorités 
militaires  françaises ,  pour  Tagrandisse- 
ment  ou  la  sûreté  des  places  fortes  et  ci- 
tadelles ,  dans  le  cas  où  il  est  dû  indem- 
nité, en  vertu  de  la  lot  du  lo  juillet 
1791,  et  lorsqu'il  y  aura  eu  engagement 
de  payer,  résultant  soit  d'une  expertise 
contradictoire  réglant  le  montant  de  Tin- 
demnité ,  soit  de  tout  autre  acte  des  au- 
torités françaises. 

3.  Les  réclamations  du  sénat  de  Ham- 
bourg concernant  la  banque  de  cette 
^le  seront  l'objet  d'une  convention  par- 
ticulière    entre     les    commissaires     de 
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S.  Mr  T.  C,  et  ceux  de  la  ville  de  Ham- 
bourg. 

4.  Seront  également  liquidées  les  ré- 
clamations que  présentent  plusieurs  indi- 
vidus; contre  l'exéoitiort  d  un  ordre  daté 
de  Nossen  ,  le  8  mai  181 3,  en  vertu  du- 

3uel  on  a  saisi,  à  leur  préjudice,  des 
enrées  coloniales  dont  ils  avaient  acquis 
une  partie  du  Gouvernement  français  , 
et  en  vertu  duquel  ils  ont  été  contraints 
de  payer  une  seconde  fois,  pour  des 
cotons ,  les  droits  et  4<>"bles  droits  des 
douanes ,  quoiqu'ils  se  fussent  libérés  , 
en  temps  utile  ,  de  ce  au'ils  devaient  lé- 
calement.  Ces  réclamations  seront  liqui- 
oées  par  les  commissaires  établis  par  la 
convention  de  ce  jour,  et  leur  montant 
sera  payé  en  inscriptions  au  grand -livre 
de  la  dette  publique  ,  à  un  cours  qui  ne 
pourra  pas  être  au-dessous  de  7$  ,  de  la 
même  manière  qu'il  a  été  convenu  par 
la  présente  convention  à  l'égard  des  eau* 
tionnemens  à  rembourser. 

5.  Les  hautes  parties  contractantes  , 
animées  du  désir  de  convenir  d'un  mode 
de  liquidation  propre  en  m|me  temps  à 
en  abréger  le  terme ,  et  à  conduire,  dans 
chaque  cas  particulier,  à  une  décision 
définitive  ,  ont  résolu ,  en  expliquant  les 
dispositions  de  l'article  ao  du  traité  du 
3o  mai  18 §4 ,  d'établir  des  commissions 
de  liquidation  qui  s'occuperont  en  pre- 
mier lieu  de  l'examen  des  réclamations  et 
des  commissions  d'arbitrage  qui  en  déci- 
deront ,  dans  le  cas  où  les  premières  ne 
seraient  pas  parvenues  à  s'accorder.  Le 
mode  qui  sera  adopté  à.  cet  égard  sera 
le  suivant  : 

lo  Immédiatement  après  l'échange  des 
ratifications  du  présent  traité ,  la  France 
et  les  autres  hautes  parties  contractantes, 
ou  intéressées  à  cet  objet,  nommeront 
des  commissaires-liquidateurs  et  des  com- 
missaires-juges quirésideront  à  Paris,  et 
qui  seront  chargés  de  régler  et  faire 
exécuter  les  dispositions  renfermées  dans 
les  articles  18  et  19  du  traité  du  ■\o 
mai  i8i4)  et  dans  les  articles  a,  4>  6,  7, 
10,  II,  12,  i3,  14,  17,  18,  19,  aa,  a3 
et  34  de  la  présente  convention. 

30  Les  commissaires-liquidateurs  se- 
ront nommés  par  toutes  les  parties  inté- 
ressées ^ui  voudront  en  déléguer,  au 
nombre  que  chacune  d'elles  jugera  con- 
venable. Ils  seront  chargés  de  recevoir, 
d'examiner  dans  Tordre  d'un  tableau  qui 
sera  établi  pour  cela  et  dans  le  plus  bref 
délai ,  et  de  liquider,  ^tl  ya  lieu,  toutes 
les  réclamations. 


30. 


30 
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.  Usera  libre  à  chaque  commissaire  de 
rëunîr  dans  une  même  commission  tous 
les  commUsairesdes  différens  Gouverne- 
mens  y  pour  leur  présenter  et  faire  exa- 
miner par  eux  les  réclamations  des  su- 
jets de  son  Gouvernement  y  ou  bien  de 
traiter  séparément  avec  le  Gouvernement 
français.  v 

3<»  Lesi  commissaires- juses  seront  char- 

Ses  de  prononcer  définitivement  et  en, 
emier  ressort  sur  toutes  les  affaires  qui 
leur  seront  renvoyées ,  en  conformité  du 
présent  article ,  par  les  commissaires  li- 
quidateurs qui  n'auront  pas  pu  s'accorder 
sur  elles.  Chacune  des  hautes  parties  con- 
tractantes ou  intéressées  pourra  nommer 
autant  de  ces  juges  qu'elle  trouvera  con- 
venable ,  mais  tous  ces  juges  prêteront , 
entre  les  mains  du  garde-des-sceaux  de 
France,  et  eu  présence  des  ministres  des 
autres  hautes  parties  contractantes  rési- 
4ant  à  Paris ,  serment  de  prononcer , 
sans  partialité  aucune  pour  les  parties , 
d'après  les  principes  établis  par  le  traité 
du  3o  mai  i8i4  et  par  la  présente  con- 
vention. 

4°  Immédiatement  après  que  lescom- 
missaires- juges  nommés  par  la  France 
et  par  deux  au  moins  des  autres  parties 
intéressées  auront  prêté  ce  serment  , 
tous  ces  juges  présens  a  Paris  se  réu- 
niront sous  la  présidence  du  doyen  d'âge, 
pour  convenir  de  la  nomination  d'un  ou 
de  plusieurs  greffiers  et  d'un  ou  de  plu- 
sieurs commis ,  qui  prêteront  serment  en- 
tre leurs  mains,  ainsi  que  pour  délibérer, 
s'il  y  a  lieu ,  un  règlement  général  sur 
l'expédition  des  affaires,  la  tenue  des  re- 
gistres, et  autres  objets  d'ordre  intérieur. 

5o  Les  commissaires  destinés  à  former 
les  commissions  d'arbitrage  étant  ainsi 
institués ,  lorsque  les  commissaires  liqui- 
dateurs n'auront  pu  s'accorder  sur  une 
adaire ,  il  sera  procédé  devant  l^s  com- 
missaires-juges,  comme  il  va  être  dit. 

6»  Dans  le  cas  où  les  réclamations  se- 
raient de  la  nature  de  celles  prévues  par 
le  traité  de  Paris  ou  par  la  présente  con- 
vention,  et  où  il  ne  s'agirait  que  de  sta- 
tuer sur  la  validité  de  la  demande,  ou  de 
fixer  le  montant  des  sommes  réclamées , 
la  commission  d'arbitrage  sera  composée 
<le  six  conmiissaires-juges  ,  savoir,  trois 
Français,  et  trois  personnes  désfgnées 
par  le  Gouvernement  réclamant.  Ces  six 
)uges  tireront  au  sort  pour  savoir  bquel 
d'entre  eux  devra  s'abstenir.  Les  com- 
missaires, étant  ainsi  réduits  au  nombre 
de  cinq  ,  statueront  définitivement  sur  la 
réclamation  qui  leur  sera  présentée. 
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7.  Dans  les  cas  où  il  s'agii^it  de  savoir 
si  la  réclamation  contestée  peut  êtra 
rangée  parmi  celles  prévues  dans  le  trailé 
de  Paris  du  3o  mai  181 4  ou  dans  la  pré- 
sente convention ,  la  commission  d'arbi- 
trage sera  composée  de  six  membres , 
dont  trois  Français  et  trois  4ésignés  par  le 
Gouvernement  réclamant.  Ces  six  juges 
décideront  à  la  majorité  si  la  rédamatioa 
est  susceptible  d'être  admise  à  la  liquida- 
tion ;  en  cas  de  partage  égal  d'opinions , 
il  sera  sursis  à  1  examen  de  l'afiâiire  ,  et 
eUe  fera  la  matière  d'une  négociation  di- 
plomatique ultérieure  entre  les  Gouver- 
nemens. 

80  Toutes  les  fois  qu'une  afOéiire  sera 
portée  à  la  décision  d'une  commission 
d'arbitrage  ,  le  Gouvernement  dont  le 
commissaire  liquidateur  n'aura  pas  pu 
s'accorder  avec  le  Gouvernement  français, 
désignera  trois  commissaires- juges ,  et  la 
France  en  désignera  autant ,  les  uns  et 
les  autres  pris  parmi  tous  ceux  qui  auront 

f>rêté  ou  prêteront ,  avant  de  procéder , 
e  serment  prescrit.  On  fera  connaître  ce 
choix  au  greffier,  en  lui  transmettant  le 
dossier  àts  pièces.  Le  greffier  donnera 
acte  de  cette  désignation  et  de  ce  dépôt , 
et  inscrira  la  réclamation  sur  le  registre 
particulier  qui  aura  été  établi  à  cet  usage. 
Lorsque ,  dans  l'ordre  de  ces  inscriptions, 
le  tour  d'une  réclamation  sera  venu ,  le 
greffier  convoquera  les  six  commissaires- 
juges  désignés. 

S^il  s'agit  d'un  des  cas  énoncés  djans  le 
paragraphe  6  du  présent  article ,  les  nonu 
de  ces  six  commissaires-juges  seront  mis 
dans  une  urne ,  et  le  dernier  sortant  sera 
éliminé  de  droit,,  de  telle  sorte  que  le 
nombre  des  juges  soit  réduit  à  cinq.  H 
sera  néanmoins  libre  aux  parties  de  s*en 
tenir,  si  eHes  en  conviennent  d'un  com- 
mun accord ,  à  une  commission  de  qua- 
tre juges ,  dont  le  nombre,  pour  obtenir 
un  nombre  impair,  sera  réduit  de  la  même 
manière  à  trois.  Dans  le  cas  prévu  par. 
le  paragraphe  7  du  présent  article,  les, 
six  juges ,  ou  les  quatre ,  si  les  deux  pai>- 
ties  sont  convenues  de  ce  nombre ,  en-r: 
trent   en    discussion    sans    l'élimination 

{)réalable  d'un  de  leurs  membres.  Dans^ 
'un  et  Tautre  cas ,  les  commissaires-juges 
convoqués  pour  cet  effet  s'ocçuperçnt 
immédiatement  de  l'examen  de  la  récla- 
mation ou  du  chef  de  réclamation  dont 
il  s'agit,  et  prononceront,  à  la  pluralité 
des  voix  ,  en  dernier  ressort.  Le  greffier 
assistera  à  toutes  les  séances  et  y  tiendra 
la  plume.  Si  l'a  commission  d'arbitrage, 
n'a  point  décidé  d'un  chef  de  réclamar. 
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Ckm,  mais  d'une  réclaiçation  même,  cette 
Vision  terminera  l'affaire.  Si  elle  a  pro** 
nonce  sur  un  chef  de  réclamation  »  Taf-* 
faire ,  dans  le  cas  que  ce  chef  est  re- 
connu valable  ^  retourne  à  la  commission 
de  liquidation  ,  pour  que  cette  demie  ré 
s'accorde  sur  Tadmissibilité  de  la  réclai- 
mation  particulière  et  de  la  fixation  de 
son  montant ,  ou  qu'elle  la  renvoie  de 
nouveau  à  une  commission  d'arbitrage , 
réduite  au  nombre  de  cinq  ou  de  trois 
membres.  La  décision  rendue ,  le  greffier 
doonera  à  la  commission  de  liquidation 
coooaîssanee  de  chaque  sentence  pro- 
noncée, afin  qu'elle  la  joigne  à  se$  pro- 
cès-verbaux, ces  jugemens  devant  être 
envisagés  comme  faisant  partie  du  travail 
de  la  commission  de  liquidation. 

Il  est  an  reste  bien  entendu  que  les 
conunissions  établies  en  vertu  du  pré- 
sent article  ne  peuvent  point  étendre 
leur  travail  au-delà  de  la  liquidation  des 
obligations  résultant  du  présent  traité  et 
de  ce^ui  du  3o  mai  181 4* 

6.  Les  hautes  parties  contractantes, 
voulant  assurer  Taccomplissement  de  l'ar- 
ticle 2 1  du  traité  de  Paris  du  3o  mai  181 4, 
et  déterminer,  en  conséquence,  le  mode 
d'après  lequel  il  sera  tenu  compte  à  la 
France  de  celles  des  dettes  spécialement 
hypoUiéquées  dans  leur  origine  sur  des 
pays  qui  ont  cessé  d'appartenir  à  la 
France,  ou  contractées  pour  leur  admi- 
nbtration  intérieure^  lesquelles  ont  été 
converties  en  inscriptions  au  grand-livre 
de  la  dette  publique  de  France,  sont 
convenues  que  le  montant  du  capital  que 
chacun  des  Gouvernemens  de  ces  pays 
respectifs  sera  dans  le  cas  de  rembourser 
à  la  France  sera  fixé  au  cours  moyen 
du  prix  que  les  rentes  du  grand-livre  au- 
ront eu ,  entre  le  jour  de  la  signature  de 
la  présente  convention  et  le  le""  jan- 
vier 1816.  Ce  capital  sera  bonifié  à  la 
France  sur  les  états  que  la  commission 
établie  par  l'article  5  cle  la  présente  con- 
vention dressera  et  arrêtera,  dé  deux 
nms  en  deux  mois  ,  après  vérification  des 
titrés  sur  lesquels  Finscription  a  eu  lieu. 

On  ne  remboursera  pas  à  la  France 
lé  montant  des  inscriptions  ptovenant  des 
dettes  hypothéquées  sur  des  immeubles 
^e  le  Gouvernement  français  a  aliénés, 
Quelle  que  soit  la  nature  de  ces  immeu- 
bles^ pourvu  que  les-  acquéreurs  de  ces 
immeubles  aient  payé  le  prix  entre  les 
nOains  des  agens  du  Gouvernement  fr^n- 
^is,  à  moins  que  lesdits  immeubles  ne 
se  trouvant  aujourd'hui  (autrement  que 
¥»  voie  d'acquisition  à  titre  onéreux  , 
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£aiite  pendant  la  durée  de  l'administration 
française  )  entre  les  mains,  soit  des  Gou- 
vernemens actuels  ou  d'étahiissemens  pu- 
blics, soit  des  anciens  possesseurs.  Le 
Gouvernement  français  reste  chargé  du 
paiement  des  renies  de  ces  inscriptions. 
La  compensation  entre  ce  qui  sera  dû 
à  la  France  du  chef  des  inscriptions  et 
les  paiemens  auxquels  celle-ci  s'est  en- 
gagée par  la  présente  convention  ne 
pouira  avoir  lieu  que  de  gré  à  gré, 
sauf  ce  qui  va  être  dit  dans  rarticle  sui- 
vant. 

7.  Seront  déduits  de  ces  rembourse- 
mens, 

10  Les  intérêts  des  inscriptions  sur  le 
grand-livre  de  TËtàt  ^  jusqu'à  l'époque  du 
21  décembre  i8i3:  de  même,  les  intérêts 
que  la  France  pourrait  avoir  payés  posté- 
rieurement à  cette  époque  lui  seront 
bonifiés  par  les  Gouvernemens  respectifs  ; 

30  Les  capitaux  et  intérêts  hypothéqués 
sur  des  immeubles  aliénés  par  le  Gou- 
vernement français ,  encore  bien  que  les- 
dits capitaux  n'aient  pas  été  convertis  en 
inscriptions  sur  le  grand-livre  de  la  dette 
publique  ,  sans  toutefois  que ,  par  la  pré- 
sente stipulation ,  il  soit  dérogé  en  rien 
aux  lois  ou  actes  du  Gouvernement  qui 
prononçaient  des  prescriptions,  des  dé- 
chéances ,  et  en  vertu  desquels  les  créan- 
ces devaient  s'éteindre  au  profit  de  la 
France  par  voie  de  confusion  ou  de  com- 
pertsation. 

8.  Le  Gouvernement  français  ayant 
refusé  de  reconnaître  la  réclamation  du 
Gouvernement  des  Pays-Bas ,  relative  au 

f)aiement  des  intérêts  de  la  dette  de  Hol- 
ande  qui  n'aurait  pas  été  acquittée  pour 
les  semestre  de  mars  et  de  septembre  1 8 1 3, 
on  est  convenu  de  remettre  à  l'arbitrage 
d'une  commission  particulière  la  décision 
du  principe  de  ladite  question. 

Cette  commission  sera  composée  de 
sept  membres  ^  dont  deUx  à  nommer  par  le 
Gouvernement  français ,  deux  par  le  Gou- 
vernement des  Pays-Ëas,  et  les  trois  au- 
tres à  choisir  dans  des  Etats  absolument 
neutres,  et  sans' intérêt  dans  cette  ques- 
tion ,  tels  que  la  Russie ,  la  Grande-Bre- 
tagne ,  La  Suède  ,  le  Danemarck  et  le 
royaume  de  Naples.  Le  choix  de  ces  trois 
derniçrs  commissaires  se  fera  de  manière 
qu'un  d'eux  soit  désigné  par  le  jGouverne- 
ment  français,  l'autre  par  le  Gouverne- 
ment des  Pays-Bas ,  et  le  troisième  par  Iqs 
deux  comihissaires  neutres  réunis. 

Elle  ^'assemblera  à  Paris,  le  i«'  fé- 
vrier i8i6.  Ses  membres  prêteront  le 
même  serment  auquel  sont  astreints  les 
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Gotnmissaîrcs- juges  qui  sont  institués  par 
Parlicle  5  de  la  jprrésente  convention,  et 
de  la  même  manière. 

Aussitôt  que  la  commission  sera  cou- 
sliluée,  le9^<:ommîssaires -liquidateurs  des 
deux  puissances  lui  soumettront  par  écrit 
les  argumens,  chacun  en  faveur  de  son 
opinion,  afin  de  mettre  les  arbitres  à 
même  de  décider  lequel  des  deux  Gou- 
vernemens,  du  Gouvernement  français  ou 
de  celui  des  Pays-Bas,  sera  tenu  à  payer 
les  susdits  intérêts  arriérés ,  en  prenant 
pour  base  la  disposition  du  traité  de  Paris 
du  3o  mai  1814  >  et  si  le  remboursement 

3 lie  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  sera 
ans  iecais  de  faire  à  la  France,  des  in- 
scnptions  de  dettes  des  pays  réunis  à  sa 
couronne  et  détacbés  de  la  France,  peut 
être  exigible  sans  déduction  des  rentes  de 
1.1  dette  de  HoUande  arriérée  sur  les 
échéances  de  181 3. 

f).  Il  sera  procédé  à  la  liquidation  des 
intérêts  non  payés  des  dettes  hypothé- 
quées sur  le  sol  des  pays  cédés  à  la  France 
par  les  traités  de  Campo-Formio  et  de 
Lunéville,  résultant  d'emprunts  formelle- 
ment consentis  parles  Etats  des  pays  cé- 
dés ,  ou  de  dépenses  faites  pour  1  admi- 
nistration effective  desdits  pays. 

Les  commissaires -liquidateurs  devront 
\  prendre  pour  règle  de  leurs  opérations, 
et  les  dispositions  des  traités  de  paix,  et 
les  lois  et  actes  du  Gouvernement  fran- 
çais sur  la  liquidation  ou  l'extinction  des 
créances  de  la  nature  de  celles  dont  il 
s'agit. 

10.  Comme  ,  par  l'article  a3  du  traité 
de  Paris  du  3o  mai  f  8i4  >  il  a  été  stipulé 
que  le  Gouvernement  français  rembour- 
serait les  cautionnemens  des  fonction- 
naires ayant  eu  maniement  de  deniers 
publics,  dans  les  pays  détachés  de  la 
France ,  six  mois  après  la  présentation  de 
leurs  comptes,  le  seul  cas  de  malversation 
excepté,  il  demeure  convenu, 

10, Que  l'obligation  de  présenter  leurs 
comptes  au  Gouvernement  français  ne 
s'étend  point  aux  receveurs  communaux  : 
néanmoins  ,  conmie  le  Gouvernement 
français  a  été  intéressé  pour  certaines 
portions  dans  les  receltes  dont  ces  compta- 
bles étaient  chargés ,  et  que ,  par  con- 
séquent ,  il  conserve  son  recours  contre 
eux  en  cas  de  malversation  ,  aucune  ré- 
clamation pour  restitutipn  de  leurs  cau- 
tionnemens ne  sera  présentée  sans  être 
accompagnée  d'un  certificat  des  autorités 
.supérieures  du  pays  auquel  ces  compta- 
bl<\s appartiennent,  déterminant  la  somime 
qui,  après  vérification  de  leurs  comptes, 


aura  été  reconnue  revenir  au  GouTerae- 
ment  français  par  la  cause  susdite ,  et  que 
celui-ci  déduira  du  cautionnement  ,  ou 
constatant  qu'il  ne  revient  rien  à  ce  Gou- 
vernement ;  sauf,  dans  l'un  et  l'autre  cas, 
la  déduction  de  ceux  des  débets  que  la 
France  s'est  réservés  par  l'article  24  de 
ia  présente  convention. 

2**  Les  comptes  des  employés  qui  ont 
manié  des  fonds  du  Gouvernement  fran- 
çais et  qui  étaient  tenus  de  faire  apurer 
leur  gestion  par  la  cour  des  comptes,  se- 
ront examinés  par  le  Gouvernement 
français ,  de  concert  avec  le  commissaire 
du  Gouvernement  actuel  de  la  province 
dans  laquelle  le  comptable  a  été  employé. 
L'examen  de  chaque  compte  se  fera  dans 
les  six  mois  qui  suivront  inunécliatemeDt 
sa  présentation:  si,  dans  ce  délai,  il  n'a 
été  rendu  aucune  décision  sur  un  compte, 
le  Gouvernement  français  renonce  à  tout 
recours  contre  le  comptable.  Cette  stipu- 
lation ne  déroge  pas,  à  l'égard  des  comp- 
tables, au  terme  de  déchéance  fixé  par 
l'article  16  ;  bien  entendu  que  ,  dans  le  cas 
de  non-présentation  de  compte ,  le  Gou- 
vernement français  se  réserve  le  droit  de 
poursuivre  les  comptables  par  les  voies 
ordinaires. 

3<»  Les  employés  ne  pouvant  être  rendus 
responsables  de  ce  qui  s'est  passé  relati- 
vement à  leurs  caisses  depuis  l'entrée  des 
troupes  étrangères,  il  a  été  expressément 
convenu  que  le  Gouvernement  français 
ne  pourra  répéter  sur  eux  les  soldes  qu'ils 
devaient  à  cette  époque,  et  que  ce  ne 
sera  qu'une  malversation  évidente,  com- 
mise avant  l'entrée  de  ces  troupes ,  qui 
puisse  autoriser  le  Gouvernement  français 
à  retenir  totalité  ou  partie  du  cautionne- 
ment. Dans  tous  les  autres  cas ,  celui-ci 
sera  remboursé  de  la  manière  énoncée 
par  l'article  19,  paragraphe  à. 

II.  Conformément  à  l'article  aS  du 
traité  du  3o  mai.  18149  les  fonds  déposés 
parles  communes  et  les  établissemens  pu- 
blics dans  les  caisses  des  Gouverncmens., 
leur  seront  remboursés,  sous  la  déduc- 
tion des  avances  qui  leur  auraient  été 
faites.  Les  commissaires-liquidateurs  vé- 
rifieront le  montant  desdits  dépôts  et  des 
avances.  Néanmoins  ,  lorsqu'il  existeraiit 
des  oppositions  sur  ces  fonds ,  le  rem- 
boursement n'aura  lieu  qu'après  que  la 
main-levée  aura  été  ordonnée  par  les  tri- 
bunaux compétens  ,  ou  donnée  volontai- 
rement par  les  créanciers  opposans.  Le 
Gouvernement  français  sera  tenu  de  jus- 
tifier desdites  oppositions.  11  est  bien  en- 
tendu c]uc  les  oppositions  faites  par  des 
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créanders  noo  français  n'autorise  root 
pas  le  GouTememént  français  k  retenir 
ces  dépôts. 

la.  Les  fonds  qui  existaient  dans  la 
caisse  d'agriculture  de  la  Hollande,  çt 
qui  ont  été  remis ,  à  titre  de  dépôt ,  aans 
la  caisse  d'amortissement,  dans  la  caisse 
de  service  ou  dans  toute  autre  caisse 
du  Gouvernement .  seront  remboursés 
comme  tout  autre  dépôt ,  sauf  les  com- 
pensations que  lesdites  caisses  pourraient 
être  dans  le  cas  d'imputer  sur  lesdits  fonds. 

i3.  Les  commissions  de  liquidation  et 
d'arbitrage  établies  en  vertu  de  Tarticle  5 
de  b  présente  convention  s* occuperont 
aussi  de  la  liquidation  des  objets  relatés 
dans  les  articles  aa  à  aS  du  traité  du  3o 
inai  18149  ^^  suivront ,  pour  ces  objets  , 
la  même  marcbe  que  pour  les  autres  li- 
quidations dont  elles  sont  chargées.  Le 
Gouvememefit  français  s'engage  à  faire 
remettre  ,  quatre  mois  après  la  signature 
de  la  présente  convention ,  aux  commis- 
saires-liquidateurs respectifs,  des  états 
exacts,  dressés  sur  les  registres  du  Trésor 
et  autres,  de  toutes  les  sommes  et  créances 
dont  il  est  question  dans  les  susdits  ar- 
ticles ;  et  ces  états  seront  comparés  avec 
les  reçus  des  réclamans ,  pour  être  vérifiés 
de  cette  manière. 

i4*  L'article  26  du  traité  du  3o  mai 
i8i4  y  qui  décharge  le  Gouvernement 
françab,  à  dater  du  i^r  janvier  de  la 
même  année,  du  paiement  de  toute  pen- 
sion civile  ,  militaire  et  ecclésiastique , 
solde  de  reti-aitc  et  traitement  de  ré- 
forme à  tout  individu  qui  se  trouve 
ii*étre  plus  sujet  français ,  est  maintenu. 
Quant  aux  arrérages  des  pensions  jus- 

2u'à  l'époque  ci-de«sus  déterminée ,  le 
louvernement  français  s'engage  à  les 
constater,  en  fournissant  des  états  exacts 
tirés  des  registres  des  pensions,  lesquels 
seront  comparés  à  ceux  qui  existent  au- 
près des  autorités  admmistratives  lo- 
cales. 

i5.  Connne  il  s'est  élevé  des  doutes 
sur  l'article  3t  de  la  paix  du  3o  mai 
1814  y  concernant  la  restitution  des  cartes 
des  pays  qui  ont  cessé  d'appartenir  à  la 
France ,  on  est  convenu  que  toutes  les 
cartes  des  pays  cédés ,  et  notamment  celles 
que  le  Gouvernement  français  a  fait  exé« 
cuter,  seront  exactement  remises,  avec 
les  planches  qui  y  appartiennent ,  dans 
un  délai  de  quatre  semaines  après 
l'écljange  des  ratifications  du  présent 
traité.  11  en  sera  de  même  des  archives  , 
carîcs  et   plandics  qui  pourraient  avoir 
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été  enlevées  dans  les  pays  momentané- 
ment occupés  par  les  différentes  armées, 
ainsi  qu'il  est  stipulé  dans  le  deuxième 
paragraphe  de  l'article  3i  du  traité 
susdit. 

16.  Les  Gouvememens  qui  ont  des  ré- 
clamations ^  faire  au  nom  de  leurs 
sujets,  s'engagent  à  les  faire  présentera 
la  liquidation  dans  le  délai  d'une  année  ^ 
à  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifi- 
cations du  présent  traité ,  passé  lequel 
terme  9  il  y  aura  déchéance  de  tout  droit^ 
réclamation  et  répétition. 

17.  Tous  les  deux  moiS  il  sera  dressé 
un  bordereau  des  liquidations  définitive- 
ment  arrêtées,  agréées  ou  jugées,  indi- 
quant le  nom  de  chaque  créancier,  et  la 
somme  pour  laquelle  sa  créance  doit  être 


acquittée,  soit  en  principal .  soit  en  in- 

îs  qui  sont  à 
payer  en  numéraire  pipur^lVésor  royal, 


MF  A 

térêts  arréragés.  Les 


in^sai, 


soit  pour  capitaux ,  soit  pour  intérêts  , 
seront  remises  aux  commissaires -liquida- 
teurs du  Gouvernement  intéressé,  sur 
leurs  quittances  visées  par  les  liquidateurs 
français.  Quant  aux  créances  qui,  d'après 
les  articles  4  et  19  de  la  présente  con- 
vention ,  doivent  îètre  remboursées  en 
inscriptions  sur  le  grand'livre  de  la  dette 
publique,  elles  seront  inscrites  au  nom 
des  commissaires-liquidateurs  des  Gou- 
vememens intéressés  ou  de  ceux  qu'ils 
désigneront. Ces  inscriptions  seront  prises 
du  fonds  de  garantie  établi  par  l'art.  20 
de  la  présente  convention,  et  de  la  ma- 
nière qui  est  stipulée  par  Tarticle  21. 

18.  Toutes  les  créances  auxquelles  il 
est  attaché  un  intérêt ,  soit  par  les  termes 
des  lois ,  soit  par  ceux  du  traité  du  3o 
mai  1814  )  continueront  à  en  jouir  au 
même  taux.  Quant  à  celles  auxquelles  il 
n''est  attaché  aucun  intérêt,  ni  par  leur 
nature,  ni  par  ledit  traite  ,  elles  en  pro- 
duiront un  ae  quatre  pour  cent  à  dater  de 
la  signature  de  la  présente  convention. 
Tous  les  intérêts  seront  payés  en  nu- 
méraire et  sur  le  montant  de  la  valeur 
nominale  de  la  créance.  Les  stipula- 
tions relatives  aux  intérêts  seront  récipro- 
ques entre  la  France  et  les  autres  puis- 
sances contractantes. 

19.  Le  traité  du  3o  mai  181 4  9  en  ^^' 
glant  les  termes  dans  lesquels  les  paiemens 
devaient  être  accomplis,  avait  indiqué 
trois  classes  de  créances.  Pour  se  rappro- 
cher d'une  pareille  disposition  ,  il  a  été 
arrêté  par  la  présente  convention  ,  qu'oi* 
adopterait  aussi  trois  classes  de  rembour- 
seraens ,  comme  il  suit  : 
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io  Les  «I^p6tf  judiciaires  et  consigna- 
tions faits  dans  la  caisse  d^amortissement 
seront  rembourses  en  argent  dans  le 
tferme  de  six  mois,  à  cohipter  de  l'é- 
change des  ratifications  de  la  présente 
convention,  pour  autant  que  la  remise 
des  pièces  ait  eu  Heu  dans  les  trois  pre- 
miers mois  de  la  liquidation.  Les  objets 
dont  les  pièces  auront  été  remises  plus 
tard  seront  liquidés  dans  les  trois  mois 
suivans. 

a»  Les  dettes  provenant  de  versemeas 
^e  cautionnemeos  où  de  fonds  déposés 
par  les  communes  et  établissemens  pu- 
blics dans  la  caisse  de  service ,  dans  la 
caisse  d'amortissement ,  ou  <)ans  toute 
autre  caisse  du  Gouvernement  français, 
seront  remboursées  en  inscriptions  sur  le 
^rand-livre  de  la  dette  publique ,  au  pair, 
à  condition  ta^^|pis  que ,  dans  le  cas  que 
le  cours  du  fm^du  règlement  fût  au- 
dessous  de  soixante-quinxe,  le  Gouverne- 
ment français  bonifiera  la  différence  entre 
le  cours  du  jour  et  soixante-quinse. 

3o  Les  autres  dettes  non  comprises 
dans  les  deux  paragraphes  précedens 
seront  également  remboursées  en  inscrip- 
tions au  pair,  avec  la  différence  que  le 
Gouvernement  français  ne  leur  garantit 
qu*un  cours  de  soixante ,  en  s*engageant 
à  bonifier  la  différence  entre  le  cours  du 
jour  et  soixante. 

ao.  11  sera  inscrit,  le  i«'  Janvier  pro- 
chain au  plus  tard ,  comme  fonds  de  ga- 
rantie, sur  le  grand-livre  de  la  dette 
publique,  de  France ,  un  capital  de  trois 
millions  cinq  cent  mille  francs  de  rente , 
avec  jouissance  du  21  mars  1816,  au  nom 
de  deux,  de  quatre  ou  de  six  commis- 
saires ,  moitié  sujets  dé  S.  M.  très-chré- 
tienne ^  et  moitié  sujets  des  puissances 
alliées,  lesquels  commissaires  seront  choi- 
sis et  nommés ,  savoir  :  un ,  deux  ou  trois 
par  le  Gouvernement  français ,  et  un , 
deux  ou  trois  par  les  puissances  alliées. 

Ces  commissaires  toucheront  lesdites 
rentes  de  semestre  en  semestre. 

Ils  en  seront  dépositaires  sans  pouvoir 
les  négocier. 

Ils  eïi  placeront  le  montant  dans  les 
fonds  publics,  et  ils  en  recevront  l'in- 
térêt accumule  et  compose  au  profit  des 
créanciers. 

Dans  le  cas  on  les  trois  millions  cinq 
cent  mille  francs  de  rente  seraient  insufr 
fisans,  il  sera  délivré  aux  susdits  com- 
missaires des  inscriptiods'pour  plus  fortes 
spmmés ,  et  jusqu'à  eoiicurrence  de  oelies 
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3ui   seront  aécestaîres  pour  pafer  les 
eties  indiquées  par  ki  présente  conven- 
tion. ' 

Ces  inscriptions  additionnelles ,  s'U  y 
a  lieu ,  seront  délivrées  avec  jouissance 
de  la  même  époque  que  celle  fixée  pour 
les  trois  millions  cinq  cent  mille  francs  dé 
rente  ci-dessus  stipulés,  et  elles  serckll 
administrées  par  les  mêmes  commissaires 
et  d'après  les  mêmes  principes  ;  en  sorte 
que  les  créances  qui  resteront  à  solder 
seront  acquittées  avec  la  même  propor- 
tion d'intérêts  accumulés  et  composés  que 
si  le  fonds  de  garantie  avait  été  suffisant 
dès  le  conunencement. 

Lorsque  les  paiemens  dus  aux  créan- 
ciers auront  été  effectués,  le  surplus  des 
rentes  non  assignées,  s'il  y  en  a,  ainsi 
que  la  proportipi^  d'intérêts  accumulés 
et  composés  qui  leur  appartiendra,  se- 
ront remis  à  la  disposition  du  Gouverne- 
ment français. 

ai.  À.  mesure  que  les  bordereaux  de 
liquidation  prescrits  par  l'article  18  de  la 
présente  convention  seront  présentés  aux 
commissaires  dépositaires  des  rentes, 
ceux-ci  les  viseront ,  afin  qu'ils  puissent 
être  inscrits  immédiatement  sur  le  grand- 
livre  de  la  dette  publique,  au  débit  de  leur 
dépôt,  et  au  crédit  des  commissaires  liqui- 
dateurs des  Gouvememens  rédamans. 

22.  Les  souverains  actuels  des  pays  qui 
ont  cessé  d'appartenir  à  la  France  re- 
nouvellent l'engagement  qu^ils  ont  con- 
tracté par  l'article  ai  de  la  paix  du  3o 
mai  181 4,  de  tenir  compte  au  Gouver- 
nement français,  à  partir  du  aa  décembre 
181 3,  de  celles  des  dettes  de  ceé  pays  qui 
ont    été    converties    en    inscriptions  au 

frand -livre  de  la  dette  publique  de 
^rance.  Les  états  de  toutes  ces  dettes 
seront  dressés  et  arrêtés  par  les  connnis- 
sions  établies  par  l'article  5  de  la  présente 
convention;  bien  entendu  .que  le  Gou- 
vernement îfrançais,  continuera  de  payer 
les  rentes  de  ces  inscriptions. 

a3.  hei  mêmes  Gouvememens  renou- 
vellent l'engagement  de  rembourser  aux 
sujets  français,  serviteurs  des  pays  cédés, 
les  sommes  qu'ils  ont  à  réclamer  à  titre 
de  cautionnemens,  dépôts  ou  consigna- 
tions I  dans  leurs  trésors  respectif.  Ces 
remboiirsemens  se  feront  de  la  même 
manière  qui  a  été  convenue  par  Tartide 
19  de  la  présente  convention  à  l'égard  àcs 
sujets  de  ces  pays  qui  ont  fait  des  verse- 
mens  de  la  même  nature. 

af.  11  est  réservé  ao  Gouvernement 
français  la  îacûUi  de  déddire  des  catt- 
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tiannemeos  qut ,  par  Tartide  aa  du 
traité  du  3k>  mai  i8t4  et  par  Tarticle  lo 
de  la  présente  convention,  it  s* est  engagé 
à  rembourser,  les  débets  des  comptables 
quun  jugement  de  la  cour  des  comptes 
rendu  avant  le  3o  mai  i8i4  durait  dé- 
clarés rétentionnaires  de  deniers  publics. 
Celte  déduction  se  fera  sans  préjudice 
des  poursuites  qui,  en  cas  d'insufïjsance 
des  cautiomiemens,  pourront  être  diri-* 
gées  contre  les  rétentionnaires  par  les 
Toias  ordinaire^,  et  par-d«vant  les  tribu- 
■aux  du  pays  où  ces  comptables  sont 
domiciliés. 

2$,  Dans  les  pays  cédés  par  la  paix  du 
3o  mai  i8i4  et  par  le  présent  traité,  les 
souscripteurs  d*efi'ets  négociables  au  pror 
fit  du  Trésor  royal,  ou  de  la  caisse  d'a- 
mortissement ,  autres  que  les  receveurs 
des  contributions  directes,  qui  ne  les  au- 
raient point  acquittés  à  leur  échéance , 
pourront  être  poursuivis  en  rembourse- 
ment devant  les  tribunaux  ordinaires  du 
pays  où  ils  sont  domiciliés,  à  moins  qu'ils 
n'eussent  été  contraints  de  se  libérer  an- 
térieurement au  3o  mai  i8i4)  o">  pour 
les  pays  cédés  par  le  présent  traité  ,  an- 
térieurement au  20  novembre  i8i5,  entre 
les  mains  des  agens  des  nouveaux  posses- 
seurs du  pays. 

aB.  Tout  ce  qui  a  été  convenu  par  la 
présente  convention,  à  l'égard  du  terme 
dans  lequel  les  créanciers  de  la  France 
présenteront  leurs  réclamations  à  la  li- 
quidation, des  époques  où  les  bordereaux 
de  Jiquidation  seront  dressés,  des  intérêts 
alloués  aux  diverses  classes  de  créances 
et  du  mode  dont  elles  seront  payées,  s'ap- 
plique également  aux  créances  que  les 
Français  ont  à  former  contre  les  Gouver- 
nemens  détachés  de. la  France. 

Fa^it  à  Paris,  le  ao novembre  181 5. 

{Suwent  les  signatures,) 

Article  cukHiionnel, 

La  maison  des  comtes  de  Bentheim  et 
St^iofurt  ayant  (orme  contre  le  Gouver- 
nement français  uQe  réclaKnation  à  dif- 
férens  titres ,  savoir  : 

£n  vertu  d'une  convention  du  a 2  mai 
i$i4j  la  sonune  debuitcent  mille  francs  ; 

Iptérêt,  à  six  pour  cent,  ^e  cette  somme, 
quatre  cent  quatre-vingt  mille  fra^nc^  ; 

Pour  re^itution  de  contribution  fon- 
cière, soixante-dix'biiit  milU  deux  cents 
Irancs  ; 

Déblaiement  de  l'Yssel ,  trente  mille 
francs  ; 


—    10  NOVEMBRE    lHi5.  |59 

Pour  diverses  aliénations  et  indemnités, 
six  cent  trente-quatre  mille  francs  ; 

Pour  revenu  du  comté  de  Bentheim  , 
depuis  la  prise  de  possession  par  le  Gou- 
vernement français ,  deux  millions  deux 
cent  vingt-cinq  mille  francs. 

Total ,  quatre  millions  deux  cent  qua- 
rante-sept mille  deux  cents  francs ,  il  a 
été  convenu ,  par  forme  de  transaction , 
que  le  Gouvernement  français  paiera 
à  cette  maison,  pour  toute  réclamation 
quelconque , 

lo  La  somme  de  huit  cent  mille  francs 
en  numéraire ,  payable  par  douzième  , 
de  mois  en  mois,  à  commencer  du  i«c 
janvier  1816; 

a^  Celle  de  cinq  cent  dix  mille  francs 
en  inscriptions  au  grand -livre  de  la  dette 
publique  au  pair,  en  lui  garantissant  le 
cours  de  soixante-quinze,  ou  boniHant  la 
différence  entre  le  coufs  du  jour  et 
soixante-quinze.  Ces  inscriptions  seront 
délivrées  d'ici  au  i*»"  janvier  et  avec  jouis- 
sance du  aa  mars  1816. 

Au  moyen  du  paiement  de  cette  somme 
de  un  million  trois  cent  dix  mille  francs, 
la  maison  des  comtes  de  Bentheim  et 
Steinfurt  renonce  à  rien  demander  ni 
répéter  du  Gouvernement  français,  à  tel 
titre  et  pour  telle  cause  que  ce  soit,  ledit 
abandon  étant  fait  à  titre  de  transaction. 

Fait  à  Paris,  le  %o  novembre  181 5. 

(  Suivent  les  signatures.  ) 


No  IV. 


ao  WOVKMBRE  181 5.  —  Convention  con- 
clue en  conformité  de  V article  9  du 
trcUté  principal ,  et  refatii?e  à  V  examen 
et  à  la  lijquidation  des  réclamations 
êtes  sujets  de  sa  majesté  britannique 
envers  le  Gouvernement  français^ 
(VII,  Bull.  LXIV,  no  404.) 

Art.  i«^  Les  sujets  de  sa  majesté  bri- 
tannique porteurs  de  créances  sur  le 
Gouvernement  français,  lesquels,  eu  con- 
travention à  l'article  a  du  traité  de  com-* 
merce  de  1786,  et  depuis  le  i««"  janvier 
1793,  ont  été  atteints  à  cet  égard  par  les 
effets  de  la  confiscation  ou  du  séquestre 
décrétés  en  France,  seront,  conformémeikt 
à  l'article  4  additionnel  du  traité  de  Pari.% 
de  1814»  <fux,  leurs  héritiers  oxx  ayant— 
causç,  sujets  de  sa  majesté  britannique , 
indemnisés  et  payés,  après  que  teurs^ 
créances  auront  été  reconnues  légitimes 
et  que  le  montant  en  aura  été  fixé,  sui<» 


du  séquesire  décrétas  en  France,  tcronl, 
eux,  leurs  hurilien  ou  ayanl-cause,  su- 
jets de  sa  niaieslê  britannique  ,  insciiu 
lur  le  grand-livre  de  la  delte  consolidée 
de  France  ,  pour  la  inîme  somme  de 
renies  dont  ils  jouissaienl  avant  les  lois 
et  décrets  de  séquestre  ou  de  coa&scalîon 
susmentionnés. 

Dans  le  cas  où  les  édils  constitutifs  des 
rentes  mentionnée»  cï- dessus  auraient 
ajouté  des  conditions  utiles  ou  des  clian- 
ces  feiïorables  ,  il  en  sera  tenu  compte 
aux  créancier»,  et  une  augmentation  fon- 
dée sur  une  juste  évaluation  de  ces  avan- 
tages s'appliquera  au  montant  de  la  renie 
il  inscrire. 

Les  nouvelles  inscrip lions  seront  four- 
-  nies  avec  jouissance  du  31  mars  iSiG. 

Sunt  exceptés  lies  dispositions  men- 
tionnées ci-dessus,  ceux  desdits  sujets  de 
sa  majesté' britannique  qui,  en  recevant 
leurs  rentes  au  tiers ,  après  le  3o  sep- 
tembre 1717,  se  sont  soumis  eux-mêmes 
aui  lois  eiîstantes  sur  celle  malifcre. 

3.  Seront  également  inscrits  sur  le 
grand -livre  de  la  detlc  viagère  deFrsnre, 
ceux  des  sujet»  de  sa  majesté  britan- 
nique, ou  leurs  litriliers  ou  ayant- 
cause  si>jels  de  sa  majesté  britannique 
possesseurs  de  renies  viagères  sur  leGou- 
vernemenl  français  avant  les  décrets  qui 
en  ont  ordonné  la  confiscation  ou  le  sé- 
questre, pour  la  même  somme  de  rentes 
viagères  dont  ils  jouissaient  en  17<)3.  Sont 
exceptés  ceux  desdils  sujets  de  sa  majeslé 
bHl»nniqite  qui  ont  innové  en  recevant 
leurs  rentes  au  tiers  et  se  soumettant 
ainsi  eux-mêmes  aux  lois  eiistanles  sur 
celle  matière. 

Les  nouvelles  inscription»  seront  four- 
nies avec  jouissance  du  11  mars  iSit>. 

Avant  que  ces  nouvelles  inscriptions 
pussent  tire  délivrées,  les  rdclamans  se- 
ront tenus  à  produire  des  certificats,  se- 
lon les  formes  prescrites  ,  constatant  que 
les  personnes  sur  la  tète  desquelles  leurs 
renies  viagères  avaient  été  prises,  sont 
encore  en  vie.  Quant  à  ceux  des  susdiU 
sujets  de  sa  majesté  britannique  don!  les 
rente»  viagères  perlaient  sur  des  per- 
sonnes qui  ne  sont  plus  en  vie,  ils  seront 
tenus  à  produire  des  extraits  mortuaires 
suivant  les  formes  prescrites,  constatant 
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les  époque»  dei  décès;   et   dans  ce  cas, 
les  rentes  seront  payées  jusqu'à  ces  épo- 

4.  Les  arre'rages  liquîde's  et  reconnus 
des  rentes  viagères  et  perpétuelles  qui 
seront  dus  jusqu'au  11  mars  prochain, 
inclusivement,  sauf  Us  cas  d  exception 
spécifiés  aux  article»  1  et  3,  seront  inscrits 
sur  le  grand-livre  de  la  dette  publique  de 
France,  au  taux  qui  résultera  du  terme 
moyen  entre  le  pair  et  le  cours  de  la 
place  au  jour  de  la  signature  du  présent 
traité;  les  inscriptions  seront  fournies 
avec  jouissance  du  ai  mars  1816  iaclu- 

5.  Pour  régler  la  somme  principale 
qui  sera  due  relativement  aux  propriétés 
immobilières  qui  anparlenaienl  à  des  su- 

t' :ts  de  sa  majesté  britannique,  à  leur» 
ériliers  ou  ayant-cause ,  également  su- 
jets de  sa  majesté  briUiimique,  et  qui  ont 
tté  séquestrées  ,  confisquées  et  vendues, 
on  procédera  de  la  manière  suivante  : 

Lesdils  sujets  de  sa  majesté  brilannique 
auront  !i  produire,  1°  l'acte  d'achat  con- 
statant qu'ils  étaient  propriétaires;  1°  les 
actes  prouvant  te  (ail  du  séquestre  et  de 
la  confiscation  sur  leur  lèle,  ou  sur  celle 
de  leurs  devanciers  ou  cédans,  sujets  de 
sa  majesté  britannique.  Oo  admettra 
toulerols ,  au  défaut  de  preuves  écrites, 
vu  les  circonstances  dans  lesquelles  les 
confiscations  et  séquestres  ont  eu  lieu,  et 
celles  qui  sont  survenues  depuis,  telle 
■  autre  preuve  que  le»  commissaires  de  H- 
quidalion  dont  il  sera  parlé  plus  b^s  ju- 
geront suffisante  pour  les  remplacer. 

Le  Gouvernement  français  s  engagera , 
en  outre,  à  faciliter  de  toutes  les  ma- 
nières la  production  des  litres  et  preuves 
servant  à  consister  les  r<?cla  ma  lions  ani- 
quelles  se  rapporte  le  présent  article;  et 
les  commissaves  seront  autorisés  h  faire 
toutes  les  recherches  qu'ils  jugeront  né- 
cessaires pour  parvenir  à  la  connaissance 
ou  oblemr  la  production  de  ces  titres  et 

Ereuves.  Ils  pourront  même,  en  cas  de 
esoin,  interroger,  sous  serment,  les  em- 
ployés des  bureaux  qui  se  trouveraient  en 
étal  de  les  indiquer  ou  de  les  fournir. 

La  valeur  desdiles  propriétés  immobi- 
lières sera  déterminée  et  fixée  sur  la  re- 
mise de  l'extrait  de  la  matrice  des  rAles 
de  la  contribution  foncière  pour  l'année 
1791,  et  sur  le  pied  de  vingt  fois  le  re- 
venu mentionné  dan»  lesdits  rôle». 

Si  les  matrices  n'existaient  plu»  et  que 
les  extraits  ne  pussent  pas  être  fournis, 
les  réclamans  pourront  Aire  autorisés  à 
bumir  telles  autres  preuves  qui  seraient 
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agréées  par  ]a  commission  cFe  liquidatioo 
raeotioooée  dans  les  articles  ci-après. 

Le  capital  ainsi  liquidé  et  reconnu 
sera  inscrit  sur  le  grand-livre  de  la  dette 
publique  de  France,  au  même  taux  qui 
a  été  fixé  à  Tarlicle  4j  pour  Tinscription 
des  arrérages  des  rentes,  et  les  insçrip- 
tions  seront  fournies  avec  jouissance  du 
fti  mars  prochain  inclusivement. 

Les  arrérages  dus  sur  ledit  capital,  de- 

ftuis  Pépoque  du  séquestre  ^  seront  calcu- 
es  à  raison  de  4  pour  cent  par  an  sans 
retenue  ,  et  le  montant  total  de  ces  arré- 
rages, jusqu'au  as  mars  prochain  exclu- 
sivement, sera  inscrit  sur  le  grand-livre 
de  la  dette  publique  de  France,  au  taux 
susmentionné ,  et  avec  jouissance  du  aa 
mars  prochain  inclusivement. 

6.  Pour  régler  la  somme  principale 
ainsi  que  les^rrérages  qui  seront  dus  à 
ceux  des  sujets  de  sa  majesté  britannique 
dont  les  propriétés  mobilières  en  France 
ont  été  confisquées,  séquestrées  et  ven- 
dues ,  ou  à  leurs  héritiers  ou  ayans-cause 
sujets  de  sa  majesté  britannique,  on  pro- 
cédera de  la  manière  suivante  : 

Les  réclamans  auront  à  produire,  !<>  le 
procès-verbal  d'inventaire  des  effets  mo- 
biliers saisis  ou  séquestrés;  a^  le  procès- 
verbal  de  vente  desdits  effets,  ou,  à  dé- 
faut de  preuves  écrites,  telle  autre  preuve 
que  les  commissaires  respectifs  des  deux 
puissance^  jugeront  suffisantes  pour  les 
remplacer. 

D*après  le  principe  établi  dans  Tarticle 
précédent,  le  Gouvernement  français 
s'engage ,  à  cet  égard ,  aux  mêmes  facili- 
tés, elles  commissaires  sont  autorisés  aux 
mêmes  recherches  et  démarches  qui  ont 
été  établies  pour  les  propriétés  immobi- 
lières dans  l'article  précèdent. 

On  déterminera  ainsi  le  montant  ûes 
créances  provenant  des  saisies  et  ventes 
de  mobiuers,  en  ayant  toutefois  égard 
aux  époques  où  le  papier-monnaie  était 
en  circulation,  et  à  l'augmentation  fictive 
du  prix  qui  en  est  résultée. 

Le  capital  liquidé  et  reconnu  ^ra  in- 
scrit sur  le  grand-livre  de  la  dette  pu- 
blique de  France,  au  même  taux  qui  a 
été  fixé  par  les  articles  précédens,  et  les 
inscriptions  seront  fournies  avec  jouis- 
sance du  a  a  mars  prochain  inclusivement. 

Les  arrérages  liquidés  et  reconnus  dus 
sur  ledit  capital,  depuis  Tépoqtie  où  le 
réclamant  a  été  privé  de  la  jouissance  du 
mobilier,  seront  calculés  à  raison  de  trois 
pour  cent  par  an  sans  retenue,  et  le 
montant  total  desdits  arrérages,  jusqu'au 

ao. 
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aa  mars  prochain  exdusivemait ,  lera 
inscrit  sur  le  grand-livre  de  la  dette  pu- 
blique de  France,  au  taux  susmentionné, 
et  avec  jouissance  du  aa  mars  prochain 
inclusivement 

Ne  seront  poitit  admis  à  la  liquidation 
et  aux  paiemens  mentionnés  dans  le  pré- 
sent article,  les  vaisseaux,  navires,  car- 
gaisons et  autres  effets  mobiliers  qui  au- 
raient été  fbisis  et  confisqués,  soit  au  pro- 
fit de  la  France ,  soit  au  profit  des  su- 
jets de  sa  majesté  très-chrétienne ,  par 
suite  des  lois  de  la  guerre  et  des  lois 
prohibitives. 

7.  Les  créances  des  sujets  de  sa  ma- 
jesté britannic|ue  provenant  des  différens 
emprunts  faits  par  U  Gouvernement 
français,  ou  d'hypothèques  sur  des  biens 
séquestrés,  saisis  et  vendus  par  ledit 
Gouvernement,  ou  toute  autre  créance 
non  comprise  dians  les  articles  précédens 
et  qui  serait  admissible  d'après  les  termes 
de  l'article  4  additionnel  du  traité  de 
Paris  de  1814  et  de  la  présente  conven- 
tion, seront  liquidées  et  fixées  en  Suivant, 
relativement  à  chacune  d'elles,  les  modes 
d'admission,  de  vérification  et  de  liquida- 
tion qui  seront  relatifs  à  leurs  natures  , 
et  qui  seront  précisés  et  fixés  par  la  com- 
mission mixte  dont  il  sera  parlé  dans  les 
articles  sultans,  d'après  Ics  principes 
mentionnés  aux  articles  ci-dessus. 

Ces  créances  ainsi  liquidées  seront 
payées  en  inscriptions  sur  le  grand-livre 
au  taux  susmentionné ,  et  lés  inscriptions 
seront  fournies  avec  jouissance  au  aa 
mars  prochain  inclusivement. 

Dans  le  cas  où  les  édils  constitutifs 
des  rentes  mentionnées  ci-dessus  auraient 
assuré  aux  créanciers  le  remboursement 
des  capitaux ,  et  autres  conditions  utiles 
ou  chances  favorables  ,  il  en  sera  tenu 
compte  aux  créanciers,  cdmnfe  il  est  ci- 
dessus  détaillé  dans  l'article  a. 

8.  Le  montant  des  inscriptions  revenant 
à  chaque  créancier  pour  ses  créances  li- 
quidées et  reconnues  sera  partagé  par 
les  commissaires  dépositaires  en  cmq 
portions  égales ,  dont  la  première  sera 
délivrée  immédiatement  après  la  liqui- 
dation faite,  la  seconde  trois  mois  après  , 
et  ainsi  de  suite  pour  les  autres,  de  trois 
mois  en  trois  mois. 

Néanmoins,  les  créanciers  recevront  les 
intérêts  de  leurs  créances  totales  liqui- 
dées et  reconnues ,  à  dater  du  a  a  mars 
1816  inclusivement,  aussitôt  que  leurs 
réclamations  respectives  auront  été  re- 
connues et  admises. 


ai 
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^  Il  sera  inscrit,  comme  fonds  de  ga- 
rantie, sur  \t  grand-livre  de  la  dette  pu- 
blique de  France  un  capital  de  trois  mil- 
lions cinq  cent  mille  francs  de  rente  , 
avec  jouissance  du  22  mars  1816  »  au 
nom  de  deux  ou  de  quatre  commissaires, 
moitié  Anglais,  moitié'  Français,  choisis 
par  leurs  Gouvernemens  respectifs.  Ces 
commissaires  recevront  lesdites  rentes,  à 
dater  du  2a  mars  1816,  de  ajhnestre  en 
semestre  ;  ils  en  seront  dépositaires,  sans 
pouvoir  les  négocier,  et  ils  seront  tenu» , 
en  outre  ,  à  en  placer  le  montant  dans 
les  fonds  publics,  et  à  en  percevoir  T in- 
térêt accumulé  et  composé  au  profit  des 
créanciers. 

Pans  le  cas  où  les  trois  millions  cinq 
cent  mille  francs  de  rente  seraient  in- 
suffisans  ,  il  sera  délivré  auxdîts  commis- 
saires, des  inscriptions  pour  plus  fortes 
sommes,  et  jusqu'à  concurrence  de  celles 
qui  seront  nécessaires  pour  payer  toutes 
les  dettes  mentionnées  dans  le  présent 

*^ctc.  ^  ^ 

Ces  inscriptions  additionnelles,  s  il  y  a 
lieu,  seront  délivrées  avec  jouissance  des 
mêmes  époques  que  les.  trois  iniHions 
cinq  cent  mille,  francs  ci-dessus  stipulés, 
et  administrées  par  les  commissaires,  d'a- 
près les  même&  principes  ;  en  sorte  que 
les  créances  qui  resteront  à  solder  se- 
ront acquittées  avec  la  même  proportion 
d'intérêt  accumulé  et  composé  que  si  le 
fonds  de  garantie  avait  été  suffisant  dès 
le  commencement  ;  et  lorsqye  tous  les 
paiemens  dus  aux  créanciers  auront  été 
effectués,  le  surplus  des  rentes  non  assi- 
gnées, avec  la  proportion  d'intérêt  accu- 
mulé et  composé  qui  leur  appartiendra  , 
sera  rendu.,  s'il  y  a  lieu,  à  la  disposition 
du  Gouvernement  français. 

10.  A  mesure  que  les  liquidations  se- 
ront fni.lcs  et  que  les  créances  seront  re- 
connues, airec  distinction  des  sommes  re- 
présentant les  valeurs  capitales  et  des 
sommes  provenant  des  arre'rages  ou  in- 
térêts, la  conamission  de  liquidation^  dont 
il  sera  paclë  aux  articles  suivâns  ,  déli- 
vrera aux  créanciers  reconnus  deux  cer- 
tificats pour  valoir  inscription ,  avec 
jouissance  du  22  mars  181 6  inclusive*- 
inent;  l'un  des  certificats  relatif  au  capi- 
tal de  la  créance,  et  Tautre  relatif  aux 
arrérages  ou  intérêts  liquidés  juSqu*au 
a  2  mars  1816  exclusivement. 

iji.  Les  certificats  mentionnés  cirdcs** 
sus.  seront  renais.aux  commissaires.dépt>- 
sitaîres  des. rentes,  qui  les  viseront,  afin 
qu'il»  soient  inscrits*  immédiatement  sur 
le   grand-livre    de  la  dette  publique  de 
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France ,  au  débit  de  leur  dépôt ,  et  ati 
crédit  des  nouveaux  créanciers  recùnams 
et  porteurs  desdits  certificats ,  en  ayant 
soin  de  distinguer  les  rentes  perpétuelles 
des  rentes  viagères  ;  et  lesdits  créanciers 
seront  autorisés,  dès  le  jour  de  la  liqui- 
dation définitive  de  leurs  créances,  à  re- 
cevoir, de  la  part  desdits  commissaires  , 
les  rentes  qui  leur  sont  dues,  -avec  les 
intérêts  accumulés  et  composés ,  s'il  y  a 
lieu,  à  leur  profit,  et  avec  une  portion  du 
capital  qui  aura  été  payé,  d'après  ce  qui  a 
été  réglé  par  les  articles  precédens. 

12.  Un  nouveau  délai  sera  accordé  , 
après  la  signature  de  la  présente  conven- 
tion, aux  sujets  de  sa  majesté  britannique 
formant  des  prétentions  sur  le  Gouver- 
nement français  pour  des  objets  spécifiés 
dans  Je  présent  acte  ,  à  Feffet  cfe  foire 
leurs  réclamations  et  de  produire  leurs 
titres.  Ce  délai  sera  de  trois  mois  pour 
les  créastciers  qui  sont  résidens  en  Eu- 
rope, de  six  mois  pour  ceux  qui  sont 
dans  les  colonies  occideniales,  et  de  douie 
mois  pour  ceux  qui  ^nt  dans  les  lii- 
des-Orientales  ,  ou  dans-  d'aulres'  pays 
également  éloignés^  . 

Après  ces  époques,  lesdits  sujets  de 
sa  majesté  l>ritaniù<]ue  ne  seront  plus  ad- 
missibles à,  la  présente  liquidation. 

i3.  A  l'effet  de  procéder  aux  liquida- 
tions et  reconnaissances  de  créances  men- 
tionnées aux  articles  precédens  ,  il  sera 
formé  une  commission  composée  de  deux 
Français  et  de  deux  Anglais,  qui  seront 
désignés  et  nommés  par  leur&G^verne- 
mens  respectifs» 

Ces  commissaires,  après  avoir  reeonnu 
et  admis  les  titres,  procédevoot',  d'après 
les  hskses  indiquées ,  à  la>  reconnaissanpce', 
liquidation  et  fixation  des  sotnines  qwi 
seront  dues  à  chaque  créancier. 

A  n>esure  que  ces  créances  aiipont  été 
reconnues  et  fixées,  ils  délivreront  aux 
créanciers  les  deux  certificats  mentionnés 
dans<  Tacticle  10,  l'un  pour  lu  capital  , 
l'autre  pour  les  intérêts. 

1 4'  U  seca  nommé  en*  même  temps  une 
comaûssion,  de  sut'^ arbitres,,  composée  de 
quatre  man^bres,  dont  devra  seront  Dom^ 
mes  parle  Gouvernement  britannique  et 
deux  par  le  GouiremeiBent  français» 

S'il  y  a  nécessité  d'appeler  les  sur-ar- 
bitres pour  vider  le  partage,  les  quatre 
noms  de)  sur-arbitres  français  et  anglais 
seront:  mis  dàn^  une  urne  ;  et  le  ifcmi  de 
celui  â^s  quatre  qui  sortira,  sera  1«*  sur^ 
arbitre  de  l'affaire  spéciale  sur  laquelle  tt 
y  aura  eu  partage. 
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icun  de»  comntttsaircs^iilttîclateur» 
ra  à  MO  tour  dans  Tume  le  bdilel 
signera  le  sur-arbitre. 

sera  dressé  procès-rerbal  de  celle 
:ioa,  el  ce  procès-verbal  sera  iomt 
i  qni  sera  dresse  pour  la  Kquida- 
t  fiïalion  de  cette  créance  spéciale. 

survient  une  vacance,  soit  dans  la 
ission  de  liquidation,  soit  dans  celle 
r-arbi(res,  le  GouTemement  qui 
pourvoira  b  nomination  d*un  nou- 
lembre,  procédera  à  cette  nomina* 
ins  aucun  délai ,  afin  que  les  deux 
ssions  restent  toujours  complètes , 
que  faire  se  peut, 
un  des  commissaires  liquidateurs 
ent,  il  sera,  pendant  son  absence, 
ce  par  un  aes  sur-arbitres  de  la 
nation;  et  comme,  dans  ce  cas,  il 
erait  qu*un  sur-arbitre  de  celte  na- 
is deux  sur-arbitres  de  Tautre  na- 
'ont  de  même  réduits  à  un  par  la 

sort. 

l'un  des  sur-arbitres  était  dans  le 
s*absenter,  la  même  opération  au- 
1  pour  réduire  à  un  les  deux  sur- 
;  de  Tautre  nation.  Il  est  générale- 
n tendu  que,  pour  obvier  à  tout 
dans  Topération  ,  la  liquidation  et 
cation  ne  seront  pas  suspendues  , 
qu'il  se  trouve  présent  et  en^ac- 
:n  commbsaire  et  un  sur-arbitre 
ue  nation,  conservant  en  tout  cas 
:ipe  de  la  parité  entre  les  com- 
s  et  les  sur-arbilres  des  deux  na- 
\t  de  la  rétablir  au  besoin  par  la 
t  sort.  Dans  le  cas  où  Tune  ou 
des  puissances  contractantes  au- 
rocéoer  à  la  nomination  de  nou- 
ïmmissdrres  liquidateurs,  dépdsi- 
I  sur-arbitres,  lesdits  commissaires 
tenus  ,  avant  de  procéder  ,  de 
e  serment  et  dans  les  formes  qui 
iquées  dans  Tarticle  suivant. 

?s  commissaires  liquidateurs ,  les 
saires  dépositaires  et  les  sur-arbi- 
teronl  en  mèm*e  temps  serment, 
i  mains  de  M,  legarde-des-sceaux 
ce,  et  en  présence  de  M.  i^ambas- 
te  sa  majesté  britannique,  de  bien 
ment  procéder,  de  n'avoir  au- 
?férence  ni  pour  le  créancier  ni 
lébitcuTy  et  d'agir  dans  tous  leurs 
près  les  stipulations  du  traite  de 

3o  mai  iBi^,  des.traités  et  con- 
avecla  France  signés  aujourd'hui, 
nnent  d'après eeltesdn  présent  acte. 
ommîssaires   Ii<|uidateurs ,    ainsi 

sfir-arbitreS),  seront    atitivrisés, 
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totttesles  fins  qu'ils  le  jugeront  nécessaire, 
à  appeler  des  témoins  et  à  #s  interro- 
ger sous  serment,  dans  les  formes  pres- 
crites, sur  tous  les  points  relatifii  aux  dif- 
férentes réclamations  qui  font  l'objet  de 
cette  convention. 

iHu  Après  que  les  trois  mi|Jîons  cinq 
cent  mille  francs  de  rente  mentionnés 
dans  l'article  9  auront  été  inscrits  au 
nom  des  commissaires  dépositaires ,  et  à 
la  première  demande  du  Gouvernement 
français,  sa  majesté  britannique  donnera 
les  ordres  nécessaires  pour  effectuer  la 
rétrocession  des  colonies  françaises ,  telle 
qu'elle  a  été  stipulée  par  le  traité  de  Pa- 
ris du  3o  mai  i8i4>  y  compris  la  Marti- 
nique et  la  Guadeloupe,  qui  ont  été  oc- 
cupées depuis  par  les  forces  britanniques. 
L'inscription  mentionnée  ci-dessus  aura 
lieu  d'ici  au  i^*  janvier  prochain,  au  plus 
tard. 

17.  Les  prisonniers  de  guerre  ,  offi- 
ciers et  soldats  de  terre  et  de  mer,  ou 
de  quelque  qualité  que  ce  soit,  faits  pen- 
dant les  hostilités  qui  viennent  de  cesser, 
seront  de  part  et  d'autres  renvoyés  im- 
médiatement dans  leurs  pays  respectifs,, 
sous  les  mêmes  conditions  qui  se  trou- 
vent consignées  dans  la  convention  du 
a3  avril  et  dans  le  traité  du  3o  mai  1S14». 
et  le  Gouvernement  britannique  renonce 
à  toute  somme  ou  droit  quelconque  ouï 
pourrait  lui  revenir  pour  tout  le  surplus 
de  l'entretien  desdits  prisonniers  de 
guerre ,  mais  toujours  sous  la  condition 
spécifiée  dans  l'article  4  additionnel  du 
traité  de  Paris  du  Bomai  1814. 

Fait  à  Paris,,  le  20  novembre ,  Tan  de 
grâce  i8i5. 

{Suhent  Us  sfpiatures.). 

Article  additionnel. 

Les  réclamatioiis  des  sujets  de  sa  ma- 
jesté britannique ,  fondées  stMt  ia  décision 
de  sa  majesté  très-chrétienne,  relativement 
aux  marchandises  anglaises  introduites  à 
Bordeaux  par  suite  du  tarif  des  douanes 
publié  dans  ladite  ville  par  son  altesse 
royale  monseigneur  le  duc  d'AngouIêroe, 
le  a4  nnars  i8i4,  seront  liquidées  et 
payées  d'après  les  principes  et  le  but  iit^ 
diqués  dans  cette  décision  de  sa  majesté 
très'cbrétienne. 

La  commission  créée  par  Farticle  i3 
de  la  convention  de  ce  jour  est  chatgéo 
de  procéder  immédiatement  a  la  liquida- 
tion de  ladite  créance ,  tel  à  la  ^xation: 
des  époques  du  paiement  en  argent  ef^ 
feetit 
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La  décision  qui  sera  rendue  par  les 
commissaîr^l  sera  exécutée  immédiate- 
ment selon  sa  forme  et  teneur,. 

Le  présent  article  additionnel  aura 'la 
même  force  et  valeur  que  s*il  était  inséré 
mot  à  mot  dans  la  conrention  de  ce  jour 
relative  ^  Texamen  et  à  la  liquidation 
des  réclamations  des  sujets^de  sa  majesté 
britannique  envers  le  Gouvernement 
français. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires 
respectifs  Font  signé  et  y  ont  apposé  le 
cacnet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  lo  novembre,  Fan  de 
grâce  i8i5. 

(  Suivent  les  signatures  ). 

^  Pour  ampliation  :  le  ministre  et  se- 
crétaire-d*£tat  au  départepient  des 
affaires  étrangères ,  président  du 
conseil  des  ministres, 

Sigr^é  IliCHEUEU. 


ai  9=  i3  NOVEMBRE  iÇ(i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  qu'il  sera  pro- 
cédé  sans  délai  contre  l'auteur  de 
l'assassinat  commis  sur  la  personne 
d{i  général  Lagarde,  et  contre  les  au- 
teurs et  complices  de  l'émeute  qui  a 
eu  lieu  à  JNfmes,  le  la  du  présent 
mois.  (VII,  Bull.  XUlI,<|o  a5a.) 

Voy.   ordonnance  du    lo  janvier 
1816. 

Louis,  etc., 

Un  crime  atroce  a  souillé  notre  ville  de 
Nimes  :  au  mépris  de  la  Charte  consti- 
tutionnelle, qui  reconnaît  la  religion 
catholique  pour  la  religion  de  TEtat' , 
mais  qui  garantît  au3(  autres  cultes  pro- 
tection et  liberié,  àiis  séditieux  attroupés 
ont  osé  s'opposer  à  l'ouverture  du  tem~ 
pie  .protestant.  Notre  çomnxandant  mili- 
taire,  en  tâchant  de  les  dissiper  par  la 
persuasion  avant  que  d'employer  la  tbrce , 
a  été  assassine ,  et  son  assassin  a  cherché 
t^i  asile  contre  les  poursuites  de  la  jus- 
tice, Sî  un  tel  attentat  restait  impuni ,  il 
n'y  aurait  plus  d'ordre  public  ni  de  gou- 
vernement, et  nos  ministres  seraient 
CQupables  de  l'inexécution  des  lois. 

A  ces  causes, 

Nqus  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  ; 

Art  l«^  Il  Siéra,  à  la  diligence  de 
notre  procureur-général  et  de  notre  pro- 
cureur ordinaire,  procédé^  san&  délai, 
contre  l'auteur  de  l'assassinat  commis  sur 


la  personne,  du  général  La  garde,  et  con- 
tre les  auteurs^  auteurs  et  complices  de 
l'émeute  qui  a  eu  lieu  dans  la  ville  de 
Nimes,  le  la  du  présent  mois. 

a.  Des  troupes  en  nombre  siifRsant 
seront  envoyées  dans  ladite  ville:  elles  y 
demeureront  aux  frais  des  habitans,  jus- 
qu'à ce  que  l'assassin  et  s^s  complices 
aient  été   traduits  devant  les  tribunaux, 

3.  II  sera  procédé  au  désarmement  de 
ceux  des  habitans  qui  n'ont  par  le  dr<Mt 
de  faire  partie  de  la  garde  nationale. 

4*  Notre  ministre  garde-des-sceaux , 
nos  ministres  de  la  guerre ,  de  l'intérieur 
et  de  la  police  générale,  sont  chargés 
de   l'exécution   de   la    présente   ordon- 


nance. 


ai   NOVEMBRE  s=  9  DECEMBRE    l8l5.   — 

Ordonnance  du  Roi  portant  nomi- 
nation des  inspecteurs  généraux  des 
gardes  nationales ,  membres  du  co- 
mité présidé  par  S,  A.  R.  Monsieur. 
(VU,  Bull,XLVI,n0  275.) 

Art.  l'r.  Sont  nommés  inspecteurs 
généraux  des  gardes  nationales,  mem- 
bres du  comité  présidé  par  notre  bien- 
aimé  frère  Monsieur, 

Le  comte  de  Bruges,  lieutenant  gé- 
néral ; 

Le  comte  Jules  de  Polîgnac,  maréchal 
de  camp ,  pair  de  France  ; 

Le  chevalier  Allent,  conseiller-d'Etat, 
ancien  chef  d'état-major  des  gardes  na- 
tionales du  royaume. 

3.  Le  sieur  Kintzinger,  colpnel,  çsi 
nommé  secrétaire-rédacteur  du  comité. 

3.  Notre  ministre  secrélaire-^d'Ëtat  de 
l'intérieur  es\  chargé  4^  l'exécution  de 
la  présente  o^dounance. 


32  NOVEMBRE  =11  DÉCEMBRE  l8l5.  — 

Ordonnance  du  Roi  concernant  l 'ad- 
mission des  services  militaires  dans^ 
la  liquidation  des  pensions  de  retraite 
des  employés  des  régies  et  administra- 
tions des  finances,  (VII,  Bull.  XLVIt, 
n»  280.) 

Voy.  ordonnances  des,  no  juin  18.1 7, 
6  mai  1818 ,  et  \i  janvier  1825 ,  €trt.  34 
et  suiv. 

Louis ,  etc.  —  Le  Roi  en  son  Conseil. 

Vu  les  divers  arrêtés ,  décrets  et  or- 
donnances, relatifs  aux  pensions  de  re- 
traite que  les  administrations  accordent 
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à  leurs  employés  sur  leur  fonds  de  re- 
tenue  ; 

Vu  l'artîde  17  de  notre  ordonnance 
du  a5  novembre  181 4  et  l'article  i4  de 
celle  du  9  décembre ,  même  année , 
particuliers  aux  administrations  des  im- 
positions indirectes  et  de  la  loterie ,  par 
lesquels  les  employés  de  ces  administra- 
tbns  sont  admis  à  faire  valoir  dans  la  li- 
quidation de  leurs  pensions  les  services 
inilitaires  non  récompensés  ;  ' 

Considérant  qu*il  est  convenable  de 
traiter  également  les  employés  de  toutes 
les  administrations  qui  dépendent  du  dé- 
partement des  finances ,  et  d'adopter  ,  à 
cet  égard,  un  mode  général  et  uniforme  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d*£tat  des  finances , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  f.  Les  services  militaires  non 
récompensés  seront  (  à  Texception  de  ceux 
qui  auront  cessé  pour  cause  de  partici- 
pation à  la  révolte  du  ao  mars  i8i5)  admis 
à  Tav^nir  et  ajoutés  aux  services  admi' 
qistrati& ,  pour  servir  de  base  à  la  liqui- 
dation des  pensions  de  retraite  à  accorder 
aux  employés  par  les  diverses  administra- 
tions qui  dépendent  du  département  des 
finances,  pourvp  toutefois  que  Femployé 
ait  au  moins  dix  ans  de  service  dans  Fad* 
ministration  de  laauelle  il  réclame  la  pen- 
sion, et  sans  qu*il  soit  dérogé  par  la 
présente  ordonnance  à  aucui^  des  régie- 
mens  en  vigueur. 

a.  Les  dispositions  de  Particle  précédent 
n'auront  d'effet  à  l'avenir ,  qu'à  dater  du 
jour  de  la  présente  ordonnance,  sans 
qu'il  puisse  être  fait  aucune  réclamation 
à  cet  égard  pour  les  pensions  déjà  li- 
quidées. 

3.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance* 

aa  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  le  sieur  Eberlé  à  éta-* 
hlir  son  domicile  en  France,  (VII, 
Bull.  LU,  no  3 16.) 


LXXII ,  CIX ,  CXLI  et  CXCIX ,  no.. 
296,  3a6,  426,490,  io5o,  i779et3646.) 


aa  nqvBMBKE  iSiS.'~' Ordonnances  du 
'  Moi  gui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturalité  aux  sieurs  de 
Carrega  ,  Vander-Heyde ,  Hachis, 
Elias  Pharaon,  chevalier  Plonniès, 
Bockmann ,  de  Lohausen,  Opperzi, 
Mcutrella  et  Philippon  de  montbel, 
(  VII ,  Bulletin  XLIX ,  LIV,  LXVIÏ , 


a3  =s  a5  NOVEMBRE  i8i5.  —  Loi  portant 
création  des  compagnies  départemen" 
taies,  (VII,  Bull.  XLIV,  n»  a56;  Monit. 
des  27  octobre,  et  7,  9,  i5  e/  ai  no^ 
membre  i8i5.) 

Voy.  décret  du  ix^  floréal  a/i  i3; 
ordonnances  des  3i  mai  1814,  et  ^ 
janvier  1816. 

Art.  i«r.  Il  sera  formé  dans  chaque  dé^ 
partement  une  compagnie  d'infanterie^ 
qui  portera  le  nom  de  compagnie  dé- 
partementale, 

2.  Ces  compagnies  seront  particulière- 
ment destinées  à  fournir  la  garde  des 
hôtels  de  préfecture,  des  arcuives  des 
départemens .  des  maisons  de  détention  , 
des  dépôts  de  mendicité ,  des  prisons. 
Leur  service  n'apportera  aucun  change-» 
ment  aux  obligations  et  à  la  surveillance 
de  la  gendarmerie. 

3.  La  force  des  compagnies,  le  mode 
de  recrutement-,  leur  organisation  et 
leurs  dépenses  seront  réglés  par  le  Roi ,. 
en  proportion  des  besoins  du  service, 
sans  toutefois  que  les  compagnies  de  pre- 
mière classe  puissent  excéder  cent  soi- 
xante hommes,  les  officiers  compris. 

4.  Les  dépenses  de  première  mise  et 
les  dépenses  annuelles  seront  payées  sur 
les  fonds  mis  à  la  disposition  ou  ministre 
de  l'intérieur  pour  le  service  de  son  dé* 
partement. 

a3  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M,  de  Roussjr  à  la- 
préfecture  du  département  de  la  Ven- 
dée. (  VII ,  BuU.  XLVI ,  no  276.  ) 


29  NOVEMBRE  =  II  DÉCEMBRE  l8l5.  — 

Ordonnance  du  Roi  qui  relève  de  la' 
déchéance  résultant  de  l'expiration 
des  délais  fixés  par  le  règlement  du. 
%i  juillet  1806,  ceux  qui,  à  raison 
des  éçénemens  arrivés  depuis  le  20 
mars  i8i5  ,  auraient  été  empêchés  de 
se  pourvoir  au  Conseil-d*Ètat  dans 
lesdits  délais ,  et  fixe  celui  dans  le- 
quel devront  être  présentées  au  Con- 
seil les  requêtes  en  relief  de  laps  de 
temps.  (VII,  Bull.  XLVII,  n»  277.) 

Art.  i^i*.  Ceux  de  nos  sujets  qui,  à 
raison  des  événemens  arrivés  depuis  le 
20  mars,  auraient  été  empêchés  de  se 
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pourvc^r  en  notro  ConseU-d^Ëtutt  dans 
les  délaîf  fixés  par  le  règlement  du  2a 

{'uillet  1806,  contre  des  décisions  dont 
'appel  y  ressortît ,  pourront  être  relevés 
de  h  déchéance  re'ûiltant  d«  Texpiratioo 
desdiU  délaifif 

a.  Les  requêtes  en  relief  de  laps  de 
temps  devront  être  présentées  en  notre 
Conseil-d*£tat  dans  le  délai  d'un  lùois, 
h  compter  de  la  publication  de  notre  pré- 
sente ordonnance.  Il  y  sera  statué  dans 
les  formes  prescrites  par  le  règlement  (i). 

3.  Notre  ministre  de  la  justice  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 


•^ 


29  NOVEMBRE  s=  16  DECEMBRE  l8l5.  — 

Ordonnance  du  Roi  sur  la  nouvelle 

formation  du  corps  des  officiers  de 

la  marine,  (  VII ,  Bull.  XLIX ,  no  agS.) 

Voy.  règlement  du  16  décembre 
181 5  ;  ordonnances  des  3i  jarwier 
18161 1  et  as  octobre  1817. 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  a3  mars  dei^ 
nier,  portant  licenciement  de  nos  armées 
de  terre  et  de  mer;  considérant  que  le 
bien  de  notre  service  exige  la  prompte 
réorganisation  du  corps  de  la  marine; 
voulant  £iire  jouir  du  bénéfice  de  notre 
ordonnance  du  a 5  mai  1814  les  officiers 
qui  avaient  été  éloignés  de  ce  corps  pour 
prix  de  leur  fidélité  et  de  leur  dévoue- 
ment à  notre  personne;  voulant  aussi 
assurer  aux  officiers  qui  ont  acquis  àes 
titres  à  notre  confiance,  les  avantages 
auxquelt  les  services  qu'ils  ont  rendus 
et  ceux  qu'ib  peuvent  rendre  encore, 
leur  permettent  de  prétendre;  voulant 
enfin  concilier  ces  dispositions  bienveil- 
lantes avec  les  mesures  d'ordre  et  d'éco- 
nomie que  commandent  les  circonstances 
et  l'allégement  des  charges  qui  pèsent  sur 
nos  peuples, 

Nous  avQns  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art,  \VF,  Les  officiers  de.  tout  grade 
du  corps  de  la  marine,  licenciés  en  vertu 
^e  notre  ordonnance  du  a3  mars  dernier , 
cesseront  tout  service  le  3i  décembre 
de  1^  présenta  année* 


^^^-^r^^^r^' 


—  aQ  itOVEIIB&B  181  S. 

9*  U  sera  procédé,  sans  dâaî,  à  une 
nouvelle  formation  du  corps  des  officiers 
de  vaisseau. 

A  cet  effet ,  notre  ministre  secrétaire- 
d*£tat  au  département  de  la  marine  et 
des  colonies  nous  présentera  l'état  à^ 
officiers  généraux,  officiers  sbpérieurs 
et  autres  qui  seront  reccmnus  susceptibles 
d'être  admis  dans  la  nouvelle  formation. 

3.  Pourront  être  indistinctement  portés 
sur  l'état  de  proposition  tous  les  offi- 
ciers dignes  et  capabfes  de  nous  servir , 
soit  qu'ils  se  trouvent  aujourd'hui  en  ac- 
tivité ou  en  non-activité ,  soit  même  qu'ils 
n'aient  pas  été  compris  dans  les  listes 
arrêtées  par  nous  le  3i  décembre  1814. 
Toutefois ,  ceux  qui  auraient  obtenu  des 
grades  honorifiques  ne  pourront  être 
admis  dans  la  nouveMe  formation  qu'avec 
le  grade  auquel  ils  auraient  0u  droit  d'a- 
près les  dispositions  de  notre  ordonnance 
du  aS  mai  1814.  ^ 

4.  Les  listes  des  officiers  de  tout  grade 
qui  composeront  le  corps  de  la  marine , 
seront  par  nous  arrêtées  avant  le  10  dé- 
cembre prochain ,  et  ces  officiers  seront 
portés  sur  les  revues ,  à  dater  du  i««"  jan- 
vier 1816. 

5.  Tous  les  officiers  compris  dans  la 
nouvelle  formation  seront  habiles  à  être 
employés  au  service  des  ports ,  au  corn* 
mandement  de  nos  vaisseaux ,  et  dans  les 
états-majors  des  bâtimens  armés,  lors- 
qu'ils auront  été  pourvus  de  lettres  de 
service  par  notre  ministre  secrélaire- 
d'£tat  au  département  de  la  marine. 

6.  Le  nombre  des  officiers  qui  seront 
pourvus  de  lettres  de  service  ne  pourra 
excéder,  dans  chaque  grade,  les  fixations 
ci-après,  savoir  : 

Capitaines  de  vaisseau» 100 

Capilaiiies  de  frégates..  .  •  .  .  •  lao 
Lieutenans  de  vaisseau  ......  ^o«> 

Enseignes  de  vaisseau 5oo 

A  l'égard  des  officiers  «  généraux ,  ils 
seront  tous  considérés,  par  le  fait  seul 
de  leur  nomindtio»,  comme  étant  pourvus 
de  lettres  de  service ,  et  pourront  exercer 
tel  emploi  ou  recevoir  telle  destination 
qu'il  nous  plaira  de  leur  donner. 

7.  Les  Ksles  des  officiers  qui  devront' 
être  pourvus  de  lettres  de  service,  soit 

qae  le  rcli»f  dfl  laps  de  (cmpft  n'ett  accordé  que 
loBsqoe  te  délai  du  pouncoi  n'était  pa4  cxpÛDé  au 
aa  loars  i-fiiS. 


(1)  Fqji^.  4*4  ejiemple*  dans  plusieurs  ordoo- 
ipances  rapportées  dans  la  Jurisprudence  du  Con- 
feil-d^Etait  de  SIrey  ,  tome  3  ,  pages  a34  1  237, 
^38  ,  a48  et  s49-  -*  n  résulte  de  ces  ordonnances 
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au  raorneiH^e  la  DonveHe formation,  soît 
iiltérieuremeot ,  seront  signées  par  nous  ; 
et  notre  ministre  secrétaire-aËtat  au 
département  de  ia  marine  en  adressera 
des  eYpédilioBs  atrx  commandans ,  istcn- 
dans  et  commiâsaires-ordooaateurs  de  nos 
ports. 

^  Tout  oRicier  à  qui  il  sera  expédié 
une  lettre  de  service  recevra  la  conduite 
attribuée  à  son  grade,  depuis  le  lieu  où 
cet  ordre  lui  aura  été  uotifîé  jusqu*au 
port  pour  lequel  il  sera  destiné  ;  mais  il 
n^aura  droit  à  aucune  indemnité  de  route 
pour  te  retour  à  son  domicile. 

9.  Les  officiers  pourvus  de  lettres  de 
service  seront  répartis  dans  les  cinq  ar- 
rondissemens  maritimes  ;  ils  devront  ré- 
sider habituellement  dans  le  chef-lieu  de 
Farrondissement,  et  se  tenir  prêlar  à 
exécuter  les  ordres  qui  leur  se  font  transmis 
par  le  commandant  de  la  marine. 

10.  Ils  jouiront  de  la  totalité  de  leurs 
appointemens  annuels,  à  dater  du  jour 
de  leur  arrivée  dans  le  port. 

11.  Les  ofifieiers  auxquels  il  n'aura  pas. 
été  expédié  de  lettres  d«  service  ne  se- 
ront pas  tenus  à  résidence  dans  un  port  ; 
ils  auront  la  faculté  d*habiter  tel  lieu  qu'ils 
iugeroot  convenable ,  à  la  charge  par  eux 
de  faireconaaitre  leur  doovicile  à  notre 
ministre  secrétaire-d*Ëtat  au- département 
de  la  marine. 

Ils  ne  pourront  s*absenter  du  royaume 
sans  notre  permission. 

12.  Lesdits  officiers  )ouiroi||  de»  deux 
tiers  de  leurs  appointemens  anDUels*- 

i3.  Les  officiers  non- pourvus  de  lellre^ 
de  service  seront  à  la  disposition  de  no*- 
trc  ministre  secrétaire-d'Elat  aftd^ép^rt^^ 
itientde  la  marine,  et  pourront  être  em- 
ployés à  des  inspections  dte«  clbsses,  à 
des  commfandemens  datrs  les  roionies ,  et 
à  toutes  antres  fonctions  et  missions  parti- 
culières dont  nous-  jugerons'  à  propos  de 
lès  charger. 

Bï  jouiront,  dans  ce  Gas>,  de  tels  sup^ 
piémem  d'appointemens,  traitement  et 
vacations  qu'il  nous  paraîtra  convenabU 
de  leur  assigner. 

i4'  Pour  (fiie  lesdïts  officiers  puissent 
recevoir  exactement  le  traitement  qui 
leur  est  alloué,  lisseront  portes  sur  des 
états  de  revues  que  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  au  départetnent'de  la  marine 
arrêtera  à  l'expiration  de  chaque  trimes- 
Ire,,  sur  le  VU-  de»  letlrcs^que  ce«  ofliciers 
seront  tenus  de  lui  écrire  pour  constater 
leur  existence  et  h  lieu- de  leur  domicile. 


—  10  HOVBHBRB    l8i5.  ifi- 

Notre  ministre  pourvoira  à  ce  que  ledit 
traitement  soit  acquitté  sans  délai  et  à 
domicile* 

i5.  Tout  officier  qui.  dans  uile  période 
de  trois  années  consécutives,  n'aurait 
pas  été  pourvu  d'une  lettre  de  service 
sera  de  droit  admis  à  prendre  sa  retraite, 
et  il  lui  sera  réglé  une  pension  d'après  la 
durée  de  ses  services  et  conformément 
aux  ordonnances. 

1 6.  Les  officiers  de  tout  grade  pourvus 
ou  non  de  lettres  de  service  qui  deman- 
deront, en  temps  de  paix,  à  naviguer 
sur  les  bâtimcns  de  commerce  pourront 
en  obtenir  l'autorisation  de  notre  minis- 
tre secrétaire-d'Etat  au  département  de 
la  marine. 

11$  seront  admis  k  commander  ces  bâ- 
timens ,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  leur  expédier 
d'autre  titre  que  la  susdite  autorisation. 

ij.  Tout  officier  qui  commandera  ou 
naviguera  pour  le  commerce  jouira , 
pendant  la  durée  de  la  campagne ,  du 
tiers  des  appointenaens  annuel»  attribués 
à  son  grade. 

18.  Les  officiers  qui  auront  obtenu  la 
perroissioa  de  naviguer  pour  le  com- 
merce seront  d'ailleurs  assimilés  à  ceux 
qui  ne  sont  pas  pourvus  de  lettres  de 
service,  et,  comme  tels,  soumis  aux 
dispositions  de  l'article  1 5  de  la  présente 
ordonnance. 

19.  Les  officiers  de  la  marine  qui 
n'auront  pas  été  compris  dans  la  nouvelle 
formation  pourront  obtenir  des  pensions 
de  retraite,  conformément  aux  ordon- 
nance^et  réglemens*,  si,  d'après  les  titres 
qu'ils  devront  produire ,  ils  en  sont  re- 
connus- susceptibles  par  leur  boHIVe  con- 
duite, la  nature  et  la  durée  de  leurs 
services. 

20.  Les  officiers  qui  cessefortl  leur  ser- 
vice au  3i  décembre  de  la  présente  année 
recevront  les-  appoint emens  qui  pourront 
leur  être  dus  à  cette  époque,  ainsi  que 
la  conduite  attribuée  à  leur  grade  jus- 
qu'au ]it;u  du  domicile  qu'ils  auront 
choisi,  et  qu'ils  devront  faire  connaître 
au  major  général  de  la  marine ,  ou  chef 
de  service  du  port  où  ils  se  trouveront 
employés,  et,  à  Paris,  à  nôtre  ministre 
secrétaire^d^Elat  au-  département  de  la 
marine. 

ai.  €eu«'dc9dtès  oRiciers  qifi  se-  t-rou- 
ve-raient  à  la-  mer  ou'  qui  seraient  em- 
ployés hors  du  royaume  en  vertu  d'ordres 
supérieurs,  ou  enfin  qui  ne  pourraient 
T>as  être  immédiatement  remplacés  dans 
le  service  qu^ils  remplissent,  seront  portés 


r. 
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sur  lej  étaU  d*appointeinens  fusqa*à  l'é- . 
poque  où  ils  cesseront  réellerneat  leurs 
toDCtioosy  soit  par  leur  retour  dans  un  de 
nos  ports ,  soit  par  Farrivée  des  nouveaux 
titulaires,  soit  par  Feffet  des  ordres  de 
notre  ministre  secre'taire-d'£tat  au  dé- 
partement de  la  marine. 

ai.  Il  sera  statué  par  une  ordonnance 
spéciale  sur  l'organisation  des  aspirans  de 
la  marine  :  ceux  qui  ont  obtenu  ce  grade 
continueront,  en  attendant,  de  ser- 
vira bord  de  nos  bâlimens  et  dans  nos 
ports ,  et  seront  portés ,  en  conséquence , 
sur  les  états  de  revues. 

a3.  Est  et  demeure  annulée  notre 
ordonnance  du  i^  juillet  1814  $  con- 
cernant les  officiers  de  la  marine  en 
non-activité  de  service. 

34.  Notre  ordonnance  du  même  jour, 
sur  la  composition  du  corps  de  la  marine, 
et  sur  le  service,  Favancement,  les  ap- 
pointemens  et  le  rang  des  officiers,  con- 
tinuera d'être  exécutée  dans  sa  forme  et 
teneur,  en  ce  oui  n'est  pas  contraire  aux 
dispositions  de  la  présente. 

Mandons  et  ordonnons  à  notre  cher  * 
et  bien-aimé  neveu  le  duc  d'Ângoulème , 
amiral  de  France ,  aux  officiers  militaires 
et  civils  de  la  marine  ,  et  tous  autres  qu'il 
appartiendra ,  de  tenir  la  main  à  l'exé~ 
cution  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  à  Paris ,  au  château  des  Tuile- 
ries ,  le  39<:  jour  du  mois  de  novembre  , 
l'an  de  grâce  i8i5,  et  de  notre  règne  le 
vingt-unième. 

Sig^né  Louis. 

Par  le  Roi  :  h  ministre  secrétaire^ 
d'Etat  de  la  marine  pt  des  colonies. 

Signé  le  vicomte  DU  Bouchage. 

Louis- Antoine  de  France,  fils  de 
France ,  duc  d'Angoulème ,  amiral  de 
France  ; 

Vu  l'ordonnance  ci-dessus  à  nous  adres- 
sée , 

Mandons  aux  pfficiers  militaires  et  ci- 
vils de  la  marine ,  et  tous  autres  qu'il 
appartiendra ,  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 

Donné  à  Cahors,  le  4  décembre  181 5. 

Signé  Louis-Antoine. 

Et  plus  bas:  Par  son  altesse  royale, 
Signé  le  chevalier  de  Pannat. 


—  ^  HOYBIIBAB   181 5. 
39  NOVEMBRE  =9  16  DÉCClIBaB  l8l5. — 

Ordonnance  du  Roi  concernant  ta 
régie  et  administration  générale  et 
particulière  des  ports  et  arsenaux  de 
marine.  (Vil,  Bull.  %U\ ,  no  «94.) 

Voy.  loi  du  a  brumaire  an  4;  dé- 
crets des  7  floréal,  et  i"  et  7  thermi- 
dor an  8  ;  règlement  du  lù  décembre 
i8i5. 

Louis,  etc. 

Notre  attention  s' étant  portée  sur  les 
actes  <|uî  constituent  la  régie  et  l'admi- 
nistration de  nos  ports  et  arsenaux  de 
marine,  nous  avons  reconnu, 

Que  les  divers  pouvoirs  qui  avalent  été 
sagement  répartis  par  les  ordonnances 
des  rois  nos  prédécesseurs,  entre  l'auto- 
rité militaire  et  l'autorité  civile,  sont  au- 
jourd'hui réunis  entre  les  mains  d'un  chef 
unique  ; 

Que  l'effet  de  ce  système  est  de  con- 
centrer et  de  confondre  des  attributions 
essentiellement  distinctes ,  de  rendre  illu- 
soires une  responsabilité  et  une  surveil- 
lance trop  étendues ,  d'abandonner  à  une 
seule  volonté  l'exécution  de  nos  ordres  et 
les  intérêts  de  notre  service  ; 

Que  l'inspection  n'a  pas  assez  d'indé- 
pendance  réelle  et  une  organisation  assez 
lorte  pour  balancer  un  pouvoir  absolu; 

Que  la  nécessité  de  faire  cesser  un  tel 
état  de  choses  ramène  naturellement  h 
des  institutions  dont  l'expérience  de  plus 
d'un  siècle  à  démontré  les  avantages ,  et 
qui  ont  ^  puissamment  contribué  aux 
succès  de  la  marine  militaire ,  en  même 
temps  qu'elles  ont  apporté  la  plus  par- 
faite régularité  dans  les  opérations  aomi- 
nistratives  ; 

Qu'il  importe  enfin  de  mettre  en  har- 
monie les  principes  oui  devront  diriger 
l'administration  maritime ,  avec  ceux  que 
nous  avons  adoptés  pour  l'administration 
intérieure  de  notre  royaume  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'£tat  de  la  marine  et  des  colonies; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Titre  I»*",  Organisation  du  service  de 
la  marine  dans  les  ports  militaires. 

Art.  le^  II  sera  établi,  dans  chacun 
de  nos  ports  militaires ,  un  commandant 
et  un  intendant  de  la  marine  (1). 


(1)  Ployez  1  ordonnance  du  37  décembre   1826,  qai  rëlablil  les  prëfeU  maritimes. 


GOUVERNEMENT    ROYAL 

"2.  Lie  coitimandant  et  rintCDdant  de 
la  marine  recevront  respectivement  les 
ordres  directs  de  notre  minisire  secré- 
taire-d^Ëtat  au  département  de  la  ma- 
rine et  des  colonies,  et  ils  les  exécute- 
ront et  fei  ont  exécuter,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne. 

3.  II  y  aura  dans  chacun  de  nos  ports 
militaires  un  contrôleur  de  la  manne. 

4.  Il  sera  formé  dans  chacun  desdits 
ports  un  conseil  d'administration  de  ma- 
rine. 

Titre  II.  Du  commandant  de  la  ma- 
rine. 

5.  Le  commandant  de  la  marine  aura, 
dans  SGS  attributions  la  garde  et  police 
militaire  de  Tarsenal ,  ainsi  que  des 
forts  et  batteries  ,^  postes  et  autres  éta- 
blissemëns  dépendant  de  la  marine  ; 

La  protection  de  la  côte,  les  séma- 
phores, signaux,  vigies  et  phares  dé- 
pendant de  la  marine  ; 

L'inspection  de  la  rade  et  des  bâtimens 
qui  y  sont  mouillés  ; 

La  direction  de  tous  les  bâtimens  ar- 
més qui ,  par  la  nature  de  leur  destina- 
tion, ne  seront  pas  hors  de  sa  dépen- 
dance  ; 

Les  constructions  ,*radoubs,  armemens, 
mouvemens  du  port  et  travaux  du  parc 
d'artillerie  ; 

La  garde  et  la  conservation  des  bâti- 
meos  uottans  dans  le  port  ; 

Le  commandement  supérieur  des  of- 
ficiers de  vaisseau  ,  ingénieurs-construc- 
teurs et  officiers  d'artillerie  prcsens 
dans  le  port  ou  attachés  à  son  arrondis- 
sement ,  ainsi  que  des  corps  de  troupes 
appartenantau  département  delà  marine  ; 

Enfin ,  la  surveillance  des  élèves  de  la 
marine. 

6.  Il  présidera  le  '  conseil  d'adminis- 
tration du  port. 

^  II  aura  sous  sts  «rdres  immédiats  : 
i€.  major  général  de  la  marine. 

Le  directeur  des  constructions. 

Le  directeur  du  port. 

Le  directeur  d'artillerie. 

8.  Le  major  général  de  la  marine  sera 
chargé  ,  sous  l'autorité  du  commandant 
de  la  marine, 

Du  commandement  des  officiers  de 
vaisseau  de  tout  grade ,  et  des  troupes 
appartenant  au  domaine  de  Ja  marinç  ; 

De  la  garde  militaire  et  sûreté  dn  port, 
amsi  que  des  forts  et  postes  qnî  en  dé- 
pendent ; 

30. 
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De  la  désignation  des  officiers  de  vais- 
seau qui  devront  composer  les  états- ma-^ 
jors  des  bâtimens  de  guerre  ; 

Enfin,  du  choix  des  officiers  qui  se- 
ront attachés  au  détail  des  mouvemens  ' 
et  de  ceux  qui  devront  être  de  garde  ou 
de  ronde,  faire  les  visites  d'hôpitaux 
de  casernes  et  autres,  et  assister  aux  re- 
cettes de  matières  et  de  vivres. 

Il  aura  sous  ses  ordres  des  aides-ma- 
jors et  sous-aides- majors  de  la  marine. 

En  cas  d'absence  ou  de  maladie  du 
commandant  de  la  marine ,  le  major  gé- 
néral de  la  marine  le  remplacera  de  droit 
jusqu'à  ce  que  nous  en  ayons  autrement 
ordonné. 

9.  Le  directeur  des  constructions  sera 
chargé  de  la  construction,  refonte,  ra- 
doub et  entretien   de  tous  les  bâtimens' 
flottans  ; 

De  tous  les  travaux  à  exécuter  dans  les 
divers  chantiers  et  ateliers  de  construc- 
tion; 

Des  ateliers  des  forges  à  l'usage  de  la 
construction ,  de  ceux  de  la  mâture  ,  des 
hunes  et  cabestans ,  de  la  corderie,  de 
la  voilerîe ,  de  la  poulierie  ,  de  la  ton- 
nellerie, de  la  serrurerie,  de  la  menui- 
serie ,  de  la  sculpture ,  de  la  peinture,  de 
l'avironnerie ,  des  gournables,  des  étou- 
pes,  et  de  tous  autres  où  s'exécuteront 
des  travaux  de  même  nature  ; 

^  De  ^  l'inspection ,  l'arrangement  et  la 
disposition  des  bois  de  construction,  bois 
de  mâture  et  autres ,  ouvrés  ou  non  ou- 
vrés, 

De  la  répa^ition  des  ouvriers  dans  les 
chantiers  et  ateliers  de  construction  ; 

Et  de  la  proposition  au  conseil  d'ad- 
ministration de  la  marine,  des  avance- 
mens  en  grades  et  en  solde  des  préposés 
et  ouvriers  employés  dans  sa  direction. 

Le  directeur  des  constructions  aura 
sous  ses  ordres  les  ingénieurs  et  sous- 
ingénieurs  constructeurs  employés  dans 
son  arrondissement. 

10.  Le  directeur  du  port  sera  charfjo. 
du  mouvement ,  amarrage,  lestage  et  dé- 
Ijestage  des  bâtimens  flottans,  de  leur 
garde  et  conservation  dans  le  port  ; 

Dumâtement  et  démâtement,  de  l'a- 
battage en  carène ,  de  l'entrée  des  bâ- 
timens dans  les  poris  et  bassins,  ainsi  que 
de  leur  sortie,  du  halage  à  terre  ,  et  de 
toutes  les  manœuvres  à  faire  dans  le  port, 
de  Parrangemenl  et  entretien  des  grc- 
mens  des  bâtimens  dans  les  maga«iins  des- 
tinés à  cet  effet  ; 

Des  ateliers ,  de  la  garniture,  des 
pompes  et  des  boussoles; 
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Du  curagt  ordinaire  des  port$  et  du 
placement  des  toQD^  et  balises  ; 

Des  secours  à  donner  aux  bâtimens  en 
armement  et  désarmement,  et  à  ceiix  qui 
courent  des  dangers; 

De  la  surveillamce  des  pilotes  lama* 
neurs ,  d^s  pompes  4  incendie  et  pom- 
piers; 

Des  signaux,  phares,  vigies,  et  du 
conunandement  des  préposa  à  cef  divers 

services  ; 

•  £n(in,  de  la  répartition  des  ouvriers, 
marins  et  journaliers  employés  dans  «a 
direction,  et  de  la  proposition*au  conseil 
d*administration  de  la  marine ,  des  avan- 
cemens  de  paie  et  de  grade  dont  ib  pour- 
ront être  susceptibles. 

Le  directeur  du  port  aura  sous  ses 
ordres  le  nombre  d*ofîQciers  de  vaisseau 
nécessaire  pour  le  seconder  dans  les 
opérations  qu*il  devra  diriger. 

1 1 .  Le  d  irècteur  d'artillerie  sera  chargé 
de  inspection  des  bouches  à  feu ,  pou- 
dres ,  bombes ,  boulets  et  autres  projec- 
tiles ,  armes  et  munitions  servant  à  Ter- 
mement  des  vaisseaui  et  des  batteries  ; 

De  Tentretien  et  de  Farrangement  de 
ces  objets  dans  la  salle  d*armes ,  les  ma- 
gasins et  parcs  ; 

Des  épreuves  des  bouches  à  feu  et  des 
poudres ,  de  la  carde  et /conservation  des 
poudres  et  artinces  ; 

Des  ateliers  des  forges  à  l'usage  de 
Fartillérie,  des  affûts,  du  charroDuage, 
et  de  l'armurerie  ; 

Du  commandement  supérieur  des  com- 
pagnies d'ouvriers  d'artilletie ,  de  celles 
des  apprentis  canonniers,  des  écoles  d'ar- 
tillerie, des  maîtres  canonniers  entrete- 
nus ,  et  de  tout  le  personnel  de  la  direc- 
tion d'artillerie  ; 

Enfin ^  de  la  proposition  au  conseil 
d'administration  ae  la  marine  des  avan^ 
cemens  de  grade  et  de  paie  qu'il  jugera 
devoir  être  accordés  aux  ouvriers  em- 
ployés dans  sa  direction. 

Le  directeur  d'artillerie  sera  secondé 
par  des  oEficiers  qui  seront  spécialement 
attachés  à  sa  direction. 

TfTRE  IIL  De  rintendani  de  la  ma- 
rine, 

13.  L'intendant  delà  marine  aura  dans 
ses  attributions , 

Les  approvisionnement,  la  recette  ,  la 
garde  et  la  dépense  des  matières  et  mu^ 
nitions  de  totile  nature  ; 

Les  travaux  des  bâtimens  civils ,  la  con- 


struction  «t  Tt^lretifin  .4fl  ouvragei  fon^ 
dés  à  la  mer  ; 

La  revue  et  le  paiement  d^  offiden 
militaires  et  civils  ,  des  entretenus  et  ou- 
vriers, des  équipages  des  bâtimens  ar- 
més ,  et  enfin  de  tous  les  individu^  em- 
{>Ioyés  à  terre  et  à  la  mer  au  service  de 
a  marine  ; 

La  levée ,  la  répartition  et  le  congé- 
diement des  marins  et  des  ouvriers  ; 

La  liquidation  et  la  répartition  des  prises} 

L'administration  et  la  poBce  des  fadpi- 
taux  et  bagnes  ; 

L'emploi  et  la  répartition  des  fonds, 
et  la  comptabilité  ; 

La  surveillance  et  l'inspection  sur  tous 
les  comptables  employés  dans  son  arron- 
dissement pour  le  service  de  la  marine , 
et  spécialement  sur  les  trésoriers  de  la 
caisse  des  invalides  et  de  celles  des  gens 
de  mer  et  des  prises; 

Enfin ,  les  revues  et  la  comptabilité , 
tant  en  matières  qii'en  deniers ,  des  bâti- 
mens armés, 

i3.  Il  aura  sous  ses  ordres  immédiats, 

Un  commissaire  général  ou  principal 
de  la  marine  ; 

Les  commissaires  de  la  marine  chargés 
des  divers  détails  du  port ,  et  les  admi- 
nistrateurs préposés  à  Tinscription  mari- 
time dans  son  arrondissement  ; 

Le  directeur  des  vivres  ; 

Les  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées , 
chargés  de  la  surveillance  et  direction 
des  travaux  maritimes  ; 

Les  médecins ,  chirurgiens  et  pharma- 
ciens en  chef; 

Les  aumôniers  de  la  marine  ; 

Le  commissaire  rapporteur  près  le  tri- 
bunal maritime  ; 

L'officier  de  gendarmerie  comman- 
dant les  brigades  de  cette  arme  attachées 
au  département  de  la  marine; 

Enfin ,  il  exercera  l'autorité  supérieure 
sur  tes  administrateurs,  employés  dvils, 
officiers  de  santé  0  et  autres  entretenus 
ou  non  entretenus,  lesquels,  par  la  na- 
ture de  leur  emploi ,  ne  sont  pas  sous  les 
ordres  du  commandant  de  la  marine. 

14*  L*intendant  présidera  le  conseil  in- 
stitué pour  la  révision  des  jugemeas  ren- 
dus par  Iç  tribunal  maritime. 

i5.  Le  commissaire  général  ou  prînci» 
al  de  la  marine  sera  toujours  chargé  de 
a  direction  supérieure  du  détail  des  ap- 
prtovisionnemens  du  port. 

11  surveillera  toutes  les  parties  d^  ser- 
vice confiées  aux  conunissaires  ^e.  la  qia- 
rine. 
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Il  tdà^tilerâ  le  àétsttl  des  vivres. 

Il  pnspo$era  h  VinUsnààM  h  deitkMi* 
tÎMi  des  £^eri  tmphsjéê  «bss  les  détails 
de  rardimnktrttkMi ,  ahm  que  jcelle  des 
•dmtnîstmtears  et  attens  de  comptabilité 
^i  denroni  être  eiiwar<]ués  sur  nos  bft-- 
timens. 

Il  loi  présiente^  y  chaque  mois,  les  pro^ 
jets  de  répartition  des  fcmds. 

H  présidera  le  tribanai  maritime  spé- 
cial y  dam  tous  lés  cas  de  contraventioii 
aifx  ordoniienceé  et  ré^mens  sur  la  po- 
lice et  la  )iistice  des  chiourmes. 

il  remplacera,  de  droit,  Tintendant, 
ett  cas  d'absence  ou  de  maladie. 

16.  Les  détails  da  service  sont  divisée 
ainsi  qu'il  soît  : 

Appro^îsionnenirens , 

FoHds  et  f-evtiés, 

A  rmetneAs  et  priies , 

Chantiers  et  atelrérs , 

Hôpitacrx, 

Bagnes. 

Il  sera  prépose  à  chaèuà  de  ces  détaib 
un  commissaire  de  là  Marine,  lequel  aura 
sons  sfis  ordres  tel  noitibre  d'administra- 
teurs et  d'employés  de  tout  grade  qui 
sera  déterminé. 

Un  garde-magasin  sera  bhargé,  sou^ 
les  brdVes  du  commissaire  préposé  aux 
aj)provÎ5iohnemens,  de  la  garde  ,  tonser- 
vatioki ,  arrangement ,  réception  et  délr- 
Tfance  dé  toàtes  les  marchandises,  mu- 
nitions et  effets  appartenant  à  la  marine. 

Le  détail  des  vivres  sera  administré 
par  le  directeur  des  vivres ,  qui  sera  éga- 
lement secondé  par  les  pre'posés  néces- 
saires. 

Un  commissaire  de  la  marine  pourra 
être  chargé  de  plusieurs  détails ,  lorsque 
la  situation  du  service  perknettra  de  les 
réunir» 

17.  L^ingénieur  en  chef  des  ponts  et- 
chaussées  directeur  des  travaux  mariti- 
mes dirigera  les  constructions  nouvelles, 
réparations  et  entretien  des  e'difices  de 
nos  ports ,  quais ,  cales ,  bassins  ,  et  géné- 
ralement 4otis  les  ouvrages  d'architecture 
ou  travaux  hydrauliques  dont  nous  au- 
rons ordonné  la  confectioné 

11  sera  secondé  par  des  ingénieurs  or- 
dinaires et  par  des  élèves  ingénieurs,  du 
même  corps» 

Les  travaux  d'entretien  et  les  répara'- 
tisns  ttfigentes  sereot  ordonnés  par  l'in- 
tendant de  la  màriae;  maïs  lès  construc- 
tions nouvelles  et  les  réparations  consi- 
dérables ne  ^irtoiA  être  entreprbés 
qu'avec  Tapprobaiion  d^e  notre  ministre 
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sécrétai  re-d*£tat  au  dépari t ment  de  la 
marine. 

18.  Le  servîte  de  santé  continuera 
d*étre  dirigé  par  le  conseil  de  santé  de 
chaque  port ,  lequel  sera  composé  des 
oflBciers  de  santé  en  chef  et  des  profes- 
seurs ,  et  ptésidé  par  le  premier  méde- 
cin de  la  marine. 

Lorsque  l'inspecteur  général  du  ser- 
vice de  santé  de  là  marine  se  trouvera 
dans  un  port,  la  pt*ésidence  du  conseil 
lui  sera  déférée. 

Le  commissaire  de  la  marine  chargé  du 
détail  des  hôpitaux  assistera  au  conseil 
de  santé  :  il  prendra  part  aux  délibéra- 
tions ,  veillera  aux  intérêts  de  notre  ser- 
vice ,  requerra  Texécution  des  ordon- 
nances et  réglemens  ;  et  son  opinion  sur 
chacun  des  objets  mis  en  discussion  sera 
consignée  au  procès-verbal  de  la  séance. 

19.  Le  commissaire  rapporteur  près  le 
tribunal  maritime ,  et  le  capitaine  de  la 
gendarmerie ,  rendront  compte  directe- 
ment à  l'intendant  de  la  marine ,  de  toiis 
les  faits  qui  auront  e'xigé  ou  qui  exige- 
raient r intervention  de  leur  autorité. 

Titre  IV»  Du  contrôleur  de  la  ma- 
rine. 

aOt  Le  contrôleur  de  la  marine  aura 
inspection  sur  foutes  les  recettes  et  dé- 
penses de  fonds  et  de  matières,  sur  la 
conservation  des  teffets  et  munitions  dans 
les  magasins ,  sur  leis  revues  des  entre- 
tenue et  des  équipages,  sur  l'emploi  dés 
tnatières  et  du  temps  des  ouvriers ,  et  snr 
les  formes  et  l'exécution  des  adjudications, 
marchés  et  traités  pour  fournitures  et 
ouvrages. 

Il  vérifiera  toutes  les  opérations  de 
comptabilité  ;  il  enregistrera  et  visera 
toutes  les  pièces  ï  la  décharge  du  payeur. 

Il  requerra  ou  maintiendra,  dans  toutes 
les  parties  du  service ,  l'exécution  pOn6- 
tuelie  des  ordonnances  et  réglemens,  et 
des  ordres  ministériels. 

Il  inspectera  et  vérifieiia  kis  caisses  des 
«valides ,  prises  et  ^ns  de  mer ,  et  ren*- 
dra  compte  à  l'intendant  da  réMdtat  de 
cette  opération. 

Il  aura  l'enfegiât rement  et  le  dépôt 
des  lois ,  ordonnances ,  réglemens ,  déci- 
sions ,  ordres ,  brevets ,  commissions,  de- 
vis, nmémoires  et  procès-verbaux,  et  il 
en  déltyrera  j  an  besoin ,  dei  copies  ool- 
lationnéeis. 

21.  Le  contrôleur  exercera  ses  fonctions 
dans  une  entière  indépendance  de  toute 
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antprit^;  mats  ij  ne  pourra  diriger  ni 
suspendre  aucune  opération. 

Il  informera  l'intendant  de  la  marine 
des  abus  ou  irrégularités  qu'il  aura  re- 
marqués ,  et  il  aura  la  faculté  de  corres- 
pondre directement  avec  notre  ministre 
secrétaire -d'Ëtat  au  département  de  la 
marine  ,  sur  tout  ce  qui  pourra  intéres- 
ser le  bien  de  notre  service. 

aa.  Tous  les  bureaux  ,  ateliers  et  ma- 
gasins, lui  seront  ouverts,  et  il  lui  sera 
donné  communication  de  tous  les  états, 
registres  ou  pièces  quelconques  dont  il 
demanderait  a  prendre  connaissance. 

a3.  Le  contrôleur  aura  sous  ses  ordres 
des  sous-  contrôleurs  et  des  employés , 
dans  un  nombre  proportionné  aux  be- 
soins du  service. 

Titre  V,  Conseil  d* administration, 

^4*  Le  conseil  d*administration  de  ma- 
rine sera  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  commandant  de  la  marine  ,  prési- 
dent, 
L'intendant  de  la  marine , 
Le  major  général  de  la  marine  , 
Le  commissaire  général  de  la  marine  , 
Le  directeur  des  constructions, 
Le  directeur  du  port, 
Le  directeur  de  Tartillerie  , 
L'ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaus- 
sces  directeur  des  travaux  maritimes. 

Le  contrôleur  sera  tenu  d'assister  au 
conseil  ;  il  y  aura  voix  représentative  dans 
toutes  les  discussions,  et  voix  dclibéra- 
tivc  lorsqu'il  s'agira  d  adjudications  et  de 
marchés. 

Un  sous-contrôleur  remplira  les  fonc- 
tions de  secrétaire. 

a5.  Le  conseil  pourra ,  en  outre ,  ap- 
peler tels  officiers  ou  administrateurs  dont 
il  jugera  convenable  de  prendre  l'avis  :  ils 
auront  voix  délibérative  sur  l'objet  pour 
lequel  ils  auront  été  convoqués. 

26.  Les  marches  et  adjudications  de 
tous  les  ouvrages  et  approvisionnemens , 
et  tous  les  traités  pour  fournitures  quel- 
conques au-dessus  de  la  somme  de  qua- 
tre cents  francs ,  seront  faits  et  arrêtés 
par  l'intendant,  en  présence  du  conseil; 
et  lesdits  marchés ,  traités  et  adjudica- 
tions, seront  revêtus  de  la  signature  de 
tous,  les  membres  du  conseil.  Us  seront 
faits  par  double  expédition  ,  et  adressés  , 
par  1  intendant ,  à  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  au  département  de  la  ma- 
rine, qui  les  renverra  revêtus  de  son 
approbation ,  s'il  y  a  lieu. 
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37.  Le  conseil  nommera ,  tous  les  itou 
moisy  trois  de  ses  membres,  ou  tels  autres 
officiers  et  administrateurs  qu'il  lui  plaira 
commettre,  pour  discuter  et  arrêter  le» 
marchés  d'ouvrages  et  de  fournitures 
dont  le  prix  ii*«xcèdera  pas  la  somme  de 
quatre  cents  francs  ,  et  les  commissaires 
ainsi  nonunÀ  signeront  lesdits  marchés 
et  en  feront  leur  rapport  au  conseil. 

38.  Le  conseil  prendra  connaissance  du  ^ 
projet  c|ue  l'intendant  aura  dressé  des 
approvisionnemens  qui  devront  être  faits , 
pour  chaque  année ,  en  bois  .  chanvres , 
fers,  bouches  à  feu,  projectiles,  armes, 
marchandises  et  munitions  nécessaires  aux 
différens  services  du  port. 

Il  examinera  les  pians  et  devis  d'ou- 
vrages de  toute  nature  ,  dressés  respecti- 
vement par  les  ingénieurs-constructeurs 
et  les  ingénieurs  des  travaux  maritimes. 

Il  réunira ,  examinera  et  comparera 
les  comptes  des  dépenses  en  matières  et 
main-d'œuvre  qui  seront  respectivement 
àrtssés  par  le  magasin  général  et  par 
chacune  des  directions. 

Il  prononcera  sur  les  comptes  qui  se- 
ront rendus,  au  retour  des  campagnes, 
par  les  administrateurs  embarqués  sur 
nos  bâtimens. 

Il  statuera  sur  les  demandes  d'admis- 
sion  et  d'avancement  des  maîtres  entre- 
tenus, et  sur  celles  d'augmentation  de 
grade   et  de  paie  àts  ouvriers  du  port. 

Enfin ,  son  attention  se  portera  sur  tous 
les  objets  de  service  indiqués  par  l'or- 
donnance du  37  septembre  1776. 

ag.  Les  délibérations  du  conseil,  si- 
gnées du  président  et  du  secrétaire  ,  se- 
ront adressées,  en  double  expédition,  à 
notre  ministre  secrétaire -d*Etat  de  la 
marine  ,  lequel  renverra  l'une  de  ces 
expéditions  revêtue  de  sa  décision. 

3o.  Les  registres  des  délibérations  du 
conseil  d'administration  de  la  marine , 
ainsi  que  les  mémoires ,  devis ,  états  et 
autres  pièces  qui  ne  seront  pas  ae  nature 
à  être  envoyées  à  notre  ministre  ou  re- 
mises dans  les  bureaux  du  port ,  seront 
déposés  au  contrôle  de  la  marine. 

Titre  VI.  Dispositions  générales. 

3i.  Le  territoire  maritime  sera ,  jus- 
qu'à nouvel  ordre ,  divisé  en  cinq  arron- 
dissemens. 

Le  premier  s'étendra  du  point  extrême 
de  la  frontière  du  nord  aux  linntes  ac- 
tuelles du  second  arrondissement  :  les  au- 
tres conserveront  les  limites  qui  leur  ont 
été  précédemment  assignées. 


GOUVERNSHEKT  ROYAL. 

Le  chef-lieu  du  premier  arrondifse- 
xnent  sera  Cherbourg  ; 

Du  second  y  Brest; 

•Du  troisième ,  Lorient  ; 

Du  quatrième ,  Rochçfort  ; 

Du  cinquième  y  Toulon.  * 

Chacun  de  ces  arrondissemens  sera  dé- 
signé par  le  nom  du  chef-lieu. 

$3.  Dans  les  ports  de  Lorient  et  de 
Cherbourg ,  les  fonctions  attribuées  par 
la  présente  ordonnance  à  Tintendant  de 
la  marine  seront  remplies  par. un  com- 
missaire général  ou  principal  ayant  le  titre 
d'ordonnateur. 

Conformément  à  notre  ordonnance  du 
i^  juillet  i8i4,  les  fonctions  du  major 
général  de  la  marine  seront  exercées  par 
un  major,  et  celles  des  directeurs  par  des 
directeurs  de  deuxième  classe. 

33.  Dans  les  ports  de  Dunkerque,  du 
Havre  ,  Saint  -  Servan  ,  Nantes ,  Bor- 
deaux et  Baïonne,  le  service  sera  dingé 
par  l'administrateur  en  chef  de  chacun 
desdîts  ports,  sous  Tautorité  de  finten- 
dant  de  la  marine  de  l'arrondissement. 
Toutefois  y  l'administrateur  en  chef  cor- 
respondra directement  avec  notre  mi- 
nistre secrëtaire-d'Etat  au  département 
de  la  marine ,  sur  tous  les  objets  qu'il 
jugera  susceptibles  d'être  immédiatement 
portés  à  sa  connaissance. 

n  sera  destiné,  pour  chacun  desdits 
ports,  des  sous-contr61eurs  de  la  marine, 
lesquels  rempliront  les  fonctions  attri- 
buées par  la  présente  ordonnancé  aux 
contrôleurs  de  nos  ports  militaires. 

Le  conseil  fl'administration  des  ports 
ci-dessus  nommés  se  composera  des  chefs 
de  chaque  service  et  des  officiers  mili- 
taires ou  civils  que  l'administrateur  ep 
chef,  président  dudit  conseil,  jugera 
convenable  d'y  appeler. 

34.  Les  compte^  en  matières  et  main- 
d'œuvre  seront  rendus  dans  chaque  port, 
par  direction ,  conformément  aux  or- 
dres et  instructions  qui  seront  donnés, 
à  cet  effet ,  par  notre  ministre  secrétaire- 
d'Ëtat  au  d.épartement  de  la  marine. 

35.  Les  fonctions  et  devoirs  attribués 
jusqu'à  ce  jour  au  chef  supérieur  du 
port  dans  les  affaires  de  la  compétence 
du  tribunal  maritime  seront  remplis  par 
l'intendant  de  la  marine  ou  par  l'admi- 
nislrateur  qui  doit  le  remplacer. 

L'intendant  se  concertera,  pour  la 
nomination  des  juges  dudit  tribunal , 
tant  avec  le  commandant  de  la  marine 
qu'avec  le  président  du  tribunal  fit  pre- 
mière instance. 
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36.*  Les  écoles  d'bydrographie  établies 
dans  les  ports  de  Brest ,  l'oulon,  Roche- 
fort  ,  Lorient  et  Cherbourg ,  seront  sous 
l'autorité  du  commandant  de  la  marine. 

Dans  les  autres  ports  du  royaume  l'ad- 
ministrateur supérieur  de  la  marine  veil- 
lera à  ce  que  les  professeurs  des  écoles 
d'hydrographie  donnent  exactement  leurs 
leçons ,  et  se  conforment  aux  dispositions 
des  ordonnances  et  réglemens. 

37.  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  pourvu  aux 
détails  du  service  par  de  nouveaux  ré- 
glemens qui  précisent  les  attributions  et 
les  devoirs  de  chaaue  fonctionnaire ,  les 
ordonnances  et  réglemens  du  a?  septem- 
bre 1776  et  du  1"  janvier  1706  seront 
exécute's  en  tout  ce  qui  n'est  pas  con- 
traire aux  dispositions  de  la  présente. 

38.  Nous  voulons  et  ordonnons  que  la 
présente  ordonnance  reçoive  son  exécu- 
tion à  dater  du  i^r  janvier  1816. 

Mandons  et  ordonnons  à  notre  cher 
et  bien-aimé  neveu  le  duc  d'Angoulême, 
amiral  de  France ,  aux  officiers  civils  et 
militaires  de  la  marine,  et  tous  autres 
qu'il  appartiendra,  de  tenir  la  m<Nin  à 
1  exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  à  Paris,  au  château  des  Tuile- 
ries ,  le  39^  jour  du  mois  de  novembre 
i8i5,  et  de  notre  règne  le  vingt-unième. 

Signé  Louis. 
Par  le  Roi  :         ' 

* 

Le  ministre  secrétair^-d'Etat  de 
la  rncwine  et  des  colonies, 

Signé  le  vicomte  DU  Bouchage. 

Louis  -  Antoine  de  France ,  fils  de 
France,  duc  d'Angoulème ,  amiral.de 
France,  vu  l'ordonnance  ci- dessus  à  nous 
adressée ,  é 

Mandons  aux  officiers  militaires  et  ci- 
vils de  la  marine  et  tous  autres  qu'il  ap- 
partiendra, de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance. 

Donné  à  Cahors,  le  4  décembre  i8i5. 
»%T/e  Louis- AiïTOiNE. 

Et  pius  bas  :  Par  son  altesse  royale , 
Signé  le  chevalier  de  Pannat. 
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Ordonnance  du  Roi  portant  nomi- 
nation des  intendans ,  des  commis- 
saires généraux  ordonnateurs  et  des 
commissaires  gvnéraujc  de  la  marine 


rf«/M  Iri  parti  r  détlgnés.  {VU .'  Bull. 
LXIX,n-449.) 
Vojr.  ordonnanee  du  g  décembre 
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JdetnitUguuMt,  oa  baok  « 


Art.  I 


'.  Sont  nonimé 


ait  h 


De  Brest ,  le  >leuT  de  Toulon ,  le 
«îeur  DupoDl ,  coiudller-d'ÊUl  ; 

De  Roàherorl ,  le  lieur  BailUrdel  de 
_  U  ReinI}',  iriailre  de>  requêtes. 

1.  Le  ileiir  Redon  de  Beaupreau  e*t 
notiliriâ  ci:lmmîs»ire  ge'néral  ordonaa- 
leut  à  Lorlenl. 

ipISra  lu  (bnc- 
'néral  ordonna- 


lel-Desessarts; 


19  SOTiMÈRÉ  ié:  g  DfceMBRB  l8l5.  — 
Ordonnanàf.  du  Rni  concernant  la 
percrptton  d'un  droit  de  naeigallon 
sut  la  rkUre  dé  SeUIt.  (  Vil ,  Bnllelia 
XLVI,ii»î;5.)        ' 

Sur  \à  rapport  ilê  notre  minûtre  se- 
crétaire -d'Etal  au  déparlemenl  des  fi- 

Vr  4  fd  du  30  floréal  ail  10, 
NotM  Conseil-d'Elat  enteBdu, 
Nous  avons  ordonna  el  ordonaons  ce 


l.oiihaii9  el  l'embouchure  de  cette  riiii-  _ 
dans  la  Saône ,  de'partemeDt  de  Saône- 
el-Loire. 

1.  Il  Mrs  établi,  ii  cet  effet ,  deui 
bureaux  de  percepliou  )  le  premier  à 
ïiouhans,  el  le  second  à  Cuïsery. 

3.  Le  dfoit  Aé  naTEgatiini  se^a  pei\a, 
au  bureau  àa  Louhaus  sur  les  baleaui 
qui  detcendroni  de  Louhans  i  Cuiscry , 
ou  liem  intermédiaires ,  coDiormémeiit 
au  tarir  qui  suit  ; 

^our  UD  Kiloliti-e  de  blé,  orge  ou  sei- 
gle ,  un  franc  dii'Sepl  centimes  ; 

Idem  d'avoine  et  autres  menues  grai- 
lles, soiiante-quïlbne  renlimes; 

Idém  di  btim  de  hU,  orge  tra  sei- 
gle ,  quatrt^Vingt-i}uitTie  certtimes  ; 

Idem  de  iofi,  drjche,  soiiante-qua- 
loTie  centimes  ; 


Idem  de    mI  ,  ua  fnac   trente-Hr<» 
I^rm  4e  ecndrei  neuves ,  nn  franc  sii 


/(/rm  de  charbon  ^boi^,  treUe-deui 
canliaies} 

Le  diiain  de  iny ri*  gramme*  de  cris- 
tsui  et   porcelaine*,  Irenle-dena  cen- 

Idem  de    faïence ,    Terre  à   ïilr«  et 
*erre  blanf,  saîio  eonlimeii 
Idem  de  boutailiea,  0 
Le  diiain  dt  far  et  autres  mili 


e  métaux  ,  dii  cen- 
■  fourrages  , 


Idem  de  lar 

times  ; 

Idem  de  pallie  et  aulr< 
onie  eenlimes. 

Pour  le  mètre  cube  de  mines  et  mi- 
néraux, un  franc  quatre -vingl-sii  cen- 

Idem  de  marbre ,  un  franc  qualre- 
vingt-aii  centimes  1" 

Idem  de  pierre  de  laïlle,  cînquantc- 
liull  centimes; 

Idem  de  moellons,  plâtre  non  cuîl  et 
pieiTC   a  cbaux  ,    quarante  '  deux  cen- 


Idem  de  bouille  ou  charbon  de  terre 
et  ardoises  ,  quarante -huit  centimes; 

Idem  de  terre  argileuse,  sable,  sa- 
blon  el  gravier,  trente-sept  centimes) 

Idem  de  fumier,  Irenle-sept  cëntimei; 

Idem  de  bois  d'écarriisage  ,  sciage  et 
antres,  cinquluie-hi^I  centimes', 

Idem  de  boli   ï   brûler,   frenle^Cpt 

Idem  de  hfott  et  i^f1)ofmett« , 
trente-sept  centitnes  ; 

Ideih  écorce,  tao,  trente -lept  cm' 
litneJ. 

Un  batead  en  trdan^e ,  quel  qu'il  M^, 
It«îs  francs  garante-cinq  cenl)Mes> 

Une  bascule  i  poiaat)B ,  fa*  inMr«cart< 
da  lillae  et  chaaue  cemiârttrt  d'atilbn- 
cemenl  j  déda^liUR  faite  de  six  cenlink- 
Irti  pour  «Mt  llMnt  d'aau,  bb  IrMarisix 


Un  poinçon  l'tÀt  de  d«Ui  cent  «tngt- 
hiiitlllrt!^,  tmlj  tenUbieti 
Idem  de  vin   de  la  capacité  de  deoi 
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€«at  fiBgt«>liuit  lili'£s,  li^xtoM*^ Maire 

fd$m  ^0  vinaigra  et  autres  boissons  y 
so»8tfii«-qii9U'e  c^qUoies; 

Idem  d*eau-4«~vie  et  ^uitres  Kqu^iirsy 
quatre-vingt-quioze  ceDtimes; 

Idem  de  lie ,  trente-sept  ceatiines  ; 

4.  Le  bureau  ^e  Cuisery  aura  k  per- 
ception, 

i»  Sur  les  bateaux  qui  descendront 
de  Cuisery  à  Temboucbure  de  la  Seille  ; 

a<*  Sur  les  bateaux  remontant  de  ]*em- 
bAuchure  de  la  Seille  au  port  de  Cui- 
sery  ; 

3o  Sur  les  bateaux  remontant  ^e  Cui- 
senr  à  Loubans  ou  lieuK  iptermédiair^s, 

La  perception  se  fera  sur  \ts  bateauy 
naviguant  de  Cuisery  à  Temboucbure  ,  ou 
de  Temboucbure  à  Cuisery,  conformé- 
ment au  tarif  qui  suit  ; 

Pour  un  ktiolitre  de  ble' ,  orgç  ou 
seigle,  cinquante-sept  centimes; 

idem  d*avoine  et  autres  nienuef  grai- 
nes, trente-six  centimes; 

Idem  de  farine  de  bié^  orge  ou  seigle^ 
quarante-sept  centimes  ; 

Idem  de  son  ,  drêche,  frente-six  cen- 
times; 

Idem  de  légumes ,    cinquante  -  cinq  ^ 
centimes  ; 

Idem  de  fruits  de  toute  espèce ,  cin- 
quante-cinq centinMS  ; 

Idem  de  sel ,  soixante-cinq  centimes  ; 

Idem  de  cendres  neuves,  cinquante- 
deux  centimes;  * 

Idêrn  de  charbon  de  beis,  seiie  cen- 
times. 

Le  4îmo  de  myriaerammes  de  cris- 
taux et  porcelaines  ,  seize  centimes  ; 

Idetn  de  ^Menoe,  ^erre  à  vitre  et  verre 
Uanc,  liutt  centimes; 

Iderm  de  bouteilles,  cinq  centimes; 

Idem  de  fer  et  autres  métaux  ouvrés  , 
huit  centimes; 

Idem  de  fer  et  autres  métaux  non  ou- 
vrés ,  six  centimes  ; 

^  Idem  de  scories  de  métaux ,  cinq  cen- 
times ; 

Idem  de  paille ,  foin  tt  autres  fourra- 
ges, cinq  centimes. 

Pour  Ai  n^tre  cube  de  niiqes  et  mi- 
nér^x,  ciuatre-vii>gt-on«(e  ceqtivnçs; 

Idem  de  ro.arbre.,  quatre-vingt-onze 
centimes  ; 

Idem^  4^  pierre  de  taille ,  vlngt-^uf 
centimes; 

Idem  de  m^telleas ,  plâtre  non  cuit  et 
pierre  il  chaux ,  vingtnun  centimes  ; 

Idem  de  plâtre  cuit,  chaux,  briques, 
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tttil^,  fiepdr^tf  les^vé«S|  riogC-rtroif  cim- 
times; 

I(^m  de  houille  ou  cb^rboQ  dç  t^rr e 
et  ardoises,  vingt-trois  centimes; 

Idem  de  terre  argileuse,  sable^  sablon, 
gravier,  dix-huit  centimes; 

Idem  de  fumier,  diic-hiiit  centimes  ; 

Idem  de  bois  dVcarrissagç ,  sciage  et 
autres ,  vingt-neuf  centimes  ; 

Idem  de  bois  à  brûler,  dis-huit  cen- 
times; 

Idem  de  fagots  et  charbonnettes,  dix- 
huit  centimes  ; 

Ident  écorce ,  tan ,  dis-^huk  centimes. 

Un  bateau  en  vidaaEc,  quel  qu'il  soit , 
UB  franc  soixauie-neuf  centimes. 

Une  bascule  à  poisson,  par  Nnètre 
carr£  de  tillac  et  chaque  centimètre  d'en- 
foncement ,  déduction  faite  de  six  centi- 
mètres de  tirant  d*eau,  cinquante^-deux 
centimes. 

Un  poin^n  vide  de  deux  cent  vîngt- 
huit  litres ,  trois  centimes  ; 

Idem  de  vin  de  la  capacité  de  deux 
cent  vingt- huit  litres,  trente-un  cen- 
times. 

Un  poinçon  de  vinaigre  et  autres  bois- 
sons^ trente-un  centimes  ; 

Idem  d'eau-de-vie  et  autres  liqueurs, 
quarante-sept  centimes  ; 

Idem  de  lie ,  dix-huit  centimes. 

Les  batcauï  remontant  de  Cuisery  à 
Lpuhaps  ou  lieux  intermédiaires  seront 
assujélis  au  tarif  fixé  pour  le  bureau  de 
Louhans. 

5.  Les  droits  à  percevoir  si^r  les  objets 
non  compris  aux  pr éseas  tarifs  seront 
les  mêmes  que  ceux  du  tarif  du  canal  du 
Centre:  en  cas  de  fraction,  le  centime 
entier 'sera  perçu. 

Le  droit  de  navigation  sera  perçu  4 
chaque  bureau  pour  tout  l'espace  com- 
pris entre  ce  bureau  et  le  bureau  qui 
suit  ou  celui  qui  précède,  et  toujours  sans 
avoir  égard  au  point  de  départ  ou  de 
débarquement. 

Les  poids  ne  &eront  pas  comptés  au- 
dessous  de  dix  myriagraromes,  et  les  €u^ 
bes  au-dessous  du  kilolitre  et  du  dixièate 
de  mètre  cube. 

6.  L'administration  des  eontributlon» 
indirectes  sera  chargée  de  pourvoir  à  1» 
perception  des  droits  dont  il  s'agit,  au 
moyen  de  taxations  ou  d*appointemeo;& 
qui  seront  ultérieurement  réglés  paf  no- 
tre mjnistre  des  finances. 

7.  Notre  minjstre  ^creti^ire-d'Ëtat  au 
département  des  finances  ^&i  chargé  de 
r éxecution  de  la  présente  ordo^n^njce^ 


176       GOUVERWEMEÏîT  ROYAL.  —   DU  a  g 

Donne  à  Paris ,  le  39^  jour  du  mois  de 
novembre,  Fan  de  grâce  t8i5,  et  de 
notre  règne  le  vingt-unième. 


39  NOVEMBRE  i8i5. —  Ordonnances  du 
Roi  qui  admettent  les  sieurs  WhitC'- 
loche  et  Larsoh  Thomerecg  à  établir 
leur  domicile  ai  France.  (VII,  Bull. 
XLVII  et  LIV,  no»  a85  et  a86.) 


29  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  de- 
claration  de  naturafilé  aux  sieurs 
Macario,  Rocca,  Rolando ,  Bras- 
seur, Ferrogio,  Delpiano,  Viotti,  de 
Roo,  Venuste^Beurety  Paris  et  Pe- 
demonte.  (Vil,  Bullet.  XLIX,  LIV, 
LVII,  LXXII  et  LXXXVU,  n»»  297, 
3a7,  33o,  347,  348,  49^  et  718.) 


29  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  les  hospices ,.  bu- 
reaux de  bienfaisance  et  maires  des 
communes  de  Châtif/on-sur-Seine , 
AlaiSf  Saint-Là,  Coulommiers,  Ar- 
ras,  Niort,  Jouarre,  Limoux,  Beau- 
vais,  Levroux,  Loches,  Vaast,  Siel- 
tes-sur-Cher ,  Douai,  Mans,  Mont- 
matxiult,  Trojres ,  Dreux,  Aiguës- 
Mortes  et  Aix  à  faire  des  acquisitions, 
troncessions  et  acceptations  de  dons 
et  legs  faits  en  leur  faveur,  (VII, 
Bull.  XLIX,  no  299.) 


29  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  à  plusieurs  concessions 
et  propriétés  de  mines  de  houille, 
(VII,  Bull.  LI,  no  3io.) 


29  NOVEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance,  du 
Roi  qui  nomme  M,  le  marquis  d'Os- 
mond,  pair  de  France,  ambassadeur 
de  sa  majesté  près  sa  majesté  britem.- 
nique,  (  Gazette  officielle.  ) 


icr  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M.  le  conseil  le  rd'F- 
fat  comte  Reinhardt  ministre  pléni- 
potentiaire près  la  diète  germanique 
rt  près  4a  ville  libre  de  Francfort, 
(Mon.  no  345.) 


NOVEMBRE  AU   7  fiéCEMBRE   l8l5. 

5  DECEMBRE  181 5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M.  le  duc  de  Luxem- 
bourg, pair  de  fronce ,  ambassadeur 
extraordinaire  près  la  cour  du  Bré- 
sil, (Mon.  1816,  no  49.) 


7  =  12  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Loi  relative 
à  la  perception  de  droits  sur  les  den- 
rées coloniales,  (VII,  Bull.  XLVIII, 
no  287  ;  Mon.  des  3 ,  9 ,  12  ^/  19  dé" 
cembre  iéi5.) 

Voy.  loi  du  28  avril  1816 ,  sur  les 
douanes,  . 

Art.  ler.  La  disposition  de  la  loi  dn 

8  floréal  an  11  (28 avril  i8o3)  qui  assu- 
jétit  à  un  droit  spécial  les  denrées  colo- 
niales françaises  réexportées  par  mer  est 
annulée  :  lesdites  marchandises ,  aussi- 
bien  que  les  marchandises  étrangères  de 
même  espèce  ayant  la  même  destina- 
tion ,  n*acquitteront  que  le  droit  de  ba- 
lance du  commerce. 

Les  droits  d'entrée  et  de  consommation 
auxquels  se  trouvent  encore  imposées, 
d'après  la  même  loi ,  les  mélasses  et  con- 
fitures importées  des  colonies  françaises 
sur  bâtimens  français  seront  annulés  et 
convertis  en  un  droit  unique  d'entrée, 
lequel  sera  dû  seulement  lorsque  ces  den- 
rées seront  retirées  pour  la  consommation 
du  royaume ,  et  qui  reste  fixé  à  seize 
francs  par  quintal  métrique  de  mélasse 
ou  de  confiture. 

2«  Toutes  les  denrées  coloniales  fran- 
çaises jouissant  d'une  modération  de 
droits  qui  seront  importées  régulière- 
ment par  navires  français  jouiront  aussi 
de  la  faculté  de  l'entrepôt  fictif,  sous  les 
conditions  prescrites  par  les  articles  i4 
et  i5  de  la  loi  du  8  floréal  an  11  (38 
avril  i8o3),  dans  les  ports  ouverts  au 
commerce  des  colonies  françaises:  mais, 
indépendamment  de  la  soumission  d'en- 
trepôt, les  liquides  tels  que  le  tafia,  les 
liqueur^,  sirops  et  mélasses  devront  être 
conservés  par  les  consignataires  dans  un 
magasin  fermé  à  deux  cle& ,  dont  une 
restera  à  la  douane. 

3.  La  faculté  du  transit  accordée  par 
la  loi  du  17  décembre  i8i4  pour  les  den- 
rées coloniales  étrangères  désignées  à  Tar- 
ticle  4  de  ladite  loi  est  applicable,  sous 
les  mêmes  conditions  et  formalités,  aux 
mêmes  espèces  de  denrées  coloniales 
françaises  importées  par  navires  français 
dans  tous  les  ports  où  elles  seront  admis- 
sibles à  l'entrepôt  fictif. 


60UVBR9B1«I£1IT  BOTJIL.  — 

(.  Le  droit  de  balance  du  commerce, 
que  Tartiçle  3i  de  la  loi  du  8  floréal  an  ix 
obligeait  de  payer^^our  les  denrées  colo- 
niales,et  autres  marchandises  étrangères, 
à  leur  entrée  en  entrepôt  réel ,  ne  sera 
plus  acquitté  qu*à  la  sortie,  et  seulement 
sur  les  quantités  déelarées  pour  la  réex- 
portation par  mer  ou  pour  le  transit. 


S  DÉCEMBRE  iSi5.  •—  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  3L  de  Montureux 
préfet  de  la  Dordogne ,  et  M.  Du-- 
hetmel  préfet  de  la  Vienne.  (  VU , 
Bull.  XLIX  ,  no  295.  ) 


9  :=  19  DÉCEMBRE  i8i5.  -^  Ordon- 
nance  du  Roi  concernant  les  nou- 
veaux tjpes  des  monnaies,  (  VII , 
Bull.  L,  no  3oo.)  * 

Voy.  ordonnances  des  19  mai  1817, 
et  i«r  mai  18a  5. 

Art.  i^i*.  Les  nouveaux  types  adoptés 
pour  la  fabrication  des  pièces  de  cinq 
francs  seront  substitués  aux  anciens  dans 
toutes  les  monnaies,  à  dater  du  i^''^  janvier 
1816.  > 

2.  Les  chiffres  et  les  lettres  indicatifs  de 
la  valeur  de  la  pièce  seront  placés  sur  le 
revers,  près  et  aux  deux  côtés  de  Técus- 

SOD. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  pièces  de 

Quarante  et  de  vingt  francs ,  et  pour  les 
i visions  de  la  pièce  de  cinq  francs. 

3.  Notre  ministre  des  finances  dé- 
terminera Tépoque  à  laquelle  il  sera  fait 
usage  des  nouveaux  types  pour  les  piè- 
ces mentionnées  en  Particle  précédent. 

4.  Les  dispositions  de  notre  ordon- 
nance du  10  mai  1814  auxquelles  il  n*a 
pas  été  dérogé  par  les  articles  précédens 
sont  maintenues. 

5.  Notre  ministre  des  finances  est  chai^ 
gé  de  Texécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 


9  =  19  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  nomination 
de  trois  administrateurs  de  la  loterie 
royale,  j  en  remplacement  du  direc- 
teur, (  Vil ,  Bull.  L ,  no  3oi.  ) 

Louis ,  etc. 

Nous  nous  sommes  fait  rendre  compte, 

30. 


DU   8  AU   9  DÉCEMBRE   l8]5.  lyy 

des  effets  produits  dans  le  régime  de  la 
loterie  royale  par  le  changement  qu  y  a 
introduit  notre  ordonnance  du  17  mai 
18149  en  substituant  un  seul  directeur  à 
trois  administrateurs. 

L'expérience  a  fait  apercevoir  que  si , 
dûn§  les  premiers  momens ,  la  directioa 
d*un  seul  était  convenable  pour  concen- 
trer un  service  que  les  circonstances  for- 
çaient à  restreindre  et  à  simplifier,  elle 
est  devenue  insuffisante  pour  en  suivre  la 
marche  avec  une  constante  activité,  et 
en  surveiller  complètement  les  détails. 

Nous  avons  jugé  qu'on  pouvait  aujour- 
d'hui revenir  sans  inconvénient  à  l'an- 
cien mode  de  ré^ir  la  loterie ,  en  la  con- 
fiant à  une  administration  collective,  dont 
les  délibérations,  dans  les  cas  qui  inté- 
ressent l'établissement  ou  le  public ,  doi- 
vent avoir  plus  de  poids  et  inspirer  plus 
4e  confiance  et  de  sécurité  qu'une  déci- 
sion individuelle  prise  sans  contradic- 
tion. 

A  ces  causes  t 

De  l'avis  de  notre  Conseil , 

Ouï  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  des  finances. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1*»*.  Les  attributions  inhérentes  à 
la  place  de  directeur  de  la  loterie  ,  va- 
cante par  le  décès  du  sieur  Amabert ,  se- 
ront ,  sous  l'autorité  de  notre  ministre 
et  secrétaire -d'Etat  des  finances ,  exer- 
cées par  un  comité  composé  de  trois  ad- 
ministrateurs ,  qui  jouiront  chacun  d'un 
traitement  de  aix  mille  francs. 

5.  Notre  ministre  et  secrétaire-d'Etat 
des  finances  réglera  par  ses  instructions 
l'ordre  de  travail  de  ce  comité,  et  ses 
rapports  avec  le  ministère  àe&  finances. 

3.  Sont  nommés  administrateurs  de  la 
loterie  royale , 

Les  sieurs  Demazis,  sous  directeur  ac- 
tuel ,  Laine ,  Both  de  Tauzia. 

4.  Notre  ministre  des  finances  est  char- 
gé de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 

9  =  19  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  fixe  la  solde  des 
pontonniers  de  i*"®  et  de  ^^  classe  du 
corps  royal  d* artillerie.  (Vil ,  Bull.  L , 
no  3o2.) 

Louis,  etc. 

Voulant  régler  la  solde  qui  sera  affec- 


1^8  COirVERNEMEUt  ROYAt. 

tée  à  chacune  des  classes  de  pontonniers 
créées  dans  les  six  compagnies  du  batail- 
lon de  pontonniers  de  notre  corps  royal 
de  rartitlerië  par  notre  ordonnance  du 
3i  août  i8i5  ,  et  mettre  entre  ces  deut 
classes j  sans  augmenter  les  dëpetises,  la 
même  proportion  qui  existe  dans  rartil-=- 
lerie  à  pied , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit: 

Art.  i^^,  La  solde  proprement  dite  des 
douze  pontonniers  de  ire*  classe  esl^  fixée 
à  cinquante'-quatre  centimes  par  jour. 

La  solde  des  vingt-quatre  pontonniers 
de  ae  classe,  est  ù:L!kt  à  qucwanie-cing 
centimes. 

a.  Ces  pontonniers  jouiront ,  en  ou- 
tre ,  comme  les  autres  troupes  ^  de  l'aug- 
mentation de  quinze  centimes  de  masse 
d'ordinaire  et  des  supplémens  déter- 
minés par  les  réglemens,  suivant  leur 
position. 

3.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  Texécution  de  la 
présente  ordonnance. 


g  =  a^  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  supprime  les  titres 
et  emplois  de  premier  inspecteur  gé- 
néral de  la  rnatine,  (  Vil ,  Bull.  LU , 
no3ia.  ) 

Art.  1*'.  Les  titres  et  emplois  de  pre- 
mier inspecteur  généFal  de  la  marine, 
qui  avaient  été  confirmés  par  notre  or- 
donnance du  i8  mai  i8i4  >  sont  sup- 
primés. 

2.  Les  traitemens  et  prérogatives  atta- 
chés auxdits  titres  et  emplois  cesseront 
d'avoir  lieu  à  dater  du  i«f  janvier  i8i6. 

3.  Notre  ministre  de  la  marine  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


g  =  27  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  rétablit  V emploi 
d'inspecteur  généreU  des  classes,  (VII, 
Bull.  LlI,no3i3.) 

Art.  i**".  L'emploi  d'inspecteur  géné- 
ra] des  classes ,  créé  par  l'ordonnance 
du  3i  octobre  1784,  est  rétabli. 


—  9  DÉCEBIBRE   l8l5. 

2.  L'inspecteur  général  des  classes  sera 
toujours  choisi  parmi  les  officiers  géné- 
raux de  la  marine. 

3.  Les  fonctions  de  l'inspecteur  géné- 
ral des  classes  seront  déterminées  par  un 
règlement  particulier. 

4*  Notre  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies  est  chargé  de.  l'exécution  delà 
présente  ordonnance/ 


g  DÉCEMBRE  i8t5.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  aux  officiers  de  marine 
admis  à  la  retraite  ctvec  un  grade 
supérieur  (i). 


g  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  inspecteur  général 
des  clauses  M,  le  comte  Ganteaume , 
vice-amiral ,  pair  de  France,  (VU, 
Bull.  LU,  no  3 14.) 


g  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  la  qualification  de 
comte  sous  Icufuel/e  M,  Louis  Henri- 
Casimir  de  la  Guiche  a  été  nommé 
pair  de  France ,  pcw  l'ordonnance 
du  ij  août  i8i5 ,  sera  rectifiée  et  rem- 
placée par  celle  de  marquis.  (VII, 
Bull.  LIV,  no  332.) 


g  DÉCEMBRE  ]8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  nomination  de  V inten- 
dant de  la  marine  à  Brest,  (VII, 
BulLLXIX,  no45o.) 


g  DÉCEMBRE  18 15.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  admettent  les  sieurs  Madio- 
na,  Nobre,  Colla,  Osmond,  Tonne- 
sen-Moliery  Roisseco,  Morello,  Bar- 
bagelaia,  Durieux,  Costa,  WFasser- 
fall,  Ansaldo  et  Môlésini  à  établir 
leur  domicile  en  France,  (  Vil ,  Bull. 
L,  LXX  et  LXXXVl,  no»  3o5  et 
3o6,  33i ,  4?^  ^l  ^93*) 


g  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  permet  au  sieur  Roland  d'a- 


(i)  Celte  ordonnance,  qai  n'est  point  au  Balletin  des  Lois  ,  est  citée  dans  l'article  16  de  l'ordon- 
nance du  37  août  1617,  relative  aux  pensionnaires  de  la  marine. 


G0UVB^9«B1|«]NT   ROyAL.  — 

jotfUr  ^  son  nom  celui  de  Oiabert, 
(VII,  Bull  UV,  no  333.) 


9  DBCMBAE  i8i5.  —  Opdonnances  du 
Roi  gui  nomment  HI,  Delaumoy  ré- 
férendaire  près  îa  commission  du 
sceau  ,  et  qui  fixent  définitivement  le 
nombr4^  des  référendaires  près  cette 
commission  à  dix,  sans  qu'il  puisse 
être  augmenté.  (  VJI ,  Bulletin  LXII, 
no»  398  et  399.  ) 


11  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonncutcc  du 
Roi  portant  que  le  titre  de  pair  de 
Fmnre  et  celui  de  comte  dont  est  re- 
oétu  3f,  Shée  sont  déclarés  transmis- 
sibles,  et  passeront,  après  son  décès, 
à  son  petit-fils  Edmond  Dalton, 
(  VII ,  BuU.  L ,  no  3o3.  ) 


i3  DECEMBRE  i8i5.  — >  Ordonnance  du 
Roi  qui  détermine  le  cas  dans  lequel 
les  rang,  titre  et  qualité  de  pair  de 
France  dont  est  revêtu  M,  le  comte 
de  Lalljr-Tolendal  seront  transmis 
héréditairement  à  Henri  Raimond 
comte  Patron  d*Aux  de  Lescout, 
son  gendre.  (VII,  BuH.  L,  n»  %o^,) 


i3  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieurs  Launaro, 
Costa,  Buccelli  et  Endrés  à  établir 
leur  domicile  en  France,  (VII,  BuU. 
UV,  no  334.  ) 


DU  9  AU    14  OiCBMBRB   ]8l5.  179 

et  mamdactures  ;  de  la  direction  gé- 
nérale aes  con^munes ,  des  hospices 
et  des  octrois  municipaux,  et  de  l'in- 
tendance des  arts  et  monumens  pu- 
blics. (Vn,  BuP.  U,  no  309.) 

Lo^is ,  etc. 

Le  ministre  secrétaire-d'Etat  de  l*in- 
tërieur  (levant ,  en  exécution  de  nos  or- 
dres, apporter  la  plus  S{*vère  économie 
dans  remploi  du  cre'dit  qui  sera  ouvert 
pour  le  service  de  son  département  pen> 
dant  Tannée  1816 ,  nous  avons  résolu  de 


générales  dépendant 
de  son  ministère. 

A  ces  causes, 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire>d*£tat  de  Fintérieur; 

£t  de  Tavis  de  noire  Conseil , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i^f.  L'ordoqnance  du  16  mai  1814, 
qui  crée  une  direction  générale  de  Tad- 
ministration  de  Fagricullure ,  du  com- 
merce ,  des  ar|0  et  manufactures  ;  celle 
du  II  janvier  iSi5,  qui  établit  une  direc- 
tion générale  de  l'administration  des  com- 
munes, des  hospices  et  des  octrois  (1); 
enfin,  celle  du  ^  janvier  181 5,  qui 
Bonmie  un  intendant  général  des  arts  et 
des  monumens  publics ,  et  en  détermine 
les  attributions,  sont  rapportées. 

a.  hts  attributions  de  ces  directions  et 
intendance  sont  réunies  aux  attributions 
du  ministère  de  l'intérieur. 

3.  Notre  ministre  de  Tintérieur  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


i3  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturalité  aux  sieurs 
Riolfo ,  Héraud  et  Maroné.  (  VII . 
Bull.  LÏV,  UX  et  LXVU ,  no»  358  et 
4^70 

14  =  34  néCEMBRE  181 5.  — -  Ordon- 
nance du  Roi  qui  réunit  aux  attri- 
butions du  ministère  de  l'intérieur 
celles  de  la  direction  générale  de  l'a- 
griculture,  du  commerce,   des  arts 


14  DECEMBRE  l8l5  =  31  MARS  i8l6. — 

Ordonnance  du  Roi  concernant  la' 
réorganisation  de  la  compagnie  des 
cent'Suissts.  (VII,  Bulletin  LXXIV^ 

no  5 14.) 

y oy.  ordonnance  du  %\  mai  1817. 

Louis ,  etc. 

Vu  nos  ordonnances  des  t5  juillet 
i8i4  et  i3  janvier  181 5  ,  concernant  la 
compagnie  des  cent  gardes-suisses  ordi^ 
naires  de  notre  corps;  vu  les  preuves 


(i)  Une  ordonnance  du  7  juillel  181 9  a  créé  une  direction  générale  de  l'administration  dépai\ 
tmentale  et  communale,  qui,  aajourd'hni,    est   réunie  an  secrétariat  général  du  ministère  de 
l'intërienr. 


l8o  GOUVB&MBMENT   ROTÀL.  —    l4  DÊCEMBftS    l8l5. 

constantes  de  fidélité  que  ladite  compa-  raison  des  suppressions  et  des  rëdoctîons 

gnie  a  données  aux  rois  nos  prédéces-  que  nous  avons  jugé  à  propos  de  près- 

seurs,  et^   dans  ces   derniers  temps,  h  crire   dans  notre   maison  militaire   par 

nous-même;  considérant  que  cette  com-  notre  ordonnance  du  i^'  septembre  der- 

pagnie  a  besoin  d'être  augmentée  pour  nier,  relative  à  la  formation  d*i|ne  garde 

pouvoir  suffire  au  service  qui  lui  est  at-  royale  ; 

tribué  auprès  de  notre  personne ,  et  qui  Sur  la  rapport  de  notre  ministre  se- 

va  s'accroître  au  i^'  janvier  prochain ,  à  crétaire-d'Ëtat  de  la  guerre , 

Art.  i^.  La  compagnie  des  cent  gardes-suisses  ordinaires  de  notre   qorps  sera 
composée  ^  l'avenir,  savoir; 

GEIÂDES  ET  EMPLOIS  RANG 

DAHS  tA  COMPAGNIK.  ET  AT- MAJOR.  DANS  L*ABlliB. 


I  Capitaine  colonel ,  .  »  ,  Maréchcd--de-*campi. 

1  Adjudant-major  lieutenant. ^.  .  .  ,  .  Lieutenant- colonef, 

I  Adjudant-major  sous-lteutenant Majon 

I.  Portè-drapeau ,  .  .  ^ Major. 

1  Fourrier  -  major  trésorier,  et  chargé    du  détail  i  . 

de  Thabillement.  .....,.....,,...,.) 

1  Aumônier. 

I  Çhirurgien-majprf 

COIULPAGNIE. 

s  Lieutenans-conamandans ,  dont  un  pour  b  ligne  \    ^  ,, 

française   et  un  pour  la   ligne   suisse ) 

3  Lieutenansy  dont  un  Français  et  un  Suisse  ....  Lieutenant-colonel. 

8  Sous-lieutenans ,  dont  quatre  Français  et  quatre  \    ^  ,        ., 

«  .                                                    »             A  ^    Chef  de  hataillon. 

ouïsses ,,...,•,..«.., > 

10  Sergens,  dont  cinq  Français   et  cinq  Suisses.  .  .  .  Capitaine  en  second, 

I  Fourrier, .,,..♦,,  Lieutenant. 


TROUPE  SUISSE. 

6  Caporaux  ,  ,  .  ,  ^  ,  .  .  ,  ,  , ,  .  .  .  ^  .  .  ,  Lieutenant. 

6  Caporaux .  Sous- lieutenant^ 

12  SousH^poraux Sergent-major. 

25o  Gardes Sergent* 

4  TambouEs, 
a  Fifres, 


3io 


( 


GOUVBRNEMENT   B.OYAL. 

a.  Nul  ne  sera  admis  à  un  emploi  d'of- 
ficier supérieur  ou  inférieur  de  la  com^ 
pagnie  des  gardes-suisses  ordinaires  de 
notre  corps,  s'il  n'a  été  pourvu,  pen- 
dant quatre  ans ,  du  grade  inférieur  •  à 
celui  dont  il  trouvera  le  rang  dans  la- 
dite compagnie  ;  nul  n'y  sera  reçu  avec 
un  grade  égal  ou  supérieur. 

3.  Les  officiers  supérieurs  et  inférieurs 
de  la  compagnie  pourront  passer  dans 
notre  garde  royale  ou  dans  la  ligne,  avec 
le  grade  dont  ils  auront  eu  le  rang  pen- 
dant quatre  ans.  lis  seront,  après  dix 
ans  dans  un  grade ,  susceptibles  de  passer 
dans  la  ligne  avec  le  grade  immédiate- 
ment supérieur,  ou  d'obtenir,  avec  leur 
retraite  ,  si  elle  leur  est  due  ,  ce  |[rade 
supérieur,  conformément  aux  dispositions 
de  Tartide  i5  de  notre  ordonnance  du 
19  septembre  dernier  sur  les  grades  ho- 
noraires et  honorifiques. 

4*  Notre  capitaine -colonel  des  gardes- 
suisses  ordinaires  de  notre  corps  conti- 
nuera de  travailler  directement  avec 
nous  ,  conmie  cela  s'est  toujours  prati- 
qué ,  tant  sur  ce  qui  intéresse  le  service, 
Sue  pour  les  avancemens  et  récompenses 
ans  sa  compagnie.  Mais  toute. proposi- 
tion d'admission  dans  ladite  compagnie , 
d'officiers  de  notre  garde  royale  ou  de  la 
ligne  ,  devra  ,  avant  de  nous  être  pré- 
sentée par  le  capitaîne-eolonel ,  avoir  été 
examinée  par  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  la  guerre ,  qui  s'assurera  qu)e 
les  candidats  ont  le  service  et  les  qualités 
nécessaires  ;  et ,  dans  le  cas  où  ils  ne  se 
trouveraient  pas  admissibles,  le  capitaine- 
colonel  nous  en  présenterait  d'autres. 
Les  ordres  de  passe  seront  donnés  par 
notredit  secrétaire^d'Ëtat ,  au  vu  de 
l'état  d'admission  approuvé  par  nous ,  et 
qui  lui  aura  été  transrais ,  à  cet  effet , 
par  le  capitaine-colonel. 

5.  Toute  demande  ou  réclamation 
quelconque  d'up  officier  supérieur  ou  in- 
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férieur  de  la  compagnie  devra  être  sou- 
mbe  au  capitaine-colonel  ;  voulant  qu'au- 
cun mémoire  ne  nous  soit  adressé , 
non  plus  qu'à  nos  ministres ,  que  par  son 
intermédiaire. 

6.  L'administration  de  la  compagnie 
des  gardes-suisses  ordinaires  de  notre 
corps  est ,  comme  celle  de  nos  autres 
compagnies  des  gardes-du-corps ,  dans 
les  attributions  du  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  notre  maison;  elle  sera  di- 
rigée par  l'adjudant-major  lieutenant  et 
le  fourriei^major,  sous  la  surveillance 
du  capitaine-colonel. 

7,  Les  sous^lieutenans  seront  pris  al- 
ternativement parmi  les  sergens,  au 
choix  du  capitaine-K:oIonel,  sans  pouvoir 
intervertir  les  lignes  française  et  suisse  , 
et  parmi  les  capitaines-commandans  de 
notre  garde  royale  ou  de  la  ligne. 

S.  Les  officiers  de  l'état-major  seront 
pris  indifféremment  dans  la  compagnie 
ou  dans  b  ligne ,  au  choix  du  capitaine - 
colonel. 

9.  Le  lieutenant-commandant  de  la 
ligne  française  commandera  toujours  la 
compagnie  en  l'absence  du  capitaine-co- 
lonel, quel  que  soit  le  rang  du  lieute- 
nant-commandant de  la  ligne  suisse,  con- 
formément aux  anciennes  ordonnances. 

10.  Il  sera  présenté  à  notre  approba- 
tion, d'ici  au  i*''  janvier  prochain  ,  deux 
réglemens  de  détail  :  l'un ,  sur  le  service 
et  la  discipline  intérieure  de  la  compa- 
gnie ;  l'autre,  sur  le  mode  de  son  admi- 
nistration. Le  premier  sera  en  harmonie 
avec  celui  de  nos  gardesslu-corps ,  qui 
doit  être  concerté  avec  notre  ministre 
secrétaire -d'Etat  de  la  jguerre;  le  second 
sera  concerté  avec  le  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  notre  maison. 

11.  La  solde  de  la  compagnie  des 
gardes-suisses  ordinaires  de  notre  corps 
est  et  demeurera  fixée  ainsi  qu'il  suit , 
à  partir  du  i«r  janvier  1816  :  ^ 
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Etàt-màjor,.  .  . 


Compagnie. 


Capitaine -colonel 

Adiudant-major  lieutenant  .  .  •  , 
Adjudant-major  sous-lieutenant  , 

Porte-drapeau 

Fourrier-major  trésorier 

AumAnier 

Chirurgien-mafor 

Lieutenant-commandant 

Lieutenant 

Sous-Ileutenant 

Sergent  •  

Fourrier 

Caporal ,  . 

Sous-caporal  •  •  .  i 

Garde 

Tambour 

Fifre .  .  ,  . 


SO^DE 

KOMA&E 

de 

par  an. 

cbevaox. 

a5,ooo' 

a 

6,000 

1 

4,000 

<c 

3,000 

<c 

3^000 
i,5oo 
i,5oo 

« 
«c 

7,5oo 
5,000 

I 

4,000 
i,5oo 

1,100 

<c 

1,000 
810 

«c 

710 
65o 
600 

L*o(lQcier  commandant  Thôtel  de  la 
compagnie,  dans  le  lieu  de  notre  rési- 
dence ,  jouira  ,  conformément  à  Fordon- 
nance  du  i5  juillet  i8i4  ,  d*un  supplé- 
ment de  solde  de  mille  deux  cents  francs 
par  an. 

La  solde  sera  payée  a  FeiTeçtif,  à  I9 
un  de  chaque  mois. 

la.  Jusqu^au  i«i^  janvier  1817,  époque 
à  laquelle  une  nouvelle  fixation!  des 
masses  aura  lieu  pour  nos  gardesndu- 
corps,  nous  accordons  à  la  compagnie 
des  gardes-suisses  ordinaires  de  notre 
corps  une  masse  de  deux  cent  cinquante 
francs  par  an ,  sous  le  titre  de  masse  d'ha- 
billement, pour  chaque  sergent,  four- 
rier, caporal,  sous-caporal,  garde,  tam- 
bour et  fifre.  Cette  masse  sera  payée 
au  complet  de  deux  cent  quatre-vingt- 
onze  hommes  :  elle  pourvoira  à  l'entre- 
tien et  au  renouvellement  de  l'habille- 
ment  et  de  l'équipement.  ^ 

Une  masse  de  chauffage  sera  égale- 
ment payée  à  la  compagnie  au  complet 
de  deux  cent  quatre-vingt-onze  hommes , 


iur  le  même  pied  qu'au  sergent  dans  ta 
farde  royale. 

i3.  Nous  accordons  et  mettons  annuel- 
lement à  la  disposition  du  eapitaîne-co- 
lonel  de  la  compagnie  une  somme  de 
SIX  mille  francs  pour  être  distribua  en 
gratification^  aux  sergeas.  Courriers, 
caporaux ,  sousi-caporaux  et  gardes-suis- 
»ts  qu'il  en  jugera  suseeptibles. 

i4*  ij^  dispositions  de  bm  ordon- 
nances du  i5  juillet  181 4  et  du  «^  jan- 
vier 181 5,  en  ce  qui  n'est  pas  contraire 
à  la  présente ,  sont  maintenues  et  con- 
tinueront d'être  exécutées. 

i5.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


i4  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  euttorise  V€u:ceptcUion  de 
dons  et  legs  faits  aux  pauvres  et  hos- 
pices de  plusieurs  communes,  (VU, 
Bull.  LXIII ,  no  4o30 


GOUTERNBMENT    ROTAL.  ^   DU    l5   AU    l6  DÉCEMBR.B    l8i5. 


l8î 


l5l>éC£MBREl8l5==3a  JUILLËf  l8t6. — 

Ordonnance  du  Roi  concernant  les 
élèves  vice-consuls,  et  le  mode  d* ad- 
mission et  d'aoanceikent  dans  la  car- 
rière des  consulats,  (VII,  Bull.  CI, 
no  91g.) 

Voy.  ré ff entent  du  w  juin  1816. 

Louis  ,  etc. 

Les  consulats  étatit  instituée  pour  pro- 
téger le  commerce  et  la  navigation  de 
DOS  sujets  auprès  des  autorités  étrangères, 
pour  exercer  la  justice  et  la  police  sûr 
Dosdits  Sujets ,  et  pour  fournir  au  Gou- 
vernement les  documens  qui  doivent  le 
mettre  à  même  d*assurer  la  prospérité 
du  commerce  extérieur  ,  nous  avons  re- 
connu que  cette  destination  ne  pouvait 
être  remplie ,  si  les  personnes  appelées 
aux  fonctions  de  consul  n'avaient  acquis , 
par  des  études  spéciales  et  appropriées 
au  but  de  Tinstitution,  ainsi  que  par  une 
expérience  suffisante,  des  connaissances 
positives  dans  le  droit  public ,  dans  la  lé- 
gislation et  les  matières  de  commerce. 

En  conséquence,  et  vu  l'ordonnance 
du  3  mars  1781,  concernant  les  consu- 
lats; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crélaire-d'Eiat  au  département  des  af- 
faires étrangères, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  !«»*.  Des  élèves  vice-consuls  se- 
ront placés  près  de  nos  consuls  généraux 
et  consuls,  tant  en  Levant  que  dans  les 
autres  pays  de  consulat.  Le  nombre  des 
élèves  est  fixé  à  douze.  Les  résidences 
auxquelles  ils  devront  être  Attachés  seront 
ultérieurement  déterminées. 

3.  La  somme  de  seize  mille  francs  , 
affectée  âi  cette  dépense  par  notre  décision 
du  1 3  juin  1814,  sera  portée  à  vingt- 
quatre  mille  Crânes. 

3.  Les  postulans  aux  places  d'élèves 
vice-consuls  ne  pourront  y  êlte  admis  que 
depuis  l'âge  de  vingt  ans  jusqn*h  l'âge  de 
▼iogt-cinq  ans ,  et  après  avoir  subi  un 
examen  ,  conformément  dn  règlement 
qui  sera  donné  à  cet  effet  par  notre  mi- 
nistre, sécrétai  re-d'E  ta  i  au  département 
des  affaires  étrangères. 

4'  Les  élèves  vice-consuls  seront  logés 
chez  les  consuls  et  nourris  à  leur  table. 
11  sera  alloué  pour  cette  dépense ,  auxdits 
consuls  ,  une  somme  ânUuelIe  de  cinq 
cents  francs,  à  prélever  sur  le  traite- 
ment attribué  aux  élèves  vice-consuls. 


5.  L'article  a  du  titre  i^r  de  l'ordon- 
rtance  du  3  mars  1 781,  qui  règle  le  mode 
d^admission  et  d'avancement  dans  la  car- 
rière des  consulats ,  sera  remis  en  vi- 
gueur: et  il  ne  pourra  y  avoir  d'exception 
à  cet  égard ,  qu'en  faveur  des  personnes 
ayant  déjà  rempli  les  fonctions  de  consul,, 
et  de  celles  attachées, soit  à radmiulstfa- 
tion  des  consuttats ,  soit  aux  autres  bran- 
ches du  département  des  affaires  étran- 
gères ,  mars  seulement  après  quatre  ans 
de  service  effectif. 

6.  Notre  ministre  secrétaire-d'Etat  au 
département  des  affaires  étrangères  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


l6DéCEMBREl8l5  =  l8FéTRl£&l8l6. — 
Règlement  portant  fixation  du  nom- 
bre,  des  grades f  classes,  appointe- 
mens  et  frais  de  bureau  des  officiers 
militaires  et  civils  de  la  marine  em- 
ployés dans  les  ports  du  royaume, 
(VU,  Bull.  LXIX,  no45i.) 

DB   PAR   LE   ROI. 

Sa  majesté  s'élant  fait  représenter  son 
ordonnance  du  ag  novembre  dernier, 
sur  la  régie  et  administration  des  ports 
et  arsenaux  de  la  marine ,  considérant 
que ,  pour  assurer  et  compléter  l'exé- 
cution de  ladite  ordonnance ,  il  importe 
de  déterminer,  d'une  manière  fixe  et  in- 
variable ,  le  nombre  et  le  grade  des  of- 
ficiers militaires  et  civils  de  toute  classe 
qui  devront  être  répartis  et  employés 
dans  les  divers  ports  du  royaume,  et  de 
régler  en  même  temps  leurs  appointe- 
mens.  suppïémens  d'appoinlemens  et 
frais  de  bureau  ;  voulant  concilier  les  be- 
soins et  la  dignité  de  son  service  avec  ' 
Tordre,  la  régularité  et  l'économie  qu'il 
convient  d'observer  dans  les  dépenses  ; 

Ouï  le  rapport  du  minislre-d'Etat  de 
la  marine  et  des  colonies, 

Elle  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui 
suit  : 

Art.  1"^.  Le  nombre,  les  grades  et 
les  classes  des  officiers  militaires  et  civils 
de  la  marine  qui  seront  employés  dans 
chacun  des  ports  et  arsenaux  du  royaume 
sont  réglés  conformément  au  tableaur 
N^  1,  annexé  au  piésent  règlement. 

a.  Les  appointemens  annuels  attribués 
auxdits  officiers  civils  et  militaires  sont 
déterminés  par  le  tableau  N«>  s. 

3.  Les  snpplémcns  d'appoinlemens, 
frais  d'écrivains  et  frais  de  bureau ,  al- 
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loués  à  ceux  desdîts  ofiGciers  qui  rem- 
plissent des  emplois  supérieurs  ou  des 
fonctions  particulières ,  sont  fixés  par  le 
tableau  N»  3. 

4*  ^3  majesté  déterminera,  par  une 
décision  spéciale,  les  appointemens  et 
supplémens  d*appointemens  qui  devront 
être  alloués  aux  commandans  et  inten- 
dans'de  la  marine, ainsi  qu*aux  officiers 
et  administrateurs  qui  rempliraient  ,^  par 
intérim,  Tune  ou  Tautre  de  ces  fonctions. . 

5.  Le  premier  secrétaire  du  comman- 
dant sera  payé  sur  les  fonds  de  la  ma- 
rine :  dans  les.  ports  de  Brest ,  Toulon  et 
Rochefort ,  il  aura  ,  pendant  la  durée  de 
ses  fonctions ,  le  rang  et  \t^  appointe- 
mens de  sous-commissaire,  et  celui  de 
commis  principal  dans  les  ports  de  Lo- 
rient  et  de  Cherbourg. 

Le  commandant  de  la  marine  sera  tenu 
de  payer  les  autres  secrétaires  et  commis 
de  son  bureau  particulier. 

6.  Les  fournitures  de  bureau  néces- 
saires au  secrétariat  du  con^mandant  et 
de  Fintendant  de  la  marine  ,  ainsi  que 
des  ordonnateurs  des  grands  ports,  seront 
délivrées  par  le  magasin  général,  sur 
états  qu'ils  en  arrêteront  respective- 
ment. 

Us  pouvoir  ont  eux-mêmes  au  chauffage 
et  à  Téclairage  tant  de  leur  hôtel  que  de 
leur  bureau  particulier. 

7.  Les  majors  généraux ,  directeurs  des 
constructions ,  du  port  et  de  rartillerie . 
seront  tenus  ,  au  moyen  des  sommes  qui 
leur  sont  allouées  pour  frais  de  bureau 
et  d'écrivains ,  de  payer  les  secrétaires , 
dessinateurs  et  écrivains  qu'ils  emploie- 
ront dans  leurs  directions,  et  de  se  pro- 
curer toutes  les  fournitures  de  bureau , 
ainsi  que  le  chauffage  et  luminaire  ;  en 
conséquence ,  aucun  de  ces  objets  ne 
leur  sera  délivré  des  magasins  de  la  ma- 
rine. 

Défend  sa  majesté  que  les  ouvriers  du 
port  puissent  être,  dans  aucun  cas  et 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  em- 
ployés comme  écrivains  dans  les  direc- 
tions, ou  à  tout  autre  service  qu'à  celui 
de  leur  profession. 

8.  Lorsque  sa  majesté  ordonnera  des 
arraemens  ou  travaux  dans  les  ports  se- 
condaires ,  les  officiers  de  la  marine  et 
d'artillerie,  et  les  ingénieurs  construc- 
teurs qui  seront  chargés  en  chef  de  ces 
opérations ,  recevront  des  frais  de  bureau 
que  le  ministre  sécrétai re-d'Ëtat  de  la, 
marine  réglera  suivant  l'importance  du 
service  dont  ils  seront  chargés. 
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9.  Le  ministre  secrétaîre-d*£tat  de  I» 
marine  déterminera ,  chaque  année  ,  les 
supplémens  d'appointemens  et  frais  de 
bureau  qui  devront  être  alloués  aux  in- 
génieurs-des-pont9  et  chaussées  employés 
pour  le  service  de  la  marine ,  en  raison 
de  leur  grade ,  de  leurs  fonctions ,  et 
des  travaux  qu'ils  auront  à  diriger. 

10.  Il  ne  sera  point  alloué  de  frais  de 
bureau  en  argent  aux  administrateurs  et 
contrôleurs  des  ports  pris  collectivement 
ou  séparément  ;  toutes  les  fournitures 
de  bureau ,  de  chauffage  et  de  luminaire 
nécessaires  au  service,  leur  seront  faites^ 
en  nature  par  le  magasin  général ,  sur 
l'état  qui  en  sera  arrêté  par  l'intendant 
ou  ordonnateur  de  la  marme. 

11.  L'Intendant  ou  l'ordonnateur  de  la 
marine  fera  une  répartition  proportion- 
nelle entre  les.  divers  détails  du  port  y' 
de  la  somme  allouée  pour  frab  d'écri- 
vaihs;  mais  les  chefs  desdits  détails  ne 
pourront  employer  dans  leurs  bureaux 
que'  des  sujets  dont  le  choix  aura  été 
agréé  par  ledit  intendant  ou  ordonna- 
teur. 

Il  ne  sera  point  attribué  de  frais  d'écri- 
vains aux  contrôleurs  de  la  marine,  le 
service  du  contrôle  devant  être  fait  ex- 
clusivement par  les  commis  principaux 
et  commis  attachés  à  ce  détail. 

la.  Le  directeur  des  constructions  ou 
l'ingénieur  constructeur  qui  sera  chargé 
de  la  surveillance  et  de  l'instruction  des 
élèves  ingénieurs,  recevra  un  supplé- 
ment de  deux  mille  francs  par  an. 

i3.  Il  sera  statué  particulièrement  sur 
le  supplément  qui  devra  être  attribué  à 
chacun  des  officiers  chargés  de  la  direc- 
tion et  surveillance  des  forges ,  fonde- 
ries et  ateliers  d'artillerie  affectés  à  la  ma- 
rine. ^  ^  .      . 

i4«  Le  ministre  secrétaire -d'Etat  de  la 
marine  répartira,  chaque  année,  entre 
les  diverses  écoles  d'hydrographie ,  une 
somme  de  dix  mille  francs  pour  frais  de 
bureau  et  autres  menues  dépenses  né- 
cessaires à  cette  partie  du  service. 

i5.  Les  supplémens  d'appointemens 
autres  que  ceux  attribués  à  un  grade, 
ainsi  que  les  frais  de  bureau  et  d'écri- 
vains, ne  pourront  être  considérés  comme 
faisant  partie  du  traitement  personnel  du 
titi^laire  d'une  place;  mais  ils  seront  tou- 
jours payés  à  celui  qui  en  remplira  \^i 
fonctions. 

i6.  Lorsque  les  commandans,  inten- 
dans  de  la  marine  et  commissaires  gé- 
néraux ordonnateurs   des   grands   ports 


GOUVERNEUENT   ROVAL. 

recevront  l'ordre  de  voyager  pour  le 
service  de  sa  majesté,  les  dépenses  qu*ils 
auront  faites  pendant  la  durée  de  leur 
mission  leur  seront  remboursées  sur  le 
mémoire  qu'ils  en  produiront. 

17.  hes  majors  généraux,  les  commis^ 
saires  généraux  des  grands  ports  et  les 
directeurs  des  constructions,  du  port  et 
de  l'artillerie  ,  recevront  les  frais  de 
route  et  vacations  qui  avaient  été  réglés 
pour  les  chefs  de  service  dans  les  grands 
ports. 

Ceux  desdits  majors  généraux' ou  di- 
recteurs qui  seraient  pourvus  du  £|rade 
d^ofiGcîer  général  recevront  les  frais  de 
route  et  vacations  attribués  à  leur  gradé. 

Les  contrôleurs  de  la  marine  de  pre- 
mière classe  recevront  les  frais  de  route 
et  vacations  alloués  aux  commissaires 
principaux  de  la  marine  ;  les  contrôleurs 
de  seconde  classe  recevront  ceux  alloués 
aux  commissaires  ordinaires ,  et  les  sous- 
contrôleursy  ceux  alloués  aux  capitaines 
de  frégate. 

18.  "Les  commis  aux  revues  et  aux  appro- 
visionnemens  destinés  à  être  embarqués 
sur  les  vaisseaux  et  frégate^  de  sa  majesté 
seront  toujours  choisis  parmi  les  commis 
entretenus  de  la  marine. 

Dans  le  cas  où  la  multiplicité  des  ar- 
memens  forcerait  de  détacher  des  bureaux 
du  port  un  trop  grand  nombre  d'em- 
ployés, ils  seront  suppléés  par  des  écri- 
vains; et,  à  cet  eCTet,  les  frais  d'écrivains 
pourront ,  avec  l'approbation  du  mînisti^c 
secrétaire-d'Etat  de  la  marine,  être  aug- 
mentés d'une  somme  équivalente  aux 
dettx  tiers  des  appointemçns  des  commis 
embarqués. 

Cette  augmentation  ne  sera  que  tem- 
poraire y  et  devra  se  réduire  successive- 
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ment  à   mesure   de   la    rentrée  desdits 
commis  dans  les  bureaux  du  porté 

19.  Les  officiers  militaires  et  civils  qui 
exerceront ,  dans  la  nouvelle  formation  , 
des^  emplois  autres  que  ceux  dont  ils 
étaient  antérieurement  pourvus,  conti- 
nueront à  jouir  des  appointemens  qui 
leur  avaient  été  alloués,  )usqu'à  ce  qu'ils 
soient  appelés  à  un  grade  ou  une  classe 
qui  leur  assure  des  appointemens  égaux 
ou  supérieurs. 

ao.  Les  appointemens  et  traite  mens 
attribués  à  des  agens  de  la  marine  non 
compris  dans  les  tableaux  annexés  au 
présent    règlement   continueront ,    jus- 

3u'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  or- 
onné  par  sa  majesté,  d^être  payés  d'a- 
près les  fixations  établies. 

ai.  Les  commandans,  intendans,  ma- 
jors généraux  et  commissaires  généraux 
des  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort  ; 
les  commandans  et  commissaires  généraux 
des  ports  de  Lorient  et  Cherbourg,  et 
les  administrateurs  en  chef  des  ports  de 
Dunkerque,  le  Havre,  Saint  -  Servan  , 
Nantes,  Bordeaux,  Baïonne  et  Marseille, 
auront  seuls  droit  à  être  logés  dans  les 
établtsscmens  dépendant  de  la  marine , 
ou  dans  des  maisons  particulières  qui 
seront  louées  a  cet  effet ,  ou  enfin  à  re- 
cevoir une  indemnité  pour  frais  de  loge- 
ment ,  laquelle  sera  réglée  par  le  minis- 
tre secrétaire-d'Etat  de  la  marine. 

aa.  Il  sera  statué ,  par  un  règlement 
spécial ,  sur  le  nombre ,  le  grade  et  les 
appointeniens  et  supplémens  des  admi- 
nistrateurs de  la  marine ,  préposés  et  syn- 
dics attachés  au  service  des  classes. 

^3.  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes 
dispositions  contraires  à  celles  du  présent 
règlement,  lequel  recevra  son  exécution 
à  dater  du  i^r  janvier  1816. 


\ 


{Suivent  les  tableaux») 


ao. 
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No  I«^  Tableau  de  répoHitiûn  des  offitiers  miHtairts  et  cwils  de  la  Marine 

du  Roi  du  ag 

ni  IIM    M  lu       I 


i,   rmH    mil  I  m\ 


DÉSIGNA'nON  D£S  GRADBS. 


ma 


coMSlANDAiis  de  la  marine. 


■  ■  "I  II  » 


M 

& 

H 

3 

g 


ÉTATS-màJ^OftS 
des  ports. 


Majors-généraux. 

Maiors 

Aides-majors  .  .  . 
Sous-aides-majors 


^ 


DIRCGTI01IS 

des 
constructions. 


Directeurs  de  i>'«  classe 

Directeurs  de  a*  classe 

Soiis-di  recteurs  des  constructions 

Ingénieurs  de  i'«  classe i 

Ingénieurs  de  a*  et  3«  classe.  .  j 
Sous-ingénieurs  de  !'«  classe.  •  | 

Idem  de  a^  dasM ) 

Elèves I  .  .  .  . 


DIRECTIONS 
des  ports. 


Directeurs  dû  |x>rl ,  de  t'e  cl. 
Directeurs  du  port,  de   à«  d. 

Sous-directeurs 

Lieutenans  de  vaisseau 

Enseignes 


DIRECTIONS 

de  Tartillerie. 


Directeurs  de  i<^«  classe 
Directeurs  de  i«  classe 
Sous-directeurs 


Capitaines-adjudans. 
Gardes  d*artiilerie  . 
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(jui  seront  empiojrés  dans  les  ptaris  du  R^aums,  en  exécution  de  VOrdonnunce 
novembre  i&i5. 
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^■""■■■^ 

■■■■■Vd 

II  sera  en  outre  employé^  pour  le  service 
des   arrondiss^Hiens    torestiers ,    le    nombre 
d'ingénieurs   ci-après  ,  savoir  : 
Ingénieurs  de   première  classe.  ...    a 
Idem       de   seconde     idem  ...»    a 
Idem       de   troisième  idem  ....     4 
Sous-ingénieurs  .....«..^.....    8 


16 
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56 

3  1      It  aéra  ea  outre,  employé,  pour  b  service 
a      des  foBderits  et  manufai^tures  d*armes,  douze 
officiers  d*artiUerie  il«  la  maHne. 
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DÉSIGNATION  DES  GRADES. 


INTENDANS  de  la  marine 
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CONTRÔLE. 


Commissaires  généraux  ordon- 
nateurs «f* ,''  '      ' 

Commissaires  principaux  idem,  . 

Commissaires  généraux  ou  prin- 
cipaux des  grands  ports.  .  .  . 
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Commis  principaux.  .  , 

Commis  de  i'*  classe  ...... 

\   Commis  de  i«  classe.  , 
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♦  f 
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Idem,  de  i*  classe 

Commis  principaux 
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Ifiiaritimes. 
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MEDECINS, 
CHIRUB6IBNS 

el 

PUABMAClIlfS. 


Premiers  médedos. 
Idem  chirurgieos.  . 
Pharmaciens  en  chefi 
Seconds  médecins.  . 
Idem  chirurgiens.  « 
Pharmaciens  en  second 


Chirurgiens. 


Pharmaciens.  . 
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OBSERVATIONS. 


H  sera  détaché  de»  grands  ports  le  nombre 
d'officiers  de  saaté  nécessaire  pour  le  service 
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Tableau  des  appoîntemens  qui  seront  alloués,  à  compter  du  \^^  janvier  181 6 
aux  officiers  militaires  et  cufils  de  la  marine  employés  dans  Us  ports  et  ar- 
senaux  du  royaume. 


GRADES. 


MMMkM 


Appoîntemens 

par 


6RÀ01. 


Etats-majors. 


Majors  généraux . 

Majors. 

Aides-majors  .  .  . 
Sous-a  ides-majors. 


Directeurs  de  i'^  classe 

Idem  de  a« 

Sous-directeurs 


Directions 

des 

constructions. 


ire  classe.  .  . 

Ingénieurs»  ...   {    ^*  id 

Z^id 

c        •      '  •          i    1^^  classe  •  •  . 
Sous-.ngen.eurs   (    ^,  .^ 

Elèyes 


Directions  des  ports. 


Directeurs  de  ic^  classe. 

Idem  de  a^ 

Sous-directeurs.  «... 
Lieutenans  de  vaisseau. 
Enseignes •  . 


Les  appointemens 
du  grade. 


6,eoo  00 

5,400  00 

5|4oo  00 

S, 000  00 

4)^00  00 

3,600  00 

3,700  00 

3,100  00 

i,5oo  00 


Les  appointemens 
du  grade. 


Directions 
de  Tartillerie. 


(Di 


irecteurs  de  \^^  classe* 

Idem^  de  a« 

-Sous-directeurs 

Capitaines  adjudans.  .  .  . 
Gardes  d'artillerie  .  .  .  . 


Idem. 


X  Administration. 


\ 


Commissaires  génér.  ordonnateurs. 
•  Commissaires  principaux  id»  •  . 

Commiss.  génér.  des  grands  porls. 

'Commissaires  principaux  id.  .  . 

r^         •      <         (de  1  l'A  classe.  . 
Commissaires   [   j^  ^.  ^,^^ 

Gardes-maga-  (   de  ii^e  classe  . 
sins*  l   de  2«  û^.  .  .  . 


ao. 


13,000 
6,000 
8,000 
6,000 
5,000 
4,000 
3,600 
3,000 
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00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
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GRADES. 


APPOINTEMEKS 
par 


Suite 
d«  radministration. 


Contrôle. 


Travaux  maritimes. 


Médecins ,  chirurgiens 

et 

pharmaciens. 


Aumôniers. 


Tribunaux  maritimes. 


Professeurs  des  écoles 
de  navigation. 


/  Sous-commissaires  .  . 
Sous-gardes-magasins. 
Commis  principaux.  . 
Commis  de  i^e  classe 
Idem  de  a* 


Contrôleurs  de  !■'«  classe  .... 

Idem  àe  ^^  id, 

Sous- contrôleurs  de  i*"'  classe.  . 

Idem  de  a«  û/ 

Commis  principaux 

Idem  de  i''^  classe 

Idem  de  a«  M^. .  .  . 


Ingénieurs  en  chef  directeurs.  .  . 

Idem  de  i**»  classe .  . 

Idem  de  a«  zJ. 

Aspirans «  .  •  .  . 

ier«  médecins,  chirurgiens  et  phar- 
maciens (i).  .  .  * 

2«»  wi. 

Chirurgiens  de  i'*  classe. 

Idem,  de  a^  id, 

Idem  de  ^  id. 


a,4oo 
a,ooo 
i,8oo 
i,5oo 
1,200 


00 
00 
00 
00 
00 


6,000  00 

5,000  uo 

3,600  00 

3,000  00 

1,800  00 

1,5  00  00 

1 ,200  00 


Les  appointeroens  | 
au  grade 


de  ic*  classe. 
de  2*  td  ,  .  , 


Commissaires  du  (    1'^  classe  .  .  . 
Roi  rapporteurs.  ^    2*  < </. 

Greffiers.  .  .  .  .  j    'e  /rf 


Professeurs  de  f^  classe  •  .  .  .  . 

Idem  de  n^  id , 

Idem  de  3«  ûi , 

Idem^  de  4^  £d .  . 

Idem  de  5«  et  répétiteurs  de  ma- 

thématiques .  . 

Professeurs  de  dessin  .  ...... 


4t5oo 

00 

3,000 

00 

2,i5o 

00 

1,687 

5o 

960 

00 

a, 000 

00 

1,600 

00 

3,000 

00 

2,000 

00 

1,800 

00 

1,200 

00 

3,600 

00 

3,000 

00 

2, 4  00 

00 

1,600 

00 

1 ,200 

00 

1.800 

00 

(1)  Les  officiers  de  tanlé  qui  exerceront  iti  foncUoni  de  profèiseors  jouiront  d*nn  snp- 
plëment  annuel  de  45o  francs. 
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Tableau  des  supplémens ,  frais  de  bureau  et  de  commis ,  qui  seront  Moues , 
à  compter  du  i^^^  janvier  1816,  aux  officiers  militaires  et  cùfils  de  la  m€»rine 
employés  dans  les  ports  et  arsenaux  du  rofcmme. 


SOMMES  ALLOUEES  POUR 


1 


«upplëmenl. 


Etats- 
majors. 


Majors 
généraux. 


Directeurs 
des  constructions. 


à  Brest 

Toulon. ...... 

Rochefort.  .  7  .  . 

«,T  .           (      Cherbourg  .  .  .  • 
Majora,  j      Lo^i^^j     f 

Aides-majors.    .......... 

Sous-aides-majors 

à  Brest 

Toulon 

Rochefort  .  .  .  . 
Lorient,  ,  .  .  ^  . 
Cherbourg .... 
Sous-directeurs •  .  . 

Ià  Brest 
Toulon  ...... 
Rochefort 
Lorient  ..•*.. 
Cherbourg  .... 

Sous-directeurs  ...••«..« «  • 

Ueutenans  de  vaisseau.  ,  , «  .  *  • 

Enseignes  de  vaisseau « 

à  Brest  ....... 


Lt  mol  lié  en  nu 
\  des    appoiuleiDeM  I 
4*  Jtur  gr«é«. 


■  La  moitié  va  wm* 
[d««  appointemcn*  1 
[d«  Uur  grade.        X 


Directeurs 
de  rartilierîç. 


Toulon 

Rochefort 

Lorient.   .  .  .  «  . 

Cherbourg.  .  •  . 
Dunkerque ..... 

Le  Havre.  ..... 

Commissaires  priloci-  ISaint-Servan  «... 
paux  ordonnateurs.     \  Nantes.  ....... 

Bordeaux 

Baïonne.  ...... 

Commiisaire  ordinaire,   à  Marseille  ..... 

Dunkerque ..... 

Le  Havre 

Cherbourg  ..... 
Saint-Servan  .... 

Brest 

Lorient  ....... 

Nantes.  ....... 

RocheCort.  ...... 

Bordeaux  

Baïonne 

Toulon 


Ffais  d^écrivaÎAjS. 


wsBxsmmamk 


» 
Mt. 
». 

». 
» 
H 

» 

i>5oa 
a, 000 
a, 000 
3,ooa 
4tOoa 
i|5oo^ 

i,5oa 

» 

» 

». 

» 

» 

» 

»w 

». 
» 
» 

M 


■BV 


de 
burcaa. 


800 
600 
600 

» 

» 

i,aQo 

1,000 

» 
t,ooo 
600 

5oo 

» 
» 

» 
1,000- 
600 
5oo 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


frais 

de 

comaif. 


a,aoo 
1,800 

i,aoo 
» 

4,800 

4,000 

» 
3^,000 
1,800 
i,3oo 

» 
» 
» 

2,000 
1,800 

i,3oo 

» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 

'A, 

» 

a,5oo 
1,200 
5,200 
1,000 

1.6,000 
5,200 
1,200 
9,3oo 

-  1,200 
1,200 

16,000 
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ao=  37  DÊCEIUBRB  i8i5.  —  Loi  qui  ré- 
tablit Us  Juridictions  prévôtales  (i). 
(VII,  Biill.  Lll,  no  3ii;  Mon,  des 
i8  novembre,  ^/  3,  8,  10,  11,  16 
r/  19  décembre  181 5.) 

Voy.  décret  du  iS  octobre  18 10, 
art,  63  de  la  Charte  ;  lois  des  a8  avril 
1816  ,  art,  48  et  suù?,;  ay  mars  1817, 
art,  la  et  suiq,  ;  et  ai  ^wrt/  1818, 
art,  37. 

Titre  le»".  Des  cours  préçàlales  et  de 
leur  organisation. 

Art.  I*^  II  sera  établi*  dans  chaque  dé- 
partement ,  et  dans  le  Heu  où  siège  la 
cour  d'assises,  une  cour  pre'vôtale. 

a.  Les  cours  prévôtales  seront  com|)o- 
sées  d*un  président,  d'un  prévôt,  et  de 
quatre  jugès,^  dont  un  désigné  pour  rem- 
plir les  fonctions  d*assesseur. 

3.  Le  président  et  les  juges  seront 
choisis  parmi  les  membres  du  tribunal 
de  première  instance  du  lieu  où  siégera 
la  cour  prévôtale. 

4.^  Les  prévôts  seront  pris  parmi  le» 
officiers  de  Tarmée  de  terre  ou  àt  mer, 
ayant  le  grade  de  colonel  au  moin^ ,  el 
âgés  de  trente  ans  accomplis. 

5..  Le  Roi  nonunera,  pour  la  durée  de 
la  loi,  le  président  de  la  cour  prév^tale 
et  le  prévôl.  Les  juges  et  assesseurs  se- 
ront annuellement  designés  par  le  pre- 
mier président  de  la  cour  royale  du  res- 
sort; néanmoins,  ils  le  seront,  pour  la 
première  fois,  par  le  ministre  secrétaire- 
d*Etat  au  département  de  la  justice. 

6.  Les  fonctions  du  ministère  public 
seront  exercées,    près  de  chaque   cour 

Î>révôtale,  par  le  procureur  du  Roi  près 
e  tribunal  de  première  instance,  ou  par 
Tun  des  substituts. 

7.  Les  fonctions  de  greffier  seront 
remplies  par  les  greffiers  des  tribunaux 
de  première  instance,  ou  par  leurs  com- 
mis assermentés. 

Titre  IL  De  la  compétence  (a). 

8.  Les  cours  prévôtales  connaîtront  des 
crimes  qui  étaient   attribués  aux  cours 


«*  aO  DÉCEMBRE    l8l5. 

spéciales  par  le  Code  d*instniction  cri- 
minelle. 

9.  Les  cours  prévôtales  procéderont 
contre  tout  individu,  quelle  que  soit  sa 
profession  ,  civile  ,  militaire  ou  autre  y 
qui  se  serait  rendu  coupable  du  crime 
de  rébellion  armée,  ou  qui  aurait  été  ar- 
rêté faisant  partie  d*une  réunion  sédi- 
tieuse ,  ou  qui ,  sans  droit  ou  sans  motif 
légitime,  aurait  pris  le  commandement 
d*une  force  armée ,  d'une  place  forte , 
d*un  port  00  d'une  ville ,  ou  qui  aurait 
levé  ou  organisé  une  bande  armée,  ou 
qui  aurait  fait  partie  d'une  telle  bande , 
ou  lui  aurait  fourni  des  armes,  des  muni- 
tions ou  d^s  vivres  (3), 

10.  Elles  procéderont  également  contre 
toute  personne  prévenue  d'avoir  affiché, 
distribué  ou  vendu  dans  des  lieux  publics, 
des  écrits  ;  d'avoir,  dans  des  lieux  publics 
ou  destinés  à  des  réunions  habituelles  de 
citoyens,  fait  entendre  des  cris  ou  pro- 
féré des  discours,  toutes  les  fiçMs  que  ces 
cris,  ces  discours  ou  ces  écrits  auront 
exprimé  la  menace  d'un  attentat  contre 
la  personne  du  Roi  ou  la  personne  des 
membres  de  la  famille  royale,  toutes  les 
fois  qu'ils  auront  excité  à  s'armer  contre 
l'autorité  royale  ,  ou  qu'ils  auront  pro- 
voqué au  renversement  du  Gouverne- 
ment ou  au  changement  de  l'ordre  de 
successibilité  au  trône. 

11.  Elles  procéderont  contre  toutes 
personnes  prévenues  d^avoir  arboré,  dans 
un  lieu  puolic  ou  destiné  à  des  réunions 
habituelles  de  citoyens,  un  drapeau  autre 
que  le  drapeau  blanc  ^  çt  contre  toutes 
personnes  qui  feront  entendre  des  cris 
séditieux  dans  le  palais  du  Roi  ou  sur 
son  passage. 

la.  Seront  justiciables  des  cours  pré- 
vôtales les  prévenus  d'assassinat  ou  de  vol 
avec  port  d'armes  ou  violence  ,  lorsque 
ces  crimes  auront  été  commis  sur  les 
grands  chemins.  Ne  sont  pas  regardées 
comme  grands  chemins  les  routes  dans 
les  villes,  bourgs,  faubourgs  et  vilbges. 

i3.  Seront  justiciables  des  cours  pré- 
vôtales les  militaires  et  les  individus  à  la 
suite  des  armées  ou  des  administrations 
militaires  prévenus  de  vol  ou  d'actes  de 


(i)  Voy.  le  Traite  de  législation  criminelle  ,  a* 
édit. ,  par  M.  Legraverei^d  ;  tome  a  ,  p^.  626.  ' 

(2)  Voy.  les  lois  da  18  pluviôse  an  9  et  da  23 
floréal  an  10,  et  les  notes  sur  ces  lois. 

(3)  Une  tentative  de  vol  commise  par  une  réu- 
nion quelconque  d'hommes  armés  dans  l'habi- 


tation d'un  simple  parlicnlier  n'est  pas  de  la 
compétence  des  cours  prévôtales.  —  Pour  avoir 
le  caractère  de  bande  armée ,  il  faut  que  la  réu- 
nion ail  eu  pour  objet  le  pillage  ou  envahisse- 
ment de  propriétés  publiques,  ou  quelqnea-uas 
des  crimes  prévus  par  l'article  96  du  Coae  pénal 
(sa  aoftl  1817;  €ass.  8.  18,  i,  i43). 
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violence  qualifies  crimes  par  le  Code  des 
délits  et  des  peines,  toutes  les  fois  que 
lesdits  actes  ne  pourront  être  considérés 
comme  des  infractions  aux  lois  sur  la 
subordination  et  la  discipline  militaire  (i). 

i4*  Sont  compris  dans  la  disposition  de 
Tarticle  précédent,  les  militaires  en  acti-  - 
▼ité  de  service  ou  jouissant  d*un  traite- 
ment d'activité  ou  de  non-activité  autre 
^ue  la^  solde  de  retraite,  et  les  militaires^ 
licenciés  ou  congédiés ,  pendant  Tannée 
qui  suivra  leur  licenciement  ou  la  déli- 
vrance de  'leur  congé  absolu  (2). 

i5.. Si,  dans  une  afifaire  qui  n*aufait 
été  renvoyée  devant  la  cour  prévôtale 
qu*à  cause  de  la  qualité  des  prévenus,  il 
se  trouve  un  ou  plusieurs  d'entre  eux 
qui  n'en  soient  point  justiciables  par  leur 
qualité,  le  procès  et  les  parties  seront 
renvoyés  devant  qui  de  droit. 

16.  Lorsque,  dans  une  affaire  portée 
devant*  la  cour  prévôtale  à  cause  de  la 
nature  de  Façcusation ,  le  crime  dont 
l'accuse  est  prévenu  se  trouvera ,  par  le 
résultat  des  débats,  dépouillé  des  circon- 
stances qui  le  rendaient  cas  prévôtal ,  la 
cour  renverra  l'accusé  et  le  procès  de^ 
Tant  qui  de  droit. 

17.  Si,  parle  résultat  des  débats,  le 
£ait.  dont  l'accusé  est  convaincu  n'était 
pas  de  nature  à  entraîner  peine  afflictive 
ou  .infamante,  la  cour  appliquera  les  pei- 
nes correctionnelles  pu  de  police  encou- 
rues par  l'accusé. 

18.  Si  les  accusés,  ou  quelques-uns  des 
accusés  compris  dans  le  même  procès  , 
sont  en  même  temps  prévenus  de  crimes 
autres  que  ceux  dont  la  poursuite  est  at- 
tribuée aux  cours  prévôtales,  lesdites 
cours,  après  avoir  statué  sur  l'affaire 
dont  elles  doivent  connaître ,  renverront, 
pour  le  surplus  ,  s'il  y  a  lieu  ,  devant  qui 
de  droit. 

19.  Tous  les  crimes  prévus  par  la  pré- 
sente loi  et  commis  postérieurement  à  sa 
promulgation  seront  jugés  par  la  cour 
prévôtale  ;  en  conséquence,  immédiate- 
ment après  son  installation ,  les  procès  et 
les  prévenus  lui  seront  renvoyés,  sans 
préjudice  aux  poursuites  et  à  l'instruction 
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{>réalable  qui  seront  faîtes  jusque  là  par 
es  juges  ordinaires. 

Les  crimes  de  la  compétence  des  cours 
spéciales  commis  même  antérieurement 
à  la  promulgation  de  la  présente  loi  se- 
ront jugés  par  les  cours  prévôtales  (3). 

Titre  III.  Du  prévôt, 

ao.  Les  prévôts  sont  spécialement 
chargés  de  la  recherche  et  de  la  pour- 
suite de  tous  les  crimes  dont  la  connais- 
sance est  attribuée  aux  cours  prévôtales. 

ai.  Dans  le  cas  de  flagrant  délit  ou  de 
clameur  publique  ,  les  prévôts  sont  te- 
nus de  se  transporter  sur  les  lieux,  pour 
dresser  les  procès-verbaux  des  faits  et 
de  tout  ce  qui  pourra  servir  à  la  dé- 
charge ou  conviction  des  accusés  ;  ils 
réuniront  tous  renseignemens. 

a  a.  Les  prévôts,  en  cas  de  flagrant 
délit ,  feront  saisir  les  prévenus  présens 
contre  lesquels  il  existerait  des  indices 
graves. 

i3.  Lorsque  les  prévôts  auront  reçu 
des  plaintes  ou  dénonciations  relatives  à 
des  faits  de  la  compétence  des  cours  pré- 
vôtales, ils  informeront  contre  les  pré- 
venus; ils  pourront  se  transporter,  s'il 
est  besoin ,  sur  les  lieux ,  à  l'effet  d'y 
dresser  tous  les  procès-verbaux  néces- 
saires ;  ils  pourront  décerner  des  man- 
dats d'amener;  ils  seront,  dans  les  cir- 
constances prévues  par  le  présent  article, 
assistés  de  leur  assesseur. 

î^4»  Les  prévôts  feront  citer  devant  eux 
les  personnes  qui  auront  été  indiquées 
par  la  plainte ,  par  la  dénonciation  ou 
par  le  procureur  du  Roi ,  et  celles  qu'ils 
jugeront  utile  d'entendre. 

aS.  Après  avoir  entendu  les  prévenus 
et  le  procureur  du  Roi,  les  prévôts  pour- 
ront décerner  des  mandats  d'arrêt. 

a6.  Les  prévôts  peuvent  requérir  di- 
rectement la  gendarmerie  et  toute  autre 
force  publique. 

27.  En  1  absence  du  prévôt,  et  dans 
les  cas  de  s^a  compétence,  les  juges-de- 
paix,  officiers  de  gendarmerie,  commis- 
sairc9  généraux  de  police,  maires,  adjoints 


(i)  Une  cour  prévdiale  nW  pas  compétente 
pour  juger  un  militaire  prévenu  da  crime  de 
faux,  encore  que  le  fanx  ait  été  fait  pour  com- 
mettre un  vol  (21  août  1817;  Cass.  S.  18,  x, 
201  ). 

(  I  et  2  )  Les  crimes  et  délits  militaires  dont 
la  connaissance  avait  été  attribuée ,  par  des  lois 
(l'exception,    aax   cours  spéciales  el  prévôtales 


sont ,  depuis  la  suppression  de  ces  cours,  rentré» 
dans  la  compétence  des  tribunaux  militaires  (17 
septembre  1819;  Cass.  S.  ^o^  i,  66). 

(3)  Lorsqu^il  s^agit  de  crimes  commis  anté- 
rieurement à  la  promulgation  de  la  loi ,  on  doit 
suivre  toutes  les  formes  -  prescrites  par  le  Code 
d'instruction  criminelle  pour  \t%  cours  spéciales, 
(24  octobre.  1817  ;  Cass.  S.  18,  i,  118). 
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de  maire,  et  commissaires  de  police,  se- 
ront tenus  de  dresser  tous  procè»-ver-* 
baux  et  tous  actes  ;  en  cas  de  flagrant  de'- 
lit  ou  de  clameur  publique,  ils  feront 
saisir  les  prévenus,  ou  décerneront  man- 
dat d'amefier  contre  eux. 

28.  Tous  officiers  de  gendarmerie  se- 
ront tenus  d'instruire  le  prévôt  de  tous 
les  faits  de  sa  compétence  qu'ils  vien- 
draient à  découvrir;  ils  doivent  lui  four- 
nir tous  les  renseignemens  qu'il  leur  de- 
mandera. 

,.  ^9»  J^orsque  le  prévôt  jugera  qu*il  y  a 
beu  d'instruire  prévôtalement,  il  en  don- 
nera avis  au  procureur  du  Roi  du  tribu- 
nal du  lieu  ou  siège  la  cour  prévôtale. 

Titre  IV.  De  l'instruction  et  du  juge- 
ment, 

3o.  Les  crimes  dont  la  connaissance  est 
attribuée  par  la  présente  loi  aux  cours 
prévôlales  seront  poursuivis  d'office  par 
les  procureurs  du  Roi  près  des  lieux  où 
siège  la  cour  d'assises,  sous  la  surveillance 
des  procureurs  généraux. 

3i.  Les  plaintes  et  dénonciations  poui^ 
ront  être  reçues  par  tous  les  officiers  de 
police  judiciaire,  ^ui  les  adresseront,  en 
ce  cas,  dans  les  vingt-quatre  heures,  au 
procureur  du  Roi  près  le  tribunal  du 
cheP-Iieu  du  département. 

32.  A  l'instant  même  de  la  capture,  le 
prévenu  sera  traduit  dans  les  prisons  les 
plus  prochaines,  et  transféré ,  sans  délai , 
dans  celles  de  la  cour  prévôtale. 

33.  Dans  les  vingt-quatre  heures  de 
1  arrivée  du  prévenu  dans  les  prisons  de 
la  cour,  le  prévôt  procédera  à  son  inter- 
rogatoire ,  et ,  dans  le  plus  court  délai ,  à 
l  audition  des  témoins. 

II  sera  assisté  de  son  assesseur,  et,  en 
cas  d'empêchement,  d'un  juge  désigné 
par  le  président  de  la  cour;  l'assesseur 
signera  l'interrogatoire  et  le  procès-ver- 
bal d'audition  des  témoins;  le  tout  à 
peine  de  nullité.  L'assesseur  pourra  re- 
quérir le  prévôt  de  faire  à  l'accusé  telle 
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question  qu'U  jugera  nécessaire  à  IVclair- 
cissement  ^f  l'aflaire. 

34*  Dans  le  cours  de  Pinterrogatoire,  le 
prévenu  sera  averti  qu'il  sera  jugé  pré- 
vôtalement ,  en  dernier  ressort  et  sans 
recours  en  cassation  ;  il  sera  sommé  de 
proposer  ses  exceptions  contre  la  compé- 
tence, s'il  en  a  à  présenter  ;  il  sera  niit 
mention,  dans  le  procès-verbal,  de  ladite 
sommation  et  des  réponses  du  prévenu  \ 
il  lui  sera  demandé  s'il  a  fait  choix  dVa 
conseil,  et ,  s'il  ne  l'a  pas  fait,  le  prévôt 
lui  en  nommera  un  d  office ,  le  tout  a 
peine  de  nullité. 

35«  Sur  le  vu  des  pièces  communiquées 
au  ministère  public,  la  cour  jugera  sa 
compétence. 

36.  \ue,%  jugemens  de  compétence  se- 
ront rendus  en  la  chambre  du  conseil,  et 
hors  la  présence  de  l'accusé,  sur  le  rap- 
port du  prévôt  ou  du  juge  qui  l'aura  as- 
sisté ,  et  sur  les  conclusions  écrites  du 
ministère  public 

^  37.  Ce  jugement  sera  signifié  dans  les 
vingt-quatre  heures  à  l'accusé. 

38.  Dans  le  cas  où  la  cour  pi^évôtale  se 
déclarerait  incompétente ,  elle  renverra 
l'accusé  et  les  pièces  devant  qui  de  droit. 
Le  ministère  public  pourra,  dans  les  dix 
jours  de  ce  jugement,  se  pourvoir  contre 
par-devant  la  cour  royale  du  ressort  , 
chambre  d'accusation.  Si  cette  dernière 
cour  réforme  le  jugement,  elle  renverra 
la  cause  et  les  parties  à  une  autre  cour 
prévôtale  de  son  ressort ,  qui  procédera 
immédiatement  au  jugement  définitif  (i). 

39.  Dans  le  cas  où  la  cour  prévôtale  se 
déclarerait  compétente,  elle  prononcera, 
s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  accusation ,  et  dé- 
cernera l'ordonnance  de  prise  de  corps; 
le  jugement  de  compétence  sera  envoyé 
immédiatement  au  procureur  général  , 
qui  sera  tenu,  toute  affaire  cessante,  de 
le  soumettre  à  la  délibération  de  la 
chambre  d'accusation  de  la  cour  royale , 
pour  qu'elle  statue  définitivement,  sans 
recours  en  cassation  (a). 


(i)  Encore  bien  qae  la  cour  royale  soit  sou- 
veraine sur  les  jagemens  de  compétence  rendus 
par  la  cour  pre'vôlale ,  il  y  a  lieu  ne'anmoins  à 
fëglement  de  jages  entre  la  cour  royale  et  la  cour 
prévôtale,  lorsque  (ur  le  renvoi  quii  lui  est  fait 
fie  Taffaire  par  la  cour  royale,  la  cour  prévôtale 
se  déclare  incompétente,  et  que  son  jugement 
est  passé  en  force  de  chose  jugée  (17  janvier 
1817  ;  Cass.  S^.  17,  i,  io4)' 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  règlement  de  juees  par  U 
çoui  de  «assalion ,  lonqv'an  Iribunal   correc^ 


tionnel ,  sur  le  renvoi  qui  lui  est  fait  par  la  cham-* 
bre  d'accusation  de  la  cour  royale ,  se  décbre 
incompélpnt,  attendu  que  les  faits  lui  paraissent 
de  la  compétence  de  la  cour  prévôtale.  --■!•  C'est 
le  cas  de  se  pourvoir  par  appel  contre  le  jugement 
du  tribunal  correetionnel  (  i3  décembre  18 16; 
Cass.  S.  17,  1 ,  75  ). 

(2)  Les  arrêts  des  cours  prévôtales  ne  sont  son 
mis  aux  cours  royales,  qu'en  ce  qui  touche  I« 
compétence.  — Toute  décision  des  cours  royales, 
sur  le  mâritt  des  mises  en  accusation  par  unt 
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40.  L'instnictioa  sur  le  fond  du  procès 
ne  sera  pas  suspendue  par  Teuvoî  du  ju-> 
gement  de  compétence  à  la  cour  royale  ; 
mab  il  sera  sursis  aux  débats  et  au  ]uge^ 
ment  définitif,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
prononcé  par  ladite  cour  sur  ce  juge- 
ment de  compétence. 

41.  La  cour  prévôtale  saisie  d*une  af- 
faire par  le  renvoi  que  lui  en  aura  fait 
une  cour  royale  procédera  au  jugement 
définitif  sans  jugement  préalable  sur  sa 
compétence  (t). 

4a.  L'acte  d'accusation  sera  dressé  par 
le  ministère  public. 

43.  Les  cours  prérôtales  se  conforme- 
ront, en  tout  ce  qui  concerne  la  recherche 
des  prévenus,  l'audition  des  témoins,  les 
récusations  de  juges,  l'examen,  la  défense 
de  Taccusé ,  la  police  de  l'audience ,  le 
jugement  et  l'exécution,  aux  formes  éta' 
blies  par  le  Code  d'instruction  criminelle 
pour  les  cours  spéciales  ,  sauf  les  modifi- 
cations prescrites  par  la  présente  loi. 

44*  i^^s  cours  prévôtales  ne  peuvent  in- 
fliger d'autres  peines  que  celles  portées 
par  les  lois. 

45*  Les  arrêts  des  cours  prév6tales 
seront  rendus  en  dernier  ressort,  et  sans 
recours  en  cassation. 

46.  Ils  seront  exécutés  dans  les  vingt- 
quatre  heures  ,  à  moins  que  la  cour  pré- 
vôtale n'ait  usé  de  la  faculté  accordée 
par  l'article  5<j5  du  Code  d'instruction 
criminelle  ,  pour  recommander  le  con- 
damné à  la  commisération  du  Roi.    , 

47.  Lorsque  le  prévenu  n'aura  pu  être 
saisi,  ou  qu  après  avoir  été  s^isi  il  s'éva- 
dera, il  sera  procédé  contre  lui  par  con- 
tumace. 

4^*  La  cour  jugera  sa  compétence,  et, 
après  avoir  pris  connaissance  de  la  pro- 
cédure et  de  l'acte  d'accusation,  elle 
prononcera  sur  le  procès  principal. 

49.  Les  effets  de  la  contumace  demeu- 
rent ,  au  surplus ,  tels  qu'ils  sont  réglés 
par  le  Code  d'instruction  criminelle. 

Titre  V.  Dispositions  générales, 

50.  En  cas  d'absence  ou  d'empêche- 
ment légitime ,  les  membres  des  cours 
prévôtales  seront  remplacés ,  savoir  :  Je 
président,  par  le  juge  le  plus  ancien  ;  le 
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prévôt,  par  l'officier  commandant  la  gen- 
darmerie du  département;  les  juges,  par 
des  membres  du  tribunal  de  première  in- 
stance, et,  à  leur  défaut,  par  des  avo- 
cats inscrits  sur  le  tableau. 

5i.  La  cour  prévôtale,  sur  la  réquisi- 
tion du  prévôt  ou  du  procureur  du  Roi, 
et  après  délibération ,  pourra  se  trans- 
porter et  siéger  dans  les  lieux  du  dépar- 
tement qu'elle  aura  indiqués. 

57.  Les  cours  prévôtales  ne  peuvent 
juger  qu'au  nombre  de  six  membres. 

53.  Les  présidens  des  cours  prévôtales 
présideront  aussi  les  audiences  de  police 
correctionnelle  du  tribunal  dont  ils  font 
partie. 

54.  Les  présidens  et  les  prévôts  prête- 
ront serment,  avant  d'entrer  en  fonctions, 
devant  la  cour  royale  du  ressort. 

55.  La  présente  loi  cessera  d'avoir  son 
effet  après  la  session  de  1817,  si  elle  n'a 
été  renouvelée  dans  le  courant  de  ladite 
session. 

La  présente  loi,  discutée,  délibérée  et 
adoptée  par  la  Chambre  des  pairs  et  par 
celle  des  députés,  et  sanctionnée  par  nous 
cejourd'hui ,  sera  exécutée  comme  loi  de 
l'Etat;  voulons,  en  conséquence,  qu'elle 
soit  gardée  et  observée  dans  tout  notre 
royaume  ,  terres  et  pays  de  notre  obéis- 
sance. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  cours 
et  tribunaux,  préfets,  corps  administra- 
tifs ,  et  tous  sfUtres  ,  que  \ts  présentes  ils 
gardent  et  maintiennent,  fassent  garder, 
observer  et  maintenir,  et,  pour  les  rendre 
plus  notoires  à  tous  nos  sujets,  ils  les  fas- 
sent publier  et  enregistrer  partout  où 
besoin  sera  ;  car  tel  est  notre  plaisir  ;  et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
toujours ,  nous  y  avons  fait  mettre  notre 
scel. 

Donné  à  Paris,  le  vingtième  jour  du 
mois  de  décembre  de  l'an  de  grâce  18 15, 
et  de  notre  règne  le  vipgt-unième. 

SignéJLovis, 

Par  le  Roi  :   le   ministre   secrétaire- 
d*Etat  au  département  de  la  guerre. 
Signé  DUC  DE  Feltre. 

Vu  et  scellé  du  grand -sceau. 

Le  garde-des-sceaux  de  France. 

Signé  Barbé  -  Marbois. 


conr  prévôtale,  t&\  un  excès  de  pouvoir  don- 
nant lien  à  cassation  (  ig  mai  181 7  ;  Cass.  S.  18  , 
i,  5). 

(i)  Les  coars  prévôtales  sont  tenues  de  pro- 
noncer préalablement  sur  leur  compétence^  seu- 


lement lorsquMIes  sont  saisies  directement  de  ta 
connaissance  d'un  délit,  et  non  lorsqu'elles  sont 
saisies  par  le  renvoi  d'une  cour  royale  (  3  octobre 
1817;  Cass.  S.  18,  1,  71). 
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30  =  a8  DÉCEHBas  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  suppression 
des  sous-préfectures  des  chefs-lieux 
de  département,  (VU,  Bulletin  LUI  y 
no  3i8.) 

Louis,  etc. 

Les  grands  sacrifices  auzcjuels  la  France 
a  été  contrainte  nous  obligent  à  porter 
la  plus  sévère  économie  dans  toutes  les 
branches  du  service  public,  à  opérer 
toutes  les  suppressions  que  Fexpénence 
a  démontrées  possibles .  et  à  faire  céder 
toute  autre  considération  à  cette  loi,  ' 
d*une  impérieuse  nécessité. 

A  ces  causes, 

De  l'avis  de  notre  Conseil , 

Nous  avcms  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i*'.  Les  sous-préfectures  des  chefs- 
lieux  de  département  sont  supprimées , 
et ,  dans  le  mois  qui  suivra  la  publication 
de  la  présente  ordonnance,  l'administra- 
tion  en  sera  réunie  à  celle  des  préfec- 
tures. 

Cette  réunion  ne  pourra  donner  lieu  • 
à  aucune  augmentation  des  frais  de  bu- 
reau àes  préfets.^ 

a.  Notre  ministre  de  Fintérieur  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

îo  =  3o  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  maiMient  celle  du 
i6  décembre  18149  et  contient  des 
dispositions  relatives  aux  officiers 
nés  Français  qui  se  trouvaient  au 
service  de  l'étranger ,  et  qui  sont  ren- 
trés en  France  postérieurement  au 
i5  a*?ril  i8i5.  (VII,  BuUetin  LIV, 
no  Saa.) 

Louis,  etc. 

Considérant  qu^un  grand  nombre  d*of- 
ficiers  nés  Français  ne  sont  rentrés  du 
service  étranger  qu'après  le  délai  prescrit 
par  notre  ordonnance  du  j6  décembre 
1814 1  et  qu'ils  ont  encouru  les  peines 
portées  par  l'article  i^i*  de  ladite  ordon- 
nance ;  voulant  cependant  user  d'indul- 
gence à  leur  égard,  à  raison  àts  circon- 
stances atténuantes  qui  militent  en  faveur 
de  plusieurs  d'entre  eux. 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 
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Art.  1*'.  Les  dispositions  prescrites 
par  notre  ordonnance  du  16  décembre 
1814  à  l'égard  des  officiers  nés  Français 
qui  se  trouvaient  à  cette  époque  au  ser- 
vice de  l'étranger,  sont  maintenues. 

a.  Les  militaires  qui  sont  rentrés  en 
France  postérieurement  au  i5  avril  i8i5, 
contre  les  dispositions  de  notre  précé- 
dente ordonnance,  devront  se  pourvoir 
pour  se  faire  relever  de  la  déchéance 

3u'ils  ont  encourue,  et  H  leur  est  accor- 
é,  à  cet  effet,  un  délai  de  deux  mois, 
qui  expireront  le  !«'  mars  1816.(1). 

3.  Notre  ministre  secrétaire-d'Ètat  au 
département  de  la  guerre  nous  soumettra 
les  demandes  qui  seront  Cait«s  à  cet  égard, 
et  pourra  nous  proposer  de  relever ,  par 
exception,  de  la  déchéance  qu'ils  ont  en- 
courue ,  et  même  d'admettre  dans  notre 
armée,  dans  le  grade  dont  ils  seront  ju- 
gés susceptibles,  ceux  de  ces  officiers  qui 
se  seraient  rendus  dignes  de  cette  n- 
veur  par  leur  conduite  et  par  leurs  ser- 
vices. 

4*  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

ao  DECEMBRE  i8t5.  —  Ordonnonct  du 
Roi  qui  supprime  les  inspecteurs  des 
hôpitaux  militaires  de  l'intérieur  (n). 


ao  DÉCEMBRB  i8i5. —  Ordonnances  dû 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
cUuution  de  naturalité  aux  sieurs 
Novaro  ,  Clerici  et  Marin,  (  VII , 
Bull.  LVIII,  XCV,  XCVII  et  CXI, 
no*35o,  866  If/  io85.) 

ao  DÉCEMBRE  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieurs  Pericoli  et 
Orienski  à' établir  leur  domicile  en 
France.  (VII,  BulL  UV,  no  33;.) 

ao  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  celle  du  i^j  août 
iSi S  ^  relative  à  la  nomination  des 
pairs  de  France,  est  rectifiée  en  ce 
qui  concerne  la  désignation  de  M,  JBo- 
nabe  -  Louis  -  F'ictumien  -  Alexis  de 
Rougé ,  pair  de  France,  par  le  titre 
de  comte  de  Rougé,  auquel  sera  sub- 
stitué celui  de  marquis  de  Rougé, 
(VII,  Bull.  UV,  no  336.) 


(i)  Voyez  ordonnance  da  6  man  18 16.      * 

(2)  Celte  ordonnance  ,  qui  n*est  point  an  Bulletin  de«  Lois ,  est  citée  dans  l'article  3  de  l'ordoniianee 
du  16  octobre  1816 ,  relatiTê  au  traitement  de  non-activité  accordé  aux  employés  licenciés  des  admi- 
nistrations militaires. 
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ai  DECEMBRE  i8l5=l3jATIVrER  l8l6. — 

Ordonnance  du  Roi  relative  aux  dé- 
penses des  chambres  de  commerce, 
(VU,  BuU.  LVII,  DO  345.) 

Voy .  lois  des  1 7  juillet  1819,  art,  i  o  ; 
et  i'à  juillet  1820,  art,  i5. 

Louis,  etc. 

Considérant  que  les  dépenses  des 
chambres  de  commerce  n'ayant  point  été 
comprises  dans  la  loi  sur  les  finances  du 
a3  septembre  i8i4f  il  est  urgent  de 
pourvoir  à  leur  remboursement,  jusqu^à 
ce  que  les  frais  de  ces  établissemens 
aient  été  déterminés  par  une  loi  ; 

Notre  Conseil-d'Ëtat  entendu  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1*"^.  Les  sommes  fixées  pour  les 
dépenses  des  chambres  de  commerce  du 
royaume  en  181^,  leur  seront  également 
allouées  pour  chacun  des  exercices  de 
i8i5  et  1816. 
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9.  Celles  de  ces  chambres  aoxqaellesil 
est  assigné  des  ressources  particulières 
continueront  à  en  jouir  comme  par  le 
passé. 

3.  Il  sera  pourvu  aux  dépenses  de  ces 
chambres  pendant  ces  exercices,  confor- 
mcmeot  au  décret  du  23  septembre  1806 
et  à  la  loi  du  38  ventôse  an  9,  par  une 
contribution  proportionnelle  sur  les  ipa- 
tentes  de  première  et  seconde  classes 
ei  sur  celles  d*agens-de-changc  et  cour- 
tiers. 

4«  Le  nombre  de  'centimes  à  ajouter  à 
ces  patentes,  dans  chaque  ville  ou  dépar- 
tement ,  est  fixé  conformément  au  tableau 
annexé  à  la  présente.  Notre  ministre  se- 
crétaire-d*Etat  de  Tintérieur,  qui  est 
chargé  de  régler  les  budgets  des  cham- 
bres de  commerce,  autorisera  les  préfets 
à  faire  dresser  les  rôles  nécessaires,  à  la 
charge  d*en  donner  connaissance  à  notre 
ministre  deé  finances. 

5.  Nos  ministres  de  Pintérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


Etat    des  centimes  alloués  pour  subvenir  aux  dépenses  des  chambres  de 

commerce. 


1 

S-S&è 

NOMS 

SOMMES 

:||8 

3   •  ••« 

DEPENSES 

des 

allouées 

■  *  •  a 

CHAMBABS 

en 

aa^Sîi- 

OBSERVATIONS. 

''        '"     "1 

s  oenti 
de  pre 
oelles 

8i5  et 

de 

• 

commerce. 

1814. 

pour  181 5. 

pour  1816. 

1  0  5  5^ 

0    «8  JS          « 

' 

5^0.0  fS 

Amiens.  .  . 

* 

3,700^00^ 

3,700^ 00^ 

6  c  par  fi 

Ces  six  centimes 
ne  seront  prélevés 
qu'en  1816. 

T^  chambre  ayant 
eu  en  caisse  de  quoi 
subvenir  aux  dépen- 
ses de  i8i5,son  bud- 
get a  été  arrêté  pour 
ladite  année  :  il  sert 

a         • 

de  base  pour  1816. 

Avignon  *  . 

1,000^00® 

1,000  00 

1,000  00 

4  idem,  . 

Dans  tout  le  dé- 

Baïonne .  . 

3,gDO  00 

3,900  00 

3,goo  00 

i3  idem,  , 

partement. 

Dans  les  départe- 
mens  des  Basses-Py- 

Bordeaux. . 

rénées  et  desLandes. 

5o,55o  00 

50,900  00 

50,900  00 

10  idem,  . 

Dans  tout  le  dé- 

partement pour  une 

somme    de    20,000 

1 

francs. 

30. 


36 
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u  8  à  s 

NOMS 

SOMMES 

DEPENSES 

des 

allouées 

CHAMBRB8 

en 

s  £  ï»  s 

OBSERVATIONS. 

k 

de 

«.S«8« 

• 

1 

i8i4* 

pour  181 5. 

pour  1816. 

M 

commerce. 

0  g^is  «'S 

Carcassonne 

i^aSo  oo 

3,25o  00 

a,25o  00 

10  idem.  . 

Dans  tout  le  dé- 
partement. 

Dieppe.  .  . 

1,950  00 

i,35o  00 

i,35o  00 

7  idem. . 

Le$  dépenses  de 
i8i5eti8i6  ont  été 
réduites  à  i,35o  tt., 
l'excédant  porté  en 
1814  ayant  servi  l 
couvrir   «n   arriéré 

Le  Havre.  . 

900  00 

900  00 

900  00 

» 

qui  est  éteint. 

Rouen  .  .  . 

8,100  00 

8,100  00 

8,100  00 

« 

On    a   réduit  les 
centimes ,    )i   cause 
d'un    excédant    de 
4,703  francs   76  c. 
sur  les  recettes   de 
i8i4i  qui  sera  porté 
en  première  ligne  au 
bndgetdie  l8i5. 

Dunkerque. 

3,600  00 

3,600   00 

3,600  00 

6  idem.  . 

Dans  tout  le  dé- 
partement. 

Lille  .  .  k  . 

5,000  00 

4,5oo  00 

4,5oo  00 

1 

6  idem  . 

Dans  tout  le  dé- 
partement il  y  a  une 
diminution  dt   5oo 

* 

* 

francs  qui  servaient 
à  éteindre    un   ar- 
riere. 

Montpellier 

3,397  75 

3,397  75 

3,397  75 

4  idem,  . 

Dans  tout  le  dé- 
partement. 

Nanlc5  .  .  . 

6,000  00 

6,000  00 

6,000  00 

10  idem.  . 

Dans  tout  le  dé- 
parlement. 

Nimes.  .  .  . 

1,900  00 

1,900  00 

1,900  00 

3  idem,  . 

Dans  tout  le  dé- 
partement. 

Orléans.  .  . 

4,5oo  00 

4,5oo  00 

4,5oo  00 

9  idem.  . 

Six  centimes  pour 
la  chambre  de  com- 
merce et  trois  pour 
la  bourse,  seulement 
sur  les  patentes  de  la 
ville. 

Paris  .... 

8,000  00 

8,000  00 

8.000  00 

2  idem.  . 

Sur  les  patentes  de 
la  ville  seulement. 

La  Rochelle 

4,175  00 

4,175  00 

4,175  00 

6  idem, , 

Dans  tout  le  dé- 
partement pour  une 
somme  de  S, 000  fr. 

seulement. 

Toulouse.  • 

a,i5o  00 

a,i5o  00 

2,i5o  00 

8  idem.  . 

Sur   les    patentes 
de  la  ville  de  Tou- 

louse.                          1 

1 

Nota,  n  y 

a  en  tout  vingt  -  cinq  chambres  de  commerce.  Parmi  celles  non  portées  an 

tableau  ci-^esj 

(US,  trois,  savoir,  celles  de  Lyon,  Marseille  et  Strasbourg ,  ont  des  ressources 

particulières  c 

ui  les  dispensent  9e   recourir  \  iWposilion  de  centimes  additionnels  ;  trois 

antres ,  Lorien 

[,  Saint-Malo  et  Tours,  n'ont  jamais  rien  demandé;  et  enfin  les  deux  chambres 

de  Metz  et  Gti 

invtlle ,  nouvel! 

emeni  créées , 

ne  sont  point 

encore  organii 

lées. 

GOUVBaHlUBllT  AOTAL;  —  OU  ai   AU  l3  OÉCBMB&B   l8l5. 


ao3 


II  DéCBMBRE  181 5. —  Ordonnance  du 
Roi  contenant  règlement  sur  Vexer- 
cice  de  la  profession  de  bouUmger 
dans  la  ville  de  Saint-Quentin,  (VII, 
Bull.  LIX,Do3S9.) 


i3  =  a4  DBCBMBRE  i8i5.  —  Loi  rela- 
tii^e  au  recouvrement  provisoire ,  sur 
les  rôles  de  i8i5  ,  des  qucUre  pre- 
miers dotiûèmes  des  contributions  de 
1816  (1).  (  VII ,  Bulletin  Ll ,  n»  807  ; 
Mon,  des  5,  i3,  t^  et  37  décembre 
i8i5.) 

Louis,  etc. 

Les  circoDstances  n'ayant  pas  pertnis 
que  la  loi  sur  les  finances ,  pour  Tannée 
1816,  fût  présentée  à  une  époque  utile 
pour  que  rexécution.  puisse  en  être  com- 
mencée avec  l'exercice  ,  il  est  nécessaire 
de  prévenir  les  inconvéniens  de  ce  retard 
par  une  mesure  législative  qui  empêche 
la  suspension  des  recouvrcmens. 

Nous  avons  proposé  ^  les  Chambres  ont 
adopté  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1*%  Provisoirement,  et  attendu  le 
retard  forcé  qu'éprouvera  la  confection 
àes  rôles  de  1816,  les  quatre  premiers 
douzièmes  de  la  contribution  foncière, 
de  la  contribution  personnelle  et  mobi- 
lière ,  de  la  contribution  des  portes  et 
fenêtres,  et  de  celle  des  patentes,  seront 
recouvrés  sur  les  rôles  de  181 5. 

2.  Toutes  les  mesures  seront  prises  pour 
que   rémargement   des  sommes  payées 

f>rovisoirement  soit  exactement  fait  sur 
es  rôles  de  1816,  aussitôt  qu'ils  seront 
confectionnés. 

3.  J«4squ*.i  la  promulgation  de  la  nou- 
velle loi  sur  les  finances ,  les  impositions 
indirectes  seront  perçues  en  1816  d'a- 
près les  lois  rendues  dans  la  session  de 
181 4  pour  l'exercice  i8i5. 


53=  24  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Loi relative 
à  la  création  des  rentes  nécessaires 
pour  l'exécution  du  traité  du  ao  no- 
vembre 181 5.  (Vil,  Bull.  LI,  no  3o8; 
Mon.  des  5 ^  i3 ,  i4  ,  20  ^^  17  décem- 
bre 181 5.) 


Voy.  les  notes  sur  le  traité  du  ^o  no- 
vembre 181 5. 

Louis,  etc. 

Le  traité  de  paix  conclu  à  Paris,  le  20 
novembre  i8ia,  entre  nous  et  les  puis- 
sances alliées ,  et  les  conventions  particu- 
lières qui  en  ont  été  la  suite ,  contien- 
nent relativement  aux  sommes  dues  par 
la  France  aux  puissances  alliées ,  et  à 
l'indemnité  pécuniaire  qu'elle  s'est  en- 
gagée à  leur  payer,  diverses  stipulations 
dont  l'exécution  ne  peut  être  a|ournée. 

Nous  avons  proposé ,  les  Chambres  ont 
adopté , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  lef.  Il  sera  créé  et  inscrit  sur  le 
grand  livre  de  la  dette  publique  ,  avec 
jouissance  du  aa  mars  1816,  conformé- 
ment à  l'article  8  de  ta  convention  du  20 
novembre  i8i5  ,  relative  à  l'indemnité 
pécuniaire  explicative  de  l'article  4  ^^ 
traité  principal  du  même  jour,,  une  rente 
perpétuelle  de  sept  millions  de  francs  ,  au 
capital  de  cent  quarante  millions.  Cette 
rente  sera  donnée  en  garantie  de  la  ré- 
gularité des  paiemens  à  faire  aux  puis- 
sances alliées  ;  elle  sera  inscrite  et  aopo- 
sée  conformément  aux  articles  8  et  9  de 
ladite  convention  ,  et  il  n'en  sera  disposé 
que  dans  le  cas  prévu  par  l'article  11. 

Il  ne  sera  pomt  payé  d'arrérages  tant 
que  les  inscriptions  resteront  en  dépôt. 

2.  Pour  l'exécution  du  traité  du  Paris 
du  3o  mai  i8i{,  et  pour  celle  de  Far- 
ticle  9  de  la  convention  du  20  novem- 
bre 181 5,  relative  à  la  liquidation  des 
réclamations  des  suj^ets  de  sa  majesté  bri- 
tannique,, et  pour  garantie  du  paiement 
des  sommes  qui  seraient  reconnues  être 
dues  auxdks  sujets,  il  sera  créé  et  inscrit 
au  grand-livre  de  la  dette  publique  une 
rente  perpétuelle  de  trois  millions  cinq 
cent  mille  francs  ,  au  capital  de  «oixaute- 
dix  millions  ,  avec  jouissance  du  22  mars 
1816. 

3.  Pour  l'exécution  de  l'article  20  de 
la  convention  du  ao  novembre  i8i5  ,  re- 
lative aux  réclamaiions  des  sujets  des 
diverses  puissances  autres  que  l'Angle- 
terre ,  et  pour  garantie  du  paiement  des 
sommes  qui  seraient  reconnues  être  dues 
anxdits  sujets,  i!  sera  créé  et  inscrit  au 
grand-livre  de  la  dette  publique  une  rcrio 


(1)  C'est  en  i8aa  Mulement  qa*a   cessé  Ia  nécessite  d«  voler  des-  donûèraes  provisoires.  Foy.  loi 
da  17  août  iSaa,  qui  règle  d'avance  le  budget  de  1823. 
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perpëlueUe  de  trois  millions  cinq  cent 
mille  fi>anc8,  au  capital- de  soixante-dix 
millions,  avec  jouissance  du  23  mars  1816. 

4.  Pour  Texëcution  de  la  convention 
conclue  le  ao  novembre  i8i5,  avec  la 
maison  des  comtes  de  Bentbeim  et  Stein- 
furt ,  il  sera  créé  et  inscrit  au  grand-livre 
de  la  dette  publique  une  rente  perpé- 
tuelle de  trente-quatre  mille  francs ,  au 
capital  de  cinq  cent  dix  mille  francs  ^  avec 
jouissance  du  aa  mars  1816. 

5.  Dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire 
de  pourvoir  au  remplacement  des  rentes 
dont  on  aurait  disposé  en  exécution  des 
articles  11  et  1 3  de  la  convention  du  30 
novembre  18 15,  relative  à  l'indemnité 
de  sept  cent  millions ,  ou  de  suppléer  à 
rinsuffîsance  des  rentes  créées  par  les 
articles  i  ,  a  ,  3  et  4  de  la  présente  loi , 
pour  payer  les  créances  reconnues  être 
dues  aux  sujets  de  sa  majesté  britannique 
et  à  ceux  des  autres  puissances ,  amsi 
qu'à  la  maison  dés  comles  de  Bentheim 
et  Steinfurt,  aux  termes  du  trailé  de 
Paris  du  3o  mai  1814»  et  des  conven- 
tions particulières  du  20  novembre  i8i5, 
relatives  aux  créances  réclamées  par  les- 
dits  Etats ,  le  Gouvernement  est  autorisé 
à  créer  et  à  faire  inscrire  ,  à  mesure  des 
besoins ,  jusqu'à  concurrence  de  deux 
millions  de  rentes,  au  capital  de  quarante 
millions.  Lesdites  rentes  seront  mises  en 
dép6t ,  ou  délivrées  aux  puissances ,  s'il  y 
a  lieu  ,  en  raison  du  déficit  que  présente- 
rait le  dépôt ,  ou  de  l'insuffisance  des 
inscriptions  déjà  remises,  comparées  avec 
les  créances  reconnues  et  liquidées  con- 
foiTncment  auxdites  conventions. 

6.  Les  arrérages  des  rentes  supplémen- 
taires ne  seront  payés  qu'à  mesure  des 
créations;  mais  la  jouissance  remontera 
au  33  mars  '1816  ,  aux  termes  des  con- 
ventions énoncées  ci -dessus. 

7.  Il  sera  rendu  compte ,  à  chaque 
session  des  deux  Cliambres,  jusqu'à  la 
fm  des  liquidations,  de  l'émission  et  de 

.  l'emploi  des  rentes  créées  par  la  présente 
loi ,  et  de  ce  qui  restera  à  en  émettre. 


~   a3  DÊCBMBRB    l8^l5. 

Sur  le  rapport  du  comité  do  conten- 
tieux ; 

Vu  la  requête  présentée ,  le  3o  novem- 
bre 1814,  par  les  sieurs  Louis -Félix 
Cbalas ,  Louis  Gaidon ,  Louis  Sayerle  ,  et 
autres  habitans  non  désignés  de  la  com- 
mune de  Saint-Cbapte  ,  département  du 
Gard,  tendant,  i»  à  l'annulation  de  deux 
arrêtés  du  .conseil  de  préfecture  de  ce 
département,  en  date  des  t3  et  37  jan- 
vier 1814»  par  lesquels,  sans  avoir  en- 
tendu les  requérans ,  ce  conseil  a  déclaré 
que  des  biens  communaux  de  la  com- 
mune de  Saint-Chapte ,  réclamés  par  les 
requérans  au  nom  de  la  commune ,  ont 
fait  partie  de  la  vente  de  divers  commu- 
naux de  la  même  commune  adjugés  au 
profit  des  sieurs  Reilhe  et  Matnieu ,  en 
exécution  de  la  loi  du  ao  mars  181 3  ;  2»  à 
l'annulation  d'un  arrêté  du  même  conseil 
de  préfecture  ,  «n  date  du  i^^  septembre 
1814,  qui  rejeté  leur  opposition  aux  sus- 
dits arrêtés ,  en  se  fondant  sur  ce  qu'une 
autorité  n'a  pas  le  droit  de  se  réformer 
elle-même;  vu  lesdits  arrêtés  des  i3 
et  27  janvier  et  le*"  septembre  181 4»  vu 
les  mémoires  en  défense  des  sieurs  Reilhe 
et  Mathieu ,  présentés  les  a  mai  et  6  sep- 
tembre i8i5  ;  vu  les  décrets  et  arrêts  qui 
décident  que  les  arrêtés  des  conseils  de 
préfecture  qui  ne  sont  pas  contradic- 
toires ,  sont  susceptibles  d  opposition  jus- 
qu'à exécution  ; 

Notre  Conseil- d'Etat  entendu. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  l<^  L'arrêté  du  conseil  de  pré- 
fecture du  département  du  Gard  en 
date  du  i^*"  septembre  181 4  est  annulé. 

a.  Les  habitans  de  la  commune  de  Saint- 
Chapte  sont  renvoyés  devant  ledit  con- 
seil de  préfecture  ,  pour  faire  valoir  leur 
opposition  aux  arrêtés  des  i3  et  37  jan- 
vier i8i4» 

3.  Les  sieurs  Reilhe  et  Mathieu  sont 
condamnés  au  dépens. 

4.  Notre  garde-des-sceaux  et  notr^  mi- 
nistre de  l'intérieur  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


23  DÉCEMBRE  l8 1 5  ==  20  JANVIER  1816.-T 

Ordonnance  du  Roi  gui  décide  que 
les  arrêtés  des  conseils  de  préfecture 
non  contradictoires  sont  susceptibles 
d'opposition  devant  le  conseil  même 

?ui  a  rendu  V arrêté.  (  VI!  ,  Bulletin 
IX,  no  357.) 

Louis ,  i^tc 


a 3  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui ,  sur  V opposition  des  sieurs 
Lauriagon ,  Bréchard  de  Chaumoni 
et  Thiébaut ,  révoquent  les  permis- 
sions accordées  aux  sieurs  mignettc, 
Deschamps  el  François ,  pour  faire 
des  additions  et  changemens  à  leurs 
noms.  (VIF,  Bull.  LIX  ,  no»  36o  à 
36a.) 


GOUTBaRBHËICT   BOT  AL.  ~  DU  »3  AU   2$  BéCESIBRB   x8l5. 


33  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  à  V octroi  de  Paris  (i). 


34  DECEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  maître  des  requêtes 
en  senfice  extraordinaire  M.  de  Moy^ 
dier^  intendant  de  la  marine  à  Brest. 
(Vil,  Bull.  LIV,  no  3a3.) 


25  =  38  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Loi  relative 
à  la  suppression  des  places  de  sub- 
stituts des  procureurs  généraux  fai- 
sant/onctions  de  nos  procureurs  cri- 
minels dans  les  départemens,  (  VII , 
Bull.  LUI,  n»  317 }  Mon,  des  a  ,  17, 
33  et  36  décerribre  181 5.) 

Louis,  etc. 

Art.  i^i".  Les  places  de  substituts  des 
procureurs  généraux  faisant  fonctions  de 
procureurs  criminels  dans  les  départe- 
mens  sont  supprimées. 

3.  Les  fonctions  du  ministère  public 
qui  étaient  attribuées  à  nos  procureurs 
au  criminel  seront  exercées  par  nos  pro- 
cureurs près  les  tribunaux  de  première 
instance  des  arrondissemens  dans  lesquels 
siégeront  les  cours  d*assises  ,  ou  par  leurs 
substituts. 

3.  Les  fonctions  de  sui*veillance  qui 
étaient  attribuées  à  nos  procureurs  au 
criminel  par  le  Code  d*instruction  crimi- 
nelle et  les  réglemens  postérieurs  seront 
exercées  directement  par  nos  procureurs 
généraux. 


tto5 

35  DÉCEMBRE  iSlSernsS  JANVIER  1816. — 

Ordonnance  du  Roi  concernant  V or- 
ganisation des  deux  compagnies  des 
^rdeS'dU'Corps  de  Monsieur.  (  VII , 
Bail.  LX ,  no  373.  ) 

Voy,  ordonnances  des  1 1  avril  et 
5  juin  1816,  31  avril  et  4  août  1819, 
et  x6  septembre  1834. 

Louis ,  etc. 

Vu  nos  ordonnances  des  i5  juillet  et 
a 8  octobre  1814»  concernant  les  gardes- 
du-corps  de  notre  bien-aimé  frère  Mon- 
sieur, et  nonobstant  les  dispositions  de 
l'article  3  de  notre  ordonnance  du  \^^ 
septembre  181 5  sur  la  formation  de  la 
garde  royale; 

Regardant  comme  service  rendu  à  nous- 
même  celui  que  les  deux  compagnies  des 
■  gardes-du-corps  de  Monsieur  remplissent, 
tant  auprès  de  sa  personne ,  qu'auprès  de 
Madame,  duchesse  d'AngouIéme  et  des 
princes  nos  bien -aimés  neveux  le  duc 
d*AngouIème  et  le  duc  de  Berry,  et  vou- 
lant régler  défmitivement  Torganisatlon 
de  ces  deux  compagnies  par  analogie  avec 
l'organisation  que  nous  avons  juge  à  pro- 
pos de  donner  aux  quatre  compagnies  de 
nos  grades -du- corps  par  notre  ordon- 
nance du  35  septembre  181 5; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  de  la  guerre , 
-    Avons  ordonné  et  ordonnons   ce  qui 
suit  : 

Art.  i»*".  Les  deux  compagnies  des 
gardes-du-corps  de  Monsieur  auront  un 
état-major  qui  sera  composé  ainsi  qu'il 
suit: 


GRADES  ET  EMPLOIS  DANS  LE  CORPS. 


I 
I 
I 
I 
I 
1 
I 


Major 

Aide-major 

Maréchal-d es-logis  en  chef  de  l'hôtel. 

Trésorier 

Chirurgien-major. 
Maréchal  vétérinaire. 
Piqueur. 


RANO  DANS  l'armée. 


Colonel. 

Lieutenant-colonel. 

Capitaine  commandant. 

(  Selon  son  grade  dans  le  corps.) 


J 


(i)  Celte  ordonnance  ,  qui  n'est  point  au  Eullelin  ^ti  Lois,  est  rappelée  par  celle  du   a3  dé- 
eembre;i8i8,  aur  la  inème  matière. 


'À 
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a.  Les  deux  compagnies  conserveront  entre  eHes  le   même    rang  qu*elles  ont 
aujourd'hui ,  et  chacune   d'elles  sera  composée ,  savoir  : 


GRADES  ET  EMPLOIS   DANS  LE  CORPS. 


1  Capitaine  des  gardes Marécbal-de-camp. 

«  Lieuteoao.  ..{\  Œ'kSS*:  j  l--„.ena„t-colo„el. 

dont  cioq  avec  ap-  j 

8  Sous-lieulenans.  J     .  Pointemens.  .  ,_.  .  (  Chef  a'escadron. 


et  trois  sans  appoin-    | 
teroens / 

4  Maréchaux-des -logis,  dont  le  plus  an- 
cien portera  Tëtendard.  , 

4  Brigadiers 

60  Gardes   .  .  .  ' 

I  Trompette  .  .  ' 


Capitaine  en  second. 
Lieutenant. 
.  Sous^lieutenanl. 


J 


3.  Le  garde- du -corps  de  Monsieur, 
après  quatre  ans  de  service  ,  pourra  pas- 
ser dans  la  ligne  avec  le  grade  de  lieute- 
nant en  second ,  ou  dans  noire  garde 
royale  en  qualité  de  sous-lieutenant. 

4.  Les  places  de  brigadier  dans  chaque 
compagnie  seront  données  aux  gardes, 
moitié  à  Tanciennetë  ,  moitié  au  choix  du 
capitaine. 

Les  places  de  maréchal  ~  des -logis  se- 
ront de  même  données  aux  brigadiers, 
dans  chaque  compagnie,  moitié  à  Fan- 
cienneté ,  moitié  au  choix  du  capitaine. 

La  place  de  maréchal-d es-logis  en  chef 
commandant  Thôtel  sera  donnée  à  un  ma*- 
réchal-d es-logis  au  choix  des  cjoux  capi- 
taines. 

Le  trésorier  sera  au  choix  des  deux 
capitaines;  il  pourra  être  pris  parmi  les 
gardes,  brigadiers  ou  maréchaux- des- 
logis ,  ou  bien  hors  du  corps  dans  Tordre 
civil.  Dans  le  premier  cas,  il  conservera 
le  rang  qu'il  avait  dans  le  corps;  dans  le 
second  cas ,  il  aura  le  rang  de  sous'-lieu- 
tenant  dans  l'armée. 
^  Le  chirurgien-major,  le  maréchal  vété- 
rinaire et  le  piqueur ,  seront  au  choix  des 
deux  capitaines. 

5.  Les  sous-Iieutenances ,  dans  chaque 
compagnie  ,  seront  données,  la  première 
vacante ,  au  plus  ancien  maréchal-des- 
logis;  la  seconde,  à  un  capitaine  com- 
mandant de  nos  troupes  à  cheval ,  au 
choix  du  capitaine'  de  la  compagnie  ;  et 


ainsi  de  suite  au  fur  et  à  mesure  des  va- 
cances. 

Les  lieutenances  seront  de  même  don- 
nées ,  dans  chaque  compagnie  ,  la  pre- 
mière vacante  ,  au  phis  ancien  sous-lieu- 
tenant; la  seconde,  à  un  chef  d'esca- 
dron de  nos  troupes  à  cheval,  au  choix 
du  capitaine. 

L'aide-major  sera  au  choix  des  deux 
capitaines;  ils  pourront  le  prendre  ,  ou 
parmi  les  sous-lieutenans  du  corps,  ou 
parmi  les  odlciers  de  nos  troupes  à  che- 
val du  grade  de  chef  d'escadron. 

Le  m^jor  sera  choisi  par  notre  bien- 
ainié  frère  Monsieur,  soit  parmi  les  lîeu- 
tenans  du  corps,  soit  parmi  les  officici-s 
de  nos  troupes  à  cheval  du  grade  de  co- 
lonel ou  de  lieutenant  colonel. 

6.  L'avancement  pour  Tétat-major  du 
corps  roulera  sur  les  deux  compagnies, 
et  dans  chaque  compagnie ,  sur  elle- 
même  ,  sauf  le  coi>cours  réservé  aux  offi- 
ciers de  nos  troupes  à  cheval  par  les  arti- 
cles piécédens. . 

7.  Les  officiers  supérieurs  et  inférieurs 
des  gardes-du -corps  de  Monsieur  pour- 
ront passer  dans  notre  garde  royale  ,  ou 
dans  la  ligne ,  avec  le  grade  dont  ils  au- 
ront eu  le  rang  pendant  quatre  ans. 
Quand  ils  l'auront  eu  pendant  dix  ans, 
ils  seront  susceptibles  de  passer  dans  la 
ligne  avec  le  grade  immédiatement  supé- 
rieur, ou  de  l'obtenir  avec  leur  retraite , 
si  elle  leur  est  due ,  et  conformément  à 
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farticle  i5  de  notre  or()onnance  du  19 
septembre  dernier,  sur  les  grades  hono- 
raires et  honorifiques. 

8.  Toute  proposition  d'admission,  dans 
le  corps,  de  militaires  sortant  ou  de  notre 
garde  royale,  ou  de  la  ligne,  devra, 
avant  de  nous  être  présentée,  avoir  été 
examinée  par  notre  ministre  secrétaire-* 
(l'Etat  de  la  guerre,  et  avoir  reçu  son 
assentiment. 

9.  Les  officiers  supérieurs,  inférieurs 
et  gardes,  faisant  partie  intégrante  de 
l'armée  ,  seront  pourvus ,  par  notre  mi- 
nistre secrétaire-d'Etat  de  la  guerre,  d'un 
brevet  énonçant  leur  emploi  dans  les 
gardes- du -î corps  de  Monsieur,  et  leur 
rang  dans  l'armée  à  raison  dudit  emploi. 

Aussitôt  que  la  nouvelle  composition  du 
corps  sera  effectuée,  le  major,  avec  le 
concours  du  sous- inspecteur  aux  revues  , 
qui  sera  désigne  par  le  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  notre  maison  ,  dressera  , 
en  deux  expéditions  dûment  certifiées 
par  les  deux  capitaines  des  gardes,  l'état 
nominatif  des  ofïiciers  supérieurs  ,  infé- 
rieurs et  gardes,  et  en  fera  l'envoi,  tant 
à  noire  seci'étaire-d'Etat  susdit  pour  or- 
dre, qu'à  notre  ministre  secrélaire-d'Etal 
de  la  guerre ,  afin  qu'il  fasse  expédier  les 
brevets  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 
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A^  l'avenir,  le  major  adressera  à  notre 
ministre  secrétaire-d^Elat  de  la  guerre 
copie  certifiée  des  pièces  constatant  les 
services  et  le  certificat  de  réception  des 
militaires  et  autres  qui  seront  admis  dans 
le  corps ,  pour  que  leurs  brevets  soient 
expédiés  en  conséquence. 

10.  L'administration  générale  des  gar- 
des-du-corps  de  Monsieur  est,  comme 
celle  des  gardes  de  notre  corps,  dans  les 
attributions  du  ministre  secrétaire-d'Etat 
de  notre  maison. 

L'administration  intérieure  du  corps 
sera  confiée  à  un  conseil,  qui  sera  com- 
posé du  capitaine  des  gardes  de  service , 
président  ;  de  l'aide-major  et  d'un  lieute- 
nant ou  sous-lieutenant  au  choix  des  deux 
ca{>itaines.  Le  sous -inspecteur  aux  revues 
assistera,  de  droit,  au  conseil  qui  sera 
tenu  à  la  fin  de  chaque  trimestre  pour 
l'examen  et  la  vérification  des  comptes 
des  trois  mois  écoulés  ;  il  concourra  à 
l'arrêté  et  à  la  clôture  desdits  comptes. 
Le  major  pourra  suppléer  dans  la  pré- 
sidence du  conseil  le  capitaine  de  ser- 
vice ,  si  ce  capitaine  le  juge  à  propos. 

II.  La  solde  et  les  fourrages  seront 
réglés  ainsi  qu'il  suit,  à  compter  du  i^r 
janvier  1816. 
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Major 

Aide-major 

Maréchal-d  es-logis  en  chef.  .  .  . 

Trésorier 

Chirurgien-major 

Maréchal  vétérinaire 

Piqueur 

Capitaine  des  gardes 

Premier  lieutenant  .  .  « 

Second  lieutenant 

Sous-licutenant 

Maréchal-des  logis 

Brigadier 

Garde 

Trompette 


FOURRAOKS. 

FIXATION 

annuelle 

Nombre 

OBSERVATIONS. 

de  liai  solde. 

de  die  vaux. 

ia,coof 

a 

5,000 

2 

Les  chevaux  des 

1,800 

<■ 

officiers,  au  nom- 

a,400 

«c 

bre    de   quarante- 

1,200 

« 

huit,  seront  nour- 

1,000 

« 

ris  par  le  magasin 

800 

«c 

des   fourrages  du 
corps. 

24,000 

2 

8,000 

2 

7,000 

2 

5,000 

2 

1,600 

M 

1,200 

« 

800 

« 

720 

« 

- 
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La  solde  sera  payée  à  J* effectif,  à  la 
iÎD  de  chaque  mois. 

Les  fourrages ,  tant  pour  les  chevaux 
d'officiers  que  pour  les  chevaux  de  course 
dont  il  sera  parlé  ci-après ,  seront  four- 
nis par  les  soins  du  corps,  lequel  sera 
remboursé  de  cette  dépense  à  la  fin  de 
chaque  mois  ,  suivant  reffectif  des  che- 
vaux. 

12,  Nonobstant  le  nombre  des  officiers 
inférieurs  et  gardes  dont  se  composent 
les  deux  compagnies  des  gardes-du-corps 
de  Monsieur ,  il  n*y  ayra ,  pour  assurer 
le  service  attribué  auxdites  compagnies , 
que  cent  chevaux  de  course,  a  la  re- 
monte et  à  Tentretien  desquels  il  sera 
pourvu  par  une  masse  particulière. 

i3.  Nous  accordons  au  corps , 
lo  Une  masse  d*habillement  de  celât 
cinquante  francs  par  an  pour  chacun  des 
cent  quarante  -  un  officiers  inférieurs  , 
gardes,  maréchal  vétérinaire ,  trompettes 
et  piqueur,  composant  les  deux  compa- 
gnies :  cette  masse  sera  payée  au  complet, 
par  douzième  chaque  mois ,  en  même 
temps  que  la  solde; 

ao  Une  masse  de  fourrage  calculée  sur 
le  pied  de  quatre  cents  francs  par  che- 
val et  par  an ,  qui  pourvoira  à  la  dépense 
de  la  nourriture  des  cent  chevaux  de 
course  et  des  quarante-huit  chevaux  d'offi- 
ciers ;  mais  on  n'allouera  que  la  dépense 
justifiée  pour  les  chevaux  présens , 

3.  Une  masse  de  remonte ,  de  harna^ 
chement  et  de  ferrage,  de  deux  cents 
francs  par  an  :  cette  masse ,  qui  doit  pour- 
voir au  renouvellement  du  cheval,  à  son 
équipement  et  aux  ferrages  et  médica- 
mens ,  sera  payée  par  douzième ,  chaque 
mois,  au  complet  de  cent  chevaux  de 
course  ; 

4°  Enfin,  une  masse  extraordinaire 
d'entretien  de  trente  mille  francs  par  an  , 
payable  au  corps  par  douzième,  chaque 
mois ,  pour  subvenir  au  salaire^  des  ou- 
vriers et  palefreniers,  à  l'éclairage  de 
l'hôtel  des  gardes  et  au  chauffage  d'un 
corps-de-garde  dans  ledit  hôtel. 

i4.  En  assurant,  par  la  présente  or- 
donnance,  l'existence  militaire  et  la  ré- 
compense des  services  des  officiers  supé- 
rieurs, inférieurs  et  gardes  des  deux  com- 
pagnies de  gardes-du-corps  de  notre  bîen- 
aimé  frère  îÔonsieur ,  notre  volonté  est  de 
pourvoir,  sur  nos  propres  revenus ,  à  la 
dépense  de  la  solde  et  des  masses  que 
nous  venons  de  leur  régler. 

Une  somme  annuelle  de  quatre  cent 
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vingt  mille  francs ,  payable  par  douxiëme 
chaque  mois  sera,  en  conséquence ,  régu- 
lièrement versée  de  notre  trésor  parti- 
culier dans  la  caisse  du  trésorier  de  notre 
maison  militaire ,  pour  être  spécialement 
affectée  à  l'entretien  desdites  compagnies, 
et  le  ministre  secrétaire-d'Etat  de  notre 
maison  en  fera  surveiller  et  ré|;ularjser 
l'emploi. 

i5.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  de 
notre  maison  sont  chargés  de  l'exécution 
de  (a  présente  ordonnance. 


a 5  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roiportanl  que  la  dignité  de  pair 
de  France  et  le  titre  de  prince  dont 
est  reoétu  le  prince  de  Tallejrand 
sont,  à  défaut  de  descendons  mâles, 
déclarés  transmissibles  et  passeront, 
après  son  décès,  à  son  frère  le  comte 
Archambaud- Joseph  de  Tallejrrand- 
Péngord.  (VU,  Bull.  LIV,  no  3a4.) 


a6  béCEMBEE  181 5. —  Ordonnance  du 
Roi  gui  porte  que  le  titre  de  pair  de 
France  et  celui  de  comte  dont  est  re- 
vêtu M.  Shée  sont  déclarés  transmis-- 
sibles  et  passeront ,  après  son  décès, 
à  son  petit-fils  Edmond-Dalton  de 
Lignières ,  et  autorise  ce  dernier  à 
joindre  à  son  nom  celui  de  Shée,  et 
à  prendre,  dès  à  présent,  le  titre  de 
baron,  (VII,  Bull.  LV,  n«  339.  Voy. 
Bull.  L,  no  3o3.) 


26  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M,  le  duc  de  Dal- 
berg,  pair  de  France ,  son  ambassa- 
deur à  Turin,  et  M,  Fénélon  son 
chargé  d'affaires  à  Darmsladt,  (Mon. 
1816,  no  40.) 


^7  =  3o  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  rapporte  celle  du 
3  Janvier  i8i5 ,  qui  prescrit  la  trans- 
lation à  Moulins-en-Gilbert  du  tri- 
bunal de  première  instance  établi  à 
Château-Chinon.  (Vil ,  Bulletin  UV, 
no  3a 5.) 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  3  janvier  181 5, 
qui  ordonne  la  translation  du  tribunal 
de  Château-Chinon  à  Moulins-en-Gilberl  ; 
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considérant  que  Château -Chînon  est  le 
'centre  d*un  commerce  considérable  ,  des- 
tiné en  grande  partie  à  l'approvisionne  > 
ment  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  et 
que  les  principaux  motifs  qui  avaient  dé- 
terminé notre  ordonnance  précitée  n^exis- 
tent  plus , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  l'î'.  L'ordonnance  du  3  janvier, 

?ui  prescrit  la  translation  à  Moulins-en- 
îilbert  du  tribunal  de  première  instance 
établi  à  Château-Chinon,  est  et  demeure 
rapportée. 

a.  Notre  ministre  de  la  justice  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


27  DÉCEMBRE  l8l5  3=6  JANVIER  1816. — 

Ordonnance  du  Roi  concernant  le 
personnel ,  h  service  ordinaire  et  ex- 
traordinaire y  V instruction  et  ta  dis- 
cipline des  gardes  nationales  du 
royaume,  (VII,  Bull.  LV,  no  338.) 

Voy.  la  loi  du  !i^  septembre  ==  14 
octobre  1791 ,  et  les  notes.  Voy.  or- 
donnances  des  17  juillet  1816,  et  3o 
septembre  1818. 

Louis ,  etc. 

Vu  les  dispositions  non  abrogées  des 
lois  et  réglemens  sur  les  gardes  natio- 
nales ; , 

Vu  spécialement  les  lois  des  to  juillet 
et  14  octobre  1791  ,  et  le  sénalus-con- 
sulte  du  a4  septembre  i8o5  (  a  vendé- 
miaire an  i4)>  en  ce  qui  concerne  i'or- 
ganîsation  des  gardes  nationales,  la  no- 
mination de  leurs  officiers,  leur  service, 
et  leurs  rapports  avec  les  autorités  civiles 
et  militaires  ; 

Vu  les  arrêtés  et  décrets  rendus  en 
exécution  desdites  lois  et  sénatus-con- 
sulte ,  et  notamment  le  décret  du  a4 
décembre  181 1,  en  ce  qui  concerne  le 
service  des  gardes  nationales  dans  les 
places  ; 

Vu  nos  ordonnances  des  i3  mai  et  16 
juillet  1814  )  et  du  18  novembre '181 5, 
dans  les  dispositions  qui  instituent  l'office 
de  colonel  général  des  gardes  nationales, 
déterminent  ses  rapports  avec  notre  mi- 
nistre secrétaire-d'£tat  de  l'intérieur,  et 
portent  que  les  objets  qui  exigent  notre 
décision  continueront  de  nous  être  sou- 
mis sur  leur  proposition  \ 

ao. 
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Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  au  département  de  l'in- 
térieur; 

'  De  l'avis  de  notre  bien  -  aimé  frère , 
Monsieur,  colonel  général  des  gardes  na- 
tionales; 

Notre  Con^eil-d'Elat  entendu, 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Chapitre  I«'.  Du  personnel. 

Art.  l«^  Les  officiers  des  gardes  na- 
tionales seront  nommés  par  nous,  en  notre 
Conseil,  sur  la  présentation  de  notre  bien- 
aimé  frère,  Monsieur,  colonel  général , 
d'après  les  listes  des  candidats ,  arrêtées 
de  concert  avec  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  l'intérieur,  dans  \qs  formes  ci- 
après  déterminées. 

2.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  remplacer 
les  inspecteurs  généraux  et  le  secrétaire 
du  comité  créés  et  nommés  par  nos  or- 
donnances des  18  et  ai  novembre  der- 
nier, les  listes  des  candidats  seront  éta- 
blies directement  par  notre  bien -aimé 
frère ,  conjointement  avec  notre  ministre 
de  l'intérieur. 

3.  Il  y  aura  dans  chaque  préfecture  un 
inspecteur  des  gardes  nationales  du  dé- 
partement. 

Il  sera  choisi  sur  une  liste  de  candi- 
dats dressée  par  le  préfet,  ou  sur  une 
liste  supplémentaire,  si  notre  bien-aimé 
frère  et  notre  ministre  de  l'intérieur  ju- 
gent à  propos  de  la  demander. 

D'après  ces  listes  ,  notre  bien  -  aimé 
frère ,  de  concert  avec  notre  ministre , 
arrêtera  les  présentations  à  nous  faire, 
conformément  à  l'article  I«^ 

4*  Pour  tous  les  grades  inférieurs  au 
sien  ,  l'inspecteur  du  département  adres- 
sera une  liste  de  candidats  en  double  ex- 
pédition ,  remettra  l'une  au  préfet ,  et 
adressera  l'autre  au  prince  colonel  général. 

Le  préfet  joindra  à  cette  liste  ses  apos- 
tilles ou  une  liste  supplémentaire ,  et 
adressera  le  tout  à  notre  min^tre  de  l'in- 
térieur. 

Sur  ces  listes ,  notre  bien-aimé  frère , 
de  concert  avec  notre  ministre  ,  arrêtera 
l'état  des  nominations  à  nous  présenter. 

5.  Nos  ordonnances  de  nomination  se- 
ront contresignées,  suivant  l'usage,  par 
notre  ministre  secrétaire^ d'Etat  de  l'in- 
térieur. 

D'après  lesdites  ordonnances ,  les  bre- 
vets seront  délivrés  en  notre  nom  par 

^7 


a  10  GOUVKRMmi£llT   ROTAt. 

notre  bien -aimé  frère  le  prince  colonel 
génfe'ral. 

6.  Les  formes  prescrites  ci-dessus  pour 
les  nominations  seront  suivies  pour  les 
autres  parties  du  personneL 

Chapiteb  II.  Du  service  ordinaire ,  de 
l* instruction  et  de  la  discipline* 

7.  Le  prince  colonel  général,  de  con- 
cert avec  notre  ministre  de  Tintérieur , 
nous  soumettra,  en  notre  Conseil ,  les 
projets  de  règlement  et  les  autres  objets 
concernant  le  service  ordinaire,  Tinslruc- 
tion  et  la  discipline ,  qui  exigent  notre 
décision  ou  notre  approbation. 

8.  Réciproquement ,  et  pour  mettre 
une  entière  unité  dans  la  direction  des 
gardes  nationales ,  notre  ministre  de  l'in- 
térieur concertera  avec  notre  bien-aimé 
frère  les  réglemens  d'organisation  et  d'ad- 
ministration, spécialement  dans  les  points 
qui  touchent  au  service ,  à  l'instruction 
ou  à  la  discipline. 

9.  Le  comité  créé  par  notre  ordon- 
nance du  18  novembre  dernier,  sous  la 

S  résidence  du  prince  colonel  général  ,^ 
onnera  son  avis  sur  tous  les  objets  qui 
lui  seront  renvoyés  ou  communiqués  par 
le  prince  ou  par  notre  ministre  de  l'inté- 
rieur. 

10.  La  personne  oui  sera^  chargée  en 
chef  (  au  ministère)  au  détail  des  gardes 
nationales  aura  l'entrée  au  comité  toutes 

Jes  fois  qu'elle  aura  à  y  faire  une  com- 
munication du  ministre ,  elle^  y  sera  in- 
vitée toutes  les  fois  qu'on  y  discutera  des 
objets  qui  intéresseront  le  ministère. 

11.  Les  inspecteurs  généraux,  d'après 
le  renvoi  du  prince ,  feront  l'examen  pré- 
paratoire des  affaires,  les  rapporteront 
au  comité,  et  en  suivront  l'exécution. 

Le  comité  entendu ,  le  prince  déci- 
dera ,  en  ce  qui  le  concerne ,  ou  arrêtera 
le  travail  à  présenter.  Sa  décision  sera 
consignée  sur  un  registre  â  ce  destiné. 

Le  secrétaire  tiendra  la  plume  au  co- 
mité, en  gardera  les  registres  et  papiers, 
et  en  dirigera  le  bureau.  11  surveillera  les 
dépenses,  le  local ,  le  mobilier,  et  en  sui- 
vra la  comptabilité. 

la.  Le  secrétaire  du  comité  contresi- 
gnera les  brevets  et  toutes  les  expéditions 
ou  dépèches  signées  du  prince  colonel 
général.  Il  rédigera  toutes  les  autres  au 
nom  du  prince,  et  les  signera  par  son 
ordre. 

Toutes  les  dépèches  du  dehors,   en 
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demande  ou  réponse,  seront  adressées 
au  prince  colonel  général. 

i3.  Dans  les  préfectures,  les  inspec- 
teurs de  département  dirigeront ,  sous 
les  ordres  et  d'après  les  instructions  du 

f>rince ,  mais  de  concert  avec  le  préfet , 
e  service  ordinaire,  l'instruction   et  la 
discipline* 

Réciproquement  le  préfet  se  concer- 
tera avec  1  inspecteur  sur  tous  les  points 
où  l'organisation  et  l'administration  des 

Î;ardes  nationales  touchent  au  service  de 
'inspection. 

En  cas  de  dissentiment ,  ou  si  l'objet 
exige  la  décision  de  l'autorité  supérieure, 
le  préfet  en  référera  au  ministre ,  et  l'in- 
specteur au  prince. 

En  cas  d'urgence,  le  préfet,  comme 
magistrat ,  décidera ,  et  l'inspecteur  dé- 
férera à  sa  réquisition  provisoirement ,  et 
sauf  la  décision  définitive  de  l'autorité 
supérieure ,  d'après  les  comptes  rendus. 

i4*  Dans  le  service  ordinaire,  l'inspec- 
teur du  département  pourra  toujours, 
de  concert  avec  le  préfet,  et  après  en 
avoir  prévenu  le  sous-préfet  et  le  maire  , 
passer  la  revue  des  gardes  nationales , 
mais  sans  déplacer  les  gardes  urbaines 
de  la  commune  ,  ni  les  gardes  rurales  du 
canton. 

Lorsque  le  préfet  assistera  à  la  revue, 
ou  la  requerra  ,  pour  faire ,  comrhe  ma- 
gistrat,  l'inspection  des' armes  ou  effets 
appartenant  à  l'Etat ,  au  département  et 
aux  communes  ,  ou  pour  toute  autre  in- 
spection administrative,  l'inspecteur  du 
département  conservera  le  commande- 
ment et  l'inspection  militaire  ;  mais  il 
fera  rendre  au  magistrat  tous  les  hon- 
neurs qui  lui  sont  dus,  l'accompagnera  et 
le  fera  respecter  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions. 

Chapitre  III.   Du  service  extraordi- 
naire, 

i5.  Hors  le  cas  d'urgence ,  les  gardes 
nationales  ne  peuvent  être  requises  pour 
un  service  extraordinaire  que  d'après 
nos  ordres  transmis  am  préfets  par  notre 
ministre  Secrétaire- d'Etat  de  l'intérieur. 

En  cas  d'urgence ,  les  préfets ,  les  sous- 
préfets  et  les  maires  peuvent  faire  ces 
réquisitions  d'office ,  ou  sur  la  demande 
des  commandans  militaires ,  mais  à  fa 
charge  d'en  rendre  compte  sur-le-champ, 
les  préfets  à  notre  ministre  de  l'intérievrt 
et  les  commandans  militaires  ài  notre  mi- 
nbtre  de  la  guerre. 
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Hors  les  cas  où,  par  la  loi  du  10  juillet 
1791  et  le  décret  du  94  décembre  181 1 , 
les  gardes  nationales  passent  de  droit  sous 
leurs  ordres ,  les  commandans  militaires 
ne  peuvent  les  requérir  d*aucun  service 
que  par  Tintermédiaire  des  magistrats. 

16.  Le  prince  colonel  général  sera  pré- 
venu, par  notre  ministre  de  l'intérieur, 
des  réquisitions  adressées  d'après  nos  or- 
dres y  et  l'inspecteur  du  département  lui 
rendra  compte  des  réquisitions  feites  sur 
les  lieux  et  d'urgence. 

17.  Lorsque  les  réquisitions  de  service 
extraordinaire  seront  faites  directement 

f)ar  notre  ministre  de  l'intérieur  ou  par 
es  préfets ,  sous-préfets  et  maires ,  pour 
un  objet  purement  civil ,  bors  des  places 
de  guerre  et  sans  aucune  intervention  de 
Tautorité  militaire  et  des  troupes  de  li- 
gne ,  l'inspecteur  du  département  et  les 
autres  che&  des  gardes  nationales  seront 
chargés  de  l'exécution ,  conformément 
aux  règles  prescrites  par  la  loi  du  14  oc- 
tobre 1791  et  par  l'instruction  du  a  mai 
1799  (  i3  floréal  an  7  ). 

18.  Lors<|ue  les  réquisitions  de  service 
extraordinaire ,  adressées  aux  gardes  na- 
tionales par  notre  ministre  de  1  intérieur, 
ou ,  en  cas  d'absence  ,  par  les  magistrats, 
auront  lieu  sur  la  demande  de  notre  mî- 
nbtre  de  la  guerre  ou  des  commandans 
militaires,  soit  pour  suppléer  ou  secon- 
der  la  garnison  des  places  fortes,  soit 
pour  faire  un  service  extérieur  conjoin- 
tement avec  les  troupes  de  ligne ,  le  rang, 
le  commandement  et  les  autres  rapports 
de  service  continueront  d*ètre  déterminés 
d'après  les  règles  établies  pour  les. divers 
états  des  places  ou  les  divers  cas  de  ser- 
vice, par  les  titres  III  de  la  loi  du  la 
juillet  1791  et  du  décret  du  2^  décem- 
bre  1811. 

Chapitre  IV.  Dispositions  générâtes. 

19.  Dans  le  département  de  la  Seine , 
les  fonctions  attribuées  par  la  présente 
ordonnance  aux  inspecteurs  généraux  011 
de  département  seront  remplies  par  le 
commandant  en  chef  de  la  garde  natio- 
nale parisienne,^  qui  conservera  ses  rap- 
ports actuels  avec  le  prince  colonel  gé- 
néral. 

Il  n'est  rien  changé  d'ailleurs  aux  ré-* 
.  glemens  actuels  de  ladite  garde. 

20.  Notre  bien-aimé  frère,  Monsieur, 
colonel  cénéral  des  gardes  nationales ,  et 
nos  ministres  secrétaires-d'Ëtat  de  l'in- 
térieur et  de  la  guerre ,  sont  charges  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


27  DÉCEMBRE  i8i5.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  celle  du  17  août 
i8i5 ,  relative  à  la  nomination  des 
pairs  de  France,  est  rectifiée  en  ce 
qui  concerne  la  désignation  de  M,  de 
Saint-Roman ,  qui  sera  dénommé 
comte  de  Saint-Roman,  (  VU ,  Bull. 
LVIII,no35a.)  ' 


17  DÉCEMBRE  i8i5. —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturaliié  aux  sieurs 
Readshaw-MerUr,  Delfi,  Zoeller, 
Donnea ,  Pecoud  et  Marin.  (  VU , 
Bulletin  LVIII,  LIX ,  LXXIII  et 
CCXLV.)    

27  DÉCEMBRE  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  qui  réintègre  le  sieur  Gaude- 
rique  Boixo  dans  la  qualité  et  les 
droits  de  citoyen  français^.  (VII,  Bull. 
LIX,  n*  364.) 


a8  DÉCEMBRE  181 5.  —  Ordonnances  du 
Roi  contenant  règlement  sur  l'exer- 
cice de  la  profession  de  boulanger 
dans  les  villes  de  Montpellier ,  de 
Limoges,  et  sur  celle  de  boucher  dans 
la  ville  de  Versailles.  (VII,  Bulletio 
UX  et  LX ,  no»  366 ,  367  et  Z74.  ) 


3o  DÉCEMBRE  i8i5. —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  l'acceptation  d'un 
legs  /ait  à  la  commune  de  Jumillac^ 
le-Grand.  (VII,  BuU.  LX ,  no  376.) 
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Ordonnance  du  Roi  concernant  le 
service  intérieur  et  extérieur  des  pa-' 
tais  royaux ,  et  les  attributions  de  la 
maison  militaire  de  sa  majesté  et  de 
la  garde  royale.  (VII,  Bull.  LXXI, 
no  477.  ) 

Louis,  etc.  • 

Vu  notre  ordonnance  du  a5  septem- 
bre ,  qui  règle ,  sur  les  principes  posés 
par  les  rois  nos  prédécesseurs  ,  l'organi- 
sation de  nos  gardes-^Lu-corps  ; 

Vu  aussi  notre  ordonnante  du  i^  sep- 
tembre concernant  la  formation  de  notre 
garde  royale ,  et  celle  du  ^3  du  mém& 
niois,  qui  y  fait  suite  ; 

Voulant ,  d'une  part ,  maintenir  les 
droits  et  privilèges  attachés  aux  grandes 
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charges  de  la  couronne  ;  de  l'autre ,  coor- 
donner les  attributions,  rangs  et  préséan- 
ces de  notre  maison  niilitaire ,  avec  ceux 
qu*il  nous  plait  d'accorder  aux  majors 
généraux  et  à  notre  garde  royale,  et, 
enfm ,  fixer  d*une  manière  précise  et 
invariable  le  service  que  chacune  d'elles 
aura  à  remplir  auprès  de  notre  personne 
et  i\es  princes  et  princesses  de  la  famille 
royale  ; 

A  ces  causes  I 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  de  la  guerre, 

Nous  avons  ordouné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  l<^  Le  service  de  nos  palais  et 
résidences  royales  se  divise  en  service 
intérieur  et  service  extérieur.  Cette  divi- 
sion servira  de  base  pour  régler  |es  rangs 
et  commandemeps;  remploi  des  diverses 
troupes ,  escortes  et  détachemens  ;  le 
placement  des  corps,  postes  et  faction- 
naires, et  généralement  tout  ce  qui  a 
rapport  au  service  militaire  auprès  de 
notre  personne,  dans  nosdits  palais  et 
résidences  royales. 

a.  Le  service  intérieur  comprend  nos 
appartemens ,  escfiliers ,  conridors  ,  et 
tout  ce  qui  est  en  dedans  des  murs,  à 
l'exception,  quant  au  rez-de-chaussée, 
des  portes  ,  passages  ,  communications, 
entrées  de  voûtes  et  issues  de  souter- 
rains. 

Le  service  extérieur  comprend  ces 
mêmes  portes,  passages,  communica-^ 
fions ,  entrées  des  voûtes  et  issues  de 
souterrains,  des  rez-de-chaussée;  les 
cours,  jardins,  grilles,  et  généralement 
toutes  les  dépendances  extérieures. 

3.  Le  service  intérieur ,  tant  auprès  de 
notre  personne  oue  des  princes  et  prin- 
cesses de  la  famille  royale,  sera  fait  par 
nos  compagnies  de  gardès-du-corps,  cent- 
suisses,  et  gardes  de  notre  bien-aimé 
frère.  Monsieur,  et  le  service  extérieur 
sera  fait  par  notre  garde  royale  :  mais , 
lorsque  nous  sortirons  de  nos  palais,  il 
sera  fait  concurremment  par  ces  divers 
corps,  et  de  la  manière  qui  sera  déter- 
minée ci-après. 

4.  Voulant  donner  h  notre  garde  royale 
un  témoignage  éclatant  de  Ta  confiance 
que  nous  mettons  dans  son  zèle,  sa  fidé- 
lité et  son  dévouement  à  notre  personne, 
nous  nous  déclarons  et  instituons  son 
colonel  général. 

5.  Nos  capitaines  des  gardes-du-corp9 
et  des  cent-suisses  de  service  continueront 
à  jouir ,    dans  Tintcrieur  de   nos  palais 
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et  résidences  royales,  des  rangs,  hon- 
neurs et  préséances  qui  leur  ont  été  at- 
tribués jusqu'à  ce  jour. 

Notre  major  général  de  service  portera 
le  bâton  de  commandement,  et  jouira, 
dans  l'intérieur,  des  mèn>es  entrées  et 
honneurs  militaires  que  nos  capitaines 
des  gardes-du-corps  en  service. 

9,  A  l'extérieur  de  nos  palais  et  rési- 
dences royales,  et  dans  les  cérémonies 
auxquelles  nous  assisterons,  le  capitaine 
des  gardes-du-corps  de  service  conser- 
vera sa  place  habituelle  près  de  notre 
personne  ;  et  lorsque ,  hors  de  notre 
présence  et  de  celle  des  princes  et  prin- 
cesses de  notre  famille  ,  il  viendra  à  pas- 
ser devant  les  troupes  et  postes  de  notre 
f^arde  royale ,  il  recevra  les  honneurs  mi- 
ilaires  aus  au  grade  de  lieutenant  gêné* 
rai,  ou  à  celui  de  maréchal  de  France, 
s'il  en  est  pourvu. 

Notre  major  général  de  service  se 
tiendra,  dans  tous  les  cas,  et  particulière- 
ment dans  les  cérémonies  publiques ,  en 
avant  et  sur  notre  droite,  pour  être  à 
portée  de  prendre  nos  ordres  :  hors  de 
notre  présence  et  de  celle  des  princes  et 
princesses  de  notre  famille ,  nos  troupes, 
tant  de  la  maison  militaire  nue  de  notre 
garde  royale,  lui  rendront  les  honneurs 
dus  à  un  maréchal  commandant  en  chef 
d'armée. 

y.  Nos  capitaines  des  gardes  et  cent- 
suisses  prendront  directement  nos  ordres 
pour  le  service  militaire  de  Tintérieur, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

Notre  major  général  de  service  prendra 
également  nos  ordres  directs,  et  com- 
mandera tout  le  service  militaire  exté- 
rieur ,  sans  préjudicier  toutefois  aux  at- 
tributions des  gouverneurs  de  nos  palais 
et  résidences  royales. 

8.  Dans  toutes  les  occasions  où  notre 
maison  militaire  et  notre  garde  royale 
seront  réunies,  ou  feront  un  service 
commun  à  l'extérieur,  nous  nous  réser- 
vons de  donner  à  notre  capitaine  des 
gardjcs  et  à  notre  major  général  de  service, 
des  ordres  pour  détençiner  les  fonctions 
qui,  dans  ce  cas,  seront  attribuées  à 
chacun  d'eux. 

Dans  les  mêmes  cas  de  réunion  et  de 
service  commun ,  nos  gardes-du-corps  et 
cent-suisses  prendront  respectivement  la 
droite  sur  la  cavalerie  et  sur  l'infanterie 
de  notre  garde  royale. 

9.  Nos  gardes-du-corps  conserveront , 
comme  par  le  passé ,  la  garde  immédiate 
de  notre  personne  dan^  toutes  les  occa- 
sions. 


^ 
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10.  Les  escortes  ordinaires  près  de 
Dotre  personne  y  en  voiture  ou  à  cheval , 
seront  fournies  habituellement  par  nod 
gardes-du-corps. 

Les^  escortes  extraordinaires  seront 
composées,  en  partie  de  nos  gardes-du- 
corps,  en  partie  de  notre  garde  royale. 
Dans  ce-s  escortes ,  pos  gardes -du-corps 
et  leurs  officiers  conserveront  leur  poste 
d'usage  aux  roues  de  derrière. 

Un  piquet  de  cavalerie  Icgëre  de  notre 
garde  précédera  celui  de  nos  gardes-du— 
corps  qui  doit  marcher  en  avant  de  nous, 
et  un  autre  piquet  de  cavalerie  fermera 
la  marche.  ' 

Les  officiers  commandant  les  piquets 
de  notre  garde  royale  se  tiendront  aux 
roues  de  devant  de  droite  et  de  gauche , 
et  suivant  leur  rang  d'ancienneté. 

Il  y  aura  en  outre  un  odfjcier  k  la 
tète  de  chaque  piquet  de  cavalerie  de 
notre  garde  royale ,  pour  en  diriger  les 
mouvemens  d'après  les  ordres  que  lui 
transmettra  l'officier  commandant. 

11.  Les  cortèges  se  composeront  de 
troupes  à  cheval  et  à  pied  de  notre  mai- 
son militaire  et  de  notre  garde.  Les 
chœurs  d'église,  les  emplaccmens  destinés 
au  trône ,  soit  dans  la  C^hambre  des  pairs, 
soit  dans  celle  des  députés,  soit  partout 
ailleurs ,  seront  considérés  comme  notre 
intérieur;  tout  le  surplus  sera  considéré 
comme  extérieur. 

L'un  et  l'autre  Arvîce  sera  établi  sur 
ce  principe,  d'après  les  dispositions  que 
nous  aurons  ordonnées,  et  qui  seront 
transmises  par  notre  grand-maitre    des 


cérémonies. 


13.  Les  ofiCclers  généraux  et  supérieurs 
de  notre  garde  royale  jouil^nt ,  dans  nos 
palais  et  résidences  royales,  à  parité  de 
rang  et  de  grade,  des  mêmes  préroga- 
tives dont  jouissent  nos  gardes-au-corps. 

Tous  les  officiers  généraux  et  supé- 
rieurs titulaires  de  notre  garde  royale 
porterqnt  \^  plume  noire  au  chapeau* 

i3.  Nos  capitaines  des  gardes  et  cent- 
suisses,  et  notre  major  général  en  ser- 
vice ,  recevront ,  tous  les  soirs ,  le  mot 
d'ordre  directement  de  nous,  et  dans 
potre  cabinet  ;  chacun  d'eux  le  transmet- 
tra aux  officiers  de  service  sous  son 
command  emen  t. 

i4>  La  garde  des  théâtres  royaux ,  dans 
la  capitale ,  sera  désormais  confiée  à  no- 
tre carde  royale,  à  l'exclusion  de  toute 
autre  troupe  de  ligne.  £IIé  sera ,  pour 
la  police  tant  extérieure  qu'intérieure  , 
sous  la  direction  de  l'autorité  civile. 
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Pourront  néanmoins  les  commissaires 
de  police  et  officiers  de  paix  avoir  à  leur 
disposition  un  piquet  de  la  gendarmerie 
royale  de  Paris,  qui  sera  établi  sous  le 
péristyle  et  à  l'extérieur. 

Lorsque  nous  nous  rendrons  dans  l'un 
de  ces  théâtres ,  notre  service  s'y  fera 
comme  par  le  passé,  nos  loges  et  les 
escaliers  qui  y  conduisent  étant  considérés 
comme  intérieur. 

i5.  Nous  nous  réservons  de  mettre 
nous -même  aux  divers  corps  de  notre 
garde  royale  ,  et  en  notre  qualité  de 
colonel  général,  les  drapeaux,  guidons 
et  étendards,  après  au'ils  auront  été 
solennellement  bénis;  le  tout  avec  les 
cérémonies  usitées  jusqu'à  ce  jour  pour 
les  étendards  de  nos  eardes-du-corps. 

Ces  drapeaux,  guidons  et  étendards 
seront  déposés  chez  le  colonel  commaa- 
dant. 

16.  Il  sera  assigné ,  dans  nos  résidences 
royales ,  ou  à  portée ,  le  logement  néces> 
saire  à  notre  major  géi^éral,  pour  lui, 
ses  officiers  de  service  et  ses  bureaux , 
ainsi  qu'il  en  est  accordé  ^u  château  des 
Tuileries,  par  l'articIçS  de  Tordonnance 
du  a3  septembre,  pour  l'état  major,  les 
bureaux  et  archives. 

17.  Notre  ordonnance  du  33  janvier 
i8i5,  portant  rétablissement  de  I9  pré- 
vôté de  l'hôtel ,  est  maintenue. 

Dispositions  généraies, 

La  garde  nationale  de  Paris  conser- 
vera le  droit  que  noiis  lui  avons  accordé 
Sar  notre  ordonnance  du  5  août  1814  > 
e  faire  seule  près  de  nous  le  service , 
tous  les  ans,  le  jour  anniversaire  de 
notre  rentrée  à  Paris. 

Elle  continuera  d'ailleurs  à  faire  le 
service  d'un  poste  d'honneur  au  château 
des  Tuileries;  pendant  notre  résidence 
à  Paris.    . 

Dans  tous  les  C9S  non  prévus  par  la 
présente  ordonnance  nos  ministres  se- 
crétaires-d'Etat  de  notre* maison  et  de 
la  guerre  prendront  directement  nos 
ordres  pour  les  transmettre  à  qui  de 
droit. 

icr  ZE=  9  JANVIER  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  contenant  te  tableau  des  con- 
seitlers-d'Etat  et  maîtres  des  requêtes 
en  senfice  ordinaire  pour  l'année 
i8i6,  et  celui  des  conseille rs-d* Etat 
en  service  extraordinaire  ou  hono^ 
raires,  et  des  maîtres  des  requêtes  m 
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se/vice  extraordinaire  ,paur  la  même 
armée.  (VII,  Bull.  LVI,  n»  34o.) 

Voy.  ordonnance  du  19  opril  1817. 

Louis,  etc. 

Vu  Tartide  5  de  notre  ordonnance  du 
a3  août  i8i5,  portant  :  «  Au  i«  janvier 
«  de  chaque  année,  notre  garde -des- 
H.  sceaux  soumettra  à  notre  approbation 
«c  le  tableau  de  ceux  de  nos  conseillers- 
4c  d*£tat  et  de  nos  maîtres  des  requêtes 
«c  qui  devront  être  mis  en  service  ordi- 
«(  naire,  » 

Sur  le  rapport  de  notre  garde-des- 
sceaux*,  ministre  secrétaire-d'£tat  de  la 
justice, 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  1er.  I^e  nombre  de  nos  conseillers- 
d*£tat  et  maîtres  des  requêtes  en  service 
ordinaire  demeure  fixé,  pour  Tannée 
i8i6,~  conformément  au  tableau  N^'  i^r 
annexé  à  la  présente  ordonnance. 

2.  Le  nombre  de  nos  conseiUers-d*Etat 
en  service  extraordinaire ,  ou  honoraires, 
et  celui  de  nos  maîtres  des  requêtes  en 
service  extraordinaire  ,  demeure  ûxé  , 
pour  l'année  1816,  conformément  au 
tableau  N^  %  annexé  à  la  présente  or- 
donnance. 

3.  Ceux  des  membres  de  notre  Con- 
seil-d*Etat  en  service  ordinaire  qui 
jouiraient  d'un  autre  traitement  payé 
par  notre  Trésor  n'auront  droit  qu  à  la 
moitié  du  traitement  fixé  pour  le  service 
ordinaire ,  de  sorte,  néanmoins,  que  leurs 
traitemens  réunis  ne  puissent  être  infé- 
rieurs à  ce  dernier  traitement  complet. 

4.  Notre    ministre   <le    la  justice  est   , 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

No  I«. 

Tableau  des  conseillers-d'Etal  et  mi- 
tres des  requêtes  en  service  ordinaire 
pour  l* année  1816,  et  de  leur  répar- 
tition dans  les  divers  comités  du  Con- 
feil-d*Etat. 

•       COMITE  DE  LÉGISLATION. 

Conseillers  -  d'Etat. —  MM.  Siméon  , 
Royer-Çollard ,  Portalîs,  MoIé,  Mou- 
fiier;  de  Serre  ,^  membre  de  la  Chambre 
des  députés. 

Maîtres  des  requêtes.  —  MM.  Sallier, 
de  Malartic,  de  Pastoret;  Jacquinot- 
Pampelune,  procureur  du  Roi  près  le 
tribunal  de  première  instance  de  Paris. 


—  l^r  JAKTISE  1816. 

COMITÉ  DU  CONTENTIEUX. 

Co/Mf f%rf-€/'J5'to/.  —  MM.  de  Bal- 
lainviUiers,  Bellemont  de  Malcor  Delà- 
malle ,  Faure,  Benoist ,  Allent ,  de  Bbire. 

Maîtres  des  requêtes.  —  MM.  Roux, 
de  Brevannes  (  Amédée  ) ,  Héron  de 
Vîllefosse ,  Pavée  de  Vendeuvre ,  Lahaye 
de  Cormenin ,  Leblanc  de  CastiUon ,  Pi- 
chon ,  Schiaffîno* 

COMITÉ  DE  l'intérieur   ET   DU    COM- 
MERCE. 

Conseiller»  -  d 'Etat.  —  Becquey  9  La- 
porte-Lalanne,  Cuvier,  de  Gerando, 
d'Hauterive,  Bourrienne. 

Maîtres  des  requêtes.  —  MM.  Henri 
de  Longuève  ,  Maleville ,  Emmanuel 
Dambray,  Paulsedivoy,  Hély  d'Oissel, 
Charles  d'Arlincourt  ;  Carnet  de  la  Bo- 
nardière ,  un  des  maires  de  Paris. 

comité  des  finances* 

Conseillers^'- d'Etat.  —  MM.  de  la 
Bouillerie,  de  Colonia,  Bérenger,  de 
Saint -Cricq,  Dudon,  Laumond,  de 
Capelle. 

Maîtres  des  requêtes. —  MM.  Duha- 
mel ,  Maurice ,  Taboureau ,  Ramond  , 
Prévost,  Fumeron  d'Ardeuîl ,  Feutrier; 
Rivière,  secrétaire  général  de  la  liquida- 
tion de  la  dette  du  Roi  et  des  princes. 

COMITÉ  DE  LA   MARINE    ET   DES    COLO- 
NIES. 

ConseUlers-d'Elat. — MM.  Bégouen, 
Forestier,  Durant,  de  Mareuil,  Portai. 

Maîtres  des  requêtes.  —  MM.  Esman- 
gart,  Amiot,  le  Riche  de  Cheveigné , 
Choppin  d'Arnouville« 

Non. 

Conseillers^' Etat  en  service  extraor- 
dinaire. —  MM.  Henrion  de  Pansey , 
ê résident  en  la  cour  de  cassation  ;  de  la 
k>urdonnaye  de  Blossac ,  pair  de  France; 
Lambert  aine ,  Dupont  de  Nemours , 
Doutremont  ;  Dupont ,  intendant  géné- 
ral de  la  marine  à  Toulon  ;  Jourdan  , 
administrateur  général  des  cultes  ;  Cha- 
brol de  Crousol ,  préfet  du  département 
du  Rh6ne  ;  Dubourblanc,  Fumeron  de 
Verrières  ;  Jurien,  intendant  des  armées 
navales  ;  Bergon  ,  directeur  général  des 
eaux-et-forêts;  la  Forest,  la  Bemardière, 
Reinhard  ;  Chabrol  de  Vol  vie ,  préfet  du 
département  de  la  Seine;  Seguier,  pre- 
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mîer  président  de  la  cour  royale  de  Paris, 
pair  de  France  ;  de  la  Maisonfort  ;  de 
Barante  ,  directeur  général  des  contri* 
butions  indirectes;  Yalsuzenay,  préfet 
du  département  de  TAube  ;  Cromot  de 
Fougy  ;  de  Talleyrand  ,  préfet  du  dépar- 
tement du  Loiret. 

Conseillers  -  d*EtcU  honoraires»  — 
MM.  Joly  de  Fleuiy ,  de  Grosbois ,  de 
Compierre  d'Homay  ,  Cbauvelin,  Gail, 
FouIIon  de  Doué  ,  d*Agay,  Fpullon 
d'Ecotier,  deChaumont;  Dufaur  de  Ro- 
cbefort ,  membre  de  la  commission  du 
sceau  ;  Rouillé  d'Orfeuil  ;  de  Gaze 
(  Alexandre  ) ,  membre  de  la  commission 
du  sceau  ;  Baillard  de  Granvelle  ;  Asse- 
lin  de  Grcvecœur ,  membre  de  la  com- 
mission du  sceau;  Dorvilliers,  pair  de 
France  ;  Mondragon  de  Pluvault  ;  de 
FrondeyiUe ,  pair  de  France  ;  Bertrand 
(Dominique);  Barrairon  ,  directeur  de 
Tadministration  des  domames  et  de  l'en- 
registrement  ;  Dufresne  de  Saint-Léon-, 
Flury. 

Maîtres  des  requêtes  en  service  ex- 
traordinaire.—  MiVI.  de  la  Gbëxe,  Lé- 
chât ,  le  Rebours ,  de  Guilbermy,  Favard 
de  Langlade  ,  Dunoyer  (  Goffmhal  )  , 
Zangiacomi ,  Bérard  ,  Froidefond  de  Be- 
liste,  Joly  de  Fleury  fils,  de  Gasville 
(Maurice),  de  Ghambeaudoin  ,  Gamus- 
Duraarlroy,  Boissy  d*Anglas,  de  la  Bour- 
donnaye  de  Blossac  fils  ,  d'Ëspagnac  ; 
Lambert,  ancien  préfet dIndre-el-Loirc; 
Pépin  de  Belisle ,  Saur  fils;  Tabary  , 
membre  de  la  commission  du  sceau  ;  de 
Rigny,  Janxé  (Henri  de),  Jauffret,  de 
Crazannes,  d*Arlincourt  (Victor),  Ri- 
vière (Lambert) ,  de  Sugny,  de  Portes 
(Adolphe),  d*Ormesson,  Débonnaire  de 
Forges,  Boula  du  Golombier,  d*Argout, 
0*Donnel ,  Brochet  de  Vérigny,  de 
Gourgues ,  Bastard  de  FEiang ,  Emile 
Patry,  Brière;  Galz  de  Malvirade  ,  Re- 
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don,  de  Breteuil;  Anîsson-Duperon  , 
membre  de  la  commission  du  sceau;  Ray- 
neval ,  Ta^sin  de  Noneville ,  Malouet , 
Besson,  d*Arbelles, Baillardel  de  Lareinti; 
Tercier,  membre  de  la  commission  du 
sceau  ;  Prugnon ,  de  Thury  ,  Guizot , 
Ghaliaie ,  Bourgeot ,  Rendu  ,  Pascjuier 
(Jules);  Moydier,  intendant  du  port  de 
Brest;  Ardant,  ancien  avocat  au  conseil. 


I«r  JANVIER  =  a8  FÉVRIER  18 16.  — 
Ordonnance  du  Roi  concernant  la 
compagnie  des  gardes  de  la  prévôté 
de  VhôteL  (VII ,  Bull.  LXX ,  n»  468.) 

Voy.  ordonnance  duij  avril  181 7. 

Louis,  etc. 

Ayant,  par  notre  ordonnance  du  Si 
décembre  181 5  sur  les  attributions  de 
notre  maison  militaire  et  sur  celles  de 
notre  garde  royale,  décidé,  article  17, 
que  la  compagnie  des  gardes  de  la  pré- 
vôté de  notre  nôtel  serait  maintenue  dans 
le  service  auquel  elle  est  appelée  par 
notre  ordonnance  du  23  janvier  l3i5  , 
et  voulant  que  les  dispositions  de  ladite 
ordonnance  du  a3  janvier  181 5  soient, 
autant  qu'il  se  peut,  comme  celles  des 
a5  septembre  et  i4  décembre  i8i5  con- 
cernant nos  gardes-du-corps  et  cent- 
suisses,  en  analogie  avec  la  constitution 
actuelle  de  notre  garde  royale  et  des  au- 
tres corps  de  Tarmée  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  de  la  guerre  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i«r.  La  compagnie  des  gardes  de 
la  prévôté  de  notre  nôtel  sera  divisée  en 
trois  brigades,  qui  seront  cofnmandées 
chacune  par  un  lieutenant  et  deux  sous- 
lieutenaos.  Elle  sera  composée ,  savoir  : 
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GRADES  ET   EMPLOIS  DANS  lA  COMPAGNIE. 


Etat-major. 

i  Capitaîne-colonel  grand'prëv6t  de  ThôteL  •  • 

I  LieuteDant-général  d*ép4ic  •  .  .  . 

I  Adjudant-major  (^)  « •  • 

I   Aumônier, 

I  Adjudant •  . 

I  Fourrier 

a  Trompettes. 

I  Chirurgien-major, 

I  Secrétaire. 

1  Tre'sorier. 

CompcLgnie, 

4  Lieutenans ,   dont    un   sera    détaché   près   du 

garde-des-5ceaux  de  France.  •  ^ 

6  Sous-lieu  tenans.  ,...« 

6  Brigadiers « 

6  Sous-hrigadi«rs.   , <. 

98  Gardes,  dont   deux  seront   de'tachcs  près  du 
garde-des-sceaux  de  France .  .  . 


RANG  DANS  L* ARMÉE. 


Colonel. 

Lieutenant-colonel. 
Chef  de  bataillon. 

Lieutenant. 
Sous-lieutenant. 


Lieutenant. 


Capitaine. 
Lieutenant. 
Sous-lieutenant. 
Sergent-major. 


Sergent. 


*  L'adjudant  -  major  et  Tadjadanl  remplacent  l'aid«  <•  major  et  le  soiu  -  aide  •  major  qui 
avaient  été  e'tablîs  par  l'ordonnance  du  a3  janvier   181 5. 
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1.  Toute  dénomination  et  toute  assi- 
milation de  rang  non  conservées  par  la 
présente,  ordonnance  sont  et  demeurent 
supprimées  \  mais  les  officiers  venus  jus- 
cju*à  présent  de  nos  armées  avec  un  grade 
supérieur,  ou  (jui  auraient  reçu  dans  la 
compagnie  un  grade .  supérieur  au  rang 
que  leurdonne  aujourd'hui  Temploi  qu'ils 
y  occupent ,  conserveront  l'es  distinctions 
de  leur  grade  et  les  droits  attachés  à  ces 
mêmes  grades,  saufrefîet  des  dispositions 
de  noire  ordonnance  du  19  septembre 
i8i5,  sur  les  grades  honorifiques,  à  Tégard 
de  ceux  auxquels  elles  peuvent  être  ap- 
plicables. 

3.  Les  officiers  de  la  compagnie,  ce 
qui  ne  doit  s'entendre  que  de  ceux  ayant 
au  moins  le  rang  de  lieutenant  dans 
l'armée ,  pourront  passer  dans  notre 
garde  royale ,  ou  dans  la  ligne  ,  avec  le 
grade  dont  ils  auront  eu  le  rang  pendant 
quatre  ans  ;  et  quand  ils  Taqront  eu  pen- 
dant dix  ans  ,  ils  seront  susceptibles  de 
passer  dans  la  liçne  avec  le  grade  immé- 
diatement supérieur,  ou  de  l'obtenir  avec 
leur  retraite ,  si  elle  leur  est  due ,  et 
conformément  à  Farlicle  i5  de  notre  or- 
donnance du  19  septembre  dernier  sur 
les  grades  honoraires. 

Quant  au   fourrier,    aux   brigadiers , 


sous-brigadiers  et  gardes ,  ils  seront , 
après  quinze  années  de  service  dans 
leurs  emplois,  susceptibles  d'obtenir  avec 
leur  retraite,  si  elle  leur  est  due,  le  grade 
immédiatement  supeVieur  à  celui  doot 
ils  auront  eu  le  rang  pendant  lesdites 
quinze  années ,  ou  leur  admission  dans 
ce  grade  à  notre  Hôtel  royal  des  Invali- 
des. 

4.  Les  officiers  et  les  sous-officiers  de 
la  compagnie,  jusques  et  compris  ceux 
qui  ont  le  rang  de  sous  lieutenant  dans 
l'armée,  recevront  de  notre  ministre 
secrétaire-d'Ëtat  de  la  guerre  des  bre- 
vets énonçant  l'emploi  dans  la  compagnie, 
et  le  rang  dans  l'armée  à  raison  dudit 
emploi. 

5.  L'administration  de  la  compagnie 
de  la  prévôté  de  notre  hôtel  reste  et  de- 
meure, comme  celle  de  nos  gardes-du- 
corps  et  cent'suisses ,  dans  les  attribu- 
tions du  ministre  secrétaire -d'Etat  de 
notre  maison. 

6.  Les  dispositions  de  notre  ordonnance 
du  33  janvier  181 5,  en  ce  qui  n'est  pas 
contraire  à  la  présente ,  sont  maintenues 
et  continueront  d'être  exécutées. 

7.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


GOUVERNEMENT   KOYAt* 
I»»"   JANTIB&  Sto   a8    FKVRTER    1816.   — 

Ordonnance  du  Roi  concernant  le 
corps  de  ses  maréchaux  et  fourriers 
des  logis.  (  VII ,  BuU.  LXX,  n«  469.) 

Voy.  ordonnance  du  ^3  cu^ril  1817, 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  ici*  octobre 
i8i4,coBeemant  le  corps  des  maréchaux 
et  fourriers  des  logis  de  notre  maison,  et 
▼oulant  que  les  dispositions  de  ladite  or- 
donnance soient ,  autant  qu^il  se  peut , 
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comme  oelles  des  i5  septembre  et  i4  dé- 
cembre  181 5  concernant  nos  gardes-du* 
corps  et  cent-suisses ,  en  analogie  avec  la 
constitution  actuelle  de  notre  sar^Je 
royale  et  des  autres  corps  de  Tarmee  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  sé- 
crétai re-d*£tat  de  la  gaerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«».  Le  corps  des  maréchaux  et 
fourriers-des-Iogis  de  notre  maison  sera 
composé,  savoir: 


1              GRADES   ET  EMPLOIS   DANS  LB   CORPS. 

RANG  DANS  l'ARMÉE. 

1  Grand— maréchal— des— loflis 

Colonel. 

Chef  d*escadron. 

Capitaine. 

Lieutenant. 

6  Maréchaux-des-loffis.  ...••••..•..».. 

.       ,     ,     .                (  les  six  plus  anciens 
i3  Fourriers-des-logis ,  dont      , 

les  sept  autres»  .  . 

Noia.  Vxok  des   lbarriers-de«-lo^'s ,  au  choix  da  grand-marëchal-des-logis ,  ser»  charge 
du  détail  ;  mais  il  n'aura  que  le  Iraitement  qui  ttt  attribné  aux  «aires  fonrriers-des-Iogis. 

3.  Toute  dénomination  et  toute  assi- 
milation de  rang  non  conservées  par  la 
présente  ordonnance  sont  et  demeurent 
supprimées;  mais  les  maréchaux  et  four- 
riers-des-logis venus  jusqu^à  présent  de 
Bos  armées  avec  un  gfade  supérieur,  ou 
qui  auraient  reçu  dans  le  corps  un  grade 
supérieur  au  rang  ^ue  leur  donne  au}oar~ 
<i  nui  l'emploi  qu  ils  y  -occupent,  conser- 
veront les  distinctions  de  leurs  grades  et 
les  droits  attachés  à  ces  mêmes  grades\ 
«auf  l'effet  des  dispositions  de  notre  or- 
donnance du  19  septembre  i8i5  sur  les 
grades  honori^ues,  à  Tégard  de  ceux 
auxquels  elles  peuvent  être  applicables. 
^  3.  ht&  maréchaux-des-logis  et  les  four- 
ners-des-logîs  pourront  passer  dans  notre 
garde  royale  ,  ou  dans  la  ligne  ,  avec  le 
grade  dont  ils  auront  eu  le  rang  pendant 
quatre  ans  ;  et  quand  ils  l'auront  eu  pen- 
dant dix  ans  9  ils  seront  susceptibles 
de  passer  dans  la  ligne  avec  le  grade  im- 
médiatement supérieur,  ou  de  l'obtenir 
avec  leur  retraite  si  elle  leur  est  due ,  et 
conformément  à  l'article  i5  de  notre  or- 
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donnance  du  19  septembre  dernier,  sur 
les  grades  honoraires. 

4.  Les  officiers  composant  le  corps  des 
maréchaux  et  Iburriers-des-logis  de  notre 
maison  recevront  de  notre  ministre  sé- 
crétai re-d 'Etat  de  la  guerre  des  brevets 
énonçant  l'emploi  dans  le  corps,  et  le 
rang  dans  Tarmée  à  raison  dudit  emploi. 

5.  La  première  place  dé  maréchal-dés- 
logis  qui  viendra  à  vaquer  sera  donnée 
au  plus  ancien  des  fourriers-des-logis 
ayant  rang  de  capitaine  dans  l'armée  ; 

La  seconde  sera  donnée,  sur  la  présen- 
tation de  notre  grand  maréchal-des-logis, 
à  un  capitaine  de  l'armée  ayant  au  moins 
quatre  ans  d'ancienneté  dans  le  grade  de 
capitaine  ; 

La  troisième,  à  un  fourrier -des-Iogis 
ayant  rang  de  capitaine,  et  au  choix  du 
ffrand  maréchal  des  logis,  sans  qu'il  soit 
le  plus  ancien ,  mais  pourvu  qu'il  ait  le 
rang  de  capitaine  depuis  quatre  ans  ;  et 
ainsi  de  suite,  en  recommençant  en  faveur 
du    plus  ancien  fourrier- des-logis  capi- 
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laine,  et  dans  te  même  ordre,  au  fur  et 
à  mesure  des  vacances. 

Les  fourriers-des-Iogîs  ayant  ratig  de 
lieutenant  monteront  de  droit  au  rang  de 
capitaine ,  sans  concurrence  avec  les  offi- 
ciers de  l'armée ,  mais  seulement  à  me- 
sure que  les  places  de  fourriers  ayant 
rang  de  capitaine  viendront  à  vaquer. 

Enfin  ,  une  place  de  fourricr-dcs-logis 
du  rang  de  lieutenant  devenant  vacante , 
elle  sera  donnée,  sur  la  présentation  dé 
notre  grand  maréchal -des- logis  ,  à  un 
officier  de  Tarmée  du  grade  de  lieute- 
nant, ou  du  grade  de  sous-lieutenant 
seulement ,  pourvu  qu'il  ait  au  moins 
quatre  ans  de  service  dans  ce  dernier 
grade. 

Les  choix  qui  seront  faits  par  le  grand 
maréchal  des-iogis  dans  Parmée  ne  de- 
vront porter  que  sur  les  olficiers  dont 
l'instruction  aura  été  dirigée  pour  la  cas- 
tramétation,  et  leur  adniission  n'aura 
lieu  qu'après  que  notre  ministre  secré- 
taire-d'Elat  de  la  guerre  y  aura  donné 
son  assentiment. 

6.  Il  n*est  apporté  aucun  changement 
à  la  fixation  de  la  solde  attribuée  aux  em- 
plois de  grand  niaréchal-des-logis  et  de 
maréchal  et  fourrier-des-logis  par  notre 
ordonnance  du  te*"  octobre  i8i4;  mais, 
k  compter  du  i*''"  janvier  1816,  nous  accor- 
dons une  indemnité  de  fourrages,  savoir: 

Au  grand  maréchal -des -logis,  pour 
t  rois  chevaux  ; 

A  cliaque  marécbal-des-logîs  ^  pour 
deux  chevaux; 

Et  à  chaque  fou rricr- des- logis  ^  pour 
un  cheval. 

Cette  indemnité  sera  payée,  à  la  fin 
chaque  mois,  en  même  temps  que  la 
solde ,  et  sur  le  même  pied  qu  aux  offi- 
ciers d'état»major  dans  notre  place  de 
ï^aris. 

7.  L'administration  du  corps  des  ma- 
réchaux et  fourriers-des -logis  reste  et 
demeure ,  comme  celle  de  nos  gardcs-du- 
corps  et  cent-suisses,  dans  les  attributions 
du  ministre  secrélair£-d'Eiat  de  notre 
maison. 

8.  Les  dispositions  do  notre  ordonnance 
dAi  icr  octobre  iBi4  «  en  ce  qui  n'est  pas 
contraire  àla  jsrésente  ^  sont  maintenues 
et  continueront  d'être  exécutées. 

9.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé- 
«cution  de  la  présente  ordonnance. 


3  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nontrnt  M,  le  duc  de  Coigny 
gouverneur  de  l* Hôtel  royal  des  mi- 
litaires Invalides  et  de  ses  succur- 
sales. (VU,  Bull.  LXll,  n«  391.) 

M.  le  duc  de  Coigny,  pair  de  France, 
lieutenant  général  de  nos  armées,  est 
nommé  gouverneur  de  notre  Hôtel 
royal  des  Invalides  et  de  ses  succursales. 


3  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
liai  portant  nomination  des  mem- 
bres du  grand  conseil  d'administra- 
tion de  r Hôtel  royal  des  militairrs 
invalides  et  de  ses  succursales.  (Vil. 
Bull.  LXIl,  no3y2.) 

m;  le  duc  de  Lorges  et  M.  le  comte 
de  Vniemanzy,  pairs  de  France,  sont 
nommes  membres  du  grand  conseil  d'ad- 
ministration de  notre  Hôtel  royal  des 
militaires  invalides  et  de.  ses  succursales. 


3  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  nomination  des  mem- 
bres du  conseil  d'administration  de 
V Hôtel  royal  des  militaires  invalides 
et  de  ses  succursales.  (  VU ,  Bulletin 
LXII,  no  393.) 

M*  le  marquis  d'Avaray,  lieutenant 
général , 

M.  le  baron  Millet  de  Mureau,  lieute- 
nant général, 

M.  le  comte  Edouard  de  Dillon,  lieu- 
tenant général, 

M.  le  maréchal  -de  -  camp  de  Vicus- 
seux, 

Sont  nommés  mend[>res  du  conseil 
d'administration  de  notre  Hôtel  royal 
des  militaires  invalides  et  de  ses  succur- 
sales. 

3  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  nomination  et  institu- 
tion des  membres  de  la  cour  royale 
de  Rennes.  (  VII ,  Bull.  LVI ,  no  34 1.) 


JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M.  Véron  référen- 
daire près  la  commission  du  sceau. 
{  VII ,  Bull.  LVII ,  no  344.  ) 


OOUVEaNBMBNT   ilpYAb.   — 

8  jArrviBR  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M,  le  chevalier  de 
Fernegues  son  ministre  résident  à 
Florence.  {  Mon.  n»  4o.  ) 

9  =  i3  JANVIER  1816.  —  Loi  qui  dis- 

trait  du  déparlement  du  Haul-Bhin 

les  cantons  de  Monlbéliard  et  d'Au- 

dincourt,  et  les  réunit  au  troisième 

arrondissement  du  département  du 

Douhs.  (  VII ,  Bullel.  LVII ,  no  34a  ; 

Mon,  des  i^S  12,  i5  c/  3i  décembre 
,i8i5.  ) 

Louis,  etc. 

Art.  1er.  Les  cantons  de  Monlbéliard 
et  d*Audincourt  seront  distraits  du  dé- 
partement du  Haut-Rhin  et  réunis  au 
troisième  arrondissement  du  département 
du  Doubs. 

2.  Cet  arrondissement  se  composera 
des  cantons  de  Montbéliard  ,  d'Audin- 
court ,  de  Blâmons,  de  Maiche,  de  Pont- 
de-Roide,  de  Saint  -  Hippolyle  et  de 
Russey. 

3.  La  sous-préfecture  et  le  tribunal  de 
première  instance  seront  transférés  de 
Saint-HyppoHie  à  Montbéliard. 

La  présente  loi,  discutée,  délibérée 
et  adoptée  par  la  Chambre  des  pairs  et 
par  celle  des  députés,  et  sanctionnée  par 
nouscejourd'hui,  sera  exécutée  comme 
lok.de  lEtat;  voulons,  en  conséquence  , 
qu  elle  soit  gardée  et  observée  dans  tout 
notre  royaume,  terres  et  pays  de  notre 
obéissance. 

9  =?  25  JANVIER  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  concernant  la  formation  des 
compagnies  départementales,  (  VII , 
Bull.  LXI,  no  379.)  ' 

Voy.  loi  du  a 3  novembre  i8i5. 

Art.  1er,  Le5  compagnies  départemen^- 
tales  se  distinguent  en  cinq  classes.  Leur 
force  sera. 

Pour  la  première  classe,  de  cent  soi- 
xante hommes,  officiers  compris  ;  pour  la 
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deuxième,  de  cent  vingt;  pour  la  troisiè- 
me,  de  cent,  pour  la  quatrième,  de  soi- 
xante ;  pour  la  cinquième,  de  trente-six  ; 
conformément  au  tableau  ci~anticxé.    . 

3.  Les  officiers  seront  nommés  par 
nous,  sur  la  proposition  de  jiotre  ministre 
de  la  guerre,  et  choisis  parmi  les  ofli- 
ciers  d  un  grade  au  moins  égal  à  celui 
qu^ils  devront  occuper. 

3^  Les  trailemens  de  retraite  seront 
précomptés  sur  les  traîtemens  d'activité. 

4.  Les  sergens-majors ,  fourriers ,  ser- 
gens  et  caporaux,  seront  nommés  par  le 
préfet ,  et  choisis  parmi  les  sous-officiers 
et  soldats  qui  auront  obtenu  un  congé  en 
bonne  forme. 

5.  Les  compagnies  seront  inspectées 
par  les  colonels  de  gendarmerie ,  aux 
époques  fixées  par  notre  ministre  de  la 

f;uerre ,  et  en  vertu  de  ses  ordres.  Hors 
e  cas  de  revues  d'inspection  générale  , 
les  colonels  de  gendarmerie  ne  s'occupe- 
ront en  aucune  manière ,  ni  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  du  régime  intérieur 
des  compagnies  ,  qui  resteront  soumises 
à  Pautorité  immédiate  des  préfets. 

6.  Les  inspecteurs  aux  revues  passe- 
ront la  revue  des  compagnies  départe- 
mentales, comme  des  autres  corps  de 
Tarmée ,  afin  de  constater  leur  situation , 
et  d'en  fournir  les  revues- pour  servir 
d'appui  à  la  comptabilité. 

7.  Les  capitaines  enverront,  toutes  les 
semaines,  Tétat  de  situation  de  leurs 
compagnies  au  colonel  de  gendarmerie 
commandant  la  légion  dans  Tarrondisse- 
ment  de  laquelle  le  département  sera 
compris.  Cet  officier  supérieur  pourra  se 
faire  remettre  cet  état  aussi  souvent  que 
le  bien  du  service  l'exigera. 

8.  Les  compagnies  se  recruteront,  fo  au 
moyen  des  hommes  excédant  le  complet 
des  légions  départementales,  et  qui  seront 
restés  à  la  disposition  du  ministre  de  la 
^erre,  en  vertu  de  l'article  35  de 
notre  ordonnance  du  3  août;  2°  par  en-^ 
rokmcns  volontaires. 
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9.  Le  traiteioent  des  officiers  des  compagnies  est  fixe  : 


Pour  la  I'*  classe,  à. 
Pour  la  a*  idem ,  à  . 
Pour  la  3e  idem  y  à  . 
Pour  la  4°  idem  y  à  . 
Pour  la  5«  iWct?»  ,  è  , 


CAPITAIKS. 

LIBUTENANT. 

SÔUS-LIBDT. 

a,<oof 

i,a5of 

IjOOof 

a,ooo 

1,100 

IfUOO 

1,800 

1,100 

1,000 

1,800 

1,100 

IC 

« 

1,100 

« 

10.  Au  moyen  de  ces  traîtemens,  les 
officiers  n*auront  à  prétendre  aucune  in- 
demnité pour  le  logement^  les  fourrages^ 
ou  à  quelque  autre  titre  que  ce  soit, 

11.  Les  sous-^flGciers  et  soldats  joui- 
ront de  la  solde  fixée  pour  Tinfanterie 
de  ligne. 

la.  II  sera  formé  pour  chaque  com- 
pagnie les  masses  suivantes: 

Masse  générale ,  masse  de  logement , 
masse  de  boulangerie ,  masse  d'étape , 
masse  de  chauffage. 

Ces  masses  seront  soldées  sur  le  même 

{)ied  et  de  la  même  manière  que  celle  de 
'infanterie  de  ligne. 

Il  sera  formé  à  chaque  sous-officier  et 
soldat  une  masse  de  linge  et  chaussure. 

i3.  La  direction  et  l'emploi  du  fonds 
des  masses  seront  confiés ,  dans  chaque 
compagnie,  à  un  conseil  d'administration 
composé  des  trois  personnes  les  plus  éle- 
vées en  grade. 

Mais  les  sergens-majors  et  caporaux' 
fourriers  ,  chargés  de  la  gestion  de  la 
compagnie ,  ne  pourront ,  dans  aucun 
cas,  faire  partie  des  conseils  d^adminis- 
tration ,  qui  seront  composés  du  lieute- 
nant ,  du  sous-lieutenant  et  du  plus  an- 
cien sergent,  dans  les  compagnies  où  il 
n'y  aura  que  deux  officiers. 

\^ts  fonds  de  la  compagnie  seront  con- 
servés dans  une  caisse  à  trois  clefi,  dé- 
posée chez  le  préfet. 

14.  'La  comptabilité  de  chaque  compa- 
gnie sera  arrêtée,  tous  les  ans,  par  le 
colonel  de  gendarmerie  chargé  de  l'in- 


specter, ou  par  l'officier  qui  sera  auto- 
risé à  le  remplacer  dans  cette  opération, 
à  l'époque  de  la  revue  générale  d'inspec- 
tion ,  et  après  qu'elle  aura  été  vérifiée  et 
visée  par  le  sous-inspecteur  aux  révues 
charge  de  la  surveiller. 

i5.  Les  frais  de  bureau  seront  réslcs, 
chaque  année ,  par  le  conseil  d*admi- 
nistration.  Ils  ne  pourront,  dans  aucun 
cas ,  excéder  la  proportion  suivante  : 

Pour  la  première  classe.  ...  «  l^oo^ 

Pour  la  seconde .  35o 

Pour  la  troisième * .  .  .  3oo 

Pour  la  quatrième aSo 

Pour  la  cinquième i5o 

16.  Le  préfet  assistera  aux  conseils 
toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  convenable  ; 
et,  en  ce  cas,  il  les  présidera.  Toutes  les 
délibérations,  même  celles  qui  auront  été 
prises  en  sa  présence,  lui  seront  adres- 
sées pour  être  par  lui  approuvées,  s'il  y 
a  lieu  ;  nulle  ne  pourra  être  exécutée 
sans  son  approbation  spéciale. 

17.  Les  compagnies  départementales 
seront  soumises ,  pour  les  revues ,  la 
comptabilité  et  la  dbcipline ,  aux  régle- 
mens  concernant  l'inÊinterie  de  ligne.  Le 
préfet  régleica  leur  service,  sous  l'auto- 
rité du  ministre  de  l'intérieur. 

18.  Les  sous-officiers  et  soldats  seront 
casernes  ;  ^  cet  effet,  le  ministre  de  la 
guerre  remettra  au  préfet  les  bâtimens 
militaires  disponibles.  Les  casernes  se- 
ront entretenues  et  réparées  au  moyen 
de  la  masse  de  logement. 
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A  défaut  de  bâtfanens  disponibles ,  le 
préfet  pourra  être  autorbé  à  en  louer  ou 
à  en  acquérir  pour  le  compte  du  dépar- 
tement. 

19.  Le  munitionnaire  général  des  vivres 
sera  tenu,  lorsau*iI  en  aura  été  requis  par 
le  conseil  d*aaministration ,  de  fournir 
la  quantité  de  pain  qui  lui  sera  deman- 
dée. Cette  fourniture  lui  sera  payée ,  de 
trois  mois  en  trois  mois,  par  les  soins  du 
conseil  d'administration. 

ao.  Les  entrepreneur»  des  lits  mili- 
taires seront  tenus  de  fournir ,  au  prix 
de  lenr  marché ,  les  lits  qui  leur  sett>nt 
demandés  par  les  conseils  d'administra- 
tion. 

ai.  Les  hommes  des  compagnies  dé- 
partementales seront  reçus' et  traités  dans 
les  hôpitaux  civils ,  de  ui  même  manière 
que  les  autres  citoyens.  Les  administra- 
tions de  ces  étabfissemens  ne  pourront 
exiger  que  la  retenue  à  faire  sur  la 
solde. 

aa.  Lés  préfets  exerceront  sur  les  offi- 
ciers, sous-officiers  et  soldats  des  com- 
pagnies départementales  la  même  auto- 
rité et  les  mêmes  droits  que  les  colonels 
ont  sur  les  officiers,*  sous-officiers  et 
soldats  des  régimens  qu'ils  commandent, 
sans  que  ces  niagistral|  puissent  néan- 
moins porter  aucune  marque  distinctive 
du  grade  de  coloneL 

33.  Dans  les  villes  où  il  n'y  a  point 
de  général  employé,  ou  de  commandant 
d'annes ,  les  préfets  donnent  le  mot 
d'ordre  au  capitaine,  qui  le  transmet 
aux  gardes  et  patrouilles  fournies  par  la 
compagnie.  Us  règlent  le  service  et  don- 
nent les  consignes  générales  et  particu- 
lières. 

Dans  les  villes  où  il  y  a  un  général 
commandant,  ou  un  commandant  d'ar- 
mes, les  préfets  reçoivent  chaque  jour, 
sous  cachet ,  le  mot  d'ordre  du  comman- 
dant, et  le  font  donner  aux  gardes  et 
patrouilles  de  la  compagnie.  Us  conti- 
nuent à  régler  le  service  ;  mais  ils  doivent 
ajouter  aux  consignes  qu'ils  ont  données, 
celles  qui  leur  sont  transmises  par  écrit 
et  cachetées  par  le  commandant. 


aai 
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a  4*  Le  colonel  de  gendarmerie  ne 
pourra  donner  aucun  ordre  aux  compa- 
gnies soumises  à  son  inspection,  ni  les 
faire  sortir  des  villes  où  elles  seront  sta- 
tionnées ,  pour  les  inspecter.  11  s'adres- 
sera au  préfet ,  qui  expédiera  l'ordre  de 
prendre  les  armes  ou  d'assembler  le  con- 
seil. 

Cet  officier  supérieur  communiquera 
au  préfet  ses  observations  sur  la  comp- 
tabilité ,  l'administration ,  la  tenue ,  la 
discipline,  la  police  et  l'instruction,  i^t 
il  adressera  son  travail  à  notre  ministre 
secrétaire-d'Etat  de  la  guerre. 

a  5.  Toutes  les  îcna  que  les  hommes 
d'une  compagnie  départementale  seront 
obligés  de  s^bsenter  du  lieu  de  leur 
casernement  habituel,  ils  recevront  le 
supplément  de  traitement  accordé  aux 
troupes  de  ligne  en  marche.  Ce  supplé- 
ment sera  payé  sur  la  masse  d'état  du 
corps. 

36.  Les  officiers  et  sous-officiers  des 
compagnies  départementales  prendront 
rang  à  la  gauche  des  troupes  de  ligne  ; 
à  égalité  de  grade ,  ils  seront  connmandés 
par  les  officiers  et  sous-officiers  de  la 
ligne. 

37.  Le  ministre  de  la  guerre  fera  four- 
nir, au  compte  de  l'Etat,  les  armes  né- 
cessaires aux  Compagnies  départementales. 
Ces  armes  seront  entretenues  aux  dépens 
de  la  masse  générale.  Elles  seront  re- 
nouvelées selon  le  besoin  constaté  par 
l'inspecteur. 

L  équipement  militaire  sera  fourni  et 
renouvelé  aux  dépens  de  la  masse  gé- 
nérale. 

a8.  L'uniforme  des  compa^ies  dépar- 
tementales est  réglé  comme  il  suit  : 

Habit  blanc  sans  revers,  boutonné  sur 
le  devant  par  neuf  boutons  ; 

Collet  et  paremens  brun-marron  ; 

Paremens  coupés  en  pointe  ;^ 

Poches  en  travers  à  trois  pointes; 

Boutons  jaunes,  portant  le  nom  du 
département  ; 

dchakos  avec  une  f)laque  en  cuivre,^ 
forme  de  losange ,  portant  un  t^u^ 
de  lis. 


■•■^ 


iiaa 
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TMeau   du  cl  cassement  et  de  la  force  des  compagnies  départementales. 


I 


DEPARTBMENS. 


Ain 

AîsDe 

Allier 

Alpes  (Basses). 
Alpes  (Hautes). 

Ardèche 

Ardeunes  .... 

Airiége 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Bouch.-du-Rhôn. 
Calvados  .  .  ,  • 

Cantal 

Charente  .... 
Charente-Infér. 

Cher 

Corrèze .  .  .'  .  . 
vjorse  ••.... 
C6le-d*Or.  .  .  . 
Côtcs-du-Nord. 

Creuse 

Dordogne.  .  .  . 
Doubs.  ..... 

Drônie 

Eure 

Eure-et-Loir.  . 
Finistère.  .... 

Gard 

Garonne  (Haute) 

Gers.  J 

Gironde.  .... 

Hérault 

Ule-et-Vilaine  .' 

Indre 

Indre-et-Loire  . 

Isère 

Jura 

Landes  ....*. 

Loir-et-Cher  .  . 
Loire  ...... 

Loire  (Haute). 
Loire- Inférieur. 

;j        


H 
«0 

< 


«0 

K 

K 
O 

< 

M 
O 

S 


*!2 

g  J 

*  o 
O  w 

(ri    H 

P  5 

O 


4* 

5« 
5« 
5« 
5« 

5« 
5« 

4* 
3* 

5« 

a« 
5« 
5« 
5« 
5« 
5e 
5c 

5c 

5« 

5e 
3e 


36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
120 
60 
36 
36 
36 
36 
36 

•  • 

60 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
60 

100 
36 

120 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 

100 


O 
< 

M 

(O 

S 


Ce  tableau 
ne  comprend 
que  des  com- 
pagnies de  a'f 
3%  4*  el  5* 
classe;  il  n'en 
est  pas  formé 
de  1"  classe 
en  ce  moment. 


DBPARTBMENS. 


Point  de  com- 
pagnie pour 
le  moment. 


Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Lozère 

Maine-et-Loire. 

Manche 

Marne 

Marne  (  Haute  ) 

Mayenne 

Meurthe 

Meuse 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre 

Nord 

Oise « 

Orne 

Pas-de-Calais.  . 
Puy-de-Dômei  . 
Pyrén.  (Basses). 
Pyre'n  (Hautes). 
Pyrén.-Orient.) 
Rhin  (Bas).  .  . 
Rhin  (Haut).  . 

Rhône 

Saône  (Haute). 
Saône-et-Loirc. 

Sarthe 

Seine 

Seine-Inférieur. 
Seine-et-Marne. 
Seine-ét-Oise.  . 
Sèvres  (  Deux  ). 

Somme 

Tarn.  ...... 

Tamet-Garonn. 

Var 

Vaucluse   .... 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute). 

Vosges 

Yonne.  ,  .  .  .  . 


M 

<  5 


S 


4« 

5e 
5e 
5* 
5e 
5e 
5e 
5e 
5e 
5e 
5e 
5e 
5e 
5e 
3e 
5e 
5e 

4« 

4» 

1  5e 
5e 
5e 

4^ 
5e 

ae 

5e 

4e 
5e 


ae 
5e 

4« 

5» 

4* 
5e 

5e 

5e 

5e 
5e 
5e 
5e 
5e 
5e 


sC  o 

c  « 

g  es 

M  r 


60 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 

100 
36 
36 
60 
60 
36 
36 
36 
60 
36 

lao 
36 
60 
36 


lao 
36 
60 
36 
60 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 


«3 

c 

H 
> 

ri 

01 
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La  forma- 
tion d*aiie 
compagnie 
pour  le  dé- 
partemeni 
de  la  Seine 
n'a  pas  été 
jo^e'c  ne'- 
cessaire 
poor  le  mo- 
ment. 
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9  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  approuve  les  statuts  des  filles 
hospitalières  de  la  Très -Sainte-Tri- 
nité établies  dans  la  cqmmune  de 
Sainte-Croix ,  département  de  la  Sar- 
the.  (VII,  Bull.  LXI,  no  383.) 


10=  i3  JAîïViER  1816. —  Ordonnance 
du  Roi  portant  révocation  des  me- 
sures prescrites  par  V ordonnance  du 
21  novembre  i8i5  ,  à  l'égard  des  ha^ 
hitans  de  la  ville  de  Nîmes,  f  Vil , 
Bull.  LVll,  00343.) 

Louis,  etc. 

Nous  sommes  informes  que  notre  or- 
donnance du  31  novembre  dernier  a 
trouvé  dans  la  ville  de  Nimes  le  respect 
et  la  soumission  que  nous  devions  atten- 
dre ;  que  si  le  coupable  que  la  justice 
réclame  n^est  pas  encore  sous  sa  main , 
des  recherches  sévères  ont  été  faites; 
qu'elles  ont  été  secondées  par  la  garde 
nationale  et  par  les  habitans;  que  tout 
annonce  que  l'assassin  du  général  La- 
garde  n*a,  dans  Nimes,  ni  asile  ni  pro- 
tecteur. D'un  autre  côté,  l'article  de  la 
Charte  constitutionnelle  qui,  en  recon- 
naissant la  religion  catholique  pour  la 
religion  de  l'Etat,  garantit  aux  autres 
cultes  liberté  et  protection,  a  été  fidèle- 
ment exécuté;  le  temple  des  protestans 
est  ouvert,  et  ils  y  jouissent  de  toute  la 
sécurité  que  leur  garantissent  les  lois. 

Après  un  retour  aussi  éclatant  aux 
principes  et  à  Tordre ,  nous  ne  voulons 
point  différer  la  révocation  dos  mesures 
rigoureuses  que  la  nécessité  nous  avait 
arrachées. 

A  ces  causes. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  !«*■.  Les  troupes  mises  en  garnison 
chez  les  habitans  de  Nimes  seront  re- 
tirées sans  délai ,  et  réparties  dans  les 
casernes  et  dans  les  autres  lieux  du  dé- 
partement du  Gard  que  notre  comman- 
dant militaire  jugera  convenables. 

3.  Notre  préfet  témoignera  aux  habi- 
tans  et  à  la  garde  nationale  de  Nimes , 
que  nous  sommes  satisfaits  du  zèle  avec 
lequel  ils  ont  concouru  au  maintien  de  la 
tranquillité  et  au  rétablissement  de  l'ordre 
dans  notredite  bonne  ville. 

3.  Nos  ministres  garde-des-sceaux,  de 
la  guerre,  de  l'intérieur,  de  la  police  gé- 
nérale sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


—     K>   JAKVI£R    1816.  21 3 

10  =  ao  JANVIER  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  par  laquelle  sa  majesté  con- 
serve aux  princes  de  son  sang,  leur 
vie  durant ,  Us  titres  honorifiques  de 
colonels  généraux  des  différentes  ar- 
mes. (VII,  Bull.  LIX,  no  355.) 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  i5  mai  i8i4, 

Ear  laquelle  nous  avons  conféré  les  titres 
onorifiqi|£S  de  colonels  généraux  des 
différentes  armes  de  l'armée  aux  princes 
de  notre  sang,  et  considérant  les  chan- 
gemens  survenus  dans  l'organisation  de 
l'armée  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  sécré- 
tai re-d'E  ta  t  de  la  guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  le^  Les  princes  de  notre  sang 
conserveront,  leur  vie  durant,  les  titres 
honorifiques,  de  colonels  généraux  des 
différentes  armes  comprises  dans  la  nou- 
velle organisation  de  l'armée. 

2.  Notre  minisire  de  la  guerre  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


10  =  20  JANVIER  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  supprime ,  à  compter  du 
ic  février  prochain ,  la  commission 
instituée,  le  9  juillet  i8i5 ,  pour  veil- 
ler aux  intérêts  des  départemens  oc- 
cupés par  les  armées  étrangères.  (VIL 
Bull.  LIX ,  no  356.  ) 

Louis,  etc. 

Nous  avons  vu ,  par  le  compte  que  nous 
nous  sommes  iait  rendre  des  travaux  de 
la  commission  instituée  par  notre  ordon- 
nance du  9  juillet  i8i5,  pour  veiller  aux 
intérêts  des  départemens  envahis,  qu'elle 
avait  rempli  sts  fonctions  avec  un  zèle  et 
un  discernement  conformes  à  notre  at- 
tente. 

Le  retour  de  la  paix  ayant  fait  cesser 
les  circonstances  qui  ont  rendu  cette  com- 
mission nécessaire,  il  importe  de  rendre 
à  leurs  fonctions  ordinaires  les  membres 
qui  la  composent. 

A  ces  causes, 

De  l'avis  de  notre  Conseil , 

Ouï  le  rapport  de  notre  ministre  sii- 
crétaire-d'Etat  des  finances  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ic.  La  commission  établie  par 
notre  ordonnance  du  9  juillet  dernier 
cessera  ses  fonctions  à  compter  du  \%{é}- 
vrier  prochain.  Les  opérations  qui  restent 
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k  suivre  et  à  consominer  relativement 
à  Tobjet  de  son  institution  ^  rentreront 
dans  les  attributions  de  nos  ministres  des 
affaires  étrangères,  de  Tintérieur  et  des 
finances,  chacun  pour  ce  qui  le  con- 
cerne. 

2.  Nos  ministres  sont  chargés  de  Pexé- 
cution  de  la  présente  ordonnance. 

10  =  27  JANVIER  18 16.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  à  la  dotation  et  à 
l'administration  de  l'Hôtel  royal  des 
militaires  inçalides.  (  VII ,  Bulletin 
LXII,  no  390.) 

Louis,  etc. 

Voulant  déterminer  d*une  manière 
précise  la  destination  qu'il  convient  de 
donner  aux  revenus  de  la  caisse  des  in-- 
valides  de  la  guerre,  créée  par  notre 
ordonnance  du  la  décembre  i8i4;  ayant 
reconnu  d^ailleurs  des  imperfections  dans 
la  composition  du  conseil  de  PHôtel  des 
Invalides,  et  désirant  à  la  fois  faire  re- 
poser sur  de  meilleures  bases  Tadminis- 
tration  de  cet  établissement,  et  apporter 
dans  ses  dépenses  toute  l'économie  dont 
elles  paraissent  susceptibles  ;  ^ 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d*£tat  de  la  guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i^''.  Les  revenus  de  la  caisse  des 
Invalides  de  la  guerre,  créée  par  notre 
ordonnance  du  la  décembre  18149  seront 
répartis  dans  la  proportion  suivante ,  sa- 
voir : 

L*Hôtel  et  les  succursales  des  Invalides, 
huit  douzièmes  ; 

Les  écoles  militaires ,  trois  douzièmes  ; 

£n  cas  d'insuffisance  des  produits  de 
la  dotation  ,  il  y  sera  pourvu  sur  les  fonds 
fdu  budget  du   ministère  de   la   guerre  ; 

Les  pensions  que  nous  jugerons  conve- 
nable d'accorder  aux  grandVcroix ,  com- 
«nandans  et  chevaliers  de  Tordre  royal 
■et  militaire  de  Saint-Louis,  un  douzième. 

2.  Les  dispositions  de  notre  ordon- 
nance du  21  septembre  qui  chargeaient 
l'intendant  de  l'Hôtel  des  Invalides  des 
fonctions  attribuées  au  directeur  de  la 
rCaisse  des  invalides  de  la  guerre ,  cesse- 
ront d'avoir  leur  effet;  il  sera  pourvu  à 
ja  nomination  ^u  directeur  de  la  dotation 
instituée  par  notre  ordonnance  du  12 
^iécembre  181 4*  Ses  fonctions  consiste- 
ront principalement  à  surveiller  et  peur- 
«iii^e  la  rentrée  des  revenus  de  la  dota- 
tion près  de  nos  ministres,  des  fonction - 
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naires  et  agens  du  trésor  chargés  de  les 
recevoir. 

3.  Les  fonctions  de  -  trésorier  de  la 
dotation  contipueront  à  être  exercées 
par  le  trésorier  de  l'Hôtel.  La  caisse  à 
trois  clés  sera ,  conformément  aux  dispo- 
sitions en  vigueur  avant  l'ordonnance 
du  12  décembre  i8i4i  déposée  chez  le 
gouverneur  de  l'Hôtel,  et  le  trésorier 
n'aura  à  sa  disposition  que  les  sommes 
strictement  nécessaises  aux  paiemens 
journaliers  :  il  fournira  un  cautionnement 
en  immeubles  de  cent  cinquante  mille 
francs. 

Notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de 
la  guerre  déterminera  d'une  manière 
précise ,  par  un  règlement  qui  sera  soumis 
à  notre  approbation,  les  fonctions  du 
directeur  et  celles  du  trésorier  de  la 
dotation. 

4.  Les  lieulenans  généraux  de  nos  ar- 
mées pourront  seuls  concourir  à  l'emploi 
de  eouvemeur  de  l'Hôtel  des  Invalides 
et  de  ses  succursales.  Cependant,  dans 
le  cas  où  nous  jugerions  convenable  d'é- 
lever le  gouverneur  k  la  dignité  de  ma- 
réchal de  France,  il  pourra  conserver 
son  gouvernement. 

5.  L'intendance  dudit  Hôtel  est  sup- 
primée :  un  administrateur  comptable 
sera  chargé  de  l'administration  intérieure 
des  dépenses  de  l'Hôtel  et  fie  ses  succur- 
sales. 

6.  Le  traitement  du  gouverneur  de 
PHôtel  est  fixé  k  quarante  mille  francs: 
il  pourvoira  avec  cette  somme  k  ses  frais 
de  bureau  et  de  représentation;  il  ne 
lyi  sera  alloué  aucune  indemnité  ; 

.Celui  de  l'administrateur  comptable, 
à  dix  raille  francs  ; 

Le  traitement  du  directeur  de  ta  dota- 
tion ,  à  quinze  mille  francs. 

Celui  du  trésorier  de  la  dotation, 
payeur  de  l'Hôtel ,  k  dix  mille  francs. 

Ces  divers  traitemens  seront  payés  sur. 
les  fonds  de  la  dotation. 

Il  sera  statué  particulièrement  sur  les 
frais  de  bureau  du  directeur,  du  tréso- 
rier de  la  dotation ,  et  des  fonctionnaires 
et-  employés  de  l'Hôtel  des  Invalides. 

7.  Le  conseil  d'administration  de 
l'Hôtel  des  Invalides  sera,  k  l'avenir, 
composé  comme  il  suit  :  i»  le  lieutenant 

téneral ,  gouverneur  ;  20  le  commandant  ; 
o  quatre  lieutenans  généraux  ou  maré- 
chaux-de-camp en  retraite  ,  qui  seront 
nommés  par  nous  et  pour  cinq  années, 
sur  la  proposition  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat de  la  guerre  :  il  sera  alloué 
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à  chacun  d'eux ,  sur  les  fonds  de  la  do- 
tation,  une  gratification  annuelle 'de  trois 
mille  francs  ;  4**  Tinspecteur  aux  revues. 

L'administrateur  comptaUe ,  le  payeur 
de  THôtel  et  le  commissaire  des  guerres 
seront  appelés  au  conseil  ;  mais  ils  n'y 
auront  pas  voix  délibérative.  . 

8.  Aucune  délibération  ne  sera  valable 
sans  la  participation  de  trois  des  officiers 
généraux  ci-dessus  désignés;  leur  pré- 
sence sera  toujours  mentionnée  dans  les 
procès-verbaux. 

9.  Deux  pairs  de  France,  désignés 
par  nous  pour  cinq  années,  feront  partie 
du  grand  conseil  annuel  présidé  par  no- 
tre ministre  secrétaire-d'Ëtat  delà  guerre. 
Les  officiers  généraux  membres  du  con- 
seil feront  aussi  partie  du  grand  conseil 
de  rilôtel.  Le  directeur  et  le  trésorier 
de  la  dotation  y  assisteront,  ainsi  qu'à 
celui  des  écoles  militaires,  mais  ils  n'y 
auront  pas  voix  délibérative.  Us  rendront 
compte  au  grand  conseil  de  l'emploi  de 
b  partie  de  la  dotation  affectée  à  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

10.  Les  dispositions  contenues  dans  les 
lois,  réglemens  et  ordonnances  anté- 
rieurs et  qui  n'éprouvent  aucune  modi- 
fication par  la  présente ,  continueront  à 
recevoir  leur  exécution. 

1 1.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


10=  ay  JANVIBE  i8i6.  --^Ordonnance  du 
Roi  portant  nornination  de  l'admi- 
nistrateur comptable  de  l  *  Hôtel  royal 
des  militaires  invalides  et  de  ses  suC' 
cursales.  (VII,  Bull.  LXII,  n»  Sg^.) 

Le  sieur  "Walvîlle,  commissaire  des 
guerres ,  est  nommé  administrateur 
comptable  de  notre  Hôtel  royal  des  mi- 
litaires invalides  et  de  ses  succursales. 


10=27  JANVIER  1816.  — Ordonnance  du 
Roi  portant  nomination  du  direc- 
teur de  la  dotation  des  invalides  de 
la  guerre.  (VU  ,  Bull.  LXII ,  no  SgS.) 

Le  sieur  Adolphe  de  Portes,  maître 
des  rec^uéles ,  est'  nommé  directeur  de 
la  dotation  des  invalides  de  la  guerre, 
conformément  à  notre  ordonnance  du  10 
de  ce  mois. 


—    10  JANVIER    l8l6.  aiS 

ios=a7  JANVIER  181B.  --Ordonnance  du 
Roi  portant'  nomination  du  tréso- 
rier de  la  dotation  des  invalides  de 
la  guerre,  et  payeur  de  l'Hôtel  royal 
des  militaires  invalides,  (  VII ,  Bull. 
LXII,  no  396.) 

Le  sieur  Labbé  de  Morambert ,  réfé- 
rendaire à  la  conr  des  comptes,  est 
nommé  trésorier  de  la  dotation  des  inva- 
lida de  la  guerre ,  et  payeur  de  notre 
Hôïfel  royal  des  militaires  invalides,  en 
conformité  de  notre  ordonnance  du  lo  de 
ce  mois. 


30. 


10    JANVIER    =     l6    FÉVRIER    l8l6.     -- 

Ordonnance  du  Roi  concernant  une 
nouvelle  organisation  de  la  garde 
royale  de  la  ville  de  Paris,  sous  la 
dénomination  de  gendarmerie  rovale 
de  Paris.  {VII ,  Bull.  LXV,  n»  /^oS.)* 

Voy.  ordonnances  des  2  septembre 
181 8;  3  mars,  a8  mai  et  ac^  octobre' 
1 820 ,  sur  la  gendarmerie  en  général , 
et  ler  septembre  iSa/}. 

Louis,  etc. 

Vu  nos  ordonnances  des  3i  mai,  i^ 
août  et  23  décembre  181 4,  concernant 
la  garde  royale  de  notre  bonne  ville  de 
Paris  ; 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  de  la 
guerre  et  de  la  police  générale , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Titre  1*^.  Composition  et  administrar 
tion  du  corps,  ,  , 

Art.  1er.  La  garde  royale  de  nol^-e 
bonne  ville  de  Paris  prendra  la  déno- 
mination de  gendarmerie  royale  de 
Paris, 

Ce  corps  sera  composé  de  quatre  com- 
pagnies ,   dans    chacune    desquelles    un 
certain  nombre  d'hommes  sera  à  pied" ^ 
et  l'autre  à  cheval.  ' 

2.  Le  préfet  de  police  aura  à  sa  dispo- 
sition immédiate  la  gendarmerie  royale 
de  Paris,  commandée  par  un  colonel,  qui 
sera  sous  sqs  ordres.  Cet  officier  supé- 
rieur aura  le  titre  de  colonel  de  la  ville 
de  Paris,  et  sera,  en  outre,  chargé  du 
service  des  corps-de-garde  de  la  police 
de  cette  ville  ;  il  prêtera  serment  entre 
nos  mains. 

3.  La   gendarmerie   royale  de   Paris, 
aura  un  trésorier  ;  il  sera  sous  les  ordres 
immédiats  du  préfet  de  police. 

aç 
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4.  L*adiiMaittfaition  du  corps  sera  con^ 
fiée  à  un  conseil  composé  comme  il  suit  : 
le  colonel ,  président  ;  le  lieutenant~co- 
looel  ;  un  chef  d^escadron  ;  un  major, 
rapporteur  (avec  voix  consultative  seule- 
ment) ;  deux  capitaines  ;  deux  lieutenans. 

Le  trésorier  y  fera  les  fonctions  de  se- 
crétaire f  et  n*aura  pas  voix  délibérative. 

5.  Le  chef  d^escadiron ,  les  capitaines, 
et  lieutenans  seront,  k  tour  de  râle,  cl 
par  ordre  d^ancienneté  ,  membres  du 
conseil  d'administration  ;  ils  seront  re- 
nouvelés tous  les  ans,  les  capitaines  et  les 
lieutenans  par  moitié  seulement;  ces  der-- 
niers  seront  pris  dans  des  compagnies 
différentes,  de  manière  qu'il  y  aura  tou- 
jours uh  ofïicier  pour  chaque  compagnie. 

En»  cas  d'absence  légitime  ou  d'ern- 
pêchemens  prévus  par  les  réglemens,  les 
membres  du  conseil  seront  remplacés , 
savoir  :  les  officiers  supérieurs ,  par  des 
officiers  du  grade  immédiatement  infé- 
rieur ;  les  capitaines  et  lieutenans ,  par 
des  officiers  ae  leur  grade» 

6.  Indépendamment  de  la  surveillance 
de  l'inspecteur  aux  revues  sur  les  opé- 
rations  du  conseil,  le  préfet  de  police  lies 
surveillera.  Â  cet  effet ,  toutes  les  délibé- 
rations du  conseil  lui  seront  adressées  y 
visées  par  l'inspecteur  aux  revues. 

7.  La  direction  et  l'emploi  des  fond^ 
de  masses  seront  confiés  au  conseil  d'ad- 
rainistration ,  qui  se  confopinera  aux  lois> 
eX  réglemens  en  vigueur  sur  la  tenue  de 
la  comptabilité. 

8.  Les  frais  de  bureau  seront  refilés , 
chaque  année ,  par  le  préfet  de  police ,' 
sur  les  états  présentés  par  le  conseil  d'ad- 
ministration. 

9.  Le  corps  de  la  gendarmerie  royale 
de  Paris  sera  soumis ,  pour  les  revues  et 
la  comptabilité ,  aux  règles  et  formes 
déterminées  par  les  réglemens  militaires. 

10.  L' état-major  sera,  composé  ainsi 
qu'il  suit  : 


Officiers. 

Colonel,  un;  lieutenant- colonel,  un; 
chefs  d'escadron,  deux;  major  (rang  de 
ehef  d'escadron) ,  un;  trésorier,  un;  ad- 
judans- majors,  lieutenans  en  preiAier, 
ckux  ;  chirurgien-major,  un  ;  chirurgien- 
aide- major  ^  un  :  total,  dix. 

Petii  ééatWMi^. 

Adjudans-sous-officicrs  ^  quatre  ;  ar- 
tiste vétérinaire,  un.;  maîtres  ouvriers 
non  montés:  tailleur,  un;  cordonnier, 
un;  armurier,  un;  sellier,  un;  trom- 
pette-major ,  un  ;<  tambour-major  ,  un  : 
tot9l ,  onze. 

1 1.  Les  quatre  compactes  seEont  com* 
sées  ainsi  qu'il  suit  ; 


posées 


Officiers» 


Capitaine  en  premier,  un  ;  capitaine 
en  second,  i|n  ;  lieutenans  en  premier, 
deux;  lieutenans  en  second,  deux  :  total, 


SIX. 


Troupe% 


Cavalerie  :  roaréchal^des-logi#L  olief , 
un;  maréchaus-deft-logis ,  quatire.;  bri-' 
gadier-fourrier ,  ua;  brigadiers  ,  huit  ; 
gendarmes  de  première  cfasse^  quarante- 
quatre  ;  gendarmes  de  seconde  classe,  qua- 
rante-quatre ;  trompettes ,  deux  :  total , 
cent  qua^e. 

Infanterie  :  maréchaux-des-logis  ^  six  ; 
brigadiers,  seize  ;  gendarmes  de  première 
classe ,  citaqjLiante-nuit;  gendarme»  de  se- 
conde classé,  cinquante-huit;  tambours, 
deux  :  totaf ,  cent  quarante. 

1 3.  En  conséquence  des  dispositions  ci- 
dessus  ,  Ip  corps  de  la  gendarmerie  royale 
de  Paris  présentera ,  au  complet ,  une 
force  de  mille  vingt-un  hommes ,  dont 
quatre  cent  cinquante-six  à  cheval  ,  et 
cinq  cent  soixante-cinq  à  pied ,  savoir  : 
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CO^ytET 
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hommes,  i  chevaux. 


•  i  •  • 


ColoneK  ...... 

Licutetiairt-colonel. 
Chefs  d'escadron  . 
Major  {avec  rang  de  chef  d* escadron). 

Trésorier. 

Adjudans-majors,  Keutcnans  en  prcni^ 


€hir«.gie^.  .  .  {  ^ZL- 


Ad  j«dans-40us-offîcrers 
Artiste  vétérinaire   .  .  . 


Maîtres 


tailleur.  .  . 
cordonnier 
armurier  . 
sellier  .  •  . 


Trompette-major  .  .  .  . 
Tambour- maiire.  .  .  . 

C^fpitaines  en  premier. 
Capitaines  en  second  .  . 
Lieutenans  en  premier, 
Lieutenans  en  second.  > 


Maréchaux-des-Iogis  chefs 

Maréchaux-des  logis 

Brigadiers-fourriers 

Brigadiers 

Opiidarmes        i    P'^emière  classe  .  .  . 
Gendarmes.  .   J    seconde  classe.  .  .  . 

Trompettes 

Tambours. 


TiTRB  IL  Recruiemeni, 

i3.  La  gendarmerie  royale  de  Paris  se 
recrutera  ,  i<>  sur  toute  la  gendarmerie; 
lo  par  d'anciens  militaires  qui  auront  les 
qualités  requises.  Ces  derniers  seront  te- 
nus de  se  monter,  s^habiller  et  s* équiper 
À  leurs  frais. 

Le  recrutement,  dans  le  corps  de  la 

f;endarmerie ,  aura  lieu  sur  les  listes  que 
es  colonels  des  légions  de  gendarmerie 
devront  fournir  k  Tavance.  Ces  listes  se- 
ront communiquées,  par  notre  ministre 
de  la  guerre,  au  préfet  de  pcdice  ,  qui 
fera  le  choix  dts  sujVîts.  Notre  ministre 
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32 
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31 
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cheravx. 


»7 


aS 


97^ 


Totaux. 


4iG 


de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour  que 
les  gendarmes  aue  le  préfet  de  police 
aura  choisis  arrivent  an  corps  ;  ils  de- 
vront être  pourvus  de  leurs  chevaux  et 
effets  d* équipement. 

I^s  anciens  militaires  que  le  préfet  de 
police  reconnaîtra  susceptibles  de  servir 
dans  la  gendarmerie  royale  de  Paris  n*y 
seront  admis  définitivement  qu'après  Tap- 
probation  de  notre  ministre  de  la  guerre. 
La  première  formation  effectuée  ,  ces 
admissions  ne  pourront  avoir  lieu  que 
pour  le  quart  des  emplois  de  gendarmes 
qui  deviendront  vacans. 

i4*  Pour  subvenir  à  la  dépense  de  pre- 
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niière  mise  de  ceux  des  militaires  ci-deii- 
sus  qui ,  au  moment  de  leur  admission  j 
t)e  pourront  se  procurer,  à  leurs  frais, 
des  chevaux .  ou  tout  ou  partie  de  leurs 
effets  d*habiilement  et  d'équipement ,  il 
sera  mis  à  la  disposition  du  corps ,  et  par 
forme  d^avance ,  une  somme  de  cent  mille 
francs ,  dont  le  remboursement  sera  ef- 
fectué à  notre  Trésor  royal,  à  raison 
d'un  douzième  par  mois. 

Cette  somme  sera  payée  au  corps  par 
notre  Trésor  royal,  sur  le  mandat  du 
préfet  de  police  ;  Femploi  en  sera  sur- 
veillé, comme  il  est  dit  à  Tarlicle  7  ci- 
dessus. 

i5.  Les  officiers  seront  nommés  par 
nous,  sur  la  présentation  qui  sera  faite 
par  notre  ministre  de  la  guerre,  d'après 
une  liste  de  proposition  du  préfet  de  po- 
lice ,  approuvée  par  notre  ministre  de  la 
police  générale. 

16.  Les  sousofficiers  et  gendarmes  se- 
ront nommés  et  commissionnés  par  notre 
ministre  de  la  guerre ,  sur  la  proposition 
du  préfet  de  police, 

1 7.  Le  trésorier,  les  chirurgiens-major 
et  aide-major ,  le  trompette-major  et  le 
tambour-raaitre  seront  nommés  par  le 
préfet  de  police,  sur  la  présentation  du 
colonel. 

Les  maîtres  ouvriers  seront  pareille- 
ment nommés  par  le  préfet  de  police,  sur 
la  proposition  au  conseil  d'administration. 

18.  Les  sous-officiers  et  gendarmes  de- 
vront savoir  lire  et  écrire  correctement , 
et  être  en  état  de  rédiger  un  rapport. 

Titre  IIL  De  l'avancement  et  des  re- 
traites. 

19.  L'avancement,  dans  la  gendarme- > 
rie  royale  de  Paris ,  aura  lieu ,  pour  les 
emplois  d*o£Bciers  de  chaque  grade,  ainsi 
qu'il  suit ,  savoir  : 

Un  quart  à  l'ancienneté  ; 

Moitié  au  choix  dans  le  corps; 

Un  quart  à  des  ofQciers  de  notre  mai- 
son militaire  ou  de  Tarmée. 

hti  officiers  du  corps  ne  pourront  être 
proposés  pour  de  l'avancement  qu'après 
quatre  ans  de  service  révelus  dans  leurs 
grades  respectifs. 

Ceux  pris  dans  notre  maison  militaire 
4)u  dan^  l'armée  devront  être  pourvus 
d*un  grade  au  moins  égal,  l'avoir  occupé 
pendant  deux  ans ,  et  compter  au  moins 
six  ans  de  service. 

î  o.  Les  remplacemens  aux  emplois  va- 
ca»    de  sous-officiers  et  gendarmes  de 


première  classe  auront  lieu  sur  une  liste 
double ,  qui  sera  formée  par  les  capitaines 
en  premier,  et  présentée  à  notre  préfet 
de  police  par  le  colonel  du  corps ,  avec 
ses  observations. 

Néanmoins,  un  quart  des  emplois  de 
sous-officiers  oui  deviendront  vacans  dans 
la  gendarmerie  royale  de  Paris  pourra 
être  donné  à  des  militaires  de  notre 
garde  royale  ou  de  l'armée.  Ces  derniers 
ne  pourront  y  être  nommés ,  s'ils  ne  sont 
au  moins  pourvus  du  grade  correspon- 
dant, ou  s'ils  n'en  ont  le  rang. 

31.  Après  la  formation  actuelle,  nul 
ne  pourra  être  nommé  à  l'emploi  de  ma- 
récnal-des-logis  ou  de  brigaaier  dans  la 
gendarmerie  royale  de  Paris,  s'il  n'a  au 
moins  deux  années  d'activité  dans  son 
grade..  * 

23.  Les  officiers  et  sous-officiers  de  la 
gendarmerie  royale  de  Paris,  des  grades 
ci-après  désignés,  pourront  passer  avec 
de  1  avancement  dans  le  corps  de  notre 
gendarmerie  ;  à  cet  effet  ,  ils  seront  sus- 
ceptibles de  concourir,  savoir  : 

Les  ad) udans-sous- officiers  et  roaré- 
chaux-des-logis ,  pour  la  moitié  des  em- 
plois de  lieutenant  qui  doit  être  donnée 
a  des  officiers  de  l'armée  à  notre  choix  ; 

Les  lieutenans  en  premier ,  pour  le 
tiers  des  emplois  de  capitaine  aue  nous 
nous  sommes  réservé  à  notre  choix  sur 
toute  Tarme  de  la  gendarmerie  ; 

Les  capitaines  en  premier,  pour  le  tiers 
des  emplois  de  chef  d'escadron  de  gen- 
darmerie qui  est  à  notre  choix  dans  notre 
garde  royale  ou  dans  l'armée; 

Les  dl}e&  d'escadron,  pour  le  second 
tiers  des  emplois  de  colonel  qui  sont  à 
notre  choix  parmi  les  chefs  d'escadron 
de  notre  gendarmerie. 

Les  propositions ,  pour  cet  avancement, 
seront  faites  à  notre  ministre  de  la  guerre 
par  le  préfet  de  police,  et  approuvées 
par  notre  ministre  de  la  police  générale. 

2 3.  Les  officiers,  sous-officiers  et  gen- 
darmes de  la  gendarmerie  royale  de  Paris 
seront  assimilés .  pour  la  retraite  et  le 
rang,  aux  militaires  de  leurs  grades  res- 
pectifs dans  notre  gendarmerie.  La  solde 
de  retraite  leur  sera  payée  sur  les  fi>nds 
de  notre  Trésor  royal. 

24.  Les  dispositions  des  décrets  et  or- 
donnances relatives  aux  pensions  des  veu- 
ves et  enCans  des  militaires  morts  au  ser- 
vice seront  applicables  aux  veuves  et  en- 
fans  des  militaires  faisant  partie  de  la 
gendarmerie  royale  de  Paris. 
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TltRE  IV.  Dépenses  du  corps. 

35.  La  solde,  les  niasses  et  les  îodem- 
nités  attribuées  aux  officiers,  sous-offi^ 
ciers  et  gendarmes  seront  réglées  confor- 
mément au  tableau  annexé  à  notre  pré- 
sente ordonnance  ;  elles  seront  payées  sur 
les  états  d'effectif  dressés  par  qumzaine , 
vérifiés  et  arrêtés  par  l'inspecteur  aux 
revues  conformément  aux  réglemens  :  les 
mandats  en  seront  délivrés  par  le  préfet 
de  police  ,  sur  le  crédit  ouvert  à  la  caisse 
municipale  de  Paris  pour  les  dépenses  du 
corps. 

aG.  Conformément  aux  réglemens  sur 
notre  gendarmerie ,  les  sous-officiers  et 
gendarmes  de  la  gendarmerie  royale  de 
Paris  devront  toujours  avoir  en  dépôt, 
à  la  caisse  do  corps ,  savoir  :  les  hommes 
achevai,  trois  cents  francs;  les  hommes 
à  pied  ,  cent  francs. 

Cette  masse  sera  destinée  à  parer  aux 
pertes  qu'ils  pourront  éprouver  ,  ainsi 
qu'au  remboursement  des  avances  qui 
leur  auront  été  faites  pour  première  mise  ; 
elle  sera  la  propriété  de  l'nomme,  et  de- 
vra être  formée  par  une  retenue  sur  la 
solde  proprement  dite.  Le  préfet  de  po- 
lice ,  d'après  l'avis  du  conseil  d'adminis- 
tration ,  déterminera  la  quotité  de  la  re- 
tenue pour  chaque  grade. 

37.  Les  adjudans  de  la  ville  de  Paris 
seront  réduits  à  vingt-quatre ,  à  compter 
du  i^r  janvier  1816.  Le  traitement  attri- 
bué à  leur  grade  respectif  sera  payé  par 
la  ville^  sur  les  manaats  du  préfet  de  po- 
lice, d'après  les  états  dressés  par  le  con- 
seil d'administration ,  et  visés  par  l'inspec- 
teur aux  revues.  Ils  seront  sous  les  ordres 
du  colonel  de  la  gendarmerie  royale  de 
Paris ,  et  chaque  jour  ils  iront  à  Tordre 
chez  lui ,  pour  la  surveillance  des  corps- 
de-garde. 

Ceux  qui  ne  seront  pas  conservés  ob- 
tiendront une  pension  qui  leur  serapayée 
sur  les  fonds  généraux  de  notre  Trésor  ' 
royal. 

a8.  Les  dépenses  pour  loyer  et  entre- 
tien des  casernes ,  et  autres  fraî^  extraor- 
dinaires du  corps,  seront  également  ac- 
quittés en  vertu  de  mandats  délivrés  par 
le  préfet  de  police,  sur  le  crédit  ci-après 
énoncé. 

11  sera  joint  à  ces  mandats  les  pièces 
justificatives  des  dépenses. 

29.  Pour  subvenir  aux  dépenses  ci-des- 
sus énoncées ,  ainsi  qu'à  tots  autres  frais 
extraordinaires  du  corps  ,  il  sera  mis  an- 
nuellement à  la  disposition  du  préfet  de 
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police ,  dans  la  caisse  municipale  de  la  ville 
de  Paris,  une  somme  d'un  million  cinq 
cent  cinquante-trois  mille  cent  quarante 
francs  soixante-quinze  centimes. 

Cette  somme  sera  portée  ,  chaque  an- 
née, dans  le  budget  de  la  ville  de  Paris, 
au  chapitre  des  dépenses  de  la  préfecture 
de  police. 

3o.  Les  fonds  nécessaires  pour  acquisi^ 
tions  et  constructions  relatives  au  premier 
établissement  des  casernes  seront  portés 
dans  le  budget  de  la  ville  de  Pans,  au 
chapitre  des  dépenses  de  la  préfecture  de 
la  Seine. 

Le  préfet  de  la  Seine  se  concertera, 
à  cet  égard,  avec  le  préfet  de  police. 

3i.  Les  fonds  destinés  à  payer  la  solde 
,  et  les  masses  seront  versés  dans  une  caisse 
à  trois  clefs,  qui  sera  déposée  à  la  pré- 
fecture de  police. 

Chaque  année ,  la  comptabilité  en  sera 
réglée  par  Finspecteur  aux  revues ,  en 
présence  du  conseil  d'administration  ,  et 
arrêtée  définitivement  par  le  préfet  de 
police. 

Aussitôt  après  cet  arrêté  définitif,  il 
sera  fait  décompte ,  aux  sous-officiers  et 
gendarmes,  du  résidu  de  la  masse  d'en- 
tretien, s*il  y  en  a.  Quant  aux  autres 
masses ,  il  n'en  sera  jamais  fait  de  dé- 
compte particulier  ;  les  boni  obtenus  se- 
ront mis  en  réserve  dans  la  caisse  du 
corps,  pour  subvenir  aux  augmentations 
que  des  circonstances  extraordinaires 
pourraient  occasioner  dans  la  dépense  de 
ces  mêmes  masses. 

3a.  Les  registres  de  receltes  et  dépenses 
du  corps  actuel  seront  arrêtés  et  balan- 
cés, à  la  date  du  i«'  janvier  1816  ,  par  le 
préfet  de  police ,  en  présence  du  conseil 
d'administration  et  de  l'inspecteur  aux 
revues. 

Il  sera  dressé  aussi,  à  la  même  date, 
un  état  de  situation  des  finances  du  corps, 
présentant,  à  bdite  époque  ,  le  montant 
de  la  dépense  sur  chaque  nature  de  masses 
ou  de  fonds ,  et  de  ce  qui  reste  dû  pour 
les  solder.  Cet  arriéré  ne  sera  point  con- 
fondu avec  les  dépenses  courantes;  il  sera 
acquitté  par  des  fonds  particuliers,  com- 
posés des  recettes  sur  les  avances  et  sur 
les  crédits  antérieurs  ,  et  des  fonds  spé- 
ciaux qui  pourront  être  affectés  à  son 
extinction. 

33.  La  retenue  de  deux  pour  cent  en 
faveur  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides  sera 
exercée  sur  la  solde  des  officiers,  confor- 
mément au  tableau  ci-annexé. 

Le  montant  des  sommes  provenant  de 
cette  retenue  sera  versé,  tous  les  trois 


a^O  GOUV£B.I«t«l£NT   ROYAL. 

mois .  âi  la  caisse  des  iDvalides.  Â  cet  ef- 
fet, rîospecteur,  après  avoir  établi  sa 
revue  de  trimestre  ^  fera  connaître  an 
conseil  d'administration  de  TH^tel  royal 
des  Invalides  la  quotité  des  sommes  qu'il 
aura  à  recevoir. 

34.  Les  militaires  extraits  des  légions 
de  gendarmerie  pour  passer  dans  la  gen- 
darmerie  royale  de  Paris  auront  le  droit, 
pendant  leur  route ,  aux  indemnités  de 
service  extraordinaire  attribuées  par  les 
réglemens  à  notre  gendarmerie;  ils  en 
seront  payés  sur  les  revues  de  compta- 
bilité du  corps. 

35.  Le  colonel  de  la  gendarmerie  royale 
de  Parb  et  le  trésorier  recevront  le  loge- 
ment en  nature.  La  dépense  en  sera  com- 
prise dans  le  montant  des  frab  de  caser- 
nement du  corps. 

36.  Les  officiers  ne  pourront  être  logés 
ailleurs  que  dans  les  bâtimens  affectés  au 
casernement ,  à  moins  que  impossibilité 
de  les  y  placer  ne  soit  reconnue,  et  quMIs 
niaient  ootenu  la  permission  du  préfet  de 
police  de  prendre  un  autre  logement. 

37«  Les  bâtimens  occupés  par  la  garde 
royale  de  Paris  continueront  d'être  af- 
fectés au  logement  du  nouveau  corps. 

En  cas  d'insuffisance ,  il  y  sera  pourvu, 
et  la  dépense  en  sera  acquittée  sur  les  fonds 
détermmés  par  Tarticie  3o. 

38.  Les  sous-officiers  et  gendarmes 
feront  chambrée  ensemble ,  et  mange- 
ront à  l'ordinaire.  Le  conseil  d'adminis^ 
tration  proposera  au  préfet  de  police  la 
quotité  des  sommes  qui  devront  être 
laissées,  à  cet  effet,  à  l'ordinaire. 

39.  L'uniforme  restera  tel  qu*il  a  été 
déterminé  pour  la  garde  royale  de  la 
ville  de  Paris,  à  l'exception  du  chapeau 
bordé  ,  qui  sera  remplacé  par  un  bonnet 
d'oursin  ,  avec  plaque  aux  armes  de 
France,  et  de  la  légende  du  bouton, 
qui  portera  :  gendarmerie  rojrale  de 
Paris, 

40.  Les  hommes  malades  seront  reçus 
et  trait^^  dans  les  hôpitaux  civils  de  Pa- 
ris ;  ils  paieront  par  jour,  à  l'administra- 
tion des  hospices ,  soixante- quinze  cen- 
times. A  cet  effet ,  il  sera  retenu  sur  leur 
«olde  proprement  dite ,  savoir  :  à  ceux 
atteints  de  maladies  sîphilitiques ,  les  cinq 
.«ixièmes  de  leur  solde  ;  et  aux  malades 
ordinaires,  les  deux  tiers. 

Il  sera  fait,  de  ces  retenues,  un  fonds 
de  masse  avec  lequel  les  dépenses  seront 
payées ,  chaque  trimestre  ,  à  Tadminis- 
iratiofi  des  hospices. 
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En  cas  d'insuffisance ,  le  «urplus  de  la 
dépense  sera  pris  sur  les  fonds  affectés 
aux  dépenses  extraordinaire»  du  corps. 

41.  Il  sera  prélevé,  sar  la  solde  de 
chaque  sous  -  officier  et  gendarme  ^ 
cheval ,  une  somme  de  quatorre  francs 
9oixante  centimes,  et,  sar  la  solde  de 
chaque  soas<^(ficier  et  gendarme  à  pied , 
une  somme  de  sept  francs  trente  cen- 
times. ' 

Ces  préièvemens  formeront  ime  masse 
de  secours  extraordinaires  destiné  à  pro- 
curer une  indemnité  aux  sous-officiers  et 
gendarmes  qui  auraient  éprouvé  det 
pertes  qui  ne  proviendraient' pas  de  leur 
laute. 

Le  conseil  d'administration  proposerm 
au  préfet  de  police  la  quotité  de  l'iiidem' 
oité  qui  devra  être  accordée. 

Titre  V.  Du  service  et  de  la  discipline, 

43.  Le  drapeau  du  corps  sera  déposé 
*chex  le  préfet  de  police. 

43.  Les  officiers ,  «ous-officiers  et  gen- 
darmes qui ,  par  d'autres  causes  que  Pin- 
conduite  ou  des  infirmités,  cesseraient  d'ê- 
tre propres  au  service  de  Paris  seront 
désignés  par  le  préfet  de  police  à  notre 
ministre  de  la  guerre ,  pour  être  placés 
dans  la  gendarmerie  des  départemens. 

Notre  ministre  de  la  guerre  leur  as- 
signera des  destinations,  et  ils  seront 
remplacés,  dans  la  eendarmerie  royale 
de  Paris  ,  fkar  des  hommes  du  même 
grade  qui  seront  extraits  des  légions  de 

âendarmerie  sur  la  désignation  du  préfet 
e  police. 

Ces  désignations ,  pour  ce  qui  con- 
cerne les  officiers  ,  devront  être  approu- 
vées par  notre  ministre  de  la  police  gé- 
nérale. 

44^  Le  préfet  de  police ,  sur  la  de* 
mande  motivée  du  conseil  d'administra- 
tion ,  arrêtera  la  liste  des  congés  absolus 
qu'il  jugera  convenable  d^accorder,  et  la 
transmettra  à  notre  ministre  de  la  guerre, 
qui  délivrera  les  congés. 

h^$  congés  limités  et  sans  solde  seront 
accordés  par  le  préfet  de  poHce,  sur  b 
proposition  du  colonel  ;  ceux  avec  appoin- 
'temens  etasolde  seront  accordés  par  notre 
ministre  de  la  guerre,  sur  la  proposition 
du  préfet  de  police. 

45.  Les  permissions  de  mariage  seront 
accordées  aux  officiers  par  notre  ministre 
de  la  guerre  ,  sur  la  nroposition  du  pré- 
fet dtt  police  f  celles  aes  sous'officiers  et 
Î;endarmes ,  par  le  préfet  de  police ,  sur 
'avis  du  conseil  d'administration. 
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46.  Les  retraites  et  pensions  seront 
accordées  par  nous,  sur  la  proposition 
de  notre  ministre  de  la  guerre ,  auquel 
seront  remis,  à  cet  ef&t,  les  mémoires 
du  conseil  d'administration  ,  visés  par 
Tinspecteur  aux  revues  ,  et  approuvés 
par  le  préfet  de  police. 

4y.  La  gendarmerie  royale  de  Paris 
jouira  des  )M>érogatives  et  avantages  qui 
sont  accordés  à  notre  gendarmerie  par 
nos  ordonnances  ;  elle  remplira  les  mêmes 
fonctions  de  police  judiciaire  dans  lies  cas 
prévus  par  les  lois  et  réglemeiy ,  et  mar- 
chera sur  la  même  ligne  que  notredite 
gendarmerie. 

En  conséquence ,  elle  prendra  rang 
immédiatement  après  les  corps  de  notre 
maison;  et^  lorsque  les  détacnemens  d«s 
le'gions  de  gendarmerie  et  de  la  gendar- 
merie royale  de  Paris  se  trouveront  réu- 
nis pour  un  service  quelconque,  ces  dé- 
tacbemens  prendront  rang  entre  eux , 
seulement  tant  que  durera  ce  service ,  en 
donnant  la  priorité  du  rang  à  celui  des 
détachemens  qui  se  trouvera  commandé 
par  l'officier  ou  sous-ofBcier  le  plus  élevé 
en  grade. 

48.  La  gendarmerie  royale  de  Paris 
sera  spécialement  chargée  ae  faire  le  ser- 
vice aux  hôtels  de  notre  ministre  de  la 

f»oIice  générale,  à  la  préfecture  de  po- 
ice,  aux  spe<:tacles,  bals  publics,  mar- 
chés, etc.^  les  grands  théâtres  exceptés. 

49.  Le  préfet  de  police  réglera  b  ré- 
tribution qui  sera  du^  pour  le  service 
des  spectacles ,  bals ,  etc. 

Le  tiers  de  la  rétribution  sera  dû  à 
celui  ou  à  ceux  qui  auront  fait  le  sevvice , 
et  le  surplus  sera  réparti  tous  les  mois, 
partie  entte  les  sous-ofticiers  et  gendar- 
mes, et  partie  employée  pour  Tamélio- 
ration  de  la  tenue  ;  le  tout  sur  des  états 
arrêtés  par  le  préfet  de  police. 

50.  Les  sous-officiers  et  gendarmqs  qui 
seront  de  service  aux  spectacles  y  seront 
chargés  de  faire  les  fonctions  dorfîcrers 
civils^  et  les  vétérans  ou  autres  troupes 
en  ^arnisofi  à  Paris  prêteront  seulement 
maiii-forte  sur  leur  réquisition. 

5i.  Le  coloneh  commandant  k  gendar- 
merie royale  de  Paris.  cominutUiquera  , 
chaque  jour,  au  gouverqeur  de  la  pre- 


mière division  militaire  les  consignes  qui 
lui  auront  été  données  par  le  préfet  de 
police  ;  il  enverra ,  à  cet  effet ,  un  officier 
à  l'état-major  du  gouverneur  de  Paris. 

52.  Le  gouverneur  donnera  des  ordres- 
pour  que  les  troupes  de  la  garnison  con-^ 
courent  à  Texécution  desdites  consignes,, 
en  tout  ce  qui  peut  intéresser  Tordre 
public 

53.  Dans  des  circonstances  extraordi- 
naires ,  si ,  indépendamment  du  service 
du  jour,  il  est  nécessaire  d'avoir  des  ré- 
serves pour  dissiper  des  rassemblemens , 
le  général  commandant  la  première  di- 
vision militaire ,  requis  par  le  préfet  de 
police, «sera  chargé  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  à  la  tranquillité  pu- 
blique. Dans  ce  cas  seul ,  il  donnera  les 
consignes  ;  et  le  colonel  de  la  gendarmerie 
royale  de  Paris  sera  sous  $e$  ordres. 

54*  Toutes  .les  lois  et  réglemens  sur  la 
police  et  la  discipline  de  notre  gendar- 
merie sont  applicables  au  corps  de  la  gen- 
darmerie royale  de  Paris. 

55.  Toutes  les  fois  que  la  gendarmerie 
royale  de  Paris  arrêtera  un  individu  qui, 
par  suite,  sera  convaincu  et  condamné 
comme  contrebandier,  il  lui  sera  payé , 
par  la  caisse  de  l'octroi ,  une  somme  de 

cent  franjcs* 

Les  effets ,  denrées  et  marcimndises  de 
contrebande  que  la  gendarmerie  royale 
de  Paris  aura  saisis  seule  seront  vendus 
à  son  profit. 

En  cas  de  saisie  faite  en  concurrence 
avec  les  employés ,  les  sommes  provenant 
de  la  saisie  seront  partagées  entre  les 
gendarmes  et  les  employés ,  en  raison  du 
nombre  d'individus  de  chaque  corps  qui 
auront  concouru  à  la  saisie. 

Le  préfet  de  la  Seine  jugera  les  dis- 
cussions qui  pourront  s'élever,  entre  la 
gendarmerie  royale  de  Paris  et  les  em- 
ployés ,  sur  les  faits  de  capture  ou  saisie. 

La  somme  aftcordée  à  la  gendarmerie 

royale  de  Paris ,  pour  les  captures  et  pour 

-  les  saisies ,  sera  répartie  moitié  entre  les 

individus  qui  auront  fait  la  capture  ou 

saisie  ,  et  la  moitié  restante  ainsi  qu'il  est 

ttrescrit   par   le   dernier  paragraphe  de 
'article  49  ci -dessus. 
'     56.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé* 
cution  de  la  présente  ordonnance; 
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Tarif  de  la  solde,  des  masses 


DESIGNATION    DES    GRADES. 


'• 

Colonel .  .  .  . 

Lieutenant-colonel 

Chef  d*escadron 

Major 

Trésorier «  .  . 

Adjudant-major,  lieutenant  en  I«^ 

/>• .        .         (major .  .  .  . 

Chirurgiens   \    -y   „  • 

'*  (  aide-raajor.  ...... 

Capitaine  en  i^.  .  .  • 

Idem  en  a«  ...........  . 

Lieutenant  en  i^^*. 

Idem  en  2« 


y  Adjudant  sous-ofGcier.  ......... 

Artiste  vétérinaire 

Maître -ouvrier 

Trompette-major 

Tarabour-maitre 

Maréchai-des-logis  chef 

MaréchaWes-Iogis.  .   |  ?  "^^^p^'  '  '  * 

Brigadier-fourrier 

Brigadier .    |  ^  ^^Jf  *;  '  *; 

Soldats  de  ire  classe.    |  ^  ''\^^'^'  *  *  ' 

Soldats  de  ae  classe.   { ^  ^^^]^';  *  '  ' 

Trompette 

Tambour. 

■■  ■        ■  ■  '^ 


TRAITEMENT 
OBS   OFFICIE&S. 


A  piyer 

net, 

pour  solde , 

indemoilé 

^de 
fourrages 

et  de 
logemenl. 


"»797  9^. 
7  Mi  67 
5,9i3  38 
4,933  38 

4,4» 9  49 

3,453  3o 

3,965  4^ 
2,i65  81 

4,435  4B 

3,935  97 
3,443  81 
3,953  81 

Solde 

de 

la  troupe. 

1,788  5o 

i,i83  55 

4i8  75 

894  a  5 

1,492  85 

1,193  55 
1,095  00 

1,193  55 

ûiq  80 

Û  c 

oai  25 

620  5o 
492  75 

492  75 
346  75 

49»  75 

492  75 


Relenae 

de  deux 

pour  cent 

«a  profil 

de  • 

lliolel  royal 

des 

Invalides , 

sàr  la  solde 

proprement 

dite 
des  officiers. 


SOMMES 


202^  04*^ 

ii5  33 

86  62 

66  62 

80  5 1 

4^  70 

34  54 
34  19 

64  54 

64  o3 
56  19 
46  19 


» 

» 
» 


d'entretien. 


» 

M 

» 

» 

» 
» 


383  33 
383  a5 
200  yS 
383  35 
aoo  ^5 
383  a5 

383^5 
200  yS 

383^5 

383  a5 

aoo  yS 

383  a5 

aoo  75 

383  a5 

aoo  75 

383^5 


200  7 


5 


GOVVERMEMBKT    ROYAL.   — ^    lO   JATiVTRR    1816. 


a33 


et  indemnités  attribuées  à  cJtaque  grade. 


AFFECTEES    A   LA  FORMATION  DES  MASSES. 


de 


boulangerie. 


» 
» 

M 

M 

M 

» 


73 

73 
73 

73 
73 

73 

73 
73 

73 
73 


de 


fourrages. 


» 


474 

5o 

404 

5o 

>» 

474 

5o 

» 

474 

5o 

474 

5o 

» 

474 

5o 

474 

5o 

474  5o 
474  5o 
474  5o 


i 


de 


chauffage. 


» 

M 
M 
>» 
M 

» 
» 


5i 
5i 
5i 
5i 
5i 
5i 

5i 
5i 

5i 


o 
o 
o 
o 
o 
o 

o 
o 


a5  55 
a5  55 

35  55 
25  55 

a5  55 
a5  55 

a5  55 
a5  55 


de 


secourt. 


M 
1» 
» 
» 
M 
» 

H 
M 

1» 
)» 
1» 
» 


■4  ^ 
14  60 

7  3o 

14  60 

7  3o 

14  60 

i4  60 
7  3o 

14  ^o 

i4  60 

7  3o 

14  ^o 

7  3o 

14  60 
7  3o 

14  fio 
7  3o 


TOTAL 

du 

trailemenl 

annuel. 


12,000  00 
8,000  00 
6,000  00 
5,000  00 
4)5oo  00 
3,5oo  00 

3,000  00 
a, 4^0  00 

4)5oo  00 
4>ooo  00 
3)5oo  00 
3,000  00 


2,784  95 

2,190  00 

750  90 

1,890  70 
1,127  °^ 

2,489  3o 

2,190  00 
i,4i7  i5 

2,190  00 

1,890  70 
1,127  85 

1,591  4o 
799  35 

1,463  65 
653  35 

1,463  65 
799  35 
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lo  =  a3  JANVIER  1816.  —  Ordonnance 
portant  rétabli ssrment  du  conseil  de 
santé  rmlitaire.  (  VU  ,  Bulletin  LX  ^ 
n<»  372.) 

Nous  étant  fait  rendre  compte  de  l'or- 
ganisation de  Tinspection  du  service  de 
santé  militaire ,  nous  avons  reconnu  que 
les  dépenses  qui  en  résultaient  n'étaient 
plus  en  proportion  avec  l'étendue  et  les 
ressources  de  notre  royaume. 

Cependant ,  ayant  jugé  qu'un  objet 
aussi  essentiel  que  relui  du  soin  et  de  la 
conservation  de»  hommes  dévoués  au  ser- 
vice de  l'Etat  devrait  être  contiuucUe- 
ment  éclairé  et  dirigé  par  des  gens  habi- 
les qui  connussent  par  une  longue  expé- 
rience les  maladies  Je  l'homme  de  guerre, 
et  les  remèdes  qui  y  sont  propres  ; 

Vu  les  ordonnances  des  rois  nos  pré- 
décesseurs, de  glorieuse  mémoire,  du  4 
août  177a,  et  du  18  mai  178S,  portant 
établissement  d'un  conseil  de  santé  mili- 
taire , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  de  la  guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ^«^  L'inspection  du  service  de 
.santé  militaire,  créée  par  décret  du  9 
frimaire  an  la  (i^^  décembre  i8o3),  est 
supprimée. 

2.  Ceux  des  inspecteurs  du  service  de 
santé  militaire  qui  ne  seront  pas  mainte- 
nus en  activité,  soit  comme  membres  du 
conseil  de  sauté  dont  il  sera  ci- après 
parlé ,  soit  comme  officiers  de  santé  en 
chef  d'un  hôpital  militaire,  jouiront  du 
maximum  de  la  pension  de  retraite  af- 
fectée à  leur  grade. 

3.  11  sera  établi,  sous  l'autorité  de  no- 
tre ministre  secrétaire  -  d'Etat  de  la 
guerre ,  un  conseil  de  santé  composé 
(l'un  médecin,  d'un  chirurgien  et  d'un 
pharmacien. 

Il  sera  attaché  à  c<»  conseil  pour  l'ex»- 
pédition  des  affaires  ,  tm  secrétaire  et  un 
commis. 

4.  Les  fonctions  du  cotiseil  de  santé 
auront  pour  objet  toutes  les  parties  de 
l'art  de  guérir  appliquées  à  l'homme  de 
guerre  ; 

En  conséquence,  il  devra  entretenir 
une  correspondance  régulière  avec  les 
officiers  de  santé  des  hôpitaux  et  des  corps 
armés. 

il  sera  chargé  d'examiner  les  candi- 
dats qui  solliciteront  leur  admission  dans 
Je  service  de  santé  militaire,  de  faire 
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connaître  à  notre  ministre  secrélaire- 
d'Elat  de  la  guerre  le  degré  de  leur  ap- 
titude et  de  leur  instruction ,  et  de  lui 
indiquer  les  grades  dans  lesquels  ils  se- 
raient su5ceptil)les  d'être  admis. 

D'après  la  demande  de  notre  ministre 
secrétairc-d'Etat  de  la  guerre ,  il  lui  fera 
également  connaître  son  opinion  sur  la 
moralité  ,  la  capacité  et  le  mérite  de  ceux 
dcs^  officiers  de  santé  qui  seraient  pré- 
sentés pour  l'avancement  et  des  récom- 
penses, il  proposera  les  movens  ^u'il  ju- 
gera le  plus  convenable  à  1  amélioration 
du  service  de  santé ,  et  les  plus  propres 
à  étendre  les  progrès  de  l'art,  il  exami- 
nera les  remèdes  dont  on  proposerait 
l'emploi ,  et  fera  analyser  ceux  qui  en  se- 
raient susceptibles. 

il  sera  consulté ,  au  besoin ,  sur  les  mo- 
difications proposées  dans  le  traitement 
des  militaires  malades  ,  sur  les  précau- 
tions à  prendre  contre  les  épidémies,  et 
sur  les  moyens  d'en  arrêter  les  progrès; 
sur  les  mesures  générales  de  salubrité , 
en  temps  de  paix  comme  en  temps  de 
guerre ,  et  sur  l'admission  des  objets  des- 
tinés,au  service  des  hôpitaux  militaires  et 
des  ambulances. 

Enfin  ,  il  surveillera  la  méthode  suivie 
pour  le  traitement  ^ts  maladies  dans  les 
hôpitaux  militaires,  et  cx)ncourra ,  lorsque 
cela  sera  jugé  nécessaire ,  à  la  rédaction 
des  instructions  relatives  au  service. 

5.  Le  conseil  de  santé  étant  destiné  à 
résider  auprès  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  la  guerre,  aucun  de  ces 
membres  ne  pourra  être  employé  comme 
officier  de  santé  en  chef  d'armée ,  ou  le 
cas  échéant,  il  sera  temps  d'opter. 

6.  Le  conseil  de  santé  s'assemblera 
tous  les  jours ,  excepté  les  dimanches  et 
fêtes ,  dans  le  lieu  et  aux  heures  qui  se- 
ront indiquées  par  notre  ministre  sécré- 
tai re-d'E  ta  t  de  la  guerre. 

7.  Le  conseil  de  santé  sera  tenu  d'avoir 
un  registre  sur  lequel  sera  inscrit  som- 
mairement le  résultat  de  &es  délibéra- 
tions ,  ainsi  que  le  résumé  par  articles  des 
travaux  de  chaque  séance. 

8.  Les  trois  membres  du  conseil  de 
santé  auront  les  mêmes  droits  et  préro- 
gatives ,  sans  qu'aucun  d'eux  puisse  pré- 
tendre à  une  préséance  particulière. 

9.  Les  trois  membres  du  conseil  de 
santé  seront  nommés  par  nous ,  sur  la  pré- 
sentation de  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  la  guerre.  Pour  la  première  or- 
ganisation, ils  seront  pris  parmi  les  ins- 
pecteurs du  service  de  santé  actuellement 
en  exercice  ;  à  l'avenir,  ils  seront  choisis 
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parmi  ceux  des  officiers  de  santé  qui ,  étant 
ou  ayant  été  employés,  soit  comme  offi-~ 
ciers  'de  santé  en  chef  d*armée,  soit 
comme  premiers  professeurs  dans  les  iiô' 
pilaux  militaires  d'instruction  ,  se  seront 
le  plus  distingués  par  leur  zèle ,  leur  mo- 
ralité, leurs  connaissances  et  leurs  talens 
dans  le  service  de  santé  militaire. 

Le  secrétaire  et  le  commis  seront  nom- 
més par  notre  ministre  secrétaire-d'Etat 
de  la  guerre ,  sur  la  présentation  du  con- 
seil de  santé. 

10.  Les  appointemens  de  chacun  des 
membres  du  conseil  de  santé  seront  fixés 
à  diï  mille  francs  par  an,  sans  aucune 
autre  espèce  d'indemnité.  Notre  ministre 
secrétaire-d*Etat  de  la  guerre  réglera  le 
traitement  à  accorder  au  secrétaire  et  au 
commis. 

11.  Les  membres  du  conseil  de  santé 
pourront  être  envoyés  en  tournée  ,  lors- 
que notre  ministre  sécrétai re-d'Elat  de  la 
guerre  le  jugera  convenable  ;  dans  ce  cas 
seulement ,  n  leur  sera  accordé  une  in- 
demnité de  sept  francs  par  poste  pour 
tous  frais  de  voyage» 

1-2.  L'uniforme  des  membres  du  conseil 
de  santé  .sera  le  même  que  celui  des  of- 
ficiers de  santé  en  chef  des  armées. 

i3.  La  retraite  des  membres  de  conseil 
de  santé  sera  calculée  sur  le  même  pied 
que  celle  des  officiers  de  santé  en  chef 
d'armée. 

14.  Notre  ministre  secrétaire-d'Elat  de 
la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 
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10  JANVIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent,  des  le  tires  de  dé- 
claration de  naturalité  aux  sieurs 
Culmann  ,  Josse  -  Boone ,  Boyer , 
Lamare ,  P'achat ,  Prudat ,  Genaud , 
Ducrest,  Muston,  Chartes  baron  De- 
vaux ,  Duverger,  Picot ,  Destvatinrs , 
Nillis  et  Sachetti,  (VII ,  Bull.  LVH  , 
LIX  ,  LX  ,  LXI  ,  LXII  ,  LXVII , 
LXVIII ,  LXXlï ,  LXXVIÏI ,  CLXVII, 
CDXCl  V.  ) 


10  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Hoi  qui  admet  les  sieurs  Gaude , 
IppoUte ,  Manuel  Rippoles ,  Story, 
Vonlevy  et  Brizio  à  établir  leur  do- 
rnicile  en  France,  (  VII ,  Bull.  LXI , 
no  38a.  ) 

10  JANVIER  18 16.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  Vacceptation  de 


legs  faits  aux  séminaires  de  Lyon  et 
de  Rouen  ,  et  à  la  fabrique  de  Vé- 
glise  de  Louye,  (  VII ,  Bulletin  LXI , 
nos  384  à  386.  ) 


10  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
J^oi  qui  établit  deux  foires  dans  la 
commune  de  Prats-de-Mollo,  (  VII , 
Bull.  LXVIII,  no  436.) 


10  JANVIER  18 16.  —  Ordonnance  du 
Roi  concernant  Vexercice  de  la  pro- 
fession de  boulanger  dans  la  ville 
d'Alby,  département  du  Tarn.  (Vil, 
Bull.  LXVIII ,  no  43a.  ) 


10  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  l'acceptation  de 
dans  et  legs  faits  aux  pauvres  pro- 
tcstans ,  à  la  bourse  de  V église  ré- 
formée de  Paris ,  et  à  la  fabrique  de 
Venise  de  Tatinghem.  (VII ,  Bulletin 
LXVIII ,  no»  433  i\  435.  ) 

10  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  iHf.  Guéri n  directeur 
de  l  école  française  à  Rome,  et  fixe 
son  traitement  à  six  mille  francs. 
(Mon.  no  17.) 


Il  =  a5  JANVIER  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  à  Vuniforme  des 
gardes  nationales  dans  les  villes  où 
des  raisons  d'économie  ne  permet- 
traient pas  d'adopter  ou  de  conserver 
l'uniforme  déterminé  par  les  régle- 
mens.  (  VU  ,  Bull.  LXI ,  no  38o.  ) 

Louis,  etc. 

Par  notre  ordonnance  du  a3  septembre 
i8t5 ,  nous  avons  saisi  le  moment  où  nous 
réorganisions  l'armée,  pour  introduire 
dans  les  uniformes  de  nos  troupes  les 
changemens  dont  l'expérience  avait  dé- 
montré la  nécessité ,  et  pour  faire  ces- 
ser un  luxe  qui  devenait  ruineux  sans  au- 
cun objet  d'utilité. 

Les  mêmes  règles  sont,  à  plus  forte 
raison ,  applicables  aux  gardes  nationales  ^ 
dont  le  service  ,  purement  honoraire , 
est  pour  les  citoyens  un  sacrifice  qu'il  est 
juste  et  sage  de  proportionner  aux  moin- 
dres fortunes. 

Ce  motif,  qui  nous  porte  à  ne  faire  au- 
cun changement  aux  uniformes  anciens 
dont  b  dépense  est  faite,  nous  prescrit 
en  même  temps  de  déférer  au  vœu  d'ua 
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grand  noiftbre  de  préfets  et  d^inspecfeurs 
ou  commandaiis  des  gardes  nationales , 
tandant  à  ce  qu*il  soit  détermiDé,  pour 
celles  qui  n*ont  point  encore  d*uniforme, 
ou  qui  trouvent  runifoime  actuel  d*un 
entretien  pénible  et  dispendieux  ,  un 
modèle  qui  réunisse  à  Féconoroie  et  au 
Êicile  entretien  le  bon  effet  et  la  sim- 
plicité. 

Cet  objet  nous  a  paru  parfaitement 
rempli ,  soit  par  l'uniforme  que  portent 
dans  la  petite  tenue  les  officiers  d'état- 
major  et  beaucoup  d'officiers  des  légions 
de  la  garde  nationale  parisienne ,  soit  par 
les  petites  tenues  d'hiver  et  d'été  prises , 
en  vertu  des  réglemens  de  ladite  garde , 
par  plusieurs  compagnies  de  grenadiers 
et  de  chasseurs. 

Nous  avons  été  confirmé  dans  cette 
opinion ,  en  apprenant  que  les  mêmes 
vues  ont  conduit  aux  mêmes  résultats  les 
gardes  nationales  de  plusieurs  départe- 
mens. 

A  ces  causes  y 

Voulant  favoriser  le  zèle  des  citoyens 
qui  composent  les  gardes  nationales,  par 
la  simplicité  de  l'uniforme,  et  faire  dis- 
paraître ,  dans  toutes  ses  parties ,  l'arbi- 
traire qui  en  détruit  Fenet  et  ôte  le  ca- 
ractère d'unité  qu'il  importe  de  conser« 
ver  k  cette  masse  homogène  de  la  force 
publique , 

Sur  la  proposition  de  notre  bien-aimé 
frère  Monsieur,  colonel  général ,  de  con- 
cert avec  notre  ministre  secrétaii'e-d'E- 
tat  de  l'intérieur. 

Notre  Conseil-d'Etat  entendu, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«'.  Dans  les  villes  et  cantons  où 
des  raisons  d'éconobiic  ne  permettront 
pas  d'adopter  ou  ^e  conserver  l'uniforme 
déterminé  par  les  anciens  réglemens ,  ce- 
lui de  la  garde  à  pied  est  et  demeure  dé- 
terminé comme  il  suit  : 

Habit  bleu-de-roi ,  ^double  de  même, 
boutonné  sur  le  devant  de  neuf  gros  bou- 
tons, recouvrant  entièrement  le  gilet; 
les  poches  dans  les  plis;  collet  droit, 
évasé  de  manière  à  ne  pas  ^êner  ies 
mouvement  du  cou  ;  pareniens  ronds ,' 
bouton ne's  en  dessous  de  deux  petits  bou- 
tons ;  liséré  rouge  au  collet ,  aux  pare- 
mens  et  sur  les  bords  extérieurs;  deux 
boutons  à  la  taille;  retroussis  agrafés, 
portant  pour  les  grenadiers  des  grenades , 
et  pour  fes  chasseurs  des  cors  de  chaise, 
^i  pour  les  fusiliers  des  fleurs-de-lis  de 


même  couleur  ^e  le  Hséré;  épaolettes 
en  laine  rouge  pour  les  grenadiers ,  en 
laine  verte  et  rouge  pour  les  chasseurs , 
et  vert  uni  pour  les  fusiliers  ; 

En  été ,  pantalon  large  de  toile  blan- 
che couvrant  la  cheville  ,  et  demi -guêtre 
de  toile  blanche ,  le  tout  sans  bandes  ni 
liséré  ; 

En  hiver,  pantalon  bleu  de  drap  ,  Ca- 
simir ou  tricot  de  même  coupe ,  bottes 
ou  demi-guêtres  noires  de  même  étoffe, 
le  tout  sans  bandes  ni  liséré  ;  les  bottes 
ou  demi-guêtres  sous  le  pantalon. 

La  coiffure  des  grenadiers  et  chasseurs, 
dans  les  départemens  où  il  est  admissible, 
sera  le  bonnet  de  poil  ou  de  crin ,  avec 
plaques  aux  deux  LL  surmontées  d'une 
couronne ,  pour  les  grenadiers  seule- 
ment. 

Pour  les  fusiliers  dans  tous  les  départe- 
mens ,  et  pour  les  grenadiers  dans  ceux 
où  le  bonnet  de  poil  ou  de  crin  n'est 
point  admissible,  la  coiffure  sera  le  scha- 
kos arrondi  au  sommet,  avec  lisière  et 
couvre-nuque ,  et  chenille  en  crin  ,  ayant 
sur  le  devant  une  placjue  portant  une 
grenade  pour  les  grenadiers ,  un  cor  pour 
les  chasseurs,  une  fleur-de-lis  pour  les 
fusiliers/ 

Le  plumet  ou  le  pompon  seront  rou- 
ges pour  les  grenadiers ,  rouges  et  verts 
E}ur  les  chasseurs,  vert  pour  les  fusiliers, 
e  plumet  ne  sera  adopté  que  pour  la 
grande  tenue,  et  dans  les  compagnies 
où  tout  le  monde  en  pourra  faire  la  dé- 
pense. 

La  bulHeterie  sera,  autant  que  possible, 
en  cuir  blanc  verni  :  néanmoins ,  la  buf- 
fleterie  çn  ciiir  noir  et  verni  sera  admise 
partout  où  des  m'olifii  d'économie  obli- 
geront de  l'adopter. 

Le  boulon  uniforme  sera ,  pour  toute 
la  garde  à  pied«  en  métal  blanc,  por- 
tant la  fleur-de-lis  sur  fond  sablé ,  avec 
ces  mots  autour  :  Gardes  nationales  de 
Frcmce, 

3.  L'uniforme  des  autres  corps  de  la 
garde  nationale,  tels  que  la  garde  à  che- 
val, les  çanonniers  et  sapeurs  volontai- 
res, sera  déterminé  dans  tous  sts  détails 
par  notre  bien-aimé  frère ,  Monsieur,  de 
concert  avec  notre  ministre  de  l'inté- 
rieur, en  prenant  pour  base  l'uniforme 
de  la  garde  à  pied,  et  les  difterences  éta- 
blies dans  la  coupe  et  dans  les  accessoires 
pour  \t&  chasseurs,  çanonniers  et  sapeurs 
de  la  ligne. 

3.  Toutes  les  marques  distinclives  djcs^ 
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grades ,  qui  sont  en  or  dans  Fétat-major, 
I*infantene  de  ligne ,  les  chasseurs  à  che- 
▼al,  les  canonniers  et  sapeurs  de  Tar- 
mée ,  seront  en  argent  dans  les  gardes 
nationales. 

D*après  cette  base  et  d'après  celles  qui 
sont  établies  pour  les  divers  grades  et 
emplois  par  Tordonnance  du  a5  septem- 
bre i8i5,  notre  bien-aimé  frère,  de  con- 
cert avec  notre  ministre  de  l'intérieur, 
déterminera  Tuniforme  et  les  marques 
dislinctives  des  officiers  généraux  et  d'é- 
tat-major,  des  officiers  et  sous-officiers 
des  diverses  armes. 

4.  Des  modèles  de  toutes  les  parties 
de  Tuniforme  approuvé  par  notre  bien* 
aimé  frère ,  de  concert  avec  notre  mi- 
nistre de  l'intérieur,  seront  déposés  au 
comité  des  inspecteurs  généraux  ,  et 
communiqués  aux  inspecteurs  des  dépar^ 
temens,  qui  tiendront  la  main  à  ce  que 
l'application  en  soit  uniforme. 

5.  Dans  les  villes  et  cantons  où  il 
existe  déjà  des  uniformes ,  sans  qu'ils 
aient  été  gjénéralement  adoptés  ,  les  in- 
specteurs prendront  ou  proposeront ,  de 
concert  avec  les  préfets,  les  mesures 
convenables  pour  ramener  le  plus  t6t 
possible  l'uniforme  et  ses  accessoires  aux 
règles  de  la  présente  ordonnance. 

Dans  ces  mesures,  ils  s'attacheront 
d'abord  k  faire  abandonner  les  uniformes 
purement  arbitraires,  et  qui  tendent ,  soit 
à  augmenter  les  dépenses ,  soit  à  établir 
des  distinctions  préjudiciables  à  la  paix 
et  à  la  bonne  intelligence  entre  les  divers 
corps  de  même  arme. 

6.  Le  présent  règlement  n'est  point 
applicable  à  la  garde  nationale  de  Paris , 
dont  les  réglemens  sur  l'uniforme  conti- 
nueront d'être  exécutés. 

7.  Notre  bien-aimé  frère,  Monsieur, 
colonel  général .  et  notre  minbtre  se- 
crétaire-d'Etat  oe  l'intérieiir,  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
fexécution  de  la  présente  ordonnance. 

Charles-Philippe  de  France,  fils  de 
France  ,  Monsieur,  comte  d'Artois ,  co- 
lonel général  des  gardes  nationales  du 
royaume , 

Vu  l'ordonnance  ci-dessus , 


(i)  Foyez  Ordonnance  du  17  janvier  1816, 
du  i*'  décembre  181 9. 

(2)  Le  rappel  d'un  banni  n'emporte  point  res- 
lilution  des  biens  dont  il  a  été  privé ,  sorlont  s'il 
s'agit  d'actions  sur  le  canal  du  Midi,  qui  fai- 
saient partie  da  Domaine  extraordinaire,  etqai^ 


Mandons  et  ordonnons  aux  inspecteurs 
généraux ,  inspecteurs  des  départemens , 
commandans  et  officiers  des  gardes  na- 
tionales, de  tenir  la  main,  en  ce  qui  les 
concerne ,  à  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

Donné  à  Paris,  le  la  janvier  1816, 
Signé  Charles-Philippe. 

Et  plus  bas  :  par  son  altesse  royale  , 

Le  secrétaire  du  comité  des 
gardes  fèatienales. 

Signé  Kentzinger. 


12  =  i4  JANVIER  1816.  —  Loi  qui  ac- 
corde ,  sauf  les  exceptions  y  conte- 
nues,  une  amnistie  pleine  et  entière 
à  tous  ceux  qui,  directement  ou  in- 
directement, ont  pris  part  à  la  ré- 
bellion et  à  l'usurpation  de  Napoléon 
Buonaparle.  (  Vfl ,  Bulletin  LVIII  , 
no  349;  Mon»  des  9  et  a8  décembre 
i8i5,  ^<  3,  4»  5  ,  G,  7,  %  et  \o  jan- 
vier 1816.) 

Louis,  etc. 

Art.  H^*.  Amnistie  pleine  et  entière 
est  accordée  à  tous  ceux  qui  directement 
ou  indirectement  ont  pris  part  à  la  ré- 
bellion et  à  l'usurpation  de  Napoléon 
Buonaparle ,  sauf  les  exceptions  ci^après^ 

1.  L'ordonnance  du  a4  juillet  conti- 
nuera ^  être  exécutée  à  l'égard  des  in- 
dividus compris  dans  l'art.  i<'  de  cette 
ordonnanee  (1). 

3.  Le  Roi  pourra ,  dans  l'espace  de 
deux  mois,  à  dater  de  la  promulgation 
de  la  présente  loi ,  éloigner  de  la  France 
ceux  des  individus  compris  dans  l'art,  a 
de  ladite  ordonnance  qu'il  y  maintien- 
dra ,  et  qui  n'auront  pas  été  traduits  de- 
vant les  tribunaux;  et,  dans  ce  cas,  ils 
sortiront  de  France  dans  le  délai  qui 
leur  sera  fixé ,  et  n'y  rentreront  pas  sans 
l'autorisation  expresse  de  sa  majesté;  le- 
tout  sous  peine  de  déportation. 

Le  Roi  pourra  pareillement  les  priver 
de  tous  biens  et  pensions  à  eux  concédés  f 
à  titre  gratuit  (a). 


ayant  fait  retour  au  Domaine  de  l'£tat,  ont  été 
restituées,  en  vertu  de  la  loi  du  5  décembre 
1814,  ^  leurs  anciens  propriétaires  émigrés  (39^ 
janvier  1823;  ordonnance;  S.  a4  t  a,  i38). 

En  supposant  que  les  biens  rendus  aux  an- 
ciens propriétaires  émigrés  ^  durant  Tabiencè  d««^ 
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4»  Lta  asbendàns  et  detcetklaDs  de  Na- 
poléon Bttonaparte ,  ses  oncles  et  êes 
tantes ,  ses  neveux  et  set  nièces  ^  $es 
frères,  leurs  femmes  et  leurs  descendans, 
se»  sœurs  et  leurs  maris,  sont  exclus  du 
royaume  à  perpétuité,  et  sont  tenus  d*en 
sortir  dans  le  délai  d*un  mois,  sous  la 
peine  portée  par  Tarticle  91  du  Code, 
pénal.  Ils  ne  pourront  y  jouir  d'au- 
run  droit  civil ,  y  posséder  aucun  bien  , 
titre,  pensions,  à  eux  accordes  à  titre 
gratuit;  et  ils  seront  tenus  de  vendre, 
dans  le  délai  de  six  mois,  les  biens  de 
toute  nature  qu*ils  possédaient  à  titre 
onéreux  (i). 

5.  La  présente  amnistie  n*est  pas  appli- 
cable aux  personnes  contre  lesquelles  ont 
l'té  dirigées  des  poursuites ,  ou  sont  inter- 
venus des  jugemens  avant  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi;  les  poursuites  se- 
ront continuées  et  les  jugemens  seront 
eiécutés  conformément  aux  lois  (al, 

6.  Ne  sont  point  compris  dans  la  pré- 
sente amnistie  les  crimes  ou  délits  contre 
les  particuliers ,  à  quelque  époque  qu'ils 
aient  été  commis  ;  tes  personnes  qui  s'en 
seraient  rendues  coupables  pourront  être 
poursuivies  conformément  aux  lois  (3). 

7.  Ceux  des  régicides  qui ,  au  mépris 
d'une  clémence  presque  sans  bornes,  ont 
voté  pour  J'acte  additionnel  ou  accepté 
des  tondions  ou  emplois  de  l'usurpa- 
teur, et  qui,  par  là,  se  sont  déclarés  en- 
nemis irréconciliables  de  la  France  et  du 
Gouvernement  légitime,  sont  exclus  à 
perpétuité  du  royaume,  et  sont  tenus 
ïïen  sortir,  dans  le  délai  d'un  mois ,  sous 
la  peine  portée  par  l'article  33  du  Code 
pénal;  ils  ne  pourront  y   jouir  d'aucun 


droit  civil ,  y  posséder  aucim  bien  ,  iitre 
ni  pensions  à  eux  concédés  à  titre  gra- 
tuit (4).  

i3  JANVIER  t=:  16  pévRiER  1816.  —  Or- 
donnance dti  Roi  qui  fixe  les  époques 
du  renouvellement  des  maires  et  ad- 
joints et  des  conseils  municipaux. 
(VII,  Bull.  LXV,  n"4o(>.) 

Art.  1*''*  Le  renouvellement  des  mai- 
res et  adjoints  ,  qui  devait  avpir  lieu  en 
1818,  aura  lieu  en  181B,  1831,  i8a6, 
et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans  en  cinq 
ans. 

a.  Le  renouvellement  des  conseils  mu^ 
nicipaux,  qui  devait  avoir  lieu  en  i8a3, 
aura  lieu  en  i8ai,  i83i,  et  ainsi  de  suite 
de  dix  ans  en  dix  ans. 

3.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. , 

i4  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M*  Hyde  de  NeuçilU, 
membre  de  la  Chambre  des  députés, 
son  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  près  les  Etats-Unis 
d'Arnérique.  (  Mon,  n»  ^o.  ) 


i5  JANVIER  1816.*  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  à  la  création  et  à  Valiê- 
nation  d*un  million  cinq  cent  mille 
francs  de  rente  perpétuelle  pour  li- 
quide ri  es  dettes  de  la  ville  de  Paris  (3]> 


16  a=  a3  JANVIER  \8i6.  —  Loi  portant 
prorogation  du\  sursis  accordé  par 


Jbannis,  dassenl  être  reslîlaés  aux  bannit  après 
leur  rappel ,  du  moin»  la  poMession  des  anciens 
émigrés  pendant  la  durée  du  bannissement  serait 
une  possession  de  bonne  foi,  dans  le  sens  de 
Tartide  55o,  Code  civil,  qui  leur  ferait  gagner 
les  fnrits  <  23  mars  i8a4  ;  Cass.  S.  a5»  i,  79  )• 
(1)  yoyez  Odonnanoe  do  aa  mai  1816. 

-  (tyli  y  a  poursuite  contre  un  individu ,  dans 
le  sens  de  ceUe  loi ,  par  cela  seul  qu*il  y  a  un 
mandat  de  dépôt  décerné  contre  lui  (  16  juin 
1816;  Cass.  S.  ao,  i,  459). 

m  Dans  la  loi  d'amnistie  sont  compris  les 
ineurtres  commis  par  des  particuliers  sur  d'au- 
tres particuliers,  si  ces  meurtres  ont  eu  lieu  dan^ 
un  nuMftTement  populaire ,  dans  une  lutte  de  deux 
partis  agissant  hostilement  l'un  contre  l'autre  , 
pour  el  contre  l'usurpateur  ;  —  de  tels  événe- 
mens,  ayant  le  caractère  de  crimes  politiques, 
ne  sont  pas  des  crimes  contre  des  particuliers ^ 


et  ne  peuvent  donner  lieu  qu'à  des  réparalioni 
civiles  (  8  février  181 7  ;  Cass.  S.  17,  i,  a53  ). 

(4)  Les  individus  bannis  du  royaume  à  per- 
pétuité n^ont  pas  été  frappés  de  mort  civile,  et 
n'ont  pas  perdu  la  capacité  de  succéder  en 
France  (  ao  janvier  i8ai  ;  Cass.  S.  21,  i,  17a). 

•  Un  régicide  peut  être  puni  comme  ayant  en- 
freint son  ban,  par  cela  seul  qu'il  est  déclaré 
par*  le  jury  qu'il  a  vote  la  mort  du  Roi ,  qu'il 
a  accepté  l'acte  additionnel,  et  qu'il  est  reniré 
en  France  ;  peu  importe  qu'aucun  acte  adminis- 
tratif ou  judiciaire  ne  l'eût  déclaré  nominati- 
vement compris  dans  les  dispositions  dé  la  loi 
dn  13  janvier  1816  (  ^^  avril  i8ao;  Cass.  S.  au, 
I,  a7i). 

(5)  Celle  ordonnance  n'est  point  au  Bulletin  des 
Lois,  elle  est  citée  dans  celle  du  U  mai  181 7i  9*" 
autorise  un  «nprnnt  de  trenle-Irois  millions. 


GOUVSaNEMENT   ROTÀL.  — 

Vcirt,  i^deîa  loi  du  5  décembre  181 4, 
rflaihe  aux  biens  aort  vendus  des 
émigrés.  (VU,  Biiliettn  LX,  n"  871; 
Mon.  des  ^  et  \i  janvier  i8i6.) 

Voy.  loi  du  11  avril  1818. 

Art.  i**".  Le  sursis  prononcé  par  l'ar- 
ticle 1 4  de  la  loi  du  5  décembre  1814  ,  à 
toutes  actions  de  la  part  des  créanciers 
des  émigre's  sur  les  biens  dont  la  remise 
est  ordonnée  par  ladite  loi ,  est  prorogé 
jusqu'au  i«r  janvier  1818. 

a.  Les  elTels  des  actes  conservatoires 
autorises  par  Itfdit  article  14  seront  res- 
treints à  la  propriété  desdits  biens,  et 
aux  prix  et  valeurs  qui  la  représente- 
raient. 

17  =  ao  JANVIER  i8i6.  —  Ordonnance 
du  Roi  portant  que  tous  les  individus 
dénommés  dans  Vart.  a  de  Voruon- 
nonce  du  ^4  juillet  181 5  sont  main- 
tenus sur  la  liste  comprise  audit  ar- 
ticle ,  et  qu'ils  seront  tenus  de  sortir 
du  royaume  le  txS  février  au  plus  tard, 
(VU,  Bull.  LIX,  no  354.) 

Art.  j«r.  Tous  les  individus  dénom- 
mes dans  Fart.  2  de  l'ordonnance  du  i^ 
juillet  dernier  sont  maintenus  sur  la  liste 
comprise  audit  article. 

Ils  seront  tenus  de  sortir  du  royanme 
teaS  février  au  plus  tard  ,  et  ne  pourront 
y  rentrer  sans  notre  autorisation  ,  le  tout 
sous  les  peines  portées  par  l'art,  a  de  la 
loi  du  la  janvier. 

a.  Nos  procureurs*  généraux  et  ordi- 
naires feront  les  diligences  nécessaires 
contre  ceux  qui  ne  se  seraient  pas  con> 
formés  à  notre  présente  ordonnance. 

3.  Nos  ministres  sont  chargés  de  Texé- 
cution  de  la  présente  ordonnance. 


17  =  a5  JANVIER  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  dispense  les  conscrits  ou 
pareils  de  conscrits  expropriés  et 
adjudicataires  de  leurs  propres  biens 
de  pajrer.  les  sommes  qu'ils  redoivenf, 
et  autorise  l'administration  des  Do- 
maines à  leur  faire  la  remise  de 
celles  restant  à  recouvrer  sur  les  ad- 
judications faites  à  des  tiers,  (VU, 
Bull.  LXl,  no  38i. 

Voy.  les  noies  sur  l'ordonnance  du 
23  avril  181 4* 

Louis,  etc. 

Vu  Fordonnance  du  a 3  avril  181 4  ren- 


DU    16   AU    17  JANVIER    1816.  a39 

due  par  notre  bien -aimé  frère,  Monsieur, 
.en  qualité  de  lieutenant  général  du 
royaume ,  portant  que  toutes  les  pour- 
suites pour  faits  et  délits  relatifs  à  la  con- 
scription sont  annulées; 

,  Vu  la  dt'dsion  prise  en  conséquence 
par  le  minixtre  des  fmances,  le  la  sep- 
tembre de  la  même  année  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crctaire-d*Etat  des  finances. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i«^  Les  conscrits  ou  parens  de 
conscrits  expropriés  et  adjudicataires  de 
leurs  propres  biens  seront,  eux  ou  leurs 
enfans  et  héritiers ,  dispensés  de  payer 
les  sommes  qui  peuvent  encore  être  dues 
sur  le  prix  des  adjudications  de  ces^ 
biens. 

a.  Les  sommes  restant  dues  par  les 
tiers-acquéreurs  des  mêmes  biens  seront 
versées  dans  la  caisse  de  l'administration 
des  Domaines  ,  qui  en  fera  la  remise  aux 
anciens  propriétaires  ,  leurs  héritiers  ou 
ayans-cause  ,  en  vertu  d'arrêtés  des  pré- 
fets, approuvés  par  notre  ministre  sé- 
crétai re-d 'Etat  ûei  finances. 

3.  Notre  ministre  des  finances  est  chai - 
gé  de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 

17  =  27  JANVIER  1816.  — .  Ordonnance 
du  Roi  concernant  l'apurement  et  la 
libération  des  gestions  des  compta- 
bles justiciables  de  la  cour  des^  comp- 
tes, dont  le  jugement  est  suspendu 
par  Veffet  de  circonstances  extraor- 
dinaires, (VU,  Bull.  LXU,  no  397.) 

Louis,  etc. 

il  nous  a  été  rendu  compte  qu'un  grand 
nombre^  de   dc'posilaires  de  deniers  pu- 
blics,   justiciables   de    notre    cour    des 
comptes,    se  sont   trouvés    placés  dans 
des  circonstances  extraordinaires  qui  ne 
leur  ont  pas  permis  de  suivre ,  dans  tou- 
tes leurs  opérations,  les  règles  de  l'admi- 
nistration et  de  la  comptabilité ^  que  d'au- 
tres comptables  ont  perdu  tout  ou  partie 
de  leurs  pièces,  et  sont  ainsi  dans  l'im- 
>ossibilité  d'établir  leurs  comptes  et  d'en 
ustifier  les  résultats  avec  la  régularité  et 
'exactitude  que  noire  cour  des  comptes 
doit  exiger,  conformément  aux  lois  et  ré^ 
glerocns. 

Voulant  remédier  à  cet  état  de  cho- 
ses, et  empêcher  qu'il  ne  s'établisse  ni 
arriéré  dans  la  présentation  des  comptes 
de  nos  finances ,  ni  lacune  dans  leurs ^ 


I^O  OOUVERNEMBMT   ROYAL. 

justi(icatîoii.s ,  ni  retard  dans  leurs  juge- 
loeos ,  nous  avons  résolu  de  donner  aux 
comptables  cjui  se  trouvent  dans  les  cas 
susdits  ,  les  facilités  nécessaires  pour  éta- 
blir et  justifier  leur  situation  par  tous  les 
moyens  possibles,  et  mettre  notre  cour 
des  comptes  à  porle'e  de  statuer  définiti- 
vement sur  tous  les  cas  d*evception  qui 
ne  sont  pas  prévus  par  la  législation  ac- 
tuelle ,  en  lui  confiant ,  à  cet  effet ,  des 
poiivoirs  semblables  à  ceux  dont  elle  a 
dëjà  usé  avec  sagesse  pour  terminer  les 
comptabilités  arriérées ,  et  ^ui  cesseront 
aussitôt  au*il  n*y  aura  plus  lieu  d*en  £aiirc 
Tapplication , 

En  conséquence , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 


•  • . 


qui  suit  : 

Art.  i«f.  Les  receveurs  généraux  ,  les 
payeurs  qui  comptent  directement  à  la 
cour,  les  régies  et  àdminbtrations  de  nos 
finances ,  les  agcns  comptables  qui  en  dé- 
pendent, et  tous  autres  dépositaires  de 
deniers  publics  justiciables  de  notre  cour 
des  comptes  feront ,  dans  cbacun  de  leurs 
comptes  des  années  i8ia,  i8i3,  i8i4  et 
18 15,  qu'ils  devront  rendre  à  notredite 
cour  dans  les  délais  fixés  par  les  régle- 
mens,  recette  intégrale  des  sommes  du 
recouvrement  desquelles  ils  ont  été  char- 
ffés  pour  le  compte  de  FËtat ,  en  vertu 
des  lois  et  décisions  du  Gouvernement. 

3.  Les  dépositions  de  l'article  précé- 
dent ne  donneront  lieu  à  aucune  répé- 
tition de  la  part  de  notre  cour  des  comp- 
tes ,  relativement  aux  comptes  finaux  qui 
auraient  été  formés  et  soumis  à  son  ju- 
gement antérieurement  à  la  publication 
de  la  présente  ordonnance. 

3.  Les  con^ptables  dénommés  dans  l'ar- 
ticle ICI"  établiront  dans  leurs  comptes  un 
chapitre  particulier  de  reprises  pour  le 
montant  des  pertes,  non-valeurs,  enlè- 
vement de  fonds  et  dépenses  irrégulières 
résultant  d'événemens  de  force  majeure 
survenus  pendant  le  cours  de  leur  gestion. 
Ces  reprises  seront  détaillées  et  classées 
par  articles  dbtincts  et  séparés,  corres- 
pondans  aux  articles  de  recette  qui  en 
feront  l'pbjet. 

4.  Ils  produiront  à  l'appui  de  ces  ar- 
ticles de  reprises,  les  registres,  journaux, 
acquits,  récépissés,  procès-verbaux,  états 
des  restes  à  recouvrer,  et  généralement 
toutes  les  pièces  justificatives  des  faits  de 
leur  gestion,  dans  l'état  où  ils  auront  pu 
réunir  lesdites  pièces  à  l'expiration  des 
délais  fixés  pour  la  reddition  de  leurs 
comptes. 
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5.  Dans>  le  cas  où,  par  suite  d'événe- 
mens de  force  majeure  et  de  notoriété 
publique  ,  un  comptable  aurait  perdu  en 
totalité  ou  en  partie  les  livret-journaux , 
registres  et  pièces  nécessaires  à  la  for- 
mation de  ses  comptes ,  il  en  fera  sa  dé- 
claration motivée  et  certifiée  autant  que 
possible  par  les  autorités  locales,  et  il 
pourra  réclamer  auprès  de  notre  ministre 
secrétaire -d'Etat  des  finances  tous  les 
renseignemens  et  documens  qui  seraient 
nécessaires  pour  suppléer  aux  pièces 
manquantes,  et  pour  établir  et  rendre 
les  comptes  de  sa  gestion. 

6.  Notre  cour  des  comptes  statuera 
sur  les  pertes  et  enlèvemens  de  fonds , 
non-valeurs ,  restes  à  recouvrer ,  et  sur 
tous  les  autres  cas  d'exception  que  pré- 
senteront les  comptes  qui  lui  seront  pro- 
duits, en  conformité  des  articles  précé- 
dens  :  lorsqu'elle  aura  reconnu  que  les 
reprises  qui  en  résultent  doivent  être  ad- 
mises, elle  en  prononcera  définitive- 
ment l'allocattion  a  la  décharge  des  comp- 
tables. . 

Ces  dispositions  seront  spécialement 
applicables  aux  pertes  de  fonds  et  de 
pièces  justificatives  éprouvées  par  les  re- 
ceveurs et  payeurs  des  armées,  pendant 
les  années  1811  .  i8i3,  1814  ^  i8i5.  Il 
sera  fait  emploi,  dans  les  comptes  des 
payeurs  généraux  du  Trésor,  de  la  por- 
tion de  ces  pertes  comprise  dans  les  comp- 
tes des  payeurs  d'armée. 

7.  Notre  cour  des  comptes  est  autori- 
sée à  demander  à  chacun  de  nos  minis- 
tres tous  les  documens  et  toutes  les  com- 
munications qui  seraient  de  nature  à 
éclairer  son  jugement  sur  les  comptes 
qui  lui  seront  soumis. 

8.  Dans  le  cas  où  les  pièces  rapportées 
par  les  comptables  à  l'appui  de  leurs 
comptes ,  et  les  autres  renseignemens 
recueillis  par  notre  cour  des  comptes,  ne 
lui  fourniraient  pas  assez  de  preuves  pour 
asseoir  son  jugement  sur  quelques  arti- 
cles de  recette  ou  de  dépense  ,  elle  en 
référera  à  notre  ministre  secrétaire-d*£- 
tat  des  finances,  qui  nous  en  fera  un  rap- 
port ,  sur  lequel  nous  statuerons  défini- 
tivement. , 

^.  Sont  annulées  toutes  les  dispositions 
qui  déféraient  le  jugement  des  comptes 
précédens  de  divers  agens  de  l'adminis- 
tration des  finances  à  des  coromissioos 
spéciales  créés  hors  du  sein  de  notre 
cour  des  comptes  :  ces  comptes  seront , 
en  conséquence ,  rendus  à  notredite  cour, 
et  jugés  par  elle. 


gouverhehent  royal.  — 

10.  Les  dispositions  de  la  présente  or- 
donnance sont  déclarées  communes  aux 
trésoriers  et  receveurs  municipaux  ,  et 
généralement  à  tous  les  dépositaires  de 
deniers  publics,  justiciables  de  notre  cour 
des  comptes,  en  tant  qu^elIes  pourraient 
leur  être  applicables. 

11.  Notre  cour  des  comptes  est  autori- 
sée à  faire  Tapplication  des  dispositions 
de  celte  ordonnance  aux  comptes  des 
exercices  antérieurs  à  i8ia  ,  à  reffet  de 
lever  toutes  les  difficultés  qui  en  auraient 
arrêté  Tapu  rement. 

ta.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. _______ 

17  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieurs  Dimemme, 
Liberti  et  FiUalda  à  établir  leur  do- 
micile en  France.  (  VU  ,  Bulletin 
LXVllI ,  no  438.  ) 


17  JANVIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturalité  aux.  sieurs 
Kindélan  et  Rattazzi.  (VII,  Bulletin 
LXVlII,no»439<?/44o.) 


17  JANVIER  1816.  —  Décision  de  sa 
majesté  qui  met  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  marine  une  somme  de 
deux  cent  mille  francs  pour  être 
distribuée,  à  titre  de  secours ,  aux 
marins  qui  se  trouvent  sans  emploi 
dans  les  dioers  quartiers  du  royaume. 
(  Mon.  no  54.  ) 


i8  JANVIER  =16  FÉVRIER  1816.  —  Or- 
donnance du  Roi  portant  suppres- 
sion des  facultés  des  lettres  et  des 
sciences  dans  les  villes  y  désignées. 
(  Vil ,  BulL  LXV,  no  407.) 

Louis ,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
que  plusieurs  facultés  des  lettres  et  des 
sciences,  organisées  par  des  statuts  dît 
conseil  ou  des  actes  du  grand-maître  de 
rUoiversité,  en  vertu  des  art.  i3  et  i5 
du  décret  du  17  mars  1808  ,  n'ont  pas  at- 
tiré un  nombre  d*étudians  proportionné 
aux  dépenses  que  ces  institutions  exigent, 
et  que  la  pénurie  où  se  trouvent  les  fi- 
nances de  rinstruction  public|ue  fait  une 
loi  de  supprimer  ou  de  réduire  des  éta- 

ao. 
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blissemens  dont  les  dépenses  ne  sont  pas 
compensées  par  leur  utilité  ; 

Voulant  toutefois  ménager  à  ceux  qui 
désirent  être  admis  aux  facultés  supérieu- 
res les  moyens  d'obtenir  sans  déplace- 
ment coûteux  le  grade  de  bachelier  ès- 
lettres  que  les  lois  et  rcgiemens  exigent 
d'eux;  vu  Farrêté  de  notre  commission  de 
l'instruction  publique  du  3i  octobre  der- 
nier , 

Et  sur  le  rapport  de  notre  ministre 
secrétaire- d'Etat  de  l'intérieur , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«f.  L'arrêté  de  notre  commis- 
sion de  finstruction  publique  du  3i  oc- 
tobre i8i5,  qui  supprime  les  facultés  des 
lettres  d'Amiens,  de  Bordeaux,  de  Bour- 
ges, de  Cahors.de  Clermont,  de  Douai, 
de  Grenoble ,  de  Limoges ,  de  Lyon ,  de 
Montpellier,  de  Nancy,  de  Nimes,  d'Or- 
léans, de  Pau,  de  Poitiers,  de  Rennes 
et  de  Rouen ,  et  les  facultés  des  sciences 
de  Besançon ,  de  Lyon  et  de  Metz  ,  est 
confirmé  pour  être  exécuté  à  compter 
dudit  jour  3i  octobre  181 5. 

a.  Dans  toutes  les  académies ,  à  l'ex- 
ception de  celles  qui  conservent  des  fa- 
cultés des  lettres ,  il  sera  formé  une  com- 
mission qui  sera  chargée  d'examiner  les 
candidats  au  grade  de  bachelier  ès- 
lettres. 

3.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

18  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  proclamation  des  bre- 
vets d'invention,  de  perfectionne- 
ment et  d'importation  délivrés ,  pen- 
dant le  quatrième  trimestre  de  ifii5  y 
aux  sieurs  Chazimette ,  Fabre ,  Berte 
et  Grrvenich,  Hart,  Redon,  Migne- 
ron,  Leroy,  Cadet  de  Vaux^  Darcet, 
Thory,  Baglioni,  Séné,  Vanhoutern, 
Dandrcz,  ïVinsor,  Gengembre,  Mou- 
lard-Dufour,  Didotjils ,  Gales,  Fo- 
rest,  Descroizilles,  P'ilain,  Chalot  et 
Bougon,  et  Ollivier.  (VII,  Bulletin 
LXV,  no  408.) 


18  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  contenant  règlement  sur  l'exer- 
cice de  la  profession  de  boulanger 
dans  la  ville  d'jéuxerre, département 
de  l'Yonne.  (VII ,  Bulletin  LXVIII , 
«044,.) 


a4^  GOUVBRNKMBNT    ROtAL.  — 

i8  jAHVfisR  i8iB.  <-^  Ordonnances  du 
Roiçur  autorisent  f  'adûtpttuion  d'une 
donation  faite  aux  pautfres  et  à  la 
fabrique  de  t*église  de  Beu^ille ,  ei 
aux  fabriques  des  églises  de  plusieurs 
communes.  (  VU ,  Bulletin  LXXI , 
no  ^3.  ) 

19  JANVIERS^  a  FÉVRIER  1816.  —  Loi 

relative  au  deuil  générai-fdu  a  1  jùh: 
vier,  et  à  l'érection  de  monumens 
publics  et  expiatoires.  (  Vil ,  Bulletin 
LXIU ,  no  4<^i  ^  Itfon,  des  14  décembre 
i8i5,  et  10 y  la,  i^*  18  et  iQJamfier 
1816.) 

Art.  i^^.  Le  ai  janvier  de  chaque  an- 
née .  il  y  aura  dans  le  royaume  un  deuil 
eéneral ,  dont  nous  fixerons  le  mode  :  ce 
)our  sera  férié. 

aj  11  sera  fait  le  même  jour,  confor* 
mément  aux  ordres  donnés  par  nous  à  ce 
sujet  Tannée  dernière ,  un  serrice  solen*- 
nel  dans  chaque  église  de  France. 

3.  En  expiation  du  crime  de  ce  mal- 
heureux jour,  il  sera  élc^éj  au  nom  et  aux 
frais  de  la  nation ,  dans  tel  li«u  quil  nous 
plaira  de  désigner,  un  monument  dont  le 
mode  sera  réglé  par  nous. 

4.  II  sera  également  élevé  un  monu^ 
ment,  au  nom  et  aux  frais  de  la  nation, 
à  la  mémoire  de  Louis  XVU  ,  de  la 
reine  Ma  rie -Antoinette  ,  et  de  madame 
Elisabeth. 

5.  II  sera  aussi  élevé  un  monument , 
nu  nom  et  aux  frais  de  la  naiion ,  à  la 
mémoire  du  duc  d'Ënghien. 


DU   18  AU  a4  JAVVIBR  l8t6. 

Voubnt  traiter  favorablement  TeTpc- 
sant ,  , 

Sur  le  rapport  de  notre  garde-des- 
sceaux  ministre  secrétaire-d*£tat , 

Nous  avons  accordé  et,  par  ces  pré- 
setites,  accordons  audit  sieur  comte  Oc- 
tave de  Choiseul-GoufBer  la  permission 
de  continuer  à  résider  en  Lithuanie  avec 
')'sa  famille,  à  y  prendre  au  besoin  du  ser- 
vice sans  perdre  la  qualité  de  sujet  fran- 
çais, à  la  charge  cependant  de  ne  point 
porter  les  armes  contre  nous ,  sous  les 
peines  contenues  dans  les  ordonnances  de 
notre  royaume. 

En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  fait  déli- 
vrer les  présentes,  signées  de  notre  main, 
contresignées  par  notre  garde -d es-sceaux, 
ministre  secrétaire -d*£tat,  et  auquelles 
nous  avons  fait  apposer  le  sceau  de  FE- 
tat,  voulons  et  ordonnons  que  lesdiics 
présentes  soient  insérées  au  bulletin  des 
Lois ,  et  enregistrées  à  la  cour  royale 
du  dernier  domicile  de  Timpétrant. 

Donné  à  Paris,  le  19  janvier  de  l'an 
de  grâce  1816,  et  de  notre  règne  le 
vingt-unième. 

19  JANVtER  1816.  —  Ordonnance  du 
JRoi  qui  autorise  l'acceptation  de 
deux  legs  faits  au  séminaùe  diocé- 
sain de  Saint-Brieuc,(\lly  Bulletin 
LXVllI,  no  444.) 


•  9  JANVIER    =    16    FÉVRIER    1816.    — 

Lettres- patentes  relatives  à   un  fis 
de  pair.  (VII,  Bull.  LXV,  n«  409.) 

T^  sieur  comte  Octave  de  Choiseul- 
Gouffier,  fils  du  sieur  comte  de  Choi- 
seul ,  pair  de  France,  établi  en  Lithua- 
nie avec  sa  famille,  nous  fait  exposer  les 
circonstances  et  les  motifs  qui  le  portent 
à  désirer  de  continuer  à  résider  dans  ce 
pays ,  et  à  y  prendre ,  au  besoin ,  du 
service,  sans  perdre  ses  droits  de  sujet 
français,  et  nous  supplie  très-humble- 
ment de  lui  accorder  notre  autorisation 
pour  cet  effet. 

A  ces  causes , 


19  JAi«vi£R  i$i6.  —  Ordonnance  dti 
Roi  qui  prescrit  le  rétablissement  des 
statues  équestres  de  Louis  XIII , 
Louis  XIV  et  Louis  XV  (i). 


ao  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M.  de  Scey  préjet 
du  département  du  Doubs.  (  VU , 
Bull.  LXIII ,  no  4oa.) 


24  =  37  JANVIER  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  autorise  provisoirement  y 
et  en  attendant  la  loi  des  finances  y 
à  opérer  les  retenues  que  doivent  su/r 
porter  les  salaires ,  traitemens  et  re- 
mises pendant  Vannée  1816.  (Vil, 
Bull.  LXII,  no  389.) 

Voy.  loi  du  a8  açril  i8i6,  arU  79. 


(i)  Cette  ordonnance  est  rappelée  par  Tartiole  3  de  celle  du  t^  février  iliG ,  rebtrve  à  1*  mise  en  ao 
«iviie  des  travaux  de  la  Magdelaine ,  etc. 


OOUVEENEVB^T   ROYAL. 

Louis,  etc. 

Les  retenues  proposées  sur  les  salai- 
res ,  traitemens  et  remises  payés  par  le 
Trésor  public,  dans  le  projet  de  loi  de 
finances  soumis  aut  Chambres ,  devant 
commencer  à  s*opérer  sur  le  service  de 
janvier,  et  la  loi  qui  doit  autoriser  ces 
retenues  n*étant  pas  encore  rendue,  il 
est  nécessaire  d*y  pourvoir  par  un  régle^ 
ment  provisoire. 

A  ces  causes. 

De  Tavis  de  notre  Conseil, 

Et  sur  le  rapport  de  notre  ministre 
secrétaire*d'Etat  des  finances, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i".  Les  retenues  projetées  sur 
les  salaires  ,  traitemens  et  remises  pour 
Tannée  1816^  auront  lieu  à  partir  du 
mois  de  janvier. courant,  conformément 
au  tarif  annexé  à  la  loi  de  finances  que 
nous  avons  (ait  proposer  à  la  Chambre 
des  députes. 

a.  Ces  retenues  frapperont  tout  ce  qui, 
à  partir  de  blus  de  cinq  cents  francs,  re- 
présentera les  rétributions  attachées  au 
travail  personnel  et  payées  directement 
ou  indirectement  des  deniers  du  Trésor 

Îmblic,  ou  sur  des  fonds  spéciaux  dont 
'emploi  est  réglé  par  les  ordonnances  de 
nos  ministres.  Les  fonctionnaires  dont  le 
traitement  se  compose  d*appointemens  et 
de  frais  de  service  ne  supporteront  per- 
sonnellement la  retenue  que  sur  la  somme 
destinée  à  leurs  appointemens. 

Il  sera  ,  pour  cet  effet ,  distrait  du 
montant  brut  des  abonnemens  un  cin- 
quième ,  conformément  à  1* usage ,  cohiine 
représentant  la  dépense  du  matériel  : 
les  quatre  autres  cmquièmes  sont  con-. 
sidérés  comme  destinés  à  être  distri- 
bués* en  traitement  à  divers,  à  raison, 
de  deux  mille  francs  par  tête  ;  et  ils  se- 
ront, d*après  cette  proportion,  soumis  à 
la  retenue. 

3.  Les  ministres  continueront  à  délivrer 
leurs  ordonnances  de  traitemens  et  ac- 
cessoires pour  leur  somme  intégrale. 

Ils  diviseront  cesL  sommes  ainsi  qu*il 
suit  : 

Traitemens  personnes ,  déduction 

faite  de  la  retenue.  .  .  ^  .  .  .  .    00 

Retenue o.    o 

Quatre  cili^uièmef  des  aboone- 
mens  accessoires ,.  déduction 
biXt  de  la  retenue o    o 


—  zi  JANVIER  1816.  243 

Retenue  sur  les  quatre  ciaquièmesT    o     o 

Montant  du  cinquièu^e  des  abon- 
nemens représentatifs  de  frais 
matériels  de  bureau o     o 


Total o    o 

Le  Trésor  fera  dépense  du  montant 
intégral  des  ordonnances ,  et  recette  du 
montant  des  retenues. 

4.  Les  remises  passibles  de  la  retenue 
sont  celles  qui  font  partie  intégrante  des 
traitemens  ordinaires,  et  qui  sont  préle- 
vées sur  les  produits. 

Le  calcul  de  la  retenue  sur  les  émo- 
lumens  qui  se  composent  de  traitemens 
et  de  remises,  ou  seulement  de  remises , 
s'établim  provisoirement  sur  les  derniers 
décomptes  annuels  qui  ont  été  arrêtés. 
Lorsque  les  décomptes  de  Tannée  cou- 
rante si'rnnt  régb'S,  il  sera  fait  raison  au 
Trésor  de  ce  qu*il  aurait  reçu  de  moins , 
ou  il  remboursera  ce  qu*il  aura  reçu  de 
trop, 

5.  Les  taxations  des  receveurs  généraux 
et  particuliers  seront  cumulées  avec  le 
traitement  fixe,  et  le  total  déterminera 
la  classe  dans  laquelle  ils  devront  être 
rangés  pour  la  perception  de  la  retenue. 
Le  Trésor  réglera ,  en  fin  d'exercice ,  le 
décompte  de  cette  retenue. 

Le  décompte  de  la  retenue  supportée, 
par  les  percepteurs  sera  également  réglé, 
en  fin  aexercice ,  par  les  receveurs  gé- 
néraux et  particuliers. 

6.  La  retenue  pour  le  fonds  de  retraites 
continuera  à  être  faite  sur  le  traitement 
intégral,  les  pensionnaires  ne  pouvant 
éprouver  de  diminution  dans  une  res- 
source alimentaire  invariablement  fixée  , 
et  qui  est  la  stricte  récompense  de  leurs 
anciens  services. 

7.  Ne  sont  point  assojélis  à  la.  retenue 
les  secours  temporaires  accordés  à  titre 
d^indemnité  provisoire  à  des  fonction- 
naires déplaces .  ni  les  sommes  et  primes 
données  pour  encouragement  d'arts,  de 
manufactures  et  de  commerce. 

8.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé- 
aiitiou  de  la  présente  ordonnance. 


24    janvier   =    3l     OCTOBRE    1816.    — 

Ordonnance  du  Roi  concernant  kk 
délivrance  des  certificats  de  vie  aux 
rentiers  viagers  et  pensionnaires  de 
l*EtcU  donUcUhés  dans  tes  colonies 
au  servant  dans  les  armées  françaises^ 
^YU,  Bull.  CXIX,  n°  ii^Gi.) 


»<4 
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Voj.  ies  notes  sur  le  décret  du  21 
août  i8o.6;  Us  ordonnances  des  20 
mai  et  2^  Juillet  1818,  et  26  Juifiet 
1821. 

Art.  ler.  Les  certificats  de  vie  des 
rentiers  viagers  et  des  pensionnaires  de 
TEtat  donHciiiés  dans  nos  colonies  seront 
délivrés  par  les  notaires,  à  la  ckarge  par 
ceux-ci  de  se  conformer  aux  dispositions 
du  décret  du  21  avril  1806  (i)  et  au  rao- 
dèle  ci-annexé. 

2.  Les  certificats  de  vie  des  militaires 
servant  dans  nos  armées  qui  jouissent 
de  rentes  viagères  ou  de  pensions ,  ou  sur 
la  tête  desquels  reposent  des  rentes  via- 
gères ,  continueront  à  être  délivrés  par 
les  conseils  d'administration  des  corps, 
ou  officiers  en  remplissant  les  fonctions  , 
pour  les  militaires  en  troupe ,  et  par  les 
inspecteurs  ou  sous-inspecteurs  aux  re- 
vues, pour  les  officiers  sans  troupe  et  les 
employés  des  années ,  en  se  conformant 
au  modèle  ci-joint. 

Modèle  de  certificat  de  vie  à  délivrer  par 
ies  no  foires  dans  ies  colonies. 

Je  soussigné ,  notaire  à  certifie 

que  (  meltre  les  noms  et  prénoms ,  pro- 
fession  et  domicile  ) ,  né  à 

département  d  suivant  son  acte  de 

naissance  qu'il  m'a  représenté,  jouissant 
d'une  pension  sur  TEtat ,  de 
inscrite  N»  (ou)  sur  la  tête  duquel 

existe  une  rente  viagère  de  N® 

est  vivant ,  pour  s'être  présenté  aujour- 
d'hui devant  moi  (a). 

En  foi  de  quoi ,  j'ai  délivré  le  présent , 
qu'il  a  signé  avec  moL 

Fait  à  le 

(  Faire  légaliser  la  signature  du  no-^ 
taire  par  le  président  du.  tribunal  dans 
le  ressort  duquel  il  exerce,  ) 


Modèle  de  certificat  à  délivrer  aux  mili^ 
l aires  et  employés  des  armées. 

Nous  membres  composant  le  conseil 
d'administration  du  (ou)  Je 

soussigné ,  commandant  un  détachement 
de  (ou)  Je  soussigné,  inspecteur 

(ou)  sous-inspecteur  aux  revues, 
certifi         que  (mettre  les  noms,  pré- 
noms et  profession) ,  né  à 
département  d  le  suivant  son 

acte  de  naissance  qu'il  nous  a  représenté, 
jouissant  d'une  pension  sur  l'Etat  de 
inscrite  N<>  (ou)  sur  la  tête   duquel 

il  existe  une  rente    viagère  de 
N"  est  vivant,  pour  s'être  présenté 

cejourd'hui  devant  nous  (3). 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  délivré  le 
présent ,  qu'il  a  signé  avec  nous. 

Fait  à 

(  Faire  légaliser  par  l'inspecteur  ou 
sous-inspecteur  aux  revues,) 


24  JANVIER  1S16.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  aux  établissemens  dits 
britanniques  existons  en  France  (4)> 


24  JANVIER  ï8i6.  —  Ordonnance  du 
Hoi  portant  nomination  et  institu- 
tion des  membres  de  la  cour  royale 
de  Bordeaux,  (  VII ,  Bulletin  LX V, 
n»  4^<'-  ) 


24  JANVIER  i8i6.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  affecte  la  moitié  de  la  mai- 
son des  bénédictines  du  Saint-Sacre- 
ment, située  à  Paris,  rue  Saint- JUiuis, 
au  Marais,  au  service  de  l'institu- 
tion de  ces  religieuses ,  réunies  dans 


(i)  Lisez  21  auû(  1806. 

(2)  Pour  les  certificats  à  délivrer  €uix  pensionnaires ,  il  faut  ajouter  la  dedaraiion  suii*ante  : 

I-i  qael  m'a  déclare  (ou)  nous  a  déclaré  que  depuis  l'obtention  de  la  pension  ci-deasna 

désigne'e ,  n'a  joui  d'aucune  autre  pension  ni  d'aucun  Irailement  d'activité. 

Pour  les  pensions  provenant  de  solde  de  retraite  t  ajouter  :  auoon  traitement  d'atolivité  màilitaire. 

(3)  Voyez  la  note   2. 

(4)  Cette  ordonnance  est  rappelée  et  rapportée  en  partie  par  l'urtide  36  de  l'ordonntnc*  da 
17  décembre  j8i8,  relative  aux  établissemens  fondé»  en  France  pour  l'instractâni  des  jeunes 
catholiques  d'Angleterre  ,  d'Ecosse  et  d'Irlande. 
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celte   vîlte,    (VII,   Bulletin   LXIX,  iner  et  n  février  i8i6  ;  ordonnances 
no  4^^')                                                           ^^^  2^  ^'  ^S  janoier  et  S  septembre 
1824. 


34  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  tes  vicaires  généraux 
.  capitulaires  de  Saint-Brieuc  à  établir 
une  seconde  école  ecclésiastique  dans 
le  département  des  Cdles-du-Nord, 
et  à  la  fixer  dans  la  ville  de  Tré" 
guier.  (  Vil ,  Bull.  LXIX ,  n«  459.  ) 


ai  JANVIER  18 16.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturalité  aux  sieurs 
Foncet  baron  de  Montailleur ,  Eh 
lena,  Lefebure,  Evrard,  Behaguel, 
Garella,  Mayna  et  Matrod,  (VII, 
Bulletin  LXVIII,  LXXI,  LXXllI  et 
LXXVIII.  ) 

a4  JANVIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  Vaccrptation  de 
dons  et  legs  faits  aux  fabriques  des 
églises  de  Charchigné  ^  Esquermes, 
Landroff,  Joujr -le- Mou/ier  ;  aux 
séminaires  de  Cahors  et  de  Soissons, 
et  à  divers  étàblisseniens  de  charité, 
(VII ,  Bull.  LXIX  et  LXXIU,  no»  457 
et  458.  ) 


a4  JANViERvji8i6.  —  Ordonnance  dU 
Roi  qui  nomme  aux  fonctions  de 
prévôts  et  de  présidens  des  cours  pré- 
v6 taies  des  départemens  d*Ille-et- 
F'ilaine,  Eure  et  Ain,  (Gazette  offi- 
cielle, n*  81.) 


a4  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nonune  les  membres  des  tri- 
bunaux de  première  instance  des  dé' 
partemens  de  Seine-et-Oise- ^  Ain, 
JLoire ,  Finistère ,  Manche ,  Marne  y 
Eure-et-Loir  et llle^et- Vilaine,  (Ga- 
zette officielle,  n»  81.) 


3l  JANVIER  =  a8  FÉVRIER  1816. —  Or- 

donnemce  du  Roi  portant  création 
d'un  collège  royal  de  marine,  et  de 
compagnies  d'élèves  de  la  marine, 
(VII,  Bull.  LXIX,  no  45a,) 

Voy.  loi  du  3o  vendémixùre  an  4, 
-    tit,  VOI ,  IX  f  <  X  ;  décret  du  a 7  sep- 
tembre 1810;  réglemens  des  3i  jan- 


Louis,  etc. 

Après  avoir  re'glé,  par  nos  ordon- 
nances des  i'^  juillet  i8i4  et  39  novem- 
bre i8i5,  Torganisation  et  le  service  des 
officiers  de  notre  marine  militaire ,  nous 
avons  porté  notre  attention  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  former  la  pépinière 
de  ce  corps.  Nous  avons  considéré  que 
Fëducation  première  des  jeunes  gens  qiy 
se  vouent  au  métier  de  la  mer,  doit  tendriL 
à  développer  par  degrés  leur  intelligence,^ 
éclairer  leur  jugement ,  et  diriger  leurs 
études  vers  les  connaissances  dont  ils 
doivent  (aire  un  jour  Tapplication;  qu'a- 
près avoir  été  préparés  par  une  théorie 
spécialç,  il  importe  de  les  façonner  de 
bonne  heure  à  la  discipline,  aux  diffi- 
cultés, ai|x  fatigues  et  aux  dangers  de 
leur  noble  profession;  que  l'instruction 
, pratique  doit  être  combmée  de  manière 
à  leur  fournir  de  nombreux  termes  de 
comparaison,  en  leur  faisant  successi- 
vement parcourir  de  nouveaux  parages  , 
et  à  hâter  leur  expérience  ,  soit  par  Pexé- 
cution  et  le  commandement  alternatif  de 
toutes  les  manœuvres,  soit  par  l'observa- 
tion et  l'analyse  de  toutes  les  opérations 
mécaniques  qui  sont  pratiquées  dans  les 
divers  ateliers  de  nos  arsenaux;  qu'enfin 
ce  n'est  que  par  la  réunion  de  ces  soins  , 
de  ces  efforts  et  de  ces  travaux,  que  les 
élèves  de  la  marine  peuvent  se  distinguer 
sur  nos  vaisseaux  et  nos  flottes,  et  sou- 
tenir dignement  l'honneur  du  pavillon 
français. 

A  ce»  causes , 

Et  sur  le  compte  qui  nous  a  été 
rendu  que  le  système  d'éducation  adopté 
dans  les  écoles  spéciales  de  Brest  et  de 
Toulon  ne  peut  promettre  ces  heureux 
résultats  ;  qu'il  présente  au  contraire  le 
grave  inconvénient  de  comprimer ,  par 
une  vie  trop  sédentaire  et  trop  isolée  ,  le 
développement  des  facultés  physiques  et 
morales  des  élèves,  et  de  les  former  pour 
des  fonctions  subalternes ,  plutôt  que  pour 
le  service  honorable  qu'ils  sont  appelés  à 
remplir  ; 

Sur  4e  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  au  département  de  la 
marine  et  des  colonies  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 


2^6 
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TiTRX  I***.  De  réducation  des  jeunes 
gens  gui  se  destinent  au  service  de  la 
marine. 

Art.  i«r.  Les  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent à  notre  marine  militaire  recevront 
une  éducation  théorique  et  pratique  , 
.spécialement  appropriée  au  service  qu*ils 
sont  appelés  à  remplir. 

a.  L'éducation  théorique  leur  sera 
donnée  dans  un  établissement  à  ce  des- 
tiné ,  sous  la  dénomination  de  collège 
rojal  de  la  marine» 

L'éducation  pratique  leur  sera  donnée 
dans  nos  ports  et  sur  des  corvettes  d'in- 
struction que  nous  ferons  armer  à  cet 
effet. 

3.  Les  jeunes  gens  qui  seront  admis  au 
collège  royal  de  la  marine ,  auront  le 
titre  à'élèvei  de  la  marine  de  troisième 
classe. 

Ceux  qui,  après  avoir  terminé  au 
collège  royal  leur  éducation  théorique , 
seront  embarqués  sur  les  corvettes  d'in- 
struction ,  auront  le  titre  d'élèves  de  la 
marine  de  seconde  classe. 

Ceux  enfin  qui  auront  terminé,  sur 
les  corvettes  d'instruction  ,  leur  éducation 
pratique ,  auront  le  titre  et  le  grade 
d*élèves  de  la  marine  de  première 
classe. 

4.  Les  élèves  de  première  et  seconde 
classes  seront  réunis  en  compagnies  dans 
nos  ports  de  Brest,  Toulon  et  Roche- 
fort  ,  sous  l'autorité  d'officiers  de  la  ma- 
rine que  nous  préposerons  spécialement 
pour  les  commander^ 

Titre  IL  De  rétablissement  du  collège 
royal  de  la  marine ,  de  VadmUsion 
des  élèves,  de  leur  enseignement  et 
de  leur  avancement. 

5.  Le  collège  royal  de  la  marine  sera 
établi  en  notre  ville  d'Angourême. 

6.  Le  nombre  des  élèves  du  collège 
royal  ne  pourra  ,  dans  aucun  cas,  s'élever 
au-delà  de  cent  cinquante. 

Les  places  ne  seront  successivement 
accordées  par  nous  que  dans  la  propor- 
tion des  remplacemens  annuels  qui  seront 
reconnus  ou  présumés  devoir  s  effectuer 
dans  le  corps  de  la  marine. 

7.  hts  nominations  n'auront  lieu  qu'une 
(ois  par  an,  après  l'examen  des  élèvçs 
gui  auront  terminé  leurs  cours. 

Ç.  Nul  ne  pourra  nous  être  proposé 
pour  être  admis  au  collège  royal  de  la 
riiarineavant d'avoir  atteint  l'âge  de  treize 
|ins  ,  ni  après  avoir  passé  celui  de  quinze. 


Nul  ne  sera  admi»  s'il  ii'est  d'une 
bonne  constitution ,  et  s'il  ne  justifie  qu'il 
a  eu  la  petite  vérole  naturelle  ou  qu  il  a 
été  vacciné.  La  surdité ,  la  myopie  et 
toute  difformité  corporelle  sont  des  causes 
absolues  d'exclusion. 

Tout  candidat  devra  écrire  avec  net- 
teté et  correction ,  savoir  les  élémens  de 
la  langue  latine ,  et  l'arithmétique  jus- 
qu'aux locarilhmes:  il  subira  un  examen 
sur  ces  objets  d'instruction ,  en  se  pré- 
sentant au  collège. 

Les  parens  du  candidat  devront  en  ou- 
tre s'engager,  par  écrit,  à  payer  pour 
lui  une  pension  annuelle  de  huit  cents 
francs  pendant  tout  le  temps  qu'il  restera 
au  collège  royal,  et  à  fournir,  au  mo- 
ment ou  il  y  entrera,  une  somme  de 
six  cents  francs  pour  la  valeur  de  ion 
trous.<ieau. 

9.  Seront  admis  de  préférence  au  col- 
lège royal  les  fils  d'officiers  militaires  et 
civils  de  la  marine,  ainsi  que  ceux  des 
officiers  de  toutes  armes  et  des  magis- 
trats qui ,  nous  ayant  servis  avec  zèle  et 
fidélité  ,  auront  transmis  les  mêmes  prin- 
cipes à  leurs  en  fans. 

10.  Nous  nous  réservons  d'accorder  un 
certain  nombre  de  places  gratuites  ou  à 
demi-pension  aux  fils  dçs  officiers  de  la 
marine  qui  auraient  été  tués  ou  blessés 
grièvement ,  ou  qui  auraient  acquis  >  par 
leurs  services,  des  droits  particuliers  à 
notre  bienveillance. 

11.  Sera  considérée  comme  nulle  et 
non  avenue  la  nomination  de  tout  can- 
didat qui  ne  se  sera  pas  rendu  au  collège 
royal  dans  le  délai  ae  quatre  mois  après 
l'expédition  de  sa  lettre  d'admission. 

la.  Le  trousseau  de  chaque  élève  sera 
composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Habillement. 

Un  habit  grand  untfonme  en  drap 
bleu ,  paremcns  et  collet  de  même  ;  une 
▼este  de  drap  bleu  ;  deux  habits  vestes 
pu  paletots  de  drap  bleu,  revers,  collet 
et  paremeiM  de  même  couleur;  on  guet 
de  drap  bleu ,  garni  de  deux  rangées  de 
petits  boulons;  deux  culottes  longues  tn 
drap  bleu;  une  capotte  en  grosse  e'tofte 
bleu«  ;  les  revers  de  l'habit-veste  garnis 
de  cinq  boutons,  manches  coupées  et 
garnies  chacune  de  quatre  boutons;  « 
doublure  du  grand  uniforme  en  serge 
bleue;  les  boutons  de  cuivre  doré,  tim- 
brés d'une  ancre  ;  un  chapeau  monté  à 
la  française  ,  av<;c  ganse  d'or  ;  un  chapeau 
rond  à  la  matelotte,  bordé  d'ungabnde 
poil. 
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Pelit  équipement,  LVlablissemenl    pourvoira    également 

aux   dépenses   relatives  au  coucher  des 

Douze  chemises;  six  caleçons;  douze  élèves, 

paires  de  bas;  douxe  cravates  depcrkale;  ,^.  y^^  collège  royal  sera  pourvu   des 

trois  cols  de  soie  noire  plissés ,  ou  cravates  livres ,  cartes  et  instnimens  nécessaires  à 

noires;  douze  mouchoirs;  six  bonnets  de  l'instruction  des  élèves;    les   principaux 

coton,     vingt-quatre    serviettes;    quatre  professeursseront  respectivement  chargés, 

paires  de  souliers;  une  paire  de  boucles  sur  inventaire,  des  objets  qui  se  rappor- 

unies  de  cuivre  doré  ;  des  demi-guétres  lent    à   leur   partie    d'enseignement,   et 

détamine   noire;  des    demi-guêtres    de  devront  veiller  à  ce  qu'ils  ne   soient  ni 

toile  blanche;  une  brosse  à  habit;  deux  enlevés  ni  détériorés, 

peignes;    un    couvert   complet    en   fer  ,5.  Le  collège  royal  sera  sous  l'autorilé 

*              .'      j  et  la   surveillance  d'un  contre-amiral  ou 

i3.  L  entretien  du  trousseau  sera  a  la  capitaine  de  vaisseau,  lequel  aura  le  titre 

charge  du  collège  royal  pendant  tout  le  jg  gouverneur  des  éll^yts  de  la  marine 

temps    que   1  élève  y  séjournera;  et  les  rovîiie. 

effets,  qui  le  composent,  lui  seront  remis  V      *    l                                               j 

en  bon  état ,  au  moment  de  sa  sortie.  ^'^  gouverneur  aura  sous  ses  ordres , 

a  Capitaines  de  vaisseau  ou  de  frégate,  sous-gouverneurs. 
5  lieutenans  de  vaisseau,  aides-m.ijors. 

a  Professeurs         (    *  ^^  première  classe.  .  . 

'  '   \    i  de  seconde }    de  belles-lettres  et  d'histoire. 

I    Répétiteur .  • 

T%     e                      (   I  de  première  classe.  .  \ 
a   Prolesseurs  •  •    ^    ^  j^  seconde [de  langue  française. 

\   Répétiteur . 

I   Professeur  de  première  classe i    j    1     „ .         ^i  • 

.   Répétiteur . }   ^^  '""g""  ""S'"""- 

-ne  {    i  de  première  classe.  .  .    l    1  .1  -      ,.  .  j'l   j 

1  Frotesseurs  •  •    )    ,   jg  seconde  (         mathématiques  et  dhydro- 

T»  '    '.•,  '  1        graphie.  • 

a  Répétiteurs .|        ^     ^ 

I   Professeur  de  première  classe )    ,     , 

.   Répétiteur. 1   «'*  ''"»»°- 

I   Professeur  de  seconde  classe  .........    |    de  géographie. 

I   Quartier- mai  Ire  trésorier. 

a   Aumôniers,  qui   indépendamment  de   leurs  fonctions  ecclésiastiques,    seront 
chargés  d'instruire  les  élèves  sur  la  morale  et  sur  les  principes  de  la  religion. 

I   Chirurgien-major. 

1   Econome.  • 

Des  sous-ofBciers  d'arlillerie  de  la  ma-  dignes,  par  leur  conduite  autant  que  par 

rine    seront    employés    dans    le   collège  leurs  talens ,  de  diriger  chaque  partie  de 

royal    comme   maîtres  d'exercices   mili-  l'instruction    des    élèves ,     et   qu'ils   ne 

taires;  et  des  officiers  mariniers  ,  comme  puissent  leur  donner  que  des  préceptes 

maîtres  de  natation.                        *  et  des  exemples  de  véritable    honneur  , 

iC.  Nous  entendons  choisir  le  gouver-  d'attachement  à  leurs  devoirs  et  de  (M* 

neur,  les   sous-gouvcrneurs  et  les  offi-  "*é  à  notre  personne  et  à  l'Etat, 

ciers  majors  du  collège  royal,  parmi  les  17.  L'économe  du   collège   royal  sera 

officiers  de  la  marine  les  plus  recomman-  nommé   par  notre   ministre   secrétaire-^ 

dables    par  leurs   principes  et  leur  in-  d'Etat  de  la  marine, 

struclîon,  ainsi  que   par  l'ancienneté  et  \\  ^^^^  chargé  de  l'exécution   de  tous 

b  distinction  de  leurs  services.  l^s  marchés  relatifs  à  la  subsistance   et 

Entendons  pareillement  que  les  pro-  à   l'entretien  des  élèves;  de  la  surveil- 

fesseurs  et  les  aumôniers  soient  reconnus  lance  et  conservation  du  mobilier;  de  la 


a48  QOl;V£il.N£ME^T   ROYAL. 

tenue  (les  comptes  et  de  tous  les  détails 
d*adniiDÎstration  intérieure  de  rétablisse- 
ment. 

18.  Indépendamment  des  officiers, 
professeurs  et  maîtres ,  et  de  réconome, 
désignés  aux  articles  ci-dessus,  notre 
ministre  secrétaire-d'Ëtat  au  départe- 
ment de  la  marine  déterminera  le  nom- 
bre des  agens  inférieurs  qu'il  sera  néces- 
saire d*employer  dans  le  collège  ro^al  : 
ces  employés  devront  être  pris  exclusive- 
ment parmi  les  gens  de  mer  et  les 
canonniers  de  la  marine,  et  de  préfé- 
rence parmi  ceux  <]ui  jouissent  d*une 
demi-solde,  en  considération  de  leurs 
services,  ou  qui  ont  été  blessés  dans  les 
combats. 

19.  Les  élèves  du  collège  royal  seront 
divisés  en  cinq  brigades,  chacune  sous  les 
ordres  d'un  officier-major. 

Les  brigades  seront  composées  d*un 
nombre  égal  d'élèves;  le  degré  d'instruc- 
tion déterminera  l'ordre  numérique  des 
brigades:  ainsi  la  première  comprendra 
les  plus  instruits  ;  et  la  cinquième ,  ceux 
qui  n'auront  encore  que  les  premiers 
élémens  d'instruction. 

10,  Lés  élèves  seront  examinés,  tous 
les  trois  mois,  par  les  professeurs  du 
collège,  en  présence  du  gouverneur,  de» 
sous-gouverneurs  et  des  officiers  majors  ; 
et  d'après  un  scrutin  secret ,  ils  passeront 
d'une  classe  inférieure  à  une  classe  supé- 
rieure ,  et  vice  versa ,  suivant  les  pro- 
Îrrès  positifs  ou  négatifs  qu'ils  auront 
ails. 

ai.  Les  officiers-majors  resteront  tou- 
jours attachés  à  leur  brigade  respective. 

A  la  syile  de  chaque  examen  de  tri- 
mestre ,  le  gouverneur  choisira ,  pour 
chaque  brigade,  deux   élèves  distingués 

f)ar  leur  conduite  et  leur  application,  et 
es  préposera,  sous  les  ordres  d%  l'offi- 
cier-major ,  à  la  tète  de  la  brigade  ;  le 
premier,  en  qualité  de  brigadier;  le  se- 
cond, en  quahlé  de  sous-brigadier. 

aa.  Les  élèves  du  collège  royal  seront 
examinés  tous  les  ans,  à  1  époque  du  i^r 
avril,   par   un   des   examinateurs  de  la 

L  examen  aura  lieu  en  présence  du 
gouverneur  des  élèves ,  des  sous-gouver- 
neurs et  de  tous  les  officiers  et  profes- 
seurs du  collège. 

Les  élèves  qui ,  a  1  époque  de  1  examen, 
auront,  dans  le  collège,  le  grade  de 
brigadier  et  de  sous-brigadier,  et  ceux 
«lui''  composeront  la  première  et  la  se- 
conde brigade ,  seront  seuls  susceptibles 
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d'être  admis  à  concourir  pour  le  grade 
d'élève  de  la  marine  de  seconde  classe  ; 

L'examen  portera, 

i^  Sur  la  langue  française,  l'histoire 
et  la  géographie  ; 

ao  Sur  les  élémens  de  la  langue  an- 
glaise ; 

3o  Sur  le  cours  de  mathématiques, 
comprenant , 

L  arithmétique, 

La  géométrie, 

Les  deux  trigonomé tries , 

Le  traité  de  navigation , 

Les  élémens  de  statique  ; 

4<*  Sur  le  dessin ,  en  ce  qui  concerne 
la  construction  des  cartes ,  le  lavis  des 
plans  et  les  vues  de  côtes. 

^3.  L'examinateur  adressera  à  notre 
ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la  marine 
le  procès-verbal  de  l'examen  qui  aura 
été  fait  conformément  à  l'article  précé- 
dent ;  et  le  gouverneur  adressera  égale- 
ment des  notes  sur  la  force  physique ,  les 
facultés  morales  et  la  conduite  de  cha- 
que élève  examiné. 

Ce  procès-verbal ,  ainsi  que  les  notes , 
sera  mis  sous  nos  yeux,  et  nous  confé- 
rerons le  grade  d*élève  de  la  marine  de 
seconde  classe  h  ceux  des  candidats  que 
nous  aurons  reconnus  dignes  de  l'ob- 
tenir. 

^4.  Nous  enjoignons  expressément  au 
gouverneur  du  collège  royal  de  la  ma- 
rine de  faire  respecter  les  aumôniers  et 
les  professeurs  par  les  élèves,  et  de  punir 
exemplairement  ceux  d'entre  eux  qui 
leur  manqueraient* 

25.  Tout  élève  qui ,  dans  le  cours  d'une 
année ,  aurait  rétrogradé  de  deux  bri- 
gades, sera  licencié. 

a6.  Tout  élève  qui,  après  trois  ans 
d'admission  au  collège  royal  ou  ayant 
atteint  l'âge  de  dix-sept  ans,  n'aura  pas 
été  reconnu  susceptible  de  subir  avec 
succès  l'examen  prescrit  par  l'article  aa 
de   la  présente  ordonnance  sera  licencié. 

27.  Le  gouverneur,  étant  spécialement 
chargé  d'exercer  une  surveillance  pater- 
nelle sur  les  élèves,  et  de  leur  dTonner 
tousses  soins,  devra  rendre  compte,  tous 
les  trois  mois,  à  noire  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  la  marine ,  de  la  santé , 
de  l'instruction ,  des  mœurs  et  de  la 
conduite  de  chacun  d'eux  ;  et  tous  ceux 

Î|ui  se  seraient  écartés  des  principes  de 
a  religion  et  de  la  morale,  ou  qui  n'au- 
raient pas  secondé  les  efforts  et  les  bonnet 
intentions  de  leurs  instituteurs,  seront, 
d'après  les  ordres  que  notredit  ministre 
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Irànsmettra   au   gouveriMur ,  exclus    4^ 
Tëtaiblisscmeiil. 

a8.  Le  temps  que  les  ëlèves  de  la  ma- 
rine passeront  au  collège  royal  ne  leur 
sera  compté  comme  service  militaire 
qu'autant  qu'ib  obtiendront  le  grade 
d*élève  de  la  marine  de  première  classe. 

ag.  Le  régime  intérieur  et  écono- 
mique du  collège  royal  sera  confié  à  un 
conseil  d'administration  composé  du  gou- 
Yerneur,  des  sous -gouverneurs,  et  de 
deux  officiers-majors  du  collège  désignés 
annueliement  par  nôtre  ministre  sécré- 
tai re-d'£tat  de  la  marine. 

Le  quarlier-maîlre-trésorier  remplira 
les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  conseil  d'administration  passera  tous 
les  marchés  pour  subsistances  ,  entretien 
et  autres  objets  nécessaires  à  l'établisse-  • 
ment;  il  surveillera  la  gestion  de  l'éco- 
nome et  la  comptabilité  du  quartier- 
malire  «  arriéra  les  recettes  et  dépenses 
de  dbs^ue  année ,  et  le  gouverneur  en 
adressera  le  compte  au  ministre. 

3.O.  Les  appointeme^  annuels  du  gou- 
vjemeur,  dessous-gouverneurs,  des  offi- 
c*er9  ei  du  chirurgien-majo,r  du  collège 
royal ,  seront  les  nièmes  que  si  ces  officiers 
étaient  embarqués  ;  le  gouverneur  recevra 
en  outre,  tous  les  ans^  un  supplément 
de  trois  mille  francs  et  une  somme  de 
qpinte  cents  francs  pour  frais  de  bureau 
et  de  secrétaire. 

Les  appointemens  des  professeurs  ,^  du 

quartier-maître-trésorîer ,  des  aumôniers 

et  de  l'économe ,  sont  réglés  ainsi  qu'il 

suit  : 

-ne  ("de  l'e  classe  ....  3,600  f 

Professeurs  [  ^^  ^,  ^^^^^    _  ^      3^^^^ 

Répétiteurs ^  ,  ,  .  .  •  .  i,aoo 

Quartier-nfiaître. a,ooo 

Aumôniers 1,800 

Econome ,  . a,ooo 

Notre  ministre  de  la  marine  réglera 
la  solde  des  agens  inférieurs  et  servans 
qui  seront  employés,  d'après  ses  ordres  , 
au  collège  royal. 

3i.  Le  gouverneur,  les  sous -gouver- 
neurs ,  ie  quartier-maître  ,  les  aumôniers, 
le  chirurgien-major  et  l'économe ,  auront 
im  logement  dans  l'intérieur  de  l'établis- 
sement. 

Les  ofïiciers-majors ,  les  sous-officiers  s 
d'artillerie  de  la  marine  et  les  officiers- 
mariniers,  jouiront  aussi  de  cet  avantage, 
si  la  localité  le  permet. 

3a.  Sur  le  compte  qtiî  sera  rendu  du 
zèle  des  professeurs  et  maîtres  du  collège 
royal  pour  l'instruction  des  élèves,  et  àes 

ao. 
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succès  qu'ils  auront  obtenus ,  notre  ttii- 
nistre-secrètaîre-d'Etat  de  la  marine  est 
autorisé  à  leur  accorder  des  gratifications 
extraordinaires,  soit  sur  les  fonds  du 
collège  royal ,  soit  sur  ceux  du  dépar- 
tement de  la  marine. 

33.  Toutes  les  dépenses  du  collégie 
royal  seront  acquittées  sur  le  fonds  des 
pensions  ;  et ,  en  cas  d'insuffisance ,  il  y 
sera  pourvu  au  moyen  de  sommes  qui 
seront  mises  à  la  disposition  de  notre 
ministre  secrétaire-4'Ëtat  du  la  marine.' 

34.  Notre  ministre  secrètaîre-d'Elat 
de  la  marine  déterminera,  par  un  rè- 
glement spécial,  les  dispositions  à  suivre 
pour  la  justification  des  actes  de  nais- 
sance et  des  certificats  de  santé  et  de 
solvabilité  des  candidats,  le  mode  de 
pMement  des  pensions ,  les  fonctions  des 
officiers  et  du  quartier-mattr#,  les  de- 
voirs des  professeurs,  les  règles  de  Tad- 
minislralion  et  de  Ja  comptabilité  du 
coUéee  royal ,  Ja  subsistance  des  élèves , 
leur  nabilferpenl ,  leur  régime  intérieur, 
h  police  et  la  discipline  de  l'établis- 
sement. 

TïTRK  llî.  ^Des  éièoes  de  la  marine  dt; 
seconde  classe, 

35*  Les  jeimes  gens  k  qui  nous  au-» 
rons  conféré  le  titre  d'élève  de  la  marine 
de  seconde  classe  sortiront  du  collège 
royal,  et  seront  dirigés  sur  fe  port  de 
Rochefort,  pour  recevoir,  sur  nos  bâ- 
timens,  Tinstruction  pratique  qu'ils  doi- 
vent acquérir. 

36.  Les  élèves  de  seconde  classe  seront 
tenus  de  faire  dpux  campagnes  d'instruc- 
tion ,  chacune  de  la  durée  d*envîron 
dix  mois. 

Ces  campagnes  auront  pour  objet  de 
leur  faire  connaître  les  côtes,  ports  et 
établis5emens  maritimes  du  royaume  ;  de 
les  fami.narîser  avec  les  événemens  qu'on 
peut  éprouver ,  soit  à  la  voile ,  en  pleine 
mer  et  près  des  côtes,  soit  h  l'ancre  ;  et  de 
leur  enseigner  toutes  les  manœuvres  im- 
portantes à  exécuter  et  à  commander. 

37.  Les  élèves  de  seconde  classe  seront 
einbarqués  ,  en  nombre  égal ,  sur  deux 
corvettes  ou  bâiimens  à  trois  mâts ,  les- 
quels navigueront  de  conserve  pendant 
une  partie  des  campagnes,  pour  mettre 
ces  jeunes  gens  à  portée  de  former  leur 
coup-d*œil  sur  les  manœuvres ,  les  mou— 
vemens  et  la  marche  d'un  bâtiment  rela- 
tivement à  u^  autre,  et  pour  entretenilp 
ou  exciter  leur  émulation. 

3a 
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38.  Les  comniaudans  des  liâiimena  sur 
lesqucb  les  élèves  seront  embarqués  de* 
-vFont  être  choisis  parmi  les  capîtaioes  de 
vaisseau  distingues-  par  leur  caractère  ^ 
leur  expérience  et  leur  instruction. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  oCficiers 
composant  Tétat-major  de  chacun  desdits 
bâti  mens. 

Le  capitaine  de  frégate  ou ,  h  son  dé- 
faut .  Tofficier  ayant ,  à  bord ,  le  détail  gé- 
néral ,.  sera  spécialement  chargé  de  la 
surveillance  ,  police  et  discipline  desdits 
élèves;  il  sera  secondé  plus  particuliè- 
rement par  un  des  officiers  de  l'état-ma- 
jor  du  bâtiment  choisi  à  cet  effet  par  le 
capitaine. 

3q.  Pour  que  chaque  bâtiment  sur  le- 
quel seront  embarqués  les  élèves  n*ait 
que  le  nombre  d'hommes  qui  doit  former 
son  équipage  conformément  aux  régie— 
mens  ^  il  i^  sera  point  embarqué  de  no- 
vices, 

40.  La  première  campagne  d*instruc- 
tîon  des  élèves  commencera  dans  le  mois 
de  juin  de  chaque  année ,  et  se  termi- 
nera au  mois  d'avril  de  Tannée  suivante. 

Les  deux  bâtimens  partiront  de  Ro- 
chefort ,  et ,  après  avoir  parcouru  de  con* 
serve  les  ports  et  parages  qui  leur  seront 
indiqués  par  nos  ordres  et  instructions  ^ 
ils  se  sépareront ,  Tun  pour  aller  à  Brest, 
Tautre  k  Toulon ,  où  ils  seront  réparés  et 
léarmés. 

41.  La  seconde  campagne  commencera, 
au  plus  tard ,  vers  le  i5  juillet  ^  et  se 
terminera  dans  le  courant  du  mois  de 
mai  de  Tannée  suivante. 

Les  bâtimens  partiront  de  Brest  et  de 
Tonlon  ,  se  rejoindront  sur  un  point  dé- 
terminé ,  et  se  rendront  ensuite  dans  les 
ports  et  parages  indiqués  par  nos  ordres 
et  instructions;  après  quoi,  celui  qui, 
dans  Tannée  précédente,  aura  relâché  à 
Brest  ira  déposer  à  Toulon  les  élèves 
qui  devront  rester  dans  cet  arrondisse- 
ment, tandis  que  celui  qui  aura  relâché 
à  Toulon  déposera  également  une  par* 
tie  des  élèves  à  Brest: Tun  et  l'autre  ren- 
treront ensuite  à  Rochefort  avec  ceux 
desdits  élèves  qui  devront  être  attaches  à 
ce  port,  et  ils  y  seront  désarmés. 

41.  Dans  le  cas  où  des  circonstances 
quelconques  ne  permettraient  pas  d'ex- 
pédier des  bâtimens  pour  les  parages  ci- 
dessus  indiqués ,  il  serait  tenu  armé  dans 
nos  rades  de  Brest ,  de  Toulon  et  de  Ro- 
chefort ,  le  nombre  de  corvettes  néces- 
saire pour  que  Tinstructîon  des  élèves 
n*eût  pas  à  souffrir  de  cet  état  de  choses. 


Jjêê  élève*  «eraieat  eMroés  tur  les 
rades  et  sur  les  côtes  k  toutes  les  ma- 
lUBiivres ,  opérations ,  travaux ,  études  et 
autres  objets  d'instruction  théorique  et 
pratique  dont  la  nomenclature  et  la  pro^ 
gression  sont  indiqués  par  Farticle  61  ci- 
après. 

Les  commandons  de  la  marine  veille- 
raient en  même  temps  à  ce  que  les  com  - 
mandans  de  ces  corvettes  étendissent, 
autant  que  possible ,  leur  navigation ,  et 
ne  négligeassent  rien  pour  suppléer  aux 
moyens  dont  00  se  trouverait  momenta- 
nément privé« 

43.  Pendant  la  première  campagne, 
les  élèves  de  seconde  classe  seront  subor- 
donnés au  maître  de  Téquipage ,  au  maî- 
tre canonnier  et  au  chef  de  timonnerie, 
et  n'auront  aucun  commandement  sur 
Téqaipage. 

A  la  seconde  campagne ,  ils  resteront 
subordonnés  à  ces  maîtres  ,  mais  ils  com- 
manderont tous  les  autres  hommes  de 
Téquipage. 

44*  Pendant  la  durée  de  chaque  cam- 
pagne ,  le  capitaine  de  frégate  ou  lieute- 
nant de  vaisseau  chargé  du  détail  général 
tiendra  un  contrôle  des  élèves. 

Il  y  consignera,  mois  par  mois,  des 
notes  sur  le  zèle,  Taptitude  et  la  conduite 
de  ces  jeunes  gens  ,  ainsi  que  sur  leur 
application  et  leurs  progrès  dans  Tétude 
des  diverses  connaissances  pratiques  qu'ils 
doivent  acquérir  dans  le  cours  de  la  cam- 
pagne. 

A  la  fin  du  mois,  ce  contrôle  sera 
présenté  au  capitaine  du  bâtiment,  lequel 
réunira  les  élèves  dans  la  chamubre  du 
conseil ,  et  leur  témoignera  ,  en  présen- 
ce des  officiers  de  Tétat-major ,  sa  satis- 
faction ou  son  mécontentement. 

Lorsque  la  campagne  sera  terminée,  le 
contrôle ,  signé  cfu  capitaine  de  frégate 
ou  lieutenant  de  vaisseau  charge  du  dé- 
tail, et  visé  par  le  capitaine  du  bâtiment, 
sera  adressé  à  notre  ministre  secrétaire- 
d'£tat  de  la  marine ,  par  la  voie  du 
commandant  de  la  marine,  pour  être 
mis  sous  nos  yeux,  lorsqu'il  y  aura  lieu 
à  statuer  sur  l  avancement  de  chacun  des 
élèves. 

45.  Tout  élève  qui ,  pour  cause  de 
santé  ou  }K>ur  toute  autre ,  n'aurait  pas 
fait  une  des  deux  campagnes  spéciales 
déterminées  par  les  articles  4^  et  ^i  de 
la  présente  ordonnance  ne  pourra ,  sous 
quelque  prétexte  tjue  ce  soit,  être  dis- 
peusé  d'entreprendre  la  même  campagne 
l'année  suivante. 
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Toutefoûy  U  pourra  être  embarqué,  tn 
attendant,  sur  tel  bâtiment  que  notre  rot* 
nistre  secrëtaire-d*£tat  de  la  marine  ju- 
gera convenable. 

46.  Tout  élève  qui  ,  pour  un  motif 
quelconque,  aurait  manqué  pendant  trob 
années  successives  une  des  deux  campa- 
gnes spéciales  qu*il  est  tenu  de  faire,  sera, 
par  ce  seul  motif,  considéré  comme  n'ap- 
partenant plus  au  service  de  la  marine. 

47.  Tout  élève  qui,  pendant  les  deux 
campagnes  d*instruction ,  aura  été  noté 
d*une  manière  défavorable,  sous  le  rap- 
port de  la  conduite,  de  Tapplication  ou 
de  la  discipline,  sera  licencié. 

48.  Les  élèves  qui,  après  avoir  ter- 
miné leur  seconde  campagne ,  auront  été 
favorablement  notés,  seront  admis  à  su- 
bir un  examen  sur  les  diverses  parties 
d'instruction  pratique  qu'ils  auront  dû 
acquérir  pendant  la  durée  de  leur  navi- 
gation. ^ 

Cet  examen  aura  lieu  en  présence  du 
commandant  de  la  marine ,  du  major  gé^ 
néral,  du  commandant  de  la  compagnie 
des  élèves  de  la  marine,  et  de  quatre  ca- 
pitaines de  vaisseau  nommés  par  notre 
ministre  secrétaire-d'£tat  de  la  marine. 

L'examen  portera  sur  l'arrimage,  l'in- 
stallation et  le  grément  d'un  vaisseau; 
sur  les  principales  manœuvres  à  la  voile; 
sur  les  mouillages  et  appareillages  dans 
divers  cas;  sur  les  observations  astrono- 
miques et  les  opérations  nautiques  ;  sur 
l'exercice  du  canon  et  de  la  mousque- 
terie. 

Les  élèves  seront  aussi  examinés  sur 
les  mathématiques,  Thydrographie ,  les 
principes  de  la  langue  anglaise ,  la  gram- 
maire française  et  Thistoire ,  pour  s'as- 
surer qu'ils  ont  continué  ces  études. 

49.  Ce  procès-verbal  sera  adressé  à 
notre  ministre  sécrétai re-d 'Etat  du  dé- 
partement de  la  marine,  par  le  conunan- 
dant  de  la  marine. 

50.  Tout  élève  qui,  dans  le  procès- 
verbal  d'examen  ,  aura  été  noté  comme 
n'ayant  pas  acquis  les  connaissances  re- 
quises sera  tenu  de  faire  une  troisième 
campagne  d'instruction  ;  après  laquelle  , 
s'il  ne  satisfait  à  un  nouvel  examen ,  il 
sera  licencié  du  service  de  la  marine. 

5i.  Les  élèves  de  seconde  classe  qui 
auront  subi  avec  succès  l'examen  pres- 
crit par  l'article  48  du  présent  titre  se- 
ront par  nous  nommés  élèves  de  la  marine 
de  première  classe. 

Leur  rang  sera  fixé  dans  la  promotion, 
d'après  le  degré  d'instruction  dont  ils  au- 
ront iait  preuve  dans  cet  examen. 


Titre  IV.  Des  e fèves  de  la  marine  de 
première  classe,  • 

5a.  Les  élèves  de  la  marine  dé  pre- 
mière classe  seront  répartis  dans  nos 
ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort. 

Ils  seront  dirigés  de  ces  ports  princi- 
paux sur  tels  ports  secondaires  où  nous 
ordonnerons  des  armemens. 

53.  Les  élèves  de  première  classe  se- 
ront embarques  sur  nos  bâtimens  de 
guerre ,  au  nombre  déterminé  par  nos 
ordonnances  et  réglemens  sur  la  compo- 
sition des  états-majors  et  équipages  des- 
dits bâtimens. 

Toutefois,  et  d'après  Tordre  qui  en 
sera  donné  par  notre  ministre  de  la  ma- 
rine ,  il  pourra  être  embarqué,  en  temp^ 
de  paix,  un  nombre  d'élèves  supérieur  à 
celui  déterminé  par  le  règlement. 

5{.  Us  recevront  successivement,  et 
autant  que  possible,  des  destinations  dif- 
férentes et  qui  puissent  comporter  une 
navigation  toujours  plus  difficile ,  ou 
présumée  telle,  un  plus  long  séjour  à  la 
mer,  et  un  plus  grand  développement  de 
connaissances  pratiques. 

Ces  destinations  seront  réglées  par 
notre  ministre  secrctaire-d'Etat  de  la 
marine,  d'après  les  propositions  qui  lui 
en  seront  faites  par  le  commandant  de  la 
marine ,  sur  les  demandes  des  comraan- 
dans  des  compagnies  des  élèves  de  la 
marine. 

55.  A  la  fm  des  campagnes  ,  les  capi- 
taines de  nos  bâtimens  de  guerre  remet- 
tront au  commandant  de  la  marine,  dans 
le  port  de  désarmement ,  des  notes  et 
apostilles  sur  la  conduite,  les  dispositions 
et  les  progrès  de  chacun  des  élèves  qui 
auront  été  embarqués  sous  leurs  ordres. 

56.  Les  élèves  de  première  classe  qui 
réuniront  trois  années  de  navigation 
aux  deux  campagnes  d'instruction  qu'ils 
auront  faites  en  qualité  d'élèves  de  deu- 
xième classe ,  et  qui,  par  leur  bonne  con- 
duite et  leur  aptitude  au  service,  auront 
obtenu  des  notes  favorables,  seront  sus- 
ceptibles d'être  promus  au  grade  d*en- 
seigne  de  vaisseau. 

57.  Les  élèves  de  première  classe  qui 
se  seraient  distingués  par  une  action 
d'éclat  ne  pourront  nous  être  proposés 
pour  le  grade  d'enseigne  de  vaisseau  , 
qu'autant  qu'ils  auront  au  Aïoîns  quatre 
années  èomplètes  de  navigation,  y  com- 
pris leurs  campagnes  d'instruction  ;  au- 
trement, nous  leur  acc<>rderons  telle  ré- 
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compense  dont  ils  nous   parattroot  sus- 
teptibles. 

5^.  Si,  par  un  événement  quelconque , 
un  de  nos  bâtimens  se  trouvait  sans  offi- 
ciers de  la  marine,  nous  vouions  que  le 
commandement  en  appartienne  au  plus 
ancien  e'iève  de  première  classe,  préfé— 
|*ablement  à  tous  autres. 

59.  Les  élèves  de  première  classe  au- 
ront le  rang  de  lieutenant  en  second  d'ar- 
tillerie. 

TiTEE  V.  Dispositions  communes  aux 
élèves  de  première  et  deuxième  classe 
pendant  gu*ils  seront  embarqués, 

60.  Les  élèves  de  la  marine  de  pre- 
inière  et  de  seconde  classes  seront  suc- 
cessivement et  progressivement  exercés, 
dans  le  cours  de  leurs  campagnes ,  sur 
toutes  les  parties  d'instruction  théorique 
et  pratique  relatives  au  service  qu*ils 
Éont  appelés  h  remplir ,  savoir  : 

Pendant  la  navigation. — Le  grément, 
la  mâture,  la  voilure,  Texercicedu  canon 
et  de  la  mousqueterie  ,  l'exercice  de  la 
mancéuvre  ,  les  observations  astronomi- 
ques et  celles  des  variations  de  la  bous- 
sole ,  le  pilotage. 

Pendant  les  retâches.  —  La  levée  èes 
plans  de  rades  et  ports,  le  dessin  des  vues 
de  côtes,  la  marche  des  montres  ma- 
rines, réiude  des  signaujc  et  de  la  tacti- 
que, les  simulacres  de  descente  sous  voile 
et  à  l'ancre,  l'arrimage,  l'installation ,  et 
enfin  toutes  les  manœuvres  et  opérations 
relatives  à  l'armement  et  au  de'satnie- 
nlent  des  bâlimenii 

61.  Pour  cultiver  ei  entretenir  à  la 
mer  les  connaissances  que  les  c'ièves  au- 
ront puisées ,  soit  au  collège  royal ,  soit 
dans  les  ports,  soit  enfin  dans  les  cam- 
pagnes précédentes,  le  capitaine  du  bâ- 
timent réglera  les  heures  auxquelles  ils 
seront  tenus  de  continuer,  à  bord ,  leurs 
études,  tant  sur  la  théorie  que  sur  la  pra- 
tique. Un  officier  restera  toujours  avec 
eux  pendant  lesdit es  études,  et  assistera 
dux  leçons  qui  leur  seront  données,  en 
conséquence  des  ordres  du  capitaine,  par 
les  oniciers  et  les  principaux  maîtres  du 
Lâtiment. 

6a.  Quoique  l'embarquement  des  élè- 
ves ait  principalement  pour  objet  leur  in- 
struction, nous  entendons  toutefois  qu'ils 
remplissent  ^  bord  un  service  habituel. 

Ils  seront ,  en  conséquence  ,  partagés 
esous  les  ordres  des  officiers  chargés  du 
I|u9rt  ;  ils  monteront  dans  les  liunes.pour 
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inspecter  les  hommies  chargés  de  prénd^r^ 
ou  de  carguer  éts  ris,  ferbnt  toutes  le'é 
corvées  qui  leur  seront  prescrites,  et 
commanderont  les  chaloilpes  et  canots. 

Ili  seront  alternativement  employés 
près  le  commandant  en  second  du  bâti- 
ment, lequel  leur  fera  connaître  et  exé- 
cuter, en  sa  présence ,  toutes  les  opéra- 
tions du  détail  général. 

63.  Les  élèves  de  première  et  seconde 
clauses  seront  tenus  de  faire  leurs  journaux 
à  la  tner,  et  de  les  représenter  à  Pofïicier 
chargé  du  détail ,  auquel  ils  remettront 
chaque  |oirr  leur  point.  A  la  fin  de  la 
campagne,  lesdits  journaux  seront  exa- 
minés par  le  commandant  de  la  compa- 
gnie et  parle  professeur d^hydrographie, 

Îjui  feront  remarquer  auxdits  élèves  les 
autes  qu'ils  auront  pu  faire. 

64.  Les  élèves  de  première  et  seconde 
classe  mangeront  ensemble  à  bord ,  et 
coucheront  dans  les  postes  qui  leoranront 
été  destinés,  d'après  l'ordre  du  capitaine 
du  bâtiment. 

65.  Les  élèves  recevront  ,  pendant 
qu'ils  seront  embarqués,  un  supplément 
d'un  franc  par  jour  à  titre  de  traitement 
de  table ,  et  une  ration  en  nature. 

66.  Nous  défendons  qu'aucun  élève 
de  première  ou  de  seconde  classe  soit 
babiluellement  admis,  soit  à  la  table  du 
capitaine,  soit  à  celle  des  officiers  de  l'é- 
iat-majorè 

Titre  VL  Organisation  des  élèves  de 
première  et  Seconde  classe  en  com- 
.  pagnies ,    leur  instniciion  dans   les 
ports,  leur  soldé,  police   et  disci- 
pline, 

6^.  Conformément  h  l'article  4  de  la 
présente  ordonnance,  les  élèves  de  la  ma- 
rine de  première  et  seconde  classes  seront 
partagés  en  trois  compagnies ,  dont  la 
premièi*e  servira  à  Brest ,  la  seconde  à 
Toulon,  et  la  troisième  h  Rôchefort. 

68.  Chaque  compagnie  sera  composée 
ainsi  qu'il  suit  : 

Capitaine  de  vaisseau  com- 
mandant      I 

Capitaine  de  vaisseau  ou  de 
frégate  commandant  en  se- 
cond       il      11 

Lieutenans  de  vaisseau  chefs 
de  brigade ..........     5 

Enseignes  de  vaisseau  briga- 
diers   ^.•.    5 
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Elèves    de    prennère    classe 

sous-brigadiers 5  ^ 

Elèves  de  première  classe  .  .  70  >    100 

Elèves  de  seconde  classe  .  .  .  a5  ) 

Tambours 1 


Total. 


.14 


69.  Le  nombre  des  élèves  des  deux 
dasses  sera  susceptible  d*étre  augmenté 
suivant  tes  besoins  de  notre  service ,  sans 

au*il  y  ait  lieu  néanmoins  à  accroître  celui 
es  officiers. 

70.  Les  élèves  de  première  et  seconde 
classes  conserveront  respectivement  entre 
eux  leur  rang  d*ancienneté ,  à  dater  du 
jour  de  leur  nomination,  et  d*après  leur 
inscription  sur  la  liste  générale  par  nous 
arrêtée; 

71.  Les  commandans,  chefs  de  brigade 
et  brigadiers  de  la  compagnie,  seront 
nommés  par  nous,  sur  la  proposition  de 
notre  minbtre  secrétaire-d*£tat  de  la  ma- 
rine. 

Les  places  de  sous-brigadiers  seront 
accordées  par  le  commandant  de  la  ma- 
rine ,  sur  fa  proposition  du  commandant 
de  Ja,  compagnie,  à  ceux  des  élèves  de 
première  classe  qui  $e  distingueront  da- 
vantage par  leur  application  et  leur  bonne 
conduite. 

7a.  Les  officiers  de  tout  grade  attachés 
aux  compagnies  des  élèves  de  la  marine 
iouiront  de  leurs  appointemens  d*activité 
à  la  mer. 

]]  sera  alloué  aux  élèves  sous-brigadiers 
un  supplément  de  douze  francs  par  {nuis, 
pendant  qu^ii  rempliront  ces  fonctions. 

Les  tanlbours  auront  une  solde  de 
trente  francs  par  mois,  au  moyen  de  fa- 
quelle  ils  seront  tenus  de  pourvoir  à  leur 
subsistance  et  à  leur  petit  équipemetlt. 

Il  leur  séi*a  délivré,  des  magasins  de  la, 
marine  ,  un  habilleinent  uniforme,  et  ils 
seront  casernes,  soit  dans  le  local  destiné  à 
Pinstruction  de&  élèves,  soit  au  quartier 
de  Tartillerie  de   là  marine. 

73.  Il  sera  entretenu,  dans  chacun  des 
ports  de  Brest ^  Toulon  et  Rocbefort  , 
pour  Tinstruction  des  élèves,  un  profes- 
seur et  un  répétiteur  de  mathématiques 
et  d'hydrographie ,  un  professeur  de 
langue  anglaise,  un  professeur  de  dessin, 
un  maître  de  manœuvre ,  un  maître  de 
construction  et  un  maître  d'artillerie. 

,  Leurs  appointemens  seront  déterminés 
par  notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de 
la  marine ,  savoir  :  ceux  des  professeurs^ 
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d'après  les  fixations  du  tableau  tf  a,-  an- 
nexé au  règlement  du  iG  décembre  18*15, 
et  ceux  des  maîtres,  d'après  la  fixation 
établie  pour  les  maîtres  de  différentes 
professions  employés  dans  les  ports,  et 
suivant  la  classe  à  laquelle  ils  appartien- 
<lront. 

74.'  Chaque  jour,  excepté  les  diman- 
ches et  fètès ,  ïts  élèves  de  première  et 
seconde  classe  qui  seront  à  terre  se 
rassembleront,  sous  le  commandement 
des  officiers  de  la  compagnie ,  dans  les 
salles  qui  auront  été  aisposées  pour  les 
écoles  ;  ils  se  conformeront ,  pour  le 
\temps  des  études  et  la  police  de  l'école  ^ 
aux  dispositions  de  notre  règlement  de 
ce  jour. 

75.  Le  capitaine  de  la  compagnie  ré- 
partira les  élèves  des  deux  classes  entre 
les  dilTérens  professeurs  et  maîtres  ,  il 
veillera  également  à  ce  que  les  maîtres 
se  conforment,  dans  les  leçons,  à  un  or<* 
dre  suivi  et  régulier. 

76.  Le  professeur  et  le  répétiteur  de 
mathématiques  et  d'hydrographie  feront 
alternativement  revoir  aux  élèves  le  cours 
complet  qu'ils  auront  suivi  pendant  leur 
séjour  au  collège  royal;  ils  leur  explique- 
ront les  principes  d'après  lesquels  sont 
construits  les  instrumens  de  navigation , 
et  la  manière  de  les  vérifier  ;  ils  leur  fe-*- 
ront  fairç  et  calculer  les  observations ,  e( 

1>rincipa]ement  celles  de  longitude ,  et 
eiir  démontreront,  dans  les  plus  grands 
détails,  tout  ce  qui  concerne  la  réduc- 
tion et  la  correction  des  routes,  la  ma- 
nière de  lever  les  plans  des  ports  et  rades 
et  celle  de  tracer  les  configurations  des 
lies  et  des  côtes  d'après  les  relèvemens 
faits  à  la  mer^  et  l'estime  du  chemin  par- 
couru. 

Le  professeur  de  mathématiques  fera 
en  outre  un  cours  d'algèbre,  de  mécani- 
que et  de  géométrie  descriptive. 

77.  Le  professeur  de  langue  anglaise 
exercera  successivement  les  élèves  à  ex- 
pliquer, écrire  et  parler  cette  langue  ;  il 
emploiera  de  préférence,  pour  donner 
ses  leçons^  des  ouvrages  sur  la  marine 
et  la  navigation. 

78.  Le  professeur  de  dessin  s'atla> 
chera  plus  particulièrement  à  faire  des- 
tiner aux  élèves  des  plans  et  des  vues  de 
côtes,  et  il  pourra  les  conduire  à  cet  ef-^ 
fet  sur  le  terrain. 

70.  Le  maître  de  manœuvre  donnera 
des  leçons  aux  élèves  sur  toutes  les  parties 
du  grément  et  de  la  voilure  ;  il  les  con- 
duira successivement  dans  les  ateliers  de 
la  garniture  ,  de  la  Toilerie  ,  de  la  cor* 
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den«  et  tous  autres  qui  ont  rapport  à 
son  art;  et  les  directeurs  du  port  et  des 
codstmctionsordonoeront  respectivement 
aux  chefs  desdit»  ateliers  d*expliquer  ans 
élèves  tous  les  travaux  qui  s*y  exécutent. 

Ledit  maître  de  manœuvre  mènera  pa* 
reillement  les  élèves  dans  le  port  lors*- 
qu^ii  s*y  (era  quelque  opération  impor- 
tante, et  leur  en  expliquera  Tobjct  et  les 
détails  d^exécution. 

Il  leur  donnera  enfin  des  leçons  très- 
étendues  sur  la  ntanauvre  des  vaisseaux, 
et  sur  le  mouillage  et  l'appareillage. 

80.  Le  maître  de  construction  leur 
fera  connaître ,  d*àbord  sur  des  plans,  tou- 
tes les  parties  d'un  vaisseau;  il  les  con- 
duira ensuite  dans  les  chantiers  pour 
leur  montrer,  dans  le  plus  grand  détail, 
toutes  les  pièces  en  place  et  leur  assem- 
blage ;  il  leur  expliquera  les  travaux  qui 
s'exécutent  dans  les  ateliers  de  la  mâlure, 
ainsi  que  dans  tous  autres  qui  ont  rap« 
port  à  la  construction;  et  lorsqu'ils  seront 
suffisamment  imbus  de  ces  connaissances 
pratiques ,  il  leur  enseignera  la  manière 
de  tracer  les  plans  des  vaisseaux  et  d'en 
calculer  le  déplacement.  Le  directeur 
des  constructions  tiendra  la  main  à  ce 
que  les  ingénieurs  et  les  maîtres  sous  ses 
ordres  contribuent,  en  ce  oui  dépend  de 
leur  art,  à  l'instruction  desdits  élèves. 

81.  Le  maître  d'artillerie  démontrera 
aux  élèves  les  principes  théoriques  de 
l'artillerie,  tant  pour  le  recul  des  pièces, 
que  pour  les  portées  des  projectiles  ;  il 
les  conduira  souvent  dans  le  port  pour 
leur  faire  observer  toutes  les  manœuvres 
relatives  au  transport,  à  rembarquement 
et  au  débarquement  des  canons  ;  et  dans 
le  parc  d'artillerie  ^  pour  leur  expliquer 
les  tracés  des  constructions  des  aifûts  et 
attirails  d*artillerie. 

Le  directeur  d'artillerie  veillera  ï  ce 
V  que  les  chefs  d'ateliers  sous  ses  ordres 
procurent  auxdils  élèves  les  instructions 
relatives  à  cette  partie  du  service. 

8a.  Les  jours  et  heures  auxquels  les 
élèves  seront  conduits  par  leurs  prpfes- 
seurs  et  maîtres,  soit  sur  le  terrain,  soit 
dans  les  ateliers  de  Tarsenal,  seront  fixés 
par  le  commandant  de  la  compagnie  :  les- 
dits  élèves  s'y  rendront  toujours  sous  le 
commandement  d'un  ou  deux  de  leurs 
officiers. 

83.  Les  élèves  de  première  classe  les 
plus  instruits  et  qui  auront  le  plus^  navi- 
gué recevront  aussi  des  leçons  sur  les 
principales  évolutions  navales.  Ce  cours 
>era  fait  p?r  l'un  des  officiers  de  la  CO01- 
fmgnie  désiigné  par  le  €apHajne. 


84*  Il  sera  fourni  aux  écolot  les  livres, 
cartes  et  instrumens  nécessaires  pour 
l'instruction  des  élèves.  Tous  ces  objets 
seront  ii  la  garde  et  sous  la  responsabilité 
des  professeurs. 

85.  A  de  certains  jours  de  la  semaine, 
déterminés  par  le  capitaine  de  la  com- 
pagnie ,  les  élèves  de  première  et  seconde 
classes  seront  instruits  et  exercés  au  ma- 
niement des  armes  et  aux  manœuvres 
d^infanterie ,  jusques  et  compris  l'école 
de  bataillon. 

86.  Ils  se  rendront  également ,  à  des 
jours  fixés  par  le  commandant  de  la  com- 
pagnie, et  sous  le  commandement  d'un 
de  leurs  ofïiciers,  à  l'école  du  canonnage 
du  port,  pour  y  faire  l'exercice  des 
bouches  à  feu. 

87.  Le  commandant  de  la  marine ,  sur 
la  proposition  du  capitaine  de  la  compa- 
f>nie,  répartira  successivement  les  élèves 
les  plus  instruits  dans  les  directions  du 
port,  des  constructions  et  de  Tartillerie, 
^fin  qu'ils  puissent  étendre  et  perfection- 
ner les  connaissances  qu'ils  auront  ac- 
quises sur  les  travaux  et  opérations  mé- 
caniques qui  s'y  exécutent. 

88.  Les  élèves  de  première  et  se- 
conde classes  qui  se  trouveront  passagè- 
rement dans  un  port  autre  que  celui  au- 
quel ils  sont  attachés,  mais  où  il  y  aura 
une  compagnie  d'élèves  de  la  marine, 
prendront  place  ài  la  suite  de  la  compa- 
gnie, et  seront  soumis  à  la  même  disci- 
pline et  aux  mêmes  exercices  que  les 
autres  élèves ,  jusqu'à  ce  qu'ils  reçoivent 
une  \iouvelle  destination ,  ou  l'ordre  de 
rejoindre  leur  département. 

Ceux  qui  se  trouveront  dans  un  port 
où  il  n'y  aurait  pas  de  compagnie  d'élèves 
de  la  marine  seront  commis  aux  soins 
d'un  officier  de  la  majorité,  qui  surveil- 
lera leur  conduite,  leurs  mœurs  et  leur 
instruction ,  tant  qu'ils  resteront  dans  le- 
dit port. 

89.  Les  élèves  de  seconde  classe  au- 
ront Une  solde  de  quarante  francs  par 
mois. 

Les  élèves  de  première  classe  auront 
une  solde  annuelle  de  huit  cents.francs. 

90.  Il  ne  pourra  être  accordé  de  con- 
gés aux  élèves  que  dans  le  cas  de  mala- 
die ou  de  blessures,  ou  à  la  suite  d'une 
campagne ,  et ,  dans  ce  dernier  cas ,  la 
durée  du  congé  ne  pourra  excéder  trois 
mois. 

91.  L^unifbrme  des  élèves  de  premier^ 
et  de  seconde  classes  sera  le  même  q«€ 
celui  des  élèves  du  collège  royal. 
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A  b  m^r,  ib  aoi^ont  toujours  un  habit- 
veste  ,  ua  palstalon  et  le  chapeau  à  la 
matelote.. 

Dans  le  port,  ils  porteront  le  grand 
uni  forme. 

Les  élèves  de  première  classe  seront 
distingués  par  une  aiguillette  en  or,  qu'ils 

Î^orteront  sur  Tépaule  droite  ;  et  ceux  de 
a  seconde,  par  un  aiguillette  i^iélangée 
d*or  et  de  soie  bleue. 

Ils  devront  toujours  être  revêtus  de 
leur  uniforme ,  soit  dans  les  ports ,  soit 
à  la  mer,  et  ne  pourront  y  faire  aucun 
changement  :  toutefois ,  il  leur  est  per- 
mis de  porter  des  vestes  blanches  pen*- 
dant  Tété. 

9^.  Les  élèves  ne  pourront  s'éloigner 
du  port  de  plus  d'une  lieue  sans  congé,  ni 
sortir  de  la  ville  avec  des  fusils ,  sans  per- 
mission ,  sous  peine  de  prison  pour  la 
première  fois ,  et  sous  àds  peines  plus 
graves  en  cas  de  récidive. 

93.  Tout  élève  qui  s'absentera  du  port 
auquel  il  sera  attaché ,  sans  en  avoir  ob- 
tenu la  permission ,  sera  rentoyé  à  sa  fa- 
mille. 

94.  Tout  élève  qui ,  ayant  obtenu  un 
congé,  ne  rejoindra  pas  sa  compagnie 
ou  Te  lieu  de  sa  destination  au  temps 
fixé  sera  rois  en  prison,  et  privé  de  sa 
solde  pendant  autant  de  jours  qu'il  aura 
excède  le  terme  de  son  congé. 

95.  Nous  défendons  aux  élèves  de  pre-' 
mière  et  seconde   classes  de  se  marier 
sans  en   avoir  obtenu  la   permission  de 
notre  fninistre  secrétaire -d'Etat  de  la 
marine ,  sous  peine  d'être  renvoyés  de . 
notre  service. 

96.  ils  ne  pourront  quitter  le  service 
sans  en  avoir  obtenu  notre  permission,  à 
peiae  d'être  regardés  comme  inhabiles  à 
remplir  aucun  emploi  militaire. 

97.  Les  officiers  des  compagnies  au- 
ront le  droit  d'ordonner  les  arrêts ,  et , 
s'il  y  a  lieu ,  de  faire  mettre  en  prison 
les  élèves  qu'ils  trouveront  en  faute , 
dans  quelque  occasion  et  en  quelque  lieu 
que  ce  soit  ;  et  ils  en  rendront  compte 
sur-le-champ  au  commandant  de  la  com- 
pagnie. 

98.  Nous  ordonnons ,  sous  peine  d'in- 
terdiction ,  aux  commandans  et  officiers 
des  -compagnies,  de  veiller  sur  la  con-' 
duite  des  élèves  de  la  marine ,  d'en^pê- 
cker  qu'ils  ne  commettent  des  désordres, 
et  ne  troublent  en  aucune  manière  le  re^ 
pos  puldic  ;  enjoignons  aux  commandans 
de  la  marine  a'y  tenir  la  main ,  et  de 
rendre  compte  sur-le-champ  à  notre  mi-» 
nistre  secrélaire-d'Etat  de  la  inariney4iefl 


manquemens  en  ce  genr«  qui  vt^draiest 
à  leur  connaissance. 

99.  Nous  voulons  que  tous  les  élèves , 
sous  peine  d'être  renvoyés  à  leur  famille , 
et  sous  phis  grande  peine ,  si  le  cas  l'exige, 
obéissent  en  tout  point ,  non  -  seulement 
aax  officiers  particulièrement  attachés  à 
leur  compagnie ,  mais  encore  à  tous  offi- 
ciers de  la  marine  auxquels  ils  sont  de 
droit  subordonnés. 

100.  Tout  officier  de  la  marine  qui 
trouvera  un  élève  en  faute  hors  des  éco- 
les pourra  lui  ordonner  les  arrêts ,  à  la 
charge  d'en  informer  sur-le-champ  le 
commandant  de  la  compagnie;  et  ledit 
élève  devra  s'y  rendre  sans  délai ,  sous 
peine  d'être  puni  comme  coupable  d'in- 
subordination. 

101.  Tout  élève  qui  rompra  ses  arrêts 
sera  cassé. 

103.  Dans  le  cas  où  un  élève  C(Mnmet^ 
trait  une  faute  qui  comportât  une  punition 

Ï>rompte  et  exemplaire ,  nous  autorisons 
e  commandant  de  la  marine  à  le  renvoyer 
provisoirement  à  sa  famille,  et  sur  le  rap- 
port que  lui  aura  fait  le  commandant  de 
la  compagnie. 

Le  commandant  de  la  marine  rendra 
compte  du  fait  à  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  la  marine,  lequel  recevra 
nos  ordres  sur  le  parti  définitif  qui  de- 
vra être  pris  à  l'égard  du  délinquant. 

TiTRB  VIL  Disposilions  ^nérales, 

io3.  Au  moyen  de  l'institution  du  col- 
lège royal  de.  la  marine  créé  par  la  pré- 
sente ordonnance ,  les  écoles  spéciales  de 
marine  établies  dans  les  ports  de  Brest 
et  Toulon  sont  et  demeurent  suppri- 
mées. 

Sont  également  supprimés  la  dénomi- 
nation et  le  grade  d'aspirant  de  la  ma- 
rine. 

Nous  nous  réservons  de  faire  connaître^ 
par  un  réglemept  transitoire ,  les  dispo- 
sitions* qui  devront  être  prises  à  l'égard 
des  aspirans  supprimés. 

io4'  Nous  plaçons  les  élèves  de  la  ma- 
nne sous  la  protection  de  notre  cher  et 
bien-aimé  neveu  l'amiral  de  France. 

Nous  maintenons  et  confirmons  la  pré- 
rogative attribuée  à  sa  charge  et  dignité 
par  nos  ordonnance^  des  i«^  janvier  1786' 
et  aS  mai  i8i4»  de  former  éventuelle- 
ment èi  son  choix  ,  parmi  les  élèves  de 
la  marine  de  première  classe  ,  une  com—  ' 
pagnie  de  soixante  gardes  du  pavillon.. 
Ladite  compagnie  ,  pendant  le  séjour  de 
l'amiral  de  France,  soit  dans  nos  ports  ^^ 


n 


^56  GOUVSRflBUCltT   HOYAf^ 

soit  à  la  rfier,  remplira  le  service  rëglë 
par  ces  ordonnances. 

io5.  Nous  nous  reservons,  sur  le  rap*- 
port  de  notre  ministre  sécrétai re-d*£tat 
de  la  marine,  et  lorsque  le  bien  de  notre 
service  pourra  l'exiger,  de  charger  les 
commandans  de  nos  ports ,  ou  des  ofïi- 
ciers  généraux  de  la  marine,  de  procé- 
der à  Pinspection  du  collège  royal;  et  le 
compte  qu'ils  en  rendront  à  notre  mi- 
nistre secrétaire  -  d'Etat  de  la  marine 
sera  mis  sous  nos  yeux ,  pour  être  pris 
par  nous,  à  l'égard  dts  personnes  et  des 
choses,  telle  décision  que  notre  justice  et 
notre  sollicitude  pourront  comporter. 

106.  Toutes  dispositions  des  ordonnan- 
ces et  réglemens  contraires  aux  présen- 
tes sont  et  demeurent  abrogées. 


3i  JANYIEH  =  28  FÉVRIER  1816.  —  Rè- 
glement sur  !e  service ,  la  discipline 
et  la  police  des  compagnies  d'élèves 
de  la  marine.  (  VII ,  Bulletin  LXIX , 
no  453.  >  , 

Voy.  notes  sur  l'ordonnance  pré-r 
cédente ,  du  Zi  janvier. 

DE  PAR  LE   ROI, 

Sa  majesté  ayant  établi,  par  une  or- 
donnance de  ce  jour,  le  mode  d'admis- 
sion dans  la  marine  militaire  et  les  bases 
de  l'éducation  théorique  et  pratique  que 
les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  cette 
carrière  devront  recevoir,  elle  a  jugé 
convenable  de  déterminer  en  même 
temps ,  par  un  règlement  particulier,  (e 
service  et  les  devoirs  des  officiers  et  élè- 
ves qui  composeront  les  compagnies  des 
élèves  de  la  marine,  ainsi  que  les  mesu- 
res d'ordre,  de  police  et  de  discipline 
auxquelles  ils  devront  être  respective- 
ment soumis. 

En  conséquence, 

El  sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  de  la  marine  et  dès  co- 
lonies, 

Sa  majesté  a  voulu  et  ordonné  ,  veut 
et  ordonne  ce  qvi  suit  : 

Art.  l«^  Le  commandant  de  chacune 
des  compagnies  d\élèyes  de  la  marine  éta- 
blies dans  les  porj^s  de  Brest  «  Toulon  et 
Rocheforti  prendra  les  ordres  du  com- 
mandant de  la  marine ,  sur  le  service 
dont  il  est  chargé. 

3.  U  .tiendra  la  main  à  ce  que  les  0II&- 
clers  4e  sa  compagnie  remplissent  exac- 
tement les  devoirs  de  leur  place. 
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3.  Il  aura  autorité  sur  les  professeur! 
et  maîtres  d'exercices,  en  les  traitant 
d'ailleurs  avec  tous  les  égards  conve-^ 
nables. 

4.  Il  fera  observer  Tordre  et  la  disci- 
pline parmi  les  élèves  de  la  marine;  il 
surveiUera  et  fera  surveiller,  avec  le  plus 
grand  soin ,  leui-s  mœurs ,  leur  conduite 
et  leur  iastructioii. 

5.  Les  officiers  de  la  compagnie  se-» 
ront  alternativement  chargés ,  par  le 
commandant ,  des  différens  détails  du 
service. 

Chaque  chef  de  brigade  et  brigadier, 
à  tour  de  rôle  ,  sera  de  jour  auprès  du 
commandant  de  la  compagnie  ,  soit  pour 
notifier  les  ordres  qu'ily  aurait  lieu  de  don- 
ner, soit  pour  recevoir  les  rapports  des 
officiers  de  la  compagnie  ,  ou  de  tous  au- 
tres officiers  de  la  marine,  soit  enfin 
pour  se  porter  immédiatement  sur  les 
lieux  où  sa  présence  deviendrait  néces- 
saire. 

Il  y  aura  toujours  deux  chefs  de  bri- 
gade j  deux  brigadiers  et  deux  sous-bri- 
gadiers de  service  aux  salles  d'étude. 

Un  chef  de  brigade  ou  brigadier  sera 
chargé  de  la  visite  de  rbôpital  et  de  la 
prison. 

^  Un  autre  chef  de  brigade  et  un  briga- 
dier serotft  de  garde  aux  salles  de  specta- 
cles ,  et  feront  des  tournées  dans  les  cafés 
et  promenades  publiques. 

Les  uns  et  les  autres  seront  renouvelés 
toutes  les  semaines. 

Enfin,  le  commandant,  avec  l'autorisa- 
tion du  commandant  de  la  marine  ,  fera 
choix  d'un  des  chefs  de  brigade  ou  bri- 
gadiers ,  pour  être  chargé  du  détail  de  la 
cxHnpHgnie  ;  cçt  officier  remplira  ces  fonc- 
tions pendant  une  année,  et  pourra  être 
nommé  de  nouveau. 

6.  Les  élèves  seront  subordonnés  aux 
sous-brigadiers ,  et  leur  obéiront  en  toot 
ce  qu'ils  leur  ordonneront  pour  le  service 
de  la  compagnie. 

7.  Les  officiers  des  compagnies  de  se' 
maine  aux  salles  feront ,  tous  les  jours, 
leur  rapport  au  commandant  sur  tout  ce 
qui  se  sera  passé  aux  études  et  aux  exer- 
cices. 

Le  même  compte  sera  rendu,  chaque 
jour,  audit  commandant  par  les  autres 
officiers  de  semaine ,  sur  les  détails  de 
service  qui  leur  seront  respectivement 
confiés. 

8.  L'officier  chargé  dt;i  détail  tiendra 
le  contrôle  de  la  compagnie,  et  anno- 
tera tous  les  mouvemens,  recueillera  les 
certificats,  notes  et  apostilles  des  élèves, 


COUVE  ausaiSKT  royal 

tiendra  Tétai  de  leurs  logemeDs  et  auber* 
ges,  assurera  le  paiement  des^bôtes  et 
traiteurs  y  et  sera  chargé  de  la  complabi- 
lité  de  la  caisse  particulière  y  dont  il  sera 
parlé  ci-après. 

9.  Tous  les  matins,  le  commandant  de 
la  compagnie  rendra  compte  au  com- 
mandant de  la  marine ,  de  tous  les 
détails  et  objets  de  service  relatifs  à  sa 
compagnie ,  notamment  des  fautes  qu^au- 
Tont  commises  les  élèves  y  et  des  puni~ 
tions  qui  leur  auront  été  inÛigées. 

Dans  le  cas  où  il  ne  pourrait  se  ren- 
dre  de  sa  personne  près  du  comman- 
dant ,  il  se  fera  suppléer  par  l'officier  de 
jour. 

10.  Il  assistera  souvent  aux  instructions 
qui  seront  données  aux  élèves  dans  les 
salles  d'étude  et  aux  exercices.  Il  aura  la 
plus  grande  attention  à  ce  que  les  offi- 
ciers préposés  sous  ses  ordres  au  str- 
vice  desdites  salles  y  soient  toujours  . 
présens. 

II. Il  inscrira  sur  un  registre  particu- 
lier le  précis  àes  observations  qu'il  aura 
faites  ,  ou  des  comptes  qui  lui  auront  été 
rendus  sur  la  conduite ,  l'aptitude  ,  l'ap- 
plication et  les  progrès  de  chacun  des 
élèves ,  et  il  y  annotera  les  punitions  qu'ils 
auront  subies. 

Tous  les  trois  mois,  il  remettra  au 
commandant  de  la  marine  un  rapport 
général  sur  lesdits  élèves  ,  lequel  contien- 
dra, par  extrait ,  les  notes  portées  au  re- 
gistre. 

Le  commandant  de  la  marine  trans~ 
mettra  ce  rapport  au  ministre  secrétaire- 
d'Ëtat  de  la  marine. 

la.  Le  commandant  de  la  compagnie 
sera  chargé  de  veiller  à  la  sûreté  et  à 
l'entretien  du  bâtiment  destiné  aux  éco- 
les ,  et  fera  connaître  à  l'intendant  de  la 
marine  les  travaux  et  réparations  qu'il 
croira  nécessaires  pour  la  conservation 
de  cet  édifice. 

i3.  Tous  les  officiers  de  la  compagnie, 
quel  que  soit  le  service  spécial  dont  ils 
seront  chargés,  devront  surveiller  les 
élèves ,  les  punir  lorsqu'ils  les  trouveront 
en  faute,  et  rendre  compte  au  comman- 
dant des  faits  qui  seront  venus  à  leur  con- 
naissance ,  ainsi  que  des  punitions  qu'ils 
auront  cru  devoir  infliger. 

Ils  tiendront  particulièrement  la  main 
à  ce  que  lesdits  élèves  ne  commettent 
pas  de  désordre ,  et  ne  troublent  en  au- 
cune manière  la  tranquillité  publique. 

i4*  Nul  professeur  ou  maître  ne  pour- 
ra ,  sous  aucun  prétexte,  se  dispenser  de 
se  trouver  aux  salles  d'étude  ou  d'exer- 

ao. 
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cices  auk^henres  indiquées;  et ,  en  cas  de 
maladie,  il  en  fera  prévenir  sur-le-champ 
le  commandant  de  la  compagnie. 

i5.  Tous  les  dimanches  et  fêtes,  à 
huit  heures  et  demie  du  matin ,  les  élèves 
se  réuniront  aux  salles  ,  en  grande  tenue, 
et  se  rendront,  sous  le  commandement 
de  leurs  officiers ,  à  la  chapelle  du  com- 
mandant de  la  marine ,  pour  y  entendre 
la  messe.  Les  officiers  seront  très-atten- 
tifs à  maintenir,  pendant  l'office  divin  , 
le  bon  ordre  et  la  décence,  et  puniront 
sur-le-champ  ceux  qui  ne  les  auraient 
pas  observés. 

16.  Les  élèves  se  trouveront  aux  salles 
d'étude  tous  les  jours  de  la  semaine,  ex- 
cepté les  dimanches  et  fêtes ,  depuis  huit 
heures  et  demie  du  matin  jusqu'à  midi, 
et  depuis  deux  heures  après  midi  jusqu'à  • 
quatre. 

Les  sous-brigadiers  feront  chaque  fois 
l'appel  desdits  élèves,  et  remettront  au 
chef  de  brigade  de  service  Télat  des  ab- 
sens,  des  malades,  et  de  ceux  qui  seraient 
retenus  aux  arrêts  ou  en  prison.  Cet  état 
sera  porté  tous  les  jours  au  commandant 
de  la  compagnie. 

17.  Ceux  des  élèves  qui  manqueront  de 
se  rendre  aux  salles  et  exercices ,  sans 
motifs  valables ,  ou  sans  dispense  du  com-  • 
mandant  de  la  compagnie,  subiront  vingt - 
quatre  heures  de  prison  pour  la  pre^ 
mière  fois ,  et  huit  jours  en  cas  de  réci- 
dive :  ceux  qui  ne  seront  pas  présens  aux 
appels  passeront  vingt-quatre  heures  aux 
arrêts ,  et  seront  punis  plus  sévèrement 

si  cette  négligence  se  renouvelle. 

18.  Les  officiers  de  service  aux  salles 
concourront  tous  à  entretenir  le  bon  or- 
dre et  l'émulation  parmi  les  élèves,  et  à* 
fixer  leur  attention  sur  l'objet  de  leurs  ~. 
études. 

Sa  majesté  leur  recommande  expressé- 
ment de  foire  respecter  les  professeurs 
et  maîtres;  voulant  que  les  élèves  h  qui  il 
arriverait  de  leur  manquer  soient  punis 
exemplairement. 

19.  Les  élèves  seront  divisés,  pour 
l'instruction ,  en  deux  détachemens  égaux 
en  nombre:  ces  détachemens  seront  par- 
tagés chacun  en  subdivisions ,  sans  égard 
au  nombre,  afin  de  réunir  les  sujets  d'une 
égale  capacité  et  parvenus  au  même  de- 
gré d'instruction,  de  leur  faire  suivre  les 
mêmes  cours ,  et  d'en  obtenir  les  mêmes 
progrès. 

La  division  des  élèves  en  détachemen» 
et  subdivisions  sera  faite  par  les  profes- 
seurs et  maîtres,  et  approuvée  par  le 
commandant  de  la  compagnie. 
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ao.  ÏAê  iéiAKktaa^m  et  «ubdivisions  se- 
ront 8ucceiûv«9eiit  occupés,  et  pen- 
dant le  temps  qui  sera  fixe  par  le  com- 
manclaot  de  la  compagnie ,  à  Tétude  «ks 
mathe'matiques ,  de  la  langue  anglaise , 
du  dessin  y  de  la  construclion ,  delama- 
nceuvre,  de  Tartillerie,  etc.,  et  kadits 
détachemens  se  relèveront  mutuellement 
pour  passer  d*un  exercice  à  un  autre. 

ai.  Les  élèves  ne  pourront,  seus  au- 
cun prétexte,  f^^^  ^*ua  détacbement 
cMi  dune  subdivision  à  un  autre»  sans 
l'intervention  du  professeur  et  Tordre  du 
commandant  de  la  compagnie. 

S*ii  arrivait  qu*un  élève  ne  pût.  suivre 
le  cours  de  la  subdivision  où  il  aurait  été 
placé ,  ou  qu'il  fût  en  état  de  faire  partie 
d'une  subdivision  plus  instruite,  n  fera 
ses  représentations  au  professeur,  qui 
prendra,  s'il  y  a  lieu ,  l'ordre  dudit  com- 
mandant* 

1X1.  L'officier  chargé  du  détail  fournira 
des  cahiers  aux  élèves  qui  en  auront  be- 
soin :  il  écrira  sur  chaque  cahier  le  nom 
de  celui  à  qui  il  l'aura  remis  et  ki  daie 
de  cette  remise.  Il  n'en  délivrera  pas  de 
nouveau,  sans  s'être  fait. représeiacr ce- 
lui qui  aura  été  rempli,  et  punira  tout 
élève  qui  aura  fait  un  mauvais  emploi  de 
ses  cahiers* 

i3.  Le  commandant  de  la  compagnie 
fera ,  une  foi»  par  semaine ,  l'inspection 
des  cahiers  de  tous  les  élèves  ;  il  verra 
s'ils  sont  bien  tenus ,  et  jugera  si  chacfan 
a  mis  à  profit  les  leçons  et  a  fait  des 
progrès.  Il  inspectera  paiement ,  une  fois 
par  semaioe,  les  plans  et  dessins. 

34-  Il  ^^^  placé  on  sentinelle  ,  A  la 
porte  des  salles ,  des  canonniers  du  corps 
royal  d'artillerie  de  la  marine. 

La  sentinelle  ne  laissera  sortir  aucun 
élève  pendant  les  études ,  sans  la  permis- 
sion du  chef  de  brigade ,  et  refiisera  l'en- 
trée des  salles  à  tout  étranger  qui  s'y 
présenterait. 

Le  commandant  de  la  compagnie  dési- 
gnera,  en  outre,  des  élèves  pour  être  eo 
sentinelle  ou  de  pbiiton  dans  l'intérieur 
àes  salles,  avec  ordre  de  ne  laisser  entrer 
aucun  élève  après  l'appel ,  sans  en  avoir 
préalableraent  averti  le  chef  de  brigade 
de  service  ;  de  ne  laisser  passer  aucun 
élève  d'une  salle  dans  une  autre  sans 
l'ordre  du  chef  de  brigade  ;  et  enfin  de 
ne  souffrir  ni  bruit  ni  désordre ,  et 
d'informer  le  chef  de  brigade  de  toute 
atteinte  portée  à  la  discipline. 

aS.  Le  commandant  oe  la  compagnie 
fera  choix  d'un  gardien  pour  le  service 
des  salles ,  lequel  sera  pris  parmi  les  ma- 
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riss  hors  de  service  et  (onissaçt  d^uiic 
demi^solde. 

Ce  gardien  sera  porté  sur  les  états  à  la 
paie  &  trente-six  francs  par  mois,  qu'il 
cumulera  avec  sa  demi-solde. 

26.  Le  gardien  sera  chargé  d'entrele- 
nir  les  salles  en  état  de  propreté  ;  il  aura 
soin ,  chaque  >our,  de  nettoyer  les  ta- 
bles et  tableaux  de  géométrie ,  et  de 
mettre  en  ordre  ,  après  les  leçocu  et 
exercices,  les  livres,  cahiers,  éoriloires, 
plans ,  etc. 

Dans  l'hiver,  il  allumera  les  poêles 
une  demi-heure  avant  l'entrée  des  élè- 
ves ,  et  il  les  éteindra  aussît6t  après  leur 
sortie. 

il  sera  personnelleroent  responsable  du 
mobilier  des  salles,  ainsi  que  des  modèles 
et  autres  objets  qui  y  seront  déposés. 

37.  Le  commandant  de  la  marine  in- 
spectera les  salles  d'étude  au  tnoms  une 
fois  par  mois,  et  plus  souvent,  s'il  le  juge 
nécessaire  :  il  se  fera  rendre  compte  des 
détails  de  l'enseignement,  des  progrès 

Sue  les  élèves  auront  £aits ,  et  de  la  con- 
uite  qu'ils  auront  tenue. 

11  témoignera  sa  satisfaction  à  ceux  qui 
auront  mérité  des  ébges ,  et  son  mécon-' 
tentement  à  ceux  contre  lesquels  il  hii 
sera  porté  des  plaintes,  ou  qui  auront 
encouru  des  punitions. 

a  8.  Le  commandant  de  la  compagnie 
fixera  les  jours  et  heures  auxquels  les 
élèves  devront  se  rendre  sur  le  terrain , 
soit  en  corps,  soit  en  détachemens  ,  pour 
£aire  les  manoeuvres  d'in£an(erie;  et  à 
l'école  d'artillerie ,  pour  celles  de  canon- 
nage. 

Lorsqu'ib  se  rendront  à  ces  exerci- 
ces ,  ils  marcheront  toujours  en  troupe , 
sous  le  conumandement  de  leurs  offi- 
ciers. 

39.  Le  commandant  de  la  compagnie 
prendra  des  arrangemens  nécessaires  pour 
que  les  élèves  soient  logés  et  nourris  con- 
venablement, mais  aux  moindres  frais 
possibles  ;  et  il  ne  leur  permettra  pas 
d'excéder,  pour  leur  logement  et  leur 
auberge ,  le  prix  qu'il  aura  fixé ,  sans 
égard  è  leur  plus  ou  moins  d'aisance. 

Ledit  commandant  leur  assignera  leur 
logement ,  leur  auberge ,  et  leur  teble  ; 
ils  ne  pourront  en  changer  sans  sa  permis- 
sion ,  et  il  sera  intimé  alix  hôtes  et  trai- 
teurs les  pins  expresses  défenses  de  leur 
faire  aucun  crédit ,  sous  peine  de  perdre 
toute  garantie  de  leurs  créances. 

Les  élèves  seront  réunis  par  table  de 
douze  à  quinze  ;  un  sou  s- brigadier  ou  un 
élève,  désigné  par  le  commandant  de  la 
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coaipsig«t«  >  sera  chargé  de  la  polke  de 
ia  Uble,  et  d*y  mainte oir  Tordre  et  k  dé- 
cence. 

■LJn  de$\  officiers  de  la  «sompaanie ,  à 
tour  de  raie ,  devra  ,  en  ou|re  y  laire  sa 
tournée  dans  les  auberges  aux  heures  du 
repas* 

3o.  Les  élèves  ne  devront  fréquenter 
ni  les  cafés ,  ni  les  maisons  de  )eux  :  il 
leur  sera,  toutefois ,  permis  de  se  réunir 
dans  une  salle  particulière ,  où  seuls  ils 
seront  admis ,  sous  la  surveillance  de  leurs 
officiers. 

3i.  Il  est  ordonné  à  tous  les  élèves  de 
se  retirer  dans  leurs  logemens  à  dix 
heures  du  soir  en  hiver ,  et  à  onze  heu- 
res en  été ,  sous  peine  d'être  punis ,  s^ils 
sont  rencontrés  plus  tard  par  leurs  offi- 
ciers. 

32.  Il  sera  établi  dans  chaque  compa- 
gnie tme  caisde  particiilière  ,  qui  se  for- 
mera d'une  somme  de  cent  francs  que 
chaque  élèv«  de  seconde  classe  y  versera 
au  moment  de  son  incorporation. 

Tout  élè^re  de  seconde  classe  qui  pas^ 
sera  à  la  prenîèi^  versera  également 
dans  ladite  caisse  une  somme  de  cin~ 
quante  francs. 

Les  sommes  ainsi  versées  appartien- 
dront exclusivement  à  la  caisse,  et  aucun 
élève  ne  pourra  prétendre  à  en  retirer 
tout  ou  partie ,  soit  lorsqu'il  obtiendra 
de  l'avancement,  jtûit  dans  le  cas  où  il 
quitterait  le  service. 

33.  Les  fonds  de  la  caisse  seront  desti- 
nés-à  procurer,  soit  par  une  avance  rem- 
boursable ,  soit  à  titre  de  gratification , 
des  effets  d'habillement  et  d'équipement 
aux  élèves  quivauraient  éptouvé  des  per- 
tes on  dommages  par  des  événemens  à 
la  mer  ; 

A  former  une  bibliothèque  pour  les 
élèves  ; 

A  pourvoir  à  l'achat  des  cartes ,  in- 
strumens  et  autres  objets  nécessaires  à 
l'instruction  desdits  élèves ,  ou  qui  leur 
seront  accordés  en  récompense  de  leur 
application  et  de  leurs  progrès  ; 

A  subvenir  à  l'excédant  de  dépenses 
tfoe  pourrait  occasioner  un  rencnéris- 
sèment  momentané  deê  logemens  et  ao- 
berges; 

flnfin ,  à  payer  la  solde  du  gardien  des 
.  salles. 

34-  La  caisse  particulière  des  élèves  de 
la  marine  sera  déposée  chez  le  comman- 
dant de  la  compagnie. 

L'officier  chargé  du  détail  y  versera 
les  sommes  au'il  aura  reçues  pour  le 
compte  de  laoite  caôsse ,  et  le  comman- 
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daot  mettra  à  sa  disposition  celles  dont 
il  aura  besoin  pour  subvenir  aux  dé- 
penses. 

Le^  commandant  aura  toujours  un  état 
de  situation  exact  de  ladite  caisse,  et 
les  mottvemens  en  seront  constatés  par 
l'officier  chargé  d«  détail,  toutes  les 
fois  qu'il  y  aura  lieu  à  entrée  ou  sortie 
de  fonds. 

Le  !•'  de  chaque  mois,  le  commandant 
de  la  compagnie  remettra  l'état  de  situa- 
tion de  la  caisse  au  commandant  de  la 
marine. 

35.  Pour  faciliter  le  paiement  du  loge- 
ment et  de  la  nourriture  des  élèves ,  leur 
solde  sera  versée,  à  la  fin  de  chaque 
mois  ,  dans  la  caiste  ,  et  l'officier  chargé 
du  détail  paiera  les  hâtes  et  traiteurs , 
sur  le  compte  que  chaque  élève  aura  ar- 
rêté ,  et  conformément  aux  prix  déter- 
minés par  le  commandant  de  la  compa^ 
gnîe. 

Ce  paiement  fait ,  la  somme  qui  pourra 
rester  sera  renûae  à  l'élève  par  ledit  of- 
ficier. 

36.  Il  ne  pourra  être  fait  emploi  d'au- 
cune somme  appartenant  au  fonds  de  la 
caisse  )  même  pourles  dépenses  couran^ 
tes  ,  sans  un  ordre  du  commandant  de  la 
compagnie,  revêtu  de  l'autorisation  du 
commandant  de  la  marine. 

Nulle  récompense  ou  gratification  ne 
pourra  être  accordé  sans  l'autorisation 
préaldl>le  du  ministre  secrétaîre-dl£tat 
de  la  marine. 

37.  Les  élèves  de  la  marine  seront  ad- 
mis dans  les  hôpitaux  de  la  marine,  sur 
un  billet  signé  dn  commandant  de  k 
compagnie ,  enregistré  au  bureau  des  re- 
vues du  port 

38.  Us  seront  traités  comme  officiers , 
et  réunis  ,  autant  que  possible,  dans  une 
même  salle. 

39.  Lorsqu'un  élève  entrera  ù  l'hôpi- 
tal,  il  déposera  son  habit  et  son  épée  en- 
tre les  mains  du  directeur  ou  adminis- 
trateur de  cet  établissement. 

Le  malade  sera  pourvu  d'un  vêtement 
que  rhôpital'  lui  fournira ,  et  il  n'en  por- 
tera pas  d'autre  pendatit  la  durée  de  sa 
'  maladie. 

40.  Il  est  défendu  à  tout  élève  malade 
ài  l'hôpital  d'en  sortir,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit ,  jusqu'à  son  entière  gué- 
rison. 

Ceui  qui  auront  besoin  de  se  promener 
pendant  leur  convalescence  devront  être 
pourvus  d'une  permission  par  écrit  du 
commandant  de  la  compagnie ,  laquelle 
ne  leur  sera  donnée  que  sur  le  rappprt 
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de  Tufficier  de  santé  en  chef.  Cette  per- 
mission n*aura  ton  effet  que  pour  cer- 
tain  es  heures  de  terminées. 

4i.  Nul  élève  ne  pourra  entrer  à  l'hô- 
pital sous  prétexte  dV  visiter  ses  caqpa- 
rades,  s^iln  est  muni  d  une  permission  par 
écrit  du  commandant  de  la  compagnie. 

43.  L^of6cier  de  semaine  pour  le  ser- 
vice de  Pfaôpital  visitera  tous  les  jours 
les  élèves  malades  :  il  les  interrogera  sur 
leurs  besoins,  prendra  éts  informations 
sur  leur  état ,  et  s^assurera  s'ils  sont  bien 
soignés  par  les  officiers  de  santé  et  infir- 
miers. Dans  le  cas  où  ceux-ci  lui  porte- 
raient des  plaintes  contre  un  malade .  il 
jugera  si  elles  sont  fondées,  et  en  rendra 
compte  au  commandant  de  la  compa- 
gnie. 

Il  fera  la  même  visite  aux  élèves  qui 
seront  malades  dans  leur  chambre,  pren- 
dra les  mêmes  informations ,  et  leur  pro- 
curera tous  les  secours  qui  leur  seront  né- 
cessaires. 

43.  Les  élèves  éprouveront  une  rete- 
nue d'un  (iranc  par  jour  sur  leur  solde , 
pendant  le  temps  qu'ils  seront  à  Thôpi- 
tal  !  le  surplus  de  la  dépense  qu'ils  y  oc- 
casionneront sera  supporté  par  sa  ma- 
jesté. 

44*  Les  élèves  qui  seront  à  l'hôpital 
se  conformeront  en  tout  point  aux  ré- 
glemens  de  police  des  hôpitaux. 

45.  Les  élèves  ^ui  devront  être  mis  en 

Eris«n  seront  toujours  conduits  par  un 
rigadier,  et  ils  ne  pourront  en  sortir 
pour  se  rendre  à  la  messe ,  aux  salles  et 
aux  exercices,  qu'accompagnés  d'un  of- 
ficier de  la  compagnie. 

Ils  seront  nourris  par  le  concierge , 
moyennant  une  somme  journalière  qui 
sera  fixée  par  le  commandant  de  la  com- 
pagnie. 

46.  Tout  élève  qui  sera  mis  en  prison 
devra  être-  placé  seul  dans  une  chambre, 
sans  pouvoir  communiquer  avec  un  au- 
tre prisonnier,  même  aux  heures  des  re- 
pas. 

Il  aura  ses  Kvres  d'étude  ,  ses  cahiers 
et  dessins,  et  il  lui  sera  fourni  du  papier, 
àes  plumes,  de  l'encre  et  des  crayons. 

47.  Il    est   expressément    défendu    au 
^    concierge  ,   sous  peine  d'être  renvoyé , 

de  lai^er  pénétrer  dans  la  prison  d'au- 
tres vivres  que  ceux  qu'il  devra  fournir 
lui-même ,  et  de  permettre  à  qui  que  ce 
•oit  de  visiter  les  prisonniers,  à  moins 

au'il  ne  soit  accompagné  du  brigadier 
e  service. 

48.  Dans  le  cas  où  un  élève  détenu 
99    prison  je  trouverait    indisposé ,   le 


concierge  fera  avertir  iur-ie-champ  Fof- 
ficier  de  semaine ,  lequel  se  rendra  im- 
médiatement sur  les  lieux  avec  un  offi- 
cier de  santé. 

Nul  élève  détenu  ne  pourra  être  en- 
voyé k  l'hôpital ,  qu'il  n'ait  été  préalable- 
ment visite. 

49.  Le  concierge  rendra  compte  à  l'of- 
ficier de  semaine  des  désordres  que  com- 
mettraient les  prisonniers. 

Il  sera  fait  une  visite  exacte  de  la  pri- 
son ,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque 
prisonnier,  et  les  dégradations  qu  il  aura 
pu  commettre  seront  réparées  à  ses  dé- 
pens. 

50.  La  peine  de  la  prison  et  celle 
des  arrêts  ne  pourront  cesser  qu'en  ver- 
tu de  l'ordre  du  commandant  de  la  com- 
pagnie. 

5i.  Les  élèves  seront  toujours  revêtus 
de  leur  uniforme. 

Il  leur  est  défendu  de  porter  des  épées 
courtes ,  ainsi  que  des  cannes  ou  bâtons, 
et  de  se  montrer  en  public  avec  leur  épée 
sous  le  bras  ou  à  la  main. 

Tout  contrevenant  à  ces  dispositions 
sera  puni  par  la  prison. 

5a.  Seront  rigoureusement  punis  toys 
élèves  qui  se  permettraient  de  maltraiter 
quelqu'un  de  paroles,  et  de  le  frapper: 
aans  ce  dernier  cas,  et  s'il  est  reconnu 
qu'un  élève  ait  été  l'agresseur,  il  sera 
mis  en  prison;  et,  sur  Te  compte  qui  en 
ser^  rendu  par  le  com^iandant  de  la  ma- 
rine, le  ministre  sécrétai re-d'£tat  de  la 
marine  prendra ,  à  son  égard ,  les  ordres 
de  sa  majesté, 

53.  Ltes  revues  des  élèves  de  la  ma- 
rine seront  faites  aux  salles  d'école  par 
le  commissaire  de  marine  préposé  aux 
revues.- 

Les  élèves  de  première  classe  pren- 
dront les  armes  et  auront  leurs  ofnciers 
à  leur  tête. 

Les  élèves  de  deuxième  classe  passeront 
la  revue  sans  armes ,  k  la  j^iite  des  élèves 
de  première  classe. 

54.  Les  dispositions  du  présent  règle- 
ment ne  seront  exécutoires  que  pour  les 
officiers  et  élèves  présens  dans  les  ports. 

55.  Tout  élève  de  première  et  de  deu- 
xième classe  sera  tenu  d'avoir  un  exem- 
plaire du  présent  règlement ,  afin  d'en 
connaître  et  exécuter  les  dispositions.  Il 
représentera  ledit  exemplaire  aux  offi* 
ciers  de  la  compagnie,  toutes  les  fois  qu'iU 
l'exigeront. 


-çr" 


GODVERNErtEHT  AOTAL.  —   DU   Si   MirVIBR  AU  a  FETRtER  l8l6.  «Ôl 


3ï  JAHViBR  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  les  sieurs  de  Choi- 
seul,  de  Troqueollle,  de  Vaulchier  et 
de  Rignj  préfets  des  tiépartemens  de 
l'Oise,  de  fa  Cdte-d'Or,  de  Saône-et- 
Loire  et  de  la  Corrèze.  (  VII ,  Bull. 
LXV,  II*  411.) 


3i  JANVIER  1816.  —-  Ordonnance  du 
Roi  contenant  règlement  sur  l'exer- 
cice de  la  profession  de  boulanger 
dans  la  ville  d'Abbe^ille ,  départe- 
ment de  la  Somme,  (VU,  Bull.  LXIX, 
n*»  4^a.) 

3i  JANVIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  changent  le  jour  de  la  tenue 
des  foires  établies  dans  les  communes 
de  Sàint-Vallier  et  de  Prades.  (VII , 
BuU.  LXIX ,  no»  460  et  463.) 


3i  JANVIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration  de  naturalité  aux  sieurs 
Dombrovpski ,  André,  Palluat,  De- 
kock  ,  Sanquan  et  Combet,  (  VII , 
BuU. LXIX,  LXXI,  LXXm ,  LXXIX, 
LXXX  et  CLXXVI.) 


3i  JANVIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieurs  Lars-Bior^ 
genson ,  Rosander  et  Grandjean  à 
établir  leur  domicile  en  France,  (VII , 
BulLLXIX,  110464.) 


a  =  a8  FÉVRIER  1816.  —  Règlement 
sur  la  première  formation  des  com- 
pagnies d* élèves  de  la  marine  établies 
dans  les  ports  de  Brest  ^  Toulon  et 
Rochefort.   (VII,   Bulletin    LXIX, 

00454.) 

Voy.  notes  sur  V ordonnance  pré- 
cédente, du  3i  janvier, 

DE  PAR  LE   ROI. 

Des  considérations  dictées  par  Texpé- 
rieuce  ayant  déterminé  sa  majesté  à  chan- 
ger le  mode  d'admission  dans  la  marine 
militaire ,  elle  a  établi ,  par  une  ordon- 
nance de  ce  jour,  les  conditions  à  rem- 
plir de  la  part  des  jeunes  gens  qui  se  des- 
tineront à  ce  service ,  et  les  détails  de 
leur  éducation.  Mais  Tintention  de  sa 
nia)€sté  étant  d'organiser  le  plus  promp- 
tement  possible  \t%  compagnies  d*âèves 


de^  la  marine ,  et  Toubnt  aussi  que  des 
sujets  recommandables  par  leur  zèle  et 
leur  capacité  ne  puissent  être  enlevés  à  la 
carrière  qu'ils  ont  entreprise ,  elle  a  es- 
timé juste  et  convenable  de  lier,  par 
des  mesures  transitoires ,  l'état  actuel  des 
choses  à  celui  qui  servira  de  règle'  pour 
l'avenir. 

En  conséquence , 

Et  sur  le  rapport  de  notre  ministre 
secrétaire-d'Etat  de  la  marine  et  des  co- 
lonies. 

Sa  majesté  a  ordonné  et  ordonne  ce 
qui  suit  :  . 

'^  Art  1er.  Les  deux  cent  vingt-huit  élè- 
ves de  la  marine  de  première  classe ,  et 
les  soixante-douxe  élèves  de  la  marine  de 
deuxième  classe,  qui  doivent  former  les 
compagnies  établies  par  l'ordonnance  du 
3i  janvier  18 16  dans  les  ports  de  Brest^ 
Toulon  et  Rochefort ,  seront  choisis  parmi 
les  aspirans  de  la  marine  de  première 
classe. 

a.  Il  sera  formé  dans  chacun  des  ports 
de  Brest ,  Toulon  ,  Rochefort ,  Lorient 
et  Cherbourg,  une  commission  d'exa- 
men àe%  aspirans  de  la  marine ,  laquelle 
sera  présidée  par  le  commandant  de  la 
marine ,  et  composée  du  major  général 
ou  major  de  la  marine,  du  directeur 
des  constructions ,  du  directeur  des  ports, 
du  directeur  d'artillerie,  et  de  deux  capi*- 
taines  de  vaisseau  nommés  à  cet  effet  par 
le  ministre  secrétaire  -  d'Etat  de  la  ma- 
rine. 

Cette  commission  commencera  9it%  opé- 
rations le  i5  mars  prochain. 

St.%  séances  et  délibérations  seront  se- 
crètes. 

3.  Nul  ne  pourra  être  admis  dans  les 
compagnies  a'élèves  de  la  marine  ,^ 

S'il  n'est  reconnu  d'une  constitution  as- 
sex  forte  pour  supporter  les  fatigues  de 
la  mer  ; 

S'il  n'a  été  pourvu ,  par  une  commis- 
sion ministérielle,  du  grade  d'aspirant 
de  première  classe  ; 

S'il  n'a  été  rendu  des  comptes  avanta- 
geux de  sa  conduite; 

Et  enfin ,  s'il  ne  subit  un  examen  sur 
la  théorie  et  la  pratique  de  la  naviga- 
tion. 

4.  Le  major  général  on  major  de  la 
marine  remettra  à  la  commission  la  liste 
générale  des  aspirans  de  la  marine  de 
première  classe  qui  se  trouvent  dans  le 
port  et  arrondissement  ;  il  y  joindra  leurs 
états  de  services ,  les  certificats  et  apos- 
tilles des  capitaines  sous  les  ordres  des- 
quels ils  auront  été  eiq;^rqués,  avec  les 
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noCea  4^^  aura  pu  recueîJlir  mr  leur 
coBduit«. 

5.  La  commission  examinera /arec  la  plus 
scrupuleuse  atteutkm ,  les  documens  tptà 
^ui  auront  été  fournis  par  le  major  géôë^ 
tal  ou  major  de  la  marine  ;  après  quoi 
«itie  procédera  à  Texaroen  de  cnaque  as* 
pirant. 

6.  L'examen  portera  sur  les  connais- 
sances théoriques  et  prati<pies  ci-après 
<létenniiiées  ^  savoir: 

L'arithmétique,  la  géométrie,  les  deux 
trigoDoUiéiries ,  k  traité  de  navigation , 
les  élémens  de  la  statique  ,  le  grémentj  la 
manœuvre,  le  canonnage. 

La  commisnoB  pourra ,  si  eHe  le  juge 
nécessak^,  faire  interroger  en  sa  pré- 
sence draque  aspirant ,  par  le  professeur 
d'h^rdrograpbie  du  port ,  sur  la  théorie  ; 
éi  par  des  raaitres  de  manœuvre ,  de  ca- 
nonnage et  de  timonnerie,  sur  la  pra- 
tique. 

7.  La  commission  dressera  un  procès- 
verbal  du  résultat  de  son  examen  ,  lequel 
comprendra  tous  les  élémens  de  son  tra- 
vail. 

Ce  procès-v«rbal  sera  divisé  en  quatre 
séries  : 

La  première  comprendra ,  par  ordre 
de  mérite,  les  aspirans  qui  auront  ré- 
pondu avec  iuccès  sur  toutes  les  parties 
d^instruction  théorique  et  pratique,  et 
qui  réimiront  d^aiUeurs  toutes  ^es  condi- 
tions détaillées  en  l*art.  3  ci-dessus  ; 

La  deuxième ,  ceux  qui ,  sortant  dés 
écoles  et  n^ayaat  que  peu  ou  point  de 
navigation  eifective,  n'auront  pas  com- 
plètement justifié  de  l'instruction  exigée , 
mais  qui  seront  jugés  capables  de  Pac- 
quérir,  et  qui  méritent  des  encourag-emens 
par  leur  conduite  et  leur  application  ; 

La  troisième ,  oeUx  qui  ont  totalement 
négligé  leurs  études,  ou  qui  manquent 
de  dispositions  naturelles  ou  de  volonté  ; 

La  quatrième  enfin,  ceux  qui,  par 
leurs  principes,  leurs  mœurs  ou  leur 
conduite ,  quel  que  soit  le  degré  de  leur 
instruction,  ne  sont  pas  susceptibles  d'jètre 
admis  dans  le  corps  de  la  marine. 

8.  Sa  majesté  recommande  aux  com- 
missions d  exameii  d'apporter  autant 
d'attention  que  d'impartiahté  dans  les  yu- 
gemens  qu'elles  auront  à  porter  sur  le 
mérite  et  la  conduite  des  candidats ,  et 
de  n'avoir  en  vue  que  le  bien  de  son  ser- 
vice et  la  justice  qu'elle  veut  rendre  à 
toui.  , 

9.  Le  commandant  de  la  niarine  adres- 
sera le  procès^verbal  de  la  commission  au 
çÛBÎstrc  sççrétairetrd'Ëtat  de  la  marine  ; 
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il  y  joindra  les  documens.  r^nin^  à  ladUe 
coounisaion  par  le  ipajor  général  ou  ma- 
jor, ainsi  que  s^s  notes  particulières  sur 
cbaeua  des  aspirans  qui  auront,  été  exa- 
minés. 

H>.  Sur  le  vu  du  travail  des  commis- 
sions, le  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la 
marine  prendra  les  ordres  de  sa  ma- 
jesté. 

Les  aspirans  compris  dans  la  première 
série  seront  susceptibles  d'être  nommés 
par  sa  majesté  élèves  de  la  marine  de  pre- 
mière classe. 

C^eux  compris  dans  la  seconde  série 
pourront  être  nommés  élèves  de  la  ma- 
rine de  deuxième  liasse. 

A  l'égard  de  ceux  compris  dans  la  troi- 
sième et  la  quatrième  série,  ils  seront  im- 
méaiatement  licenciés. 

1 1.  Les  aspirans  qui  seraient  en  congé  ou 
employés  dans  des  ports  secondaires  au 
service  de  sa  majesté  devront  se  rendre 
immédiatement  dans  un  des  cinq  ports 
principaux  désignés  par  l'art,  a  eut  pré- 
sent règlement;  il  leur  sera  délivre,  à 
cet  eflet ,  par  qui  de  droit  j  des  passe- 
pffts  et  fèuHIes  de  route. 

Ceux  desdits  aspirans  qui  ne  seraient 
pas  rendus  dans  l'un  desdits  ports  avant 
que  la  commission  d'examen  eût  ter- 
miné ses  opérations,  seront  considérés 
comme  ayant  renoncé  au  service  de  la 
marine. 

la.  Quant  aux  aspirans  qui  se  trou- 
vent en  ce  moriieurt  a  la  mer,  sur  les  hi- 
timens  de  sa  majesté ,  il  sera  sursis  è  leur 
examen  jusqu'à  la  fin  du  premier  mois 
qui  suivra  leur  retour  en  France ,  et  de 
nouvelles  commissions  se  formeront  pour 
procéder,  à  leur  é§|ard  seulement,  ainsi 
qu'il  est  prescrit  par  le  présent  règle- 
ment. 

11  sera ,  en  conséquence  ,  réservé  dans 
les  compagnies  d'élèves  de  la  marine  un 
nombre  de  places  calculé  d'après  celui 
de^  aspirans  à  qui  Jeur  absence  pour  le 
service  de  sa  majesté  n'aura  pas  permis 
de  se  présenter  à  l'examen. 

16,  Les  compagnies  d'élèves  de  la  ma- 
rine devront  être  organisées  le  1^'  mai 
prochain  pour  éout  délai. 

A  dater  de  cette  époque,  les  aspirans 
qui  auront  été  nomn^és  par  sa  majesté 
élèves  de  la  marine  de  première  et  de  se- 
conde dasse  seront  soumis  aux  disposi- 
tions de  l'ordonnance  et  du  règlement 
du  3i  janvier  1816. 

i4«  A  dater  dudit  jour  i.*'  ttiai  pro- 
dtain,  tol^  ks  aspirans  non  embarqués 
sur  les  bâtimefu  de  sa  nayestë  qui  n  aa- 
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rcmt  p8s  été  compris  cisms  les  compagnies 
d*éièv«s  ée  la  marine  cesseront  d'ètrt 
portés  sur  les  états  de  revue. 

Les  aspirans  qui  se  trouvent  à  la  mer 
sur  les  bàtimens  de  sa  majesté  continue- 
ront d^être  portés  sur  les  états  )usqu*à  ce 
qu*ils  aient  pu  remplir  les  obligations  qui 
leur  sont  imposées  par  Tart.  i  a  4K1  pré- 
sent règlement 

i5.  Il  sera  pourvu  à  ce  que  les  aspirans 
qui ,  dans  la  nouvelle  fiormation ,  auront 
été  nommés  élèves  de  deuxième  classe 
puissent  recevoir  promptement  Tinslruc- 
tion  théorique  et  pratique  dont  ils  auront 
à  faire  preuve  pour  obtenir  le  grade  d'é- 
lève de  première  classe. 

i6.  Les  aspirans  compris  dans  la  pre- 
mière et  la  seconde  série,  qui ,  en  raison 
du  trop  grand  nombre  de  concurrens, 
ne  pourraient  trouver  place  dans  les 
compagnies  d'élèves  de  la  marine,  seront 
susceptibles  d'obtenir  des  lettres  de  ca> 
pitaine  au  long  cours ,  pourvu  quSIs  aient 
vingt- quatre  ans  d*âge  et  soiicanle  mois 
de  navigation. 

1  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  le  sieur  Villeneuve 
à  la  préfecture  du  département  du 
Cher.  (Vil,  Bull.  LXV,  n<»  4ii.) 


a  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  gui  établit  deux  foires  dans  la 
commune  de  Chenoise ,  département 
de  Seine-et-Marne,  (  VU  ,  Bulletin 
LXIX  ,  no  465.  ) 


3  =  31  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  rend  applicable  aux  mis' 
sidtis  de  Saint-Lazare  et  du  Saint/^ 
Esprit  V ordonnance  du  a  mars  i8i5, 
en  faveur  des  missions  dites  Missions 
étrangères,  rue  du  Bac.  (Wl^  BuU. 
LXVI,  no  419.) 

Voy.  ordonnance  du    10    octobre 
1816. 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  a  mars  181 5, 
qui  rapporte  le  décret  du  26  novembre 
1S09  ,  et  rétablit  coméquemment  la  con- 
grégation des  missions ,  rue  du  Bac  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  sé- 
crétai re-d' Etat  de  rintérieur , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 


DU  3  AV  5  FÉV&K&  i8i6.  263 

Art.  i«r.  Notre  ordonnance  du  a  mars 
181 5, en  laveur  des  missions  dites  Mis- 
sions étrangères ,  rue  du  Bac ,  est  ap- 
plicable aux  missions  de  Saint-Lazare  et 
du  Saint-Esprit. 

a.  La  congrégation  de  Saint^Lazare  est 
réintégrée  dans  son  ancienne  maison , 
rue  du  Vieux-Colombier. 

La  congrégation  du  Saint-Esprit  est 
réintégrée  dans  son  ancienne  maison ,  rue 
des  Postes ,  à  la  charge  de  se  concerter 
avec  rUniversité  pour  la  translation  de 
Fécole  normale  dans  un  autre  édifice. 

Elle  ne  pourra  requérir  sa  mise  en 
possession  qu*après  que  ladite  translation 
aura  été  consentie  et  effectuée. 

3.  Notre  ministre  de  Tintériéur  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or~ 
d(Minance. 

3  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  l'acceptation  de 
dons  et  lef^  faits  aux  fabriqt^es  des 
églises  d*Êmbermenil,  Lyon,  Pithi- 
viers,  Maubeuge ,  Angers,  Carcas- 
sonne f  Mans,  Tarascon,  Oiéoautte, 
Tronquajr  et  Garlan,  (  VII  ,  Bulletin 
LXIX,  LXXIl  et  LXXIIl ,  no»  467  , 

4^4  ^^  ^o^*  ) 


3  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  portant  que  les  religieuses  ursu- 
Unes  de  la  ville  de  Morlaix  sont 
définitivement  maintenues  dans  la 
possession  de  leur  maison  conven- 
tuelle; que  celles  qui  étaient  char- 
gées du  service  des  hôpitaux  de  Saint- 
Sauveur  et  de  Saint- Jean-Baptiste 
à  Lille  reprendront  leurs  fonctions 
dans  lesdits  hôpitaux ,  et  que  la  mai- 
son des  sœurs  hospitalières  de  Saint- 
Joseph  de  Lyon,  existant  à  La  Ro-  ' 
chette  ,  département  de  Seine-et- 
Marne,  est  approuvée.  (VII,  Bulletin 
LXXIIl,  no»  5oi  à5o5.) 

3  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  à  une  concession  de  bois 
nationaux  faite  aux  hospices  du  dé- 
partement du  Pas-dC'-Caîcùs.  (VU, 
Bull.  LXIX,  no  466.) 


5  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du. 
Roi  concernant  la  nouvelle  décora- 
tion spécialement  et  exclusivement 
affectée  à  la  'garde  nationale  de  Pa- 
ris, et  remfilaçant  lafleur-de^lis  qui 
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lui  aotdt  été  accordée  pcw  V ordon- 
nance du  5  août  1814..  (Mon.  no  38.) 

Voy.  ordonnance  du  iS  avril  1816. 

I^uis  etc. 

Touché  des  marques  de  fidélité  et  de 
dévouement  qui  nous  ont  été  données  par 
la  garde  nationale  de  notre  bonne  ville 
de  Paris ,  et  voulant .  par  un  témoi|;nage 
éclatant  de  notre  satistaction  ,  perpétuer 
le  souvenir  de  ses  bons  et  loyaux  services; 
de  Tavis  de  notre  bien-aimé  frère  Mon- 
sieur, comte  d* Artois  y  colonel-général 
des  gardes  nationales  du  royaume , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  cô 
qui  suit: 

Art.  !«'.  La  fleur-de-lis  affectée  à  la 

farde  nationale  de  notre  bonne  ville  de 
^aris  par  notre  ordonnance  du  5  août 
18149  sera  remplacée  par  une  décoration 
d'argent ,  émaillée  en  blanc  et  bleu ,  por* 
tant  d*un  côté  notre  effigie ,  et  pour  ex- 
ergue ces  mots,  Fidélité,  Dévouement; 
de  Tautre,  la  fleur-de-lis ,  et  en  exergue, 
les  dates,  la  avril  et  3  mai  1814,  19 
nmrs  et  ^juillet  i8i5.  Le  ruban  auquel 
cette  décoration  sera  suspendue  restera 
bleu  et  blanc;  mais  chaque  liséré  bleu 
sera  d'une  largeur  égale  au  tiers  de  celle 
du  ruban.  Le  tout  conforme  aux  mo- 
dèles joints  à  la  présente  ordonnance. 

a.  Ceux  de  nos  fidèles  sujets  qui  ont 
obtenu  le  brevet  constatant  le  droit  de 
porter  la  décoration  du  lis  affectée  à  la 
garde  nationale  de  Paris,  ou  ceux  qui, 
sans  avoir  encore  ce  brevet ,  ont  les  qua- 
lités requises  pour  en  faire  la  demande, 
seront  seuls  susceptibles  d'obtenir,  en  ce 
moment,  l'autorisation  de  porter  la  nou- 
velle décoration  que  nous  instituons  pour 
la  garde  nationale  de  Paris,  s'ils  justi- 
fient, 

10  Qu'ils  sont,  porteurs  dudit  brevet, 
ou  qu'ils  sont  dans  le  cas  d'en  faire  la 
demande  ; 

a»  Qu'ils  ont  l'uniforme ,  l'armement 
et  l'équipement  complets  et  en  bon  état  ; 

3°  Qu'ils  font  leur  service  avec  exac-* 
titude. 

5.HLe  droit  de  porter  ladite  décoration 
se  perdra  par  la  radiation  des  contrôles 
dûment  prononcée  pour  fait  tendant  à 
compromettre  l'honneur  de  la  garde  na^ 
tionaie. 

4*  A  l'avenir ,  ceux  de  nos  sujets  qui 
ne  font  point  encore  partie  de  la  garde 
nationale  de  Paris  ne  seront  susceptibles 
d'obttenir  le  droit  de  porter  la  nouvelle 


décoration,  qu'après  deux  années,  ai^ 
moins,  d'un  service  exact  et  sans  re- 
proche dans  ladite  garde. 

5.  Pour  récompenser  d^une  manière 
particulière  ceux  de  nos  fidèles  sujets  qui, 
dans  la  garde  nationale ,  auront  montré 
le  plus  de  zèle  pour  le  service ,  ou  donné 
des  preuves  signalées  de  dévouement, 
nous  nous  réservons  de  leur  accorder  le 
droit  de  porter  ladite  décoration  en  or , 
sur  la  demande  qui  nous  en  sera  faite 
par  notre  bien-aimé  frère  ^  et  sur  la  pro- 
position du  commandant  es  chef  de  la- 
dite garde  ;  mais  nul  ne  pourra  l'obtenir 
sans  avoir  porté  pendant  un  an ,  au  moins, 
la  nouvelle  décoration  en  argent. 

6.  Les  décoration  et  ruban  spécifiés 
dans  les  articles  précédons ,  sont  eb  de- 
meurent spécialement  et  exclusivement 
affoctés  à  la  garde  nationale  de  notre 
bonne  ville  de  Paris. 

Défenses  sont  faites  à  toutes  peronnes- 
étrangères  à  ladite  garde  de  prendre  et 

{)orter  lesdits  ruban  et  décoration ,  sous 
es  peines  prononcées  par  les  lois  contre 
ceux  qui  prennent  une  décoration  qu'ils 
n'ont  pas  le  droit  de  porter. 

Pareilles  défenses  sont  faites  ,.  sous  les 
mêmes  peines ,  aux  gardes  nationaux  qui 
n'auraient  point  obtenu  l'autorisation  de 
porter  lesdits  ruban  et  décoration ,  ou 
qui  se  trouveraient  dans  le  cas  prévu  par 
l'article  3  de  la  présente  ordonnance. 

7.  Les  brevets  pour  la  nouvelle  déco- 
ration seront  délivrés  sur  la  proposition 
du  commandant  en  chef  de  la  garde  na- 
tionale ,  par  notre .  bien-aimé  frère  ,  en 
suivant  les  formes  qu'il  aura  déterminées  ; 
mais  les  brevets  déjà  délivrés  en  exécu- 
tion de  notre  ordonnance  du  5  août  1814 
pourront  en  tenir  lieu,  lorsqu'ils  auront 
été  révisés  par  le  conseil  général  àes 
brevets  et  récompenses ,  et  revêtus ,  par 
notre  bien-aimé  frère ,  de  l'autorisation 
expresse  de  porter  ladite  aécoration. 


FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
jRoi  gui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturalité  cajx  sieurs 
Gismondi ,  Molina  ,  Dubois  ,  Pa- 
gliano ,  Borell^ ,  Sihuet ,  Lonche, 
Kreiss ,  Parisio-Landini,  Dehen- 
nault,  Orianne  y  Abraham  de  60- 
logna ,  Levetto  et  Herpers.  (VIT, 
Bulletin  LXXIIl,  LXXlV,  LXXIX, 
LXXX ,  XCV,  ai ,  CXX  et  CXXII.) 


GOUTJÉRNEMBNT  ROYAL.   — 

7  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet,  les  sieurs  Borgard, 
Rodrigues ,  Dacunha-Moreira  et  de 
la  Terre  a  établir  leur  domicile  en 
France,(\n,  Bull.  LXXIV,  no  5i5.) 


8  =  21  FÉVRIER  181B.  — ^  Ordonnance 
du  Roi  relative  aux  primes  pour  la 
pèche  de  la  morue,  (  VII ,  Bull.  LXVI, 
no  4i7') 

Voy.  ordonnances  des  i3  février 
i8i5 ,  21  octobre  1818,  4  octobre 
1820,  21  novembre  1821,  10  février 
18^2  ,  et  -^^  février  1825. 

Louis,  etCi 

Sur  le  rapport  de  noire  ministre  se- 
crétaire d'Etal  de  rinte'rieur. 

Notre  sollicitude  pour  la  portion  indus- 
trieuse de  nos  sujets  qui  consacre  sts  ca- 
pitaux ou  son  travail  à  l'exploitation  des 
poches  lointaines,  et  l'importance  de  ces 
expéditions  dont  les  retours  alimentent 
nos  colonies,  accroissent  la  masse  des  sub- 
sistances et  vivifient  le  commerce  de  nos 
peuples  ,  ont  appelé  nos  regards  sur  cette 
branche  intéressante  de  Téconomie  d^ 
notre  royaume. 

Nous  nous  sommes  fait  rendre  compte 
du  mouvement  et  des  progrès  de  nos 
pèches  maritimes  aux  dernières  périodes 
de  paix,  et  nous  avons  reconnu  que  le 
haut  degré  de  prospérité  qu'elles  avaient 
atteint  dans  les  années  1787  et  1788, 
était  le  fruit  des  encourageniens  combi- 
nés que  leur  avaient  ofierls  les  arrêts 
des  3o  août  1784  ,  18  septembre  1785  , 
II  février  1787,  et  les  de'cisions  des  11 
janvier  1784,  7  janvier  1785,  a5  dé- 
cembre 1785  et  9  février  1788. 

Considérant,  à  Tégard  de  la  pêche  de 
la  morue  en  particulier ,  que  Tétat  et  les 
conditions  d'une  paix  maritime  semblable 
à  celle  qui  Fa  vue  prospérer ,  rérJament 
des  nrïoyens  analogues  aux  mesures  pro- 
tectrices dont  l'expérience  a  constaté  le 
succès; 

Vu  les  susdits  arrêts  et  décisions,  vu 
la  loi  du  7  mars  1791  ;  vu  les  arrêtés  des 
17  ventôse  et  17  prairial  an  10; 

Notre  conseil  d'Elat  entendu. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 

qui  suit  i 

Titre  I*»".  Encouragemcns. 

Art.  le^  Pendant  trois  ans  à  compter 
de  ce  jour ,  il  sera  donné  en  primes  aux 

20. 


DU    7   AU   8   FÉVRIER    1816.  2<i5 

armateurs  pour  la  pêche  de  la  morue  ,  et 
aux  négocians  français  qui  exporteront 
les  produits  de  cette  pêche,  savoir: 

lo  Aux  armateurs  pour  la  pêche  aux 
îles  de  Saint- Pierre  et  de  Miquelon , 
et  à  la  côte  de  Terre-Neuve  dite  la 
grande  pèche  ,  5o  francs  par  homme  em- 
barqué pour  ladite  pêche  ,  depuis  le  ca-. 
pitame  jusqu'aux  mousses  inclusivement  ; 

20  Aux  armateurs  pour  la  pêche  d'Is- 
lande ,  la  pêche  du  Doggerbank  et  la 
pêche  du  grand  banc  de  Terre-Neuve , 
appelée  petite  pêche,  i5  francs  par 
homme  embarqué  pour  lesdites  pêches 
depuis  le  capitame  jusqu'aux  mousses  in- 
clusivement; 

30  Par  quintal  métrique  de  morue  de 
pêche  française  exportée  de  France  ou 
directement  des  lieux  de  pêche  sur  des 
bâtimens  français  aqx  colonies  françaises , 
24  francs; 

40  Par  quintal  métrique  de  morue  de 
pêche  française  exportée  des  ports  fran- 
çais de  la  Méditerranée  sur  à&s  navires 
français  en  Espagne,  en  Portugal,  en 
Italie,  ou  aux  échelles  du  Levant,  12 
francs. 

5o  Par  quintal  métrique  de  morue  de 

fjêche  française   portée   directement  des 
ieux  de  pêche  en  Italie ,  en  Espagne  et 
en  Portugal,  to  francs; 

Co  Par  kilogramme  d'huile  de!  morue 
de  pêche  française  importée  sur  navire 
français  des  lieux  de  pêche  dans  un  port 
français ,  i  o  centimes  ; 

70  Par  kilogramme  de  rogues  ou  œuf^r 
de  morue  de. pêche  française  préparés  et 
conditionnés  de  manière  ^  servir  d'appât 
pour  la  pêche  de  la  sardine,  et  importés 
dans  un  des  ports  de  France  sur  bâtiment 
français ,  20  centimes. 

Titre  II.  Conditions ,  formalités, 

2,  "Les  primes  seront  payées  par  notre 
ministre-secrétaire-d'Etat  de  l'intérieur , 
sur  les  fonds  d'encouragement  du  com- 
merce et  de  la  navigation ,  aux  époques 
et  aux  conditions  qui  seront  ci-après  spé- 
cifiées. 

3.  La  prime  accordée  à  raison  du 
nombre  d'hommes  embarqués  pour  la 
pêche  sera  payée  sur  la  copie  des  r61es 
certifiés  par  le  commissaire  de'la  marine 
d'après  la  revue  qu*il  en  aura  passée. 

Une  expédîlion.  en  sera  délivrée  à  Far- 
mateur  ,  qui  la  présentera  ,  après  le  dé- 
part du  navire  ,  à  notre^  niinîstre-se- 
crétaire-d*Etat    de     l'intérieur  ,    lequel 

3i 
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ordonnancera  la  prime  dans  le  mois  sui- 
vant. 

4.  Ladite  prime  est  accordée  à  charge 
par  Tarmaleur ,  io  de  faire  suivre  à  son 
navire  sa  destination  pour  la  pèche; 

20  De  faire  son  retour  dans  Tun  des 
ports  de  la  France ,  de  ses  colonies,  de 
L'Espagne ,  du  Portugal  ou  de  Tltalie  ; 

30  De  n'apporter  dans  lesdits  ports 
que  des  produits  de  pèche  française. 

En  cas  de  violation  de  ces  conditions, 
Tarmateur  rendra  le  double  de  la  prime , 
€t  donnera,  à  cet  effet ,  s*il  en  est  requis, 
une  caution ,  qui  sera  reçue  par  le  préfet 
du  département» 

5.  La  prime  accordée  pour  Texporta- 
tion  de  France  aux  colonies  6'ançaises , 
en  Espagne,  en  Portugal ,  en  Italie  ,  ou 
aux  échelles  du  Levant ,  sera  payée  aux 
conditions  portées  en  Farticle  qui  pré- 
cède ,  et ,  en  outre ,  à  la  charge  par 
Farmateur  ou  capitaine , 

Premièrement,  de  déclarer  aux  bu- 
reaux de  la  marine  et  des  douanes  du 
port  du  départ ,  1»  le  nom  de  la  colonie 
et  du  port  où  il  va ,  30  la  quantité  de 
poisson  qu*il  exporte ,  3°  le  nom  du  na- 
vire ,   de  Tarmateur  et  du  capitaine  ; 

Secondement ,  de  faire  attester  par  un 
certificat  de  deux  courtiers ,  visé  par  U 
président  du  tribunal  de  commerce , 
que  la  morue  est  de  pèche  française  et 
de  bonne  qualité  ; 

Troisièmement ,  de  faire  vérifier  et  at- 
tester par  deux  employés ,  l'un  des  doua*- 
nes,  et  l'autre  de  la  marine,  qui  seront 
nommés  à  cet  effet  par  les  autorités  com- 
pétentes, la  quantité  de  morue  faisant 
partie  de  sa  cargaison,  et  de  justifier 
qu*eile  est  pareille  à  celle  portée  dans  se» 
connaissemens  ; 

Quatrièmement ,  de  se  faire  délivrer , 
par  le  commissaire  de  la  marine  et  le 
directeur  ou  receveur  des  douanes  au 
port  du  départ,  un  certificat  de  la  dé- 
claration par  lui  faite  dans  les  bureaux  ; 

Cinquièmement,  de  présenter  h  son 
retour  un  certificat  constatant,- 1«  qu'il  a 
exhibi  les  certificats  et  déclarations  ci-^ 
dessus  exigés  ;  1^  qu'il  a  mis  à  terre  et 
vendu ,  dans  le  port  où  il  a  abordé ,  la 
quantité  de  morue  chargée  à  son  bord  ; 
ledit  certificat  délivré  par  l'intendant  de 
la  colonie  s  ou  le  commissaire  de  la  ma- 
rine ,  et  le  directeur  ou  receveur  des 
douanes  dans  les. colonies,  parle  consul 
ou    vice -consul    de    France    en    pays 

étranger. 

6.  La  prime  accordée  pour  la  morue 
portée  directement  du  lieu  de  pêche  dans 
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les  colonies  françaises  ,  TEspagne ,  le 
Portugal  et  l'Italie  ,  sera  payée  aux  con- 
ditions portées  en  l'article  4  )  et ,  en  ou- 
tre ,  aux  conditions  suivantes  : 

i»  Le  capitaine ,  assisté  de  trois  prin- 
cipaux officiers-mariniers  ou  matelots  de 
son  bâtiment,  fera  à  Tintendant  de  la 
colonie  ,  ou  au  commissaire  de  la  marine, 
ou  au  consul  ou  vice-consul  du  port  où 
il  abordera ,  la  déclaration  du  lieu  où  il 
a  péché,  de  la  quantité  de  morue  qu*il 
a  à  bord  ;  du  nom  du  navire,  de  Tarma- 
teur ,  et  du  port  de  France  d*où  il  est 
parti  ; 

3°  De  faire  ,  en  présence  d*un  employé 
de  la  marine  qui  lui  sera  désigné ,  ou 
d'un  secrétaire  du  consul  ou  vice-consul 
de  France  en  pays  étranger,  le  déchar- 
gement et  la  pesée  de  sa  cargaison; 

3o  De  rapporter  un  certificat  de  Tin- 
tendant  de  la  colonie ,  ou  du  commissaire 
de  la  marine ,  ou  du  consul  ou  vice-cofi- 
sul  de  France  en  pays  étranger ,  consta- 
tant qu^il  a  fait  les  déclarations  et  exhibi- 
tions ci-dessus  ordonnées,  et  énonçant 
la  quantité  de  morue  déchargée ,  pesée 
et  vendue  par  lui  dans  le  port  colonial  ou 
étranger. 

7.  Les  primes  accordées  aux  huiles  et 
rogues  de  morue  seront  payées  aux  con- 
ditions suivantes  : 

lo  Aussitôt  l'arrivée  du  navire  ,  le  ca- 

fûtaine  ou  armateur  déclarera  par-devant 
e  préfet  ou  le  commissaire  de  ta  marine  , 
1°  le  nombre  de  kilogrammes  d*huiles 
ou  de  rogues  de  morue  chargés  à  son 
bord  ;  i"  que  ces  huiles  et  ces  rogues  sont 
exclusivement  des  produits  de  pêche 
française  ;  3°  il  exhibera,  à  Tappuî  de 
cette  déclaration,  son  journal  de   bord. 

En  cas  de  disproportion  entre  les 
quantités  d'huiles  et  de  rogues  et  les 
circonstances  de  la  pèche ,  le  préfet  ou 
le  commissaire  de  marine  entendra  col- 
lectivement ou  séparément  les  hommes 
de  Téquipage. 

20  Ledit  capitaine  ou  armateur  fera 
constater  par  un  certificat  de  deux  cour- 
tiers, visé  par  le  président  du  tribunal 
de  commerce,  la  quantité  et  la  bonne 
qualité  desdites  huiles  ou  rogues. 

30  Ledit  capitaine  ou  armateur  re- 
mettra ledit  certificat  au  préfet  ou  au 
commissaire  de  la  marine,  qui  lui  déli- 
vrera expédition  desdites  déclarations, 
exhibitions  et  vérifications. 

8.  f.es  déclarations  et  certificats  exigé» 
par   les    articles  ci-dessus    seront    con- 
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formes  aux  modèles  joints  à  la  présente 
ordonnance. 

9.  Les  préfets  ou  commissaires  de  la 
marine  du  lieu  du  départ  de  France  ou 
de  Tarrivée  aux  colonies  seront  tenus, 
lo  d'enregistrer  lesdits  certificats  et  dé- 
clarations sur  un  registre  tenu  à  cet 
effet  ;  2°  d'en  envoyer  sans  délai  les  expé- 
ditions, par  duplicata,  à  notre  ministre 
secrélaire-d'Etat  de  la  marine  et  des 
colonies,  lequel  en  transmettra  une  au 
ministre  secrétaire -d*£tat  de  l'intérieur. 

10.  Les  consuls  et  vice-consuls  de 
France  en  pays  étranger  les  adresseront, 
par  duplicata  ,  à  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  des  affaires  étrangères,  qui  les 
transmettra  à  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  l'intérieur  et  à  celui  de  la  ma- 
rine et  des  colonies. 

11.  Les  directeurs  ou  receveurs  des 
douanes  auront  des  registres  pareils  à 
ceux  dont  la  tenue  est  prescrite  par 
l'article  9,  et  feront  l'envoi  desdéclara- 
tfons  et  certificats  qu'ils  y  enregistreront , 
par  duplicata ,  h  notre  ministre  secrétaire- 
d*£tat  des  finances,  qui  en  transmettra 
un  à  notre  ministre  secrétaire-d*Etat  de 
l'intérieur,  et  l'autre  à  celui  de  la  ma- 
rine et  des  colonies» 

la.  Notre  ministre  secrétaire-d'Etat 
de  l'intérieur  confrontera  les  expéditions 
qui  lui  seront  ainsi  parvenues,  avec 
celles  que  lui  représenteront  les  arma- 
teurs ou  capitaines:  si  elles  sont  conformes 
entre  elles,  régulièrement  faites  et  déli- 
vrées, il  fera  payer  la  prime  accordée, 
dans  le  délai  d'un  mois.  Si  notre  ministre 
secrétaire-d'Etat  de  la  marine  et  des 
colonies  découvre  quelque  irrégularité 
ou  fraude  dans  les  pièces  qui  lui  seront 
adressées ,  il  en  préviendra  sans  délai 
notre  ministre  secrétaire-d^Etat  de  l'in- 
térieur. 

Titre  IIL  Droits  d'enirée^  en  France 
et  aux  coloriies  sur  la  morue  de  pêche 
étrangère, 

i3.  Le  droit  d'entrée-  sur  les  morues 
et  poissons  salés  de  pêcKe  étrangère 
introduits  dans  nos  colonies  continuera 
d*étre  perçu  ^sur  le  pied  de  trois  francs 
par  demi-quintal  métrique,  conformé- 
ment à  l'article  5  de  l'arrêté  du  3o  août 
1784. 

14.  Les  droits  d'entrée  en  France  sur 
la  morue  de  pèche  étrangère  continue- 
ront d'être  perçus  suivant  le  tarif  s^tuel- 
Ument  existant. 
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i5.  Nos  ministres  àts  af&ires  étran- 
gères, de  la  marine  et  des  colonies,  des 
finances,  de  l'intérieur,  sont  chargés  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

No  Jer. 

Modèle  de  la  déclaration  à  faire  p€ir  le 
capitaine  ou  armateur  pour  la  pêche 
de  la  morue ,  afin  d'avoir  droit  à  la 
prime  de  auinze  ou  de  dnquante 
francs  par  homme  embarqué,  (Art,  S 
et  4  de  Tordonnance  du  8  février  1816.) 

Je  soussigné  (capitaine  ou  armateur) 

du  navire  du  port  de 

tonneaux ,  déclare  devoir  partir  pour  la 

pêche  de  la  morue , 

à  Saint- Pierre  et  Miquelon, 
sur  les  fonds  de  Terre-Neuve, 
sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve ,, 
à  la  côte  d'Islande, 
sur  le  Dogger-bnnk, 

ayant  hommes  d'équipage  destiné» 

à  ladite  pèche. 

De  laquelle  déclaration  j'ai  demandé 
acte  à  M.  (le  préfet  maritime  ou  com- 
missaire de  marine)  au  port  de 
lieu  de  l'armement. 

Fait  à  le- 

N*  IL 

Modèle  de  ta  déclaration  à  faire  au 
bureau  de  la  rrhonne  et  des  doucme» 
par  les  capitaines  ou  armateurs  qui 
voudront  exporter  de  la  morue  des 
ports  de  France  cmx  colonies  et  dans 
les  mers  du  midi,  (Art,  5  de  l'ordon- 
nance du  8  février  l8i6.  ) 

Je  soussigné  (capitaine  ou  armateur) 
du  navire  de  tonneaux^ 

ayant  hommes  d'éauipage  ^  arma- 

teur capitaine  oéclare  vouloir 

me    rendre  au  port    de  colonie 

de  ou  dans  les  Etats  de 

avec  aufntaux  métriques  de  morue 

sèche,  laquelle  a  été  reconnue  de  bonne 
qualité  et  de  pêche  française  par  les 
sieurs  courtiers,  suivant  le 

certificat  ci-)oint,  par  eux  délivré  le 
visé  par  le  président  du  tribunal  de  com- 
merce ,  et  dont  la  quantité  a  été  vérifiée 
et  reconnue  pareille  à  celte  portée  aux 
connaissemens  par  un  employé  des  douanes^ 
et  un  employé  de  la  marine,  suivant  le 
certificat  ci-joint ,  par  eux  délivré  le 

De  laquelle  déclaration  j'ai  requis  acte 
et  expédition. 

A  le 
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No  IIL 

Modèle  du  eeriificat  à  délivrer  par  les 
courtiers  chargés  de  vérifier  la  qua- 
lité de  la  morue  f  et  si  elle  est  de 
pêche  fr€mçaise,  (Arl.  5  de  Fordon- 
nance  du  8  février  1816.) 

Nous  soussignés,    courtiers  de   com- 
merce  près  la    bourse  •  de 
département  d        arrondissement  d 
dûment  assermentés  et  patentés,  attes^ 
tons,   après    vérification    &ite,    que    la 
quantité  de  quintaux  métriques  de 

morue,    destinée  par   le  sieur 
armateur ,  à  être  embarquée  sur  le  navire 
le  capitaine  du  port  de 

tonneaux,  est   de  bonne   qualité   et  de 
pèche  française. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  marqué  de 
la  marque  (les  balles,  boucauts 

ou  barils)  contenant   ladite   morue   au 
nombre  de  du  N®  à 

inclusivement,  et  avons  délivré  le  présent 
pour  valoir  ce  que  de  raison. 

A  le 

Vu  par  nous,  président  du  tribunal  de 
commerce. 

A  le 

N^IV. 

Modèle  du  certificat  à  délii>ier  par  l'em- 
ployé des  douanes  et  celui  de  la  ma- 
rine chargés  de  vérifier  le  poids  de  la 
morue.  (  Art.  5  de  Tordonnance  du 
8  février  i8i*i.  ) 

Nous  sousignés  (  on  énoncera  le  nom 
et  le  grade  de  chaque  employé),  nom- 
més ,  Tun  par  Tautre  par 
à  l'effet  de  faire  la  vérification  du  poids 
de  la  morue  destinée,  par 
armateur^  à  être  embarquée  sur  le  na- 
vire le  du  port  de  tonneaux 
capitaine  avons  reconnu  que  ladite 
morue  est  contenue  en  (barils,  boucauts 
OM  balles).  No  à  pesant  ensemble, 
d'après  la  pesée  que  nous  avons  fait  faire 
en  notre  présence,  quintaux  métri- 
ques ,  et  que  le  nombre  ,  les  numéros  et  le 
poids  des  (barils,  boucauts  ou  balles) 
sont  conformes  à  ce  qui  est  énoncé  dans 
its  connaissemens  qui  nous  ont  été  re- 
présentés en  règle  par  le  capitaine. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le 
présent. 

A  le 


No  V. 

Modèle  du  certificat  à  délivrer^  dans  les 
colonies  par  l'intendant  de  la  colo- 
nie ou  par  un  commissaire  de  la  ma- 
rine ,  et  par  le  directeur  des  douanes 
ou  par  le  consul  ou  vice-consul  de 
France  en  pays  étranger,  aux  capi- 
taines qui  y  porteront  de  la  morue 
sèche  de  pêche  française  venant  d'un 
port  de  France.  (Art.  5  de  Tordon- 
nance  du  8  février  1816.) 

Je  soussigné  {on  mettra  les  qualités 
du  fonctionnaire  public  )  certifie  que  le 
sieur  capitaine  du  navire  le 

du  port  de  tonneaux,  parlant 

du  port  français  est  entré  dans 

le  port  de  le  qu'il  m'a» 

exhibé  les  certificats  prescrits  par  l'or- 
donnance du  8  février  18 16,  article  5; 
que  ces  certificats  sont  en  règle ,  et  qu'en 
conformité  de  leur  contenu  il  a  mis  à 
terre  et  vendu  en  ce  port  la  quantité 
de  quintaux  métriques  de   morue 

sèche,  portée  tant  dans  ses  connaisse- 
mens que  dans  ses  certificats  de  charge- 
ment. 

En  foi  de  quoi  je  lui  ai  délivré  le  pré- 
sent. 

A  le 

No  M. 

Modèle  du  certificat  à  délivrer  par  Vin" 
tendant  de  la  colonie  ou  par  le  com' 
missaire  ife  marine  aux  colonies,  ou 
par  le  consul  ou  vice  -  consul  de 
France  en  pays  étranger,  aux  capi- 
taines des  ntwires  qui  apporteront  de 
la  morue  sèche  directement  du  lieu 
de  la  pêche,  (Art.  6  de  l'ordonnance 
du  8  février  1816.) 

Je  soussigné  {on  mettra  le  nom  du 
fonctionnaire  public)  atteste  que  le 
sieur  capitaine  du  navire  le 

de  hommes  d'équipage 

armé  à  par  le  sieur 

venant  de  la  pêche,  a  déclaré,  en  pré- 
sence des  sieurs 

(  officiers-mariniers  ou  matelots  de  son 
bord,  au  nombre  de  trois) 
avoir  à  son  bord  la  quantité  de 
quintaux  métriques  de  morue  sèche ,  la- 
quelle a  été  déchargée  en  ce  port ,  pesée 
en  présence  des  sieurs  {on  mettra  le 
nom  et  le  grade  de  l'employé  aux  bu- 
reaux de  la  marine,  et  du  commissaire 
des  relations  commerciales)^  reconnue 
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Ju  poids  de  et  a  été  yendue 

en  ce  port. 

En  foi  de  quoi  )e  lui  ai  délivré  le  pré- 
sent. 

A  le 

No  VIL 

Modèle   de   la  déclaration  des  huiles 
et  des  rogues. 

Par-devant  M.  (le  préfet  maritime  ou 
M.  le  commissaire  de  marine)  du  port 
de 

Je  soussigné  (armateur  ou  capitaine) 
du  navire  déclare  rapporter  de  ma 

pèche  à  kilogrammes  d'huile  de 

morue. 

Affirme  que  lesdites  huiles  et  rogues 
sont  des  produits  de  pêche  française. 

En  foi  de  quoi  j*ai  exhibé  mon  journal 
de  bord ,  et  j'ai  signé  le  présent ,  dont 
je  demande  acte  et  expédition. 

Fait  à  le 

No  VIII. 

Modèle  du  certificat  de  la  quantité  et 
de  la  Qualité  des  huiles  et  des  rogues 
à  délivrer  par  les  courtiers  de  com- 
merce. 

Nous  soussignés,  courtiers  de 

commerce  près  de  la  bourse  de 
département  de  arrondissement 

d  dûment  assermentés  et  pa-* 

tentés , 

Attestons ,  après  vérillcation  faite ,  que 
la  quantité  de  kilogrammes  d'huile 

de  morue  a  été  pesée  devant  nous,  et 
qu'elle  est  de  la  préparation  et  qualité 
requises  pour  servir  d'appât  dans  les 
pèches  de  la  sardine* 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le 
présent. 

Fait  à  le 

Vu  par  nous ,  président  du  tribunal  de 
commerce. 

A  .       le 


8  =  ai  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnafice 
du  Roi  relative  aux  primes  pour  la 
pèche  de  la  baleine,  (VII ,  Bull.  LXVI, 
no  418.) 

Voy.  ordonnances  des  i4  février 
1819,  II  décembre  1821,  et  5  fé^ 
crier  1823. 

Jioais,  etc. 


Sur  le  rapport  de  notre  ministre-se- 
crétaire-d'Etat  au  département  de  Tin- 
térieur. 

Ltts  anciens  succès  de  nos  sujets  bas- 
ques et  les  progrès  récens  des  armateurs 
de  Dunkerque  et  de  plusieurs  de  nos 
autres  ports  dans  les  pêches  de  la  baleine 
et  du  cachalot,  nous  ont  fait  sentir  la 
nécessité  de  reproduire  ,  en  faveur  de 
cette  pépinière  de  nos  matelots ,  les  en- 
couragemens  accordés  en  178$  et  1786, 
confirmés  par  la  loi  du  17  mai  1792, 
renouvelés  parles  arrêtés  des  9  nivôse  et 
in  prairial  an  10,  et  dont  les  guerres  ma- 
ritimes ont  seules  suspendu  les  bons  effets. 

Notre  Conseil- d'Etat  entendu, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 

qui  suit  : 
I 

Titre  I*"".  Encouragemens, 

Art.  1*^  Aux  termes  de  la  loi  du  17 
mai  179^,  les  armateurs  des  ports  de 
notre  royaume  jouiront  d'une  prime  de 
cinquante  francs  par  tonneau  de^  jauge 
de  chacun  des  navires  qu'ils  expédieront, 
pour  les  pêches  de  la  baleine  ou  du 
cachalot,  dans  les  mers  du  nord  ou  du 

sud. 

a.  La  prime  sera  payée  sur  le  nombre 
des  tonneaux  que  pourra  porter  le  bâti- 
ment ,  sans  aucune  déduction  ;  à  l'effet  de 
quoi  il  sera  jaugé  contradicloîrement  par 
le  jaugeur  des  douanes  et  le  jaugeur  de 
la  marine  du  port  de  l'armement. 

3.  Dans  le  cas  où  le  navire,  ayant 
doublé  le  cap  de  Horn,  ou  franchi  le 
détroit  de  Magellan,  aurait  fait  ladite 
pêche  des  ^baleines  ou  des  cachalots ,  ou 
de  tous  autres  cétacés  ou  amphibies  à 
lard,  dans  l'océan  Pacifique,  et  rentre- 
rait dans  un  port  de  France ,  chargé  de 
produits  d'une  telle  pêche,  après  une 
navigation  de  plus  de  seize  mois  et  de 
moins  de  vingt-six ,  l'armateur  recevra , 
au  retour  dudil  navire,  une  seconde  prime 
égale  à  celle  déterminée  par  l'article  a. 

4.  La  prime  de  cinquante  francs  par 
tonneau  sera  avancée  par  notre  ministre 
secrétaire-d'Elat  de  l'intérieur,  sur  les 
fonds  d'encouragement  du  commerce  et 
de  la  navigation  mis  à  sa  disposition. 

5.  Pendant  trois  ans  à  compter  de  ce 
jour,  les  armateurs,  pour  les  susdites 
pêches,  pourront  se  pourvoir  de  navires 
étrangers  qui  seront  naturalisés  avant  leur 
départ  et  sans  frais,  à  charge  de  ne  pou- 
voir les  employer  qu'auxdites  pèches, 
sauf  une  autorisation  spéciale   de  notre 
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«ecrétaire-d*£tat  ministre  de  la  manne, 
laquelle  ne  pourra  être  accordée  qu'a- 
près au  moins  une  campagne  de  pêche 
faite  par  ledit  navire. 

6.  Pendant  trois  ans  à  compter  de  ce 

{*our ,  les  armateurs  pourront  composer 
eurs  équipages,  tant  en  états-majors  qu^en 
'matelots,  de  deux  tiers  d*individus  étran- 
gers et  d'un  tiers  de  Français. 

7.  Du  jour  où  le  rôle  d  équipage  aura 
été  remis  par  Tarmateur  au  commissaire 
de  Tinscription  maritime ,  les  individus 
y  portés  ne  pourront  être  commandés 
pour  le  service  de  nos  vaisseaux,  jusqu'au 
retour  du  navire  pêcheur. 

8.  Le  harponneur,  le  timonnier  et  les 
matelots  loveurs  de  ligne  de  chacune 
des  chaloupes  baleinières  d'un  navire 
baleinier  ne  pourront  être  commandés 
pour  ledit  service ,  tant  qu'ils  exerceront 
ou  seront  engages  pour  exercer  ladite 
pêche. 

Titre  IL  Conditions ,  formalités, 

9.  Les  primes  sont  accordées  à  b 
charge  par  l'armateur , 

lo  De  faire  suivre  à  son  vaisseau  sa 
destination  pour  les  pêches  susdites; 

30  De  faire  son  retour  dans  un  port 
de  notre  royaume; 

30  De  n  apporter  dans  lesdits  ports 
aucun  fanon,  blanc,  huile  ni  matière 
quelconque  résultant  de  pêche  étran- 
gère ; 

4^  De  tenir  journal  de  sa  navigation. 

10.  L'armateur  déclarera  au  bureau  de 
la  marine  du  lieu  du  départ ,  à  laquelle 
des  deux  pêches,  se{^tentrionale  ou  méri- 
dionale, il  destine  son  navire. 

Le  rôle  d'équipage  contiendra  là  dési- 
gnation spéciale  des  âges,  lieux  de  nais- 
sance et  fonctions  de  pêche  des  individus 
engagés  comme  timonnîers,  loveurs  de 
ligne  et  harponneurs  de  chacune  des 
chaloupes  de  pêche. 

11.  Au  retour  de  chaque  navire,  le 
préfet  maritime ,  ou  le  commissaire  de 
.ma^rine,  entendra  collectivement  ou  sé- 
parément les  hommes  de  l'équipage,  et 
conférera  avec  leurs  déclarations  le  jour- 
nal de  bord ,  pour  reconnaître  si  les  con- 
ditions prescrites  par  les  articles  précé- 
^ens  ont  été  suivies. 

En  cas  de  contravention  à  l'article  9, 
l'armateur  rendra  le  double  de  la  prime 
à  lui  avancée  ;  à  l'effet  de  quoi ,  avant  le 
départ,  il  fournira  une  caution,  qui  sera 
admise ,  si  elle  est  recevable ,  par  le  pré- 
fet m«riltf»«  ou  le  commissaire  de  ma- 
rine. 


.  —  8  FÉVRIER   181G. 

13.  En  cas  de  relâche  dans  un  port 
où  se  trouve  un  fonctionnaire  public 
français,  ou  de  rencontre  d'un  de  nos 
vaisseaux ,  le  capitaine  du  navire  pêcheur 
sera  tenu  de  déclarer  au  fonctionnaire 
ou  à  l'officier  français  les  principaux  faits 
de  sa  navigation  et  de  sa  '  pêche ,  et  d'en 
prendre  acte  sur  son  journal  de  bord. 

i3.  Nos  ministres  de  l'intérieur,  de  la 
marine,  des  colonies,  et  des  finances 
sont  chargés  de  l'exécution  de  la  pré- 
sente ordonnance. 


8  =  16  FÉVRIER  1816.  —  Ordonncmce 
du  Roi  contenant  des  dispositions 
relatives  au  contreseing  des  ministres 
secret aires-d*JLtat  dont  les  ordon- 
nances, régîemens  et  actes  qui  éma- 
nent de  l'autorité  rojale  doivent  être 
revêtus,  (VU,  Bull.  LXV,  n»  4i3.) 

Louis,  etc. 

Les  ordonnances,  régîemens  et  actes 
d'administration  qui  émanent  de  notre 
autorité  royale ,  devant  être  revêtus  du 
contreseing  de  l'un  de  nos  ministres  secré- 
taires -  d'Etat ,  dans  leurs  attributions 
respectives ,         1 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«''.  En  l'absence  ou  dans  le  cas 
d'empêchement  de  l'un  de  nos  ministres 
secrétaires-d'Ëlal,  ainsi  que  dans  le  cas 
où  nous  n'aurions  pas  nommé  à  l'un  àes 
départemens  du  ministère,  les  actes  de 
l'administration  de  ces  départemens  ne 
pourront  être  contresignés  que  par  celui 
de  nos  autres  ministres  secrétaires-d'Etat 
que  nous  nommerons  à  cet  effet. 

a.  Les  actes  qui  doivent  être  con- 
tresignés par  notre  ministre  sccrélaire- 
d'Etat  au  département  de  notre  maison, 
léseront,  jusqu'à  ce  qu'il  nous  plaise  d'en 
ordonner  autrement ,  par  le  duc  de 
Richelieu ,  président  de  notre  conseil  des 
ministres. 

3.  Ledit  président  de  notre'  conseil, 
ministre  sécrétai re-d'Etat  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères,  et  notre 
garde-des-sccaux  ,  ministre  secrélaire- 
d'Etat  au  département  de  la  justice,  sont 
chargés  de  l'^exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

8  FÉVRIER  18 16.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  l'acceptation  d'un 
legs  fait  aux  églises  réformées  du 
Fiffin  et  de  Saint-Afrique,  (VH,^ 
Rull.  LXXIV,  no  517.) 
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8  FÉmiBR  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  trœisfère  le  siège  de  la  jus- 
tice de  paix  du  canton  de  fVail  dans 
la  commune  du  Parcq,  (  VU  ,  Bull. 
LXXlV,no5i8.) 


8  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roigfui  accorde  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturalité  au  sieur  Dar- 
zon,  (VU,  Bull.  CXVl.) 


10  FÉVRIER  =  6  MARS  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  déclare  que  l'avis 
du  Conseil-d'Etat ,  du  \ S  Juin  1809, 
qui  attribue  aux  conseils  de  préfec- 
ture le  jugement  des  usurpaliont  de 
terrains  communaux,  n  *est  applicable 
que  lorsque  la  qualité  communale 
du  terrain  n'est  pas  contestée ,  et 
que,  dans  le  cas  contraire ,  le  a  tri- 
bunaux ordinaires  sont  juges  de  la 
xfuestion  de  propriété  (i).  (  VU,  Bul- 
leUn  LXX,  00470.) 

Voy.  la  note  sur  Vaois  du  Conseil- 
d*Etat ,  du  iS  juin  1809. 

Louis ,  etc; 

Sur  le  rapport  du  comité  du  conten- 
tieux ; 

Vu  la  requête  pre'senlée,  le  3  mars 
i8i5y  par  le  sieur  Guinier,  tendant  à 
Tannulalion  d'un  arrête  du  conseil  de 
préfecture  dii  département  de  l*Yonne , 
en  date  du  3o  décembre  1814»  lequel  a 
décidé  qu*un  terrain  formé  par  aliuvion 
sur  les  bords  de  TYonne,  et  dont  le  re- 
quérant est  en  possession ,  ne  lui  appar- 
tient que  dans  la  partie  seulement  con- 
tiguë  à  sa  maison  et  dépendances,  et ,  en 
conséquence,  lui  a  enjoint  de  restituer 
aux  autres  propriétaires  riverains  les 
parties  adjacentes  à  leurs  héritages,  et 
notamment  à  la  commune  de  Monéteaa 
la  partie  adjacente  à  un  chemin  public , 
jusqu'à  la  rivière ,  dans  une  largeur  de 
six  mètres; 

Vu  ledit  arrêté  ;  vu  la  requête  en  ré- 
ponse, présentée,  le  7  décembre  i8i5, 
par  le  maire  de  la  commune  de  Moné- 
leau  ,  le  plan  des  lieux,  ensemble  toutes 
les  pièces  jointes  au  dossier  et  respecti- 
vement produites  ; 

Considérant  que  l'avis  du  Conseil- 
d'Ëtat  du  18  juin  1809,  sur  la  cornpé- 
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tence  en  matière  d*u$uri^ation  de  biens 
communaux,  ne  s'applique  qu'à  des 
usurpations  de  terrains  dont  la  qualité 
communale  n'est  pas  contestée  ,  considc- 
rant,  dans  l'espèce,  que  le  sieur  Guinier 
pre'tend  que  le  terrain  dont  la  propriété 
a  été  attribuée  à  la  commune  de  Moné- 
teau  par  l'arrêté  du  conseil  de  préfecture, 
lui  appartient  en  vertu  de  titres  anciens , 
de  la  possession  immémoriale,  et  des 
dispositions  du  Code  civil;  que  dès  lors  il 
s'élève  entre  les  parties  une  question  de 
propriété ,  dont  les  tribunaux  seuls  peuvent 
connaître  ; 

Notre  Conseil-d'Etat  entendu  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  icr.  L'arrêté  du  conseil  de  pré- 
fecture du  départenîent  de  l'Yonne ,  du 
3o  décembre  181 4 1  est  annulé  pour  cause 
d'incompétence ,  et  les  parties  sont  ren- 
voyées à  se  pourvoir  devant  les  tribunaux 
ordinaires. 

a.  Le  maire  de  la  commune  de  Mo- 
néteau  est  condamné  aux  dépens* 

3.  Nos  ministres  de  la  iustice  et  de 
l'intérieur  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


fa  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  le  sieur  de  la  Salle 
à  la  préfecture  du  département  des 
Ardeunes.  (VU,  BuUetin  LXVH, 
no  4^*0 

i4 «  ïa  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance 
€iu  Roi  concernant  le  remboursement 
ou  la  compensation  des  cautionne" 
mens  fournis  par  les  fonctionnaires 
et  les  comptables  nés  «n  France  ou 
naluratisés  Français,  pour  les  places 
qu'ils  ont  exercées  dans  les  départe- 
mens  séparés  de  la  France*  (  VU , 
Bull.  LXVU,  no.  420.) 

Louis,  etc. 

Va  les  articles  i5,  16,  17,  18  et  19 
de  la  loi  du  2  ventôse  an  1 3 ,  et  Jes  autres 
lois  relatives  aux  cautionoemens  à  fournir 
par  les  comptables  di|  Trésor,  par  les 
agens  de  change,  courtiers  de  conunerce^ 
notaires  et  officiers  de  justice  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  statuer 
sur  le  remboursement  des  cautionncmens 
qui  ont  été  fournis  par  des  individus  nés 
en  JÇ'rance,  ou  naturalisés  Français  de-' 


(!)   Voyez  appUcalion  ,  ordonnance  clu  2**  septembre  1819,  J.  C,  t.  5,  p.  268 
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puis  le  3o  mai  i8i4,  pour  les  places 
qu*ils  ont  exercées  dans  des  déparlemens 
aujourd'hui  se'parés  de  la  France  ; 

Voulant  accélérer  ce  remboursement , 
autant  que  le  permet  la  situation  de 
notre  Trésor  ; 

Considérant  qu'il  importe  aussi  de 
régler  que"1a  nomination  d'im  comptable 
à  une  autre  place  de  comptable  de  la 
même  nature  ne  donne  pas  lieu  à -exiger 
un  nouveau  cautionnement ,  puisque  , 
dans  ce  cas ,  la  gestion  nouvelle  n*est 
qu'une  continuation  de  la  gestion  pre- 
mière ,  sauf  le  changement  de  résidence  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre 
secrélaire-d'Etat  des  finances , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  : 

Art.  l«^  Les  cautjonnemens  fournis 
par  des  Français ,  ou  par  des  étrangers 
naturalisés  Français  depuis  le  traité  du 
3o  mai  i8i4,  pour  les  places  qu'ils  ont 
exercées  dans  les  déparlemens  aujourd'hui 
séparés  de  la  France  ,  serviront , 

lo  A  compenser  les  débets  qui  pour- 
raient résulter  des  comptes  rendus  par 
lèsdits  individus; 

ao  A  garantir  les  nouvelles  fonctions 
auxquelles  ils  auraient  pu  ou  pourraient 
être  appelés  en  France. 

2.  Dans  le  cas  où  ces  ex-fonctionnaires 
Déferaient  ni  débiteurs  ni  replacés,  leurs 
cautionnemens  leur  seront  remboursés, 
aux  termes  de  la  loi  du  a  ventôse  an  i3  , 
en  rapportant,  pour  les  receveurs  gé- 
néraux, un  arrêté  de  leur  compte  ,  ré- 
gie par  notre  Trésor  royal,  au  lieu  du 
compte  de  clerc-à-maîlre  qui  ne  peut 
plus  être  arrêté  par  leurs  successeurs  ; 
pour  les  receveurs  particuliers ,  le  quitus 
du  receveur-général;  pour  les  percep- 
teurs ,  la  décharge  du  receveur  particu- 
lier ;  pour  les  payeurs,  celle  du  payeur 
général  duquel  ils  dépendent;  pour  les 
autres  comptables,  l'extrait  de  leur  compte 
arrêté  par  les  régies,  et  administrations 
auxquelles  ils  étaient  subordonnés  ;  et 
^our  les  autre^  fonctionnaires,  des  cer- 
tificats de  non-opposition,  conformément 
aux  lois  des  a5  nivôse  et  6  ventôse  an  i3, 
et  à  notre  ordonnance  du  lo  février  i8i5. 

3.  Notre  ministre  secrélaire-d'Etat  des 
finances  est  autorisé  à  faire  ce  rembcîur- 
sement  en  bons  de  notre  Trésor  royal,, 
payables  par  tiers,  à  huit,  douze  et  seize 
mois  d'échéance,  et  portant  intérêt  de 
fix  pour  cent  par  année. 

4.  Ce  remboursement  n'aura  li'îu  qu'a- 
près qu'il  aura  clé  fourni  un  cautionnc- 
nienl  en    immeubles ,  pour  garantie   de 
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Faptirement  de  leur  gestioif ,  par  ceux  de 
ces  fonctionnaires  qui  so^t  assujétis  à 
cette  obligation  par  la  loi  du  2  ventôse 
an  i3. 

5.  Tout  fonctionnaire  as^ujéti  à  un 
cautionnement  qui  sera  appelé  à  une 
autre  fonction  de  même  nature  ne  sera 
pas  tenu  de  fournir  un  nouveau  cau- 
tionnement :  le  premier  cautionjQement 
garantira  la  nouvelle  gestion,  et  l'excé- 
dant en  numéraire  pourrai  même  être 
retiré  ,  en  se  conformant  à  la  loi  du 
3  ventôse  an  i3. 

6.  Notre  ministre  des  finances  est  char- 
gé de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 

14  =  aa  FÉVRIER  1816.  —  Ordormancf 
du  Roi  relative  à  la  remise  en  acti- 
vité des  travaux  de  l* église  de  la 
Madeleine ,  aux  monumens  expia- 
toires ordonnés  par  fa  loi  du  1^  jan- 
vier i8i6 ,  et  au  rétablissement  des 
statues  équestres  des  rois  Louis  XII J, 
Louis  Xir  et  Louis  Xr.  (  VII ,  Bull. 
LXVII,no4aa.) 

A  rt.  1  «^  Les  travaux  de  l'église  de  la  Ma- 
deleine seront  de  suite  remis  en  activité. 

a.  Les  monumens  expiatoires  ordonnés 
par  la  loi  du  19  janvier  dernier,  et  qui 
doivent  être  élevés  à  Louis  XVI ,  à  Louis 
XVII,  à  la  reine  Marie-Antoinette,  et 
à  Madame  Elisabeth  ,  seront  placés  dans 
cette  église. 

Le  monument  à  élever  au  duc  d'Fnghien 
sera  placé  dans  l'église  de  Vincennes. 

3.  Les  statues  équestres  de  Louis  XllI^ 
Louis  XIV  et  Louis  XV,  dont  le  réta- 
blissement a  été  prescrit  par  notre  ordon- 
nai^ce  du  même  jour  19  janvier,  seront 
érigées ,  la  première,  sur  la  place  Royale  ; 
la  seconde  ,  sur  la  place  des  Victoires;  la 
troisième ,  sur  la  place  Louis  XV. 

4.  Cts  statues  et  ces  monumens  seront 
en  marbre. 

5.  Les  fonds  nécessaires  pour  ces  tra- 
vaux seront  portés  successivement  au 
budget  de  Tinlérieur  et  par  exercice. 

6.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance, s 


i4  =  aa  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  à  i' érection  de  tro- 
phées et  statues  pour  la  décoration 
du  pont  de  Louis  XVL  (  VII  ,  Bull.. 
LXVII,  n-  4a3.) 

Art.  icr.  Le  pont  de  Louis  XVI  sera 


GOUVER.NEMBNT   ROYAL.  — 

dëcoré  de  quatre  trophées  en  marbre,  et 
de  douxe  statues  représentant  : 

Bayard  et  Duguesclin^  Turenne  et 
Conde' ,  Tabbé  Suger  et  le  cardinal  de 
Richelieu,  Sulli  et  Colbcrt,  Du^uai- 
Trouîn  et  Tourville ,  Duquesne  et  Sulfren. 

2.  Trois  cent  mille  francs  sont  alloués 
pour  cette  entreprise ,  et  seront  portés 
successivement  au' budget  de  l'intérieur. 

3.  Notre  ministre  de  l  intérieur  est  char- 
gé de  Texécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 

14  FÉVRIER  1816.   —   Ordonnance  du 
Roi  relative  à  la  sortie  provisoire  des 
charbons  et  perches  provenant  de  la 
forêt  des  Ardennes  (1). 
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i4  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  V acceptation  de 

s  dons  et  legs  faits  aux  fabriques  des 
églises  de  Saffloz ,  Son,  Agneaux, 
Saint- B rieuc ,  Falga  ,  Villefranchc- 
de-Louchapt ,  Croixille  et  les  Etnux^ 
et  à  la  congrégation  des  sœurs  de  la 
Charité  de  Besançon,  (  VII  Bulletin 
LXXV  et  LXXVII,  n^»  5a8,  533^^ 

549- )  

i4  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  portant  nomination  et  institu- 
tion des  membres  des  cours  royales 
de  Dijon  et  d'Orléans.  (  Vil ,  Bulletin 
LXVllI  et  LXX,  no»  43o  c/  471.) 


i4  FÉVRIER,  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  V érection  en  an- 
nexes des  églises  de  Teix  et  de  Man- 
son ,  situées  dans  la  commune  de 
Saint-Genest-Champanelle ,  diocèse 
de  Clermont ,  département  du  Puy- 
de-Dôme,  (VII,  Bulletin  LXXV, 
n»  53a.  ) 

14  FÉVRIER  18 16.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturalité  au  sieur  Le- 
coq,  aux  vicomtes  et  marquis  de 
Desaudrouin  et  Pé  de  Arras.  (VII, 
Bulletin  LXXIV,  LXXVII ,  LXXX  et 
LXXXVII.) 


i4  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  portant  réduction  du  nombre  des 
foires  actuellement  existantes  dans 
la  commune  de  Matour,  et  fixation 
des  jours  de  la  tenue  de  celles  de 
Saint-Valery,  Saint-Lombès ,  Saint- 
Mof^e  et  Mont'Cénis,  (  VII ,  Bulletin 
LXXV  et  LXXVII,   no.  Sao,  53o, 

'  535,  548  etSSi.) 


14  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  le  sieur  Grasset  à 
transformer  en  foumeaitx  catalans 
ses  /orges  situées  commune  de  Pin^ 
sot.  (VII,  Bull.  LXXV,  no  53i.) 


14  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  permet  au  sieur  Philippe 
d'ajouter  à  son  nom  celui  de  Darse- 
nay.  (VII,  Bull.  LXXIV,  n»  5ao.) 


i4  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  réintègrent  les  sieuiis  Philippe 
comte  de  Thumerj  et  Audibert  Roze 
dans  la  qualité  et  les  droits  de  ci- 
toyen français,  (Vil,  Bull.  LXXIV 
i?*LXXV,  no»  521  tf/534.) 

14  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  les  sieurs  Sarato, 
Sartario,  Modena  et  Zecchini  à  éta- 
blir leur  domicile  en  France.  (VU, 
Bull.  LXXIV,  no  5aa.) 


tS  FÉVRIER  1816.  ^  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  le  sieur  Destouches 
préfet  du  département  de  Seine  et- 
Oise.  (VU,  Bull.  LXVII,  no  424.) 


17  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  les  sieurs  Bascot  et 
Terray  préfets  des  départrmens  d'In- 
dre-et-Loire et  Loir-et-Cher.  (VII , 
Bull.  LXVII ,  no  4a  5.) 


19  FÉVRIER  181G,  —   Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  les  sieurs  de  Barri n 
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(1)  Celte  ordomuDce,   qui  n'est  point  au  Ballelin  des  Lois,  est  rappele'e  par  I' 
septembre  1819,  qai  permet  leur  exportation  jusqu'au  i**^  septembre  1810. 


*ordonnanciB   du 


ao. 
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d  la  préfeciitn  dt  la  Loaère ,  et  De- 
frossac  à  celle  de  la  Haule^ykime, 
(VU,  Buil.  LXX,no472,) 


ai  =ss  t3  FÉVRIER  1846.  -^  Loi  portant 
que  le  sursis  accorde  aux  colons  de 
Saint-Domingue  ei  à  leurs  cautions 
par  la  loi  du  2  décembre  181 4  est 
proroge  jusqu'à  la  fin  de  la  session 
ifc  1817.  (VII ,  BuH.  LXVIII,  no  429; 
Mon, des  i",  la  «/  3i  décembre  18 15.) 

Voy.  loi  du  iS  avril  1818. 

Art.  i<^.  Le  sursis  accorde  aux  colons 
de  Saint- Domingue  et  k  leurs  cautions 
par  la  loi  du  a  décembre  i8i4  «  ainsi  que 
les  dispositions  contenues  aux  arrêtés  et 
décrets  auxquels  ladite  loi  se  réfère  à  l'é- 
gard des  créanciers ,  sont  prorogés  jus- 
qu'à la  fin  de  ia  session  des  deux  Charn- 
bres  qui  s'ouvrira  en  1817. 

il.  Le  ministre  de  la  marine  et  des  co- 
lonies continuera  ses  diligences  auprès 
des  chambres  de  commerce  et  partout 
eè  besmn  sera ,  pour  rassembler  les  ren-^ 
seignemens  nécessaires  sur  l'étendue  et 
la  nature  des  créances  qui  sont  l'objet 
desdits  arrêtés  et  décrets ,  et  recueillera 
leurs  avis  sur  les  moyens  les  plus  propres 
à  concilier  les  intérêts  des  colons  et  ceux 
de  leurs  créanciers. 

3.  Ces  renseignemens  et  avis  seront 
^ints  au  projet  de  loi  oui  sera  pro|iosë 
■dans  la  cession  indiquée  dani^  l'article  i^c. 


ai  Février  =  6  mars  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  considère  comme 
non  avenu  le  décret  du  2^  aoât  181 1, 
et  porte  que  les  ojfjficiers]  qui  ont  été 
ou  qui  seront  remis  en  activité  de 
service  reprendront  le  rang  auquel 
leur  ancienneté  de  g/xide  leur  donne 
droit  de  prétendre*  (VU ,  Bull*  LXX, 
no  473. ) 

Louis  y  etc. 

Nous  étant  fait  représenter  le  décret 
du  iZ  août  181 1  ,  qui  porte  que  les  cbe£i 
de  bataillon,  capitaines,  lieutenans  et 
sous-lieu tenans  qui  seront  remis  en  acti- 
vité de  service  après  deux  ans  d'inter- 
ruption ne  seront  admis  à  prendre  rang 
qu'à  dater  du  décret  par  lequel  ils  auront 
^té  remis  en  activité ,  et  que  leurs  ser- 
vices antérieurs  ne  compteront  que  pour 
la  retraite  ou  la  pension  ; 
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Considérant  que  ce  décret  prive  les 
officiers  remis  en  activité  du  rang  auquel 
ils  doivent  prétendre  par  leurs  services 
préccdens  î 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  au  département  de  la  guerre, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  icr.  Le  décret  du  a3  août  181 1 
sera  considéré  comme  nul  et  non  avenu. 

Les  officiers  des  corps  qui  avaient  qtiitté 
le  service ,  et  qui  ont  été  ou  qui  seront 
remis  en  activité  reprendront,  dans  les 
corps  où  ils  auront  été  ou  seront  admis , 
le  rang  auquel  leur  ancienneté  de  grade 
leur  donne  droit  de  prétendre. 

Ce  rang  sera  fixé,  chaque  année,  à 
Tépoque  de  la  revue  qui  sera  passée  par 
l'inspecteur  général  :  cependant ,  s'il  sur- 
venait des  vacances  d'emplois  de  capi- 
taine et  de  lieutenant  dans  l'intervalle  de 
deux  revues,  l'officier  rerois  en  activité 
pendant  cet  intervalle  qui  aurait  droit  à 
l'emploi  vacant  par  son  ancienneté  de 
grade  en  serait  de  suite  pourvu. 

a.  L'admission  dans  les  régimens  de 
notre  garde  royale  donnant  le  rang  su- 
périeur du  grade  dont  on  remplit  les 
fonctions ,  les  officiers  qui  y  seront  admis, 
quelle  que  soit  d'ailleurs  feur  ancienneté 
de  grade  dans  d'autres  corps ,  ne  pren- 
dront rang  dans  le  régiment  de  la  garde 
où  ils  seront  admis ,  qu'à  dater  du  jour 
de  l'expédition  de  leurs  fettres  de  ser- 
vice pour  ce  régiment. 

3.  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


ai  FÉVRIER  =  6  MARS  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  ayant  pour  objet  de 
prévenir  les  conflits  de  juridiction 
auxquels  peut  donner  lieu  l'incerti- 
tude de  la  jurisprudence  en  matière 
de  législation  répressive  de  la  déser- 
tion. (VII,  Bull.  LXX,  no  474.) 

Voy.  ordonnances  des  aa  mai  et 
Z  juillet  1816  ,  a  a  avril  et  i^^  octobre 
1818. 

Louis ,  etc. 

Considérant  que  les  circonstances  n*ont 
pas  encore  permis  d'établir  dans  un  nou- 
veau Code  pénal  militaire  les  bases  de  la 
législation  répressive  de  la  désertion  ; 

Voulant  prévenir  les  conflits  de  juri- 
diction auxquels  peut  donner  tien  )*incer- 
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titudc    àe    la    {urkpruclaiicë  iur    cette 
matière  ; 

Va  les  lois  des  i3  brumaire  an  5  (3 
novembre  1796),  18  vendëmiaire  an  6 
(9  octobre  1797) ,  Farrêté  du  19  vendé- 
miaire an  la  (12  octobre  i8o3),  et 
autres  actes  subséquens  rdati&  aux  moyens 
de  répression  de  la  désertion  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d*Ëtat  de  la  guerre  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  I«^  Il  ne  sera  plus  formé  de  con- 
seils de  guerrç  spjéciaux  pour  juger  les 
S  révenus  de  désertion  :  la  connaissance 
e  ce  délit  est  restituée  aux  conseils  de 
guerre  permanens. 

3.  Les  conseils  de  guerre  permanens 
appliqueront  aux  coupables,  soit  de  dé- 
sertion, soit  d^évasiondes  ateliers  de  tra- 
vaux publics  ou  du  boulet  w  soit  de  délits 
graves  dans  ces  ateliers  ^  les  peines  spé- 
cifiées par  l'arrêté  du  19  vendémiaire  an 
11  (la  octobre  i8o3),  par  Tavis  du  Con- 
seil-d*£tat  du  aa  ventôse  de  la  même 
année  (i3  mars  1804  )«  par  les  décrets 
des  8  nivôse ,  a3  ventôse  et  8  fructidor 
an  i3  (39  décembre  i8o4,  i4  mars  et 
a6  août  i8o5),  8  vendémiaire  an  i4 
(3o  septembre  i8o5),  16  février  1807,. 
33  novembre  1811,  a  février  181a  et  S 
avril  18 13  ,  à  l'exception  de  la  peine  de 
l'amende  de  i,5oo  francs,  qui  sera  rem* 
placée  par  la  condamnation  aux  frais  de 
poursuite ,  conformément  k  la  loi  du  »8 
germinal  an  7  (7  avril  1.799 )* 

3.  L'article  i«''  du  décret  du  14  octobre 
t8i  I  )  qui  défend  de  juger  par  contu- 
nuce  les  prévenus  de  désertion  ^est  maia- 
tenu. 

4*  Aussitôt  le  retour  dfun  préveni»  de 
désertion  à  son  corps ,  le  chef  de  ce  corps 
portera  plainte-  au  commandant  supérieur 
du  lieu  où  siégera  le  conseil  de  guerre 
permanent.  Ce  commandant  pourra  user 
de  la  faculté  accordée  par  le  décret  du 
4  janvier  i8i4,  refuser  Tinformation  ^ 
et  se  borner  à  infliger  une  peine  de  dis* 
cipline ,  si  des  circonstances  particulières, 
militent  en  faveur  du  prévenu.;  mais  il 
devra  ren^e  compte  ,  dans  les  vingt" 
quatre  "heures  ^  des  motifs  de  son  refus  ^ 
à  notre  ministre  secrétaire- d* Etat  de  la 
guerre  ,  qui  approuvera  ce  refus  ^  ou  or-^ 
donnera  de  passer  outre  au  jugement. 

5.  Les  titres  IV.  V,  VI,  VII.  IX, 
X^  XI  et  XII  de  1  arrêté  du  19  vende- 
siaice  an.  ta  (la.  octobj^  i8o3) ,  relaliCi 
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h  la  définition  de  la  désertion ,  ^l'appli- 
cation des  peines  et  à  Texécution  des  iu- 
gemens ,  sont  maintenus  dans  toutes  les 
dispositions  qui  ne  sont  pas  contraires  à  la 
présente  ordonnance. 

6.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  de  Ki 
justice  sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance.    • 


ai  FévRIER  =r  a  ATRIL  181S.  —  Ordon^ 
nitnce  du  Roi  portant  création  d'un 
corps  royal  dUrtillerie  de  la  marine 
(  VII ,  Bull.  LXXVU ,  no  546.) 

Voy.  loi  du  3  brumaire  an  4  ;  ar- 
rété  du  \%  brumaire  an  i3 ,  et  régfe-^ 
ment  du  ^^  février  i8i6u 

Louis,,  etc. 

Une  des  preniières  institutions  qui  s» 
sont  liées  à    la    création  de   la  marine 
royale    avait    spécialement    afiCecté     ua 
corps  de   troupes  à  la  garnison  des  bâ- 
timens  de  f;uerre  et  à  la  garde  des  arse- 
naux maritimes.  Le  temps  et  l'expérience 
ayant  donné  à  ce  système  plus  de  perfec- 
tion  et   une   application   plus  étendue,^ 
les  troupes  de  la  marine  ont  été  exercées 
au    canonnage ,   aux  travaux  àt^  parcs, 
d'artillerie  y  et  même  à-lamanœuvre  des 
vaisseaux  :  ainsi  s'était  formé  un  des  prin- 
cipaux élémens  delà  force  navale ,  lorsqi»c 
des  événemens  dvMit  nous  voudrions  eila- 
cer  jusqu'au  souvenir,  nous  ont  mis  dans, 
la  nécessité  de  comprendre  le^  canonniera. 
de  la  marine  dans  le  licenciement  gêné- 
rai  de  l'armée.  Mais  un  grand  nombre 
de  ces  militaires  étant  animés  du  désir  de- 
servir  ^  leur  prince  et  leur  patrie ,  nous 
avons  jugé  que  la  formation  a'un  nouveau 
corps  d'artillerie  de  la  marine ,  en  même- 
temps,  qu'elle  concourrait   au    bien    de 
notre  service^  nous  permettrait  d'ouvrir 
une  carrière  avantageuse  à  ceux  de  nos 
sujets  qui  se  sont  destinés  ou  se  destine- 
ront à  cette  arme ,  et  de  leur  procurer 
lesencouragemens  etles  récompenses  dont 
iJs  se  rendront  dignes  par  leur  zèle ,  leur 
instruction  et  leitr  fidélité. 

A  ces  causes, 

Et  notre  intention  étant  de  réunir  dans 
une  seule  et  même  ordonnance  toutes  les 
vues  utiles  qui  ont  servi  de  base  aux  ré~ 
glemens  rendus  jusqu'à  ce  jour  sur  ]e& 
troupes  de  la  marine; 

Ouï  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  au  département  de  la  ma  -^ 
rine  et  des  colonies  ^^ 

Nous  avons,  ordonné  et  ordonnons  c«- 
qui  suit  V 
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TiTRB  I«'.  Création  du  corps  royal  d 'ar- 
Ullerie  de  la  marine, 

\vi,  l*^  Nous  créons  et  établissons, 
par  les  présentes,  un  corps  d^artillerie 
spécialement  affecté  au  service  de  la  ma- 
rine et  des  colonies ,  lequel  sera  com- 
posé ainil  qu  il  suit  : 

lo  De  huit  bataillons  d*artillerie  de  la 
marine  ; 

ao  De  cinq  compagnies  d'ouvriers  ; 

3q  De  cinq  compagnies  d'apprentis 
canonniers  ; 

4*^  £t  de9  officiers  et  employés  néces- 
saires ,  tant  pour  les  directions  d'artillerie 
dans  nos  ports  et  arsenaux ,  que  pour  le 
service  des  forges,  fonderies  et  manufac- 
tures d'armes. 

3.  II  ^  aura  une  inspection  générale  de 
i'nrtiilerie  de  la  manne,  laquelle  s'éten- 
dra,  tant  sur  le  personnel,  que  sur  le 
matériel  de  cette  arme. 

3.  liC  corps  d'artillerie  établi  pour  le 
service  de  la  marine  et  des  colonies  pren- 
dra le  litre  de  Corps  royal  d'artillerie 
de  la  marine. 

Titre  II.  Des  bataillons  du  corps  royal 
d'artillerie  de  la  marine. 

Section  I*"*.  De  Vot/ganisation  des  bataillons. 

4.  Chacun  des  huit  bataillons  du  corps 
royal  d'artillerie  de  la  marine  aura  un 
étal-major  et  six  compagnies,  dont  une 
de  bombardiers  et  les  cinq  autres  de 
canonniers. 

'5.  L'élal-major  du  bataillon  sera  formé 
ainsi  qu'il  suit  : 

Chef  de  bataillon^,  un  ;  adjudant-ma- 
jor, un;  lieutenant  chargé  de  Thabille- 
ment ,  un;  lieutenant  otticier- payeur, 
un;  lieutenant  en  deuxième  sous-adju- 
dant-major ,  un  :  total ,  cinq. 

Tanibour-ma|tre,  un;  maître  tailleur, 
un  :  total ,  deux. 

6.  La  compagnie  de  bombardiers  com- 
prendra cinquante  -  huit  officiers,^  sous- 
officiers  et  soldats  ,  savoir  : 

Capitaine ,  un  ;  lieutenant  en  premier, 
un  ;  lieutenant  en  second  ,  un  :  total  , 
trois. 

Sergent-major,  maître -canonoier,  un  ; 
sergens,  seconds  maîtres  canonniers  de 
première  classe ,  quatre;  fourrier,  idem, 
iin  ;  caporaux ,  seconds  maîtres  canon- 
niers de  seconde  classe,  huit;  bombar- 
diers de  première  classe ,  aides*canon.- 
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nlers  de  première,  idem;  teke;  bom— 
bavdiers  ne  seconde  classe,  aides-canoo- 
niers  de  )^conde  idem ,  vingt  -  auatre  ; 
tambour,  un  :  total ,  cinquante-cinq. 

Indépendamment  des  trois  officiers  em- 
ployés dans  la  compagnie  de  bombar- 
diers ,  il  pourra  y  être  attaché  un  chef 
de  bataillon  qui  en  exercera  le  comman- 
dement supérieur. 

7.  Chaque  compagnie  de  canonniers 
comprendra  quatre-vingt-onze  officiers, 
sous-officiers  et  canonniers,  savoir: 

Capitaine  ,  un  ;  lieutenant  en  premier, 
un  ;  lieutenant  en  second ,  un  :  total , 
trois. 

Sergent-major,  un  ;  sergens  ,  quatre  ; 
fourrier,  un;  caporaux,  huit  ;  artificiers, 
quatre  ;  canonniers  de  première  classe  , 
douze  ;  de  seconde  classe  ,  seize  ;  de  troi- 
sième classe,  quarante  ;  tambours ,  deux  : 
total ,  quatre-vingt-huit. 

8.  Chaque  compagnie  sera  divisée  en 
huit  escouades  ,  composées  chacune , 

Dans  les  compagnies  de  bombardiers  , 
de  six  hommes  ,  savoir  :  ' 

Caporal ,  un  ;  bombardiers  de  première 
classe ,  deux  ;  bombardiers  de  seconde 
dasse ,  trois  :  total ,  six. 

Dans  les  compagnies  de  canonniers, 
de  dix  hommes ,  savoir  : 

Caporal ,  un  ;  artificiers  ou  canonniers 
de  première  classe ,  deux  ;  canonniers  de 
seconde  classe  ,  deux  ;  de  troisième  classe, 
cinq  :  total ,  dix. 

Deux  escouades  formeront  une  section 
commandée  par  un  sergent. 

Deux  sections  formeront  une  divisioDw 

Le  capitaine  et  le  lieutenant  en  second 
seront  attachés  à  la  première  division  y 

Le  lif  utenant  en  premier  et  le  sergent* 
major ,  à  la  seconde. 

Chaque  division  aura  un  tamboar. 

Q.  Lorsque  les  circonstances  l'exige- 
ront ,  les  bataillons  d'artillerie  de  la  ma- 
rine seront  portés  au  ^rand  complet ,  par 
l'addition  h  chaque  compagnie  de  bom- 
bardiers et  de  canonniers,  d'une  division 
subdivisée  en  deux  sections  et  quatre 
escouades,  savoir:  ^ 

Dans  les  compagnies  de  bombardiers, 
Sergens,  deux  ;  caporaux,  quatre  ;  bom- 
bardiers de  première  classe  ,  huit  ;  bom- 
bardiers de  seconde  classe ,  douze  :  total, 
vingt-six. 

D^ns  les  compagnies  de  canonniers, 
Sergens ,  deux  ;  caporaux ,  quatre  ;  ca- 
nonniers de  première  classe ,  quatre  ;  de 
seconde    classe ,    quatre  ;    de    troisième 
classe  ,  vingt-huit  :  total  ^  'quaraiite*deux. 
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Dans  ce  cas,  le  commaDdement  des 
divisions  sera  réglé  comme  il  suit  : 

Première  division:  le  capitaine ,  le  four- 
rier. 

Seconde  division  :  le  lieutenant  en  pre- 
mier, le  plus  ancien  sergent. 

Troisième  division  :  le  lieutenant  en 
second  ,  le  sergent-major. 

10.  II  sera  admis  dans  chaque  compa- 
gnie deux  enfans  de  troupe ,  lesquels  se- 
ront choisis  par  le  chef  de  bataillon  parmi 
les  fils  des  sous-officiers  et  soldats  du 
corps  ,  ayant  atteint  l'âge  de  huit  ans  au 
moins. 

1 1.  Les  bataillons  d'artillerie  de  la  ma- 
rine seront  désignés  par  un  numéro ,  de- 
puis I  jusqu'à  8. 

Ils  seront  répartis  dans  les  ports  ci- 
après ,  savoir  : 

A  Brest,  le  !««■  et  le  8«  ;  à  Toulon ,  le 
a«  et  le  7»  ;  à  Rochefort ,  le  3»  et  le  6*  ; 
à  Lorient ,  le  4^  ;  à  Cherbourg ,  le  5*. 

11,  Dans  les  ports  où  seront  rassem- 
blés deux  bataillons  d'artillerie  de  la  ma- 
rine ,  un  colonel  ou  lieutenant-colonel  de 
cette  arme  exercera  le  commandement 
supérieur  desdits  bataillons ,  sous  les  or- 
dres du  major  général  de  la  marine. 

Section  IL  Du  recrutement. 

i3.  l^s  compagnies  de  bombardiers  se 
recruteront  dans  les  compagnies  de  ca- 
nonniers  et  dans  les  quartiers  des  classes, 
parmi  les  hommes  ayant  le  mérité  à  la 
mer  de  maître ,  second  maître  ou  aide- 
canonnier,  de  la  taille  d'un  mètre  sept 
cent  trente-un  millimètres  (  cinq  pieds 
quatre  pouces  ) ,  d'une  forte  constitution, 
ayant  au  moins  vingt-quatre  ans ,  et  sa- 
chant lire  et  écrire. 

Nul  ne  pourra  être  admis  que  dans  le 
grade  auquel  il  sera  susceptible  de  pré- 
tendre en  raison  du  mente  qu'il  aura 
acquis  à  la  mer. 

i^.  Les  compagnies  de  canonniers  se 
recruteront  d'après  le  mode  qui  sera 
réglé  pour  les  corps  d'artillerie  de  l'armée 
de  terre. 

i5.  Outre  les  recrues  qui  seront  four- 
nies par  le  mode  général  de  recrutement, 
il  pourra  être  admis  des  enrôlés  volon- 
taires dans  lesdites  compagnies. 

i6.  Le  conseil  d'administration  de  cha- 
que bataillon  ,  avec  l'autorisation  de  notre 
ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la  marine  , 
détachera ,  pour  faciliter  tesdits  enrôle- 
mens,  le  nombre  de  sous  officiers  qu'il 
fugtra  nécessaire ,  et  proposera  le  trai- 
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tement  qu'il  croira  convenable  de  leur 
accorder. 

S'il  était  de  l'intérêt  de  notre  service 
de  détacher  en  recrue  quelques  officiers, 
notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la 
marine  donnerait  des  ordres  à  cet  effet. 

17.  Les  officiers  et  sous-officiers  déta- 
chés en  recrue  seront  munis  d\in  ordre 
du  conseil  d'administration ,  dans  lequel 
il  sera  fait  mention  des  lieux  où  ils  de- 
vront se  rendre  pour  procéder  aux  enrô- 
lemens. 

18.  Lesdils  officiers  et  sous -officiers 
seront  tenus ,  en  arrivant  dans  les  villes , 
de  se  présenter  au  commandant  de  la 
pbce  et  au  maire ,  de  leur  donner  con- 
naissance des  pouvoirs  dont  ils  seront 
porteurs ,  et  de  leur  demander  l'autori- 
sation de  faire  battre  la  caisse  ou  d'affi- 
cher tel  avis  dont  la  publication  sera  né- 
cessaire. 

iq.  Ne  pourront  être  admis,  comme 
enrôlés  volontaires,  que  des  hommes  de 
l'âge  de  dix-huit  à  trente  ans ,  sains ,  ro- 
bustes et  bien  conformés  ;  ils  devront 
avoir  la  taille  d'un  mètre  six  cent  soi- 
icante- dix -huit  millimètres  (cinq  pieds 
deux  pouces)  au  moins. 

Les  jeunes  gens  de  seize  à  dix-huit  ans 
pourront  aussi ,  s'ils  ont  la  taille  et  les 
qualités  requises,  être  admis  à  s'enrôler 
volontairement  ;  mais  ils  devront  être 
munis  du  consentement  de  leur  père  ou 
de  leur  tuteur. 

3 o.  Tout  homme  qui  demandera  à  s'en- 
rôler devra  justifier  de  son  âge  par  des 
pièces  authentiques,  et  produire  des  cer- 
tificats de  bonne  vie  et  mœurs. 

Les  gens  soupçonnés  de  délits,  repris 
de  justice  ou  flétris  par  un  jugement,  ne 
seront  point  admissibles. 

Nous  défendons  d'enrôler  aucun  homme 
déjà  engagé  à  notre  service  ,  ou  qui,  ayant 
servi ,  ne  produirait  pas  un  congé  en 
bonne  forme. 

Il  ne  pourra  être  enrôlé  de  gens  de 
mer  classés ,  sans  l'approbation  de  notre 
ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la  marine, 

ai.  Tout  enrôlement  devra  être  reçu 
par  le  maire  du  lieu ,  à  peine  de  nullité. 

A  cet  effet ,  les  maires  feront  tenir  un 
registre  sur  lequel  les  enrôlemens  seront 
inscrits,  et  les  officiers  ou  sous-officiers 
détachés  en  recrue  leur  présenteront  les 
hommes  qui  auront  demandé  à  s'enrôler. 

aa.  Avant  dé'recevoir  un  enrôlement , 
le  maire  s'assurera  que  l'officier  ou  sous- 
officier  détaché  en  recrue  aura  fait  pro- 
céder, par  un  médecin  ou  chirurgieti ,  à 
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la  visite  du  sii)et  qui  te  tei^  çrëjiAité , 
afin  de  coustater  qu^ii  nVst  atteint  d*au* 
cune  infirmité  qui  Tenipéche  de  servir. 

a3.  La  durée  des  engagemens  sera  de 
huit  ans ,  à  l'expiration  desquels  il  pourra 
être  contracté  de  nouveaux  engagemens, 
comme  il  sera  expliqué  ci-après. 


—  21  piraiclt.  18 10. 

a  4*  Les  hommes  qui  s'enr6leront  vo- 
lontairement seront  susceptibles  de  re- 
cevoir une  somme  de  cinquante  francs  ^ 
comme  prix  d'engagement. 

a5.  Les  actes  d'enrôlement  seront  li- 
bellés ainsi  qu^il  suit: 


Enrôlement  volontaire. 


DXPABTBMUTT 


ArrondJâsemea  I 
d 

Commaoe 


«  L'an  le 

«  maire  (ou  adjoint)  de  la  ville  d 
<c  d 

«  fils  de 
«  canton   d 
N  à 

4c  taille  de 
«  front 
«  visage 


s'est  présenté  devant  nous  , 
{ou  de  la  commune 
)y  département  d  le  sieur 

et   de  domicilié   à 

départemeol  d  né  le 

canton  de  département  d 

cheveux  sourcils  yeux 

nés  bouche  metiton 

teint  {Indiquer,  en  outre,  tout  signe  particulier). 

«  Lequel  a  déclaré  s'enrôler  volontairement  pour  iservir  dans  le 
«  {désigner  ici  le  corps). 

«  Nous ,  maire  ^  après  nous  être  assuré  que  le  susnommé  a  été 
«  visité  par  un  officier  de  santé ,  pour  constater  qu'il  est  propre  au 
«  service  militaire;  après  nous  être  fiaiit  représenter  ses  certificats 
V  de  bonne  vie  et  mœurs;  après  avoir  enfin  reconnu  qu'il  a  les 
«  qualités  requises  pour  servir  dans  le  corps  ci-dessus  désigné ,  et 
«  qu'il  n'appartient  ni  aux  troupes  de  terre,  ni  aux  classes ^  nous 
«  avons  reçu  son  engagement  ^  en  présence  du  sieur 
«  (  oflGcier  ou  sous- officier  )  du  corps  royal  d'artillerie  de  la  ma— 
«  rine ,  et  avons  délivré  au  sieur  {rappeler  ici  le  nom  de  l'en- 
«  râlé)  l'ordre  de  se  rendre  auprès  du  commissaire  des  guerres, 
«  à  {désigner  la  résidence  du  commissaire  des  guerres. le  plus 
«  voisin) ,  à  l'effet  de  recevoir  une  feuille  de  route  pour  rejoindre 
«  le  port  d  (  indiquer  le  port  oii  le  corps  est  en  garnison  )  ;  et 
«  a  ledit  sieur  signé  avec  nous,  m 


a6.  L'enrôlement  sera  signé  par  l'ofB- 
cier  ou  sous-officier  détaché  en  recrue 
et  par  l'enrôlé;  et,  à  défaut  par  celui-ci 
de  savoir  signer,  il  fera  sa  marque  en 
présence  de  deux  témoins  y  qui  signeront 
au  registre. 

L'individu  âgé  de  moins  de  dix^huit^ans 
devra  produire  le  consentement  par  écrit 
tle  son  père  ou  de  son  tuteur,  si  l'un 
d'eux  n'est  présent  pour  signer  son  en-* 
gagement. 

37.  Le  maire  remettra  à  l'enrôlé  une 
expédition  de  l'enrôlement  qu'il  aura  reçu, 
et  lui  expédiera ,  en  même  temps ,  un 
ordre  de  route  pour  se  rendre  auprès  du 
commissaire  des  guerres  de  la  résidence 
la  plus  voisine. 

,  Il  sera  fait  mention,,  sur  l'ordre  de 
route,  de  la  somme  que  l'officier  ou 
sous  officier  détaché  en  recrue  aura  re^ 
mise  6  l'enrôlé  au  moment  où.  il  aura 
souscrit  son  engagement. 


a8.  Avant  de  délivrer  une  feuille  de 
route  à  l'enrôlé  volontaire ,  le  commis- 
saire àts  guerres  se  fera  remettre  par  lui 
Texpédition  de  son  acte  d'enrôlement  ;  il 
enverra  au  corps ,  par  la  poste  ,  ladite 
exipédition,  sur  laquelle  il  indiquera  l'é- 
poque  présumée  de  l'arrivée  de  l'enrôlé 
au  port  de  sa  destination. 

39.  Nous  défendons  expressément  d'an- 
nuler un  enrôlement  volontaire  en  bonne 
forme ,  sans  l'autorisation  ibrnne^e  de 
notre  ministre  secrétaire  -  d'£lat  de  la 
marine. 

3o.  Tout  homme  qui  aura  souscrit  un 
enrôlement  volontaire  suivant  les  forme* 
ci-dessus  prescrites  fera  partie,  dès  ce 
moment ,  du  corps  royal  d'artillerie  de 
la  marine,  et  sera  soumis,  par  ce  fait 
seul ,  à  toutes  les  dispositions  des  régie- 
mens  militai rcs« 

3i.  Lorsqu'un  enrôlé  volontaire  str^ 
trouvé  par  la  gendarmerie  hors  4e  Jb> 


GOUVSRKBMEVT  ROYAL.  — 

route  qu*îi  devra  suivre ,  il  sera  arrêté 
et  conduit  da  brigade  en  brigade  à  soo 
corps. . 

3a.  Si  un  enrôlé  volontaire  tombe  ma* 
lade  en  se  rendant  au  corps ,  il  devra , 
pour  être  admis  dans  un  bopital ,  repré- 
senter la  feuille  de  route  dont  il  sera 
porteur. 

L'économe  de  Tbôpital  la  remettra  au 
commissaire  des  guerres  a^ant  la'  police 
de  rhôpital ,  ou  au  fonctionnaire  chargé 
de  le  suppléer. 

Le  commissaire  des  guerres ,  ou  le  fonc- 
tionnaire qui  le  suppléera ,  fera  connaître 
rentrée  de  Tenrôlé  volontaire  à  T hôpital, 
au  commandant  du  bataillon  sur  lequel 
il  aura  été  dirigé.  11  informera  égale- 
ment ledit  commandant  de  la  sortie  de 
Tenrôlé  ou  de  son  évasion. 

Lorsque  Tenrôlé  volontaire  sortira  de 
rhôpital ,  il  sera  fait  mention  ,  sur  sa 
feuille  de  route ,  de  la  date  de  son  entrée 
et  de  sa  sortie. 

33.  Si  un  enrôlé  volontaire  meurt  en 
route  ,  la  feuille  de  route  dont  il  aura 
été  trouvé  porteur ,  et  son  acte  de  décès, 
seront  envoyés ,  par  le  maire  du  lieu  où 
il  sera  mort,  au  maire  de  ia  commune 
d*où  il  sera  parti  :  il  donnera ,  en  même 
temps,  connaissance  de  ce  décès  au  com- 
mandant du  bataillon  sur  lequel  Tenrôlé 
avait  été  dirigé. 

34.  A  l'arrivée  d*un  eurôlé  volontaire 
au  corps ,  le  commandant  du  bataillon  le 
fera  porter  sur  le  registre-matricule. 

S'il  est  jugé  propre  au  service  ,  il  sera 
immédiatement  incorporé  dans  une  com* 
pagnîe. 

S'il  est  jugé  impropre  au  service ,  il 
n'en  devra  pas  moms  être  reçu  provisoi- 
rement parle  commandant  du  bataillon, 
3ui  ne  lui  fera  délivrer  que  les  efTets 
'habillement  ou  d'équipement  absolu- 
ment nécessaires,  et  il  sera  présenté  pour 
la  réforme  à  la  première  revue  d'inspec- 
tion. 

35.  Tout  enrôlé  volontaire  sera  em- 
ployé sur  les  revues,  à  compter  du  jour 
de  son  incorporation. 

36.  Si ,  quinze  jours  après  celui  où  un 
enrôlé  volontaire  aura  du  arriver  au  ba- 
taillon, il  ne  s'y  est  pas  rendu,  et  si  le 
commandant  du  corps  n'a  pas  été  informé 
de  son  entrée  à  l'hôpital  ou  de  son  décès 
«B  route,  ledit  enrôlé  sera  considéré 
comme  déserteur  et  poursuivi  comme  tel. 

37.  11  sera  tenu  compte  à  tout  enrôlé 
ToloBtaire  qui ,  à  son  arrivée  au  corps , 
aura  été  reconnu  propre  au  service ,  de 
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la  sommo  qui  resterait  à  lui  délivrer  pour 
prix  d'engagement. 

Tout  enrôlé  volontaire  qui  serait  admis 
provisoirement  au  corps  jusqu'à  la  revue 
d'inspection  générale  n  aura  droit  au 
complément  du  prix  de  son  engagement , 
qu'autant  que  l'inspecteur  général  pro- 
noncerait son  admission  définitive. 

Tout  enrôlé  volontaire  qui  serait  jugé 
impropre  au  service  par  l'inspecteur  gé- 
néral sera  licencié. 

38.  Les  dépenses  faites  pour  l'engage- 
ment des  hommes  qui  n'auraient  pu  être 
admis  en  raison  d'infirmités,  défaut  de 
taille  ou  autrç  qualité  requise,  seront  à 
la  charge  des  officiers  ou  sous>officiers 
détachés  en  recrue. 

39.  Le  conseil  d'administration  fera 
passer  auxdits  officiers  et  sous -officiers 
les  sommes  qu'il  jugera  nécessaires  à  leurs 
opérations ,  à  la  charge  par  eux  d'en 
rendre  compte. 

40.  Les  oificiers  et  sous-officiers  déta- 
chés en  recrue  tiendront  des  livrets  de 
recette  et  dépense  cotés  et  paraphés  par 
le  commissaire  de  la  marine  préposé  aux 
revues.  Ils  y  porteront  en  recette  les  som- 
mes qui  leur  auront  été  remises  par  le 
conseil  d'administration,  et  en  dépense 
celles  qu'ils  auront  payées  ;  ils  y  porte- 
ront aussi  les  noms  et  signalemens  des 
hommes  engagés ,  la  date  de  leur  enga- 

Sèment,  les  noms  de  ceux  qui  auront 
éserlé ,  ceux  des  morb,  et  les  époques 
de  leur  désertion  ou  décès  :  ils  en  adres- 
seront tous  les  mois  au  conseil  d'adminis- 
tration les  extraits  arrêtés  par  le  commis* 
saire  des  guerres  de  la  place ,  ou  ,  à  son 
défaut ,  par  le  maire. 

4i.  Dans  les  communes  où  il  ne  se 
trouverait  pas  d'officiers  ou  de  sous-olfi  * 
ciers  détachés  en  recrue ,  les  maires  sont 
autorisés  à  recevoir  des  enrôlemens  vo- 
lontaires pour  l'artillerie  de  la  marine  ; 
mais  ils  devront  préalablement  s'assurer 
que  les  sujets  qui  se  présenteront  réu- 
nissent les  qualités  et  conditions  prescrites 
par  la  présente  ordonnance  pour  être  ad- 
mis dans  cette  arme. 

Tout  homme  ainsi  enrôlé  sera  expédié 
pour  le  corps  par  les  soins  des  maires  et 
des  commissaires  des  guerres  ou  admi* 
nistrateurs  de  la  marine  ,  et  il  lui  sera 
tenu  compte  de  la  totalité  du  prix  de  son 
engagement  aussitôt  après  son  incorpo^ 
ration. 

4a.  Chaque  mois,  les  comnKTiidans  des  ^ 
bataillons  feront  connaître  au  ministre 
secrétaire-d'Ëtat  de  Ift  marine  ,  par  une 
feuille  de  mouvemens: 
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i^  L'arrivée  ati  corpf  des  em*6lc9  vo* 
lontaîres  qui  s*y  seront  rendus  ; 

a<>  Vincorporation  dans  une  compa- 
gnie de  ceux  qui  auront  été  jugés  pro- 
pres au  service  ; 

3<^  L'admission  provisoire  et  jusqu'à  la 
revuip  d'inspection  de  ceux  qui  auront 
été  juges  impropres  au  service  ; 

4^  La  désertion  de  ceux  qui  n'auront 
pas  rejoint  au  terme  fixé  ; 

S^  Le  décès  de  ceux  qui  seraient  morts 
en  route. 

Lesdits  commandans  auront  soin  d'in- 
diquer exactement  les  nom  et  prénoms  de 
chaque  enrôlé  ,  son  signalement ,  la  date 
de  I  enrôlement ,  et  le  nom  de  la  com- 
mune et  du  département  où  il  aura  été 
souscrit. 

43.  Les  enfans  de  troupe  parvenus  à 
rage  de  seize  ans  devront  souscrire  un 
enrôlement.  Dans  le  cas  contraire ,  ils 
seront  tenus  de  rembourser  à  la  caisse 
du  corps  le  montant  de  la  solde  qu'ils  au- 
ront touchée  depub  l'époque  de  leur  ad- 
mission. 

Section  IIL  Des  rengagemens, 

44*  Tout  sous^officier ,  bombardier  ou 
canonnier  admis  dans  les  bataillons  d'ar- 
tillerie de  la  marine,  d'après  le  mode 
adopté  pour  le  recrutement  général  des 
troupes ,  qui ,  à  l'expiration  du  temps  fixé 
pour  son  service  ,  contractera  et  signera 
l'obligation  de  continuer  à  servir  pen- 
dant qViatre  ans,  recevra  une  haute-paie 
d'un  u-anc  par  mois. 

Il  en  sera  de  même  de  tout  sous-offi- 
cier ,  bombardier  ou  canonnier  incor- 
pore comme  enrôlé  volontaire  ou  comme 
enfant  de  troupe  ,  qui ,  arrivé  au  terme 
de  son  premier  engagement,  contractera 
et  signera  la  même  obligation. 

45.  Ceux  qui ,  au  bout  de  ces  quatre 
ans ,  contracteront  et  signeront  un  nou- 
vel engagement  de  pareille  durée  rece- 
vront une  haute-paie  de  un  franc  cin- 
quante centimes  par  mois. 

46.  Ceux  qui ,  après  avoir  atteint  le 
tçrme  de  ce  nouvel  engagement ,  de- 
manderont^ pour  la  troisième  fois ,  à  ser- 
vir encore  pendant  quatre  ans  recevront 
une  haute-paie  de  deux  francs  par  mois. 

47.  Les  sous-officiers ,  bombardiers  et 
canonniers  qui  auront  vingt  ans  de  ser- 
vice au  corps  et  qui  continueront  à  ser- 
vir, aurpnt  droit  à  une  haute^paie  de  trois 
francs  par  mois,  qui  leur  sera  conservée 
tant  qu  ils  resteront  au  corps. 
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Les  engagemens  qu'ils  souscriront  k 
cette  époque  ù*auront  lieu  aue  pour  un 
an  ,  et  seront  susceptibles  d  être  renou- 
velés d'année  en  année. 

48.  Les  caporaux  et  canonniers  qui  au- 
ront atteint  l'âge  de  quarante^cinq  ans 
ne  seront  plus  admis  à  se  rengager.  Sont 
exceptés  de  cette,  disposition  les  bombar- 
diers ainsi  que  les  canonniers  qui  auraient 
à  la  mer  le  mérite  d'officiers-mariniers 
de  canonnage. 

,  49*  Les  hautes-paies  d'ancienneté  qui , 
suivant  les  dispositions  des  article  précé- 
dens ,  sont  acquises  à  ceux  dont  le  service 
continuera ,  par  un  acte  de  leur  volonté , 
au-delà  du  terme  de  leurs  obligations  ou 
de  leur  engagement  seront  également 
accordées ,  après  la  même  durée  de  ser- 
vice, aux  militaires  qui,  sans  avoir  sous- 
crit d'acte ,  seraient  maintenus  dans  les 
bataillons  d'artillerie  de  la  marine. 

5o.  Les  sous- officiers ,  bombardiers  et 
canonniers  qui  auront  plut  de  boit  ans 
de  service  dans  le  corps  royal  seront 
distingués  par  un  chevron  de  laine  rouge, 
qu'ils  porteront  sur  le  bras  gauche. 

Ceux  qui  se  rengageront  ou  continue- 
ront leurs  services  au-delà  de  seize  ans, 
porteront  deux  chevrons. 

A  vingt  ans  et  au-delà,  ils  en  porte- 
ront trois. 

Tout  sous-officier,  bombardier  et  ca- 
nonnier ayant  servi  pendant  vingt-quatre 
ans  dans  le  corps  royal ,  sera  susceptible 
d'obtenir  les  décorations  ou  récompenses 
militaires  qui  seront  par  nous  accordées 
aux  troupes  d'artillerie  de  terre. 

Section  IV.  Des  congés, 

5i.  En  temp^  do  paix,  les  sous-offi- 
ciers, bombardiers  et  canonniers  incor- 
f>orés  dans  les  bataillons  d'artillerie  de 
a  marine  ,  d'après  le  mode  adopté  pour 
le  recrutement  général  des  troupes  ,  au- 
ront droit  à  recevoir  leur  congé  absolu 
à  l'expiration  du  terme  qui  sera  fixé  pour 
les  autres  corps  de  l'armée. 

Si.  Tout  sous-officicr,  bombardier  et 
canonnier  admis  dans  le  corps  conmie 
enrôlé  volontaire  ou  comme  enfant  de 
troupe ,  qui  sera  également  parvenu  en 
temps  de  paix  au  terme  de  son  engage- 
ment ,  aura  droit  à  son  congé  absolu. 

53.  En  cas  de  guerre ,  l'expédition  des 
congés  absolus  sera  déterminée  par  une 
ordonnance  ou  règlement  particulier. 

>  54*  Les  sous-officiers ,  bombardiers  et 
canonniers  reconnus  hors  de  service  pour 
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bksstires  oa  infirmités  dûment  constatées^ 
seront  susceptibles- d*étre  admis  à  la  ré»- 
formel  d'après  la  proposition  de  Tinspec- 
teur  général,  et  avec  Tapprobation  de 
notre  ministre  secrétaire  -  d'Etat  de  la 
marine. 

II  sera  statué  par  nous  sur  les  soldes 
de  retraiteou  demi-solde  auxquelles  ils 
auraient  droit  de  prétendre,  ainsi  que 
sur  les  admissions  à  THôtel  royal  des 
Invalides» 

58.  Indépendamment  des  congés  d'an- 
ciometé  ou  de  réforme,  il  pourra  être 
expédié;  en  temps  de  paix,  des  congés, 
de  grâce  ;'  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  la  marine  ^  sur  la  proposition 
de  rînspecteur  général,  en  déterminera 
tous  les  ans  le  nombre,  sans  pouvoir  néan^ 
moins  en  accorder. puis  d'un  par  com- 
pagnie. 

56.  Nul  se  pourra  obtenir  un  congé  de 
grâce  sans  avoir  remboursé  au  corps  une 
somme  de  six  cents  francs ,  s'il  se  retire 
dans  le  cours  des  quatre  premières  an- 
nées de  son  service ,  et  ae  trois  cents 
francs  après  ce  terme. 

Le  montant  dudit  remboursement  sera 
versé  à  la  masse  générale  du  corps. 

5^.  A  chaque  revue  d'inspection ,  notre 
ministre  déterminera,  sur  la  proposition 
de  l'inspecteur  général ,  le  nombre  de 
congés  de  semestre  qui  sera  accordé  au 
bataillon  d'artillerie  de  la  marine. 

58.  Les  congés  absolus  de  réforme ,  de 
grâce  et  de  semestre ,  autorisés  comme  il 
a  été  expliqué  aux  articles  précédens, 
seront  expéaiés  par  les  conseils  d'admi- 
nistration ,  suivant  les  modèles  annexés  à 
la  présente  ordonnance. 

Section  V.  Du  service  des  bataillons. 

59.  Les  bataillons  d'artillerie  de  la  ma- 
rine serviront  à  terre  ,  à  la  mer  et  dans 
nos  colonies. 

Les  compagnies  de  bombardiers  seront 
emplojrées  daiis  nos  ports  ^  seiit  sur  les 
batteries  armées  par  la  marine ,  soit  aux 
travaux  et  manœuvres  de  la-  direction 
d'artillerie ,  soit  à  l'école  de  canonnage 
et  à  l'instraction  des  bataillokis  et  com^ 
pagnies  d'apprentis  candnniers. 

il  pourra  être  'détadié  des  sotis-èffrl- 
dors  desdites  compagnies  dans  les  forges, 
Ibnderies  et  manufactures  d'armes. 

r..es  compagnies  de  canonniers  seront 
employe'es ,  à  terre ,  à  la  poHce ,  gardé 
et  sûreté  des  arsenaux  maritimes ,  au  ser<^ 
vice  du  port,  des  batteries  eidés  maga^ 
sios  à  poudre,  à  la  confection  des  arti* 

acf. 
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fices ,  mitrailles  et  grément  de  canons^ 
enfin,  à  l'embarquement,  débarquement 
et  emmagasinement  des  armes.   . 

Elles  fourniront  des  détachemens  pour 
tenir  garnison  sur  nos  bâtimens  de  guerre, 
et  pour  faire  le  service  de  l'artillene  dans 
nos  colonies.   . 

Les  maîtres,  seconds  maîtres  et  aides- 
canonniers  <lestinés  à  être  embarqués  sur 
nos  vaisseaux  et  bâtimens  de  guerre ,  se- 
ront choisis  dans  les  compagnies  de  bom- 
bardiers et  de  canonniers,  concurrem^ 
ment  avec  les  officiers-mariniers  de  ca- 
nonnage provenant  des  classes. 

60.  Les  bombardiers  seront  chargés  de 
l'établissement  et  du  service  des  mortiers 
sur  les  galiotes  à  bombes ,  ^insi  que  de 
la  fabrication  et  de  la  disposition  des  ar- 
tifices à  bord  des  brûlots. 

61.  Lorsqu'un  de  nos  bâtimens  entrera 
en  armement,  le  major  général  de  la 
marine  et  le  directeur  d'artillerie,  d'a- 
près les  ordres  qu'ils  auront  reçus  du 
commandant  de  la  marine ,  se  concerte—^ 
ront  pour  faire  le  choix  des  sous-officiers , 
bombardiers  et  canonniers  qui  devront 
être  embarqués  en  qualité  de  maîtres , 
seconds  maîtres  et  aides-canonniers. 

Le  major  général  fera  également  for- 
mer le  détachement  de  canonniers  qui 
devra  être  fourni  pour  la  garnison  dudit 
bâtiment ,  conformément  à  nos  ordon- 
nances et  réglemens  sur  la  composition 
des  équipages. 

Ce  détachement  sera  formé,  autant 
que  possible ,  par  compagnie  ,  division , 
section  et  escouade. 

6q.  Les  officiers  seront  embarqués  au 
nombre  û%^  par  lâsdites  '  ordonnances  et 
regl^emens  ;  ils  suivront,  aptant  que  pos- 
sible ,  les  compagnies  auxquelles  ils  sont 
attachés,  et  la  division  qu'ils  comman- 
dent. .      ■ 

65.  Les  capitaines  d'armes  seront  choi- 
sis ,  suivant  le  rang  du  bâtiment ,  parmi 
les  souS'officiers  et  caporaux  des  compa- 
gnies de  canonniers. 

64.  Quoique  les  canonniers  soient  prin- 
cipalement destinés  au  service  de  la  gar- 
nison et  du  canonnage  sur  nos  bâtimens, 
ils  y  seront  cependant  employés  à  toutes 
les  manœuvres  j  comme  les  matelots ,  et 
seront  subordonnés ,  à  cet  égard  ,  aux 
officiers-mariniers  de  manœuvre. 

Tout  canonriîer  qui  sera  réconnu  pour 
s'être  constamment  porté  aux  manœuvres 
hautes  aura  droit ,  sur  le  certificat  de 
l'bfficîer  ayant  le  détail  général  du  bât*-- 
ment,  vise  par  le  capitaine ,  à  une  haute* 
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paie  de  trois  franct  par  mois ,  pendant  la 
Jurie  de  la  campagne, 

65.  Les  officiers  d*artillerie  de  la  ma- 
rine embarqués  feront  partie  de  l*état- 
major  du  bâtiment  ;  ils  seront  charges, 
sousies  ordres  du  capitaine  et  de  roffi- 
cier  ayant  le  détail  ge'néral ,  de  la  poHce 
et  de  la  discipline  des  dëtachemens  em- 
barqués ,  tant  pour  la  garnisoii  que  pour 
le  canonnage. 

66.  Les  officiers  n'auront  point  de  poste 
fixe  dans  le  combat:  ils  se  rendront  ou 
se  porteront  à  tel  poste  qui  leur  sera 
assigné  par  le  capitaine  du  bâtiment. 

67.  En  cas  de  descente ,  les  bataillons 
d*artillerie  de  la  marine  seront  chargés  , 
concurremment  avec  les  canonniers  des 
classes ,  sous  les  ordreé  du  conmiandant 
de  fescadre  ou  du  bâtiment ,  de  la  con- 
struction, de  rétablissement  et  de  tout  ce 
qui  concerne  la  disposition  des  batteries.^ 

68.  Les  bataillons  et  les  détachemens 
de  ces  corps  seront,  dans  nos  ports  et 
arsenaux ,  sous  l'autorité  du  commandant 
de  la  marine  ,  aux  ordres  du  major  gé- 
néral ou  major  de  la  marine. 

Toutefois ,  le  commandant  du  corpis 
mettra  à  la  disposition  du  directeur  d'ar- 
tillerie les  sous-officiers  ,  bombardiers  et 
canonniers  qu'il  sera  nécessaire  d'em- 
ployer  au  service  du  parc  ou  aux  travaux 
et  manœuvres  de  l'artillerie. 

69.  Lorsque  les  bataillons  prendront 
les  armes,  les  compagnies  de  bombar- 
diers rempliront  le  service  de  compa- 
gnies d'élite,  en  occuperont  les  postes, 
et  auront  les  prérogatives  qui  leur  sont 
attribuées. 

70.  Les  bataillons  d^artiilerie  de  la  ma- 
rine fourniront  les  gardes  d'honneur  aux 
officiers  généraux  de  la  marine  è  qui  elles 
sont  dues ,  ainsi  qu'aux  officiers  généraux 
de  terre,  lorsque  ceux-ci  occuperont  des 

'  édifices  appartenant  à  la-  manne. 

Segtioh  Vh  De  l 'instruction, 

71.  Il  y  aura  dans  cliacun  de  ix>s  pprts 
de  Brest ,  Toulon  ,  Rochefort ,  Lorient 
et.  Cherbourg,  une  école  pratique  de 
canonnage,  tant  à  bord  d'un  bâtiment 
qui  sera  disposé  à  cet  effet  sur  la  rade , 
que  sur  deux  batteries  qui  seront  établies 
à  terre. 

72,.  Noire  ministre  secrétaire  -  d'£tat 
de  la  marine  fera  choix  d'un  officier  su- 
périeur ou  capitaine  du  corps  royal  d^ar- 
tillerie  de  la  marine ,  .pour  ,  diriger  e^ 
surveiller  rjnstruction  que  les  oïncierS| 


•ou«*offiderS|  bombardera  et  caBonmcca 
recevront  dans  ladite  école. 

Cet  officier  se  concertera  avec  le  con»- 
mandant  du  bataillon  sur  les  jour*  et  les 
heures  où  les  exercices  devront  avoir  lieu, 
et  prendra  les  ordres  du  directeur  d'ar- 
tillerie du  port ,  sur  la  mise  en  état  et 
l'approvisionnement  des  batteries. 

11  présidera  aux  exercices,  et  rendra 
compte  de  ce  qui  s'y  sera  passé ,  tant  au 
major  général  ou  major  ae  la  marine , 
qu'au  directeur  de  l'artillerie. 

Il  veillera  à  l'entretien  des  agrès  ,  atti^ 
rails ,  ustensiles  et  munitions  qui  auront 
été  délivrés  pour  le  service  des  batteries 
d'instruction. 

73.  Les  sous- officiers ,  bombardiers  et 
canonniers  seront  exercés,  le  plus  fpé<- 
quemment  qu'il  sera  possible ,  sur  le  i»&- 
timent  à  ce  destiné,  aux  différentes  ma- 
nœuvres ,  tant  du  vaisseau  que  du  canon, 

74.  Lorsque  le  cabne  ou  le  gros  tempis 
ne  permettra  pas  les  exercices  sous  voiles, 
on  exécutera  au  mouillage  diverses  ma- 
nœuvres, particulièrement  celles  qui  con- 
cernent le  gréraent  et  le  dégrément  de^ 
mâts ,  vergues  et  voiles ,  passage  des  ca- 
nons d'un  bord  à  l'autre,  changemens 
dans  l'arrimage  ,  embarquement ,  débar- 
quement et  service  des  chaloupes  et  car 
nots ,  simulacre  de  descente^  et  d'abor- 
dage, et  tout  autre  mouvement  que  la 
position  d'un  bâtiment  au  mouillage  pei;^ 
permettre  ;  on  exercera  aussi  les  canon- 
niers à  faire  des  paillets,  garcettes  et 
rabans. 

Ces  exercices  auront  lieu  toutes  les  fois 
que  le  commandant  de  la  marine  le  ju- 
gera convenable  et  pendant  le  temps  ()u'i) 
aura  déterminé. 

75.  11  sera  tiré,  chaque  jour  d'exer- 
cice, un  certain  nombre  de  coups  de 
canon  ;  les  bombardiers  et  canonniers  se- 
ront formés  à  viser  sur  des  objets  à  terre 
et  sur  des  corps  flottans,  afin  d'apprendre 
à  pointer  le  canon  en  raison  des  distan- 
ces ,  du  mouvement  et  de  la  marche  res<- 
pective  des  vaisseaux^ 

76.  Les  jours  que.  les  bombardiers  ^ 
canonniers  ne  seront  pas  exercés  sur  les 
vaisseaux ,  ils  devront  Têtre  aux  deux  bat- 
teries qui. auront  été  construites  à  terrç 
4K>ur  cet  tffetj  ils  exécuteront  successi- 
vement dans  une  des  batteries  les  ma* 
nœuvres.  des  canons,  telles  qu'elles  se 
font  à  bord  des  vaisseaux,  et,  dans  l'au- 
tre, celles!  qui  sonjt  en  usage  dans  les 
écoles  royales  dlartillerie ,  pour  le  .ter^ 
vice  du  ca^on  de  siège ,  de  place  et  de 
(«dte,  lli  seront  élément  çxercésà  toutes 
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n^excédera  pas  soixante- douze  francs  par 
an  ;  cette  somme  sera  prise  sur  la  matte 


les  manceuyres  du  canon  de  campagne  et 
à  celles  de  force  relatives .  à  -.ces  divers 
services. 

77*  Les  bombardiers  et  canonnîers  se- 
ront exercés  au  jet  des  bombes  et  au  tir 
de  •  tous  autres  projectiles ,  ainsi  qu'à  la 
fabrication  des  artifices  de  guerre  en 
usage  sur  les  vaisseaux  et  dans  les  batte-» 
ries  de  terre. 

78.  Il  sera  payé  une  gratification  aux 
bombardiers  et  canonnîers  qui  auront 
atteint  le  but* 

Cette  gratification  variera  de  un  franc 
&  deux  francs  pour  le  tir  du  canon,  et 
de  uo  franc  cinquante  centimes  k  trou 
£rancs  pour  le  jet  de  la  bombe .  suivant 
que  Je  bombardier  ou  canonnier  aura 
atteint  plus  complètement  le  but  placé 
pour  servir  de  point  de  mire. 

Ces  gratifications  seront  accordées  par 
le  commandant  de  la  marine,  sur  le  rap- 
port de  l'officier  chargé  de  présider  aux 
exercices,  lequel  sera  remis  audit  com- 
mandant par  le  directeur  de  l'artillerie. 

L*inlenaant  dt  la  marine  fera  compter 
le  montant  desdites  gratifications  à  TolB- 
cier  préposé  à  Técole  du  canonnage ,  pour 
être  par  lui  distribué  à  qui  de  droit. 

79.  Le  directeur  d'artillerie,  d'après 
les  demandes  qui  lui  en  seront  Élites  par 
l'officier  chargé  de  présider  aux  exercices^ 
pourvoiera  à  ce  que  les  batteries  d'in- 
struction soient  approvisionnées  des  mu- 
nitions nécessaires  pour  le  jour  auquel  les 
eiercices  auront  lieu ,  afin  que  les  déta- 
chemens  puissent  les  commencer  au  mo- 
ment même  de  leur  arrivée. 

>  So.  Les  bombardiers  et  canonniers  se- 
ront également  instruits  à  tous  les  exer- 
cices et  manœuvres  de  l'infanterie. 

81.  Le  commandant  de  la  marine  ^<ou , 
d'après  ses  ordres ,  le  major  général  ou 
ma)or  de  la  marine ,  fera  exécuter  en  sa 
présence ,  au  moins  un  jour  de  chaque 
mois ,  les  différens  exercices. 

Le  directeur  d'artillerie  devra  égale- 
ment, et  d'après  les  ordres  du  comman- 
dant, s'assurer  par  lui-même  de  Fin- 
struclion  des  canonniers  et  bombardiers, 
en  ce  qui  concerne  les  différentes  ma- 
noeuvres du  canon,  et  toutes  autres  re- 
latives au  service  de  l'artillerie. 

8a.  Usera  établi  dans  chaque  bataillon 
ime  école  d'écriture  et  d'arithmétique: 
les  fnilitaires  qui  auront  été  désignés 
comme  instituteurs  par  les  commandans 
de  bataillon  seront  dispensés  de  tout 
entre  service,  et  il  pourra  leur  être  ac- 
cordé, à  chaque  revue  générale  d'in- 
epection  ,  une  gralifiralion  qui ,  toutefois, 


générale. 

L'instruction  sera  donnée  aux  bombar- 
diers et  canonniers  qui  montreront  l'ap- 
titude nécessaire  pour  en  profiter. 

Les  compagnies  suivront  ces  exercices 
à  tour  de  r61e. 

Section  VIL  De  l'aiumcemeni* 

83.  Nul  canonnier  de  troisième  classe 
ne  pourra  passer  à  la  seconde  s'il  ne 
compte  au  moins  douze  mois  de  naviga- 
tion, et  s'il  n'est  instruit  de  toutes  les 
manœuvres  du  canon  de  mer. 

Les  places  de  canonniers  de  première 
classe  ne  seront  données  qu'aux  canon- 
niers de  seconde  qui  réuniront  au  moins 
dix-huit  mois  de  navigation,  et  connaî- 
tront, indépendamment  des  manœuvres 
du  canon,  celles  de  toutes  les  autres  bou- 
ches à  feu. 

Les  uns  et  les  autres  devront  préala- 
blement avoir  obtenu  du  commandant  du 
dernier  bâlimept  sur  lequel  ils  auront 
navigué  un  certificat  d'intelligence  et 
de  bonne  conduite. 

Ils  seront  choisis  et  nommés  par  le 
commandant  de  la  compagnie. 

3{.  Les  artificiers  seront  tirés  des  ca- 
nonniers avant  au  moins  deux  ans  de  ser- 
vice dans  la  première  classe ,  sachant  lire 
et  écrire  et  les  quatre  premières  règles 
de  l'arithmétique.  Ils  devront,  en  outre, 
connaître  tous  les  devoirs  du  canonnier 
et  les  différentes  manœuvj^es  de  Var.til- 
lerîe. 

85.  Les  caporaux  seront  pris  parmi  les 
canonniers  de  première  classe  qui  réu- 
niront h  la  connaissance  des  dilférénlcs 
manœuvres  de  Tartillerie  celle  des  or- 
donnances et  réglemcns  sur  la  discipline 
militaire. 

86.  Le  choix  des  fourriers  et  sergens 
aura  lieu  parmi  les  caporaux  et  les  arti- 
ficiers qui  seront  en  état  d'enseigner  les 
différentes  manœuvres  de  l'artillerie  , 
et  qui  connaîtront  les  principaux  détails 
de  la  comptabilité  d'une  compagnie. 

87.  Les  sergens-majors  seront  choisis 
parmi  les  sergens  et  fourriers  qui ,  indé- 
pendamment des  connaissances  exigées 
pour  leur  grade  ,  y  joindront ,  dans  tous 
ces  détails ,  celle  de  la  comptabilité  d'une 
compagnie. 

88.  Pour  établir  les  litres  que  les  ca- 
nonniers, caporaux  ,  fourriers  et  sergent 

Î>ourront  avoir  Ji  obtenir  de  l'avancement, 
e  commandant  de  chaque  compagnit  de 
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eanonniers  formera  une  liste  de  candi- 
dats,  savoir: 

A  eanonniers  de  première  classe,  pour 
le  grade  d*artificier; 

a  idem ,  pour  celui  de  caporal , 

1  caporaux  ou  artificiers,  pour  celui 
de  sergent  ou  fourrier; 

3  sergens  ou  fourriers ,  pour  celui  de 
sergent-major. 

Le  choix  des  candidats  ne  pourra  fe 
porter  que  sur  les  hommes  qui  seront  en 
ëtat  de  remplir  les  conditions  exigées  par 
]e.<  articles  prccédcns. 

89.  Chaque  commandant  de  compa- 
gnie de  eanonniers  indiquera ,  en  même 
temps,  sur  une  liste  séparée,  parmi  les 
liommes  de  sa  compagnie  ayant  acquis 
des  mérites  à  la  mer,  un  aide-canonnier 
de  seconde  classe ,  un  second  maître  ca- 
nonnier  de  seconde  classe ,  deux  seconds 
maîtres  eanonniers  de  première  classe  et 
un  maître  canonnier,  pour  concourir  aux 
places  vacantes  de  bombardier  de  seconde 
classe,  de  caporal,  de  fourrier,  de  ser- 
gent et  de  sergent-major  de  la  deuxième 
compagnie  de  bombardiers. 

ç)o.  Les  commandans  de  compagnie  ne 
négligeront  pas  de  porter  sur  la  liste  des 
candidats  les  eanonniers ,  caporaux  et  ser- 
gens  qui  seraient  embarqués  sur  nos  bâti- 
mens  ;  notre  intentiçn  étant  que  le  service 
de  mer  détermine  et  accélère  leur  avan- 
cement ,  et  ne  puisse  jamais  le  retarder. 

qi.  La  liste  des  candidats  servira  pen^ 
dant  une  année  entière ,  à  moins  qu^eile 
ne  se  trouve  réduite  à  moitié'  par  des 
causes  queIconque5.  Dans  ce  cas ,  il  se- 
rait immédiatement  procédé  à  la  forma- 
tion d'une  nouvelle  liste. 

9a.  Les  candidats  portés  sur  les  listes 
particulières  qui  auront  été  dressées  pour 
chaque  grade  par  les  commandans  des 
compagnies  seront  réunis  sur  deux  listes 
générales  dans  lesquelles  ils  seront  in- 
scrits par  ordre  d'ancienneté ,  Tune  pour 
la  compagnie  de  bombardiers,  Tautrepour 
celles  de  eanonniers. 

Ces  listes  resteront  déposées  au  bureau 
de  Tétat-major,  après  avoir  été  arrêtées 
et  certifiées  véritables  par  le  comman- 
dant du  bataillon. 

93.  Lorsqu'il  vaquera,  dans  une  com- 
pagnie de  eanonniers,  une  place  d'artifi- 
cier, de  caporal ,  de  fourrier,  de  sergent 
nu  de  sergent-major,  le  commandant  de 
la  compagnie  prendra  trois  cai^didats  dans 
la  liste  générale ,  et  les  prév^enlera  au 
commandant  du  bataillon  ,  qui  choisira. 

94.  Les  marins  devant  concourir  avec 
les  sous-officiers  et  eanonniers  aux  places 
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Vacantes,  dans  la  compagnie  de  bombaf''^^ 
dîers,  l'administrateurde  fa  marine  chargé 
du  détail  des  classes,  dans  le  chef-lieu  de 
l'arrondissement ,  dressera  une  liste  àea 
maîtres  et  officiers-mariniers  de  canon-? 
nage  qoi  réoniront  les  conditions  néces- 
saires pour  être  admis  dans  cettef  com-' 
pagnîe. 

Cette  liste  sera  par  lui  ârdress^e  an . 
Commandant  du  bataillon ,  et  déposée  au  * 
l>ureau  de  l'état^major. 

95.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  à  nommer  un 
bombardier  de  seconde  classe ,  le  com- 
mandant de  la  compagnie  présentera  au 
commandant  du  bataillon  une  liste  de 
trois  sujets,  dont  deux  seront  pris  sur  la 
liste  générale  des  candidats  Au  corps  royal 
d'artillerie  de  la  marine  ,  et  \e  troisième 
parmi  les  aides -eanonniers  des  classes^ 
Celui  des  trois  dont  Fe  commandant  du 
bataillon  aura  fait  ckok  sera  incorporé 
dans  la  compagnie  de  bombardiers. 

Les  bombardiers  de  seconde  classe  se- 
ront susceptibles  de  parvenir  à  la  pre-^ 
mière  par  le  fait  seul  de  }eur  ancienneté, 
pourvu  qu'ils  aient  acqnis  le  mérite  à  ht 
mer  d'aide-eanonnier  à  haute-paie. 

Les  caporaux ,  sergens,  fourriers  et  ser-* 
gens-majors  desdites  compagnies  de  bom- 
bardiers, seront  choisis  par  le  comman- 
dant du  bataillon ,  sur  des  listes  triples 
qtie  le  commandant  de  la  comrpagnîe  Hit 
présentera ,  et  qui  se  composeront  de 
deux  sujets  pris  dans  le  corps  royaJ  d'ar- 
tillerie de  la  marine ,  et  d'un  maître 
ou  officier-marinier  de  canonnage  des 
classes. 

"  Les  sergens  et  sergens- majors  ne  pour- 
ront être  nommés  définitivement  qu'avec 
l'approbation  du  directeur  d'artillerie  du 
port. 

96.  Le  mérite  de  maître ,  second  maître 
et  aide-canonnier,  ne  s'acquerra  qu'à  la 
mer  :  il  sera  conféré  aux  bombardiers  et 
eanonniers  de  la  marine ,  d'après  les  dis- 
positions de  nos  ordonnances  et  régie- 
mens  sur  l'avancement  des  gens  de  mer. 
"  97.  Nous  défendons  expressément  de 
faire  passer  aux  grades  de  sergent-major, 
sergent ,  maître  et  second  maître  canon- 
nier, et  d'incorporer  dans  les  compagnies 
de  bombardiers,  tout  homme  qui,  dans 
le  cours  de  ses  services,  se  serait  rendu 
coupable  de  désertion. 
'  98.  Lorsqu'il  vaquera  une  place  de 
maître  canonnier  entretenu ,  les  sous- 
officiers  des  compagnies  de  bombardiers 
et  de  eanonniers  avant  à  la  mer  le  mérite 
de  maître  canonnier  à  haute-paie ,  con- 
courront, pour  l'obtenir,  avec  les  maîtres 
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tfànontùeri  non  entretenus  des  classes  éga- 
lement à  haute-paie. 

A  cet  cfTet,  le  directeur  d*arlil!erie 
formera  une. liste  de  candidats^  dont  la 
rooitîç  sera  .prise  parmi  lesdits  sous-offi-^ 
ciers ,  et  Tautre  moitié  parmi  les  maîtres 
canonniers  des  classes.  11  présentera  cette 
liste  f  avec  les  états  de  service  de  chacun,^ 
au  conseil  de  marine  du  port ,  lequel  la 
réduira  aux  trois  sujets  qui  lui  paraîtront 
réunir  lé  plus  de  titres  en  leur  faveur. 

Le  commandant  de  la  marine  adressera 
ladite  liste ,  avec  Tavis  du  conseil,  à  notre 
ministre  secrétaire -d'Etat  de  la  marine  y 
qui  nommera  celui  des  trois  qu^il  jugera 
mériter  la  préférence. 

99.  Les  places  de  maître  artificier  en- 
tretenu y  de  contrôleur  des  forges  et  fon* 
deries  et  de  garde  d'artillerie  dans  nos 
ports ,  seront  accorde'es  aux  sous-officiers 
des  compagnies  de  bombardiers  et  de  ca- 
nonniers ,  concurremment  avec  les  maî- 
tres canonniers  à  haute- paie. 

En  conséquence ,  lorsqu'il  vaquera  une 
de  ces  places,  le  directeur  d'artillerie 
présentera  une  liste  de  candidats  au  con- 
seil de  marine  du  port ,  lequel ,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  à  l'article  précédent,  la 
réduira  à  trois  sujets,  parmi  lesquels 
notre  ministre  fera  son  cnoix. 

100.  Les  lieutenans  en  second  seront 
choisis  par  nous,  sur  la  proposition  de 
notre  ministre  secrétaire -d'Etat,  de  la 
marine,  soit  parmi  les  élèves  des  écoles 
spéciales  de  rartillerie  de  terre ,  soit 
parmi  les  sergens-majors  du  corps  royal 
d'artillerie  de  marine ,  soit  enfin  parmi 
les  maîtres  canonniers  entretenus. 

loi.  Nul  sergent-major  ou  maître  ca- 
nonnier  ne  pourra  prétendre  au  grade 
de  lieutenant  en  second  ,  s'il  ne  possède 
complètement  toute»  les  connaissances 
exigées  pour  les  grades  inférieurs,  et  s'il 
n'est  en  état  de  subir  avec  succès  un 
examen  sur  l'arithmétique  et  les  élémens 
de  géométrie  et  de  trigonométrie: 

103.  Les  lieutenans  en  second  parvien- 
dront ,  à  leur  tour  d'ancienneté  ,  aux  em- 
plois de  lieutenant, en  premier. 

io3.  En  temps  de  paix,  les  preraieris 
lieutenans  parviendront  au  grade  et  à 
l'emploi  de  capitaine ,  les  trois  quarts  à 
l'ancienneté  et  un  quart  à  noire  choix , 
et  ce  en  roulant  sur  tout  le  corps  royal 
^  d'artillerie  de  la  marine. 

En  temps  de  guerre,  le  tiers  des  places 
sera  à  notre  choix. 

En  conséquence  de  ces  dispositions , 
l'inspecteur. général ,  après  chaque  tour- 
née d'inspection ,  remettra  à  notre  mi- 


nistre secrétaire-d'Etat  au  département 
de  la  marine  la  liste  des  lieutenans  qui 
lui  paraîtront  susceptibles  d'être  avancés. 
Cette  liste  sera  d'un  nombre  double  de 
celui  des  places  vacantes  et  réservées  à 
notre  choix ,  et  elle  présentera  l'analyse 
àes  services  et  des  notes  sur  la  capacité 
de  chaque  officier.  Ce  travail  nous  sera 
soumis  par  notre  ministre  ^  et  nous  choi- 
sirons parmi  les  candidats  qu'il  nous  aura 
présentés* 

104.  Les  sous  ^adjudans- majors  et  le^ 
adjudans -majors  seront  au  choix  du  com- 
mandant du  bataillon. 
.  Les  premiers  seront  pris  parmi  les 
Keutenans  en  second  ;  les  seconds ,  parmi 
les  lieutenans  en  premier. 

Lorsqu'un  sous-adjudant- major  sera 
porté  ,  par  son  ancienneté ,  au  grade  de 
lieutenant  en  premier,  il  devra  passer 
immédiatement  dans  une  compagnie. 

11  en  sera  de  même  de  l*adjudant-ma- 
jor,  lorsqu'il  sera  avancé  au  grade  de  ca- 
pitaine. 

io5.  Les  places  d'officiers  supérieurs 
seront  toutes  à  notre  choix. 

106.  Sont  exceptés  des  conditions  or- 
dinaii'es  d'avancement  ceux  qui  seraient 
motivés  sur  des  actions  d'éclat. 

Ils  pourront  être  accordés ,  sur  les  pro- 
positions qui  seront  adressées  à  notre 
ministre  secrétaire  •  d'Etat  de  Ta  marine , 
soit  par  les  commandans  de  la  marine , 
soit  par  les  commandans  des  escadres  et 
bâtimens  de  guerre. 

Section  VIII.  De  VhahWement  y  arme- 
ment,  équipement,  chauffage  et  lu- 
minaire, 

107.,  LMiabillement  des  sous-officiers  et 
canonniers  des  bataillons  d*artillerie  de 
la  marine  sera  composé  d'un  habit-veste 
en  drap  bleu ,  d'un  gilet  à  manches  en 
drap  bleu,  d'uni  pantalon  de  tricot  de 
même  couleur ,  d  un  caleçon  de  toile , 
d'un  pantalon  de  toile,  d'une  capote  de 
drap  beige  ,  d'un  schakos,  et  d'un  bonnet 
de  police.  .   * 

Les  bombardiers  porteront  l'habit  long 
et  le  bonnet  d'oursm. 
,  Les  officiers  continueront  de  porter 
l'habit  long  ;  ils  seront  sons  les  armes  en 
hausse-col  et  en  demi-bottes;  ils  auront 
le  baudrier  en  écharpe  et  l'épée  à  la 
main. 

108..  Les  parties  de  l'habillement  des 
sous  -  officiers  ,  bombardiers  et  canon- 
niers, ne  seront  renouvelées  qu'aux  cho- 
ques déterminées  ci-après ,  savoir  : 
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L*habit-,  après  trois  ans;  le  gilet  à 
manches,  deux  ans^  le  pantalon  de  tri- 
cot ,  un  an  ;  le  pantalon  de  toilê ,  un  an  ; 
le  caleçon  de  toile,  uq  an;  la  capote, 
trois  ans;  le  bonnet  d^oursin,  six  ans;  le 
^lakos,  quatre  ans. 

Quant  au  bonnet  de  police ,  il  /ne  se 
donnera  qu'une  fois,  le  renouvellement 
devant  s'opcrer  au  moyen  des  habits  hors 
de  service ,  ou  des  bénéfices  de  la  coupe» 

109.  Les  objets  de  petit  équipement 
qui  seront  délivrés  à  chaque  bombardier 
et  canonnier,  lors  de  son  arrivée  au  corps, 
consisteront ,  savoir  : 

En  un  sac  de  peau ,  trois  chemises , 
^rois  mouchoirs,  une  paire  de  demi*gué- 
très  dVstamelte  noire ,  une  paire  de 
demi-guêtres  de  toile  grise,  deux  paires 
de  souliers,  trois  paires  de  bas,  deux 
cols  noirs,  brosses ,  peigne ,  boucles  , 
^pinglette  et  pompon. 

110.  Il  sera  délivré  à  chaque  souâ-offi- 
cier,  bombardier  et  canonnier  qui  sera 
destiné  pour  embarquer,  un  sarrau  de 
toile,  deux  chemises  bleues,  un  hamac 
et  une  couverture. 

La  durée  de  ces  objets  est  fixée  : 
Celle  du  sarrau,  à  uo  an;  celle  des 
chemises  bleues ,  à  un  an  ;  celle  du  hamac, 
à  deux  ans  ;  et  celle  de  la  couverture ,  à 
trois  ans. 

11  sera ,  en  outre ,  délivré  à  tbutliomme 
de  la  compagnie  de  bombardiers  qui  de- 
vra s*emoarquer  un  chapeau  monté  à 
la  française  en  feutre ,  orné  d'une  co- 
carde et  surmonté  d'un  pompon  rouge  $ 
sa  durée  sera  de  deux  ans. 

111.  Les  oITicicrs  supérieurs,  officiers 
des  compagnies,  sous-officiers  et  capo- 
raux ,  porteront  les  mêmes  distinctions 
)K)ur  les  grades  que  les  officiers,  sous- 
officiers  et  caporaux  de  Far  tille  rie  de 
terre  à  pied. 

^  Les  bombardiers ,  artificiers  et  canon- 
niers  de  première  classe ,  porteront  deux 
épaulettes  en  laine  rouge  ,  avec  la  frange 
de  même  couleur. 

Les  canonnicrs  de  seconde  classe  por- 
teront deux  contre -épaulettes  en  drap 
rouge,  avec  un  passe-poil  bleu, 

hes  canonniers  de  troisième  classe  au«> 
ront  deux  contre-épaulettes  en  drap  bleu, 
liséré  de  rouge. 

lia.  L'habit  du  tambour -mahre  sera 
long  et  ■  de  la  même  couleur  que  celui 
«les  sous- officiers ,  bombardiers  et  canon- 
niers; les  revers  et  la  doublure  seront 
rouées. 

L  h.ibit  sera  garni  d*un  galon  en  laine 
cramoisi  et  blanc. 
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Le  tambour -maître  portera  gnir  la 
manche  les  marques  distinctives-  de  son 
grade. 

Les  tambours  porteront  rhabît-veste , 
doublure  et  revers  rooges,  et  an  galon 
cramoisi  et  blanc. 

1 1 3.  Le»  sous'officiers ,  bombardiers  et 
canonniers  auront  dans  leur  uniforme  les 
marques  distinctives  ci-après: 

Le  collet  rouge  montant  ; 

La  patte  rouge  en  long  -sur  le  pare^ 
ment  de  la  manche  ; 

La  doublure  de  Thabit  en  cadis  ronge  ; 

Les  retroussis  ayant  d'un  c6lé  une  gre- 
■ade,  et  ^e  l'autre  une  fleur-de-lb  en 
drap  bleu  ; 

Le  liséré  écarlate; 

£t  le  bouton  orné  de  deux  canons  ei^ 
sautoir ,  avec  .une  ancre  transversale  et 
une  légende  autour,  portant  le  nom  de 
l'arme  et  le  numéro  du  bataillon. 

II 4*  Les  sous-officiers,  bombardiers  et 
canonniers  qui  auront  acquis  ou  acquer-» 
ront  à  la  mer  le  mérite  de  maître  canon- 
nier, porteront,  pour  marque  distinctive, 
un  galon  d'or  large  de  sept  millimètres 
(  trois  lignes  )  autour  du  collet. 

ii5.  Ceux  qui  ont  eu  obtiendront -le 
mérite  de  second  maître  porteront ,  éga- 
lement autour  du  collet  de  l'habit^  vn 
galon  large  de  sept  millimètres  (trois  li- 
gnes )  en  laine  aurore. 

1 16.  L'armement  et  l'équipement  'des 
sous-odficiers,  bombardiers  et  canon-* 
niers ,  seront  composés  d'un  fusil  avec  sa 
baïonnette  (conforme  au  modèle  qui  sera 
établi  par  notre  ministre  secrétaire-d'Etat 
de  la  marine),  d'une  giberne,  banderole, 
sabre  et  baudrier  en  buffle  blanc  ;  le  sabre 
ne  sera  porté  que  par  les  sous-ofQciers , 
caporaux  ,  bombardiers^  artiâders  ,  ca- 
nonniers de  preniière  classe ,  et  tam- 
bours. 

La  durée  des  objets  de  grand  équipe- 
ment est  fixée  comme  il  suit  : 

Giberne,  porte  -  giberne  ,  baudrier, 
bretelle  de  fusil,  caisse  et  baguettes  de 
tombour,  vingt  ans. 

L'armement  sera  fourni  à  mesure  Aes 
besoins,  et  sur  des  ordres  particuliers  de 
notre  '  ministre  secrétaire -d^Etat  de  la 
marine. 

117.  Les  objets  de  casernement  seront 
fournis  et  renouvelés  d'après  un  règle- 
ment de  l'inspecteur  général ,  approuvé 
par  notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de  la 
marine. 

'I18.  Il  n'est  rien  innové  aux  disposi- 
tions des  réglemens  qui  fixent  la  quotité 
éts  distributions  ^n  boisât  lumière;  «0«s 
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devront  ^tre  laites  suivant  les  lieux  et  les 
saisons. 

Section  IX.  Des  appointemens  et  solda. 

1 1 9.  Les  appointemens   et  solde  des 
'  officiers ,  bombardiers  et  canonniers  des 

bataillons  d*artillerie  de  la  marine  seront 
conformes  aux  tableaux  annexés  à  la  pré- 
sente ordonnance. 

120.  Les  appointemens  et  traitemëns 
des  oflGciers,  ainsi  que  la  solde,  et  les 
hautes-paies  des  sous-officiers,  bombar» 
diers  et  canoàniers  desdits  bataillons,  se- 
ront passibles  d*une  retenue  de  trois  cen- 
times par  franc  au  profit  de  la  caisse  des 
invalides  de  la  marine 

Les  officiers  acquitteront  les  deux  tiers 
de  cette  retenue,  et  le  troisième  tiers 
sera  supporté  par  la  masse  générale  du 
corps. 

Quant  aux  sous-officiers ,  bombardiers 
et  canonniers,  ils  recevront  leur  solde 
dans  son  intégralité,  et  les  trois  cen- 
times par  franc  qui  doivent  être  versés 
sur  ladite  solde  dans  la  caisse  des  inva- 
lides seront  acquittés  par  la  masse  gé-^ 
nérale. 

131.  Les  officiers ,  sous-officiers,  bom- 
bardiers et  canonniers  auxquels  il  aura 
été  accordé  des  congés  de  semestre  se- 
ront susceptibles  de  recevoir  la  demi- 
solde  pendant  la  durée  de  ces  congés. 

Ils  n*en  seront  toutefois  rappelés  sur 
les  revues  que  sHIs  rejoignent  à  Texpira- 
tion  du  terme  qui  leur  aura  été  fixé. 

S'il  arrivait  que  dessous-officiers,  bom- 
bardiers et  canonniers  ne  fussent  pas  de 
retour  à  Texpiralion  de  leurs  congés,  ils 
ne  seraient  rappelés  que  de  la  masse  de 
linge  et  chaussure,  à  .moins  que  leur  re- 
tard ne  fût  justifié  par  des  motifs  va-* 
labiés. 

123.  Le  décompte  des  hautes-paies  sera 
fait  en  tnéme  temps  et  de  la  même  ma- 
nière que  celui  de  la  solde. 

Toutefois ,  \es  hautes-paies  seront  ac- 
quittées à  raison  de  trente  jours  pour 
chaque  mois^  et  allouées  pour  les  jour- 
nées (l^absence^  comme  pour  celles  de  pré- 
sence. 

133.  Les  tambours  jouiront,  dans  tou- 
tes \cs  positions^  d'une  haute-paie  de  dix 
centimes  par  jour,  pour  Tcntreticn  de 
leur  caisse  et  des  baguettes. 

134*  Les  sous-officiers ,  bombardiers  et 
canonniers  qui  seront  embarqués  sur  nos 
b^tkneus  dans  le  grade  dont  ils  auront 
acqttts  le  lAérite  à  la  mer  jouiront  de  la 
solde  attribuée  aux  maîtres  et  officierstma-; 
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riniers  des  classes  du  grade  correspond 
dant. 

£n  conséquence,  il  leur  sera  alloué^ 
pendant  la  durée  de  leur  embarquement^ 
un  supplément  de  solde  tel ,  qu'il  forme  , 
avec  celle  dont  ils  jouissent  à  terre ,  la 
totalité  de  la  paie  attribuée  auxdits  maî- 
tres et  officiers- ma  riniers. 

Ëi ,  attendu  que  le  corps  est  chargé  de 
pourvoir  à  Thabillement ,  entretien  et 
tournitures  de  bord  desdits  sous-oÂiciers, 
bombardiers  et  f^anonniers ,  il  leur  sera 
déduit  de  leur  décompte  la  somme  pour 
laquelU  ils  sont  compris  dans  la  masse 
générale. 

135.  L'officier  supérieur  qui  comman- 
dera en  chef  un  bataillon  d  artillerie  de 
la  marine  recevra  une  indemnité  annuelle 
de  six  cents  francs  à  titre  de  frais  de  re- 
présentation. Cette  indemnité  sera  portée 
a  dix-huit  cents  francs  pour  tout  officier 
supérieur  qui  réunirait  sous  son  comman- 
dement deux  bataillons ,  et ,  dans  ce  cas  , 
les  commandans  particuliers  de  chacuA 
de  ceS  corps  n'auraient  droit  à  aucuns 
frais  de  représentation. 

Lesdites  indemnités  ne  seront  allouées 
que  pour  le  temps  effectif  de  présence 
au  corps. 

Section  X.  Des  masses» 

1 36.  Les  masses  d'habillement ,  d'équi- 
pement et  recrutement,  de  logement  et 
casernement  et  de  chauffage  ,  seront  réur 
nies  en  une  seule  masse  sous  la  désigna-r 
tion  de  masse  générale, 

137.  Au  mois  de  décembre  de  chaque 
année ,  notre  ministre  secrélaire-d'Eta^ 
de  la  marine  déterminera  la  quotité  de 
la  somme  qui  devra  être  allouée  pendant 
Tannée  suivante  pour  la  masse  générale 
de  chaque  sous-o£ficier ,  bombardier  et 
canonnier. 

138.  La  masse  générale  sera  payée  à 
Tcffectif  des  hommes  présens  au  corps , 
embarqués ,  aux  hôpitaux  et  en  congé  y 
les  officiers  non  compris. 

139.  Les  dépenses  auxquelles  cette 
masse  doit  subvenir  sont  : 

io  Les  dépenses  d* enrôlement  volon- 
taire et  tous  autres  frais  de  recrutement 
à  la  charge  des  corps  ; 

30  I/achat  des  étoffes,  la  confection  et 
l'entretien  de  toutes  les  parties  de  l'ha- 
billement et  de  la  coiffure  des  sous-offi<* 
ciers,  bombardiers  et  canonniers; 

3<>  Lts  galons  pour  marques  distinotives 
des  sous-officiers ,  les  galons  d'anciennetd 
dç  service ,  les  pompons  et  cocardes ,  le» 
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épaulettes  des  bombardiers  et  caoonoîers 
de  !»■«  classe  ;  ' 

4<*  La  première  mise  des  sous-officiers 
promus  au  grade  de  lieutenant  en  second; 

S^  La  fourniture  des  effets  de  petit 
équipement  qui  seront  de'livrës  à  chaque 
bombardier  et  canonnier,  lors  de  son 
arrivée  au  corps; 

60  Les  sarraux  et  chemises  bleues  aux 
hommes  embarqués  ; 

yo  L*entretien  et  le  remplacement  des 
cemturons ,  baudriers  ,  gibernes  ,  bre^ 
.telles  de  fusil,  caisses  et  colliers  de  tam- 
bour, et  la  réparation  des  armes; 

B*  L'entretien ,  les  réparations  loca- 
tives  et  loyers  de  casernes  et  corps-de- 
garde  ;  ^ 

qo  I.a  fourniture  et  entretien  des  lits 
militaires  et  ustensiles  de  caserne,  et  des 
hamacs  et  couvertures  nécessaires  aux 
sous-officiers ,  bombardiers  et  canonniers 
embarqués  ; 

loo  L'indemnité  en  argent  due  aux 
officiers  de  tout  grade ,  lorsqu'ils  ne  pour- 
ront être  logés  en  nature  dans  les^  bâti- 
mens  affectés  aux  troupes  d'artillerie ,  ou 
lorsqu'étant  logés  ils  ont  à  se  pourvoir 
de  meubles; 

1 1»  Les  indemnités  allouées  aux  habi- 
tans  qui ,  à  défaut  et  en  cas  d'insuffi- 
sance de  bâtimens  militaires,  logeraient 
des  sous-officiers ,  bombardiers  et  canon- 
niers ,  ou  qui  leur  fourniraient  des  lits  ; 

lao  La  fourniture  des  lits  de  camp ,  ta- 
bles ,  bancs ,  marmites ,  gamelles  ,  bi- 
dons,  efîets  de  campement,  et  générale- 
ment de  tous  les  ustensiles  ue  caserne  et 
corps-de-garde,  et  des  capotes  de  sea- 
tinelle  ; 

i3o  La  fourniture  du  bois  et  autres 
combustibles  nécessaires  à  la  préparation 
des  aiimens,  au  chauffage  et  à  l'éclairage 
des  casernes  et  des  corps  -  de  -  garde  du 
quartier; 

i4®  Tous  les  frais  de  police  y  de  garde 
et  d'administration  des  casernes  ; 

i5o  Lès  frais  de  bureau  de  l'état-ma- 
jor,  dont  la  quotité  sera  fixée  par  notre 
ministre  secrétaire-d'£tat  de  la  marine  ; 

ifio  Enfin  ,  les  trois  centimes  par  franc 
qui  doivent  être  versés  dans  la  caisse  des 
invalides,  tant  sur  les  fonds  de  la  massé 
elle-même  que  sur  la  solde  des  sous-offi- 
çiers',  bombardiers  et  canonniers,  et  lé 
centime  par  franc  que  la  masse  doit  ac- 
quitter sur  les  appointemens  desofficiers. 

i3o.  Il  sera  payé  au  corps  ,  pour  l'-ha- 
billement  et  équipement  des  hommes 
nouvellement  incorporés,  les  deux  tiers 
4e' la  somme  fixée  par  leur  masse  f  rapr 


pèl  de  cette  somme  sera  fait  sur  les  re- 
vues ,  indépendamment  de  la  masse  cou- 
rante, qui  sera  allouée  à  compter  du  jour 
où  les  recrues  appartiendront  au  corp^. 

i3i.  L'entretien  et  le  remplacement 
des  effets  de  petit  équipement  seront  à 
la  charge  de  chaque  sous -officier,  bom- 
bardier et  canonnier  :  il  sera  fait ,  en  con- 
séquence ,  sur  leur  solde ,  une  retenue  de 
dix  centimes  par  jour  pour  chacun ,  sans 
dbtinction  de  grade. 

Le  produit  de  cette  retenue  formera 
une  masse  dite  de  linge  et  chaussure, 

i3a.  La  masse  de  linge  et  chaussure 
sera  administrée  dans-  ccaque  corps  par 
les  capitaines  de  compagnie ,  sous  la  sur- 
veillance du  conseil  d'administration. 

i33.  11  sera  tenu  un  compte  ouvert  à 
chaque  sous-officier,  bombardier  et  ca- 
nonnier, pour  les  dépenses  et  l'entretien 
de  son  petit  équipement ,  et  le  décompte 
en  sera  fait  tous  les  trois  mois  ;  mais  il  ne 
sera  payé  à  chaque  homme  que  ce  qui 
excédera  quarante  francs  pour  les  ser- 
gens -majors,  se  rgens ,  fourriers  ,  capo- 
raux €t  bombardiers ,  et  trente  francs 
pour  les  canonniers. 

Ces  sonîmes  resteront  toujours  à  la 
masse ,  pour  subvenir  aux  dépenses  jour- 
nalières dii  petit  équipement. 

134.  Lorsqu'un  sous-officier ,  bombar- 
dier ou  canonnier  obtiend^  son  congé 
absolu,  le  décompte  de  sa  masse  de  linge 
et  chaussure  lui  sera  fait  en  son  entier ,  et 
le  montant  lui  en  sera  remis  avec  la  seule 
déduction  de  ce  qu'il  pourra  devoir  au 
corps. 

Les  sommes  dues  aux  hommes  morts 
ou  désertés ,  sur  leur  masse  de  linge  et 
chaussure,  seront  versées  à  la  niasse  gé- 
nérale. 

135.  Les  indemnités  de  logement  de- 
vront être  allouées  h  chaque  officier, 
d'après  son  grade  et  dans  lés  proportions 
établies  par  le  tarif  no  3  annexé  à  la  pré- 
sente ordonnance. 

i36.  11  ne  sera  payé  d'indemnité  de 
logement  aux  officiers  que  lorsqu'ils  ne 
seront  ni  campés  ,  ni  baraqués  ,  ni  logés 
dans  les  bâtimens  militaires  ou  autres 
édifices  publics. 

Ceux  logés  dans  les  bâtimens  non  meu- 
blés auront  droit  à  l'indemnité  d'ameu- 
blement déterminée  par  le  tarif. 
'  Les  indemnités  de  logement  et  d^ameu- 
blement  ne  seront  payées  qu'aux  officiers 
présens  à  leur  poste.;  et,  dans  le  cas  de 
changement  de  résidence,  elles  neserool 
pas  payées  pour  le  temps  de  la  roule. .   . . 
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Les  officiera  passant  de  rinactivîté  ou 
de  la  réforme  à  Tactivîté,  et  ceux  arri- 
Tant  au  '  corps  pour  la  première  fois , 
n^auront  droit  à  Tindemnité  qu*à  comp- 
ter du  jour  de  leur  arrivée  au  corps. 

Les  indemnités  de  logement  et  d*ameu- 
blement  accordées  aux  officiers  employés 
à  Paris  seront  augmentées  d^une  moitié 
en  sus. 

Les  ofGcîers  payeurs  dont  les  bureaux 
ne  pourront  être  placés  dans  les  casernes 
recevront  une  indemnité  supplémentaire 
de  dix  francs  par  mois. 

137.  Les  officiers  auront  droit  à  des 
rations  de  fourrages ,  suivant  leur  grade 
et  conformément  au  tarif  N<>  3  annexé  à 
la  présente  ordonnance. 

i38.  Il  ne  sera  point  établi,  dans  les 
bataillons  d^artillerie  de  la  marine  ,  de 
masses  de  boulangerie  ni  d*b6pitaux. 

Notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la 
marine  pourvoira  à  la  fourniture  de  la 
ration  de  pain  allouée  aux  sous-officicrs , 
bombardiers  et  canon niers  présens  au 
corps  et  détachés  pour  le  service. 

139.  Les  officiers,  sous-officiers,  bom- 
bardiers et  canonniers  seront  admis  et 
traités  dans  les  hôpitaux  des  ports  et  des 
colonies. 

Ils  recevront,  pendant  leur  séjour  ^ 
l'hôpital ,  la  portion  de  solde  déterminée 
parle  tarif  N®  1. 

Lesdits  officiers  ,  sous-officiers  ,  bom- 
bardiers et  canonniers  seront  susceptibles 
d'être  admis  dans  les  établissèmens  d'eaux 
thermales  ,  dans  les  mêmes  cas  et  aux 
mêmes  conditions  que  les  militaires  de 
notre  armée  de  terre. 

140.  Les  fonds  de  la  masse  générale 
seront  faits  tous  les  mois  par  douzième 
et  versés  dans  la  caisse  de  chaque  batail- 
Ion  en  même  temps  que  ceux  affectés  à 
la  solde. 

Section  XI.  Conseil  d'administration, 

i4i*  U  sera  formé  dans  chaque  ba- 
taillon un  conseil  d'administration,  lequel 
sera  chargé  de  tous  les  détails  relatits  ii 
l'administration  intérieure  et  économique 
du  corps. 

143.  Le  conseil  sera  composé,  dans 
chaque  bataillon  ,  de  trois  membres ,  sa- 
voir : 

Le  chef  de  bataillon ,  deux  capitaines. 

Il  y  aura  deux  capitaines  suppléans. 

143.  Dans  chaque  bataillon,  les  capi- 
taines  membres  du  conseil  et  les  capi- 
taines suppléans  seront  élus  successive- 
ment et  séparément  chaque  année,  au 

ao. 
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scrutin  et  à  la  majorité  des  sudBrages, 
par  tous  les  officiers  du  corps,  en  pré- 
sence de  l'inspecteur  général,  qui  sou- 
mettra ce  choix  à  l'approbation  de  notre 
ministre  secrétaire- d'Etat  de  la  marine. 

Ils  seront  rééligibles. 

Cette  élection  aura  lieu  chaque  année 
pour  l'année  suivante ,  à  Tcpoque  des  re- 
vues d'inspection. 

Il  sera  tenu  procès-verbal  de  cette  opé- 
ration et  du  nombre  des  suffirages  que 
chaque  capitaine  aura  obtenus. 

i44»  Le  conseil  sera  présidé  par  le  chef 
de  bataillon:  l'officier  payeur  remplira 
les  fonctions  de  secrétaire  du  conseil. 

Il  n'aura  pas  voix  délibérative ,  et  sera 
chargé  d'écrire  les  délibérations  sur  un 
registre  établi  à  cet  effet ,  et  de  fournir 
au  conseil  tous  les  éclaircissemens  dont 
il  aura  besoin. 

145.  En  cas  d'absence  ou  de  maladie, 
le  chef  de  bataillon  sera  remplacé  par 
un  des  capitaines  ;  le  capitaine ,  par  un 
capitaine  suppléant. 

i4fi.  Lorsqu'un  officier  supéfieur  sera 
nommé  par  nous  au  commandement  de 
plusieurs  bataillons  d'artillerie  de  la  ma- 
rine réunis  dans  un  même  port,  il  en  pré- 
sidera \ts  divers  conseils  d'administra- 
tion ;  et ,  en  cas  de  partage  de  voix  dans 
les  délibérations ,  celle  du  président  sera 
prépondérante. 

■  47.  Les  capitaines  suppléans  seront 
appelés  à  tous  les  conseils  et  y  assiste- 
ront; mais  ils  n'auront  voix  ou  action 
qu'en  cas  d^absence  de  ceux  qu'ils  de- 
vront remplacer. 

148.  Le  conseil  d'administration  diri- 
gera l'emploi  des  fonds  accordés  au  corps 
pour  la  masse  générale. 

11  surveillera  également  l'emploi  de  la 
masse  de  linge  et  chaussure  ats  sous- 
officiers,  bombardiers  et  canonniers. 

1 49>  Le  conseil  passera  les  marchés  re  - 
latifs  à  l'habillement,  au  casernement,  au 
chauffage  et  au  luminaire,  ainsi  que  ceux 
pour  la  fourniture  des  objets  de  petit 
équipement. 

Lé»  marchés  passés  pour  l'habille- 
ment seront  soumis  à  l'examen  du  conseil 
de. marine  du  port,  et  sa  délibération  sera 
transmise,  dans  les  formes  ordinaires ,  è 
notre  ministre  secrétaire*  d'Etat  de  la 
marine. 

Les  marchés  ne  seront  exéci^toires 
qu'autant  que  notredit  ministre  les  aura 
revêtus  de  son  approbation. 

Quant  aux  objets  de  casernement,  de 
chaufiTage,  de  luminaire  et  de  petit  équi- 
pement,  notre  ministre   arrêtera  ,^tous 
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les  ans,  au  i^^*  janvier,  un  tarifées  prix 
auxquels  les  conseib  d'administration 
pourront  traiter. 

Les  formalités  établies  par  le  présent 
article  pour  les  marchés  d^babinement 
seront  applicables  à  tous  les  autré.V^  avec 
•cette  dinerence  que  Papprobaliôn  de 
notre  ministre  ne  sera  demandée  que 
pour  les  objets  dont  le  prix  excéderait 
Its  limites  du  tarif.  Toutes  les  fois  que 
ces  limites  n^auront  pas  été  ^dépassées,  les 
marchés  seront  exécutoires  lorsqu'ils  au- 
ront été  approuvés  par  le  conseil  de  ma-* 
l'ine. 

i5o.  Les  marchés  de  toute  espèce  se- 
ront renouvelés  chaque  année,  immédia- 
tement après  IVntVée  en  fonctions  du 
conseil  d'administration. 

i5i.  Le  conseil  d'administration  choi- 
sira, hors  de  son  sein ,  deux  lieutenans 
en  premier  ou  en  second,  Pun  pour  être 
charge  des  détails  de  rhabillement  , 
l'autre  pour  remplir  le  service  d'officier- 
payeur.  Ce  choix  sera  soumis  par  l'in- 
specteur général  à  l'approbation  de  notre 
ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la  marine  ; 
lesdits  officiers  seront  en  dehors  et  en  sus 
des  cadres. 

L'officier  chargé  de  l'habillement  sera 
renouvelé  tous  les  deux  ans,  et  passera 
à  un  autre  emploi,  soit  dans  le  personnel, 
soit  dans  le  matériel  de  l'artillerie  ;  il  ne 
pourra  être  réélu  qu'après  un  intervalle 
de  deux  ans. 

i5x.  Les  formes  à  suivre  pour  l'admi- 
nistration et  la  comptabilité  des  batail- 
lons d'artillerie  de  la  marine  seront  les 
mêmes  que  celles  déterminées  pour  l'ar- 
mée de  terre ,  en  tout  ce  qui  ne  sera  pas 
contraire  à  la  présente  ordonnance. 

Titre  IIL  Des  compagnies  d'ouvriers^ 

i53.  Les  cinq  compagnies  d'ouviiers 
d'artillerie  de  la  marine  seront  distia^ 
guées  par  des  numéros,  depuis  i  jus- 
qu'à 5. 

Elles  seront  plaeées  datts  les  ports  ci- 
après ,  savoir  : 

A  Brest,  la  première  compagnie  ;  k 
Toulon  ,  la  deuxième  ;  à  Rochefort ,  la 
troisième  ;  à  Lorient ,  b  quatrième  ;  à 
Cherbourg ,  la  cinquième. 

154.  Chaque  compagnie  sera  composée 
comme  il  suit  : 

Capitaine  en  premier,  un  ;  capitaine 
en  second,  un;  lieutenant  en  premier, 
un  ;  lieutenant  en  second ,  un  :  total  , 
quatre. 
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Serçent-major,  un;  sergens,  dont  un 
armurier,  sept  ;  fourrier,  un;  caporaux, 
dont  un  armurier^  sept  ;  ouvriers  de 
première  classe,  dont  quatre  armuriers, 
vingt-huit;  idem  de  deuxième  classe, 
dont  quatre  armuriers,  vingt-huit;  idem 
de  troisième  classe ,  dont  huit  armuriers , 
cinquante-six  ;  tambour,  un  :  total ,  cent 
vingt-neuf. 

^  i55.  Les  compagnies  d'ouvriers  seront 
divisées  en  sept  escouades ,  dont  une 
d'armuriers. 

^  Cha(]ue  escouade  sera  composée  de 
dix-huit  hommes  ^  savoir  : 

Sergent ,  un  ;  caporal ,  un  ;  ouvriers 
de  première  classe,  quatre;  idem  de 
deuxième ,  quatre  ;  idem  de  troisième  , 
huit:  total,  dix-huit. 

Deux  escouades  réunies  formeront  une 
section  commandée  par  un  officier. 

Deux  sections  formeront  une  division. 

L'escouade  d'armuriers  restera  séparée 
des  escouades  d'ouvriers. 

i56.  Chaque  cx)mpagme  sera  composée 
de  manière  à  réunir  deux  tiers  d'ouvriers 
en  fer,  y  compris  les  armuriers^  et  un 
tiers  d'ouvriers  en  bois  ;  et  l'on  aura  soin, 
en  observant  ces  proportions,  d'assortir 
les  professions  nécessaires  aux  travaux  de 
l'artillerie,  soit  dans  le  choix  des  sous- 
officiers  ,  soit  dans  celui  des  ouvriers. 

157.  Il  sera  admis  deux  enfens  de 
troupe  dans  chaque  compagnie,  lesquels 
ne  pourront  être  pris  que  parmi  les  fits 
dts  sous-officiers  et  ouvriers  de  la  com- 
pagnie même,  ou  parmi  ceux  des  sous^ 
officiers,  bombardiers  et  canonniers  dea 
bataillons  d'artillerie  de  la  marine. 

i58.  En  cas  de  travaux  extraordinaires, 
il  pourra  être  ajouté  à  chaque  compagnie 
▼ingt-un  ouvriers  de  troisième  classe  , 
dont  trois  armuriers. 

1 5g.  Les  comnagnies  d'ouvriers  seront 
recrutées  par  oes  enrôlés  volontaires , 
par  des  canonniers  des  bataillons  d'ar- 
tillerie de  la  marine,  par  des  hommres 
ayant  servi  dans  \ts  compagnies  d'ou- 
vriers militaires,  et  enfin  par  des  ou- 
vriers classés. 

Les  uns  et  les  autres  ne  pourront  être 
choisis  que  parmi  les  hommes  des  diver&es 
professions  qui  doivent  former  lesdites 
compagnies,  ensuivant,  pour  les  ouvriers 
en  fer  et  en  bois,  la  proportion  étaUie 
par  l'article  i56  de  la  présente  ordon- 
nance. 

160.  Les  en(ans  de  troupes  parvenus  à 
l'âge  de  seiie  ans  devront,  s'ils  sont  re- 
connus propres   au  service,    passer  à  la 
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troisième  classe  d^PM^riers;  autrement, 
ils  seront  tenus  de  rembourser  à  la  caisse 
de  la  compagnîç  le  montant  de  la  solde 
qu'ils  auront  touchée  depuis  1  époque  de 
leur  admission. 

i6i.  Les  dispositions  de  fa  présente 
ordonnance ,  en  ce  qui  concerne  les  for- 
mes et  la  durée  de  Penrôlement ,  les 
rengagemens ,  hautes-t>aies  ,  distinctions 
et  congés  des  sous-ofiiciers,  bombardiers 
et  canonniers  d^artillerie  de  la  marine , 
sont  applicables  aux  sous-offlciers  et  ou- 
vriers. 

163.  Les  compagnies  d'ouvriers  d*af- 
tillerie  de  la  manne  seront  sous  les  ordres 
immédiats  et  à  la  disposition  du  directeur 
d'artillerie  de  chaque  port ,  lequel  em- 
ploiera lesdits  ouvriers  dans  leur  profe»- 
sion  respective,  et  sous  la  surveillance  de 
leurs  olficiers,  aux  difTérens  travaux  de 
la  direction. 

i63.  Nous  défendons  expressément 
d'employer,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  les  sous-officiers  et  ouvriers  à 
des  travaux  étrangers  à  notre  service;  les 
directeurs  d'artillerie  veiJkront  à  ce  que 
cette  disposition  soit  stpîc^ment  exécu- 
tée. 

i64-  Lorsqu'il  y  aura  lieu  à  réunir  les 
compagnies  pour  un  service  militaire ,. 
elles  seront  sous  les  ordres  du  major  gé- 
néral ou  major  de  la  marine ,  comme 
faisant  partie  de  la  force  militaire  du 
port. 

i65.  Les  compagnies  seront  exercées 
au  maniement  des  armes  et  aux  manœu- 
vres de  l'infanterie  ,  quand  elles  ne  se- 
ront pas  emplayées  sur  les  travaux. 

160.  Les  maîtres  et  aides-armuriers 
destinés  à  s'embarquer  sur  nos  bâtimens 
de  guerre  seront  choisis  de  préférence 
dans  les  compagnies  d'ouvriers  d'artille- 
rie de  la  marine  ,.  en  tant  que  le  service 
le  permettra.. 

il  pourra,  en  outre,,  être  embarqué 
des  détacbemens  desdites  compagnies , 
soit  pour  des  expéditions  particulières, 
soit  pour  le  service  de  nos  colonies.. 

167.  L'avancement  des  ouvriers  d'une 
classe  à  une  autre  sera  donné  par  le  di- 
recteur d'artillerie  du  port,  sur  une  liste 
de  trois  sujets  pris  dans  la  classe  immé- 
diatement inférieure-. 

Cette  liste  lui  sera  piiésentée  par  le 
capitaine  de  la  compagnie. 

La  nomination  àts  caporaux  et  squs- 
officiers  sera  faite  suivant  la  même 
mode;  mais  les  capitaines  ne  pourront 
présenter  pour  le  grade  de  caporal  que 
des  ouvriers  de  première  classe,,  sachant 
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lire  et  écrire ,  et  connaissant  les  ordon- 
nances et  réglemens  sur  la  discipline  mi- 
litaire ; 

Pour  le  grade  de  fourrier  et  sergent ,, 
des  caporaux  distingues  dans  leur  pro- 
fession ,  et  au  fait  des  principaux  détails 
de  la   comptabilité  d'une  compagnie  ; 

Et  enfin ,  pour  le  grade  de  sergent- 
major,  des  fourriers  et  sergeus  qui  réu-- 
niront  au  talent  de  diriger  un  atelier  1% 
connaissance  approfondie  de  la  compta- 
bilité d'une  compagnie» 

168.  Les  places  de  maître  armurier 
entretenu  seront  accordées  aux  sous-o(ïî- 
ciers  des  compagnies  d'ouvriers  qui  se- 
ront reconnus  les  plus  habiles  dans  cette 
profession  ,.  et  principalement  à  ceux  qui 
auront  fait  plusieurs  campagnes  sur  nos. 
bâtimens  de  guerre  comme  maîtres  ar- 
muriers. 

Lorsqu'il  vaquera  une  de  ces  places,  le- 
directeur  d'artillerie  présentera  au  con- 
seil de  la  marine  du  port  une  liste  de  su- 
jets choisis  parmi  ces  sous-officiers  ;  le 
conseil  la  réduira  à  trois  candidats,  par- 
mi lesquels  notre  ministre  secrétaire- 
d'Elat  de  la  marine  choisira  celui  des* 
concurrens  qa'il  jugera  digne  de  la  pré- 
férence.. 

169.  Les  officiers  àes  compagnies  d'ou- 
vriers feront  partie  4^.  ceux  du  corps 
royal  d'artillerie,  et  seront  susceptibles- 
d'être  alternativement  attaches  aux  com- 
pagnies de  bombardiers,  de  canonniers 
et  d'ouvriers,  ainsi  qu'au  matériel  de 
Tartitlerie,  soit  dans  nos  ports,  soit  dans 
les  forges,  fonderies  et  manufactures 
d'armes.. 

170.  L'uniforme  des  officiers,  sous-of- 
ficiei's  et  soldats  des  compagnies  d'ou- 
vriers sera  le  même  que  celui  des  canon- 
niers de  la  marine,  à  l'exception  des  re- 
vers de  l'habit,  qui  seront  en  drap  rouge. 
La  légende  du  boutbn  porteca  le  numéro 
de  la  compagnie. 

Les  ouvriers  de  première  classe  auront 
deux  épauleltes  en  laine  rouge,  avec  la 
frange  de  même  couleur; 

Ceux  de  deuxième  classe,  deux  contre- 
épauleltes  en  drap  rouge,  avec  un  passe- 
poil  bleu; 

Ceux  de  troisième,  deux  conlre-épau- 
leltes  en  drap  bleu,  avec  liseré  rouge. 

171.  L'armement  des  sous- officiers  ,. 
€a<poraux  et  ouvriers  d'artillerie  de  la  ma- 
-''—     se  composera    ^'  "    ^■""''    "'"^^   '" 


rine, 


d'un  fusil  avec  sat 
baïonnette,  d'un  sabfe  et  baudrier,  d'une 
giberne  et  d'une,  banderolle  ep^biiffleterie 
blanche 
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Le  sabre  ne  fera  porté  que  par  les 
•ous-offîcîers,  caporaux,  ouvriers  de  pre- 
mière classe  et  tambours. 

17  a.  Les  époques  de  renouTellemerit 
des  différentes  parties  de  rbabillement 
et  du  prand  équipement ,  la  fourniture 
des  objets  de  petit  équipement  aux  ou- 
vriers nouvellement  admis  dans  la  com~ 
pagnie ,  celle  des  effets  à  délivrer  en  cas 
d^embarquement ,  et  les  dispositions  re- 
latives au  casernement  et  chaufFage,  se* 
ront  les  mêmes  pour  les  compagnies 
d^ouvriers  que  pour  les  bataillons  d'ar- 
tillerie de  la  marine. 

173.  Les  ofQciers  des  compagnies  d*ou- 
vriers  recevront  les  appointemens  de  leur 
grade  dans  le  corps  d'artillerie  de  la  ma- 
rine j  conformément  au  tarif  N°  i,  annexé 
à  la  présente  ordonnance. 

174.  La  solde  des  sous-offîciers  et  ou- 
vriers se  divisera  en  deux  parties  : 

Solde  militaire  ; 

Solde  de  travail  ou  supplément  de 
solde. 

La  solde  militaire  est  fixée,  pour  cha- 
que grade,  par  le  tarif  N<>  i,  annexé  à  la 
présente  oraonnance. 

La  solde  de  travail,  ou  supplément  de 
solde ,  sera  réglée  ainsi  qu'il  suit  : 

Sergent-maJG^ \ 

Sergent >    75  cent. 

Fourrier ] 

Caporal \ 

Ouy^iers  de  i^e  classe.  (    g  > 

Idem      de  2«  classe  .        ^°  ^^"'^ 

Idem      de  3®  classe  .  / 

La  solde  de  travail  ou  supplément  de 
solde  ne  sera  acquise  aux  sous-offîciers  , 
caporaux  et  ouvriers,  que  pour  chaque 
journée  de  travail  dans  les  ateliers  de  la 
marine^ 

175.  La  solde  militaire  sera  payée  par 
forme  de  prêt, 

La  solde  de  travail  sera  payée  par 
mois. 

176.  La  présence  aux  travaux  des  sous- 
officiers  et  ouvriers  sera  constatée ,  le 
matin  et  le^soir,  par  un  état  indiquant  le 
nombre  des  hommes  de  tout  grade  et 
de  toute  classe  qui  auront  été  employés 
pendant  la  journée  ou  la  demi- journée. 

Cet  état  sera  signé  par  le  sergent-^ 
major  de  la  compagnie  et  certifié  véri- 
table par  le  capitaine.  Il  sera  remis  au 
directeur  d^rtiUerie,  lequel  en  adressera 
le  relevé,  à  la  fin  du  mois,  au  commis- 
saire des  chantiers  et  ateliers,  'pour  ser^ 
vîr  au  paiement  de  la  solde  ^e  travail. 
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1 77.  La  masse  |;énérale  des  compagniei 
d*ouvners  et  la  masse  de  linge  et  chaus- 
sure sont  fixées  au  même  taux  que  celles 
des  bataillons  d*artillerie  de  la  marine , 
et  devront  pourvoir  aux  mêmes  dépenses. 

178.  11  y  aura  dans  chaque  compagnie 
d*ouvriers  un  conseil  d'administration, 
composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  directeur  d'artillerie  du  port,  pr^ 
sident  ; 

Le  commandant  de  la  compagnie  ; 

L'ofljcier  ayant  rang  après  lui. 

L'officier  de  la  compagnie  ayant  rang 
après  les  membres  du  conseil  sera  sup- 
pléant. 

Les  fonctions  de  secrétaire  du  conseil 
seront  remplies  par  le  sergent-major  ou 
fourrier  de  la  compagnie. 

L* officier  de  la  compagnie  qui  ne  sera 
pas  membre  du  conseil  d'administration 
sera  chargé  des  détails  de  l'habillement. 

179.  Le  conseil  d'administration  suivra^ 
dans  toutes  les  opérations  dont  il  est  char- 
gé, les  formes  établies  par  les  articles 
i4i  et  suivans  de  la  présente  ordonnance. 

Tttre  IV.  Des  apprentis  canonniers. 

180.  Les  cinq  compagnies  d'apprentis 
canonniers  seront  designées  sous  les  nu- 
méros I,  3,  3,  4  e^  ^* 

La  première  sera  casemée  à  Brest  ;  la 
seconde ,  à  Toulon  ;  la  troisième,  à  Ro- 
chefort  ;  la  quatrième  ,  à  Lorient  ;  la 
cinquième ,  à  Cherbourg. 

181.  Chaque  compagnie  sera  composée 
ainsi  qu'il  suit  : 


:! 


i33  ) 


iZi 


Capitaine 

Lieutenant.  , 

Maîtres  canonniers  en- 
tretenus         4 

Seconds  maîtres.  ...       8 
Chefs  d'escouade ...     16    1 
Apprentis  canonniers.  io4    1 
Tambour 1    / 

i8a.  Chaque  escouade  d'apprentis  ca- 
nonniers se  formera  de  seize  hommes  , 
savoir  : 

Second  maître  canonnier  ...     i 

Chefs  d'escouade 3        16 

Apprentis  canonniers i3 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  à  employer  des 
apprentis  canonniers'  par  détachement  , 
deux  escouades  formeront  une  section 
commandée  par  un  maître  canonnier,  et 
deux  sections  ,  une  division  commandée 
par  un  des  officiers  de   la  compagnie. 
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i83.  n  n'y  aura  point  d'enfans  de 
troupe  dans  les  compagnies  d*apprentis 
canonnicrs. 

i84*  Ne  pourront  être  admis  dans  les 
apprentb  canonoiers  que  des  novices  ma- 
telots de  rage  de  dix-huit  à  vingt-deux 
ans,  de  la  taille  d*au  moins  un  mètre 
six  cent  soixante -dix-huit  millimètres 
(  cinq  pieds  deux  pouces  ),  d*une  consti- 
tution saine  et  robuste,  et  ayant  au  moins 
dix-huit  mois  de  navigation.  ' 

Ces  novices  seront  levés  dans  les  quar- 
tiers des  classes. 

Devront  être  choisis  de  préférence  les 
jeunes  marins  qui  sauront  lire  et  écrire, 
et  qui  annonceront  des  dispositious  pour 
le  service  de  Tartillerie. 

i85.  Les  jeunes  marins  qui,  ayant  les 

Qualités  prescrites  par  l'article  précé- 
ent ,  se  présenteront  volontairement , 
lors  des  levées,  pour  ce  service,  seront 
inscrits  en  tête  des  listes  et  désignés 
particulièrement, 

1 86.  11  sera  payé  une  conduite  aux  ap- 
prentis canonniers,  pour  se  rendre  de  leurs 
quartiers  dans  le  port  de  leur  destina- 
tion ,  ainsi  que  pour  retourner  dans  leurs 
quartiers ,  à  fépoque  de  leur  licencie- 
ment. 

187.  Le  commandant  de  la  marine  se 
concertera  avec  Tintendant  sur  les  épo- 
ques auxquelles  les  levées  devront  avoir 
heu  dans  Tarroudissement,  ainsi  que  sur 
le  nombre  de  seconds  maîtres  et  ap- 
prentis canonniers  qui  devront  être  li- 
cenciés et  remplacés. 

Lesdites  levées  seront  combinées  de 
manière  que  tous  les  quartiers  des  classes 
de  Farrondisseraent  participent  ,  autant 
que  possible,  à  la  formation  des  compa- 
gnies d'apprentis  canonniers. 

188.  Les  diefs  d'escouade  seront  choi- 
sis parmi  les  apprentis  canonniers  qui , 
sachant  lire  et  écrire  et  ayant  déjà  une 
année  d'instruction  dans  la  compagnie,  se 
seront  le  plus  distingués  par  leur  intel- 
ligence, leur  application  et  la  régularité 
de  leur  conduite. 

Ce  choix  sera  fait  par  le  directeur  de 
l'artilleiie,  sur  une  liste  triple  qui  lui 
sera  présentée  par  le  capitaine  de  la  com- 
pagnie. 

hes  chefs  d'escouade  pourront  conti- 
nuer de  servir  dans  la  compagnie  pendant 
deux  ans,  à  dater  de  leur  nomination  à 
ce  grade. 

i8q.  Les  seconds  maîtres  canonniers 
attachés  aux  compagnies  d'apprentis  jca- 
nonniers  ne  pourront  être  pris  cpie  parmi 
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les  officiers-mariniers  ayant  le  mérite  de 
ce  grade. 

Cies  bombardiers  concourront  |  pour 
obtenir  ces  places ,  avec  les  seconds 
maîtres  canonniers  des  classes. 

190.  Les  maîtres  canonniers  entrete- 
nus seront  pris  parmi  ceux  du  port  et  de 
l'arrondissement  qui,  par  leur  conduite  « 
leurs  services  et  leur  expérience ,  seront 
reconnus  les  plus  propres  à  ces  emplois. 
Le  choix  en  sera  proposé  au  commandant 
de  la  marine  par  le  directeur  d'artille- 
rie. 

Lesdits  maîtres  pourront  être  mainte- 
nus dans  la  compagnie  jusqu'à  ce  qu'ils 
obtiennent  de  l'avancement,  ou  qu'ils  re- 
çoivent la  destination  dont  ils  seront  ju- 
gés susceptibles. 

191.  Indépendamment  des  maîtres  et 
seconds  maîtres  qui  seront  affectés  aux 
compagnies  d'apprentis  canonniers ,  il 
sera  détaché  journellement  tel  nombre 
de  sous-offîciers  et  d'hommes  de  la  com- 
pagnie de  bombardiers  qu*il  paraîtra  né- 
cessaire au  directeur  d  artillerie  d'em- 
ployer à  l'instruction  desdits  apprentis 
canonniers. 

Le  choix  desdits  sous-oiïiciers  et  bom- 
bardiers sera  proposé  au  directeur  par 
le  commandant  du*hataillon  et  par  1  of- 
ficier préposé  à  l'école  du  canonnage. 

191.  Les  compagnies  d'apprentis  ca- 
nonniers seront  sous  fautorité  du  direc- 
teur d'artillerie  ;  chaque  capitaine  sera 
chargé,  sous  ses  ordres,  de  la  police,  dis- 
cipline et  instruction  de  la  compagnie. 

193.  Toutes  les  dispositions  établies  par 
la  présente  ordonnance  sur  la  théorie  et 
la  pratique  du  canonnage  pour  les  batail- 
lons d'artillerie  sont  communes  aux  com- 
pagnies d'apprentis  canonniers.  Le  direc- 
teur d'artillerie  est  spécialement  chargé 
de  tenir  la  main  à  ce  qu'elles  soient 
exactement  suivies. 

194.  Elles  seront  employées,  concur- 
remment avec  les  troupes  d'artillerie ,  à 
tous  les  travaux  et  mouvemens  dans  les. 
parcs  et  magasins  à  poudre,  à  la  confec-- 
tion  des  artifices,  au  crément  des  canons,, 
à  l'embarquement,  débarquement  et  em^ 
magasinement  des  armes  et  munitions 
d'artillerie,  et  à  tout  ce  qui  concerne  ce 
service  « 

195.  Les  apprentis  canonniers  pour— ^ 
ront  être  également  employés,  lorsque  les 
besoins  du  service  l'exigeront  et  sur  I» 
demande  du  directeur  du  port ,  aux 
mouvemens  des  vaisseaux,  ainsi  qu'à- leur 
armement  et  désarmement. 
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Les  détachemens  qu^il  y  aura  lieu  à 
fournir  pour  ce  service  seront  soua  les 
ordres  aes  officiers  de  la  direction  du 
port ,  et  conduits  aux  travaux  par  ui|  of- 
ficier ou  un  niaitre  canonnier  entretenu, 
qui  tiendra  la  niain  à  rexe'çulion  des  or- 
dres qui  leur  seront  donnés. 

196.  Les  compagnies  d'apprentis  ca- 
nonniers  seront  casernëes ,  sans  qu'il 
puisse  être  permis,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit ,  k  aucun  des  apprentis  ca- 
nonniers  de  loger  hors  des  casernes  ;  les 
maîtres  et  seconds  maîtres  seront  égale- 
luent  tenus  de  coucher  à  la  caserne. 

197.  J^es  maîtres  canonniers,  seconds 
maîtres  et  apprentis  canonniers ,  pour-- 
voiront  à  leur  subsistance  sur  la  solde 
qui  leur  est  allouée. 

198.  L*uniibrme  des  apprentis  canon- 
niers se  composera  d'un  paletot,  d'un 
pantalon  de  drap  bleu  et  d'un  gilet  bleu. 
Ils  auront  pour  coiffure  un  chapean  rond 
de  feutre  verni ,  orné  d'une  cocarde. 

Le  chapeau  leur  sera  fourni  à  nos  frais. 

léCs  autres  objets  d'habillement  leur 
seront  également  fournis  par  le  magasin 
général  du  port;  mais  la  valeur  en  sera 
retenue  par  douzième  sur  leur  solde. 

li'unilorme  des  maîtres  attachés  auic 
compagnies  sera  le  même  que  celui  des 
sous-pfficiers  de  bombardiers,  à  Texcep- 
tion  de  la  coiffure,  qui  consistera  en  un 
chapeau  monté  à  la  française,  orné  d'une 
cocarde  et  d'un  pompon  rouge. 

199.  Il  n*y  aura  point  de  masses  d'ha- 
billement ,  de  casernement  ni  de  chauf- 
fage, pour  les  compagnies  d'apprentis 
canonniers.  Les  effets  de  casernement, 
tfstensiles  et  bois  à  brûler,  leur  seront 
fournis  par  le  magasin  général  du  port. 

200.  Les  compagnies  d'apprentis  ca- 
nonniers n'auront  point  d'armement. 

Les  maîtres,  seconds  maîtres  et  chefs 
d'escouade  pourront  seuls  porter  un  sa- 
bre. 

30I.  Les  emplois  de  lieutenant  et  de 
capitaine  des  compagnies  d*apprentis  ca« 
npnniers  seront  exercés  par  des  officiers 
du  corps  royal  d'artillerie  de  la  marine. 
Ils  pourront ,  ainsi  que  tous  les  autres  , 
être  alternativement  attachés  auxdites 
compagnies  et  à  celles  des  bombardiers  , 
de  canonniers  et  d'ouvriers,  ou  passer  au 
service  du  matériel,  soit  dans  les  direc- 
tions d'artillerie,  soit  dans  les  forges, 
fonderies  et  manufactures  d'ai*mes. 

aoa.  Les  seconds  maîtres  et  apprentis 
seront  renouvelés  tous  les  ans  par  moi- 
tié. CeuY  qm  auront  été  le  plus  ancien- 
nement admis  seront  expédiés  les  pre-; 
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miers  pour  leurs  quartiers  ;  mais  iU  ne 
devront  quitter  les  compagnies  que  lors- 
qu'ils auront  été  remplacés. 

ao3.  Il  sera  fait  un  examen  général  âes 
apprentis  canonniers  de  chaque  coropa- 
gnie,  aux  époques  désignées  pour  les  li- 
cenciemens  et  remplacemens. 

Cet  examen  aura  lieu  en  présence  du 
directeur,  dix  sous-direcicur  d'artillerie  , 
de  roificier  prépasé  à  l'école  du  canon- 
nage,  de  l'adjudant  4^u  parc,  des  officiers 
et  maîtres  canonniers  de  la  compagnie  ; 
il  portera  sur  toutes  les  parties  d'instruc- 
tion théoriquiC  et  pratique  qui  auront  été 
enseignées. 

Le  directeur  d'artillerie  rendra  compte 
au  commandant  de  la  marine  du  résultai 
de  l'examen  des  apprentis  canonniers,  et 
il  sera  délivré  des  certificats  de  mérite  4 
ceux  qui,  par  leur  instruction,  seront 
susceptibles  d'en  obtenir. 

Il  sera  également  délivré  aux  maîtres 
et  seconds  maîtres  canonniers  non  entre- 
tenus des  certificats  qui  feront  connaî- 
tre le  degré  d'instruction  qu'ils  auront 
acquis  à  la  compagnie,  soit  dans  la  théo- 
rie et  la  pratique  du  canonnage ,  sçil 
dans  les  divers  détails  du  matériel. 

Ces  certificats  seront  annotés  sur  les 
matricules  des  quartiers ,  et  rappelés 
exactement  sur  les  bulletins  de  levée. 

ao4>  Les  maîtres  et  seconds  maîtres 
canonniers  qui  sortiront  des  compagnies 
seront  susceptibles  d'obtenir  de  l'avance- 
ment de  classe  ou  de  grade  ,  ou  d'é^e 
admis  comme  sous-officiers  dans  les  com* 
pagnie^  de  bombardiers. 

ao5.  Tous  les  apprentis  canonniers  sor- 
tant des  compagnies  seront  faits  matelots 
de  troisième  classe,  ou  même  de  seconde 
classe,  s'ils  réunissent  au  mérite  de  ca- 
nonpier  les  conditions  établies  par  le  rè- 
glement pour  prétendre  à  ce  grade. 

Ils  continueront  d'être  employés  ai» 
service  du  canonnage,  à  bord  de  nos 
bâtimens  de  guerre,  concurremment  avec 
les  marins  qui  auront  acquis  à  la  mer 
l'instruction  relative  à  ce  service. 

Les  conseils  d'avancement  de  nosdits 
bâlimcns  devront  prendre  en  considéra- 
tion les  certificats  de  mérite,  pour  faire 
passer,  de  préférence,  k  la  classe  immé- 
diatement supérieure,  les  hommes  qui 
les  auront  obtenus,  lorsqu'ils  réuniront 
d'ailleurs  les  conditions  exigées  par  nos 
ordonnances  et  réglemens  sur  l'avance- 
fnent  des  gens  de  mer. 

906.  Les  compagnies  d'apprentis  ca- 
nonniers ne  seront  point  tenues  au  sep- 
vice  de  la  garde  nationale. 
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Titre  V.    Des  àirections  d^^artlllerie , 
forges  ,  fonderies    et  manufactures 
d* armes* 

307.  Conformément  aux  dispositions  de 
Fariicle  premier  de  la  présente  ordonnance 
les  directeurs  et  sous-directeurs  d'artil- 
lerie ,  les  officiers  attachés  amc  parcs, 
ainsi  qu'aux  forges  ,  fonderies  et  matiu- 
Eictures  d'armes  ,  feront  paf  lie  du  corps 
royal  d*artillerie  de  la  marine. 

ao8.  Il  y  aura  dans  chacune  des  direc- 
tions d'artillerie  des  ports  de  Brest,  Tou- 
Ion  et  Roche  fort , 

Un  directeur  de  première  classe ,  co- 
lonel ; 

Un  sons-directeur,  lieutenant-coloniel , 
<m  chef  de  bataillon  ; 

Un  adjudant-capitaine  ; 

Et  dans  chacune  des  directions  d'ar- 
tillerie des  porls  de  Lorient  et  de  Cher- 
bourg, 

Un  directeur  de  deuxième  classe , 
lieutenant-colonel  ou  chef  de  bataillon  ; 

Un  adibdant-capitaine. 

Lorsque  les  circonstances  le  compor- 
teront, ilpourra  être  détaché  dans  les 
ports  secondaires  un  capitaine  d'artille- 
rie pour  le  service  du  parc. 

aog.  Il  sera  employé  dans  chacune  des 
directions  d^artillerie  àes  ports  de  Brest, 
Toulon ,  Rochefort ,  Lorieut  et  Cher- 
bourg , 

Un  garde  d'artillerie,  sous-garde- ma- 
gasin; 
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Un  maître  artificier  entretenu;         \ 

Un  maître  armurier  entretenu  ; 

Et  dans  les  ports  secondaires  où  il 
aura  été  détaché  un  officier  pour  le  ser- 
vice du  parc  d'artillerie , 

Un  garde  d'artillerie,  sous-garde -ma- 
gasin; 

Un  maître  canoimier  entretenu. 

a  10.  Les  directeurs  d'artillerie,  sous- 
directeurs  et  adjudans  des  parcs.,  joui- 
ront des  appointemens  et  traitemens  at- 
tribués à  leurs  grades,  conformément  au 
tarif  N»  a ,  annexé  à  la  présente  ordon- 
nance. 

Les  frais  de  bureau  et  d'écrivain  des 
directeurs  sont  déterminés  par  notre  rè- 
glement du  16  décembre  i8i5. 

h^i  officiers  préposés  au  service  du 
parc,  dans  les  ports  secondaires,  rece- 
vront une  somme  annuelle  de  neuf  cents 
francs  pour  leurs  frais  de  bureau. 

ail.  Les  appointemens  des  gardojt 
d'artillerie,  sous-gardes-magasins,  sont 
fixés  par  le  tarif  N»  a ,  annexé  à  la  pré- 
sente ordonnance. 

ai  a.  Les  directeurs  d'arliilerîe  exer- 
ceront les  fonctions  et  rempliront  le  ser- 
vice qui  leur  sont  attribués  par  notre  or- 
donnance du  a9  novembre  181 5  et  par  lear 
dispositions  de  la  présente. 

a  1 3.  Le  nombre  des  maîtres  canon- 
niers  entretenus,  tant  pour  le  service 
des  directions  que  pour  celui  àts  bali- 
mens  de  guerre  ,  pourra  être  porté  à 
cinquante,  divisés  en  quatre  classes; 
savoir  : 


A  Brest 

A  Toulon.  .  .  .  .'^. 
A  Rocbefort,  .  .  . 
A  Lorient  ..... 
A  Cherbourg  »  .  . 
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Les  appointemens  des  maîtres  canon- 
niers  de  chaque  classe  sont  déterminés 
par  le  tarif  N<^  i,  annexé  k  la  présente  or- 
donnance. 

114.  Notre  ministre  secrétaire-d*£tat 
de  la  marine  détachera  des  officiers  su- 
périeurs ou  capitaines  d'artillerie  dans 
les  forges ,  fonderies  et  manufactures 
d*armes ,  soit  que  ces  étahlissemens  s'ad- 
ministrent en  régie  y  soit  que  les  tra- 
vaux s*y  exécutent  ^  Tentreprise. 

Ces  officiers  pourront  être  portés  au 
nombre  de  douze. 

Ils  auront  sous  leurs  ordres^  des  con- 
trôleurs, qui  seront  nommés  ainsi  qu*il  a 
été  prescrit  par  Tarlicle  99  de  la  pré- 
sente ordonnance. 

31 5.  Il  sera,  en  outre,  attaché  au 
service  des  forges ,  fonderies  et  manu- 
factures d*armes ,  des  administrateurs  et 
employés,  qui  seront  nommés  par  notre 
ministre  8ecrétaire-d*£tat  de  la  marine. 

a  16.  Nous  nous  réservons  de  statuer, 
par.  un  règlement  particulier,  sur  la  ré- 
partition, dans  lesdits  étahlissemens ,  des 
officiers,  contrôleurs,  administrateurs  et 
employés  ;  sur  leurs  fonctions  respectives, 
ainsi  que  sur  les  appointemens ,  supplé- 
mens  et  indemnités  qui  leur  seront  al- 
loués. 

Titre  VI.  De  l'inspection  générale, 

317.  II  y  aura  deux  inspecteurs  géné- 
raux de  rartillerie  de  la  marine ,  les- 
quels seront  par  nous  choisis  parmi  les 
officiers  généraux  provenant  du  corps 
royal  d'artillerie  de  la  marine. 

aiB.  Les  inspecteurs  généraux  de  Tar- 
tillerîe  de  la  marine  jouiront  des  appoin- 
temens ,  traitement  et  prérogatives  d'ac- 
tivité attribués  aux  grades  militaires  dont 
ils  seront  pourvus. 

a  19.  Les  inspecteurs  généraux  n*au- 
ipont  point  d'aides-de-camp  à  poste  fixe  ; 
mais  pendant  leurs  tournées,  lileur  sera 
permis ,  sauf  l'approbation  de  notre  mi- 
nistre secrétaire-d'Etat  de  la  marine  ,  de 
se  faire  accompagner  par  des  officiers  du 
corps  royal  d'artillerie  de  la  marine. 

330.  Les  inspecteurs  généraux,  d'après 
les  ordres  et  instructions  qui  leur  seront 
expédiés  par  notre  ministre  secrétaire- 
d'Ètat  de  la  marine  ,  inspecteront  les 
bataillons,  les  compagnies  d'ouvriers  et  - 
d'apprentis  canonnicrs,  les  parcs,  forges, 
fonderies  et  manufactures  d'armes,  et 
tous  autres  étahlissemens  dépendant  de 
l'artillerie  de  la  marine. 


—  31  wirwLiEK  1816. 

33 1,  L'inspecteur  général  qui  aura 
reçu  Tordre  de  procéder  à  son  inspec- 
tion, prendra  connaissance  de  la  con- 
duite et  de  l'aptitude  des  officiers  de 
chaque  corps,  et  proposera  à  notre  mi- 
nistre secrétaire-d  £tat  de  la  marine  les 
avancemens  et  autres  récompenses  dont 
il  le»  aura  reconnus  susceptibles. 

Il  proposera  également  la  retraite  de 
ceux  qui  ne  seront  plus  en  état  de  con- 
tinuer leurs  services. 

333.  Il  se  fera  rendre  compte  des  avan- 
cemens de  grade  et  de  classe  qui  auront 
été  accordés,  dans  l'intervalle  d'une  in- 
spection à  Tautre ,  aux  sous-officiers  , 
bombardiers  ,  canonniers  et  ouvriers , 
comme  aussi  des  congés  de  semestre  qui 
auront  été  délivrés  par  les  corps ,  des 
progrès  du  recrutement ,  et  des  diminu- 
tions, augmentations  et  mouvemens  du 
personnel. 

Il  s'assurera  si  tous  les  hommes  sont 
pourvus  des  effets  d'habillement  et  de 
petit  équipement  oui  doivent  leur  appar- 
tenir ,  et  si  toutes  les  dispositions  de  nos 
ordonnances  et  réglemens  relatives  au 
bien-être  du  soldat  sont  strictement 
exécutées. 

333.  Il  examinera  les  demandes  de 
congés  absolus  qui  pourront  être  faites  , 
soit  pour  cause  de  maladies  ou  d'infir- 
mités, soit  pour  d'autres  motifs,  et 
transmettra  à  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  la  marine  celles  qui  lui  paraî- 
tront susceptibles  d*étre  accueillies. 

Il  dressera  Tétat  des  militaires  qui  au- 
ront mérité  d'obtenir  des  pensions  ou 
demi-soldes ,  en  raison  de  leur  ancien- 
neté ou  des  blessures  qu'ils  auraient  re- 
çues, ou  enfin  des  infirmités  qu'ils  au- 
raient contractées  à  notre  service  ;  et  il 
remettra  ledit  état  à  notre  ministre  , 
avec  les  états  de  service  de  chacun. 

334*  Pour  s'assurer  de  l'instruction  des 
troupes ,  il  fera  exécuter  en  sa  présence 
toutes  les  manœuvres  et  exercices  d'in- 
fanlerie  et  d'artillerie,  et  fera  connaître 
à  l'ordre  ceux  qui  auront  montré  dans 
lesdits  exercices  le  plus  de  précision  et 
d'habileté. 

335.  II  vérifiera  toutes  les  opérations 
des  conseils  d'administration,  et  arrêtera 
leur  comptabilité. 

Il  prendra  connaissance  de  la  situation 
des  objets  d'habillement  et  de  caserne- 
ment appartenant  au  corps,  il  établira 
de  l'ordre  et  de  l'uniformité  dans  toutes 
les  parties  de  l'administration,  et  propo- 
sera les  économies  et  les  améliorations 
qu'il  jugera  praticables. 
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aa6.  hes  dispositions  à  suivre  pour  la 
police  intérieure  ,  l'instruction  et  la  dis* 
cipline  des  corps ,  seront  établies  par  un 
règlement  de  1  inspecteur  général,  lequel 
sera  revêtu  de  lapprobation  de  notre 
ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la  marine.-  , 

a  a  7.  L'inspecteur  général  visitera  les 

Î»arcs  et  magasins  d'artillerie  ,  ainsi  que 
es  salles  d'armes  ;  il  s'assurera  si  les  ar- 
mes sont  en  bon  ordre  et  en  bon  état,  si 
les  magasins  à  poudre  sont  à  l'abri^  de 
l'humidité  et  des  accidens  du  feu ,  si  les 
barils  y  sont  engerbés  au  nombre  fixé 
par  les  ordonnances,  et  si ,  dans  les  au- 
tres magasins,  hangars  et  parcs,  les  affûts, 
bois  et  munitions  de  to^te  espèce  sont 
rangés  avec  ordre  et  de  la  manière  la 
plus  convenable  pour  leur  conservation. 

aaS.  Il  examinera  si  les  constructions 
et  fabrications  exécutées  parles  directions 
d'artillerie  ont  les  dimensions  requises , 
si  elles  sont  faites  avec  de  bons  maté- 
riaux ,  si  le  travail  en  est  soigné ,  et  si 
elles  ne  seraient  pas  susceptibles  de  per- 
fectionnement 

a  39.  Il  portera  son  attention  sur  la  te- 
nue des  registres  et  comptes  des  direc- 
tions, et  vérifiera  si  les  ouvrages  fabri- 
cjués  ,  particulièrement  ceux  provenant 
aes  fonaeries  en  bronze,  sont  en  propor- 
tion avec  les  matières  dépensées. 

a3o.  Il  transmettra  sommairement  aux 
commandans  de  la  marine  les  observa- 
tions qu'il  aura  faites  et  qui  pourront  être 
de  quelque  avantage  pour  notre  service. 

a3i.  Dans  les  forges  et  fonderies  de 
l'intérieur,  l'inspecteur  général  examinera 
si  l'on  s'occupe  avec  activité  des  travaux 
ordonnés,  si  les  matières  sont  de  bonne 
qualité,  et  si  le  nombre  des  pièces  et  les 
quantités  d'approvisionnemens  de  toute 
nature  sont  les  mêmes  que  ceux  portés 
aux  derniers  états  de  situation  adressés  à 
notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la 
marine. 

a3a.  Il  fera  visiter  et-  éprouver  les 
bouches  à  feu  dont  la  recette  aurait  été 
suspendue  jusqu'à  son  inspection  ;  toute* 
fois,  s'il  y  avait  lieu  à  une  épreuve  ex- 
traordinaire ,  il  attendrait  l'ordre  dé 
notre  ministre  pour  y  procéder. 

a  33.  Il  vérifiera  si  les  poudres  pour 
épreuve,  ainsi  que  les  modèles,  châssis 
et  autres  ustensiles  nécessaires  à  la  fabri- 
cation des  bouches  à  feu  ,  sont  en  bon 
état  et  placés  dans  les  locaux  où  ils  puis- 
sent se  conserver. 

a  34*  Il  prendra  note  des  réparations  à 
£ùre  aux  bâtimens  des  fonderies ,  comme 
aussi  des  constructions  indispensables,  et 

ao. 
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de  celles  qui  n'auraient  qu'un  objet  d'u- 
tilité moins  pressant  et  dont  on  peut 
ajourner  l'exécution. 

a35.  Dans  les  forges  h  boulets,  il  exa- 
minera les  divers  procédés  employés  par 
les  maîtres  desdites  forges  pour  fabriquer 
les  boulets  ronds  ,  boulets  rames ,  boulets 
creux  et  balles  de  mitraille ,  et  indiquera 
ceux  qu'il  jugers^  préférables. 

Il  vérifiera  l'exactitude  des  lunettes  et 
cylindres  de  réception* 

a36.  Dans  les  manufactures  d'armes  et 
de  platines  à  canon ,  il  s'assurera  si  les 
armes  en  fabrication  sont  conformes  aux 
modèles  prescrits ,  et  si  les  matières  sont 
de  bonne  qualité  ;  il  visitera  et  comparera 
toutes  les  pièces  d'un  certain  nombre  de 
fusils  et  de  platines  à  canon. 

337.  Dans  les  établissemens  en  régie, 
il  se  fera  rendre  compte  de  tous  les  dé- 
tails de  la  comptabilité  ,  s'assurera  de  la 
bonne  tenue  des  registres,  et  ordonnera 
tous  redressemens  ou  rectifications  con- 
venables. 

a38.  Il  prendra  connaissance  de  l'aptî- 
tude  et  du  degré  d'instruction  des  officiers 
et  maîtres  attachés  aux  directions,  ainsi 
que  des  officiers  et  contrôleurs  employés 
dans  les  forges  et  fonderies  et  manufac- 
tures d'armes  ;  il  exigera  des  tracés  de 
ceux  qui  dirigent  les  constructions ,  et 
fera  visiter  par  eux ,  en  sa  présence ,  des 
canons,  boulets,  affûts  et  tous  autres  ob- 
jets d'artillerie. 

aSg.  A  la  fin  de  sa  tournée,  il  remettra 
à  notre  ministre  secrétaire-a  Etat  de  la 
marine  un  rapport  général  et  détaillé  sur 
toutes  les  parties  de  son  inspection. 

Titre  VIL  Dispositions  générale^. 

a4o.  Le  corps  royal  d'artillerie  de  la 
marine  est  sous  les  ordres  et  l'autorité  de 
notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la  ma- 
rine et  des  colonies. 

a4i«  Les  officiers,  sous-officiers ,  bom- 
bardiers, canonniers,  ouvriers  et  appren- 
tis canonniers  qui  seront  admis  aans  le 
corps  royal  d'artillerie  de  la  marine,  se- 
ront tenus  de  prêter  individuellement  le 
serment  de  fidélité  au  Roi. 

Cet  acte  aura  lieu  à  la  première  revue 
d'inspection  générale,  ou  à  celle  du  com- 
missaire de  la  marine  préposé  aux  revues, 
à  laquelle  ces  officiers,  sous-officiers  et 
soldats  seront  présens. 

Les  troupes  se  formeront  en  cercle,  et 
les  tambours  battront  un  ban. 

Le  serment  sera  ainsi  conçu  : 

38 


agS  GOUVEAKËIIBNT    ROTAL. 

«  Je  jure  et  promets  de  bten  et  fidèle- 
«  ment  servir  le  Roi,  d'obéir  dan»  toutes 
«c  les  occasions  aux  chefs  qui  me  seront 
te  donnés  par  sa  majesté ,  et  de  ne  ja- 
«  mais  abandonne^  mes  drapeaux.  » 

11  sera  lu  à  haute  vois  par  le  commis- 
saire préposé  aux  revues,  et  lesdits  offi^ 
ciers,  sous-officiers,  bombardiers,  canon  * 
niers ,  ouvriers  et  apprentis  canonniers  i 
répéteront ,  Pun  après  rautre,  ces  mots  : 
Je  le  jure. 

Il  sera  dressé  procès-verbal  de  cet  acte 
par  triple  expédition,  dont  chacune  devra 
être  signée  des  officiers  qui  auront  prêté 
serment ,  du  commissaire  aux  revues .  du 
commandant  du  corps ,  et  visée  par  rin- 
specteur  général,  ou,  en  son  absence,  par 
le  major  général  ou  major* 

Une  de  ces  expéditions  restera  déposée 
wx  bureau  major  ;  la  seconde ,  au  con- 
trôle de  la  marine;  et  la  troisième  sera 
adressée  ,  par  le  commandant  de  la  ma- 
rine, à^notre  ministre  secrétaire-d*Ëtat 
de  la  marine. 

a 43*  Cbaaue  bataillon  du  corps  royal 
d'artillerie  de  la  marine  recevra  un  dra- 
peau dont  le  fond  sera  blanc ,  parsemé 
de  fleurs-de-lis  d'or,  portant  au  milieu 
l'écusson  de  France  et  la  désignation  du 
bataillon,  et  dans  chaque  coin  une  ancre 
d*br. 

Nous  nous  réservons  de  fixer  Tépoque 
è  laquelle  ces  drapeaux  seront  distribués. 

243.  G^nformement  aux  dispositions 
-générales  que  nous  avons  adoptée^  pour 
tous  les  corps  de  notre  armée  ,  le  grade 
de  lieutenant-colone]  sera  intermédiaire 
«ntre  ceux  de  cokmel  et  de  chef  de  ba- 
lai lion. 
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Le  lientensnt-colonel  portera  les  mar- 
ques distinct] ves  qui  étaient  précédem- 
ment attribuées  au  major,  et  aura  le 
même  rang  dans  le  corps. 

a44*  Indépendamment  de  la  solde  fixée 
par  le  tarif  N^  1  joint  à  la  présente  or- 
donnance pour  les  bataillons  d'artillerie 
de  la  marine,  les  compagnies  d'ouvriers  el 
celles  d'apprentis  canonniers  ,  il  sera  dé- 
livré chaque  jour  une  ration  de  pain  de 
sept  hectogrammes  et  demi  (vingt-quatre 
onces  )  à  tout  tous  officier,  caporal,  bom- 
bardier, canonnier,  ouvrier  et  apprenti 
canonnier,  présent  ou  détaché  pour  le  ser- 
vice. 

345.  Les  of^ciers  des  bataillons,  àt% 
compagnies  d'ouvriers,  des  compagnies 
d'apprentis  canonniers,  ceuxiattachés  aux 
directions  d'artillerie  et  autres  établisse- 
mens  du  matériel,  rouleront  tous  ensem- 
ble d'après  l'ordre  du  tableau. 

Les  officiers  employés  au  matériel 
pourront  passer  alternativement,  et  ea 
raison  des  besoins  du  service,  soit  dans  les 
divers  établissemens  dépendant  de  l'ar- 
tillerie ,  soit  dans  les  bataillons  et  compa- 
gnies. 

a4^*  I-**  officiers  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie de  la  marine  auront  droit  aux 
mêmes  récompenses  militaires  que  tous 
les  corps  de  l'armée. 

a47*  Lorsque  les  troUpeS  d'artillerie  de 
la  marine  seront  appelées  à  servir  à  terre 
concurremment  avec  tios  troupes  de  li- 
gne, elles  seront  considérées  et  employées 
comme  corps  de  grenadiers. 

i4^*  Sont  et  demeurent  annulées  tontes 
dispositions  contraires  à  celles  de  la  pré- 
sente ordonnance. 


GOUVERNgMKNT   ROYAL.   ^  XI   PivUTI^a    l8l6. 

N<>  I. 
Tarif  de  la  solde  du  corps  royal  d'artillerie  de  la  marine. 
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a  u 

'i- 
•Se 

.2  3 

«  S  ê 
•  •  • 


n 

*"    O 

^  «  *> 


1 


SOLDE  D  ABSENCE, 


S 

e  9 

r 


a. 


a 
ca 


H 


• 


S 


I 


ETAT-MAJOR. 


Colonels 

Lieutenans-colonels.  . 
Che&  de  bataillon  .  . 
\  Adjudans-majors  (i). 
Officiers  payeurs  (3). 
Lieutenans  sous-adju- 
dans-majors  (3)  .  .  . 
Tambours-maitres  ,  . 
Maîtres  tailleurs  .  .  . 


53of83 
441  66 
375  00 

17^361 

\\  733 

13  5oo 

» 

i7f36i 

14  733 
13  5oo 

» 

33'36l 
iq    333 

iG  5oo 

M 

M 

>» 

t4^36i 

Il   733 

9  5oo 

» 

» 

» 

» 

» 

M 

» 

0  81 

0  33 

» 
0  96 

0  47 

1  06 

a  57 

of4o5 
0  ib. 

». 
0     10 

0  10 

OFFICIERS  DES   COMPAGNIES. 


en  \^  . 


Capitaine, .   (   ^„  ^, 

Lieutenans.   j      ^     .   * 
i    en  s^i  . 


308  333 

6944 

6944 

9  944 

M 

4  944 

166666 

5  555 

5  555 

8  555 

» 

3  555 

135  00 

4  166 

4  166 

6  666 

» 

3  666 

108. 3.33 

l3  611 

t3  611 

6  611 

M 

3    LU 

OOMPA&NIES^  DE  BOMBARDIERS. 


Sergens-majors.  .  .^ .  »   l 
Maitfe  canonnière  .  .  .    ' 

S^rgens  .  . 

3^3  maitres  canonniers 
de  i»«  classe 


......  i 

;anonniers   > 


Fourriers »  .  . 

3«>  maitres  canonniers 
de  i"^  classe. 


85 


1    35 


1    35 


3  00 


.  I  4o 


I  4^ 


3  3: 


I  6p 


1  60 


G  975 


o  635 


o  635 


o  10 


o-   10 


o  10 


17^36 

i4  732 

12  5oo 
•» 
]» 

» 
o  10 

o    10 


6944 

5  555 
4  166 
3  611 


o  10 


o  10 


o  10 


(1.,  %  et  3>X  Im  a£poii|lemeiu  do  gradt. 


'6ot 
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Suite  des  compagnies  de  bombardiers. 


Caporaux  

a«s  maîtres  canonniers 
de  26  classe 

Ide  i^e  classe... 
aîde-canonnier 
de  i»"*  classe, 
de  2©  idem  .  , 
•  1 
aide-canoDiuer 
de  a<  classe.  . 


Tambours 


Sergcns-majors 

Sergens  et  fourriers  .  . 

Caporaux 

Artificiers 


Canon- 
niers 

Enfans 

Tambours 


de  !»■«  classe, 
de  2e  idem, 
de  3e  idem. 
de  ire  classe, 
de  2e   idem. 


Sergens-majors .  ,  .  ... 
Sergens  et  fourriers  .  . 
Caporaux 

de  I "reclasse, 
de  ae  idem» 
de  3e   idem, 

Enfans  f   de  i^e  classe. 
(   de  2e    idem. 

Tambours 


Ou- 
vriers 


» 


o^  92C 

o  75 

o  60 
o  46 


lf  07*"' 


o  90 

o  75 
o  61 


ff  17c 


I  00 

o  85 

o  71 


0^46 

o  375 
.0  3o 

o   23 


o»  10 


o  10 


o  10 


o    10 


compagnies  de  canonniers. 


M 

» 
» 

» 

Ht 

» 
» 


COMPAGNIES  d'ouvriers. 


» 
» 


of  lOC 


o  10 


o  10 


o  10 


.  ^^ 

0   98 
0  71 
0  5i 

I  59 
I  x3 
0  86 
0  66 

I  84 
I  33 
096 
0  7b 

0  73 

0  49 
0  355 

0  255 

0  xo 
0  xo 
0  10, 
0  10 

0  46 
0  37 
0  3o 
0  20 

0  61 

0  52 

0  45 
0  35 

0  71 
0  6a 
0  55 
0  45 

0  23 

0  i85 
0  i5 

0  10 

0  10 
0  10 

0  10 

0  i5 

0  3o 

0  40 

» 

0  10 

0  46 

0  61 

0  71 

0  23 

0  10 

• 

I  79 
0  98 

0  88 

i  94 
I  i3 

f  o3 

a  19 
I  33 
I  i3 

0  895 

0  49 
044 

0  ro 
0  10 
0  10 

0  73 
0  58 
0  48 
0  20 

0  88 
0  73 
0  63 
0  35 

0  83 

0  73 
0  45 

0  365 
0  29 
0  24 

0  10 
0  10 
0  10 
0  10 

0  x5 

0  3o 

0  40 

» 

0  10 

0  46 

0  6i 

6  71 

1 

^    23 

0  10 

o  00 
o  10 
o  10 
o  10 


o 
o 
o 
o 
o 


10 
10 
10 
10 
10 


o  10 


o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 


10 

10 

10 

10 
10 
10 
10 
10 


o  10 


1 
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3oi 


GRADES. 


SOLDE  DE   PRESENCE 
par 


COMPAGNIES  d'apprentis  CANONNIERS. 


Maîtres  canonnîers  entrete- 
nus (x) 

Idem  non  entretenus.  .  .  . 

Seconds  maîtres 

Apprentis  chefs  d*escouade. 
Apprentis, 


576^00' 
456  00 
334  00' 
388  00 


» 


48^000™ 
38  000 
27  000 
a4  000 


» 
if6oo"» 
I  266 
o  900 
o  800 


De  1"  classe 

De  ae 

De  3e. .  :  .  . 

De  4c 


MAÎTRES   CANONNIERS  ENTRETENUS. 

Il5  ooa 


i,5oo  00 

1,200  00 

1,000  00 

900  00 


100  000 
83  333 

75  000 


4  166 

3  333 

2  777 

3  5oo 


RETENUE 
par  joam^e  d'hôpital. 


Fiévreux. 


» 


11070*» 

o  844 
O  600 
u  533 


I  000 

I  000 

I  000 

1  000 


Vénérien. 


lf334ni 

1  o55 
o  75o 
o  665 


347^ 

2  778 

3  3i4 
2  084 


(i)  Les  appointemens  de  lear  classe. 


No 


2. 


Tarif  de  la  solde  des  officiers  et  autres  employés  aux  parcs  d'artillerie. 


GRADES. 


Directeur  de  i^^  classe,  colonel  (i).  ...... 

Direct' de  2«  classe,  I  Lieutenant-colonel.  .     .  . 

{                      pu 
Sous-directeur  .  .  .  (  Chef  de  bataillon 

Adjudant Capitaine. 

Gardes  d'arlîHi^rîi.  (^  ^'■"*  ^^  à  Toulon.  .   .  . 
tardes  d^artUiene  i  ^  Rochefort 

c  j  *    i  ^  Lorient  et  à  Cherbourg. 

Sous-garde-magasm(j3„^  les  ports  secondaires. 

Ià  Brest  et  à  Toulon.  .  .  . 
à  Rocbefort 
à  Lorient  et  à  Cherbourg. 
Maîtres  armuriers.  .  dans  tous  les  ports 


APPOINTEMENS 
par 


an. 


6,35of 
5,3oo 

4}5oo 
3,5oo 
1,800 
1,600 
i,5oo 
1,200 
1,600 
i,5oo 
i,4oo 
i,5oo 


mois. 


53of833«n 

44i  ^67 
375  000 

208  333 
i5o  000 
i33  333 
135  000 
100  000 
i33  333 
135  000 
116  666 
125  000 


jour. 


17^361 
14  722 


m 


12  5oo 

69^4 

000 

444 
166 


5 

4 
4 

3 

4 
4 

3 


333 

444 
166 

888 


4  166 


(1)  lies  directeurs,  sous-directeurs  et  adjadans  des  parcs  ont  droit  aux  indemnités  accordées 
aux  officiers  du  grade  correspondant,  et  dont  la  quotité  est  fixée  par  le  tarif  N°  3. 


/ 
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No   3. 


Tari/ des  indemnités  de  logement  et  d'ameublement  ,•  et  de.  l'indemnité 

représentative  des  rations  de  /ourrages. 


GRADES. 


Lieutenant  général. 
Maréchal-de-camp. 

Colonel.  , 

Lieutenant  -colonel. 
Chef  de  bataillon.  . 
Adjudant-major.  .  . 

Capitaine, , 

Lieulenabt 

Garde  d'artillerie  et 

sous-gardemagasin 

Maître  armurier  .  . 


INDEMNITE 


Ol  LOGBMElfT   PAB 


an. 


i,8oof 

I,300 

600 
540 
480 

I    ai6 

130 

7^ 


mois. 


iSof 
100 

5o 

45 

40 

iS 
12 


10 
6 


joor. 


Sfooo" 
3  33o 
666 
5  00 
333 


G   600 
0   400 

o  333 

O    300 


D  AMBUBLIMBHT   PAB 


in. 


600'' 

400 

200 

180 

160 

108 

7^ 

60 
36 


mois. 


Sof  00 
33  333 
16  666 
i5  00 
i3  333 


9 
6 


00 


00 


5  00 
3  00 


jonr. 


if666n» 
I  m 
555 
5  00 

Ui 

3oo 


o  200 

o  166 
o  100 


NOMBRE 

de  niions  an  pied 

de 


paix. 


8 
6 

2 
2 
I 

» 


gnerre. 


^ 


8 
6 

4 
4 

3 

» 


Les  officierfî-payears,  les  adjadans-majors ,  les  capitaines.,  lienlenans  tl  sonsi^liratonaas,  igës 
de  plas  de  cinquante  ans,  ont  droit  au  pied  de  guerre,  à  un  cheval,  pour  lequel  les  fourrages 
doivent  être  fournis  en  nature,  2i  moins  d'one  de'cision  spéciale  du  ministre,  qui  autorise  le 
paiement  de  l'indemnité  représentative. 


(Recto.) 


I^E    PAR    LE    ROI. 


CONGÉ  ABSOLU. 


Nous  seutsîgnés ,  membres  du  conseil  d* 
certifions  avoir  donné  congé  absolu  à 


dit 
natif  d 
âgé  de 
sourcils 
menton 

sous  le  n^ 
Fait  à 


dç  la  compagnie  du 

département  d 
taille  d  cheveui  et 

yeux  front  nez  bouche 

visage  compris  au  registr^imatricule  du  corps 

le  présent  congé  accordé  en  vertu  d 
le 
Les  membrefi  du  conseil  d'administration* 


Vu  par  nous , 

Commissaire  de  la  marine^ 

préposé  aux  reçues , 


I 

PABCIS 

des  services. 


^fi^mmmm 


CAMPAGNBS 

et  blessures. 


Approuvé   par  nousr, 
inspecteur  général. 
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sa 


(  Verso  du  congé  absolu  gui  précède  ). 

Le  décompte  de  ce  qui  revenait  au  militaire  désigné  de  l'autre  part ,  pour 
solde  et  pour  son  linge  et  chaussure ,  lui  a  été  fait  jusqu'au 


(Recto). 


DE    PAR    LE    ROI. 


CONGÉ    DE    RÉFORME. 

Nous  soussignés,  membres  du  conseil  d'administration  d 
certifions  avoir  donné ,  d'après  l'autorisation  du  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies ,  congé  de  réforme  à 

natif  d 

âgé  d 
cheveux  et  sourcils 
nez  bouche 

compris  au  registre-matricule  du  corps 
lequel  a  été  jugé  hors  d'état  de  continuer  le  service 

de  santé,  dont  le  certificat 


compagnie  du 
département  d 
taille  de 


yeux 
menton 
sous  le  no 
militaire  par  le 


.  front 
vidage 


est  transcrit  au  dos  du  présent. 
Fait  h 


le 


£es  membres  du  conseil  d'administration , 


Vu  par  nous , 

Commissaire  de  la  marine, 
préposé  aux  revues. 


PBKCIS 

des  services. 


CAMPAONSS 

ei  blessures. 


Approuvé  par  nous , 
Inspecteur  général. 
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(  Verso  au  congé  de  réforme  qui  précède,  ) 

COlPIE  DU  CERTIFICAT  DE  VISITE 

DES  OFFICIERS  DE  SANTE. 


Pour  copie  conforme: 
Les  membres  du  conseil  d'tuiminisiration , 

Nota.  Le  décompte  de  ce  qui  ëuit  dâ  ao  miliUire  cinleMas  dëtignë  ^or  la  solde  et  la  masse 
de  linge  et  chaossore,  lui  a  été  fait  jusqu'au 


{Recto.) 


DE  PAb.  le   roi. 


CONGÉ 


Nous  soussignés,  membres  du  conseil  d'administration  d 
certifions  avoir  donné  congé  pour  aller  à 
jusqu'au  prochain  à 

d  natif  d 

d  âgé  de  de  la  taille  d 

lequel  est  signalé  au  registre  matricule  du  corps  sous  le  n» 

Le  présent  congé  délivré  en  vertu,  d 

Fait  à  le 


de  la  compagnie 
département 


N.  B.  Le  porteur  sera  tenu  de 
faire  viser  le  présent  congé  par  le 
chef  de  la  gendarmerie  dans  l'ar- 
rondissement où  il  devra  passer 
le  teinps  '  dndit  congé  ,  et  ce  , 
dans  le  délai  de  dti<j  fours  »  sous 
les  peines  portées  par  les  régie- 
mens  militaires. 


Les  membres  du  conseil  d*administration , 


Vu  et  approuvé  par  nous, 
commissaire  de  la  marine,     A  pp  rou  vé  par  nous, 
préposé  aux  revues, 


-ik. 


(  Verso  du  congé  ci'dessus.  ) 

Le  décompte  de  solde  du  militaire  dénommé  de  l'autre  part  lui  a  été  fait 
jusau'au 

Il  lui  reste ,  à  la  masse  de  linge  et  chaussure ,  la  somme  de 
11  est  porteur  des  effets  ci-après  : 

NOMBRE  d'effets. 


DESIGNATION  DES  EFFETS. 


En  conséquence  du  détail  ci -dessus,  ce  militaire  n'aura  besoin  d'aucun  se- 
cours dans  sa  route  pour  aller  en  congé. 

Fait  à  le 


OOtJVE&irEMENT   ROTAI.. 

11  FÉvaiEE  1816.  — ^  Ordonnance  îiM 
Roi  sur  les  pensions  et  secours  des 
veuves  et  orphelins  des  officiers  mili- 
taires et  autres  entretenus  du  départe- 
ment de  la  marine,  (  Annal,  ma  rit. 
de  M.  Bajot,  1816  >  p.  169.) 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  i4  aoiit  18149 
portant  règlement  sur  les  pensions  et  se- 
cours  aux  veuves  et  enfans  orphelins  des 
militaires  de  l'armée  de  terre; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de 
la  marine  et  des  colonies , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
x^ui  suit  : 

Art.  i*"".  Les  veuves  des  officiers  mi- 
litaires et  autres  entretenus  du  départe- 
ment de  la  marine  seront  susceptibles 
d'obtenir  des  pensions, 

i»  Si  leurs  maris  ont  été  tués  dans  les 
combats  ; 

a"  S*ils  sont  morts ,  avant  le  terme  de 
six  mois,  des  blessures  qu'ils  y  auront 
reçues; 

3°  S'ils  ont  péri  dans  un  naufrage  ou 
par  l'effet  de  tout  autre  événement  ré- 
sultant du  service  maritime. 

a.  Les  veuves  des  officiers  militaires  et 
entretenus  de  la  marine  jouissant  au 
moment  de  leur  décès  d'une  solde  de 
retraite  acquise  par  des  blessures  ou  par 
l'ancienneté  de  services,  celles  dont  les 
maris  morts  en  activité  auront  rempli  les 
conditions  exigées  pour  l'obtention  de  la- 
dite solde  de  retraite ,  seront  également 
susceptibles  d'être   admises  à  la  pension. 

3.  Pour  jouir  du  bénéfice  de  la  pré- 
sente ordonnance ,  les  veuves  des  officiers 
et  autres  entretenus  ,  morts  des  suites  de 
leurs  blessures  ,  seront  tenues  de  prouver 
que  leur'  mariage  a  été  contracté  anté- 
rieurement au  combat  dans  lequel  leurs 
maris  ont  été  blessés. 

Celles  des  veuves  mentionnées  en  l'ar- 
ticle a  qui  n'auront  point  d'enfans  de 
leur  mariage  seront  assujéties  à  constater 
qu'elles  n'ont  point  divorcé,  et  qu'elles 
ont  passé  au  moins  cinq  ans  de  leur  union 
légitime,  avec  les  officiers  ou  entretenus 
aux  droits  desquels  elles  prétendront  être 
substituées.  A  défaut  des  preuves  exigées 
d'elles,  les  uneé  et  les  autres  ne  pourront 
être  proposées  pour  la  pension. 

Les  veuves  non  divorcées  ayant  un  ou 
plusieurs  enfans  seront  dispensées  de  celle 
justification  de  cinq  ans  de  mariage. 

ao. 
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4*  Les  pensions  des  veuTes  seront  fixées 
sur  le  pied  du  quart  du  maximum  de  la 
solde  de  retraite  d'ancienneté  affectée  au 
grade  de  leurs  maris. 

^  5.  Les  enfans  orphelins  nés  en  légi- 
time mariage  des  officiers  militaires  et 
autres  entretenus  de  la  marine  auront 
droit  à  un  secours  annueL 

Ces  ecours  ne  pourra  excéder,  quel  que 
soit  le  nombre  des  enfans,  le  montant 
de  la  pension  qui  aurait  été  accordée  À 
leur  mère;  il  s'éteindra  proportionnelle- 
ment à  mesure  que  chaqu^e  enfant  sera 
parvenu  à  l'âge  de  vingt  ans  accompli». 

6.  Lorsque  les  officiers  militaires  et 
autres  entretenus  de  la  marine  auront 
rendu  à  l'Etat  des  services  distingués, 
notre  ministre  de  la  marine  nous  propo«) 
sera,  en  faveur  de  leurs  veuves  ou  or* 
phelins,  des  pensions  particulières  pro^ 
portionnées  à  l'importance  des  services. 

7.  Les  pensions  et  secours  qui  auront 
été  réglés  en  exécution  de  la  présente 
ordonnance  seront  acquittés  sur  les  fonds 
de  la  caisse  des  invalides  de  la  marine. 

8.  Toutes  les  pensions  et  secours  accor- 
dés jusqu'à  ce  jour  aux  veuves  et  eilfans 
des  officiers  militaires  et  autres  entrete- 
nus sont  maintenus  au  taux  auquel  ils 
ont  été  fixés, 

9.  Notre  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance.  > 


ai  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturàlilé  aux  sieurs 
Cohen  f  Lavenay,  Boutau ,  Sanlorj 
et  Colomb  d'Areine.  (Vil,  Bulletin 
LXXVII,  LXXX  et  CIX,  no»  55a, 
584  et  6o3,  604  et  io53.) 


ai  FÉVRIER  18 16.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  le  sieur  Extrcuio  à 
établir  son  domicile  en  France,  (VII, 
Bull.  LXXVII ,  no  553.  ) 


ai  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  le  sieur  Jacques 
Pierrard,  chevalier  de  V ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  à  rester 
au  service  de  sa  majesté  le  roi  d* Es- 
pagne j  sans  perdre  la  qualité  de  sujet 
français.  (VII,  Bull.  CJX,  no  io5i.) 
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:n  FiTAiBA  t=  i4  MARS  i8i6.  —  Ordon^ 
nonce  du  Roi  refatioe  à  la  transla- 
tion à  Arles  du  siège  de  la  sous-pré^ 
fecture  de  Tarascon ,  et  du  iribunai 
de  première  instance  du  même  arron- 
dissement, etc,  et  aux  informations 
qui  seront  faites  contre  les  auteurs  et 
complices  de  la  sédition  et  des  vio- 
lences qui  ont  eu  lieu  en  cette  der- 
nière ville  dans  les  journées  du  i^  et 
du  i4  février.  (VII,  Bulletin  LX XII , 
no  485.) 

Louis,  etc« 

Les  lois  ont  été  violées  à  Tarascon; 
des  séditieux  ont  commandé  aux  magis- 
trats un  jugement  illégal  ;  des  prisonniers, 
régulièrement  détenus  ont  été  arrachés 
des  mains  de  la  justice;  la  garde  natio- 
nale ,  appelée  pour  défendre  Tordre  pu- 
blic, est  restée  immobile;  le  sous-préfet 
lui-même  a  dû  se  soustraire  aux  violences 
dont  il  était  menacé.  De  tels  excès  de- 
mandent une  punition  prompte  et  sévère, 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et 
ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  i*c.  Le  siège  de  la  sous-préfecture 
de  Tarascon  et  du  tribunal  de  première 
instance  du  même  arrondissement ,  ainsi 
que  les  établissemens  qui  en  dépendent 
et  qui  appartiennent  au  chëf-lieu  seront 
transfères  dans  la  ville  d*  A  ries* 

a.  Les  détenus  arrachés  des  prisons  de 
Tarascon ,  le  1 3  de  ce  mois ,  seront  con- 
duits dans  les  prisons  d'Arles ,  pour  être 
poursuivb  et  jugés  conformément  aux  lois. 

3.  Le  jugement  ou  ordonnance  rendu 
par  le  tribunal  de  Tarascon  ,  sous  la  date 
du  i4  février,  dix  heures  du  matin,  et 
portant  que  les  nommés  Gouvemet  et 
Aubertne  doivent  pas  être  poursuivis  et 
qu'ib  seront  mis  en  liberté  sera  déféré, 
s^il  y  a  lieu ,  par  notre  procureur  géné- 
ral, soit  à  notre  cour  royale  d*Aix,  soit 
à  notre  cour  de  cassation,  pour  être 
ordonné  ce  quMl  appartiendra ,  sur  le  vu 
dudit  acte  et  des  procès-verbaux ,  dressés 
par  le  même  tribunal  dans  la  journée^  du 
i4  février. 

4.  Il  sera  informé  de  suite  ,  conformé- 
ment à  l'article  335  du  Code  d'instruc- 
tion criminelle,  contre  les  auteurs  et 
complices  de  la  sédition  et  des  violences 
qui  ont  eu  lieu  à  Tarascon  dans  les  jour- 
nées du  i3  et  du  i4  février. 

5. 11  nous  sera  rendu  compte  de  la  con- 
duite des  -}uffes  ei  de  notre  procureur 
dans  la  journée  du  i4  9  pour  être  par  nous 
ordonné  ultérieurement  ce  qu'au  cas  ap- 
partiendra. 


6.  Nos  ministres  de  la  justice  et  de  l'in- 
térieur sont  chargés  de  fexécution  de  la 
présente  ordonnance. 


aa  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  l'acceptation  de 
dons  et  legs  faits  aux  pcudores ,  aux 
congrégations ,  séminaires  ,  hospices 
et  fabriques  des  églises  de  Montségur, 
Saint-Jean-de-Mont  y  Issengeaux, 
Saint- Diiier ,  Oievautte  ,  Niintua, 
Villers'Cotleréts,  Felletin,  Toulouse, 
Lectoure,  Tours,  Besançon,  Amiens, 
Saint-Thomns-de-ViUeneuve  ,  Cas- 
tres ,  Triel,  Besse ,  Mâcon,  Évreux, 
Metz  ,  Chaumont ,  Lyon  ,  Saintr- 
Pierre-leVieux  et  Annthold,  (VII, 
Bull.  LXXVI,  LXXVII  et  LXXIX  , 
n<«  540  à  545  ,  555 ,  576  à  585.) 


i5  F&YRIER=:  13  MARS  1816. —  Ordon- 
nance du  Roi  refatiçe  à  la  fixation 
des  pensions  des  instituteurs,  profes- 
'seurs  et  répétiteurs  des  écoles  d'ar- 
tillerie et  du  génie ,  et  à  la  quotité  des 
retenues  pour  le  fonds  de  retraite, 
(  VII ,  Bull.  LXXI ,  no  478.  ) 

Voy.  loi  du  a5  mars  1817,  tit,  IV, 
et  les  notes. 

Louis,  etc. 

Voulant  donner  une  preuve  de  l'intérêt 
que  nous  prenons  aux  travaux  des  insti- 
tuteurs, professeurs  et  répétiteurs  des 
écoles  d'artillerie  et  du  génie,  et  assurer 
à  ces  fonctionnaires  des  pensions  propor- 
tionnées à  l'utilité  et  à  la  durée  ae  leurs 
services ,  ainsi  qu'à  la  quotité  des  retenues 

aui  sont  exercées  sur  leurs  traitemens, 
'après  l'arrêté  du  la  vendémiaire  an  11 , 
pour  former  un  fonds  de  retraite  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'£tat  de  la  guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i^c.  Les  instituteurs,  professeurs 
et  répétiteurs  des  écoles  d'arlillerie  et  du 
génie  supporteront   la  retenue  de  trois 

f>our  cent  sur  leur  traitement  fixe  pour 
e  fonds  de  retraite.  Toutes  rétenues 
autres  que  celles  réglées  par  les  budgets, 
sur  les  traitemens  d'activité,  cesseront 
de  leur  être  faites  à  dater  de  ce  jour. 

a.  Ces  instituteurs,  professeurs  et  répé- 
titeurs ne  pourront  obtenir  de  pension 
avant  vingt  années  de  service  en  cette 
qualité ,  et  leur  activité  dans  lesdiles  écoles 
ne  comptera  que  de  l'âge  de  vingt  ans. 
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Tous  autres  services  publics  seront  ensuite 
admis  pour  raccroissemeut  de  la  pension. 

L'admission  à  sa  retraite  n*aura  lieu  que 
sur  un  mémoire  de  proposition  accompa- 

Snë  de  nièces  justificatives  de  services,  et 
'après  la  demande  des  généraux  inspec- 
teurs d'artillerie  et  du  génie. 

3.  La  pension  se  réglera  sur  le  taux 
moyen  du  traitement  fixe  dont  ils  auront 
joui  pendant  les  trois  dernières  années 
de  leur  activité. 

Ils  obtiendront ,  à  vinct'ans  de  services 
effectifs ,  le  minimum  de  la  pension ,  qui 
sera  du  tiers  de  l'année  itioyenne  du  irai- 
tenient;  à  trente  ans  ,  la  moitié  du  même 
traitement;  et  à  quarante  ans,  le  rmixi- 
mum  déterminé  aul  deux  tiers  de  ce 
traitement. 

4.  Il  sera  accordé  des  annuite's  pour  le 
temps  au-delà  de  trente  ans ,  jusqu'au 
terme  fixé  pour  le  maximum.  La  même 
disposition  s'étendra  à  ceux  qui,  ayant 
droit  au  minimum,  auraient  quelques 
années  au-delà  du  temps  exigé  pour  l'ob- 
tenir. 

Ces  annuités  seront  réglées  uniformé- 
ment à  un  soixantième  du  traitement 
moyen. 

5.  Ceux  qui  n'auraient  pas  vingt  ans 
de  service  obtiendront  le  rembourse- 
ment des  retenues  qui  leur  auraient  été 
faites  pour  la  pension ,  s'ils  n'ont  pas  cessé 
leur  activité  par  démission  ou  par  desti- 
tution. 

Dans  le  cas  où  ils  seraient  forcés  de 
quitter  leur  emploi  par  suite  d'infirmités 
oa  d'accidens  résultant  de  leur  service, 
avant  d'avoir  atteint  les  vingt  ans  ,  il  en 
•era  rendu  un  compte  particulier  au  mi- 
nistre sécrétai  re-d' Etat  de  la  guerre,  afin 
qu'il  juge  s'il  y  a  lieu  de  leur  accorder 
une  pension  par  exception  ,  dont  le  mon- 
tant ne  pourra  toutefois  dépasser  la  moitié 
du  minimum  fixé  pour  vingt  ans  de 
services. 

6.  Les  veuves  des  instituteurs ,  profes- 
seurs ,  et  répétiteurs  décédés  en  activé 
ou  en  retraite ,  pourront  obtenir  des  pen- 
sions réglées  à  la  moitié  de  celles  aux- 
quelles leurs  maris  avaient  droit,  si,  au 
moment  du  décès  de  ces  derniers,  elles 
sont  âgées  de  cinquante  ans ,  ou  ont  des 
enfans  au-dessous  de  Tâgede  dix-buit  ans. 

Elles  n'auront  que  le  quart  de  cette 
même  pension ,  si  elles  ne  se  trouvent  pas 
dans  cette  position  :  elles  devront ,  dans 
tous  les  cas ,  n'avoir  point  divorcé  ;  et 
celles  qui  n'auraient  pas  d'enfans  devront 
justifier  de  cinq  ans  de  mariage. 
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7.  Lfis  orphelins  recevrotit,  jusqu'à 
leur  dix-huitième  année  révolue ,  à  ^tre 
de  secours  annuel ,  les  deux  tiers  de  la 
pension  à  laquelle  leur  mère  aurait  eu  droit. 

8.  Les  veuves  et  orphelins  qui  n'auraient 
pas  droit  à  la  pension  pourront  obtenir, 
suivant  leur  position ,  à  titre  de  secours, 
une  somme  une  fois  payée  ,  prélevée  sur 
le  fonds  de  retraite ,  et  dont  la  quotité 
ne  pourra  excéder  la  moitié  de  Tannée  de 
la  pension  dont  ils  auraient  été  suscep- 
tibles ,  aux  termes  des  articles  6  et  7. 

9.  Les  instituteurs ,  professeurs  et  répé- 
titeurs qui  auraient  obtenu  une  solde  de 
retraite  ,  ne  pourront  la  cumuler  avec  la 

Fension  :  ils  devront  opter  entre  Tune  ou 
autre  de  ces  récompenses.  Les  pension- 
naires seront  tenus  ,  à  chaque  époque  de 
paiement ,  de  faire  la  déclaration  qu'ils 
ne  jouissent  d'aucun  traitement  d'activité 
soldé  par  le  Trésor. 

10.  Il  pe  sera  apporté  aucun  change- 
ment au  taux  des  pensions  accordées  an- 
térieurement à  la  présente  ordonnance. 

11.  Le  fonds  de  retraite  des  institua 
teurs ,  professeurs  et  répétiteurs ,  se  trou- 
vant ,  en  ce  moment ,  insuffisant  pour  le 
paiement  des  pensions  dont  la  liquidation 
va  avoir  lieu,  elles  seront  payées  pro- 
visoirement sur  les  fonds  du  Trésor  royal. 

la.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


a5  FÉvaiER  =  la  mars  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  relative  à  la  fixation 
des  pensions  des  contrôleurs  d'armes, 
des  forges  et  des  fonderies,  ainsi  que 
des  réviseurs  d'armes,  (VII,  Bulletin 
LXXI,  no  479.) 

Voy.  loi  du  25  mars  1817,  tit,  IV, 
et  les  notes, 

Louis ,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu  que 
le  décret  du  14  août  i8o(>,.  relatif  à  la 
formation  d'un  fonds  de  retraite  pour  les 
contrôleurs  et  réviseurs  des  manufactures 
d'armes ,  et  les  contrôleurs  des  forges  et 
fonderies ,  n'assurait  pas  convenablement 
le  sort  de  ces  employés  et  de  leurs  veuves , 
et  voulant  leur  donner  une  preuve  de  notre 
intérêt  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  sc- 
crélaire-d*£tat  au  département  de  la 
guerre  ; 

^  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qiii  suit  : 


3dS 
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Art.  t^.  Les  contrôleurs  d'armes,  des 
forges  et  des  fonderies,  et  les  réviseurs 
d'armes  pourront  obtenir  des  pensions 
ainsi  qu*il  est  déterminé  ci-après. 

Ils  auront ,  à  vingt-cinq  ans  de  service 
dans  les  établissemens  d*artillerie ,  le  mi- 
nimum  de  la  pension ,  fixé  au  tiers  du 
taux  moyen  du  traitement  fixe  dont  ils 
auront  joui  pendant  les  trois  dernières 
années  de  leur  activité  ;  à  trente-cinq  ans , 
la  moitié  du  même  traitement;  et  à  qua- 
rante-cinq ans,  le  maximum  déterminé 
aux  deux  tiers  de  ce  traitement 

U  leur  sera  accordé  des  annuités  réglées 
au  soixantième  du  traitement  moyen  pour 
les  années  au-delà  de  vingt-cinq  et  trente* 
cinq  ans  de  services. 

a.  Leurs  services  dans  \ts  manufac- 
tures royales  ne  courront  que  de  Page 
de  vingt  ans;  et  le  temps  durant  lequel 
ils  auront  été  occupés  comme  ouvriers  de 
ces  manufactures ,  leur  sera  compté  lors- 

3uMls  auront  exercé,  au  moins  pendant 
ix  ans ,  les  fonctions  de  contrôleur  ou 
de  réviseur. 

Tout  autre  service  salarié  par  le  Trésor 
pourra  ètre^ensuite  admis  pour  l'accrois- 
sement de  la  pension. 

3.  Toutes  les  autres  dispositions  de  Tor- 
donnance  de  ce  jour  en  faveur  des  insti- 
tuteurs, professeurs  et  répétiteurs  des 
écoles  d'artillerie  et  du  génie ,  notamment 
celles  sur  la  quotité  des  retenues  à  eiiercer 
pour  le  fonds  de  retraite ,  sur  les  droits 
des  veuves  et  àts  orphelins  à  des  pen-- 
sions  ou  secours ,  sur  les  formes  de  propo- 
sition à  la  retraite  et  le  mode  de  paiement 
de  celle  récompense ,  sont  entièrement 
applicables  aux  contrôleurs  d'armes  ,  des 
forges  et  des  fonderies,  et  aux  réviseurs, 
sauf  les  modifications  pour  la  durée  des 
services  désignés  dans  les  aiHicIes  i"  et  2 
de  celte  présente  ordonnance. 

4*  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des  fi- 
nances sont  charges  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance, 


If  FéyRiEa2=:i4  MARS  1816.  —  Ordon- 
mrnce  du  Rtxi  portant  qu'Usera éleàé 
des  statues  aux  généraux  Moreau  tt 
Pichegru.  (VU,  Bull.  LXXII,  «o  487.) 

Art.  ic^  Il  sera  élevé  des  statues^  au 
général  Moreau  et  au  général  Pichegru. 

a.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnancef 


BU  ït;   AU   a8  révikfER   1816. 

a8  i'ÉVRiER  =  6  MARS  i8 16.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  délermiru  le  prix 
de  la  vente  des  cigares*  (VII,  Bulletin 
LXX,no475.) 

Art.  l«^  Les  cigares  de  toute  formé  et 
dimension  qui  seront  fabriquées  dans  nos 
manufactures  seront  vendues  au  public  à 
raison  de  cinq  centimes  la  pièce  ,  en  gros 
et  en  détail. 

a8  FÉYRiBà==  la  MARS  1816. —  Ordon- 
nance du  Roi  relative  à  l'imprimerie 
rojale,  (Vil-,  Bull.  LXXI,  no  480.) 

Voy.  ordonnances  des   la  jarwier 
i8aOy  aZ  Juillet  i8a3,  et  11  août  1834. 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  a 8  décembre 
i8i4>  qui  rétablit ,  à  dater  du  i^r  janvier 
18 15,  l'imprimerie  royale  sous  la  con- 
duite et  au  compte  d'un  directeur  garde 
des  poinçons ,  matrices ,  etc.  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  garde- des- 
sceaux, ministre  secrétaire-d'jStat  au  dé- 
partement de  la  justice , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i*"^.  Le  compte  des  recettes  et 
dépenses  en  matières  faiites  jusqu'au  3i 
décembre  i8i4  >  par  le  sieur  Duboy-La- 
veme ,  agent  comptable  de  l'imprimerie 
royale ,  lequel  compte  a  été  reçu  par  le 
sieur  Metman  ,  liquidateur  de  cet  éta- 
blissement ,  et  remis  au  ministère  de  la 
justice  en  sera  retiré  par  ledit  sieur  Met- 
man ,  et  sera  par  lui  déposé  au  greffe  de 
notre  cour  des  comptes,  avec  les  inven- 
taires ,  registres  et  pièces  justificatives  à 
l'appui. 

a.  Notre  cour  des  comptes  vérifiera  et 
jugera  définitivement  ledit  compte  en 
matières;  elle  prononcera,  s'il  y  a  lieu, 
le  quitus  définitif  de  la  gestion  dudît  sieur 
Duboy-Laverne ,  et  lui  accordera  la  dé- 
charge de  son  cautionnement. 

3.  Il  sera  adressé  par  notre  procureur 

général  près  ladite  cour,  à  notre  garde- 
es-sceaux,  ministre  de  la  justice,  une 
expédition  de  Tarrét  définitif  rendu  par 
,  notre  cour  des  comptes  sur  ledit  compte 
en  matières,  avec  un  double  de  l'inven- 
taire du  mobilier  de  l'imprimerie  royale, 
dressé  contradictoirement  avec  le  direc- 
teur. 

4.  Le  double  de  l'inventaire  demeurera 
'  déposé  aux  archives  du  ministère  de  la 

justice ,  à  l'effet  de  constater  les  usten- 
siles et  effets  mobiliers  que  le  directeur 
est  tenu  de  représenter,  t  toutt  réquisî- 
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tion,  comme  propriété  du  Gouvernement^ 
et  d*T  ajouter  les  nouveaux  poinçons  et 
matrices  qui  pourront  lui  être  tournis  avec 
les  fonds  de  FEtat,  en  exécution  des  ar- 
ticles 5  et  6  de  notre  ordonnance  du  38 
décembre  i8x4> 

5.  Le  sieur  Metman  présentera  à  notre 
cour  des  comptes,  avant  le  i^^  avril  pro- 
chain ,  son  compte  en»deniers  des  recou- 
Tremens  par  lui  effectués  et  des  paiemens 
faits  dans  le  cours  de  Tannée  i8i5  ,  pour 
y  être  vérifié  et  jugé  définitivement. 

6.  Ce  compte ,  appuyé  des  étals ,  re- 
gistres,  ordonnances  et  pièces  justifica- 
tives, sera,  en  outre,  accompagné  des 
états  de  créances  arriérées,  antérieures 
au  i»*"  janvier  i8i5,  restant  à  recouvrer, 
ainsi  qu^  des  sommes  dues  par  le  direc- 
teur sur  le  prix  des  papiers,  matières, 
ustensiles  divers  et  autres  objets  d'appro- 
visionnement qui  lui  ont  été  livrés  pour 
son  compte  personnel,  suivant  Teslima- 
tîon  de  Vinventairc. 

7.  Les  fonctions  du  sieur  Metman  en 
qualité  de  liquidateur  de  l'imprimerie 
royale  cesseront  au  i*»  janvier  1817.  ^^ 
sera  tenu  ,  dans  les  trois  mois  qui  suivront, 
de  rendre  le  compte  des  opérations  par 
lui  faites,  pendant  Tannée.  1816,  à  notre 
cour  des  comptes,  qui  le  vérifiera  ,  apu- 
rera définitivement ,  et  lui  accordera  ,  s'il 
y  a  lieu ,  la  décharge  définitive  de  sa  ges- 
tion et  la  remise  de  son  cautionnement. 

8.  A  regard  des  fond«  qui  pourront 
rester  disponibles  et  des,  créances  non 
encore  recouvrées  à  la  fin  de  la  gestion 
du  sieur  Metman ,  il  y  sera  par  nous  sta- 
tué d'après  le  rapport  de  notre  garde- 
des-sceaux ,  ministre  de  la  justice ,  auquel 
il  sera  remis ,  à  cet  effet ,  un  état  desdits 
fonds  ,et  créances. 

9.  Notre  ministre  de  la  justice  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 


DU   a8    AU    19  FÉVRIER    l8l6.  ^09 

claration  de  naturalité  euâx  sieurs 
FéroçiOf  Audi,  Berthet,  Ptrregaux, 
Carrier,  Alliot,  FF'illiam,  Thomas^ 
F'addington  ,  Riolfo  ,  Conconselli, 
Destanhergy  Teichmann  et  Bozzano, 
(VII,  Bull.  LXV,  LXXIX,  LXXX, 
CXXXV,  CXXXIX,  CCI  f  /  CCXXIII.) 


38  FÉVRIER  x8i6.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  permet  à  M,  le  comte  de 
Mussey  de  continuer  de  résider  en 
Gallicie.  (VII ,  Bull.  LXXII,no  488.) 


tx8  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieurs  JVisenfeld, 
Niçel  et  Dietrich  à  établir  leur  do^ 
micile  en  France,  (  VII  ,  Bulletin 
LXXIX,  no  587.) 


a8  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  âé^ 


39  FÉVRIER  =  19  MARS  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  qu'il  sera  for- 
mé, dans  chaque  canton ,  un  comité 
gratuit  et  de  charité  pour  surveiller 
et  encourager  V instruction  primaire. 
(VII,  Bull.  LXXIII,  no  495.) 

Voy,  loi  du  3  brumaire  an  4  >  or- 
donnances des  3  açrU  1830  ,£/  4  a»ril 
1824  ,  /iV.  V. 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taîre-d'Etat  au  département  de  l'intérieur; 

Nous  étant  fait  rendre  compte  de  l'état 
actuel  de  l'instruction  du  peuple  des  villes 
et  des  campagnes  dans  notre  royaume  , 
nous  avons  reconnu  qu'il  manque  ,  dans 
les  unes  et  dans  les  autres ,  un  très  grand 
nombre  d'écoles;  que  les  écoles  existantes 
sont  susceptibles  d'importantes  améliora- 
tions. Persuadés  qu'un  des  plus  grands 
avantages  que  nous  puissions  procurer  à 
nos  sujets ,  est-  une  instruction  convenable 
à  leurs  conditions  respectives ,  que  cette 
instruction ,  surtout  lorsqu'elle  est  fondée 
sur  les  véritables  principes  de  la  religion 
et  de  la  morale,  est  non-seulement  une 
des  sources  les  plus  fécondes  de  la  pros- 
périté publique  ,  mais  qu'elle  contribue 
au  bon  ordre  de  la  société  ,  prépare  l'o- 
béissance aux  lois  ,  et  l'accomplissement 
de  tous  les  genres  de  devoirs  ;  voulant 
d'ailleurs  seconder,  autant  qu'il  est  en 
notre  pouvoir ,  le  zèle  que  montrent  des 
personnes  bienfaisantes  pour  une  si 
utile  entreprise,  et  réeulariser,  par  une 
surveillance  convenable,  les  efforts  qui 
seraient  tentés  pour  atteindre  un  but  si 
désirable ,  nous  nous  sommes  fait  repré- 
senter les  réelemens  anciens ,  et  nous 
avons  vu  qu'ils  se  bornaient  à  annoncer 
des  dispositions  subséquentes  qui ,  jusqu^à 
ce  jour,  n'ont  point  été  mises  en  vigueur. 

Vu  le  mémoire  de  notre  commission 
d'instruction  publique ,  et  sa  délibération 
en  date  du  7  novembre  dernier; 

Notre  conseil-d'Etat  entendu  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.   !«**.   II  sera  fermé  dans  chacfue 
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canton ,  par  les  soins  de  nos  préfets ,  un 
comité  gratuit  et  de  chanté  pour  sur- 
veiller et  encourager  Tinstruction  pri- 
maire. 

a.  Seront  membres  nécessaires  de  ce 
comité ,  le  curé  cantonal ,  le  juge-de-paix , 
^e  principal  du  collège ,  s*il  y  en  a  un 
dans  le  canton. 

3.  Les  autres  membres ,  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  au  plus,  seront  choisis 
par  le  recteur  de  Tacadémie ,  diaprés  les 
mdications  du  sous-préfet  et  des  mspec- 
teurs  d*académie.  Leur  nomination  sera 
approuvée  par  le  préfet. 

4<  Les  membres  du  comité  prendront 
rang  entre  eux  d'après  Tordre  d'ancien- 
neté de  nomination;  ceux  qui  seraient 
nommés   le  même  jour  prendront  rang 

.    diaprés  leur  âge.  Le  curé  cantonal  pré- 

)f sidéra. 

5.  Le  sous- préfet  et  le  procureur  du 
Roi  seront  membres  de  tous  les  comités 
cantonaux  de  leur  arrondissement,  et  y 
prendront  les  premières  places  toutes  les 
ibis  qu'ils  voudront  y  assister.  Dans  les 
villes  composées  de  plusieurs  cantons,  \ti 
comités  cantonaux,  sur  la  demande  du 
recteur,  pourront  se  réunir  pour  concer- 
ter ensemble  des  mesures  uniformes. 

vy  6.  Dans  les  cantons  où  Fun  des  deux 
-cultes  protestans  est  professé,  il  sera  for- 
mé un  comité  semblable  pour  veiller  à 
Féducation  des  enfans  de  ces  communions. 
Les  autorités  civiles  exerceront  sur  ces 
comite's  la  même  autorité  et  la  même  sur- 
veillance que  sur  les  comités  formés  pour 
Féducation  des  enfans  catholiques. 

7.  Le  comité  cantonal  veillera  au  main- 
tien de  Fordre ,  des  mœurs  et  de  Fen- 
seignement  religieux,  à  l'observation  des 
réglemens  et  à  la  réforme  des  abus  dans 
toutes  les  écoles  du  canton.  Il  sollicitera 
près  du  préfet  et  de  toute  autre  autorité 
compétente ,  les  mesures  convenables  , 
soit  pour  Fentretien  des  écoles,  soit  pour 
Fordre  et  la  discipline. 

11  est  spécialement  chargé  d'employer 
tous  ses  soins  pour  faire  établir  des  écoles 
dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point. 

8.  Chaque  école  aura  pour  suryeillans 
^  spéciaux  le  cm  ré  ou  desservant  de  la  pa- 
roisse et  le  maire  de  la  commune  où  elle 
est  située. 
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choisi  de  préférence  parmi  lesbien&iteurs 
de  Fécole. 

Dans  les  communes  où  les  enfiams  de 
différentes  religions  ont  des  écoles  se-  \ 
parées,  le  pasteur  protestant  sera  snrveil-^ 
tant  spécial  des  écoles  de  son  culte. 

9.  Les  surveillans  spéciaux  visiteront, 
au  moins  une  fois  par  mois ,  Fécole  pri- 
maire qui  sera  sous  leur  inspection,  fe- 
ront faire  les  exercices  sous  leurs  yeux , 
et  en  rendront  compte  au  comité  cantonal. 

10.  Tout  particulier  qui  désirera  se 
vouer  aux  fonctions  d'instituteur  primaire 
devra  présenter  au  recteur  de  son  aca- 
démie un  certificat  de  bonne  conduite  des 
curés  et  maires  de  la  commune  ou  des 
communes  où*l  aura  habité  depuis  trois 
ans  au  moins  ;  il  sera  ensuite  examiné  par 
un  inspecteur  d'académie,  ou  par  tel 
autre  fonctionnaire  de  l'instruction  pu- 
blique que  le  recteur  déléguera  ,  et  rece- 
vra ,  s'il  en  est  trouvé  digne  ,  un  brevet 
de  capacité  du  recteur  (i). 

11.  Les  brevets  de  capacité  seront  de 
trois  degrés. 

Le  troisième  degré  ,  ou  le  degré  infé- 
rieur^ sera  accordé  à  ceux  Oui  savent 
suffisamment  lire ,  écrire  et  chiUrer ,  pour 
en  donner  des  leçons; 

Le  deuxième  degré ,  à  ceux  ^ui  pos- 
sèdent bien  Fortographe ,  la  calhgraphie 
et  le  calcul ,  et  qui  sont  en  état  de  donner 
un  enseignement  simultané  analogue  à 
celui  des  frères  des  écoles  chrétiennes; 

Le  premier  degré  ou  supérieur,  à  ceux 

?[ui  possèdent  par  principes  la  grammaire 
rançaise  et  l'arithmétique  ,  et  sont  en  état 
de  donner  des  notions  de  géographie ,  d'ar- 
pentage et  des  autres  connaissances  utiles 
dans  Fenseignement  primaire. 

13.  Chaque  recteur  fixera,  pour  son 
académie  ,  une /époque  passé  laquelle  il 
ne  sera  plus  délivré  de  breVets  du  pre- 
mier degré  qu'à  ceux  qui ,  outre  l'instruc- 
tion requise ,  posséderont  les  meilleures 
méthodes  d'enseignement  primaire. 

i3.  Pour  avoir  le  droit  d'exercer,  il 
faut ,  outre  le  brevet  général  de  capacité , 
une  autorisation  spéciale  du  recteur  pour 
un  lieu  déterminé.  Cette  autorisation  soé- 
ciale  devra  être  agréée  par  le  préfet  (a). 


Le  comité  cantonal  pourra  adjoindre -j^  14.  Toute  commune  sera,  tenue  de 
au  curé  et  au  maire ,  comme  surveillant  '^^pourvoir  à  ce  que  les  enfans  qui^  Fha- 
spédal ,  Fun  des  notables  de  la  commune ,      bitent  reçoivent  l'instruction  primaire,  ^ 


(1  et  2)  Voyez  noies  sur  rarlicle  56  du  de'cret  du  iS  novembre  1811. 
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à  ce  ^ae  les  enfans  indigens  la  reçoivent 
gratuitemeot. 

i5.  Deux  ou  plusieurs  communes  voi- 
sines pourront ,  quand  les  localitës  le  per- 
mettront ,  et  avec  Tautorisation  du  comité 
cantonal ,  se  réunir  pour  entretenir  une 
école  en  commun.  Les  communes  pour- 
ront aussi  traiter  avec  les  instituteurs  vo- 
lontaires établis  dans  leur  enceinte ,  pour 
que  les  enfans  indigens  suivent  gratuite- 
ment l'écolcp 

^^  i6.  Les  communes  pourront  traiter 
^également  avec  les  maîtres  d'e'cole  pour 
fixer  le  montant  des  rétributions  qui  leur 
seront  payées  par  les  parens  qui  deman- 
deront que  leurs  enfans  soient  admis  à 
l'école. 

Dans  ce  cas,  le  conseil  municipal  fixera 
le  montant  de  la  rétribution  à  payer  par 
les  parens  ,  et  arrêtera  le  tableau  des 
indigens  dispensés  de  payer. 

17.  Le  maire  fera  dresser  dans  chaque 
commune  et  arrêtera  le  tableau  des  en- 
fans qui ,  ne  recevant  point  ou  n'ayant 
point  reçu  à  domicile  iinstruction  pri- 
maire ,  devront  être  appelés  aux  écoles 
publiques  diaprés  la  demande  de  leurs 
parens. 

>(Ç^  18.  Toute  personne  ou  association  qui 
aurait  fondé  une  école ,  ou  qui  l'enl re- 
tiendrait par  charité,  pourra  présenter 
l'instituteur  :  pourvu  qu'il  soit  muni  d'un 
certificat  de  capacité ,  et  que  le  comité 
cantonal  n'ait  rien  à  objecter  sur  sa  con- 
duite, il  recevra  l'autorisation  du  recteur. 
Celui  qui  aura  fondé  une  école,  soit 
par  donation  ,  soit  par  testament  pourra 
réserver  à  ses  héritiers  ou  successeurs , 
dans  l'ordre  qu'il  désignera ,  le  droit  de 

> présenter  l'instituteur. 

iQ.  Les  personnes  ou  associations  et 
les  bureaux  de  charité  qui  auraient  fondé 
et  entretiendraient  des  écoles  gratuites, 
pourront  aussi  se  réserver,  ou  à  leurs 
successeurs,  l'administration  économique 
de  ces  écoles ,  et  donneront  leur  avis  au 
comité  de  surveillance  sur  ce  qui  concerne 
leur  régime  intérieur. 

^ao.  Les  maîtres  des  écoles  fondées  ou 
entretenues  par  les  communes  seront  pré^ 
sentes  par  le  maire  et  par  le  curé  ou  des- 
servant ,  à  charge  par  eux  de  choisir  un 
individu  muni  d'un  certificat  de  capacité, 
et  dont  la  conduite  soit  sans  reproche. 

ai.  Si  le  maire  et  le  curé  ou  desser- 
vant ne  s'accordent  pas  sur  le  choix ,  le 
comité  cantonal  examinera  les  sujets  pré- 
sentés par  chacun  d'eux ,  et  donnera  son 
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avis  au  lecteur  sur  celui  qui  mérite  la 
préférence. 

aa.  Les  communes  et  les  fondateurs 
particuliers  pourront  donner  les  places 
d  mstituteurs  au  concours ,  et  établir  la 
nécessité  de  ce  mode ,  ainsi  que  les  for- 
malités à  y  observer. 

En  ce  cas  ,  les  concurrens  devront  d'a- 
bord justifier  de  leurs  certificats  de  capa- 
cité et  de  bonne  conduite  ;  et  celui  qui 
par  le   résultat  du  concours ,  aura   été 
jugé  le  plus  digne  sera  présenté. 

a3.  Toute  présentation  d'instituteur  sera 
adressée  au  comité  cantonal ,  qui  la  trans- 
mettra ,  avec  son  avis,  au  recteur  de  l'a- 
cadémie ,    lequel  donnera    l'autorisation  X 
nécessaire. 

14.  Lorsqu'un  individu  muni  de  brevet 
de  capacité  désirera  s'établir  librement 
dans  une  commune  à  l'effet  d'y  tenir 
école ,  il  s'adressera  au  comité  cantonal , 
et  lui  présentera,  outre  son  brevet  de 
capacité ,  des  certificats  qui  attestent  sa 
bonne  conduite  depuis  qu'il  l'a  obtenu. 

^  Le  comité  examinera  si  celte  commune 
n'fst  point  déjà  suffisamment  pourvue 
d'instituteurs ,  et  donnera  son  avis  au  rec- 
teur ,  comme  dans  le  cas  de  l'article  pré- 
cédent. 

a5.  Sur  le  rapport  motivé  des  surveil- 
lons spéciaux  et  l'avis  du  cortii té  cantonal 
le   recteur  peut  révoquer    l'autorisation 
donnée,  pour  un  lieu  déterminé,  à  un 
instituteur. 

26.  Le  comité  cantonal  peut  aussi  pro- 
voquer d'offifce  cette  révocation  de  la  part 
du  recteur. 

27.  S'il  y  a  urgence ,  et  dans  le  cas  de 
scandale,  le  comité  cantonal  a  le  droit  de 
suspension. 

28.  Le  recteur  peut  même  retirer  le 
brevet  de  capacité  à  un  instituteur. 

29.  Le  recteur  et  les  inspecteurs  d'aca- 
démie ,  dans  leur  tournée ,  donneront  la 
plus  grande  attention  à  l'instruction  pri- 
maire; ils  réuniront  les  comités  canto- 
naux, et  se  feront  rendre  compte  des 
progrès  de  cette  instruction.  Ils  visiteront 
les  écoles  autant  qu'il  leur  sera  pos- 
sible. 

30.  La  commission  de  l'instruction  pu- 
blique veillera  avec  scjni^  à  ce  que,  dan» 
toutes  les  écoles,  Finstruction  primaire  n/ 
soit  fondée  sur  la  religion ,  le  respect  pour 
les  lois ,  et  l'amour  dû  au  souverain.  Elle 
fera  les  ré^lemcns  généraux  sur  l'instruc- 
tion primaire  ,  et  indiquera  les  méthodes- 
à  suivre  dans  cette  instruction,  et  le» 
ouvrages  dont  le»  maîtres  devront  faire 
usage. 
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3i.  Les  personne*  ou  les^associations 
qui  entretiendront  à  leurs  frais  des  écoles 
ne  pourront  y  établir  des  méthodes  et 
des  réglemens  particuliers. 

3a.  Les  garçons  et  les  filles  ne  pourront 
jamais  être  reunb  pour  recevoir  l'ensei- 
gnement. 

33.  Au  mois  de  juillet  de  chaque  année, 
le  recteur  enverra  à  la  commission  d^in- 
struction  publique  le  tableau  général  des 
communes  et  des  instituteurs  primaires 
de  son  académie,  avec  des  notes  suffisantes 
pour  que  Ton  puisse  apprécier  l'état  de 
cette  partie  de  l'instruction. 

34,  Les  élèves  et  les  maitres  des  écoles 
primaires  sont  exempts  de  tous  droits  et 
contributions  envers  l'administration  de 
l'instruction  publique. 

35. 11  sera  fait  annuellement,  par  notre 
Trésor  royal,  un  fonds  de  cinquante 
mille  francs  pour  être  employé  par  la 
commission  d'instruction  publique ,  soit  à 
faire  composer  ou  imprimer  des  ouvrages 
propres  à  l'instruction  populaire,  soit  à 
établir  temporairement  des  écoles*  mo- 
dèles dans  les  pays  où  les  bonnes  méthodes 
n'ont  point  encore  pénétré,  soit  à  récom- 
penser les  maitres  qui  se  sont  Je  plus 
distingues  par  l'emploi  de  ces  méthodes. 

36.  Toute    association    religieuse    ou 
:haritable,    telle   que    celle    des    écoles 

chrétiennes,  pourra  être  admise  à  fournir, 
à  des  conditions  convenues ,  des  maitres 
aux  communes  qui  en^  demanderont, 
pourvu  que  cette  association  soit  autorisée 
par  nous,  et  que  ses  réglemens  et  les  mé- 
thodes qu'elle  emploie  aient  été  ap- 
prouvés par  notre  commission  de  l'in- 
struction publique. 

37.  Ces  associations,  et  spécialement 
leurs  noviciats,  pourront  être  soutenus, 

•  au  besoin ,  soit  par  les  déparlemens  où 
il  serait  jugé  nécessaire  d'en  établir ,  soit 
sur  les  fonds  de  l'instruction  publique. 

38.  Les  écoles  pourvues  de  maitres  par 
ces  sortes  d'associations  resteront  soumises, 
comme  les  autres,  à  la  surveillance  des 
autorités  établies  par  la  présente  ordon- 
nance. 

3q.  Dans  les  grandes  communes,  on 
favorisera ,  autant  qu'il  sera  possible ,  les 
réunions  de  plusieurs  classes  sous  un  seul 
maître  et  plusieurs  adjoints,  afin  de  for- 
mer un  certain  nombre  de  jeunes  gens 
dans  l'art  d'enseigner. 

40.  Les  archevêques  et  évêques ,  dans 
V  le    cours    de   leurs  tournées ,   pourront 
prendre  connaissance  de  l'état  de  l'en- 
seignement religieux  dans  les  écoles  du 
eulte  catholique.  S'ils  assistaient  au  comité 
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central,  ils  y  prendraient  la  première 
place. 

Les  consistoires  et  les  pasteurs  exerce- 
ront la  même  surveillance  sur  les  écoles 
des  cultes  protestans. 

4i*  Les  préfets ,  sous-préfets  et  maires 
conserveront,  dans  tous  les  cas,  l'auto^ 
rite  et  la  surveillance  administrative  qui 
leur  sont  attribuées  sur  les  écoles  primaires 
par  les  lois  et  réglemens  en  vigueur. 

4a.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

19  FÉVRIER  =  a  AVRIL  1816.  —  Régie- 
ment  sur  le  mode  de  licenciement  du 
corps  des  canonniers  de  la  marine  et 
des  compagnies  d'ouvriers  rrUlitaires, 
et  sur  la  première  formation  du  corps 
royal  d'artillerie  de  la  nuuine,  (  Vlï, 
Bull.LXXVÏI,no547.) 

Voy.    ordonnance   du    ai  février 
18 16. 

Sa  majesté,  considérant  «que  le  corps 
des  canonniers  de  la  marine  et  les  com- 
pagnies d'ouvriers  militaires  sont  compris 
dans  les  dispositions  de  l'ordonnance  du 
a3  mars  181 5  sur  le  licenciement  de 
l'armée  de  terre  et  de  mer;  que,  s'ils 
ont  continué  d'être  provisoirement  em- 
ployés, soit  à  bord  des  bâtimens  de  guerre, 
soit  dans  les  arsenaux  maritimes,  il  con- 
vient de  substituer  à  des  mesures  tempo- 
raires un  état  de  choses  stable  et  régulier, 
et  de  fixer  définitivement  le  sort  des  mi- 
litaires qui  ont  servi  jusqu'à  ce  jour  dans 
ces  corps. 

Vu  l'ordonnance  du  ai  février  18164 
portant  création  d'un  corps  royal  d'ar- 
tillerie de  la  marine; 

El  sur  le  rapport  du  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  la  marine  et  des  colo- 
nies , 

Sa  majesté  a  ordonné  et  ordonne  ce 
qui  suit  : 

Art  i**".  Le  corps  des  canonniers  de 
la  marine  et  les  compagnies  d'ouvriers 
miUtaires,  licenciés  par  l'ordonnance  du 
a3  mars  i8i5,  cesseront  tout  service  le 
3i  mars  1816. 

a.  Il  sera  procédé  sans  délai  à  la  for- 
mation du  corps  royal  d'artillerie  de  la 
marine  créé  par  l'ordonnance  du  ai  fé- 
vrier 1816. 

En  conséquence ,  le  ministre  secré* 
taîre-d'Etat  au  département  de  la  ma- 
rine présentera  à  sa  majesté  l'état  des 
officiers  de  tout  grade  qui,  parleur  bonne 
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conduite  et  la  nature  de  leurs  services , 
seront  reconnus  susceptibles  d^èlre  admis 
dans  ledit  corps. 

^.  Les  listes  arrêtées  par  sa  majesté , 
des  officiers  qui  devront  être  attachés  au 
corps  royal  d  artillerie  de  la  marine ,  se- 
ront adressées  aux  commandans  et  in- 
tendans  de  la  marine  avant  le  i5  mars 
prochain. 

4.  Dans  chacun  àt$  ports  de  Brest, 
Toulon ,  Rochefort ,  Lorient  et  Cher- 
bourgs  il  sera  formé  une  commission 
composée  du  major  général ,  ou  major  de 
la  marine ,  du  directeur  d*artillerie  ,  des 
officiers  supérieurs  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie de  la  marine ,  et  du  commissaire 
aux  revues. 

Cette  commission  sera  chargée  de 
procéder  au  choix  et  au  classement  des 
sous-officiers ,  bombardiers ,  canonniers 
et  ouvriers  qui  devront  composer  le  corps 
royal  d'artillerie  de  la  marine. 

5.  La  commission  se  fera  représenter 
tes  contrôles  des  corps  licenciés,  pour 
connaître  l*âge,  les  services  et  le  grade 
actuel  de  chacun  des  sous-officiers ,  capo- 
raux, canonniers,  ouvriers  et  apprentis 
canonniers;  elle  prendra,  en  outre,  des 
officiers  desdits  corps,  tous  les  renseigne- 
mens  qui  pourront  éclairer  son  travail , 
et  la  mettre  à  portée  de  rendre. à  chacun 
la  Justice  qui  lui  est  due. 

6.  Seront  admis  dans  le  corps  royal 
d'artillerie  de  la  marine  tous  sous-oHi* 
ciers,  caporaux,  canonniers,  ouvriers  et 
apprentis  canonniers  provenant  du  corps 
des  canonniers  de  la  marine ,  ainsi  que 
tous  sous-officiers,  caporaux  et  soldats 
provenant  des  compagnies  d'ouvriers  mi*- 
litaires,  qui  seront  jugés  dignes  et  capa- 
bles de  servir  sa  majesté. 

7.  Ne  pourront  être  compris  dans  la 
nouvelle  formation  : 

Les  hommes  que  la  commission  jugera 
impropres  au  service,  à  raison  de  leurs 
innrixiités ,  de  leur  inaptitude  ou  de  leur 
înconduite  ;  ^ 

Ceux  qui  n'auraient  pas  la  taille  d'un 
mètre  six  cent  soixante-dix  millimètres 
(cinq  pieds  deux  pouces) ,  à  moins  qu'ils 
n'aient  acquis  des  mérites  à  la  mer  ; 

Ceux  qui  ayant  obtenu  un  grade  sans 
avoir  rempli  les  conditions  réglées  par  les 
ordonnances  ne  demanderaient  pas  à 
servir  dans  le  grade  auquel  ils  peuvent 
prétendre  par  la  nature  de  leurs  ser- 
vices f 

Ceux  enfin  qui ,  en  raison  de  leur  an- 
cienneté, seraient  susceptibles  d'obtenir 
des  congés  absolus. 
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8.  Tout  chef  d'escouade  ou  apprenti 
canonnier  qui  sera  parvenu  au  terme 
fixé  pour  son  instruction  devra  être  com- 
pris dans  le  licenciement. 

9.  La  commission  procédera  successi- 
vement à  la  formation  du  petit  état-major 
des  bataillons,  et  des  compagmes  de  bom- 
bardiers, de  canonniers,  d'ouvriers  et 
d'apprentis  canonniers. 

Elle  n'admettra  dans  la  compagnie  de 
bombardiers  que  des  hommes  ayant  le 
mérite  à  la  mer  exigé  pour  leur  grade 
respectif  par  l'ordonnance  du  ai  février 
1816  ;  et  pour  que  les  maîtres  et  officiers- 
mariniers  des  classes  puissent  participer 
à  l'avantage  de  servir  dans  cette  compa- 
gnie >  il  y  sera  laissé  un  certain  nomore 
de  places  vacantes  dans  les  grades  de  ser- 
gent ,  caporal  et  bombardier. 

Les  compagnies  de  canonniers  seront 
formées  ,  nuant  aux  grades  et  aux  classes, 
de  sous*otficiers ,  caporaux  et  canonniers 
qui  auront  rempli  les  conditions  pres- 
crites par  ladite  ordonnance. 

Les  compagnies  d'ouvriers,  se  compo- 
seront d'ouvriers  d'artillerie  et  d'ouvriers 
militaires,  suivant  le  nombre^  les  classes 
et  les  professions  déterminées  par  l'or- 
donnance susdite. 

Les  mêmes  bases  serviront  de  règle 
pour  la  formation  des  compagnies  d'ap- 
prentis canonniers. 

10.  Il  est  spécialement  recommandé  à 
la  commission  d'apporter  le  plus  grand 
soin  dans  le  choix  des  sous-officiers  et 
ouvriers  militaires  qui  seront  admis  dans 
les  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie  ; 
Voulant  sa  majesté  que  cet  avantage  soit 
la  récompense  de  1  habileté,  du  zèle  et 
de  la  bonne  conduite. 

11.  La  commission  ne  négligera  pas.de 
comprendre  dans  la  nouvelle   formation  ^ 
les  sous-officiers ,  caporaux  et  canonniers 

aui  seraient  embarqués  sur  les  bâtimens 
e  sa  majesté,  ceux  détachés  pour  son 
service  et  ceux  en  congé  limité:  elle  aura 
spécialement  égard  ,  dans  le  classement 
des  hommes  embarqués ,  au  temps  de 
mer  qu'ils  auront  acquis  dans  leur  cam- 
pagne actuelle,  et  aux  comptes  qui  au- 
raient été  rendus  au  corps  sur  leur  con- 
duite. 

la.  Si  des  sous-pfû ciers ,  caporaux ,  ca- 
nonniers et  ouvriers  des  premières  classes 
réunissant  les  conditions  exigées  parl'or^ 
donnance  du  ai  février  1016  se  trou- 
vaient dans  un  port  en  nombre  supérieur 
à  celui  fixé  pour  les  compagnies  qui  de- 
vront s\  former ,  ces  hommes  resteraient 
provisoirement  placés  à  là  suite  desdites 
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rompà|[nieâ  ,  et  \é  itiitiistre  secrétaire- 
d*£tat  âe  la  rtinrine ,  sur  le  compte  qui 
lui  en  serait  rendu ,  les  ferait  passer  clans 
tel  autre  port  ,  où  il  y  aurait  lieu  i 
leâ  employer  dans  leur  grade  on  leur 
classe.  * 

i3.  Dans  le  cas  oà,  nonobstant  les 
dispositions  de  Farticle  précédent ,  il 
resterait  un  certain  nombre  de  places 
▼acantes ,  soit  parmi  les  sous-officiers , 
soit  dans  les  premières  classes  de  canon- 
nîers  et  ouvriers,  l'intention  de  sa  ma- 
jesté est  qu'elles  soient  réservées  pour 
c^ux  qui,  par  leur  instruction  et  leurs 
services,  acauerront  ultérieurement  des 
droite  à  les  obtenir. 

i4«  La  formation  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie de  la  marine  sera  complètement 
terminée  le  3i  mars  prochain,  de  ma- 
nière quil  puisse  conmiencer  le  service  le 
ler  avril. 

i5.  A  dater  du  même  jour  i«*  avril, 
la  solde  et  les  indemnités  attribuées  aux 
individus  compris  dans  ledit  corps,  ainsi 
que  les  masses,  seront  payées  Confor- 
mément du  tarif  annexé  à  l'ordonnance 
du  ai  février  i8t6. 

Toutefois ,  les  officiers ,  sous-o(Bciers , 
canonniers  et  ouvriers  de  l'ancien  corps 
des  canonniers  de  la  marine ,  et  les  sous- 
officiers  et  soldats  des  compagnies  d* ou- 
vriers militaires  qui  seront  admis  dans 
le  corps  royal  d'artillerie  de  la  marine  , 
conserveront  la  solde  dont  ils  jouissent, 
jusqu'à  ce  qu'ils  obtiennent  par  avance- 
ment une  solde  supérieure. 

i6.  Les  sous-officiers,  caporaux,  bom- 
bardiers, canonniers,  ouvriers  et  ap- 
prentis canonniers,  que  la  commission 
aura  désignés  pour  faire  partie  du  corps 
royal  d'artillerie  de  la  marine,  seront 
passés  en  revue,  le  i«''  avril,  par  le 
commandant  de  la  marine,  en  présence 
des  membres  de  la  commission,  et  in-^ 
corporés  définitivement,  après  cette  in- 
^spection ,  dans  les  compagnies  auxquelles 
ils  devront  appartenir. 

Ledit  commandant  fera  reconnaître  en 
même  temps  les  officiers  que  sa  majesté 
aura  nommés  pour  cha<|ue  partie  du 
corps. 

1 7.  Le  commandant  de  la  mayftté ,  après 
avoirpassé  la  revue  de  formation  ,  recevra 
le  serment  individuel  des  officiers ,  sous- 
officiers,  bombardiers,  canonniers,  ou- 
vriers et  apprentis  canonniers. 

Les  troupes  se  formeront  en  cercle ,  et 
les  tambours  battront  un  ban. 

Le  serment  sera  ainsi  conçu  : 
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«  Je  jure  et  promets  de  bien  et  fidë- 
«  lement  servir  le  Roi ,  d'obéir  dans 
«  toutes  les  occasions  aux  chefs  qui  me 
«  seront  donnés  par  sa  Inajesté ,  et  de  ne 
«c  jamais  abandonner  mts  drapeaux.  » 

il  sera  hi  à  haute  et  îutelhgible  voix 

f>ar  le  commissaire  préposé  aux  revues ,  et 
es  officiers,  sous-officiers,  bombardiers, 
canonniers,  ouvriers  et  apprentis  canon- 
niers ,  répéteront*,  l'un  après  l'autre ,  ces 
mots  :  Je  le  jure» 

Il  sera  dressé  procès  -  verbal  de  tel 
acte>  lequel  sera  signé,  en  triple  expé- 
dition ,  par  le  comifiandant  de  la  marine, 
par  les  membres  de  la  commission ,  et 
par  tous  les  officiers  de  chaque  corps. 

L'une  de  ces  expéditions  restera  déposée 
au  bureau  major;  la  seconde,  au  con- 
trôle; et  l'autre  sera  adressée  par  le 
commandant  au  ministre  sécréta ire-d'E- 
tat  de  la  marine. 

18.  Dès  que  le  corps  royal  d'artillerie 
de  la  marine  aura  été  organisé ,  la  com- 
mission arrêtera  la  situation  de  chacun 
des  anciens  corps,  au  moment  de  sa  dis- 
solution ,  tant  sous  le  rapport  du  person- 
nel que  sous  celui  du  matériel  et  de  la 
comptabilité. 

Toutes  les  opérations  relatives  à  la 
dissolution  des  anciens  corps  et  à  la  for- 
mation de  chaque  partie  du  corps  royal 
d'artillerie  de  la  marine  ;  Seront  constatées 
par  procès-verbau](  signés  des  membres 
de  la  coAimission,  et  visés  par  le  com- 
mandant de  la  marine,  lequel  en  adres- 
sera une  expédition  an  ministre  Sec^étai^e- 
d'£tat  de  la  marine. 

Le  coitimandant  de  la  marine ,  sur  les 
prcfpositions  qui  lui  seront  faites  par  la 
commission ,  désignera  les  officiers  qui 
devront  composer  le  conseil  d'adminis- 
tration de  chaque  torps,  et  les  installera 
dans  leurs  fonctions.  Ces  nominations  se- 
ront soumises  à  l'approbation  du  ministre 
secrétaîre-d'Etat  de  la  mârîwe. 

t<).  Les  fonds  c|ui  resteraient  dans  la 
•caisse  du  corps  des  canonniers  de  la  ma- 
rine, ainsi  que  les  effets  d'habillement, 
de  casernement  et  autres  appartenant 
audit  corps ,  seront  remis  à  la  disposition 
des  bataillons  du  corps  royal  d'artillerie 
de  la  marine.  DaHs  les  porU  on  il  y  aUra 
dèuk  bataillons,  la  répartition  des  fonds 
et  des  mratières  s'effectuera  proportion- 
nellement enire  eux,  d'api%!s  le  nombre 
d'hommes  dont  chacun  sera  composé. 

Les  fonds  et  effets  provenant  des  tùm- 
paghfes  d'ouvrieri  militaires  seront  versés 
aux  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie  de 
la  marine. 
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ao.  Les  conseils  d'administration  des 
corps  £upprime's ,  ainsi  que  les  quartiers- 
maîtres  et  capitaines  d^habillement ,  seront 
maintenus  jusqu^à  ce  que  la'  comptabilité 
desdits  corps  ait  été  arrêle'e  définitive- 
ment y  et  que  les  effets  en  magasin  aient 
été  remis  au  corps  de  nouvelle  création  ; 
ils  fourniront  tous  les  comptes  et  rensei- 
gnemens  qui  leur  seront  demandés  par 
q>ui  de  droit. 

Le  diélai  ci-dessus  établi  ne  pourra  se 
prolonger  au-delà  du  3o  juin  prochain. 

31.  Avant  fLe  terminer  ses  travaux,  la 
commission  prendra  connaissance  de 
Taptitude  et  de  la  conduite  des  maîtres 
canonniers  et  makres  artificiers  entre- 
tenus ,  et  remettra  au  commandant  de  la 
marine  un  rapport  sur  ceiiy  de  ces  maî- 
tres qui  ne  paraîtraient  pas  devoir  être  . 
maintenus  au  service  de  sa  majesté. 

Ce  rapport  sera  adressé  par  le  com- 
mandant au  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de 
la  marine  ,  lequel  proposera  à  sa  majesté 
d*accorder  auxdits  maîtres  entretenus  les 
pensions  auxquelles  ils  pourront  avoir  droit 
de  prétendre. 

22.  Les  officiers ,  sous-ofïiciers ,  canon- 
niers. ouvriers  et  apprentis  canonniers 
qui  n  auront  pas  été  compris  dans  le  corps 
royal  d'artillerie  de  la  marine,  recevront 
des  feuHles  de  route  pour  se  rendre  dans 
leurs  foyers. 

Les  sous-ofiGciers  et  ouvriers  partiront, 
soit  par  détachement  de  cinq  à  dix  hommes, 
soit  individuellement,  selon  que  le  com- 
mandant de  la  marine  le  jugera  conve- 
nable. 

ils  recevront  leurs  frais  de  route,  comme 
voyageant  isolément,  jusqu*au  Keu  où  ils 
demanderont  à  se  retirer. 

a3.  Le  décompte  des  appointemens  et 
solde  dus  aux  officiers  et  soldats  licenciés 
sera  établi  par  les  conseils  d'administration 
de  leurs  corp;s  respectifs;  les  uns  et  les 
autres  en  toucheront  le  montant  avant 
leur  départ:  il  en  sera  de  même  du  dé- 
compte de  Ja  masse  de  linge  et  chaus- 
sure. 

24.  Les  officiers  de  Tancien  corps  des 
canonniers  de  la  marine  et  des  compagnies 
d'ouvriers  militaires,  qui  ne  seront  pas 
admis  dans  le  corps  royal  d'artillerie  de 
Ja  marine ,  pourront  obtenir  des  pen- 
sions de  retraite ,  conformément  aux  or- 
donnances et  réglemens ,  si ,  d'après  les 
titres  qu'ils  devront  produire,  ils  en  sont 
reconnus  susceptibles  par  leur  bonne  çon- 
duite  et  la  durée  de  leurs  services. 

À  l'égard  des  sous-officiers  ,  canonniers 
et  ouvriers  qui  auraient  droit  à  une  demi- 
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solde  y  en  considération  de  leurs  blessures 
ou  de  l'ancienneté  de  leurs  services,  ils  pré- 
senteront leur  demande ,  accompagnée 
des  pièces  justificatives,  au  conseil  jn ad- 
ministration de  leur  ancien  corps ,  lequel 
la  remettra  au  commandant  de  la  marine, 
pour  être  adressée  au  ministre  ^ecrétaire- 
d'Etat  de  la  marine. 

Lesaits  officiers  et  sous-officiers,  ca- 
nonniers et  ouvriers  jouiront  de  la  moitié 
de  la  solde  attribuée  à  leur  grade ,  sans 
supplément  ou  indemnité ,  jusqu'à  ce  que 
leur  pension  de  retraite  ou  demi-solde 
ait  été  réglée  ;  toutefois ,  ce  traitement  ♦ 
provisoire  ne  pourra  être  payé  ^u-delà 
du  3i  décembre  1816. 

Ils  seront  tenus  de  faire  connaître  le 
Keu  de  leur  domicile  au  major  général 
de  la  marine. 

25.  Les  officiers  de  l'ancien  corps  des 
canonniers  de  la  marine  employés  dans 
les  forges,  fonderies  et  manufactures 
d'armes ,  qui  seraient  appelés  à  une  nou- 
velle destination  dans  le  corps  royal  d'ar- 
tillerie de  la  marine ,  ou  pourraient  être 
admis  à  prendre  leur  retraite,  continue- 
ront d'exercei' provisoirement  leurs  fonc- 
tions jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rem- 
placés. 

26.  Ceux  des  officiers ,  sous-officiers  , 
canonniers  et  ouvriers  non  compris  dans 
la  nouvelle  formation ,  qui  se  trouveraient 
à  la  mer ,  ou  qui  seraient  employés  hors 
du  royaume,  en  vertu  d'ordres  supérieurs, 
ou  enfin  qui  ne  pourraient  pas  être  im- 
médiatement remplacés  dans  le  service 
qu'ils  remplissent,  seront  portés  sur  les 
revues  à  fa  suite  dudit  corps,  jusqu'à 
l'époque  à  laquelle  ils  cessero^  réelle- 
ment leurs  fonctions. 

27.  Les  canonniers  de  première,  de 
seconde  et  de  troisième  classes,  prove- 
nant du  corps  des  canonniers  de  la  ma- 
rine, et  retiré^  dans  leurs  foyers,  qui 
juraient  le  désir  de  reprendre  du  service, 
pourront  être  admis  dans  les  bataillons 
du  corps  royal  d'artillerie  de  la  marine , 
s'ils  se  présentent,  avant  le  i^^  juillet 
prochain,  dans  un  des  ports  de  Brest, 
'Toulon,  Rochefort,  Lorient  ou  Cher- 
bourg. 

Il  leur  sera  délivré ,  à  cet  effet ,  des 
feuilles  de  route  par  les  commissaires  des 
guerres  ou  les  anministrateurs  de  la  ma- 
rine ,  après  qu'ils  se  seront  assurés  que 
lesdits  canonniers  sont  en  état  de  servir , 
et  que  leur  conduite  n'a  donné  lieu  à 
aucune  plainte. 

28.  Conformément  aux  dispositions  des 
actes  portant  institution  des  ouvriers  mi- 
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litaîroé,  ceux  des  sous -officiers,  capo- 
raux et  ouvriers  qui  ii9  seront  pas  adinh 
dans  les  compagnies  d*ouvriers  d  artillerie 
de  la  marine,  auront  la  faculté  de  S9 
faire  inscrire,  comme  ouvriers  civils, 
sur  les  registres  et  matricules  des  classes  , 
dans  tel  quartier  qu^ils  désigneront,  sauf 
Fapprobation  de  Tmtendant  ou  ordonna- 
teur de  la  marine. 

' .  A  dater  de  leur  inscription ,  ils  seront 
susceptibles  d*être  levés  pour  le  service 
de  nos  arsenaux ,  d'être  promus  aux  crades 
de  contre-maître  et  de  maître,  d'obtenir 
l'entretien ,  et  de  participer  à  tous  les 
avantages  des  ouvriers  classés. 


29  FKVB.i£a  1816.  —  Ordonnance  du 

*  Roi  concernant  les  aligrumens  pour 

les  constructions  à  faire  dans  les 

rues  qui  ne  dépendent  point  de  la 

grande  voirie,  (Publiée  par  M.  Dupin.) 

Ordonnance  du  Zi  juillet  i%\  7. 

Louis ,  etc. 

Les  maires  des  villes  susceptibles  de 
l'application  de  l'article  5%  de  la  loi  du 
16  septembre  1H07,  et  dont  les  plans 
généraux  d'alignement  n'ont  pas  encore 
été  arrêtés  en  Conseil-d'Etat ,  pourront, 
en  cas  d'urgence  et  jusqu'au  i*'  mars 
1818,  donner  des  alignemens  partiels 
pour  les  constructions  à  faire  dans  les  rues 
oui  ne  dépendent  point  de  la  grande  voirie 
Qts  ponts-et-chaussées  ,  après  avoir  pris 
l'avis  des  archîtectes-voyers  et  sans  l'ap- 
probation des  préfets  (1). 

En  cas  de  réclamations  contrç  ces  ali- 
gnemens particuliers,  il  sera  statué  en 
Conseil-d'Ètat  et  sur  le  rapport  du  mi- 
nistre de  l'intérieur. 


39  fimiER   AU   a  MARS    181G. 

comte  de  Sarnt-Prrest .  et  Charhs- 
Emmanuel- Antoine-Languedoc  de 
Guignard  de  Saint-Priest  à  continuer 
de  résider,  le  premier  dans  les  Etats 
de  sa  majesté  l'empereur  de  Russie , 
et  le  second  dans  les  Etats  de  sa  ma- 
jesté l'empereur  d'Autriche*  (  VU , 
Bull.  LXXII ,  no  489.  ) 


39  FÂVRiER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  nomination  et  institu- 
tion des  membres  de  la  cour  royale 
d'Aix,  (VII,  Bull.  LXXIV,  no  5i  i.) 

39  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  établissent  une  foire  dans  la 
commune  de  Miribel  et  au  port  de 
Binîi:,  (VII,  Bull.  LXXIX ,  no»  Sga 
et  593.  ) 

29  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  autorisent  MM,  Armandr- 
Emmanuel  -  Charles  de   Guignard  ^ 


39  FÉVRIER  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  approuve  les  statuts  des  sœurs 
hospitalières  établies  dans  les  villes 
du  Pyry  Rouen  et  Agen,  (VII ,  Bull. 
LXXX,  no  607.) 

1er  =  13  MARS  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  révocation  de  l'ordon- 
nance du  38  août  i8i5 ,  qui  avait 
suspendu  l'effet  de  celle  du  3  mars 
même  année,  concernant  l'exporta- 
tion des  beurres,  (  VII ,  Bull.  LXXI , 
no  4^1.  ) 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  3  mars  i8i5 
qui  permet  la  sortie  des  beurres,  moyen- 
nant un  droit  de  cinq  francs  par  qumtal 
décimal  ,  et  notre  ordonnance  -du  a8 
août  dernier  qui  suspend  momentané- 
ment celte  exportation;  considérant  que 
les  motifs  de  cette  mesure  provisoire 
n'exbtent  plus, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ler.  Notre  ordonnance  du  28  août 
i8i5,  qui  avait  suspendu  l'effet  de  celle 
du  3  mars  même  année ,  relativement  à 
l'exportation  des  beurres  ,  est  révoquée^ 

3.  Nos  ministres  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  Pexécution  de 
la  présente  ordonnance. 


3  MARS  1816.- —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  M,  le  comte  de  Caraman, 
pair  de  France,  ambassadeur  près 
la  cour  de  Vienne.  (  Mon.  no  65.  ) 


3  MARS  1816.  —  Décision  du  Roi  par- 
tant  que  les  Français  décorés  d'ordres 
étrangers  en  informeront  le  grand- 
chancelier  de  la  Légion-d' Honneur, 
qui  prendra  les  ordres  du  Roi  pour 
les  autorisations  qu'ils  n'auraient 
pas  encore  obtenues  de  sa  majesté. 
(VII,  Bull.  LXXIX^  no  564.) 


<  I  )  Nou9  penaon»  qa*ij  Ciut  lire  :  sauf  l'approbation  d$s  préfets ,  voy.  ordonoanct  do  3 1  juillet  tSi  7. 
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3  MAILS  =  8  AVRIL  i8i6  (i).  —  Otdon- 
n€mce  du  Roi  portctnl  organisation 
définitive  de  la  maison  royale  de 
Saint-Denis.  (VU,  BuUetin  LXXIX, 
no  565.) 

Voy.  décret  du  19  mars  1809,  et 
ordonnance  du  16  ntai  1816. 

Louis,  elc  ^ 

Nous  étant  fait  représenter  les  divers 
décrets,  statuts  et  ordonnance  relatifs 
aux  maisons  royales  d'Ëcouen  et  de  Saint- 
Denis,  notamment  le  statut  du  39  mars 
1809,  ^^  notre  ordonnance  du  19' juillet 
«814,  qui  a  réuni  la  maison  d*£couen 
à  celle  de  Saint-Denis; 

Voulant  donner  k  la  maison  de  Saint- 
Denis  une  organisation  définitive,  et 
procurer  indistinctement  à  tous  les  mem- 
bres de  nos  ordres  royaux  qui  ont  rendu 
£ies  services  à  TËtat,  les  moyens  de  faire 
e'iever  leurs  filles  dans  des  sentimens 
d^atlachement  à  notre  personne  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  cousin  le  ma- 
réchal Macdonald ,  duc  de  Tarente ,  pair 
de  France,  grand-chancelier  de  la  Légion- 
d^Honneur, 

Nou^  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Titre  ler,  J)u  nombre  des  é/èçes,  et  des 
conditions  de  leur  admission. 

Art.  i«c.  Le  nombre  des  élèves  est 
lixé  à  cinq  cents. 

Sur  ce  nombre ,  quatre  cents  places 
seront  gratuites,  et  les  cent  autres  seront 
aux  frais  des  familles. 

a.  Le  prix  de  la  pension  d'une  élève 
gratuite  à  la  charge  de  la  Légion-d' Hon- 
neur est  fixé  à  huit  cents  francs. 

Le  prix  de  la  pension  d^une  élève  aux 
frais  des  familles  est  porté  à  mille  francs. 

3.  Les  places  gratuites  seront  accor- 
dées aux  filles  des  membres  de  nos  ordres 
royaux  qui  se  trouveront  hors  d'état  de 
pourvoir  à  leur  éducation. 

4*  Les  places  d'élèves  pensionnaires  se- 
ront données  aux  filles,  sœurs,  nièces 
ou  cousines  des  membres  de  nos  ordres 
royaux  ayant  de  la  fortune. 

5.  Les  élèves  seront  nommées  par  nous, 
sur  la  présentation  de  notre  grand -chan- 
celier de  la  Légion-d'Honneur. 

6.  Toute  demoiselle,  pour  être  admise 
dans  la  maison,  devra, 
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\o  Etre  âgée  de  »*  \  douie  ftns  au 
plus; 

30  Avoir  eu  la  petite  vérole ,  ou  z^xAv 
été  inoculée  ou  vaccinée , 

3»  Produire  un  certificat  de  médecins 
constatant  qu'elle  n'est  point  affectée  de 
maladies  chroniques  ou  contagieuses  ; 

4°  Remettre  pour  les  demandes  de 
places  gratuites  un  acte  de  notoriété 
portant  que  la  demoiselle  appartient  à  des 
parens  qui  sont  dans  l'impossibilité  de 
subvenir  à  son  éducation. 

7.  A  leur  entrée  dans  la  maison ,  l'élève 

{gratuite  et  Télève  pensionnaire  paieront 
a  somme  de  quatre  cents  francs ,  repré- 
sentant la  valeur  du  trousseau  qui  leur  sera 
fourni. 

8.  La  pension  de  l'élève  pensionnaire, 
fixée  à  mille  francs,  se  paiera  par  tri- 
mestre et  d'avance. 

9.  Les  parens  de  l'élève  gratuite  et  pen- 
sionnaire indiqueront  une  personne  ayant 
domicile  à  Paris ,  qui  s'engagera  à  rece- 
voir l'élève  à  sa  sortie  de  la  maison  : 
cette  personne  s'engagera  également, 
pour  l'élève  pensionnaire,  à  payer  la 
pension  annuelle  de  mille  francs. 

10.  La  sortie  d'une  élève  est  fixée  à 
l'âge  de.dîx-huitans;  néanmoins,  les  parens 
pourront  la  retirer  avant  cet  âge  ,  si  son 
éducation  est  terminée,  ou  si  d'autres 
raisons  l'exigent. 


Titre  IL  De  l'éducation  et  de  l  in- 
struction des  élèves, 

r 

II.  Le  religion  sera  la  base  de  l'ensei- 
gnement. 

1 1.  Les  élèves  entendi'ont  la  messe  tous 
les  jours. 

11  y  aura ,  tous  les  dimanches  et  fêtes, 
une  grand'messe,  un  catéchisme  et  une 
instruction  à  la  portée  des  élèves. 

Les  vêpres  seront  chantées  par  les 
élèves  tous  les  dimanches  et  fêtes. 

i3.  Les  élèves  recevront  des  leçons  de 
lecture,  d'écriture,  de  calcul,  de  gram- 
maire, d'histoire,  de  géographie,  de 
dessin,  de  musique  et  de  botanique  usuelle. 

iL  Elles  recevront  également  les  leçons 
de  danse  qui  pourront  être  nécessaires  à 
leur  santé  et  à  leur  maintien. 

i5.  Les  élèves  feront  leurs  robes,  leur 
linge  et  celui  de  la  maison. 

16.  On  enseignera  aux  élèves  tout  ce 
qui  peut  être  nécessaire  à  une  mère  de 


(  1  )  Le  BoUedn  des  Lois  porte  la  data  du  9  mars  ;  mais  ceHe  date  a  étë  corrigée  par  un  trraium  inséré 
au  BolUliii  des  Lois  89 ,  p.  77  a. 


famille  pour  la  conJ-«e  àe  Tinténenr  de 
sa  maison ,  1»  préparation  du  pain  et  de$ 
3u«r«A  aiiinens ,  ainâ  que  pour  jfe»  travaux 
de  buanderie. 


TiTas  HL  Des  dames  de  la  maison, 
et  de  leur  orgcmisalion. 

17.  La  maison  sera  régie  par  une  sur- 
intendante,  qui  sera  nommée  par  nous 
sur  la  présentation  de  potre  grand-chan- 
celier de  la  Légion-d*Honneur,  et  qui 
pourra  être  prise  en  dehors  de  la  mai- 
son. 

18.  La  surîntendante  prêtera,  entre 
les  mains  de  notre  grand-chancelier, 
le  serment  suivant: 

K  Je  jure  devant  Dieu  d*être  fidèle 
«  au  Roi ,  de  remplir  les  obligations  qui 
«c  me  sont  prescrites,  et  de  ne  me  servir 
«  de  l'autorité  qui  m*est  confiée  que  pour 
«  former  des  élèves  attachées  à  la  reli- 
«  gion,  il  sa  majesté  et  à  leurs  parens; 
•c  d^être  pour  chaque  élève  une  seconde 
«c  mkit^  et  de  les  préparer  ^  par  l'exem- 
u  pie  des  bonnes  mœurs  et  du  travail , 
«  aux  devoirs  d'épouses  vertueuses  et  de 
m.  bonnes  mères  de  famille  quMIes  seront 
»  un  jour  appelées  à  remplir.  » 

19. 11  y  aura  sept  dignitaires ,  dix  dames 
de  première  classe,  trente  dames  de  $t^ 
conde  classe  ,  et  vingt  novices. 

ao.  Les  dignitaires  se  composeront, 

lo  D*une  inspectrice,  qui  aura  autorité 
dans  la  maison  après  la  surîntendante; 
30  d*iuie  <]irectnce  des  études,  3o  d'une 
trésorière ,  4^  d'une  économe ,  5"  d'une 
dépositaire  de  la  lingerie ,  6^  d'une  dé- 
positaire de  la  roberie,  7°  d'une  déposi- 
taire des  comestibles,  etc. 

3 1 .  Les  dames  de  première  et  de  se- 
conde classe 9  rinsi  que  les  novices,  rem- 
pliront les  fonctions  de  surveillantes,  in- 
stitutrices, maîtresses,  tourières^  infir- 
mières et  pharmaciennes. 

33.  Les  dignitaires ,  les  dames  de  pre- 
mière et  de  seconde  classe  ,  ainsi  que  les 
novices,  seront  prises  parmi  le3  élèves 
sortant  de  la  mabon. 

H  n'y  aura  d'exception  que  pour  les 
dames  comprises  dans  Torganisation  ac- 
tuelle, que  Ton  maintiendra. 

33.  On  prendra  les  novices  parmi  les 
élèves  qui  auront  atteint  fàge  de  dix-4iuit 
ans,  sous  le  consentement  des  parens. 
A  cet  effet,  les  dignitaires,  réunies  en 
conseil,  présenteront  trois  élèves  pour 
chaque  place  de  novice  ;  la  surintendante 
transweUra  cette  présentation ,  a v«c  son 
opinion  personnelle  sur  les  candidats,  èi 
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notre  grand-chancelier,  qui  nooMoera. 
Lef  élève»  nommées  feront  un  noviciat  de 
deux  ans,  avaat  de  pouvoir  parvenir  au 
rang.de  dame  de  seconde  classe. 

3^*  On  choisira  les  dames  de  seconde 


classe  parmi  \e%  novices  aui  réuniront  les 

Qualités  requises,  sous  le  eoosenteineDt 
es  parens.  A  cet  effet,  les  dignitaires, 
réunies  en  conseil,  présenteront  trois  no- 
vices pour  chaque  place  vacante  ;  la  sur- 
imtemiante  transmettra  cette  présentation, 
avec  soo  opinion  personnelle  sur  les  can- 
didats, à  notre  gran d- chancelier ,  qui 
nommera. 

sS.  Les  dames  de  première  classe  seront 
choisies  parmi  lesdames  de  seconde  classe. 
A  cet  effet ,  les  dignitaires ,  réunies  en 
conseil,  présenteront  trois  dames  de  se- 
conde classe  pour  <^aque  place  vacante  ; 
la  surintendante  transmettra  cette  présen-  ' 
tation ,  avec  soa  opinion  personnelle  sur 
les  candidats,  à  notre  grand-chancelier , 
qui  nommera. 

36.  Les  dignitaires  seront  prises  parmi 
les  dames  de  première  classe.  A  cet  effet, 
le  conseil  présentera  trois  dames  de  pre- 
mière classe  pour  chaque  place  vacante  ; 
la  surintendante  transmetttra  cette  pré- 
sentation, avec  son  opinion  personnelle 
^vr  les  candidats,  à  notre  grand- chance- 
lier, qui  nommera  sous  noire  approba- 
tion. 

37*  Les. novices  qui  deviendront  dames 
de  seconde  classe  contracteront  l'obli- 
gation  de  remplir  les  devoirs  de  cette 
dlasse  pendant  cinq  années  consécutives, 
et  pourront  renouveler  de  seablables 
eegagemens; 

Les  dames  de  seconde  classe  qui  pas- 
seront au  grade  de  dames  de  première 
classe  contracteront  l'obligation  d'un 
service  de  six  années  en  cette  nouvelle 

riité  ;  elles  pourront  aussi  renouveler 
pareils  engagemens; 

Enfin  les  dames  de  première  classe  qui 
deviendront  dignitaires  contracteront 
l'engagement  de  rester  leur  vie  entière 
dans  la  maison  ; 

Nous  réservant  le  droit  de  dispenser  \ts 
dames  de  seconde  et  de  première  classe, 
ainsi  que  les  dignitaires ,  de  l'obligation 
qui  leur  est  imposée  par  le  présent  ^r- 
ticle^ 

38.  hts  dignitaires ,  les  dames  de  pre- 
mière et  de  seconde  classes ,  seront  pré- 
sentées par  b  surîntendante  à  notre  grand- 
chancelier  de  la  Légion ,  entre  les  mains 
dtuquol  oUes  prêteront  le  sernienl  sui- 
vant 1 


«  Je  jare  devant  Dieu  d'être  fidèle  au 
<c  Roî ,  de  remplir  les  obligations  qui  me 
«  sont  prescrites  y  de  concourir  de  tous 
«  mes  moyens  à  former  des  élèves  aita- 
«  chëes  à  la  religion ,  à  sa  roa^stë  et  à 
«  leurs  parens,  et  d'obëir  à  madame  la 
«  surtntendante  en  tout  ce  qu'elle  me 
«  commandera  pour  le  service  de  sa  ma- 
«  jestë  et  le  bien  de  la  maison.  >» 

39.  La  surintendante  assignera  aux 
dames  de  première  et  de  seconde  classes  , 
ainsi  qu'aux  novices ,  les  fonctions  qu'elles 
devront  exercer. 

3o.  La  surintendante  ,  les  dignitaires , 
les  dames  de  première  et  de  seconde 
classes ,  ainsi  que  les  novices ,  assisteront  à 
tous  les  offices  divins ,  et  rempliront  dans 
la  maison ,  en  pre'sence  des  élèves ,  tous 
les  devoirs  de  la  religion. 

Titre  IV.  Du  régime  intérieur,  de  la 
police  et  de  la  discipline^ 

3i.  La  surintendante,  les  dignitaires, 
les  dames  de  première  et  de  seconde 
classes,  ainsi  que  les  novices ,  auront  toutes 
un  costume  uniforme,  qui  sera  fourni 
aux  frais  de  la  maison. 

l^es  porteront  une  distinction  hono- 
rifique. 

3a.  Les  dignitaires,  les  dames  de  pre- 
mière et  de  seconde  classes ,  ainsi  que 
les  novices,  mangeront  à  la  même  table 
que  les  élèves, 

La  surintendante  seule  pourra  avoir 
une  table  particulière. 

33.  Lorsque  les  dignitaires ,  dames  de 
première  et  de  seconde  classes,  ainsi  que 
l^s  novices,  tomberont  malades,  elles 
seront  soignées  dans  Tinfirmerie  de  la 
maison. 

34*  La  clôture  sera  de  rigueur  pour  les 
dignitaires,  ainsi  que  pour  les  dames  de 
première  et  de  seconde  classe ,  et  no- 
vices, à  moins  que  des  causes  majeures 
n'exigent  leur  absence  momentanée  de 
la  maison  ;  et,  à  cet  effet,  il  faudra  une 
autorisation  expresse  de  notre  grand- 
chancelier,  qui  sera  provoquée  par  la  sur- 
intendante ,  avec  son  avis  motivé. 

35.  Aucune  élève  ne  pourra  sortir  de 
la  maison ,  même  pour  le  temps  le  plus 
court,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  raisons 
de  santé  ou  d'affaires  de  famille  très- 
pressantes  :  dans  l'un  et  dans  Tautre  de 
ces  cas,  la  sortie  devra  être  autorisée  par 
notre  grand-chancelier,  sur  la  demande 
motivée  de  la  surintendante. 

36.  La  surintendanle  ne  pourra  rece- 
voir do  visites  qu'au  parloir. 
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11  j  aura  aussi  un  parloir  pour  les  di- 
gnitaires et  les  dames  de  première  et  de 
seconde  classes,  et  novices. 

^  37.  Les  élèves  auront  un  parloir  par- 
ticulier. 

Les  élèves  auxquelles  la  surintendante 
permettra  de  se  rendre  au  parloir  y 
seront  accompagnées  par  uue  dame  sur- 
veillante. 


38.  Les  élèves  pourront,  avec  la  per- 
mission  de  la  surintendante,  être  con- 
duites d^ns  les  parties  extérieures  du 
parloir,  lorsque  leur  père  ou  leur  mère 
viendra  les  voir. 

Cette  dernière  permission  ne  leur  sera 
jamais  accordée  ,  lorsque  les  élèves  rece- 
vront des  visites  de  leurs  autres  pareils. 

39.  Si  une  élève  est  atteinte ,  pendant 
son  séjour  dans  la  maison,  de  maladies 
contagieuses  ou  incurables,  elle  sera 
rendue  ài  4a  famille» 

40.  Lorsqu'une  élève  aura  commis  des 
fautes  graves,  notre  çrand-chancelier 
ordonnera  sa  sortie  définitive  delà  maison. 

4i.  Lorsqu'une  dame  de  première, 
de  seconde  classe,  et  novice,  aura  man- 
qué essentiellement  à  ses  devoirs  ou  à  la 
subordination,  la  surintendante  assem- 
blera les  dignitaires  en  conseil,  fera 
comparaître  devant  elle  la  délinquante , 
l'entendra  dans  ses  moyens  de  défense , 
et  transmettra  la  délibération  du  conseil 
à  notre  grand-chancelier,  qui  pronon- 
cera ,  s*il  y  a  lieu ,  le  renvoi  de  la  dame 
ou  novice.  * 

^1,  Si  c'est  une  dignitaire ,  la  surinten- 
dante en  rendra  compte  à  notre  grand- 
chancelier  ,  qui  statuera  sous  notre  ap- 
probation. 

43.  Si  là  conduite  de  la  surintendante 
est  •  blâmable  ,  noire  grand-chancelier, 
après  avoir  iatt  une  enquête  à  son  égard, 
prendra  nos  ordres. 

44*  Aucun  homme  ne  pourra  entrer  dans 
l'intérieur  de  la  maison  :  auront  seuls  ce 
droit  les  princes  de  notre  sang,  notre 
grand -aumônier,  l'archevêque  de  Paris, 
notre  grand-chancelier  de  la  Légion-» 
d'Honneur,  et  le  secrétaire  général  do 
la  grande  chancellerie,  qui,  en  cas  d*ab- 
sence  ou  de  maladie  du  grand-chance- 
lier, le  représente  et  a  la  signature. 

TiTRB  V.  De  la  chapelle  de  la  maison^ 

'  4^'  ï^2i  chapelle  de  la  maison  est  placée 
sous  la  juridiction  de  notre  grand-aumô- 
nier. 


3ao 


GOUVERNEMENT    HOTAL.   —   3   BARS    lSl6. 


46.  Les  auinôoiert  et  chapelains  seront 
nommés  par  notre  grand-aumônier  et 
et  agréés  par  notre  grand-chancelier. 

Titre  VI.  Du  conseil  d'administration, 
des  traitenuns  et  dépenses, 

47.  Les  dignitaires ,  présidées  par  \^ 
surintendante,  composeront  le  conseil 
d^administration  ;  la  voix  de  la  surinten- 
dante comptera  pour  deux  en  cas  de  par- 
tage. 

48.  Le  traitement  de  la  surintendante 
sera  de  six  mille  francs;  celui  d^une  di- 
gnitaire de  quinze  cents  francs;  celui 
d^une  dame  de  première  classe  ,  de  mille 
francs;  celui  aune  dame  de  seconde 
classe,  de  cinq  cents  francs. 

49.  Il  sera  alloué  à  la  maison,  des 
fonds  pour  le  service  de  la  chapelle ,  le 
service  de  santé  et  Tentretien  des  hâti- 
mens. 

50.  Les  sommes  relatives  aux  traite- 
ment ,  au  service  de  la  chapelle ,  au  ser- 
vice de  santé ,  à  l'entretien  des  hâtimeos 
et  aux  pensions  des  élèves  gratuites,  se- 
ront versées  par  douzième,  par  la  grande- 
chancellerie  delà  Légion-d'honneur,  dans 
la  caisse  de  la  maison. 

5i.  Le  nonihre  dçs  élèves  gratuite! 
sera  constaté,  tous  les  ans,  paf  des  revues 
établies  par  la  surinlendante  de  la  mai- 
son ,  et  visées  par  notre  grand'chance- 
lier. 

Si,  Sur  le  montant  des  pensions  à  huit 
cents  francs  et  à  mille  francs  seront  pré- 
levées toutes  les  dépenses  de  nourriture , 
d'hahillement  des  dames  et  des  é\kyt$^ 
d'instruction,  d'entretien  du  mobilier  et 
de  la  lingerie ,  des  salaires  des  femmes 
à  gages ,  etc. 

53.  Dans  le  courant  du  dernier  tri- 
mestre de  chaque  année,  la  surinlen-^ 
dante  ,  après  avoir  convoqué  le  conseil 
d'administration  et  pris  son  avis,  sou- 
mettra à  notre  grand -chancelier  des  états 
de  répartition  de  sommes  entre  Jes  dif- 
férentes dépenses;  ces  états  devront  être 
approuvés  par  lui. 

54*  Les  comptes  des  recettes  et  dé- 
penses seront  arrêtés,  chaque  mois,  en 
conseil  d'administration  ,  et  adressés  à 
nmre  grand-chancelier  pour  être  par  lui 
examinés. 

55.  La  dame  de  seconde  classe  qui  aura 
passé  dix  années  dans  la  maison  en  sus  du 
noviciat  jouira  d'une  pension  de  retraite 
de  deux  cent  cinquante  francs  ;  après 
quinze  ans,  cette  pension  sera  de  trois 
cent  soixante-quinze  francs;  et  ainsi  pro- 
gressivement de  cinq  ans  en  cinq  ans,  de 


manière  cependant  que  le   maximum 
n'excède  jamais  huit  cents  francs. 

56.  La  dame  de  première  classe  qui 
aura  nasse  douze  années  en  cette  qualité 
dans  la  maison  aura  une  pension  de  re- 
traite de  quatre  cents  frans,  en  sus  de 
celle  4  laquelle  elle  aura  eu  droit  nour  le 
nombre  d'années  pendant  lesquelles  elle 
aurait  rempli  les  fonctions  de  dame  de 
seconde  classe. 

Après  dix-huit  années,  cette  pension 
sera  de  six  cents  francs  ;  et  ainsi  progres- 
sivement de  .^ix  ans  en  six  ans ,  avec  la 
faculté  de  cumuler  accordée  par  le  para- 
graphe ci-dessus,  de  manière  cependant 
que  le  maximum  n'excède  jamais  douze 
cents  francs.    ' 

T/TRE  VII.  Dispositions  générales. 

57.  Notre  grand-chancelier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  inspectera  la  maison, 
fera  tenir  le  conseil  d'administration  en 
sa  présence  lorsqu'il  le  jugera  convena- 
ble ;  il  entrera  dans  les  détails ,  recevra 
les  plaintes,  reconnaîtra  les  abus,  et  nous 
en  rendra  compte ,  s'il  y  a  lieu. 

58.  Les  divers  détails  relatifs  au  cos- 
tume des  dames  et  àes  élèves,  à  la  fcyme 
de  la  distinction  honorifique,  à  l'instruc- 
tion et  à  chaque  service ,  seront  détermi- 
nés par  des  réglemens  particuliers,  l'ëdi- 
gés  en  conseil  d'administration ,  et  ap- 
prouvés par  notre  grand-chancelier. 

59.  Notre  grand-aumônier  et  notre 
grand-chancelier  de  la  Légion-d'Honneur 
sont  chpTgés ,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

3  MARS  =  8  AVRIL  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  nomme  madame 
la  comtesse  Duquengo  surintendante 
de  la  maison  royale  de  Saint-Denis, 
CVll,  Bulletin  LXXIX,  no  566.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  cousin  le  ma- 
réchal Macdonald  ,  duc  de  Ta  rente  ,  pair 
de  France,  grand-chancelier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.i«r.  Madame  la  comtesse  Duquengo 
est  nommée  surintendante  de  la  maison 
royale  de  Saiol-Denis. 

a.  Notre  grand-chancelier  de  la  Légion- 
d'Honneur  est  chargé  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


GOUVERNEMENT  ROYAL.   —   6  MARS   1816. 
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26  MARS   1816. 

Le  Rdi  a  approuvé  les  nominations 
Haïtes  par  le  grand'chancelier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d^honneur  des  dames 
dignitaires  de  la  maison  royale  de  Saint- 
Denis ,  ci-aprës  dénommées ,  savoir  : 

Madame  la  comtesse  de  Brilhac ,  ma- 
dame  ,  madame  deSoucy,  madame 

Laporte  ,  madame  Charretton ,  madame 
Darvymare ,  madame  Bernardin  de  Saint- 
Pierre.  

6  ==  i^  MARS  i8i6.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  proroge  le  délai  dans  lequel 
les  officiers  nés  Français  qui  ont  servi 
eu  qui  servent  encore  ÎT  l'étranger 
doivent  se  pourvoir  pour  être  relevés 
de  la  déchéance  qu'ils  ont  encourue, 
aux  termes  des  ordonnances  des  16 
décembre  i8i4  et  20  décembre  181 5. 
{VII,  BulLLXXII,  no  486.) 

« 

Voyez   ordonnance  du  29  octobre 
1817, 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taîre-d*Etat  de  la  guerre  ; 

Vu  les  ordonnances  des  16  décembre 
i8i4  j  et  20  décembre  i8i5  ,  sur  les  offi- 
ciers nés  Français  qui  ont  servi  ou  qui 
servent  encore  chez  les  puissances  étran- 
gères ; 

Considérant  que  les  délais  qui  leur  ont 
été  accordés  pour  rentrer  dans  leur  patrie 
ont  été  insulusans ,  à  raison  des  circon* 
stances  extraordinaires  (|ui  sont  surve- 
nues, éi  de  Téloignement  dans  lequel  un 
grand  nombre  se  trouve  encore  en  ce 
moment;  que,  par  ces  motifs,  plusieurs 
ont  encouru  la  déchéance,  et  que  d'au- 
tres sont  exposés  à  l'encourir  contre  leur 
volonté  ; 

Voulant  donner  à  tous  une  nouvelle 
marque  de  notre  sollicitude,  et  leur  of- 
frir un  nouveau  moyen  de  recouvrer  leurs 
droits  de  citoyens  français , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  i*'^.  Le  délai  dans  lequel  les  offi- 
ciers français  qui  ont  servi  à  l'étranger 
doivent  se  pourvoir  pour  être  relevés  de 
la  déchéance  qu'ils  ont  encourue,  aux 
termes  de  nos  ordonnances  des  16  dé- 
cembre 181 4  9  et  20  décembre  *i8i5,  est 
prorogé  jusqu'au  i^^  mars  1817. 

a.  Ceux  de  ces  officiers  qui  n'ont  pas 
encore  quitté  le  service  étranger  se  con- 
formeront aux  dispositions  de  l'article  2 

ao. 


de  notre  ordonnance  du  16  décembre 
1814,  pour  justifier  de  leur  retour;  et 
ceux  qui  sont  déjà  rentrés  en  France  de- 
puis le  i5  avril  181 5  s'adresseront  à  notre 
ministre  secrétaire -d'Etat  de  la  guerre, 
pour  se  faire  relever  de  leur  déchéance  , 
conformément  à  l'article  3  de  notre  or- 
donnance du  20  décembre  181 5. 

3.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


6  ==  19  MARS  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  les  contestations 
élevées,  soit  sur  l'adjudication  des 
coupes  de  bois  domaniaux ,  soit  sur 
lepcdement  de  ces  adjudications,  sont 
du  ressort  des  triburiaux,  (VII ,  Bull. 
LXXlII,no  496.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  du  comité  du  conten- 
tieux ; 

Vu  la  requête  à  nous  présentée  ,  le  i5 
février  i8i5  ,  par  l'administration  des 
Domaines ,  pour  qu*il  nous  plaise  annu- 
ler, pour  cause  d'incompétence,  un  ar- 
rêté du  conseil  de  préfecture  du  départe- 
ment du  Doubs,  en  date  du  27  septembre 
1814,  qui  a  déclaré  la  succession  de  feu 
Antoine  Bernard  définitivement  libérée 
du  prix  de  deux  adjudications  de  coupes 
de  bois  consenties,  le  11  septembre  1788, 
à  divers  adjudicataires  dont  ledit  Bernard 
s'était  rendu  caution; 

Vu  la  requête  en  défense  présentée  par 
le  sieur  Pierrç-Louis-Marie  Bernard,  en 
date  du  26  juillet  i8i5  ,  concluant  au 
maintien  de  l'arrêté  rendu,  à  son  profit, 
par  le  conseil  de  préfecture  du  départe- 
ment du  Doubs; 

Vu  l'arrêté  du  conseil  de  préfecture  du 
département  du  Doubs  susmentionné, 
ensemble  toutes  les  autres  pièces  respec- 
tivement produites  et  jointes  au  dossier  ; 

Vu  le  décret. du  17  août  181 3,  et  notre 
ordonnance  du  11  décembre  1814  >  qui 
ont  renvoyé  aux  tribunaux  la  connais- 
sance des  contestations  relatives  à  l'adju- 
dication de  coupes  de  bois  ; 

Considérant  que  ,  depuis  la  suppression 
des  grandes  maîtrises  des  eaux  et  forêts , 
les  tribunaux  ordinaires  sont  seuls  com- 
pétens  pour  connaître  des  contestations 
élevées  ,  soit  sur  l'adjudication  des  coupes 
de  bois  domaniaux,  soit  sur  le  prix  des-  > 
dites  adjudications; 

Notre  Conseil-d'Etat  entendu , 

Avons  ordonné  el  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

4' 


3a3  GOUVEEHEMENT  ROTAL.  - 

Art.  !«'.  L'arrèlc  du  conseil  de  préfec- 
ture du  départeiYKent  du  Doubs,  du  27 
septembre  181 4*  est  annulé  pour  cause 
d'incompétence  ;  la  cause  et  les  parties 
sont  renvoyées  devant  les  tribunaux  ordi- 
naires. 

a.  Le  sieur  Bernard  est  condamné  aux 
dépens, 

3. Notre  ministre  de  la  justice  est  cliargé 
de  Pexécution  de  la  présente  ordonnance. 


6  MiW&S  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  et  institution  des 
membres  de  la  cour  rfivale  de  Metz, 
(VII,Bull.  LXXIV,  noSia.) 


6  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  VoUmar  et 
r'rank  à  établir  leur  domicile  en 
France.  (VII ,  Bull.  LXXX,  n»  608.) 


6  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Baudesson  de 
Poinchi  d'ajouter  à  son  nom  celui 
de  Richebourg.  (  VII ,  Bull.  LXXX  , 
n9  609.  ) 

6  MARS  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
gui  accordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturaJité  aux  sieurs  JHusso, 
Chiodi,  Meschini,  Winter  et  Ros- 
setti.  (VII,  Bulletin  LXXX,  XCV, 
CI  et  CLIX,  no»  610,  611 ,  8a3,  9^3 
et  3375.) 

■ 

7  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  CKCOrde  des  lettres  de  déclaration 
de  naturalité  au  sieur  RossL  (VII, 
Bull.  LXV,  no  4 16.) 


7  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  et  institution  des 
membres  de  la  cour  roraU  de  Nancy, 
(VII,Bull.LXXIV,  no5i3.) 


9  MARS  i8i6.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  autorisation  au  sieur  comte 
Otaries  de  Lambert  de  rester  au  ser- 
vice dé  sa  majesté  l  *  empereur  de  toutes 
les  Russies.  (VU,  BulL  LXXX VII, 
no  7ao.)  ' 

13  JviARS  i8i6.  —  Ordonnance  portant 
nomination  et  institution  des  mem- 
bres de  la  Cour  royale  d*Ajaccio, 
(VII,  Bull.  LXXVI,  no  537.) 


DU  6  AU    l3   MARS   1816. 

i3  =^  ai  MARS  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  règle  les  dépenses  auxquelles 
donnera  lieu  Vétahlissemint  des  cours 
préçôtales.  (VII,  Bulletin  LXXIV, 
no  5 10.  ) 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  earde-des- 
sceaux  ,  ministre  secrétaire-cr £tat  ; 

Vu  la  loi  du  30  décembre  i8i5,  por- 
tant établissement  des  juridictions  pré- 
vôtales  ;  les  lois  et  rc^glemens  concernant 
les   dépenses  judiciaires  et  les  lirais  de 

}*ustice  en  matière  criminelle ,  notamment 
es  décrets  des  3o  janvier  et  18  juin  1811, 
et  du  7  avril  181 3  ; 

Voulant  régler  les  dépenses  auxquelles 
donnera  lieul  établissement  des  cours  pré- 
vôtales. 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  l'i*.  Les  président  ou  juges  des 
tribunaux  de  première  instance  qui  seront 
nommés  pour  présider  une  cour  pré  vi- 
tale auront ,  indépendamment  de  la  to- 
talité de  leur  traitement ,  une  indemnité 
annuelle  du  tiers  du  traitement  alloué  aux 
juges  du  tribunal  de  première  instance 
dont  ils  font  partie. 

a.  Les  prévôts,  putre  It  traitement 
d'activité ,  la  demi-solde  ou  «pension  de 
retraite  dont  ils  jouissent  maintenant  sur 
les  fonds  de  la  guerre ,  recevront ,  sur  ceux 
du  ministère  de  la  justice,  une  indemnité 
de  mille  francs  par  an,  qui  leur  sera  payée 
à  dater  du  jour  de  leur  prestation  de  ser- 
ment devant  la  cour  royale  du  ressort. 

L^indemnité  du  prévôt  de  Paris  sera 
de  deux  mille  francs. 

3.  Lorsqu^à  raison  de  leurs  fonctions, 
les  prévôts  et  assesseurs  se  transporteront 
hors  du  lieu  de  leur  résidence ,  ils  rece- 
vront ,  ainsi  que  le  greffier  qui  les  accom- 
pagnera ,  les  indemnités  de  voyage  et  de 
séjour  fixées  par  les  articles  88  et  89  du 
règlement  du  18  juin  181 1. 

4.  Dans  le  cas  où,  conformément  à 
l'article  5 1  de  la  loi  sur  rétablissement  des 
cours  prévôtales,  une  de  ces  cours  se 
transporterait  en  entier  hors  de  la  com- 
mune où  elle  siège  habituellement ,  le  pré- 
sident, le  prévôt,  Fassesseur,  les  juges 
et  les  officiers  du   parquet,  recevront, 

f>our  tous  frais  de  voyage  et  de  séjour» 
'indemnité  de  quinze  francs  par  jour 
chacun  »  allouée  par  l'article  19  du  dé- 
cret du  3o  janvier  181 1.  Si  le  greffier 
accon^agne  la  cour,  il  recevra  dix  francs. 

5.  Pour  subvenir  aux  frais  de  chauf- 
fage,  éclairage,  papier,   plumes,   etc.^ 


GOUVERNEMENT    ROYAL.   — 

auxquels  donnera  Heu  le  service  de  nos 
cours  prév6tales ,  il  sera  accordé  une 
augmentation  de  deux  cents  francs  aux 
tribunaux  de  première  instance  siégeant 
dans  les  mêmes  villes ,  et  dont  Tabonne- 
ment ,  fixé  par  notre  ordonnance  du  27 
janvier  i8i5,  pour  les  menues  dépenses, 
n'excède  pas  douze  cents  francs. 

Cette  augmentation  sera  de  trois  cents 
francs  pour  ceux  dont  Fabonnement  ex- 
cède douze  cents  francs ,  et  de  quatre  cents 
francs  pour  ceux  dont  Tabonnement  ex- 
cède deux  mille  francs. 

£  Ue  sera  de  deux  mille  francs  pour  (e 
tribunal  de  première  instance  de  Paris. 

Au  moyen  de  cette  augmentation ,  les 
tribunaux  pourvoiront  aux  menues  dé- 
penses des  prévôts  et  assesseurs. 

6.  Nos  ministres  de  la  justice ,  de  la 
guerre  ,  de  la  marine  et  des  finances  sont 
chargés  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

i3  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  et  institution  des 
membres  de  la  cour  royale  de  Pau, 
(VIÏ,  Bull.  LXXVI,no538.) 


i3  MARS  1816.  —  Ordonnances  du. Roi 
qui  tMCCordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturalité  aux  sieurs  Kindé- 
lan  ,  Bell  a  f  Jeanreneau ,  Bernar^ 
Chautagnat ,  Gentil  dit  Maurin ,  Ga- 
rcwd  et  Bntezzo»  (  VII ,  Bull.  LXXX, 
LXXXV,  LXXXVI ,  CV,  CXLIU  et 
CLVI.)  

i3  MA^s  1816.' —  Ordonnance  du  Roi 
qui  autorise  le  si£ur  comte  de  Lam- 
bert à  rester  au  service  de  sa  majesté 
l 'empereur  de  toutes  les  Russies^  (  VII , 
Bull.  LXXX,  no  614.) 


i3  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Kusmitz  ^  Jolo- 
ivitz ,  Loppens ,  Hein  et  Cavallari  à 
établir  leur  domicile  en  France.  (VII,. 
Bull.  LXXX,  no  61 5.) 


i3  MARS  1816.  -^  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  de  Campredon 
a  ajouter  à  son  nom  celui  de  Ducros- 
Papon-Marchoulx  de  Coutelas,  (VU, 
Bull.  LXXX,  no  6 16.) 


DU    l3  AU    l6  MARS   1816.  '      3a3 

i3  MARS  181C.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  réintègre  le  sieur  Voisin  dans  la 
qualité  et  les  droits  de  citoyen  fran- 
çais, (VII,  Bull.  LXXX,  no  617.) 


16  =?  a8  MARS  1816.  —  Ordonnance  du 

Roi  relative  au  règlement  des  budgets 

des  villes  ayant  au  moins  trente  mille 

francs  de  recette,  (  VII ,  Bull.  LXXV, 

no  523.) 

Voy.  ordonnances  des  a  i  mai  1817, 
et  8  cu)ût  i8ai. 

Art.  i"^.  A  compter  de  1817,  les  bud- 
gets des  villes  ayant  au  moins  trente  mille 
francs  de  recettes  ordinaires  seront  ré- 
glés par  nous  ,  sur  la  proposition  de  notre 
ministre  secrétaire-d'Etat  de  Pintérreur. 

Les  budgets  des  villes  ayant  moins  de 
trente  mille  francs  de  revenus  seront  ré- 
glés par  nos  préfets. 

a.  Néanmoins ,  notre  cour  des  comptes 
continuera  de  régler  les  comptabilités  de 
toutes  les  communes  qui  ont  été  jusqu^à 
ce  jour  dans  sa  compétence. 

3.  Les  dispositions  de  notre  ordonnance 
du  6  septembre  dernier ,  qui  chargent 
noire  ministre  secrétaire-d'État  de  1  in- 
térieur de  régler  les  dépenses  extraordi- 
naires des  villes  en  1816,  ne  seront  exé- 
cutées que  pour  celles  qui  ont  au  moins 
trente  mille  francs  de  revenus. 

Les  dépenses  extraordinaires  des  autres 
communes  seront  réglées  par  nos  préfets.. 

4*  Les  comptes  d'administration ,  dont 
la  formation  est  prescrite  par  l'article  xa 
de  notre  ordonnance  du  ao  janvier  i8i5, 
cesseront  d'être  adressés  à  notre  ministre 
secrétaire-d'Etat  de  l'intérieur. 

5.  Notre  minisire  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécutic»  de  la  présente  or- 
donnance. 

16  =  a8  MARS  1816.  —  Ordonnance  du- 
Roi  portant  augmentation  du  nombre 
des  adjudans  sous- officiers  dans  les 
régimens  d*  infante  rie  de  la  garde 
royale,  CVII ,  Bull.  LXXV,  no  5 24.) 

Louis ,  etc. 

Sur  là  représentation  qui  nous  a  été 
faite  que  le  nombre  d'adjudans-sous— 
çfficiers  que  l'ordonnance  du  i«*"  septem- 
bre donne  aux  régimens  d'infanterie  de 
notre  garde  royale  était  insuffisant  pour 
pourvoir  aux  besoins  du  service  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce- 
qui  suit  : 

Art.  i»*".  Le  nombre  des  adjudans-sousr 
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offideif  dans  les  régîmens  d^îiifaDterle  de 
notre  garde  royale  sera  augmenté;  il  sera 
porté  à  deux  par  bataillons  :  d*où  il  suit 
^u*un  régiment  de  trois  bataillons  aura 
SIX  ad)udans-sous-officiers. 

a.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

i6  MARS  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui.  euitorisent  l'acceptation  de  dons 
et  h^  faits  aux  fabriques  des  églises 
de  Pierrefort,  Gourdiége ,  Amettes, 
Azay-le-itideau ,  Saint-Vincent-de- 
Paulde  Marseille, Sainle-Ménéhould, 
Maxéville,  Liebens-FF'iller,  Bourg, 
Cerqueux---de-Manlevrier ,  Faon,  et 
aux  séminaires  de  Besançon,  Van- 
nes et  Quintper,  (  VU ,  Bull.  LXXX , 
no*  618  à  620.) 
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ao  =  a8  MARS  1816.  —  Ordonnance  du 
Boi  portant  augmentation  du  nom- 
bre des  trompettes  attachés  aux  régi- 
me ns  de  cavalerie,  (  VII ,  Bull.  LXXV, 
n«  5a5.) 

Louis ,  etc. 

Sur  la  représentation  qui  nous  a  été 
faite  que  le  nombre  des  trompettes  at- 
tachés à  nos  régimens  de  cavalerie  par 
Tordonnance  de  création  était  insuffisant 
pour  pourvoir  aux  besoins  du  service , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«r.  Dans  nos  régimens  de  cavale- 
rie de  ligne ,  lorsqu*ils  seront  portés  au 
complet  déterminé  par  notre  ordonnance 
du  3o  août  i8i5,  le  nombre  des  trom- 
pettes sera  augmenté,  et  porté  à  trois 
par  escadron,  ce  qui  donnera  douze  trom- 
pettes par  régiment  de  quatre  escadrons, 
au  lieu  de  huit. 

2.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

ao  ==  a8  MARS  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  met  la  ville  d*Antibes'  au 
rang  des  bonnes  villes  du  royaume, 
(VU,  BuU.  LXXV,  no5a6.) 

Voy.  ordonnancé  du  a3  avril  i8ai. 

Louis,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu , 
par  notre  ministre  secrétaire-d*Elat  au 
département  de  la  guerre ,  de  la  belle 
conduite  des  habitans  de  notre  ville  et 
place  d'Antibes,  qui,  aux  mois  d*août  et 


de  septembre  181 5  ,  environnes  de  trou- 
pes étrangères  prêtes  à  pénétrer  dans  la 
place  ,  et  ne  doutant  pas  du  prix  que 
nous  mettions  à  sa  conservation ,  jurèrent, 
quoique  abandonnés  à  eux-mêmes ,  et  sans 
le  secours  d'aucune  garnison  ,  de  la  dé- 
feiidre  jusqu'à  la  dernière  extrémité  ,  et 
persistèrent  jusqu'au  bout  dans  cette  no- 
oie  résolution,  supportant  toutes  les  fa- 
tigues ,  endurant  tous  les  sacrifices ,  et 
s'abstenant  toutefois ,  par  respect  pour 
nos  intentions ,  de  tout  acte  hostile  qui 
aurait  pu  troubler  le  rétablissement  de 
l'état.de  paix  avec  les  puissances  alliées  ; 
Nous  rappelant ,  en  outre ,  l'exemple 
mémorable  de  fidélité  qui  nous  ^  a  été 
donné,  au  mois  de  mars  181 5,  par  les 
autorités  et  les  habitans  de  la  même  ville 
d'Antibes ,  la  première  qui ,  placée  sur  le 
passage  de  l'usurpateur  ,  ait  fermé  sks 
portes  à  luî  et  à  &t^  émissaires  ;  exemple 
qui ,  s'il  eût  été  mieux  imité ,  eût  ii^iili-- 
blement  préservé  nos  peuples  des  cala- 
mités sans  nombre  qui  les  ont  accablés  ; 

Voulant  reconnaître  dignement  un  dé- 
voûment  si  parfait,  et  en  perpétuer  le 
souvenir  d'une  manière  durable  ; 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  secré- 
taires-d'Ëtat  de  l'intérieur  et  de  la  guerre. 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«^  La  ville  d'Antibes  est  mise  au 
rang  de  nos  bonnes  villes  du  royaume. 

Notre  bien-aimé  frère  Monsieur,  co- 
lonel général  des  gardes  nationales  de 
France,  est  chargé  de  faire  remettre,  en 
notre  nom  ,  à  la  garde  nationale  d'An- 
tibes ,  un  drapeau  d'un  modèle  particu- 
lier, présentant ,  d'un  câté ,  l'écusson  aux 
armes  de  France ,  entouré  d'une  cou- 
ronne de  chêne ,  avec  cette  inscription  : 
Fidei  servandce  exemplum  ;  de  l'autre 
càté,  le  même  écusson,  avec  ces  mots  : 
i**"  mars  i8i5.  —  ay  août  i8i5. 

a.  La  croix  de  la  Légion -d'Honneur 
est  accordée  aux  deux  citoyens  de  la  garde 
nationale  d'Antibes  qui  se  sont  le  plus 
distingués  dans  le  cours  du  dernier  blo- 
cus ,  et  qui  nous  seront  désignés  par  notre 
ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la  guerre. 

Il  nous  sera  également  désfgné  un  sujet 
choisi  dans  l'une  des  familles  les  plus  re- 
commandables  d'Antibes,  pour  être  élevé, 
aux  frais  de  l'Etat ,  dans  nos  écoles  mili- 
taires, 

3.  La  ville  d'Antibes  est  autorisée  à 
inscrire  le  texte  de  la  présente  ordon- 
nance sur  une  pierre  monumentale,  qui 
sera  placée  dans  un  lieu  public  et  appa— 
rent  de  la  ville. 
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4-  Nos  ministres  de  Pnitërîeur  et  de  la 
guerre  sont  chargés  de  FexéGution  de  la 
présente  ordonnance. 


ao  MARS  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
gui  accordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturalité  aux  sieurs  Tabal-^ 
let ,  3Iasson,  Corte  de  Bonooisin , 
Gaillard^  Brunery  de  Riçorossa, 
Charve,  Preçe,  veupe  Hastin,  Mayan^ 
Si^aldy,  Dépigny,  Feddermann,  Fi- 
scher,  baron  Girard  dit  Vieux  et 
Fugen  (  VIÏ ,  BuIl.LXXX ,  LXXXÏIl, 
LXXXIV,  LXXXV,  LXXXVI ,  CV, 
CCV,  CCXIU/CCXX.) 


ao  MARS  i8i6.  —  Ordonjicmce  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Aquilina  et 
Delobel  à  établir  leur  domicile  en 
France.  (VII,  Bull.  LXXXIV.) 


ao  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 

Îui  autorise  les  sieurs  de  Chaillou  et 
^abre  à  ajouter  à  leurs  noms  ceux 
de  Desbarres  et  de  Robert  de  Rieu- 
négré.  (VII,  Bull.  LXXX,no  6aa.  ) 


ai  =  a8  MARS  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  concernant  la  nouvelle  organi- 
sation de  V Institut.  (VII,  Bulletin 
LXXV,  noSa;.) 

Voy.  décret  du  3 pluçiose  an  \i, 

Louî>,  etc. 

La  protection  que  les  rois  nos  aïeux  ont 
constamment  accordée  aux  sciences  et 
aux  lettres  nous  a  toujours  fait  considé- 
rer avec  un  intérêt  particulier  les  divers 
établîssemens  qu^ils  ont  fondés  pour  ho- 
norer ceux  qui  les  cultivent  ;  aussi ,  n*a~ 
vons-nous  pu  voir  sans  douleur  là  chute 
de  ces  académies  qui  avaient  si  puissam- 
ment contribué  à  la  prospérité  des  lettres, 
et  dont  la  fondation  a  été  un  titre  de 
gloire  pour  nos  augustes  prédécesseurs. 
Depuis  i  époque  où  elles  ont  été  rétablies 
sous  une  dénomination  nouvelle  ,  nous 
avons  vu  avec  une  vive  satisfaction  la  con- 
sidération et  la  renommée  que  l'Institut 
a  méritées  en  Europe.  Aussitôt  aue  la  di- 
vine Providence  nous  a  rappelé  sur  le 
trône  de  nos  pères ,  notre  intention  a  été 
de  maintenir  et  de  protéger  cette  savante 
compagnie  ;  mais  nous  avons  jugé  conve- 


DU  ao  kJS  ai  MARS  1816.  9^5 

nable  de  rendre  à  chacune  de  ses  chsses 
son  nom  primitif,  afin  de  rattache^*  leur 
gloire  passée  à  celle  qu'elles  ont  aoquise, 
çt  afin  de  leur  rappeler  à  la  fois  ce  qu'elles 
ont  pu  faire  dans  des  temps  difficiles ,  et 
ce  que  nous  devons  en  attendre  dans  des 
jours  plus  heureux. 

Enfin ,  nous  nous  sommes  proposé  de 
donner  aux  académies  une  marque  de  no- 
tre royale  bienveillance,  en  associant  leur 
établissement  à  la  restauration  de  la  mo- 
narchie ,  et  en  mettant  leur  composition 
et  leurs  statuts  en  accord  avec  l'ordre  ac- 
tuel de  notre  Gouvernement. 

A  ces  causes ,  et  sur  le  rapport  de  no- 
tre ministre  secrétaire-d*£tat  au  dépar- 
tement de  l'intérieur; 

Notre  Conseil-d'Etat  entendu , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i**".  L'Institut  sera  composé  de 
quatre  académies,  dénommées  ainsi  qu'il 
suit,  et  selon  l'ordre  de  leur  fondation , 
savoir  : 

L'académie  française,  l'académie  royale 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  l'acadé- 
mie royale  des  sciences ,  l'académieToyale 
des  beaux-arts. 

a.  Les  académies  sont  sous  la  protec- 
tion directe  et  spéciale  du  Roi. 

3.  Chaque  académie  aura  son  régime 
indépendant,  et  la  libre  disposition  des 
fonds  qui  lui  sont  ou  lui  seront  spéciale- 
ment affectés. 

4.  Toutefois,  l'agence,  le  secrétariat, 
la  bibliothèque  et  les  autres  collections 
de  l'Institut  demeureront  communs  aux 
quatre  académies. 

5.  Les  propriétés  communes  aux  quatre 
académies,  et  les  fonds  y  affectés,  seront 
régis  et  administrés  ,  sous  l'autorité  de 
notre  ministre  secrétaire-d'Elat  au  dé- 
partement de  Tintérieur,  par  une  com- 
mission de  huit  membres ,  dont  deux  se- 
ront pris  dans  chaque  académie. 

Ces  commissaires  seront  élus  chacun 
pour  un  an  ,  et  seront  toujours  rééligibles. 

6.  Les  propriétés  et  fonds  particuliers 
de  chaque  académie  seront  régis,  en  son 
nom ,  par  les  bureaux  ou  commissions 
institués  ou  à  instituer,  et  dans  les  formes 
établies  par  les  réglemens. 

7.  Chaque  académie  disposera ,  selon 
ses  convenances  ,  du  local  affecté  aux 
séances  publiques. 

8.  Elles  tiendront  une  séance  publique 
commune  le  a4  avril ,  jour  de  notre  ren- 
trée dans  notre  royaume. 

9«  Les  membres  de  chaque  académie 
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Section  I«"«.  Gétnnétrie. 


poorroot  être  ëlufs  aux  trob  autres  aca- 
démies. 

lo.  L*acaclëmie  française  reprendra  ses 
anciens  statuts,  sauf  les  modifications  que 
nous  pourrions  juger  nécessaires ,  et  qui 
nous  seront  présentées ,  s*il  y  a  lieu,  par 
notre  ministre  et  secrétaire-d'Etat  au  dé- 
partement de  Tintérieur. 

/     1  i.L*académie  française  est  et  demeure 
composée  ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  de  Roquelaure,  évêaue  de  Senlis; 
Suard  ,  secrétaire  perpétuel  ;  Ducis  ;  le 
tomte  de  Choiseul-Gouffier  ;  Morellet  ; 
le  comte  d'Aguesseau;  le  comte  Volney; 
Andrieux  ;  Tabbc  Sicard  ;  le  comte  de 
Cessac  ;  Villar  ;  le  comte  de  Fontanes  ;  le 
comte  François  de  Neufchâteau  ;  le  comte 
fiigot  de  Preameneu  ;  le  comte  de  Ségur  ; 
L^cretelle  aîné  ;  le  comte  Daru  ;  lîay- 
nouard  ;  Picard  ;  le  comte  Destutt-Tracy  ; 
Lemercier  ;  Parseval-Grandmaison  ;  le 
vicomte  de  Châteaubriant  ;  Lacretelle 
jeune  ;  Alexandre  Duval  ;  Campenon  ; 
Michaud  ;  Aigoan  ;  de  Jouy  ;  Baour-Lor- 
mian;  de  Beausset,  évéque  d^Alais;  de 
Bonald  ;  le  comte  Ferrand  ;  le  comte  de 
Lally-Tolendal  ;  le  duc  de  Lévis  ;  le  duc 
de  Richelieu  ;  Pabbé  de  Montesquiou  ; 
Laine  ;  N.. .. 

13.  L^académie  royale  des  inscriptions 
et  belles-lettres  conservera  l'organisation 
et  les  réglemens  actuels  de  la  troisième 
classe  de  Tlnstitut. 

i3.  L'académie  royale  des  inscriptions 
et  belles-lettres  est  et  demeure  composée 
ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  Dacier,  secrétaire  perpétuel;  le 
comte  de  Choiseul-Gouffier  ;  le  comte 
Pasloret  ;  le  baron  Silvestre  de  Sacy  ; 
Gosscllin  ;  Daunou  ;  de  Sales  ;  Dupont 
de  Nemours;  le  baron  Reinhard  ;  Gin- 
guené  ;  le  prince  de  Talleyrand  ;  le  comte 
Garran  de  Coiilon  ;  Langlës  ;  Pou  gens  ; 
le  duc  de  Plaisance  ;  Quatremère  de 
Quincy  ;  le  chevalier  Visconti  ;  le  comte 
Boissy  d'Anglas  ;  Millin  ;  le  baron  de 
Gérando;  DomBrial;  Petit-Radel;  Bar- 
bie du  Bocage  ;  le  comte  Lanjuinais  ; 
Caussin;  Gail;  Clavier;  Amaury-Duval ; 
Bemardi;  Boissonnade;  le  comte  de  La- 
borde  ;  \VaIkenaer  ;  Vanderbourg  ;  Qua- 
tremère (Etienne)  ;  Raoul  Rochelle  ;  Le- 
tronne  ;  Mollevaut. 

14.  L'académie  royale  des  sciences  €on- 
^rvera  l'orsanisation  et  la  distribution  en 
sections  de  la  première  classe  de  l'Institut. 

i5.  L'académie  royale  des  sciences  est 
ft  demeure  composée  ainsi  qu'il  suit  : 


MM.  le  comte  Laplace,  le  chefalier 
Legendre ,  Lacroix ,  Ëiot ,  Poinsot ,  Am- 
père. 

Segtiok  h.  Mécanique. 

MM.  Périer,  de  Prony,  le  baron  Sané, 
Molard,  Cauchy,  Bréguet. 

Section  lll.  Astronomie. 

MM.  Messier,  Cassini ,  Lefrançais-La- 
lande ,  Bouvard  ,  Burckhardt ,  Arago. 

Section  IV.  Géogrttphie  et  navigation, 

MM.  Buache  ,  Beautemps-Beaupré  , 
Rossel. 

Section  V.  Physique  générale. 

MM.  Rochon,  Charles,  Lefévre-Gi- 
neau ,  Gay-  Lussac ,  Poisson ,  Girard. 

Section  VI.  Chimie, 

MM.  le  comte  BerlhoUcl ,  Vauquelin , 
Deyeux ,  le  comte  Chaptal ,  Thénard, 
Proust. 

Section  VII.  Minéralogie. 

MM.  Sage ,  Haîiy ,  Duhamel ,  Lelièvre, 
le  baron  Ramond ,  Brongniard. 

Section  VIII.  Botanique. 

MM.  de  Jussîeu  ,  de  Lamark ,  Des- 
fontaines ,  Labillardière ,  Palissot-Beau- 
vois,  Mirbel. 

Section  IX.  Economie  rurale. 

.     MM.  Tessier,  Tbouin  ,  Huzard  ,  Sil- 
vestre ,  Bosc ,  Yvart. 

Section  X.  Anatomie  et  zoologie. 

MM.  le  comte  Lacépède  ,  Richard, 
Pinel  ,  le  chevalier  Geoffroy-Sainl-Hi- 
laire,  Latreille,  Duméril. 

Section  XI.  Médecine  et  chirurgie. 

MM.  le  chevalier  Portai ,  le  chevalier 
Halle,  le  chevalier  Pelletan ,  le  baron 
Percy,  le  baron  Corvisart ,  Deschamps. 

M.  le  chevalier  Delambre ,  secrétaire 
perpétuel  pour  les  sciences  mathéma- 
tiques ; 

M.  le  chevalier  Cuvier,  secrétaire  per- 
pétuel pour  les  sciences  physiques. 


Section  h^.  Peinture. 

MM.  Vanspaendonck ,  Vincent ,  Re- 
gnault ,  Taunay ,  Denon  ,  Visconli,  Me- 
nageot ,  Gérard ,  Guérin ,  le  Barbier  aîné, 
Girodet ,  Gros ,  Meynier,  Vernfel  (Carie). 

Section  II.  Sculpture, 

MM.  Rolland ,  Houdon ,  De  jeux  ,  Le- 
mot ,  Cartelier,  Lecomte ,  Bosio,  Du- 
paly. 

Section  III.  Architecture, 

MM.  Gondoîn  ,  Peyre  ,  Dufourny, 
Heurtier,  Percier,  Fontaine,  Rondelet, 
Bonnard. 

Section  IV.  Gravure, 

MM.  Bcrvic ,  Jeuffroy,  Diivivier,  Des- 
noyer (  Auguste). 

Section  V.  Composition  musicale, 

MM.  Méhul  ,  Gossec  ;  Monsîgny, 
Grandménil,  Chérubini,  Lesueur. 

M.. secrétaire  perpe'tuel. 

i8.  Il  sera  ajouté  ,  tant  à  Tacadémie 
royale  des  inscriptions  et  belles-^lettres 
qu'à  Tacadémie  royale  des  sciences ,  une 
classe  d'académiciens  libres,  au  nombre 
de  dix  pour  chacune  de  ces  deux  acadé- 
mies. 

ig.  Les  académiciens  libres  n'auront 
d'autre  indemnité  que  celle  du  droit  de 
présence. 

Ils  jouiront  ^s  mêmes  droits  que  les 
autres  académiciens ,  et  seront  e'ius  selon 
les  formes  accoutumées. 

20.  Les  anciens  honoraires  et  acadé- 
miciens ,  tant  de  l'académie  royale  des 
sciences  que  de  l'académie  royale  des  in- 
scriptions et  belles-lettres  ,  seront ,  de 
droit,  académiciens  libres  de  l'académie 
à  laquelle  ils  ont  appartenu. 

Ces  académiciens  feront  les  élections 
nécessaires  pour  compléter  le  nombre  de 
dix  académiciens  libres  dans  chacune 
d'eUe». 

ai.  L'académie  royale  des  beaux-arts 
aura  également   une  classe  d*académi~ 
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ciens  libres,  dont  le  nombre  sera  déter- 
miné par  un  règlement  particulier,  sur  la 
proposition  de  l'académie  elle-même. 

a  a.  Notre  ministre  et  secrétaire-d'Etat 
au  département  de  l'intérieur  soumettra 
à  notre  approbation  les  modifications  qui 
pourraient  être  jugées  nécessaires  dans  les 
réglemens  de  la  première,  de  la  troisième 
et  de  la  quatrième  classe  de  l'Institut, 
pour  adapter  lesdits  réglemens  à  l'aca- 
démie royale  des  sciences ,  à  l'académie 

lia  a^a  «.. 


16.  L'académie  royale  des  beaux-arts 
conservera  l'organisation  et  la  distribu- 
tion en  sections  de  la  quatrième  classe  de 
l'Institut. 

17.  L'académie  royale-  des  beaux-arts 
est  et  demeure  composée  ainsi  qu'il  suit  : 


royale  des  inscriptions  et  belles-lettres,  et 
à  l'académie  royale  des  beaux-arts. 

a3.  Il  sera  ,  chaque  année  ,  alloué  ,  au 
budget  de  notre  ministre  secréfaire-d'E- 
tat  de  l'intérieur,  un  fonds  général  et  suf- 
fisant pour  payer  les  traitemens  conservés 
et  indemnités  aux  membres,  secrétaires 
perpétuels  et  eniployés  des  quatre  classes 
de  l'Institut ,  ainsi  que  pour  les  divers 
travaux  littéraires  ,  les  expériences  ,  im- 
pressions ,  prix  et  autres  objets. 

Le  fonds  sera  réparti  entre  chacune 
des  quatre  académies  qui  composent  l'In- 
stitut,  selon  la  nature  de  leurs  travaux, 
et  de  manière  que  chacune  d'elles  ait  la 
libre  jouissance  de  ce  qui  sera  assigné  pour 
son  service. 

a4.  Tous  les  membres  qui  ont  appar- 
tenu jusqu'à  ce  jour  à  l'une  des  quatre 
classes  de  l'Institut  conserveront  la  tota- 
lité de  leur  traitement. 

a5.  Sont  maintenus  les  décrets  et  régle- 
mens qui  ne  contiennent  aucune  dispo- 
sition contraire  à  celles  de  la  présente 
ordonnance. 

a6.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


^'  =.^9  MARS  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  à  la  reddition  et  à  Vapu-- 
renient  des  comptes  des  receveurs  des^ 
hôpitaux  et  établissemens  de  charité 
du  royaume,  (VII,  Bulletin  LXXVK 
n"  539.  )  ' 

Voy.  ordonnances  des  a8  janvier 
i8i5,  et  ai  mai  1817. 

Art.  1er.  Les  comptes  à  rendre ,  à  da- 
ter de  la  présente  année,  par  les  rece- 
veurs des  hôpitaux  et  établissemens  de 
charité  du  royaume  seront  apurés  et  ar- 
rêtés définitivement  par  les  préfets ,  en 
conseil  de  préfecture. 

Ces  comptes  seront  préalablement  en- 
tendus par  les  administrateurs  des  éta- 
blissemens respectifs ,  et  transmis  par  les 
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ai  MARS  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
portant  concession  et  permission  au 


soa»*préfets ,  avec  leur  avis ,  au  préfet  du 
départemenC. 

Le  préfet  désignera  ,  pour  chaque 
compte ,  le  membre  du  conseil  de  pré- 
fecture qui  fera  les  fonctions  de  rappor- 
teur, pour  en  proposer  Fapurement. 

a.  IjCs  comptes  rendus  et  à  rendre 
pour  Fannée  i8i5  et  les  années  anté- 
rieures t  qui  n*ont  point  encore  été  arrê- 
tés par  les  préfets,  seront  jugés  dans  les 
formes  prescrites  par  Particle  précédent. 

3.  Les  comptes  sur  lesquels  les  préfets 
ont  déjà  prononcé  provisoirement  seront 
considérés  comme  définitivement  apurés, 
conformément  aux  arrêtés  pris, par  ces 
administrateurs* 

4.  Aussitôt  après  Fapurement  de  cha- 
que compte  ,  un  relevé  sommaire  en  sera 
adressé  à  notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat 
au  département  de  Tintérieur. 

5.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

ai  MARS=2  Avril  iÇiG. —  Ordonnance 
du  Roi  qui  confirme  celle  rendue ,  le 
1  o  juillet  1 8 1 5  ,  par  son  altesse  royale 
le  duc  d'Angouléme\  et  parte  que  le 
hameau  des  Guinguettes  prendra  le 
nom  de  Bourg-Madame,  et  que  le  siège 
de  la  mairie  d'Hix  y  sera  transféré, 
(  VII ,  Bull.  LXXVIII ,  no  557.  ) 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
tairc-d'Elat  de  l'intérieur  ; 

Voulant  donner  aux  habitans  du  ha- 
meau des  Guinguettes,  commune  d'Hix, 
département  des  Pyrénées-Orientales ,  un 
témoignage  de  notre  satisfaction  des  sen- 
timens  dont  ils  sont  animés  pour  notre 
personne ,  et  favoriser,  d*ailleurs,  le  com- 
merce dont  ce  hameau  est  l'entrepôt; 

Notre  Conseii-d'Elat  entendu, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«f.  L'ordonnance  rendue  à  Pui- 
cerda  ,  le  10  juillet  i8i5  ;  par  notre  très- 
cher  et  très-amé  neveu  duc  d'Angoulême, 
est  confirmé  pour  être  exécutée  suivant 
sa  teneur;  en  conséquence,  le  hameau 
des  Guinguettes  prendra  le  nom  de  Bourg- 
Madame  ,  et  le  siège  de  la  mairie  d'Hix 
y  sera  transféré. 

a.  Nos  ministres  de  l'intérieur,  de  la 
justice  et  des  fmances  sont  chargés  de 
rexéciition  de  la  présente  ordonnance. 


sieur  Louis  Pétre  d'exploiter  les  mi- 
nes de  lignite ,  sulfate  de  fer  et  sul- 
fate d'alumine  situées  près  de  Roux- 
ciller,  arrondissement  de  Saçeme. 
(VII,  Bull.  LXXXIV,  no»  65 1  et  65a.) 


ai  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  confirme  les  établissemens  d'édu- 
cation gratuite  et  de  charité  légale- 
ment fondés  à  Vannes  et  à  Auray, 
par  madame  Mole  de  Champlâtreux. 
(  VII ,  Bull.  LXXXIV,  no  653.  ) 


aa  MARS  1816. —  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  et  institution  des 
membres  de  la  cour  royale  de  Gre- 
noble. (  VII  ,  Bulletin  LXXVIII , 
no  558.)        

a3  MARS  =  ï3  MAI  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  détermine  les  for- 
malités nécessaires  pour  constater 
l'état  ciçil  des  princes  et  princesses 
de  la  maison  royale,  (VII,  Bulletin 
LXXXV,  no  660.  ) 

Voy.  la  première  note  sur  la  Charte, 
et  l'ordonnance  du  ^5  avril  i8ao. 

Art.  i«^  Notve  chancelier  remplira, 
par  rapport  à  nous ,  et  aux  princes  et  prin- 
cesses de  notre  maison  ,  les  fonctions  at- 
tribuées par  les  lois  aux  officiers  de  l'état 
civil. 

En  conséquence ,  îl  recevra  les  actes 
de  naissance ,  de  ipariage  ,  de  décès,  et 
tous -autres  actes  de  l'état  civil  prescrits 
ou  autorisés  par  le  Gode  civil. 

a.  Ges  actes  seront  transcrits  sur  un  re- 
gistre double ,  coté  par  première  et  der- 
nière ,  et  paraphé ,  sur  chaque  feuille ,  par 
notre  chancelier.  Ge  registre  sera  tenu 
par  le  ministre  secrétaire-Etat  de  notre 
maison ,  et ,  à  son  défaut ,  par  le  président 
de  notre  conseil  des  ministres. 

3.  Ges  doubles  registres  demeureront 
déposés  aux  archives  de  la  Ghambre  des 
pairs  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  remplis  en 
entier.  Le  garde  des  archives  de  ladite 
Ghambre  délivrera  les  extraits  des  actes 
y  contenus,  lesquels  seront  visés  par  notre 
chancelier. 

4.  Lorsque  ces  registres  seront  finis ,  ik 
seront  clos  et  arrêtés  par  notre  chance- 
lier; l'un  des  doubles  sera  déposé  aux 
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archives  du  royaume,  el  Faulre  demeu- 
rera dépose  aux  archives  de  la  Chakâhre 
des  pairs.  ^ 

5.  Nous  indiquerons  les  témoins  qui  de- 
vront assister  aux  actes  de  naissance  et 
de  mariage  des  membres  de  notre  famille. 

6.  Notre  chancelier,  le  président  de 
notre  conseil  des  ministres ,  et  le  ministre 
secrétaire -d^Etat  de  notre  maison,  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


a3  MARS  =  i3  MAI  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  relative  aux  formes 
d'admission  dans  la  Chambre  des 
pairs ,  de  ceux  de  ses  membres  qui  y 
sont  appelés  par  droit  d'hérédité, 
(  VII,  Bull.  LXXXV,  no  661.) 

Voy.  les  noies  sur  l'art.  2 "j  de  la 
Charte, 

Louis ,  etc. 

Voulant,  à  l'exemple  des  rois  nos  pré- 
décesseurs, pourvoir  à  tout  ce  qui  peut 
rehausser  la  pairie  hérédilaire  créée  par 
notre  ordonnance  du  19  août  181 5  ,  nous 
avons  jugé  qu'il  importe  que'ceux  qui 
sont  appelés  à  la  pairie  par  leur  nais- 
sance soient ,  avant  d'être  admis  à  Thon- 
neur  d'exercer  leurs  droits,  reconnus  di- 
gnes d'en  remplir  les  hautes  et  impor- 
tantes fonctions; 

En  conséquence , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1*^  Le  décès  d'un  pair  arrivant, 
son  successeur  à  la  pairie  se  pourvoira 
près  de  nous  pour  obtenir  notre  agré- 
ment ,  à  l'effet  de  poursuivre  sa  récep- 
tion.      I 

a.  II  présentera  ensuite  sa  requête  à  la 
Chambre  des  pairs  ;  elle  sera  accompa- 
gnée des  actes  établissant  son  droit  à  la 
pairie,  ainsi  que  d'une  liste  de  douze 
pairs  choisis  par  lui  pour  lui  servir  de 
garans. 

3.  La  requête  et  les  pièces  seront  re- 
mises aux  archives  ;  il  en  sera  fait  men- 
tion sur  le  registre. 

4.  La  requête  présentée  à  la  Chambre 
des  pairs  sera  lue  dans  une  de  ses  plus 
prochaines  séances.  11  sera  nommé,  par 
la  voie  du  sort ,  une  commission  de  trois 
membres,  à  l'effet  de  procéder  à  la  vé- 
rification des  titres  justificatifs. 

5.  Sur  le  rapport  fait  par  un  àes 
membres  de  la  commission,  et  les  titres 
étant  jugés  valables  par  la  Chambre ,  il 

20. 
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sera  choisi,  par  la  voie  du  sort ,  six  pairs 
sur  les  douze  portés  dans  la,  liste  présen- 
tée par  le  nouveau  pair. 

6.  Le  président  interrogera  les  six  pairs 
séparément,  et  leur  demandera  de  dé- 
clarer, sur  leur  honneur,  si  le  nouveau 
pair  est  digne  d'être  admis  à  prêter  ser- 
ment ,  et  à  prendre  séance. 

7.  Sur  leur  déclaration  affirmative, 
unanime  et  signée  d'eux,,  de  laquelle  il 
sera  rendu  compte  à  la  Chambre  par  le 

{)résident,  la  Chambre  fixera  un  jour  pour 
a  réception  du  nouveau  pair,  et  il  y  sera 
procédé  conformément  à  l'article  78  du 
règlement  intérieur. 

8.  En  cas  que  leur  déclaration  ne  soit 
pas  unanime  ,  le  président  en  rendra 
compte  à  la  Chambre ,  et  la  réception 
du  nouveau  pair  pourra  être  ajournée. 

9.  Aucune  des  dispositions  ci-dessus  ne 
saurait  porter  préjudice  au  droit  d'héré- 
dité et  de  successibilité  à  la  pairie. 

10.  Notre  secrétaire-d'Etat  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères,  président 
du  conseil  des  ministres,  est  chargé  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


2  5  MARS  1816.  •^yj()rdonnance  du  Roi 
portant  nomincttiori  et  institution  des 
membres  de  la  cour  royale  de  Tou^ 
louse.  (VII,  Bull.  LXXVIII,  no  559.) 


û6  MARS  =  8  AVRIL  i8i6.  —  Ordon- 
nancé du  Roi  concernant  Vorgani^ 
sation ,  la  composition  et  l'admi' 
nist ration  de  la  Lé gion-d' Honneur, 
sous  le  titre  «/'ordre  royal  de  la  Lé- 
gion-d'flonneur.  (VII,  Bull.  LXXIX, 
no  563.  ) 

Voy.  les  notes  sur  l'art,  7a  de  la 
Charte;  ordonnances  des  16  et  aa 
mai,  et  Z  et  ^^  juillet  x8i6  ;  loi  du 
6  juillet  1 820  ;  ordonnances  des  3 
april  i8ai ,  «/  26  mai  1824. 

Louis ,  etc. 

Considérant  que  les  dispositions  des  lois, 
statuts  et  actes  relatifs  à  la  Légion-d'IIon- 
neur  se  trouvent  éparses  dans  différentes 
ordonnances ,  et  qu'il  est  important  d'en 
former  une  seule  qui ,  les  renfermant 
toutes ,  devienne  ainsi  le  Code  de  la  Lé- 

Sur  le  rapport  de  notre  cousin  le  ma- 
réchal duc  de  Tarente ,  gran4-chancelier 
de  la  Légion-d'Honneur  ; 

4» 
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De  Favîs  du  conseil  de  no»  ministres, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

TiTRB  I«^.  Organisation  et  composition 
dé  la  Légion^* Honneur, 

Art.  W.  La  Légion-d*Iioniieur  est  in- 
stituée pour  récompenser  les  services  ci- 
vils et  militaires. 

a.  Le  Roi  est  chef  souverain  et  grand- 
maître  de  la  Légion-d*Honneur. 

3.  La  Légion  prend  le  titre  à^ordre 
royal  de  la  Légion- d* Honneur  ;  les 
commandans,  celui  de  commandeurs;  et 
les  grands -cordons,  celui  de  ^rfl/irf'5-croii;. 

4.  L*ordre  royal  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  est  composé  de  chevaliers,  d*offi- 
ciers ,  de  commandeurs  ,  de  grands-offi- 
ciers et  de  grand's-croix. 

5.  lies  membres  de  la  Légion  sont  à  vie. 

6.  Le  nombre  des  chevaliers  est  illimité. 
Celui  des  officiers  est  fixé  à  deux  mille  ; 
Celui  des  commandeurs,  à  quatre  cents  ; 
Celui  des  grands-officiers,  à  cent  soi- 

idnte  ; 
Celui  des  grand  Vcroix,  à  quatre-vingts. 

7.  Le  nombre  des  grands-croix,  grands- 
ofnciers,  commandeurs  et  officiers  dé- 
passant celui  fixé  par  l'article  6 ,  ceux  qui 
sont  revêtus  de  ces  grades  les  conservent  ; 
mais ,  par  les  extinctions ,  nous  pourrons 
les  réduire. 

8.  Les  princes  de  la  famille  royale  et  de 
notre  sang,  et  les  étrangers  auxquels  nous 
conférons  la  grande  décoration ,  lîe  sont 

Î>oint  compris  dans  le  nombre  fixé  par 
^article  6. 

9.  Les  étrangers  sont  admis  et  non 
reçus,  et  ne  prêtent  aucun  serment. 

Titre  IL  Forme  de  la  décoration ,  et 
nuxnière  de  la  porter, 

10.  La  décoration  de  Tordre  royal  de 
la  Légion-d^Honneur  consiste  dans  une 
étoile  à  cinq  rayons  doubles,  surmontée 
de  la  couronne  i*oyale.  Le  centre  de  l'é- 
toile ,  entouré  d'une  couronne  de  chêne 
et  de  laurier ,  présente  ,  d'un  côté ,  l'ef- 
figie de  Henri  IV,  avec  cet  exergue  : 
Henri  IV ^  roi  de  France  et  de  Nor- 
carre;  et,  de  Tautre,  trois, fleurs  de  lis  , 
avec  cet  exergue  :  Honneur  et  Patrie, 

11.  L'étoile  ,  émaillée  de  blanc,  est  en 
argent  pour  les  chevaliers,  et  en  or  pour 
les  grand's-croix  ,  les  grands-officiers,  les 
commandeurs  et  les  officiers. 

la.  Les  chevaliers  portent  la  décora- 
tion en  argent  à  une  des  boutonnières 


de  leur  habit ,  attachée   par  un   ruban 
moiré  rouge  sans  rosette.  Les  otdcjfiti  la 

f>ortent  en  or  à  une  Ats  boutonnières  de 
eur  habit ,  attachée  par  un  ruban  moiré 
rouge  avec  une  rosette. 

Les  commandeurs  portent  la  décora- 
tion en  sautoir,  attachée  à  un  ruban 
moiré  rouge ,  un  peu  plus  large  que  celui 
des  officiers. 

Les  grands^officiers  portent ,  sur  le 
côté  droit  de  leur  habit ,  une  pbque  sem- 
blable à  celle  des  grand's-croix,  brodée  en 
argent,  mais  du  diamètre  de  sept  centi- 
mètres deux  millimètres.  Cette  plaque  est 
substituée  au  large  ruban  qu'ils  portent 
actuellement ,  et  ils  continuent,  en  outre, 
de  porter  la  simple  croix  en  or  à  la  bou- 
tonnière gauche. 

Les  grand's-croix  portent  un  large  ruban 
moiré  rouge ,  passant  de  l'épaule  droite 
au  côté  gauche  ,  et  au  bas  duquel  est 
attachée  une  grande  étoile  en  or  ;  ils 
portent ,  en  même  temps ,  une  plaque 
brodée  en  argent ,  du  diamètre  de  dix 
centimètres  quatre  millimètres  ,  attachée 
sur  le  côté  gauche  des  habits  et  des  man- 
teaux, et  au  milieu  de  laquelle  est  l'effigie 
de  Henri  IV,  avec  l'exergue  :  Honneur 
et  Patrie. 

Ils  cessent ,  ainsi  que  les  commandeurs, 
de  porter  la  simple  croix  en  or  lorsqu'ils 
sont  décorés  des  marques  distinctives  de 
leurs  grades  ;  néanmoins ,  cette  croix  leur 
est  permise  loi^qu'ils  ne  les  portent  pas 
extérieurement. 

i3.  Les  membres  de  l'ordre  royal  de 
la  Légion-d'Honneur  portent  toujours'  la 
décoration. 

1 4>  Les  grand's-croix,  grands-officiers, 
commandeurs,  officiers  et  chevaliers  ne 
peuvent  porter  que  les  marques  distinc- 
tives de  leurs  grades;  le  Roi  seul  porte 
chacune  d'elles  à  sa  volonté.  Tous  nos 
sujets  membres  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur  sont  toujours  décorés 
selon  leurs  grades ,  quand  ils  paraissent 
devant  nous,  et  devant  les  princes  de  la 
famille  royale  et  de  notre  sang  ;  lorsque, 
dûment  convoqués  par  les  autorités ,  d'a- 
près les  réglemens  sur  les  préséances ,  ils 
assistent ,  soit  en  notretprésence  ;,  soit  en 
notre  absence,  aux  grandes  audiences, 
aux  grandes  réceptions,  aux  cérémonies 
politiques,  religieuses  et  civiles,  aux  re- 
vues, aux  grandes  parades,  etc. 

Titre  IIL  Admission  et  oponeement 
dans  la  Légion, 

1 5.  En  temp^  de  paix ,  pour  être  ad- 
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mis  dans  la  Légion -d'Honneur,  il  faut 
avoir  exercé,  pendant  vingt-cinq  ans,  des 
fonctions  civiles  ou  militaires  avec  la  dis- 
tinction requise. 

i6.  Nul  ne  peut  être  admis  dans  la 
Légion  qu'avec  le  premier  grade  de  che- 
valier, 

17.  Pour  être  susceptible  de  monter 
à  un  grade  supérieur,  il  est  indispensa- 
ble «l'avoir  passé  dans  le  grade  inférieur, 
savoir  : 

10  Pour  le  grade  d*officier,  quatre  ans 
dans  celui  de  chevalier; 

ao  Pour  le  grade  de  commandeur,  deux 
ans  dans  celui  d*officier; 

30  Pour  le  grade  de  grand-officiér,  trois 
ans  dans  celui  de  commandeur  ; 

4®  ËnBn ,  pour  le  grade  de  grand'croix , 
cîoq  ans  dans  celui  de  grand-offîcier. 

i8*  Chaque  campagne  est  comptée  dou- 
l>le  aux  militaires  dans  Fëvaluation  des 
années  exigées  par  les  articles  i5  et  â6; 
mais  on  ne  peut  jamais  compter  qu*un« 
campagne  par  année ,  sauf  les  cas  d'ex- 
ception qui  doivent  être  déterminés  par 
une  ordonnance  spéciale. 

19.  £n  temps  de  guerre  ,  les  actions 
d'éclat  et  les  blessures  graves  peuvent 
dispenser  des  conditions  exigées  par  les 
articles  i5  et  16  pour  Tadmission  ou  Ta- 
vancement  dans  l'ordre  royal  de. la  Lé- 
gion-d'Honnenr. 

ao.  En  temps  de  guerre ,  comme  en 
temps  de  paix ,  les  services  extraordi- 
naires rendus  à  nous  et  à  l'Etat  dans  les 
fonctions  civiles  ou  militaires,  les  sciences 
et  les  arts ,  peuvent  également  dispenser 
de  ces  conditions ,  mais  sous  la  réserve 
expresse  de  ne  franchir  aucun  grade. 

ai.  Pour  donner  lieu  aux  dispenses 
mentionnées  dans  l,cs  articles  précédens, 
les  actions  d'éclat ,  blessures  et  ser^'ices 
extraordinaires  doivent  être  dûment  con- 
statés, savoir  : 

10  Dans  les  régin>ens  de  toutes  armes, 
par  un  certificat  signé  de  tous  les  offi- 
ciers du  corps  présens  à  l'affaire ,  et  visé 
par  le  chef  au  corps  ou  du  détachement, 
par  le  chef  d'état-major  de_Ia  division, 
et  le  chef  d'état-major  de' l'armée; 

a»  Pour  les  officiers  de  l' état-major  gé- 
néral de  l'artillerie  et  du  génie ,  les  in- 
génieurs géographes ,  le  corps  des  inspec- 
teurs aux  revues,  celui  des  commissaires 
des  guerres  ^  les  gardes  de  l'artillerie  et 
du  génie ,  et  les  employés  des  administra^ 
tions  militaires,  par  un  certificat  signé  de 
cinq  militaires  du  même  corps  que  le  su- 
jet proposé,  parmi  lesquels  devront  se 
troaver  nécessairement  ceux  qui  sont  re- 


vêtus ,  dans  la  Le'gion  ,  du  grade  sollicité 
pour  lui.  Ce  certificat  ser^  signé,  en  ou- 
tre, par  le  chef  de  l'élat-major  de  la  di- 
vision, pour  les  officiers  d'état-major; 
par  le  chef  de  l'artillerie  ou  celui  du 
génie  y  pour  les  militaires  de  ces  deux 
armes;  par  l'inspecteur  en  chef  aux  re- 
vues ou  Tordonnateur  en  chef,  pour  les 
personnes  de  leur  administration  ,  et  visé 

f)ar  le  chef  de  Tétat-major  général  de 
'armée  ; 

3»  Pour  les  militaires  de  nos  armées 
navales ,  par  un  certificat  signé  de  cinq 
militaires  du  même  équipage  que  le  sujet 
proposé  ,  parmi  lesquels  devront  se  trou- 
ver ceux  de  l'équipage  revêtus  y  dans  la 
Légion ,  du  grade  sollicité  pour  lui.  Ce 
certificat  devra  être  visé  par  le  comman- 
dant du  bâtiment  ou  des  ports ,  et  par  le 
commandant  en  chef  de  l'escadre,  quand 
ce  bâtiment  n'aura  pas  été  employé  iso- 
lément ; 

40  Pour  tout  individu  non  militaire,, 
par  un  certificat  signé  de  cinq  personnes 
exerçant  des  fonctions  analogues  à  celles 
du  sujet  proposé,  et,  autant  que  faire  se 
pourra  ,  revêtues  ,  dans  la  Légion  ,  du 
grade  sollicité  pour  lui.  Ce  certificat,, 
visé  par  son  supérieur  immédiat,  ou  par 
le,  préfet  du  département  pour  les  per- 
sonnes qui  ne  sont  soumises  à  aucune 
hiérarchie ,  sera  annexé  au  rapport  spé- 
cial que  nous  fera,  pour  cet  objet,  le 
ministre  compétent ,  et  qui  nous  sera 
soumis  par  notre  grand -chancelier. 

12.  Outre  les  cas  extraordinaires  men- 
tionnés aux  précédens  articles ,  il  pourra 
y  avoir  une  ou  deux  nominations  et  pro- 
motions par  année,  mais  seuleinent  aux. 
époqueis  fi^xées  ci-après,  savoir  ;. 

Une  au  i"  janvier, 

Et  une  au  i5  juillet ,  jour  de  saint 
Henri  ^  patron  de  notre  auguste  aïeul 
Henri  IV. 

23.  La  répartition  des  nominations  et 
promotions  dans  la  Légion-d'Honneur, 
entre  les  divers  ministères ,  a  lieu  dans  1» 
proportion  suivante ,  savoir  : 

Un  quarantième,  au  ministère  de  I» 
maison  du  Roi  ; 

Deux  quarantièmes ,  au  ministère  de 
la  )ustiee; 

Un  quarantième,  au  ministère  des  af- 
faires étrangères  ; 

Six  quarantièmes,  au  ministère  de  l'in- 
térieur 'r 

Deux  quarantièmes ,  au  ministère  dès- 
finances  ; 

Vingt  quarantièmes ,  au  ministère  de 
la  gueiTe  ;. 
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Cinq  quarantièmes,  au  ministère  de  la 
marine  ; 

Un  demi -quarantième  ,  au  ministère 
de  la  police  générale  ; 

Deux  quarantièmes  et  demi,  à  la  grande- 
chancellerie  de  la  Légion-d*Honneur. 

a4>  Dans  le  mois  qui  précédera  les 
deux  époques  indiquées  dans  l'article  aa  , 
notre  crand-chancelier ,  d*après  Tavis  de 
nos  mmîstres,  prendra  nos  ordres;  et, 
si  nous  jugeons  convenable  de  faire  des 
nominations  et  promotions ,  nous  déter- 
minerons le  nombre  des  décorations  pour 
chaque  grade  :  notre  grand-rhancelier  en 
fera  la  répartition  à  nos  ministres ,  con- 
formément à  l'article  23. 

a5.  Sur  l'avis  que  notre  grand-chan- 
celier leur  donnera ,  nos  ministres  lui 
adresseront  la  liste  des  personnes  qu'ils 
jugeront  avoir  mérité  cette  distinction. 

a6.  De  la  réunion  de  ces  listes ,  notre 
grand-chancelier  formera  un  corps  d'or- 
donnance ,  qu'il  soumettra  à  notre  appro- 
bation. 

a 7.  Nos  ministres  ,  après  chaque  nomi- 
nation ou  promotion f  expédient  des  let- 
tres d'avis  à  toutes  les  personnes  nommées 
dans  leurs  ministères.  Ces  lettres  d'avis 
leur  prescrivent  de  se  pourvoir  auprès  de 
notre  grand-chancelier  pour  obtenir  l'au- 
torisation nécessaire  de  se  faire  recevoir, 
d'être  décorées,  et  l'expédition  du  brevet. 

a8.  Toutes  demandes  de  nomination  et 
de  promotion  qui  nous  seront  adressées 
ou  soumises,  par  quelque  personne  que  ce 
soit ,  autre  que  nos  ministres,  seront  ren- 
voyées à  notre  grand-chancelier,  qui  en 
fera  le  rapport ,  et  nous  présentera  des 
projets  d'ordonnance ,  s'il  y  a  lieu. 

ag.  A  l'avenir,  nul  ne  pourra  porter  la 
décoration  du  grade  auquel  il  aura  été 
nommé  ou  promu  qu'après  sa  réception. 

Titre  IV.  Modes  de  réception  des  mem- 
bres de  la  Légion,  et  du  serment, 

3o.  Les  princes  de  la  famille  royale, 
de  notre  sang,  et  les  grand's-croix,  prêtent 
serment  entre  nos  mains ,  et  reçoivent  de 
Qous  les  décorations. 

3i.  En  cas  d'empêchement ,  nous  dé- 
signons les  princes  de  notre  famille  et  de 
notre  sang,  ou  notre  grand-chancelier, 
pour  recevoir  le  serment,  et  procéder  aux 
réceptions  des  grand's-croix.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas ,  notre  grand-chancelier  prend 
nos  ordres. 

32.   Notre  grand-chancelier  désigne, 

{>our  procéder  aux  réceptions  des  cheva- 
iers ,  officiers ,  commandeurs  ,  grands- 


officiers  et  grand's-croix ,  un  membre  ^e 
la  Légion  d'un  grade  au  moins  égal  à 
celui  au  récipiendaire. 

33.  Les  militaires  de  tous  grades  et  de 
toutes  armes  de  terre  et  de  mer,  les  mem- 
bres des  administrations  qui  en  dépen- 
dent ,  et  les  gardes  natiohales ,  sont  reçus 
à  la  parade. 

34*  Les  personnes  appartenant  an  civH 
sont  reçues  en  séance  publique  des  cours 
royales  ou  tribunaux  d'arrondissement 
lorsqu'elles  ne  pourront  pas  l'être  par 
notre  grand -chancelier ,  ou  la  personne 
qu'il  aura  déléguée. 

35.  Le  récipiendaire  des  troupes  de 
terre  et  de  mer  prête  à  genoux  le  serment 
ci-après:  «  Je  jure  d'être  fidèle  au  Roi, 
«  à  l'honneur  et  à  la  patrie  ;  de  révéler, 
«  à  l'instant ,  tout  ce  qui  pourrait  venir  à 
«  ma  connaissance ,  et  qui  serait  contraire 
«  au  service  de  sa  majesté  et  au  bien  de 
«  l'Etat;  de  ne  prendre  aucun  service, 
«  et  de  ne  recevoir  aucune  pension  ni 
«  traitement,  d'un  prince  étranger,  sans 
«  le  consentement  exprès  de  sa  majesté; 
«  d'observer  les  lois ,  ordonnances  et  ré- 
«c  glemens ,  et  généralement  de  faire  tout 
«  ce  qui  est  du  devoir  d'un  brave  et  loyal 
m.  chevalier  de  la  Lé gion-d' Honneur.  » 

36.  L'officier  chargé  de  la  réception 
d'un  militaire  ,  après  avoir  reçu  son  ser- 
ment ,  le  frappe  ,  d'un  coup  de  plat  d'épée, 
sur  chaque  épaule,  et,  en  lui  remettant 
son  brevet ,  ainsi  que  sa  décoration ,  lui 
donne  l'accolade  en  notre  nom. 

37.  Il  est  adressé ,  au  grand-chancelier, 
un  procès-verbal  de  chaque  réception.  Des 
réglemens  particuliers  déterminent  les 
modèles  de  procès -verbaux  de  réception. 

38.  A  la  guerre  ,  les  militaires  de  nos 
armées  de  terre  et  de  mer,  et  les  per- 
sonnes qui  dépendent  de  ces  deux  admi- 
nistrations ,  nommés  ou  promus ,  pour- 
ront être  autorisés ,  par  notre  grand- 
chancelier,  à  porter  le  ruban  en  attendant 
la  réception. 

39.  En  temps  de  guerre  ,  comme  en 
temps  de  paix,  il  ne  pourra  être  porté 
cumulativement  avec  nos  ordres  royaux 
aucun  ordre  étranger  sans  notre  auto- 
risation expresse  ,  transmise  par  notre 
grand-chancelier. 

Titre  V,  Des  séries  de  numéros  et  des 

brevets. 

40.  Les  séries  de  numéros  formées 
depuis  la  fondation  de  la  Légion-d' Hon- 
neur jusqu'à  ce  jour  .sont  supprimées. 
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4i<  II  sera  commencé  une  seule  et  uni- 
que série  de  numéros ,  à  laquelle  seront 
assujéties  toutes  les  nominations  faites 
depuis  rétablissement  de  la  Légion- 
d*Honneur ,  et  toutes  celles  que  nous 
pourrons  faire  dans  la  suite. 

42.  Toutes  les  lettres  d*avîs,  diplômes 
ou  brevets  délivrés  depuis  rétablissement 
de  la  Légion-d*Honneur  jusqu^à  ce  jour 
seront  remplacés  par  de  nouveaux  brevets 
dont  nous  avons  arrêté  les  modèles  ;  ils 
seront  signés  de  notre  main,  et  contre- 
signés par  notre  grand-chancelier. 

43.  A  la  demande  de  notre  grand- 
chancelier,  tous  les  membres  de  Tordre 
sont  tenus  de  lui  envoyer  les  pièces  men- 
tionnées au  précédent  article;  et,  après 
s'être  assuré  de  l'identité  des  titulaires, 
il  leur  expédiera  la  formule  de  serment 
conforme  à  l'article  35 ,  qu'ils  devront 
signer,  savoir  ; 

10  Les  militaires  de  toutes  armes  et  de 
tous  grades ,  en  activité  dans  Tarmce  de 
terre  et  de  mer,  en  présence  des  conseils 
d'administration ,  qui  certifieront  les  si- 
gnatures et  l'identité  des  titulaires  ; 

ao  Les  militaires  et  membres  des  admi- 
nistrations de  terre  et  de  mer  en  demi- 
solde  et  en  retraite ,  dans  la  même  for- 
mule que  pour  les  certificats  de  vie  ou 
feuilles  de  revue  ; 

30  Les  états-majors  des  gouverneraens, 
des  divisions  militaires,  des  départemens, 
des  places  et  colonies,  des  armées  de  terre 
et  de  mer,  et  les  membres  des  administra- 
tions qui  en  dépendent ,  devant  les  inspec- 
teurs ou  sous-inspecteurs  ou  commissaires 
de  la  marine  ; 

,  4**  Dans  les  ministères,  directions  et 
administrations,  devant  les  chefs  de  di- 
vision ,  dans  les  formes  usitées  pour  les 
certificats  et  les  légalisations; 

50  Enfin,  pour  le  civil,  et  pour  les 
Français  dans  l'étranger,  les  certificats 
seront  donnés  dans  les  formes  usitc:es. 

44*  Tout  individu  qui  n'obéira  point 
aux  dispositions  de  l'article  qui  précède , 
ou  qui  ne  justifiera  pas ,  par  acte  de  no- 
toriété ,  de  l'impossibilité  de  représenter 
ses  anciennes  lettres,  diplôme  ou  brevet, 
sera ,  après  une  enquête  faite  à  ce  sujet, 
rayé  des  registres-matricules  de  l'ordre , 
et  il  en  sera  donné  avis  aux  autorités  du 
ressort  de  l'individu. 


TïTRE  VI.  Droits  et  prérogatives  des 
membres  de  V ordre ,  fêtes  et  cérémo- 
nies publiques  (i). 

45.  Les  grand's-croix  et  les  grands-offi- 
ciers de  la  Légion  jouissent ,  dans  nos 
palais  et  dans  les  grandes  cérémonies ,  des 
mêmes  droits ,  honneurs  et  prérogatives 
que  les  grandVcroix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis. 

46.  Les  grand's-croix  et  les  grands-offi- 
ciers prennent  rang ,  dans  les  cérémonies 
publiques,  avec  les  grand's-croix  de  l'or- 
dre de  Saint- Louis ,  par  ancienneté  de 
nomination  ;  \ts  commandeurs  après  eux  ; 
et  les  crfficiers  et  chevaliers,  avec  les  che- 
valiers de  Saint -Louis,  également  par 
ancienneté  de  nomination. 

47.  La  fête  de  l'ordre  est  fixée  au  i5 
juillet,  jour  de  saint  Henri,  fête  de  notre 
auguste  aïeul. 

48.  Les  grand's-croix,  les  grands-offi- 
ciers, les  commandeurs,  officiers  et  che- 
valiers qui  sont  convoqués  et  assistent  aux 
cérémonies  publiques ,  religieuses  ou  ci- 
viles ,  y  occupent ,  concurremment  avec 
les  mêmes  grades  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  des  places  particulières  qui  leur 
sont  assignées  par  les  autorités  consti- 
tuées, conformément  au  règlement  sur 
les  préséances. 

49.  Pour  les  honneurs  funèbres  et  mi- 
litaires ,  les  grand's-croix  et  les  grands- 
officiers  de  la  Lcgion-d'Honneur  sont 
traités  comme  les  lieutenans  généraux 
employés  lorsqu'ils  n'ont  point  un  grade 
militaire  supérieur;  les  commandeurs, 
comme  les  colonels  ;  les  officiers ,  comme 
les  capitaines  ;  les  chevaliers,  comme  les 
lieutenans. 

50.  Des  grand's-croix  et  des  grands-offi- 
ciers de  la  Légion  assistent  aux  grandes 
cérémonies  publiques  ,  civiles  ou  reli- 
gieuses et  funèbres.  Le  grand-maître  de* 
cérémonies  de  France  prend  chaque  fois 
iios  ordres  à  cet  égard,  et  les  transmet 
au  grand-clianceliér  ,  lequel  convoque ,. 
parmi  les  grands-croix  et  les  grands-offi- 
ciers, les  personnes  que  nous  avons  dé-> 
signées. 

5i.  On  porte  \ts  armes  aux  grands-of- 
ficiers, commandeurs,  officiers  et  cheva- 
liers ;  on  les  présente  aux  grand's-croix^ 

52.  Le  grand-chancelier  nous  propose, 

Sour  les  légionnaires  sous-officiers  et  soir 
ats  retirés  de  l'armée  active  ,  des  gratl- 


(1)  Ko/ez  orcloonance  da   22  mai   1816. 


334 


60t7VBETIBMXIIT   KOYAL.   —   ^  HA&S  1816. 


ficatîons  annuelles,  dont  le  montant  est 
déterminé  d'après  l'âge  du  légionnaire, 
ses  blessures  ,  ses  infirmités  .  son  revenu 
personnel ,  l'état  de  sa  famille ,  et  la  po* 
pulatioD  du  lieu  de  sa  résidence. 

Titre  VII.  Discipline  des  membres  de 

l  ordre, 

53.  La  qualité  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d 'Honneur  se  perd  par  les  mêmes 
causes  que  celles  qui  font  perdre  la  qua- 
lité de  citoyen  français. 

54.  L'exercice  des  droits  et  des  préro- 
gatives des  membres  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  est  suspendu  par  les  mêmes  causes 
que  celles  qui  suspendent  les  droits  de 
citoyen  français. 

55.  Les  mmistres  secrélaîres-d'Etat  de 
la  justice  ,  de  la  guerre  et  de  la  marine 
transmettent  au  grand-cbancelier  des  co- 
pies de  tous  les  jugemens  en  matière  cri- 
minelle ,  correctbnnclle  et  de  police  rela- 
tifs à  des  membres  de  la  Légion. 

56.  Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  un  re- 
cours en  cassation  contre  un  jugement 
rendu  en  matière  criminelle,  correction- 
nelle et  de  police  relatif  à  un  légionnaire, 
le  procureur  général  du  Roi  auprès  de  la 
cour  de  cassation  en  rend  compte  sans 
délai  au  ministre  secrétaire-d'Ëtat  de  la 
justice,  qui  en  donne  avis  au  grand- 
chancelier  de  la  Légion-d'Honneur. 

57.  Les  procureurs  génc'raux  du  Roi 
auprès  des,  cours  royales ,  et  les  rappor- 
teurs auprès  des  conseils  de  guerre  ,  ne 
peuvent  faire  exécuter  aucune  peine  in- 
famante contre  un  membre  de  la  Légion 
qu'il  n'ait  été  dégradé. 

58.  Pour  celte  dégradation,  le  prési- 
dent àë,  la  cour  royale,  sur  le  réquisitoire 
de  l'avocat  général,  ou  le  président  du 
conseil  de  guerre,  sur  Iç  réquisitoire  du 
rapporteur ,  prononce  ,  immédiatement 
après  la  lecture  du  jugement ,  la  formule 
suivante  :  F'nus  açez  manqué  à  l'hon- 
neur; Je  déclare,  au  nom  de  la  Légion, 
que  vous  avez,  cessé  d'en  être  membre. 

Sg.  Les  chefs  militaires  de  terre  et  de 
mer,  et  les  commandans  des  corps  et  bâ- 
timens  de  l'Etat,  rendent  aux  ministres 
secrétaires-d'Eiat  de  la  guerre  et  de  la 
marine  un  compte  particulier  de  toutes 
les  peines  de  discipline  qui  ont  été  infli- 
gées à  des  légionnaires  sous  leurs  ordres. 
Ces  ministres  transmettent  des  copies  de 
ce  compte  au  grand-chancelier. 


60.  La  cassation  d*un  chevalier  de  la 
Légion  jous-officier  en  activité ,  et  le  ren- 
voi d'un  soldat  ou  d'un  marin  chevalier 
de  la  Légion ,  ne  peuvent  avoir  lieu  que 
d'après  l'autorisation  des  ministres  secré- 
taires-d'Etat  de  la  guerre  ou  de  la  ma- 
rine. Ces  ministres  ne  peuvent  donner 
cette  autorisation  qu'après  en  avoir  in- 
formé le  grand-chancelier,  qui  prendra 
nos  ordres  (i). 

61.  Le  Roi  peut  suspendre ,  en  tout  ou 
en  partie,  l'exercice  des  droits  et  préro- 
gatives attachés  à  la  qualité  de  membre 
de  la  Légion-d'Honneur,  et  même  ex- 
clure de  la  Légion,  lorsque  la  nature  du 
délit  et  la  gravité  de  la  peine  pronon- 
cée correctionnellement  paj-aissent  rendre 
cette  mesure  nécessaire. 

6a.  Un  règlement  particulier  déter- 
mine les  peines  à  infliger  pour  les  actions 
qui  ne  peuvent  être  l'objet  d'aucune  pour^ 
suite  de  la  part  des  tribunaux  ou  des  con- 
seils de  guerre ,  et  qui  cepencbnt  attentent 
^  l'honneur  d'un  membre  de  la  Légion. 

Titre  VÏIL  Adminislratiùn  de  l'ordre, 

63.  L'administration  de  l'ordre  est  con- 
fiée à  un  grand-chancelier,  qui  travaille 
directement  avec  nous  ;  il  entre  au  con- 
seil de  nos  ministres,  toutes  les  fois  que 
nous  jugeons  convenable  de  l'y  appeler 
pour  discuter  les  intérêts  de  l'ordre. 

64.  Le  grand-chancelier  sera  toujours 
choisi  parmi  les  grands-oificiers  de  la  Lé- 
gion. 

65.  Un  secrétaire  général ,  nommé  par 
nous,  est  attaché  à  la  grande- chancellerie  ; 
il  a  la  signature  en  cas  d'absence  ou  de 
maladie  du  grand-cliancelier,  et  le  repré- 
sente. 

66.  Le  grand-chaneelier  est  dépositaire 
du  sceau  de  l'ordre. 

67.  Tous  les  ordres  étrangers  sont  dans 
les  attributions  du  grand-chancelier  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur. 

68.  Nos  ordonnances  relatives  à  cet  or- 
dre sont  contresignées  par  le  président 
dn  conseil  de  nos  ministres ,  et  visées  par 
notre  grand-diancelier  pour  leur  exécu- 
tion. 

69.  Notre  grand-chancelier  nous  pré- 
sente , 

i»  Les  rapports ,  projets  d'ordonnances, 
réglemens  et  décisions  concernant  l'ordre 
de  la  Légion  et  les  ordres  étrangers  ; 


(i)  /^o/e«  ordoniuace  da  a5  novembre  181&. 
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o^  Les  candidats  désignés  par  nos  mi- 
'nîstres,  par  d'autres  personnes  ou  par  lui 
pour  les  nominations  et  promotions  ; 

3*»  Présente  les  diplômes  ou  brevets  à 
notre  signature  ; 

4®  Prend  nos  ordres  à  1* égard  des  or- 
dres étrangers  conférés  à  nos  sujets ,  qui 
l'en  informent; 

5®  Transmet  les  autorisations  de  les  ac- 
cepter et  de  les  porter  ; 

6<*  Soumet  à  notre  approbation  le  tra- 
vail relatif  aux  gratifications  extraordi- 
naires des  chevaliers  de  Tordre ,  ainsi  qu'à 
l'admission  et  la  révocation  des  élèves  pen- 
sionnaires et  gratuites  dans  les  maisons 
royales  de  Saint-Denis  et  des  orphelines 
de  nos  ordres  royaux; 

70  Dirige  et  surveille  toutes  les  parties 
de  l'administration  de  l'ordre  et  ses  éla- 
bhssemens ,  la  perception  des  revenus  ;  les 
paiemens  et  dépenses  ; 

8°  Nous  présente  annuellement  les  pro- 
jets de  budget ,  préside  les  assemblées  de 
canaux ,  etc. 

70.  Notre  cour  des  comptes  sera  char- 
gée de  l'apurement  et  règlement  des 
comptes  des  dépenses  annuelles  relatives 
à  la  Légion-d'Honneur. 

71.  Toutes  les  dispositions  antérieures^ 
C(M>traires  à  celles  de  la  présente  ordon- 
nance ,  sont  abrogées. 

72.  Nos  ministres,  et  notre  grand-chan- 
celier de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne ,  de  Texécution  de  la  pré- 
sente ordonnance. 
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dite  du  Sceau  un  supplément  de  fonds 
pour  la  continuation  du  Recueil  des 
ordonnances  des  rois  de  France  de 
la  troisième  race,  et  du  Recueil  des 
historiens  des  Gaules  et  de  la  France 
et  porte  que  de  pareils  supplémens 
pourront  être  accordés  pour  faciliter 
et  accélérer  les  cuAtres  travaux  litté- 
raires dont  l'académie  royale  des 
inscriptions  et  belles-lettres  est  char- 
gée, (VII ,  BuU.  LXXIX,  no  571.) 


27  =  ag  MARS  1816.  —  Loi  qui  proroge 
de  deux  mois  la  perception  des  con- 
tributions directes  de  1816  ,  sur  les 
rôles  de  i8i5.  (Vil ,  Bull.  LXXVI , 
n®  536;  Mon.  des  10,  i3,  14  et  i^ 
mars  1816.) 

Voy.  la  note  sur  la  loi  du  ^3  dé- 
cembre i8i5. 


Louis ,  etc. 

A  différentes  époqi|es ,  des  hommes  sa- 
vans  et  studieux  se  sont  appliqués  à  la  re- 
cherche des  anciennes  lois  du  royaume  et 
des  monumens  de  notre  histoire  :  le  re- 
cueil des  ordonnances  des  rois  de  France 
de  la   troisième  race  ,   continué   jusqu'à 
Tannée  i5i5  ,  embrasse  déjà  près  de  cinq 
siècles;  le  recueil  des  historiens  des  Gaules 
et  de  la  France  a  été  formé  par  les  soin.'; 
et  la  diligence  des  religieux  de  Tordre  des 
bénédictins,  et  il  s'étend  jusqu'au  com- 
mencement du  règne  de  Philippe- Auguste. 
x^ts  travaux  importans  ,  et  dont  Tachève- 
ment  était  universellement   désiré  ,   se 
poursuivaient  avec  un  plein  Succès  et  une 
grande  activité ,  lorsquMls  ont  été  ralentis 
par  Teffet  des  malheurs  de  nos  derniers 
temps.  Les  recherches  ont  été  reprises 
et  sont  continuées  par  des  membres  de 
l'académie  royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ;  des  savans  illustres ,  des  magistrats 
zélés  et  éclairés,,  s'en  occupent  sans  re- 
lâche :  mais  ces  utiles  entreprises  langui- 
raient de  nouveau ,  si  elles  étaient  atteintes 
par  des  retranchemens  sur  les  fonds  qui, 
jusqu'à  ce  jour,  y  ont  été  destinés.  Nous 
avons  voulu  prévenir  le  dommage  qui  en 
re'^sullerait  pour  Thistoire  et  pour  les  let- 
tres ,  auxquelles  nous  accorderons  toujours 
une  faveur  spéciale. 

A  quoi  voulant  pourvoir,  et  informé 
que  la  caisse  dite  du  Sceau  pouvait  sub- 
venir à  cette  dépense  sans  que  son  ser- 
vice ordinaire  fut  empêché ,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  que ,  sur  les  fonds 
de  ladite  caisse ,  notre  garde-des-sceaux 
mettra  à  la  disposition  de  Tacadémie  royale 


Louis ,  etc. 

Article  unique.  Il  sera,  sur  les  rôles    •  d7s klcriptlwînrben^^^^^^ 
^!A?i^t!P^?"  __"î_"*'"^!^"^^''"':*^°'f'^      ™«.n*  nécessaire,  tant  pour  acquitter  ce 


provisoires  des  contributions  directes  de 
i8i6,  en  sus  des  quatre  douzièmes  dont 
le  recouvrement  a  été  prescrit  par  la  loi 
du  23  décembre  181 5. 


27  MARS  =  8  AVRIL  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  affecte  sur  la  caisse 


qui  pourrait  être  dû  pour  cette  dépense 
à  l'imprimerie  royale  que  pour  conduire 
les  deux  entreprises  à  leur  in.  Ce  supplé- 
ment sera  fourni  annuellement  des  fonds 
de  la  caisse  du  sceau ,  sur  les  ordonnances 
de  notre  garde-des-sceaux ,  et ,  à  cet  ef- 
fet ,  les  quittances  en  bonne  forme  du  di- 
recteur de  notre  imprimerie  seront  re- 


336 


eOUVEKNBMBNT  BOY  AL.   —  a;    MABS    l8i6. 


çues  pour  juslificalion  d*autant  dans  le 
compte  annuel  du  caissier. 

Nous  nous  réservons  de  faciliter  et  ac- 
célérer, auUBt  que  faire  se  pourra ,  par 
de  pareils  supplémens,  les  autres  travaux 
littéraires  dont  l'académie  royale  des  in- 
scriptions et  belles-lettres  est  chargée. 

Noire  garde-des-sceaux  veillera  à  Tcxé- 
cution  de  la  présente  ordonnance. 


37  MABS  =  aa  AVBIL  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  concernant  les  fonds 
de  retenue  et  les  pensions  des  em- 
ployés de  l* administration  des  oc- 
trois des  villes.  (  VU ,  Bull.  LXXX , 
no  594.) 

Louis  I  etc. 

Sur  le  rapport  de  noire  ministre  secré- 
taire-dTtat  des  finances  ; 

Vu  les  dispositions  de  la  loi  du  8  dé- 
cembre 1814,  qui  rendent  aux  mairies, 
à  compter  du  i»'  janvier  i8i5 ,  Tadminî*- 
tration  et  la  perception  des  octrois,  pré- 
cédemment attribuées  à  la  régie  des  con- 
tributions indirectes; 

Vu  notre  ordonnance  du  9  du  même 
mois,  portant  règlement  sur  les  octrois, 
et  voulant  suppléer  à  son  silence  sur  le 
sort  des  anciens  employés  qui,  pendant 
la  réunion  des  octrois  aux  contributions 
indirectes  ,  ont  obtenu  des  pensions  sur 
le  fonds  de  retraite  commun  à  ces  deux 
parties  ; 

Ouï  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d^Êtat  des  finances  ; 

Notre  Conseil  entendu, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i^"".  L'administration  des  contri- 
butions indirectes  restituera  aux  villes  tous 
les  fonds  de  retraites  et  de  retenues  qu'elle 
en  a  reçus  pour  les  employés  de  leurs  oc- 
trois ,  sauf  déduction  des  paiemens  opérés 
sur  lesdits  fonds. 

2,  Les  pensionnaires  des  octrois  conti- 
nueront à  jouir  de  leurs  pensions  telles 
qu'elles  ont  été  réglées.  Ces  pensions  se- 
ront, à  partir  du  i«'  janvier  i8i5,  payées 
par  les  villes ,  qui ,  en  cas  d'insuffisance 
du  fonds  de  retraites,  sont  autorisées  à 
y  pourvoir  sur  le  produit  de  leurs  octrois. 

3.  Nos  ministres  des  finances  et  de  l'in- 
térieur sont  cbargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


27  MAKS=  7  MAI  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  à  la  suppression  des 
entrepôts  principaux  de  tabac,  (Vil, 
Bull.  LXXXII,  no  634.) 

Voy.  ordonnance  du  S  janvier  1817. 

Art.  i«r.  Les  entrepôts  principaux  de 
tabac  seront  supprimés,  et  les  cautionne- 
mens  remboursés  à  mesure  des  vacances 
par  décès  ou  démission ,  ou  par  suite  de 
nomination  des  titulaires  à  d'autres  em- 
plois. 

a.  Pour  accélérer  l'exécution  de  la  pré- 
cédente disposition,  les  entreposeursprin- 
cipaux  seront ,  à  partir  de  la  date  de  la 
présente ,  nommés ,  de  préférence  à  tous 
autres,  aux  places  d'entreposeurs  parti- 
culiers qui  seront  ou  deviendront  vacantes, 
par  quelque  cause  que  ce  puisse  être. 

3.  Notre  ministre  des  finances  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


27  MABS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  et  institution  des 
membres  de  la  cour  royale  de  Be- 
sançon, (VII ,  Bull.  LX!aX,  no  595.) 


37  MABS  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  accordent  des  lettres  de  déclara-- 
tion  de  naturalité  aux  sieurs  Gay, 
ÏVinkler,  Mermond,  comte  de  Saint- 
Sauveur,  Malatesta,  Plantard,  Bon- 
jon,  Jacot- le-Baron ,  Majau,  Re- 
gard,   Dupont,    Nacke  et  Meynet, 

,  (VII,  Bulletin  LXXXIV,  LXXXV, 
LXXXVl,  LXXXVII,  CV,  CXXfl, 
CXXXIX  et  CXLIIL  ) 


27  MABS  1816. —  Ordonncm.ce  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Sigismond  de 
Ximénès  et  Gottlieb  Schuller  à  éta- 
blir leur  domicile  en  France,  (VU, 
Bull.  LXXXIV,  no  657.  ) 


27  MABS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  que  les  communes  de  ITer- 
neuil  et  de  Bridéré  sont  distraites  du 
canton  du  Grand-Pressigny ,  et  réu- 
nies à  celui  de  Loches,  (  VII ,  Bull. 
LXXXIV,  no  658.  ) 


27  MABS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  autorise  les  sieurs  Mittre,  Gueu 
et  Dubarle  à  faire  des  ctdditions  et 
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changemtns   à   leurs   noms.    (  VII , 
Bull.  LXXX,  no  672.) 

37  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  que  la  rente  de  six  cent 
soixante-dix  mille  francs ,  cinq  pour 
cent  consolidés ,  qui  formait  la  dota- 
tion du  duché  de  Guastalla,  reste  af- 
feciée  au  remplacement  des  rentes 
illégalement  aliénées  en  vertu  des 
actes  des  8  et  16  mai  i8i5  (1). 


27  MARS  18 16.  —  Ordonnance  du  Hoi 
qui  autorise  V acceptation  de  dons  et 
legs  faits  aux  pauvres  de  Marc k  y 
Oye,  Chirac  et  Saint-Brieuc  ^  et  aux 
hospices  de  Bas,  Lyon ,  Douai,  Ca- 
hors ,  Loches  et  Saint-Omer,  (VII, 
Bull.  LXXXV.) 


37  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Boi 
qui  établit  une  nouvelle  foire  à  Tan- 
gon-la-Ronde,  arrondissement  de  La 
Rochelle ,  et  change  le  jour  de  la  te- 
nue de  celle  déjà  existante  dans  cette 
commune.  (  VII ,  Bulletin  LXXXIV, 
no  659.) 

28  MARS  =  1  AVRIL  1816.  —  Loi  relative 
à  l'établissement  et  au  mariage  de 
son  altesse  royale  monseigneur  le  duc 
de  Berry.  (  VII ,  Bulletin  LXXVIII , 
no  556  ;  Mon.  des  :i4f  ^^  »  ^8  et  29 
mars  1816.) 

Louis ,  etc. 

Le  dësir  constant  qui  nous  anime  d'as- 
surer ,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en 
notre  pouvoir,  la  stabilité  de  l'Ëtat  et  le 
bonheur  des  peuples  que  la  divine  Pro- 
vidence a  confies  à  nos  soins ,  nous  ayant 
fait  considérer  comme  un  devoir  de  pour- 
voir à  rétablissement  de  notre  très-cher 
neveu  le  duc  de  Berry,  nous  nous  sommes 
déterminé  à  Punir  à  la  princesse  Marie- 
Caroline  des  Deux-Siciles  ; 

£t  comme ,  par  Particle  a 3  de  la  loi  qui 
a  déterminé  la  dotation  de  notre  couronne, 
il  a  été  statué  que ,  lorsqu'il  surviendrait 
un  changement  dans  le  nombre  des  mem- 
bres de  notre  famille ,  il  serait  pourvu  à 
une  fixation  nouvelle  de  cette  dotation , 
et  qu'il  est  nécessaire  ,  en  outre ,  de  ré- 
gulariser, par  une  disposition  législative, 
les  dépenses  que  ce  mariage  occasionnera , 
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Nous  avons  proposé,  les  Chambres  ont 
adopté,  nous  avons  ordonné  cl  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

Art.  ler.  Il  sera  payé  annuellement, 
par  le  Trésor  royal,  une  somme  d'un 
million  de  francs  pour  être  ajoutée  à  celle 

3ui,  en  vertu  de  l'article  a3  du  titre  III 
e  la  loi  du  8  ^ovembre  i8i4 ,  est  des- 
tinée à  tenir  lieu  d'apanage  aux  princes 
et  princesses  de  la  famille  royale. 

a.  Le  budget  du  ministère  des  affaires 
étrangères  sera  augmenté,  pour  la  pré- 
sente année,  de  la  somme  d'un  million 
cinq  cent  mille  francs,  qui  doivent  être 
affectés  tant  aux  dépenses  du  mariage  et 
de  l'établissement  de  notre  cher  neveu  le 
duc  de  Berry  qu'à  celles  des  présens  qui 
seront  faits  clans  cette  circonstance  ,  et  au 
prix  des  joyaux  et  diamans  qui  ont  été 
stipules  dans  le  contrat. 


a8  MARS  i8i6.  —  Ordonnances  du  Boi 
qui  autorisent  l'acceptation  de  dons 
et  legs  faits  au  séminaire  de  Cam- 
brai, à  la  fabrique  de  l'église  de 
Foué  et  aux  religieuses  ursulines  de 
LaBochelle.  (VII,  Bull.  LXXXV.) 


29  MARS  1816.  —  Ordonnance  du  Boi 
qui  admet  les  sieurs  Berrutiet  Bovay 
à  établir  leur  domicile  en  France, 
(  VII ,  Bull.  XCII ,  no  788.) 


3o  MARS  5=  aa  AVRIL  1816.  -^  Ordon- 
nance du  Boi  qui  ajoute  à  Véiat- 
major  de  l'escadron  du  train  des 
équipages  militaires  un  officier  d'ha- 
billement ,  un  adjudant' sous-officier 
et  un  artiste  vétérinaire.  (  VU  Bull. 
LXXX,  no  596.) 

Art.  i<^r.  Il  sera  ajouté  à  l'état-major 
de  l'escadron  du  train  des  équipages  mi- 
litaires ,  dont  l'organisation  est  détermi- 
née par  notre  ordonnance  du  23  joctobre 
i8i5, 

Un  officier  d'habillement,  du  grade  de 
lieutenant  ou  de  sous-lieutenant  ;  un  adju- 
dant-sous'officier  ;  un  artiste  vétérinaire 
en  premier. 

a.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


(i)  Ct\i^  ordonnance,  qai  xCtA  point  la  Ballelin  des  Lois,  est  confirmée  pir  iVurl.  a  de  celle  du 
22  mai  1816 ,  relative  aux  dotations  à  la  charge  du  domaine  extraordinaire. 


ao. 
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a  AV&i^  1816'  —  Ordonnance  du  Roi 
contenant  réffement  sur  V exercice  de 
la  profession  de  boulange^  dans  la 
ville  de  ITalenciennes.  (VU,  Bulletin 
LXXXY,  no  679,  ) 


2  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  établit  douze  foires  dans  la  com- 
mune de  Nuaillé,  arrondissement  de 
La  Rochelle ,  en  remplacement  des 
huit  actuellement  existantes,  (  VII . 
Bull.  LXXXV,  no  678.  ) 


a  AVRIL  i8i6»  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  autorise  l'acceptation  de  dona- 
tions faites  aux  fabriques  de  Plourin 
et  de  Sizun ,  et  €iux  séminaires  du 
Mans  et  de  BaJieux.  (  VII ,  Bulletin 
LXXXV,  no»  680  et  68a.  ) 


3  AVRIL  1816.  —  Ordonruutces  du  Roi 
qui  autorisent  l'acceptation  de  legs 
faits  aux  séminaires  de  Ljron ,  Metz, 
^anty,  et  aux  dames  du  Refuge  de 
la  ville  de  Nantes.  (VII,  Bulletin 
LXXXV,  no  681.) 


3  AVRIL  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
gui  accordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturalité  aux  sieurs  Buffa, 
Charçet ,  Duplancqué  ,  ff alleux  „ 
Kirchheim,  Jean-Honoré  Masséna, 
jidcan  Heintzmann,  Buthod,  Mar- 
toglio,  Pasqual  dit  Saint- Jean  ^  Ba- 
ratay ,  Tatin ,  Richstein  et  Serra, 
(Vif,  Bull.  LXXXV,  LXXXVI,  CV, 
CXVI,  CXXVII,  CLV,  CXCVH, 
CCII  et  CCXXXIII.) 


3  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Henrion  Rajou- 
ter à  son  nom  celui  de  StaaL  (  VU , 
Bull.  LXXXV,  no  686.  ) 


5  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Gast  et  Neumann 
à  établir  leur  domicile  en  France^ 
(VII,  Bull.  LXXXVI,  no  70a.) 


-  ou  a  AV  >i  AVRIL  i8i6. 

des  bonnes  villes  du  rojraume,  lut 
accorde  des  nrmoiries ,  et  décore  du 
titre  de  vicomte  de  la  Pey  rade ,  M,  Ra- 
iré  fils,  maire  de  ladite  vUIca  (VU, 
Cuil.  LXXX,  no  597.) 

Voy.  ordonnance  du  ^3  eufril  i8ai. 

Louif,  etc. 

Voulant  récompenser  la  ville  et  le  port 
de  Cette ,  département  de  l'Hërauft ,  et 
le  sieur  Etienne  Ratyë  Ûls,  maire  de 
cette  ville ,  de  la  fidélité  et  du  dévouement 
qu*ils  ont  montrés  à  Tépoque  de  Tusur- 
pation  et  dans  les  temps  postérieurs,  en 
serrant  de  point  d*appui  à  Tarmée  royale 
du  Midi ,  en  sauvant  des  valeurs  considé- 
rables en  eHets.  d*artillerie  et  autres,  et 
surtout  en  contribuant  aussi,  par  le  prompt 
embarquement  de  notre  cher  neveu  le  duc 
d*Angoulème ,  à  le  soustraire  aux  coups 
de  Tusurpateur; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d*£tat  au  de'partement  de  Tinté- 
rieur  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i^^  La  ville  de  Cette  est  mise  au 
rang  de  nos  bonnes  viHes  du   royaume. 

a.  Nous  avons  accordé  et  accordons  à 
ladite  ville  des  armoiries  portant  d*azur 
semé  de  fleurs- de-lis  d*or  à  la  baleine  de 
sable  lançant  un  jet  d*obus  et  de  grenades 
flambantes,  surmontées  d*une  couronne 
murale ,  avec  deux  ancres  en  sautoir  pour 
supports ,  à  la  devise  de  vive  le  Roi  in- 
scrite sur  les  JQuails. 

3.  Nous  avons  décoré  et  décorons  du 
titre  de  vicomte  de  la  Peyrade  le  sieur 
Etienne  Ratyé  fils ,  maire  de  Cette. 

4.  La  ville  de  Cette  et  le  sieur  Rabré 
se  pourvoiront  par-devant  notre  garde- 
des-sceauz  pour  obtenir  la  délivrance  des- 
dites armoiries  et  des  lettres  de  vicomte* 

5.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

&  AVRIL  i8i€u  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  que  la  maison  dite  des  Cla- 
risses ,  sityée  à  Marseille ,  est  affectée 
au  service  de  V institution  des  dames 
Clarisses de  cette  ville.  (VU,  BulLetîa 
LXXXVI ,  no  7o3.  ) 


8  =  aa  AVRIL  1816.  -r-  Ordonnance  du 
Roi  qui  met  la  ville  de  Cette  au  rang 


1 1  ==  aa  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  porte  4  six  h  nombre  des 
brigadiers  pour  chacune  des  compa- 


GOWERNSMEITT   ROTAL.  — 

gnies  des  gardes  de  Monsieur.  (  VII , 
BuH.  LXXX ,  n»  598.  ) 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnaace  du  a 5  décembre 
i8i5  ,  concernant  Torganisation  des  deux 
compagnies  des  gardes  de  Monsieur  ;  con* 
sidérant  queTexpérience  a  démontré  que 
le  nombre  des  brigadiers  de  ce  corps  était 
insuHisant  pour  les  besoins  du  service , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  i«c.  Le  nombre  de  brigadiers,  fixé 
à  r»Matrc  par  l'ordonnance  du  a  5  décem- 
bre i8i5  ,  pour  chacune  des  compagnies 
des  gardes  de  Monsieur,  sera  porté  à 
six  par  compagnie. 

3.  Tous  ces  brigadiers  jouiront  des 
grade ,  solde  et  prérogatives  accordés, 
par  ladite  ordonnance  du  a5  décembre 
i8i5,  aux  oftjciers  revêtus  de  cet  eroploL 

3.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  de 
notre  maison  sont  chargés  de  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance. 


II  AVRtL  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  augmentent  et  qui  fixent  les  jours 
de  la  tenue  des  foires  de  Cavin-Epi- 
ntty^  Cérilly  et  du  hameau  de  la  Be- 
louze,  r  VII,  Bull.  LXXXVI ,  n»»  704 
et  706.) 

11  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  fixe  VindemrUté  de  route  pour  les 
sous-officiers  et  soldats  de  la  garde 
royale  (i). 

II  ATRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  qu'il  n'y  a  lieu  à  aucun  re- 
cours contre  le  duc  de  Gaëte  et  Mol- 
lien  ,  en  raison  de  l'opération  ordon- 
née par  l'acte  du  i&  mai  i8i5  ,  «/  qui 
etpprouçe  l'acte  passé  avec  la  maison 
Perregaux-Laffitte ,  le  '^juillet  i8i5 , 
ainsi  que  le  dépôt  d'un  million  cinq 
cent  mille  francs  de  rente  fait  à  la 
Banque  y  le  2fj  tnai  181 5.  (Moniteur, 
n»  m.) 


a       Inh 


Il  AYRIL  i8i6é  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  étutorise  l'acceptation  de  doni  et 
legs  faits  aux  fabriques  de  Sizun , 
Mouchih.,  Huillé,  Bazoches4es-Gal- 
lerande  et  au  séminaire  de  Pétrisé 
(  VII ,  Bull.  LXXXVI ,  no  607.  ) 


DU  II  AU   l3  AYRIL  ï8i6.  SSg 

i3  AVRIL  18 16.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  dissout  l'école  )3àly technique, 
(Won.  du  i5  avril  1816.) 

Voy.  ordonnances  des  4  septembre 
1816,  17  septembre  i8aa,  et  ao  oc^ 
tobre  i8aa. 

Louis,  etc. 

Nous  avions  reconnu  l'utilité  de  Técole 
{Polytechnique  pour  le  progrès  des  scien- 
ces et  des  arts,  et  pour  Tamélioration  des 
services  publics.  Nous  avions  ordonné  à 
nos  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  guerre 
de  nous  soumettre  une  nouvelle  organisa- 
tion de  cet  établissement ,  afin  d'étendre 
ses  avantages,  de  lui  donner  un  nouvel 
éclat ,  et  de  le  porter  âi  la  perfection  dont 
il  est  susceptible  ; 

Mais  la  désobéissance  récente  et  géné- 
rale des  élèves  de  cette  école  aux  ordres 
de  leurs  che£i ,  en  même  temps  qu'elle 
nécessite  une  prompte  répression  et  un 
exemple  pour  l'avenir ,  vient  de  prouver 
que  ces  élèves,  s'ils  étaient  introduits  dans 
les  services  publics  »  y  porteraient  l'in- 
discipline dont  ils  sont  animés  ; 

À  ces  tauses , 

Et  sur  la  proposition  de  nos  ministres 
de  l'intérieur  et  de  la  guerre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
^VLi  suit  : 

Art.  I*'.  Les  élèves  de  l'école  royale 
polytechnique  sont  licenciés;  ils  se  ren- 
dront immédiatement  dans  leur  famille  ; 
ils  recevront  des  feuilles  de  route  qui 
letir  seront  délivrées  par  les  ordres  du 
ministre  de  ta  guerre  .  et  une  indemnité 
sur  les  fonds  de  l'école. 

a.  Il  nous  sera  rendu  compte  de  la 
conduite  du  petit  nombre  des  élèves  qu^ 
n'ont  pas  pris  part  au  dernier  acte  d'm- 
subordination  ,  nous  réservant  de  statuer 
à  leur  égard  lorsque  l'école  sera  rétablie 
et  recomposée  par  nos  ordres. 

3.  Les  officiers  de  l'étàt-màjoi*,  et  tous 
les  employés  militaires,  cesserottt  leurs 
fonctions  à  l'école  après  le  licenciement , 
et  recevrotit  de  nouveaux  ordres  de  notre 
ministre  de  la  guerre. 

Le  quartier- maitre  y  restera  jusque 
après  la  reddition  de  sts  comptes. 

4.  Les  instituteurs  4  adjoints ,  répéti- 
teurs, maîtres  et  autres  agens  de  l'in- 
struction ,  recevront  provisoirement ,  et 
jusqu'à  nouvel  ordre,  la  moitié  de  leurs 
traitemens  actuels ,  à  dater  de  la  présente 
ordonnance. 


(i)  Cette  ordonnance,  qui  fe'est  point  âa  BuUelîh  des  Lois,  est  citée  dàtts  l'èrddnnânce  da  7 
août  1816 ,  qai  règle  rindemnité  de  route  pour  les  o£fiti<#s,  sous'officltrs  et  soldati  de  la  gisrde  royale. 
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5.  L*a<]ministrateu%  le  hîbliothëcaire , 
faumÔDier  et  les  employas  subalternes , 
continueront ,  provisfiireinent  et  jusqu'à 
nouvel  ordre,  à  recevoir  la  totalité  de 
leurs  traitemens  actuels,  et  à  résider  à 
Técole  pour  veiller  à  la  conservation  de 
l'établissement  et  de  tout  le  matériel  qu'il 
renferme.  Il  en  sera  dressé  un  inventaire. 

6.  Une  commission ,  composée  de  cinq 
membres,  sera  nommée  immédiatement 

J)ar  nos  ministres  secrétaires*d*Ktat  de 
'intérieur  et  de  la  guerre  pour  prépa- 
rer une  nouvelle  organisation  de  l'école. 
Aussitôt  après  que  ce  travail  aura  été 
examiné  par  eux ,  il  nous  sera  présenté 
en  notre  Conseil,  afin  de  statuer  sur  la 
prompte  recomposition  de  l'école ,  d'après 
les  bases  que  nous  aurons  jugé  convenable 
d'arrêter. 

7.  N6s  ministres  de  l'intérieur  et  de 
la  guerre  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


i3  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Braun ,  Barbi, 
baron ,  Pavé  et  JEgerton  à  établir  leur 
domicile  en  France,  (  Vil ,  Bulletin 
LXXXVI,  no  708.) 


i3  AVRIL  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
gui  accordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturalité  aux  sieurs  de  Wei- 
chenheim,  Curial,  Léotard,  Loneux, 
Gindre,  Ingaramo,  Jacquemard,  Ta- 
vil  et  Mondone,  elc,  (VII ,  Bulletin 
LXXXV,  LXXXVII  ,  XCV,  CI, 
CXXXIV,  CXLIX  et  CLVI.) 


DV    l5   AU    17   AYRIL   1816. 

idem;  André,  idem;  Jacquot  Donat, 
idem;  Gamet  de  Saint-Germain  ,  idem; 
Mueg,  idem;  Ebert,  idem;  de  Roque, 
ancien  conseiller  au  conseil  souverain 
d'Alsace  ;  Stourm  ,  -ancien  magistrat  ; 
Metz,  ancien  magistrat;  Kuggler,  avocat  ; 

Conseillers  auditeurs  ,  les  sieurs... 

3.  Nous  avons  nommé  et  nommons, 
pour  remplir  tes  fonctions  de  notre  pro- 
cureur général  près  ladite  cour,  le  sieur 
Millet  de  Cbevert ,  actuellement  procu- 
reur général  ; 

Pour  remplir  les  fonctions  d'avocats 
généraux,  les  sieurs  Parot,  actuellement 
notre  procureur  près  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Colmar  ;  Rossée ,  avo- 
cat général  ; 

Pour  remplir  les  fonctions  de  substituts 
de  notre  procureur  général ,  les  sieurs 
Dumoulin,  actuellement  substitut  ;  Costé, 
actuellement  notre  procureur  près  le  tri- 
bunal de  première  instance  de  Milhau , 

Lesquels  exerceront,  tant  qu'il  nous 
plaira ,  lesdites  fonctions. 

Nous  avons  nommé  et  nommons  le  sieur 
Ruele  pour  remplir  les  fonctions  de  gref- 
fier en  chef  de  ladite  cour. 

3.  Le  sieur  de  Serre ,  premier  prési- 
dent ,  sera  tenu  ,  à  l'expiration  de  la  pré- 
sente session  des  deux  Chambres,  d'opter 
entre  lesdites  fonctions  de  premier  prési- 
dent et  celles  de  conseiller-d'Etat  en  ser- 
vice ordinaire  ;  et ,  dans  le  cas  où  il  con- 
tinuerait à  exercer  celles  de  premier  pré- 
sident ,  il  passera  en  service  extraordi- 
naire dans  notre  Conseil-d'Etat. 

4.  Le  ministre  de  la  justice  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


i5  =  aa  AVRIL  1816.  —  Ordonnance 
portant  institution  des  membres  de 
la  cour  de  Colmar,  (VU  ,  Bull.  LXXX, 
no  599.) 

Art.  1*^.  Sont  nommés  et  institués 
membres  de  notre  cour  royale  de  Colmar, 
savoir  : 

Premier  président ,  le  sieur  de  Serre , 
actuellement  premier  président  et  con~ 
seiller  à  notre  Conseil-d'Etat. 

Présidens,  les  sieurs  Marquair,  ac-* 
tuellement  conseiller;  Poujal,  actuelle- 
ment président  ;  Athalin ,  actuellement 
président.    < 

Conseillers ,  les  sieurs  Auger ,  actuel- 
lement conseiller;  Wicka,  idem;  Salo- 
mon,  idem;  Levasseur,  idem;  de  Gol- 
bery ,  idem  ;  Dcmouge  ,  idem  ;  Moreau , 


17  AVRIL  18 16.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  autorisent  l'acceptation  de  dons 
et  legs  faits  aux  pauvres  de  Condon, 
Saint- André -Cap  ièze,  Oloron,  Sainte- 
Marie ,  Peyrus  y  Conliége  ,  Briod, 
Troyes  y  Auxerre ,  Meylan^  Isle, 
Poulignjy  Alençon,  Château-Gon- 
thier  et  La  Flèche  ;  aux  hospices  de 
Lons-leSaulnier  ,  Cluni ,  Fig^ac , 
Carcassonne,  Cavoillon,  Dijon,  Mau- 
léon,  Saint-P'allier,  Lavaur,  Tullins, 
Charité-sur- Loire ,  Poitiers  et  La 
Flèche  ;  aux  fabriques  des  églises  de 
Saint-Malo  y  F'alognes,  Achiet-le- 
Grand  et  Ay  ;  ou  bureau  de  bienfai- 
sance de  Troyes,  et  pour  la  fonda- 
tion d'une  écolt  gratuite  à  Autun, 
(VII,  Bullet.  LXXXVI,  LXXXVII, 
LXXXVlIIf^LXXXIX.) 


18  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
contenant  la  formule  du  serment  à 
prêter  par  tout  membre  de  la  garde 
nationale  de  Paris  qui  sera  reconnu 
susceptible  d'obtenir  la  décoration 
instituée  par  V ordonnance  du  5  fé- 
vrier dernier,  (  Mon.  n"  1 1 1 .  ) 

Louis,  etc. 

En  reconnaissance  des  services  qui  nous 
ont  été  rendus  par  la  garde  nationale  de 
notre  bonne  ville  de  Paris,  et  pour  en 
perpétuer  le  souvenir,  nous  avons  accordé 
a  ceux  de  ses  membres  qui  se  sont  tou- 
jours  distingués  ^ar  leur  dévouement  à 
notre  personne  et  leur  exactitude  dans  le 
service ,  le  droit  de  remplacer  la  décora- 
tion du  lis  par  une  décoration  particulière  ; 
considérant  que  plus  cette  décoration  re- 
cevra dVcIat ,  et  plus  ceux  de  nos  fidèles 
sujets  qui  l'auront  méritée  y  attacheront 
de  prix  ; 

De  Tavîs  de  notre  bien -.aimé  frère 
Monsieur,  colonel  général  des  gardes  na- 
tionales du  royaume, 

Et  après  avoir  entendu  notre  ministre 
secrétaire-d*Etat  au  département  de  Fin- 
térieur. 

Nous  avons  ordonné  e£  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  Ic^  Tout  membre  de  la  garde  na- 
^  tionale  de  Paris  qui ,  aux  termes  de  notre 
ordonnance  du  5  février  dernier,  aura  été 
reconnu  susceptible  d'obtenir  la  décora- 
tion que  nous  avons  instituée  par  ladite 
ordonnance,  prêtera  un  serment  conçu 
en  ces  termes: 

«c  Je  jure  devant  Dieu  fidélité  et  dé- 
«  vouement  au  Roi  ;  je  jure  de  défendre 
«c  ses  droits,  et  ceux  de  sts  successeurs 
K  légitimes  à  la  couronne  ,  et  de  révéler 
«  à  l'instant  tout  ce  qui  viendrait  à  ma 
«  connaissance  de  contraire  à  la  sûreté 
«c  de  la  famille  royale  ou  à  la  tranquillité 
«  de  l'Etat.  » 

3.  Notre  bien-aimé  frère  Monsieur, 
colonel  des  gardes  nationales  du  royaume, 
déterminera  le  mode  suivant  lequel  le 
serment  sera  prêté  par  chacune  des  per- 
sonnes qui  recevront  la  décoration. 


18  AVRIL  i8i6.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  autorise  la  commune  de  ViUe" 
neuve-les-Maguelonne ,  département 
de  l'Hérault ,  à  substituer  à  ce  nom 
celui  de  Villeneuve-Anequléme,  (  VI  l, 
BulLLXXXIl,  no  625.) 


DU    18  AU    19   AVRIL    1816.  341 

18  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  les  sieurs  Musnier  de  la 
Converserie  et  de  Gner  préfets  des 
départemens  de  Lot-et-Garonne  et  du 
Morbihan,  (VII,  Bulletin  LXXXII, 
no  626.  ) 

18  AVRIL  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  accordent  des  lettres  de  déclara-' 
tion  de  naturalilé  aux  sieurs  Hovjn, 
Arnaud,  Bri^on,  Dronchat ,  An- 
selmier  et  fVebre.  (  VII  ,  Bulletin 
LXXXVIII ,  XC V  et  CXLIX.  ) 


18  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  révoque  celle  du  6  septembre  i8i4> 
par  laquelle  le  sieur  Taillefer  et  ses 
deux  fils  étaient  autorisés  à  ajouter 
à  leur  nom  celui  de  la  Rosière.  (VII , 
Bull.  LXXXII ,  no  634.  ) 


19  AVRIL  =  7  MAI  1816. —  Ordonnance 
qui  réintègre'  Carcassonne  au  rang 
des  bonnes  villes.  (VU,  Bull.  LXXXII, 
no  628.) 

Voy.  ordonnance  du  2^  avril  1821. 

Louis,  etc. 

Notre  ville  de  Carcassonne  ayant  ob- 
tenu des  rois  nos  ancêtres  fe  titre  de 
bonne  ville,  nous  voulons  perpétuer  des 
souvenirs  honorables  pour  elle ,  recon- 
naître le  réle  qu'elle  a  montré  pour  notre 
service ,  et  témoigner  à  ses  nabitans  la 
satisfaction  que  nous  font  éprouver  les 
sentimens  dont  ils  sont  animés  pour  notre 
personne  ; 

En  conséquence, 
.  Et  sur   le   rapport  de  notre  ministre 
secrétaire-d'Etat  au  département  de  l'in- 
térieur , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  I*^  La  ville  de  Carcassonne  est 
réintégrée  au  rang  des  bonnes  villes  de 
notre  royaume.     . 

a.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

19  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  change  le  Jour  de  la  ténue  de  la 
faire  de  Baons-le-Comte,  arrondisse- 
ment d'Yottot.  (VII,  Bull.  LXXXIX  , 
no  763.) 


3^3  GOUVBRVBHENT    ROTAI.  ^ 

19  AVRIL  1816.  -^  Ordonnance  du  Roi 
porttmt  proclamation  des  brevets  d  In- 
vention, de  perfectionnement  et  d'im- 
portation délivrés  i  pendant  le  1»  tri- 
mestre  i2e  1816,  aux  sieurs  Suirtou- 
Durochereau,  Straubharth,  Moitard, 
Grenié,  Boton,  Touloute,  VFillcox, 
Bordier-'Marcet ,  Gengembre,  Du*- 
saulchoy,  Leistenschruider ,  Fabre, 
Lécoufflé ,  Boudin,  Ashmore ,  Se- 
venne,  Bagneris,  Dumont,  Lernais- 
tre ,  de  Deschot,  Trégan,  Baglioni, 
Foucques,  Busbj,  Denière,  Matelin, 
Mariotte,  Andriel,  Pajol  et  Biesta 
de  Bornai,  (  VII,  Bulletin  LXXXII, 
n®  637.) 

19  AVRIL  i8i6.  -^  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  juge-de-paix  du  second 
arrondissement  de  Paris,  le  sieur  Lé- 
rat  de  Magnitot,  ancien  magistrat. 
(Mon.  no  III.) 


ao  AVRIL  =  8  MAI  1816.  -7-  Ordonnance 
du  Roi  qui  nomme  pair  de  France 
'  M,  Courtois  de  Pressignjr,  ambassa- 
deur extraordinaire  de  sa  majesté 
près  le  saint  Siège,  (VII,  Bulletin 
LXXXII,  noGag.) 

Louis,  etc. 

Nous  tvons  nommé  et  nommons  mem- 
bre de  Id  Chambre  des  pairs  le  sieur 
Courtois  de  Pressigny,  ancien  évéque  de 
Saint-Malo ,  et  notre  ambassadeur  ex^ 
traordinaire  près  le  saint-siége* 


ai  Avril  1816. —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  M,  de  Guilhermjr  conseil- 
ler-d*Etal  en  service  extraordinaire, 
(VII,  BulL  LXXXVI,  no  690.) 


25  avril  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  accordent  des  lettres  de  déclara- 
iion  de  naturalité  aux  sieurs  Rois^ 
sard,  Foa ,  Mangé ,  Jacquiot ,  Bet^ 


ou  19  AU  98  avril  i8t6* 

toluBt  Biermann,  Anfossi,  Otiffi^Y» 
de  Sordevai,  Raique  et  Blanc,  (  Vil , 
Bull.  KXXXIX,  CI,  CXVUI,  CXXIX, 
CXXXIV,  CLX,  CLXVIII,  CLXXIII 
et  CXCIX.) 


35  avril  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Boltt  d'ajouter 
à  son  nom  celui  d'Eslon.  (  VII , 
Bull.  LXXXiX,  no  767.) 


aS  avril  i8t6.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  approuve  les  statuts  des  sœurs 
hospitalières  de  la  congrégation  de 
Sainte  Catherine  de  Mett.  (VU,  Bull 
XC,  no  77a,) 

a5  Avril  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Barthélen^  et 
Jérôme  Ramaroni,  Grimai di,  Berti, 
Ferrara,  Hans  Olsrn ,  Fantingen, 
Carletti,  Gignàni  et  Fabricius  à  éta- 
blir leur  domicile  en  France,  (  Vïl , 
Bull.  XC,  no  773.) 


36  avril  1816.  «-  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  et  institution  des 
membres  de  lu  cour  royale  de  DouaL 
(VII,  Bull.  LXXXII,  no  63i.) 


38  AVRIL  =  4  MAI  1816.  —  Loi  sur  les 
finances  (1).  (VU ,  Bulletiti  LXXXI , 
tto  633.  ) 

Voy.  loi  des  33  septembre  i^v^^et 
35  mars  1817. 

TitRE  !**■.  Budget  cfc  1814. 

Art.  i«%  Le  budget  des  neuf  derniers 
mois  de  181 4  est  définitivement  régie'  en 
recettes»  conformément  à  Tétat  A  ci- 
annexé  »  à  la  somme  de  cinq  cent  trente - 
trois  millions  sept  cent  treize  mille  neuf 
cent  quarante  francs  quatre  centimes  ; 


(i)  PrésenUlion  à  U  Chambre  des  dëpofés,  le 
a3  àécttûAnn  181 5  (Mon.  du  a4  décembre  ). — 
a(  férrier  1816  (Mon.  da  a;  février).— a3  mart 
(  Mon.  du  34  mars  ). 

Rapporl  par  M.  de  Corbière,  le  9  mart  1816 
(  Mon.  da  f3  inars). 

Diseasiiofe générale,  le  a3  «Met  (Mon  da  s4 
mart). 


DiAcattioii  àrtielè  ptt  article,  le  s)  méri  (  Moli. 
des s4 1  s6,  a;  ,  «8 1^39  et  3o  saars ). 

Add^lioil ,  le  37  màtk  (  Mdih  da  a8  ). 

ÏVétentation  à  la  Chambre  det  iPairt,  le  ao  avril 
(  Mon.  da  i4  )• 

Rapport  de  M.  le  comte  Garniér ,  le  i^  ivril 
(  Mon.  da  a8  ). 
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£n  dépenses ,  confoFrnémeDt  à  Tëtat  6 
d'annexé ,  à  la  somme  de  six  cent  trente- 
sept  millions  quatre  cent  trente-deux  mille 
cinq  cent  soixante^deux  francs  soixante- 
cinq  centimes. 

Il  sera  pourvu  à  Texcédant  des  dépen- 
ses par  le  mode  déterminé  au  titre  de 

/»       •  »   » 
arrière, 

3.  Le  budget  de  18 14  est  fermé. 

Les  recouv remens  qui  seraient  encore 
faits  sur  cet  exercice  seront  réunis  aux 
recettes  de  1816,  et  viendront  accroître 
s^  ressources. 
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Titre  IL  Budget  de  181 5. 

3.  Le  budget  des  recettes  de  Tannée 
i8i5  est  fixé,  conformément  à  l'état  C 
ci-annexé,  à  sept  cent  cinquante -trois 
millions  cinq  cent  dix  mille  francs. 

Le  budget  àes  dépenses  est  réglé ,  con- 
formément à  Tétat  D  ci-annexé,  à  la 
somme  de  huit  cent  quatre-vingt-trois  mil- 
lions neuf  cent  quarante-trois  mille  francs. 

Il  sera  pourvu  à  Texcédanl  des  dépenses 
par  le  mode  déterminé  au  titre  de  l'ar- 
riéré  (i). 


Adoption,  le  27  avril  (Mon.  des  a8  ivril  et 


1*'  mai. 


Il  s'est  élevé  des  difficultés  à  l'occasion  de  la 
promulgation  de  cette  loi. 

Le  Bulletin  LXXXI ,  dans  lequel  elle  est  con- 
tenue ,  porte  la  date  du  4  m^iî  >insi ,  en  consi- 
dérant le  4  mai  comme  jour  de  la  promulgation  , 
la  loi  n'aurait  pu  être  exécutée  ji  Paris  que  le  6  ; 
selon  les  dispositions  de  l'article  i*'  du  Code  civil 
et  l'ordonnance  du  27  novembre  1816:  cependant 
une  ordonnance  du  29  mai  relative  \  V arriéré ^  et 
une  ordonnance  du  1 1  juin  1816,  relative  aux  can- 
lionnemens,  supposent,  du  moins  la  première,  que 
la  loi  du  28  avril  a  dû  être  exécutée  dès  le  5  mai. 

D'un  autre  côlé  ,  un  avis  du  Conseil  d'Etat  du 
24  février  1 817 ,  est  conçu  en  ces  termes  : 

«  Doit-on  accorder  un  jour  franc  entre  la  pro-' 

«  mulgation  et  l'exécution  de  la  loi,  et  par  exemple, 

«  la  loi  du  ^i  avril  1 8 1 6 ,  contenue  au  Bulletin  qui 

«  a  paru  le  ^mai,  a-i-elledu  être  exécutée  le  h,  ou 

•<  seulement  le  ^  du  même  mois ,  dans  le  départe- 

«  ment  de  lu  Seine ,  qui  est  celui  de  la  résidence 

■  royale?  » 

Voici  la  réponse  : 

«  Les  lois  ne  sont  exécutoires  <fu*un  jour  entier 
«  après  celui  de  la  publication  du  Bulletin  qui 
m  les  renferme  ;  par  conséquent  le  3 ,  si  le  Bulletin 
"  porte  la  date  du  !•*' ,  le  6  ,  s'il  porte  celle  du  4  : 
«  ainsi,  la  loi  du  28  avril  18 16  n'élait  réellement 
•<  exécutoire  à  Paris  que  le  6  mai ,  et  non  le  5 
«  comme  l'ont  indiqué  les  ordonnances  du  29  mai 

■  et  II  jnin  1816.  » 

Enfin,  la  question  de  savoir  ^  quelle  époque  la 
loi  du  28  avril  a  été  exécutoire  s'est  présentée  de- 
vant la  cour  de  cassation  :  on  soutenait  d'un  côté, 
qu'avant  l'ordonnance  du  27  novembre  ifti6  (^oy. 
cette  ordonnance  et  les  notes),  la  date  de  ta 
sanction  et  la  date  de  la  promulgation  se  confon- 
daient ,  qu'ainsi  la  loi  avait  été  exécutoire  à  Paris 
le  jour  après  le  28  avril;  que  l'ordonnance  du  27 
novembre  1816,  anx  termes  de  laquelle  la  pro- 
miilgfMion  résulte  de  l'insertion  au  Bulletin ,  est 
une  innovation,  et  n'était  pas  applicitble  à  l'es- 
pèce. 

On  a  répondu  que  U  sanction  et  la  promulga- 
tion ne  pouvitient  être  confondues;  que  si,  sous 
l'empire  de  la  constttolion  de  Tan  8 ,  U  promul- 


gation était  occulte ,  du  moins  l'émission  de  la  loi 
étant  publique ,  et  la  promulgation  étant  donnée 
nécessairement  le  dixième  jour  de  l'émission ,  tous 
les  inconvéniens  étaient  prévenus  ;  que,  sous  l'em- 
pire de  la  Charte ,  l'émission  de  la  loi  n'étani  pas 
publique,  il  fallait  nécessairement  revenir  à  ce 
système  qui  fait  résulter  la  promulgation  de  l'in-^ 
serlion  au  Bulletin. 

La  cour  de  cassation  n'a  pas  décidé  la  question 
en  thèse  générale;  elle  a  pensé  que,  dans  le  cas 
particulier,  des  ordonnances  spéciales  (  celles  des 
29  mai  et  II  juin  1816,  précitées  ),  ayant  fixé  la 
date  de  l'exécution  au  5  mai ,  il  n'appartenait  pas 
aux  tribunaux  d'assigner  une  autre  date. 

Ployez  ^rréî  du  9  juin  1818;  Sirey,  t.  18 ,  2  , 
290. 

On  pourrait  induire  de  cet  arrêt  que ,  lorsque 
la  dafe  de  l'exécution  d'une  loi  a  été  fixée  par 
une  décision  spéciale,  il  n'y  a  pas  lieu  d'appli- 
quer les  règles  générales  ;  que  ces  règles  ne  sont 
utiles  pour  déterminer  la  date  de  l'exécution, 
que  dans  le  cas  où  l'autorité  souveraine  n'a  pas 
pris  soin  de  fixer  elle-rmême  cette  date. 

"  Mais  remarquons  que  cet  arrêt  a  été  rendn 
dans  une  espèce  antérieure  à  l'ordonnance  dn 
27  novembre  1816  ;  que  celte  ordonnance  ayant 
tracé  des  règles  générales,  qui  ne  peuvent  plus 
laisser  de  doute,  et  qui  ne  paraissent  comporter 
d'exception  qu'au  cas  prévu  par  l'article  4  ,  il  se-% 
rait  bien  extraordinaire  que  le  pouvoir  exécutif 
pût  arbitrairement  déterminer  la  date  de  l'exécu- 
tion de  chaque  loi;  que  cela  est  d'autant  moins 
vraisemblable  que  l'article  4  de  l'ordonnance  du 
27  tavembre  1816  et  l'ordonnance  du  18  janvier 
1817  ont  soin  d'indiquer  les  motifs  et  le  mode 
de  toute  exéei^on  hâtive.  Il  est  donc  raisonnal>Ie< 
de  dire  que  le  pouvoir  exécutif  a  le  droit  dans  le& 
cas  et  en  la  forme  déterminés  par  l'ordonnance  dqi 
18  janvier  1817,  de  fixer  la  date  de  l 'exécution 
d'une  loi;  mais  que,  s'il  n'a  pas  usé  de  cette  fa-^ 
culte,  il  n'est  pas  possible  ,  par  des.  ordonnances^, 
ultérieures,  de  donner  à  la  loi  une  date  d'exé- 
cution autre  que  celle  qui  résulte  des  règles 
ordinaires,  comme  l'ont  fait  les  ordonnances  de» 
29  mai  et  II  juin  1816  ,  pour  la  loi  du  28  avril, 
même  année. 

Foyez  an  surplus  les  notes  sur  les  ordonnancei 
du  27  novembre  1816,  et  du  18  janvier  181 7. 

(i)  Voyez  loi  da  27  juin  181 9,  titre  ^*'. 
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Titre  III.  Contributions  extraordi- 
naires de  18 15  (1). 

Confirmation  des  ordonnances  du  Roi  t^ui  ont 
autorisé,  pendant  Inoccupation  ruilitatre,  des 
impôts  extraordinaires,  et  régularisation  des 
Uifées  extraordinaires  faites  à  la  même  époque. 

4.  L*orclonnance  du  16  août  i8i5  ,  qui 
a  autorisé  la  levée  d*un  emprunt  de  cent 
millions ,  et  toutes  les  autres  ordonnances 
qui  ont  approuvé  les  impositions  locales 
levées  dans  les  départemens  ,  par  les  au- 
torités administratives ,  pendant  l'occupa- 
tion militaire  ,  sont  confirmées  (a). 

Les  contribuables  en  retard  sont  tenus 
d'acquitter  leur  taxe  dans  les  deux  mois 
de  la  promulgation  de  la  présente  loi , 
sous  les  peines  portées  en  ladite  ordon- 
nance et  autres  de  droit. 

5.  Les  impositions  locales  mentionnées 
en  Tarticle  précédent  qui  ont  été  éta- 
blies par  voie  de  centimes  additionnels 
aux  contributions  directes  ne  seront  per- 
çues que  jusqu'à  concurrence  des  sonunes 
nécessaires  à  Tarquittement  des  charges 
qui  les  ont  nécessitées.  A  cet  effet ,  une 
commission  de  six  membres  ,  nommée  par 
le  conseil  général  du  déparlement  dans  sa 
prochaine  réunion  ,  et  présidée  par  le 
préfet,  vérifiera  et  arrêtera  tous  les  comp- 
tes. Le  montant  des  dépenses  sera  réparti 
entre  les  contribuables  primitivement  im- 
posés; ceux  qui  auraient  pa^é  au-delà  du 
contingent  qui  leur  sera  assigné  par  cette 
répartition  seront  remboursés  de  l'excé- 
dant sur  les  cotes  des  retardataires. 

6.  Dans  les  départemens  où  il  a  été 
fait,  pendant  l'occupation  militaire  de 
i8i5  ,  des  réquisitions  de  guerre,  soit  en 
argent,  soit  en  denrées,  soit  en  mar- 
chandises, autres  que  celles  énoncées  en 
l'article  1 1 ,  ou  passé  des  marchés  pour  la 
fourniture  de  ces  denrées  ou  marchan- 
dises, il  sera  formé  une  commission  sem- 
blable à  celle  mentionnée  en  l'article  pré- 
cédent. Toutes  les  réclamations  accom- 
pagnées de  pièces  justificatives  et  de  l'avis 
du  sous- préfet  devront  être  transmisesi 
à  cette  commission  avant  le  i5  août  pro- 
chain pour  tout  délai.  Elle  vérifiera  et 
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arrêtera  tous  les  comptes  et  marchés,  et 
proposera ,  pour  la  régularisation  ,  la  ré- 
partition et  le  mode  d'acquittement  des 
mesures  qui ,  pour  leur  exécution ,  de- 
vront être  autorisées  par  une  ordonnance 
du  Roi. 

7.  Les  impositions  mises  ou  à  mettre 
pour  acquitter  ces  dépenses  extraordi- 
naires n'étant  point  assimilées  aux  con- 
tributions directes  ordinaires  seront,  en 
ce  qui  portera  sur  la  contribution  fon- 
cière des  biens  ruraux,  moulins  et  usines, 
et  nonobstant  toute  stipulation  relative 
au  paiement  des  contributions ,  de  quel- 
que nature  que  ce  soit,  par  moitié  à  la 
charge  des  propriétaires,  et  par  moitié 
à  celle  des  fermiers  à  prix  fixe ,  soit  eo 
argent,  soit  en  denrées. 

Quant  auic  colons,  métayers  ou  culti- 
vateurs de  biens  ruraux  ,  à  portion  de 
fruits  par  partage  avec  les  propriétaires, 
si ,  par  leurs  conventions,  ces  colons  et  mé- 
tayers sont  obligés  au  paiement  de  la  con- 
tribution foncière  ordinaire,  ils  support 
teront  la  moitié  du  montant  de  ces  impo- 
sitions ,  et  l'autre  moitié  sera  à  la  charge 
des  propriétaires;  si,  au  contraire,  par 
les  conventions,  les  colons  ne  sout  pas 
obligés  au  paiement  de  la  contribution 
foncière  ordinaire,  le  paiement  en  res- 
tera en  totalité  à  la  charge  du  proprié- 
taire. 

8.  Outre  les  dix  millions  accordés  par 
le  Roi  sur  la  liste  civile,  toutes  les  con- 
tributions directes  arriérées  et  dues  au 
i«r  janvier  181 5  seront  employées  au  dé- 
grèvement et  secours  pour  les  départe- 
mens qui  ont  le  plus  souffert  pendant 
l'occupation  militaire  de  181 5.  Le  mode 
de  répartition  sera  réglé  par  des  ordon- 
nances du  Roi. 

9.  La  réquisition  de  guerre  levée  ex- 
traordinairemcnt  en  vertu  de  l'ordon- 
nance du  16  août  18 15  sera  remboursée 
de  la  même  manière  que  la  dette  ar- 
riérée. 

10.  Les  mesures  d'exécution  de  ce  rem- 
boursement seront  réglées  par  une  or- 
donnance du  Roi. 

1 1.  Les  vingt  millions  avancés  par  les 
départemens  pour  l'habillement  et  l'équi- 


(i)  Foyez  ordonnance  du  2g  mai  18 16. 

(2)  Conformément  à  la  loi  du  5  ventôse  an  12  , 
qui  aatorise  dans  la  ville  de  Paris  la  perception  de 
la  taxe  personnelle  à  raison  du  lo^er ,  quoique  le 
même  contribuable  y  soit  assnjëti  dans  un  autre 
département,  les  impositions  communales  extraor- 
dinaires, autorisées  par  la  loi  du  28  avril  1816, 


doivent  être  supportées  par  chacun,  îi  raison  da 
loyer  de  chaque  habitation ,  sans  égard  an  iiea  J« 
domicile  et  k  la  principale  habitation. 

Cette  décision  est  recueillie  ,  comme  pouvant 
servir  de  règle  pour  l'application  de  la  loi  do 
5  ventôse  an  i  a  dans  des  cas  analogues  ;  9  $e^ 
tembre  1818  ;  ordonnance ,  t.  4f  p*  445. 
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peinent  des  troupes  étrangères  seront  ac- 
quittés par  moitié  dans  les  années  1816 
et  181 7  ,  et  portés  aux  budgets  extraordi^ 
naires  de  ces  deux  années. 

Titre  IV.  Acquittement  de  l'arriéré  (i). 

1:2.  Les  créances  antérieures  au  ie<^ 
avril  1814  )  et  les  dépenses  restant  à  ac- 
quitter sur  le  service  des  neuf  derniers 
mois  de  1814  et  sur  Texercice  de  i8i5/ 
en  excédant  des  receltes  de  ces  deux  exer- 
cices, seront  réunies  sous  le  titre  d*«r~ 
riéré  antérieur  au  i^"^  janvier  i8i6. 

i3.  Les  créances  arriérées  pour  les- 
quelles il  n'a  pas  encore  été  délivré  d'o- 
klî gâtions ,  en  exécution  de  la  loi  du  !^3 
septembre  181 4  >  continueront  à  être  li- 
quidées conformément  aux  lois  existantes, 
et  dans  les  formes  déterminées  par  les  or- 
donnances de  sa  majesté. 

Elles  porteront  intérêt  à  cinq  pour  cent 
sans  retenue,  payable  par  semestre,  à 
compter  de  la  publication  de  la  présente 
loi ,  quelle  que  soit  Tépoque  de  I»  liqui- 
dation. 

Il  sera  délivré  aux  créanciers  liquidés 


Titre  V.  Fixation  du  budget  d^  1816. 

16.  Le  budget  de  i8i6  est  divisé  en 
budget  ordinaire  et  budget  extraordi- 
naire. 

17.  Le  budget  ordinaire  comprend  les 
dépenses  publiques  ordinaires,  et  les  re- 
cettes ordmaires  qui  doivent  y  subvenir.' 

Le  budget  extraordinaire  comprend  les 
charges  extraordinaires  résultant  des  trai- 
tés et  conventions  du  20  novembre,  et 
les  recettes  extraordinaires  destinées  à  \ts 
acquitter. 

18.  La  dépense  ordinaire  est  réglée, 
conformément  à  Tétat  E  annexé  à  la  pré- 
sente loi ,  à  la  somme  de  cinq  cent  qua- 
rante-huit millions  deux  cent  cinquante- 
deux  mille  cinq  cent  vingt  francs. 

La  recette  ordinaire  de  l'année  1816 
est  fixée,  conformément  à  Télat  F  annexé 
à  la  présente  loi ,  à  la  somme  de  cinq 
cent  soixante  -  dix  millions  quatre  cent 
cinquante-quatre  mille  neuf  cent  quarante 
francs. 

19.  La  dépense  extraordinaire  de  Tan- 
née 1816  est,  conformément  à  l'état  G 
annexé  à  la  présente  loi ,  fixée  à  la  somme 


des  reconnaissances  du  montant  de  leur      de  deux  cent  quatre-vingt-dix  millions 
liquidation;  ces  reconnaissances  ne  seront     ^huit  cent  mille  francs. 


pas  négociables,  et  ne  pourront  être  trans- 
portées que  dans  les  formes  déterminées 
par  la  loi  pour  les  cessions  d'obligations 
entre  particuliers  (a). 

14.  Les  propriétaires  de  ces  reconnais- 
sances auront  la  faculté  de  les  échanger 
contre  des  inscriptions  de  leur  montant 
au  grand-livre  de  la  dette  publique.  Celles 
de  ces  reconnaissances  qui  n'auront  pas 
été  inscrites  au  grand-livre  seront  acquit- 
tées suivant  le  mode  qui  sera  fixé  dans 
la  session  de  la  Chambre  de  1820. 

i5.  Les  lois  des  20  mars  181 3  et  ^3 
septembre  1814  sont  rapportées  ©n  ce 
qu'elles  ont  de  contraire  à  la  présente. 

En  conséquence  ,  la  vente  des  bois  de 
l'Etat  cessera  d'avoir  lieu  ,  et  les  biens 
des  communes  non  encore  vendus  seront 
remis  à  leur  disposition,  comme  ils  l'étaient 
avant  lesdites  lois. 


La  recette  extraordinaire  est  réglée, 
conformément  à  l'état  H  ci-annexé  ,  à  la 
somme  de  deux  cent  soixante-neuf  millions 
cent  quarante  mille  sept  cent  vingt -un 
francs. 

Lé  complément  sera  formé  par  l'excé- 
dant des  recettes  ordinaires  énoncées  en 
l'article  précédent. 

Titre  VI.   Contributions  directes 
de  1816. 

ao.  La  contribution  foncière,  la  con- 
tribution personnelle  et  mobilière ,  et  la 
contribution  des  portes  et  fenêtres,  se- 
ront perçues  en  1816,  en  principal,  sur 
le  même  pied  qu'en  181 5,  et  réparties 
dans  les  mêmes  formes. 

ai.  Les  patentes  continueront  d'être 
établies  et  perçues  comme  en  i8i5. 


(i)  Ordonnances  du  29  mai  1816,  du  24 
jaitlet  1816,  du  2  avril  1817  «*  ^^  ^7  î^^ 
1819,  titre  1**^. 

(2)  Il  ne  doit  pas  êlre  accordé  à  un  fournisseur 
des  inléréls  pour  relard  de  pajemeni ,  si  le  marche 
ne  stipulait  aucun  terme  fixe  ou  de  rigueur  ;  si 

20. 


d'ailleurs  il  remonte  ^  une  époque  antérieure  à 
celle  qui  est  fixée  pour  les  intérêts  des  créances 
arriérées  par  cet  article  et  par  l'ordonnance  du 
27  mai  1816;  II  juin  1817;  ordonnance ,  J.  €. 
tome  4t  P^gc  5i- 


H 
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ai.  Les  centimes  additionneb  aux  qua- 
tre contributions  directes  perçues  en  1 81 5, 
conformément  aux  tableaux  annexés  à  la 
loi  du  a3  septembre  i8i4»  continueront 
de  rélre  en  1816. 

a3.  U  sera  prélevé,  sur  les  cinquante 
centimes  de  la  contribution  foncière  et  de 
la  contribution  personnelle  et  mobilière, 
douze  centimes  pour  les  dépenses  varia- 
bles des  départemens. 

«4.  Sur  ces  douze  centimes ,  dix  seront 
immédifitement  remis  à  la  disposition  des 
départemens,  et  employés  suivant  les  or- 
donnances des  préfets,  qui  seront  tenus 
de  se  conformer  aux  budgets ,  tels^  qu'ils 
seront  arrêtés  par  les  conseils  généraux 


39.  Les  lois  et  réglemens  sur  le  cadastre 
continueront  d'être  exécutés;  ne'anmoins 
la  nouvelle  répartition  entre  les  cantons 
cadastrés,  ordonnée  par  l'article  i5  delà 
loi  du  ao  mars  181 3,  sera  suspendue  pour 
1816  ,  de  manière  que  tous  les  cantons 
cadastrés  auront  en  principal  les  mêmes 
contingens  qu'en  1810. 

3o.  Les  départemens  qui ,  au  moyen  du 
dernier  traité  de  paix,  et  des  délimita- 
tions qui  seront  faites  en  conséquence, 
se  trouveront  éprouver  une  distraction 
de  territoire  éprouveront  aussi  sur  les 
contributions  directes  une  diminution  en 
raison  de  ces  distractions. 

3i.  Les  biens  qui  ont  cessé  ou  cesse* 


et  approuvés  par  le  ministre  de  l'intérieur.      j-Q^t  d'être  dans  la  proprie'té  ou  posses- 

'^la<J»-      sion  de  l'Etat,  soit  à  titre  de  restitution, 

»!.   .«..  ..».•.  11.»  .• »     J. 


Les  Jeux  autres  centimes  seront  à 
position  de  ce  ministre ,  pour  venir  au 
secours  des  départemens  dont  tes  dépen- 
ses variables  excèdent  le  produit  des  cen- 
times imposés  dans  le  système  des 'fonds 
communs. 

a 5.  La  répartition  et  la  sons-réparti- 
tion de  la  contribution  foncière  et  de  la 
contribution  personnelle  et  mobilière  se- 
ront feites  par  les  conseils  généraux  et 
par  les  conseils  d'arrondissement. 

a6.  La  répartition  et  la  sous-réparti- 
tion de  la  contribution  des  portes  et  fe- 
nêtres seront  faites ,  comme  précédem- 
ment ,  par  les  préfets  et  sous-préfets. 

27.  Les  traitemens  fixes  et  remises  des 
receveurs  généraux  et  des  receveurs  par- 
ticuliers ,  ainsi  que  les  remises  des  per- 
cepteurs à  vie,  seront  imposés  en  sus 
dans  les  rôles  des  quatre  coritributions. 

a 8.  Il  sera  aussi ,  comme  précédem- 
ment ,  imposé  en  sus  cinq  centimes  au 
principal  de  la  contribution  foncière  et 
de  la  contribution  personnelle  et  mobi- 
lière de  181 5 ,  pour  subvenir  aux  dépenses 
des  communes.  Il  ne  pourra ,  sous  aucun 
prétexte ,  être  fait  de  prélèvement  sur  ces 
cinq  centimes. 

Dans  le  cas  où  ,  ces  centimes  épuisés , 
la  commune  aurait  à  pourvoir  à  une  dé- 
pense véritablement  urgente ,  le  maire , 
sur  l'autorisation  du  préfet ,  convoquera 
le  conseil  municipal  ;  la  délibération ,  prise 
à  la  majorité  des  voix ,  sera  adressée  au 
préfet,  qui  la  transmettra  au  ministre 
secrélaire-d'Etat  de  l'intérieur,  pour  y 
être  définitivement  statué. 


soit  à  titre  de  donation  en  majorât,  ou  de 
toute  autre  manière ,  accroîtront  le  con- 
tingent des  communes  où  ils  seront  si- 
tués :  ils  seront ,  d'après  une  matrice  par- 
ticulière ,  rédigée  dans  la  forme  accou- 
tumée ,  cotisés  comme  tous  les  autres 
biens  de  même  nature  de  la  commune, 
ou  ,  s'il  n'en  existe  pas  dans  cette  com- 
mune ,  comme  ceux  qui  se  trouveront 
dans  les  communes  les  plus  voisines. 

Les  redevances  sur  les  mines  seront 
perçues  comme  par  le  passé. 

3a.  Toutes  contributions  directes  ou 
indirectes,  autres  que  celles  autorisées 
ou  maintenues  par  la  présente  loi ,  à  quel- 
que titre  et  sous  quelque  dénommalion 
que  ce  soit,  sont  formellement  interdites, 
à  peine ,  contre  les  autorités  qui  ordon- 
neraient ,  contre  les  employés  qui  confec- 
tionneraient les  rôles  ou  tarifs ,  et  ceux 
qui  en  feraient  le  recouvrement ,  d  être 
poursuivis  comme  concussionnaires  (1). 

33.  Les  demandes  en  décharge  et  ré- 
duction ,  remises  et  modérations  sur  les 
contributions  foncière,  personnelle  et  mo- 
bilière, portes  et  fenêtres,  et  patentes, 
continueront  d*être  instruites  et  jugées 
comme  précédemment  (3). 

34.  H  sera  perçu  extraordinairement 
en  1816, 

!•  Cent  dix  centimes  sur  les  patentes, 
y  compris  dix  centimes  pour  frais  de 
non-valeurs  et  dégrèvement  ;        .    .   1 

a»  Cinquante  centimes  sur  le  prmcipai 
des  portes  et  fenêtres  \ 


n     Mm 


\  dupoulion  est  rcprodaile  daiu  toutes  les  lois  de  finances.  Foyez  la  note  sur  l'artick  7 
du  17  mars  1808,  relatif  ii  la  perception  des  frais  du  culte  israéUle. 

(2)  Voyez  notes  sur  l'arlicle  21  de  la  loi  du  a3  se^tenibre  181 4* 


(1)  Cette 
du  décret 
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'3o  Dix  centimes  sur  le  principal  de  la 
contribution  personnelle  et  moBilière. 

Le  paiement  en  sera  fait  par  hui- 
tième, à  compter  du  i^'^  mai  de  la  pré- 
sente année. 

35.  Indépendamment  des  contributions 
autorisées  par  les  articles  ci-dessus,  les 
conseils  généraux  de  département  pour- 
ront ,  avec  l'approbation  du  ministre  de 
l'intérieur,  établir  des  impositions  facul- 
tatives ,  dont  le  montant  ne  devra  pas  ex- 
céder cinq  centimes  du  principal  des  con- 
tributions foncière,  personnelle  et  mo- 
bilière de  1816. 

36.  Les  produits  de  ces  contributions 
locales  extraordinaires  seront  recouvrés 
par  les  receveurs  des  contributions  di- 
rectes ,  et  versés  dans  -la  caisse  du  rece- 
veur général  du  département ,  qui  les 
tiendra  à  la  disposition  des  départemens 
pour  être  employés  comme  il  est  spécifié 
à  l'article  a 4. 

Titre  VIL    Droits  d'enregistrement  ^ 
hypothèques  y  timbre,  etc.  (1). 

§  V.  Droits  d'enregistrement. 

37.  A  compter  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi ,  et  jusqu'à  ce  que  l'ac- 
quittement des  charges  extraordinaires 
soit  terminé  ,  les  droits  d'enregistrement, 
timbre  et  hypothèques,  seront  perçus 
avec  les  augmentations  énoncées  aux  ar- 
ticles suivans. 

38.  Tous  actes  judiciaires  en  matière 
civile  ,  tous  juçemens  en  matière  crimi- 
nelle ,  correctionnelle  ou  de  police  ,  se- 
ront ,  sans  exception  ,  soumis  à  l'enregis- 
trement sur  les  minutes  ou  originaux. 

Les  greffiers  ne  seront  personnellement 
tenus  de  l'acquittement  des  droits  que 
dans  les  cas  prévus  par  les  articles  7  et  35. 
de  la  loi  du  as  frimaire  an  7.  Us  conti- 
nueront de  jouir  de  la  faculté  accordée 
par  l'article  3^,  pour  les  jugemens  et 
actes  y  énonces. 

Il  sera  délivré  aux  greffiers ,  par  le 
receveur  de  l'enregistrement,  des  récé- 
pissés ,  sur  papier  non  timbré ,  des  ex- 
traits de  jugement  qu'ils  doivent  fournir 


en  exécution  dudit  article  37,  Ces  récé- 
pissés  seront  inscrits  sur  leurs  répertoi- 
res (a). 

39.  Les  jugemens  des  tribunaux  en  ma^ 
tière  de  contributions  publiques  ou  lo- 
cales ,  et  autres  sommes  dues  à  l'Etat  et 
aux  étabiissemens  locaux ,  seront  assujétis 
aux  mêmes  droits  d'enregistrement  que 
ceux  rendus  entre  particuliers. 

40.  Les  héritiers,  légataires  et --tous 
autres  appelés  à  exercer  des  droits  sub- 
ordonnés au  décès  d'un  individu  dont 
l'absence  est  déclarée ,  sont  tenus  de 
faire  ,  dans  les  six  mois  du.  jour  de  l'envoi 
en  possession  provisoire  ,  la  déclaration  à 
laquelle  ils  seraient  tenus  s'ils  étaient  ap- 

f)elés  par  effet  de  la  mort,  et  d'acquitter 
es  droits  sur  la  valeur  entière  des  biens 
ou  droits  qu'ils  recueillent. 

En  cas  de  retour  de  l'absent ,  les  droits 
payés  seront  restitués,  sous  la  seule  dé- 
duction de  celui  auquel  aura  donné  lieu 
la  jouissance  des  héritiers. 

Ceux  qui  ont  obtenu  cet  envoi  jusqu'à 
ce  jour,  sans  avoir  acquitté  les  droits  de 
succession ,  jouiront  d'un  délai  de  six 
mois ,  à  compter  de  la  publication  de  la 
présente ,  pour  faire  leur  déclarat^n  et 

Ï»ayer  les^  droits^  sans    être   assujétis  à 
'amende  (3)^ 

4i.  Serok>t  assujétis  au  droit  fixe  de 
cinquante  centimes, 

i»  Les  significations  d'avoué  à  avoué 

f>our  l'instruction  des  procédures  devant 
es  tribunaux  de  première  instance; 
■  a»  Les  assignations  et  tous  autres  ex- 
ploits devant  les  prud'hommes. 

4a.  Seront  sujètes  au  droit  fixe  d'un 
franc,  les  significations  d'avoué  à  avoué 
devant  les  cours  royales. 

43.  Seront  sujets  au  droit  fixe  de  deux 
fcancs  » 

10  Les  acquiescemens  purs  et  simples; 

ao  Les  actes  de  notoriété  ; 

30  Les  actes  re  faits  pour  nullité  ou  autre 
motif,  sans  aucun  changement  qui  ajoute 
aux  objets  des  conventions  ou  à  leur  va- 
leur ; 

49  Les  avis  de  parens  ; 


(i)  F'of.  les  diverses  lois  des  finances  et  la  loi 
da  16  juin  id24-  ^ojr_.  aiussi  la  loi  du  22  fcimaire 
an  7  et  les  notes. 

(9)  Fby.  ordonnance  du  a 2  mai  1816. 

(3)  Le  délai  de  six  mois  dans  lequel  les  en- 
voyés en  possession  doivent  payer  les  droits  de 
quUaliiMi ,  ••  OMapte  \  partir  dn  jour  da  ju^ment 


qni  prononce  Tenvoi  en  possession,  et  non  pas 
seulement  du  jour  où  est  fournie  la  caaiion  exigée 
par  l'article  lao  du  Code  civil  (9  novembre  181 9; 
Cass.  S.  ao,  i ,  89). 

Idem,  a  avril  i8a3»  Cass.  S.  a3  ,  i ,  3oo. 

^of.  Ifts  noies  sur  rarticle  a4  de  la  loi  du  22  fri- 
maire a»  7. 
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5°  Les  autorisations  pures  et  simples; 

60  Les  certificats  de  cautions  et  de 
cautionnemens  ; 

70  Les  consenteniens  purs  et  simples  ; 

80  Les  décharges  également  pures  et 
simples,  et  les  récépissés  de  pièces  (i)  ; 

go  l^es  déclarations  aussi  pures  et  sim- 
ples en  matière  civile  et  de  commerce; 

iqo  Les  dépôts  d*actes  et  pièces  chez 
les  officiers  publics  ; 

1 10  Les  de'pôts  et  consignations  de  som- 
mes et  effets  mobiliers  chez  des  officiers 
publics ,  lorsqu'ils  n'opèrent  pas  la  libé- 
ration des  déposans,  et  les  décharges 
qu'en  donnent  les  déposans  ou  leurs  hé- 
ritiers ,  lorsque  la  remise  des  objets  dé- 
posés leur  est  faite  ; 

130  Les  désistemens  purs  et  simples  ; 

i3o  Les  exploits  et  autres  actes  du  mi- 
nistère des  huissiers  qui  ne  peuvent  don- 
ner lieu  au  droit  proportionnel  (3). 

Sont  exceptés  les  exploits  relatifs  aux 
procédures  devant  les  juges-de-paix ,  les 
prud'hommes,  les  cours  royales,  la  cour 
de  cassation ,  et  les  conseils  de  sa  majesté, 
îusques  et  compris  les  significations  des 
)ugemens  et  arrêts  définitifs;  les  décla- 
rations d'appel  ou  de  recours  en  cassation  ; 
les  significations  d'avoué  à  avoué,  et  les 
exploits  ayant  pour  objet  le  recouvre- 
ment des  contributions  directes  ou  indi- 
rectes, publiques  ou  locales; 

i^o  Les  lettres  missives  qui  ne  con- 
tiennent ni  obligation  ,  ni  quittance  ,  ni 
aucune  autre  convention  donnant  lieu  au 
droit  proportionnel  ; 

i5o  Les  nominations  d'experts  hors  ju- 
gement ; 

160  Les  procès  -  verbaux  et  rapports 
d'employés ,  gardes ,  commissaires ,  sé- 
questres ,  experts  et  arpenteurs  ; 

170  Les  procurations  et  pouvoirs  pour 
agir ,  ne  contenant  aucune  stipulation  ni 
clause  donnant  lieu  au  droit  propor- 
tionnel ; 


180  Les  promesses  d'indemnités  indé- 
terminées et  non  susceptibles  d'estima" 
tion; 

190  Les  reconnaissances  pures  et  sim- 
ples ne  contenant  aucune  obligation  ni 
quittance  ; 

ao»  Les  résiliemens  purs  et  simples  faits 
par  acte  authentique  ,  dans  les  vingt- 
quatre  heures  des  actes  résilie's; 

aïo  Les  rétractations  et  révocations; 

330  Les  reconnaissances  d'enfans  na- 
turels par  acte  de  célébration  de  ma- 
riage (d). 

4i'  Seront  sujets  au  droit  fixe  de  trois 
francs , 

10  Les  adjudications  à  la  foile-enchère, 
lorsque  le  prix  n'est  pas  supérieur  à  celui 
de  la  précédente  adjudication; 

3<i  Les  compromis ,  ou  nominations 
d'arbitres,  qui  ne  contiennent  aucune 
obligation  de  sommes  et  valeurs  donnant 
lieu  au  droit  proportionnel  ; 

30  Les  déclaia lions  ou  élections  decom- 
mand  et  d'ami ,  lorsque  la  faculté  d'élire 
un  command  a  été  réserve'e  dans  l'acte 
d'adjudication  ou  le  contrat  de  vente,  et 
que  la  déclaration  est  faite  par  acte  pu- 
blic et  notifié  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res de  l'adjudication  ou  du  contrat; 

4°  Les  réunions  de  l'usufruit  à  la  pro- 
priété ,  lorsque  la  réunion  s'opère  par  acte 
de  cession ,  et  qu'elle  n'est  pas  faite  pour 
un  prix  supérieur  à  celui  sur  lequel  le 
droit  a  été  perçu  lors  de  l'aliénation  de  la 
propriété  ; 

5*  Les  titres- non vels  et  reconnaissances 
de  rentes  dont  les  contrats  sont  justifiés 
en  forme  ; 

6°  Les  connaissemens  ou  reconnaissan- 
ces de  chargemens  par  mer  ; 

70  Les  exploits  et  autres  actes  du  mi- 
nistère des  huissiers  relatifs  aux  procé- 
dures devant  les  cours  royales,  jusques 
et  compris  la  signification  des  arrêts  défi- 
nitifs; 


(1)  Lorsqu'un  acte  destiné  au  règlement  des 
comptes  entre  des  hériiiers,  des  légataires  et  un 
exe'cutenr  testamentaire,  ënonce  qu'antérieure- 
ment certains  légataires  ont  reçu  la  dëli%Tance  de 
leurs  legs,  celte  énoncialion  constitue  une  dé- 
charge de  legs ,  et  donne  lieu  à  la  perception  d'un 
droit  fixe  de  2  francs  pour  chacun  des  legs  ;  aux 
termes  des  articles  68,  §  i"",  n°  22  ,  loi  du  22 
frimaire  an  7 ,  22  avril  1823  (  Cass.  S.  23  ,  i, 
329). 

Lorsqu'un  dépôt  d'extraits  de  contrat  de  ma- 
riage et  de  jugemens  de  séparation  de  biens ,  fait 
à  la,  chambre  des  notaires ,  aux  termes  des  articles 


67  Code  de  com. ,  et  872  Code  de  proc.  cir.,"'*' 
constaté  que  par  un  récépissé  du  secrétaire  de  U 
chambre ,  ce  récépissé  est  assujéti  an  droit  fixe  oe 
a  fr.  (  16  février  1824.  Cass.  S.  24  «  1 1  ^Si  ). 

(2)  Les  protêts  faits  par  les  notaires  ne  sont 
sujets  qu'au  droit  fixe  d'un  franc,  réglé  par  la  |<>' 
du  22  frimaire  an  7  ;  ils  ne  ^ont  pas  passibles  àa 
nouveau  droit  fixe  de  2  francs,  auquel  la  loi  do 
28  avril  i8i6  ,  art.  43  ,  n«  i6,  assujétit  en  général 
les  exploits  et  autres  actes  dliuissiers  qui  «c 
peuvent  donner  lieu  au  droit  proportionnel;! 
mars  1825  (Cass.  S.  aS,  i  ,  271  ). 

(3)  Voyez  ordonnance  du  a  a  mai  i8i6. 
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Sont  exceptées  les  déclarations  d*appel 
et  les  significations  d*avoué  à  avoué  ; 

80  Les  transactions  ,  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit ,  qui  ne  contiennent  au- 
cune stipulation  de  sommes  et  valeurs , 
ni  dispositions  soumises  à  un  plus  fort 
droit  a  enregistrement;' 

90  Les  iugemens  définitifs  des  Juges-de- 

Eaix  rendus  en  dernier  ressort ,  d'après 
i  volonté  expresse  des  parties,  au-delà 
des  limites  de  la  compétence  ordinaire , 
lorsqu'ils  ne  contiennent  pas  de  disposi- 
tions donnant  ouverture  à  un  droit  pro- 
portionnel supérieur  ; 

100  Les  jugemens  interlocutoires  ou 
préparatoires,  ordonnances  et  autres  actes 
énoncés  dans  les  n°*  6  et 
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lorsqu'ils  ne  seront  pas  susceptibles  d'un 
droit  plus  élevé,  et  les  ordonnances  et 
actes  désignés  dans  les  n®»  6  et  7 ,  a*  pa- 
ragraphe de  l'article  68  de  la  loi  du  sa 
frimaire  an  7 ,  devant  les  mêmes  cours  ; 

70  Les  reconnaissances  d'enfans  naturels 
autrement  que  par  acte  de  mariage  ; 

8"  JjCs  actes  et  jugemens  interlocutoires 
ou  préparatoires  des  divorces. 

46.  Seront  assujétis  au  droit  fixe  de  dix 
francs. 

lo  Les  jugemens  rendus  en  dernier  res- 
sort par  les  tribunaux  de  première  in- 
stance ou  les  arbitres ,  d'après  le  con- 
sentement des  parties,  lorsque  la  ma- 
tière ne  comportait  pas  ce  dernier  ressort , 

Cl  ••■11'.  ••  i 


is  les  no»  6  et  7  du  a«  para-     sauf  la  perception  du  droit  proportionnel , 
graphe  de  l'article  68  de  la  loi  du  aa  fri-     s'il  s'éiéve  au-delà  de  dix  francs  ; 
maire  an  7  ,  lorsqu'ils  auront  lieu  dans  les  ^,  j^^^  ^^^^^^  j^^^^^j^jf^  ^^^  ^^^^  ^^^^j^^ 

mt  le  droit  proportionnel  ne  s'élèverait 


tribunaux  de  première  instance ,  de  com- 
merce ou  d'arbitrage,  et  ne  seront  pas 
de  l'espèce  de  ceux  dont  il  sera  parlé 
dans  l'article  suivant  ; 

11°  Les  significations  d'avocat  à  avocat 
dans  les  instances  à  la  cour  de  cassation 
et  aux  conseils  de  sa  majesté. 

45.  Seront  sujets  au  droit  fixe  de  cinq 
francs , 

i**  Les  exploits  et  autres  actes  du  mir 
nistère  des  nuissiers  relatifs  aux  procé- 
dures devant  la  cour  de  cassation  et  les 
conseils  de  sa  majesté  ,  jusques  et  com- 
pris les  significations  des  arrêts  définitifs  : 

Le  premier  acte  de  recours  est  excepté  ; 

20  Les  contrats  de  mariage  et  actes  de 
formation  ou  de  dissolution  de  société, 
actuellement  soumis  au  droit  fixe  de  trois 
francs  ; 

30  Les  partages  de  biens-meubles  et 
immeubles  entre  copropriétaires  ,à  quel- 
que titre  que  ce  soit ,  pourvu  qu'il  en  soit 
justifié; 

4^  Les  testamens  et  tous  antres  actes 
de  libéralité  qui  ne  contiennent  que  des 
dispositions  soumises  à  l'événement  du 
décès ,  et  les  dispositions  de  même  na- 
ture qui  sont  faites  par  contrat  de  mariage 
entre  les  futurs  ou  par  d'autres  personnes  ; 

5<>  Les  jugemens  des  tribunaux  civils 
prononçant  sur  l'appel  des  juges-de-paix; 
ceux  desdits  tribunaux  et  des  tribunaux 
de  commerce  ou  d'arbitres  rendus  en 
premier  ressort ,  contenant  des  disposi- 
tions définitives  qui  ne  donneraient  pas 
lieu  à  un  droit  plus  élevé; 

6®  Les  arrêts  interlocutoires  ou  prépa- 
ratoires rendus  par  les  cours    royales , 


dont 

pas  à  dix  francs  ; 

3*>  Les  arrêts  interlocutoires  ou  pré- 
paratoires de  la  cour  de  cassation  et  des 
conseils  de  sa  majesté. 

47.  Seront  sujets  au  droit  fixe  de  vingt- 
cinq  francs , 

i®  Le  premier  acte  de  recours  en  cas- 
sation ou  devant  les  conseils  de  sa  majesté, 
soit  par  requête ,  mémoire  ou  déclaration, 
en  matière  civile ,  de  police  simple  ou  de 
police  correctionnelle  ; 

a»  Les  arrêts  des  cours  royales  por- 
tant interdiction  ou  prononçant  sépara- 
tion de  corps  entre  mari  et  femme  ; 

30  Les  arrêts  définitifs  de  la  cour  de 
cassation  et  des  conseils  de  sa  majesté. 

'  48.  Seront  sujets  au  droit  fixe  de  cin- 
quante francs, 

i^  Les  actes  de  tutelle  officieuse  ; 

ao  Les  jugemens  de  première  instance 
admettant  une  adoption,  ou  prononçant 
un  divorce. 

49.  Seront  sujets  au  droit  fixe  de  cent 
francs , 

lo  Les  arrêts  de  cour  d'appel  confir- 
mant une  adoption  ; 

ao  Ceux  qui  prononceront  définitive- 
ment sur  une  demande  en  divorce  ;  s'il 
n'y  a  pas  d'appel,  ce  droit  sera  perçu  sur 
l'acte  de  l'otficier  de  l'état  civil. 

50.  Seront  soumises  au  droit  de  vingt- 
cinq  centimes  par  cent  francs,  les  lettres- 
de-change  tirées  de  place  en  place ,  et 
celles  venant  de  l'étranger  ou  des  colonies 
françaises,  lorsqu'elles  sont  prote&tées 
faute  de  paiement. 
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Elles  pourront  n^ètre  préseniit*  k  Ven- 
registrement  qu^arec  Tassignation  (i). 

Dans  le  cas  de  protêt  faute  à'ctccepta- 
tion,  les  lettres-oe-change  devront  être 
enregistrées  leulement  avant  que  la  de- 
mande en  remboursement  ou  en  caution- 
nement puisse  être  formée  contre  les 
endosseurs  ou  le  tireur. 

Seront  sujets  au  djoît  de  cinquante 
centimes  par  cent  francs ,  les  cautionne- 
mens  de  se  représenter  ou  de  représen- 
ter un  tiers ,  en  cas  de  mise  en  liberté 
provisoire  ,  soit  en  vertu  d'un  sauf-con- 
duit dans  les  cas  prévus  par  le  Code  de 
procédure  et  par  le  Code  de  commerce, 
soit  en  matière  civile,  loit  en  matière  cor^ 
•  rectionnelle  ou  crimmelle. 

5i.  Seront  sujets  au  droit  d'un  franc 
par  cent  francs , 

lo  Les  abandonnemens  pour  £aiit  d'as- 
surance ou  grosse  aventure  : 

Le  droit  sera  perçu  sur  la  valeur  des 
objets  abandonnés; 

£n  temps  de  guerre,  il  ne  sera  dû 
qu'un  demi -droit; 

30  Les  actes  et  contrats  d'assurance  : 

Le  droit  sera  perçu  sur  la  valeur  de  la 
prime; 

En  temps  de  guerre ,  il  n'y  aura  lieu 
qu'au  demi-droit  (a)  ; 

3^  Lés  adjudications  au  rabais  et  mar- 
chés pour  constructions  ,  réparations  , 
entretien,  approvisionnemens  et  fourni- 
tures dont  le  prix  doit  être  payé  par  le 
Trésor  royal,  ou  par  les  administrations  lo- 
cales, ou  par  des  établbsemens  publics. 

5a.  Le  droit  d'enregistrement  des  ventes 
d'immeubles  est  fixé  à  cinq  et  demi  pour 
cent  ;  mais  la  formalité  de  la  transcription 
au  bureau  de  la  conservation  des  hypo- 
thèques ne  donnera  plus  lieu  à  aucun 
droit  proportionnel  (3). 

53.  Les  droits  des  donations  entre  vifs 
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et  des  mutations  qui  s^effectuent  par 
décès ,  soit  par  succession  ,  soit  p^r  tes- 
tament ou  autres  actes  de  libéralité  à  cause 
de  mort,  de  propriété  ou  d'usufruit  de 
biens-meubles  et  immeubles,  entre  époux, 
en  ligne  collatérale  et  entre  personnes 
non  parentes ,  seront  perçus  selon  les  quo- 
tités ci-après: 

Pour  les  hîens-fmmeubles , 
D'un  époux  à  un  autre  époux ,  par  do- 
nation ou  testament ,  trois  francs  par  cent 
francs  ; 

Des  frères  et  sœurs  à  des  frères  et 
seeurs  et  descendans  d*iceux  ,  successions 
de  neveux  et  nièces ,  petits-neveux  et  pe 
tites-nièces ,  dévolues  à  des  oncles  et 
tantes ,  grands-oncles  et  grand's-tantes, 
et  autres  parens  au  degré  successible, 
cinq  francs  par  cent  francs  ; 

Entre  toutes  autres  personnes,  sept 
francs  par  cent  francs. 

Pour  les  biens -77ie^ii&/^5^ 

Entre  époux,  un  et  demi  pour  cent  ; 
entre  frères,  sœurs,  oncles,  tantes,  ne- 
veux et  nièces  j  et  autres  parens  au  degrc 
successible  ,  deux  et  demi  pour  cent; 

Entre  toutes  autres  personnes,  trois  et 
demi  pour  cent. 

Lorsque  l'époux  survivant  ou  les  en&ns 
naturels  sont  appelés  à  la  succeuion,  a 
défaut  de  parens  au  degré  successible,  ils 
seront  considérés,  quant  à  la  quotité  des 
droits,  comme  personnes  non  parentes. 

Lorsque  les  donations  entre  vifs  auront 
été  faites  par  contrat  de  mariage  aui 
futurs ,  il  ne  sera  perçu  que  moitié  dji 
droit. 

54.  Dans  tous  les  cas  où  les  actes  seront 
de  nature  à  être  transcrits  au  bureau  des 
hypothèques ,  le  droit  sera  augmenté  d'un 
et  demi  pour  cent,  et  la  transcription  ne 
donnera  plus  lieu  à  aucun  droit  propor- 
tionnel (4). 


(1)  L'enregistrement  des  lettres-de-change  doit 
avoir  lieu  avant  l'assignation  donnée  pour  en  ob- 
tenir le  paiement;  il  ne  suffit  pas,  pour  que 
l'huissier  soit  à  l'abri  de  l'amende,  que  l'enregis- 
trement ait  été  fait  avant  la  prononciation  du  ju- 
gement (  7  novembre  1 8ao  ;  CaM.  S.  a  i  ,  i , 
182). 

(2)  Fof.  loi  du  16  juin  i8a4  t  art.  5. 
<3)  Vof.  loi  du  16  juin  i8a4  «  art.  a  et  3. 

(3  et  4)  I^  soulle  de  partage  entre  cohéritiers, 
est  passible  seulement  du  droit  proportionnel  de 
mutation  de  quatre  pour  cent,  et  non  du  droit  de 
cinq  et  demi  pour  cent  (27  juillet  1819  ;  Cas*.  S. 
ao,  1  ,  io5). 

Une  licitatioo  entre  codonataires  bVsI  pas  sa-. 


jète  au  droit  de  cinq  et  demi  pour  ceol  élaUi 
pour  les  actes  sujets  à  transcription,  elle  n'esl^x- 
sible  que  du  drpil  de  quatre  pour  cent  (27  ^^ 
vembre  1821  ;  Cass.  S.  aa,  i,  ai6  ). 

Id.  Pour  la  vente  (ou  la  lidtation)  entre  copro- 
priétaires d'on  immeuble  acheté  en  comnaUi^' 
n'est  ni  une  vente  d'immeuble,  dans  le  «eas  « 
l'arlicle  5a ,  ni  un  acte  de  nature  ^  être  Irwiffil, 
dans  le  sens  de  l'article  54  (  i4  jollkt  i8a4  \  ^' 
S.  a4,  ],34a). 

Id.  Pour  la  soulle  de  partage  entre  copropnë- 
taires  d'immeubles  indivis  achetés  en  coûubbo 
(  10  août  i8a4  ;  Cass.  S.  aS ,  1 ,  97  )• 

Le  droit  de  cinq  et  demi  pour  cent  établi  lOf 
les  ventes  d'immeubles  est  appUcidrfe  \  ^snt»^ 
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55.  Il  sera  perçu  ,  au  profit  du  Trésor 
royal ,  un  droit  a  enregistrement  suivant 
le  tableau  ci-après. 

Aucune  expédition  desdites  lettrcs-pa- 
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tentes  ne  pourra  être  délivrée  par  le  con- 
seil du  sceau  des  titres,  que  le  droit 
d'enregistrement  n'ait  préalablement  été 
payé. 


Etai  des  droits  de  sceau  perçus  par  le  conseil  du  sceau  des  titres,  et  du  droit 
d'enregistrement  proposé  pour  le  compte  du  Trésor  rojal. 
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MATURE  DES  LETTRES-PATENTES  SCELLEES. 


Renouvellement  de  lettres-  \  j     -^^-.,1 

patentes  portant  confirma- Ji     i  

f.      j       \       ...        .1        \de  baron 

t.0D  dun.êmet.treetchan-|j    chevalier 

gement  d  armoiries j 

Collation  du  titre  de  duc 

Collation  du  titre  héré-  /  de  marquis  et  comte. 

ditaire  de  marquis ,  comte ,  1  de  vicomte 

vicomte  et  baron  ,  lettres*  /  de  baron 

patentes  de  chevalier  et  let-  j  de  chevalier 

très  de  noblesse f  LeJTtres  de  noblesse(  i) 

Grandes  lettres  de  naturalisation 

Lettres  de  déclaration  de  naturalité 

Lettres  portant  autorisation  de  se  faire  natura- 

tisev  pu  de  servir  à  l'étranger 

Dispenses  d'âge  pour  mariage  {i) 

Dispenses  de  parenté  pour  le  mariage  (3)   .  .  . 

Lettres  portant  renouvel-  /p*"  les  villes  de  i'"«  cl. 
lement  d'anciennes  armoi-/pour  les  villes  de  2^. 
ries (villes  et  comm.  de  3e. 

Lettres  accordant  des  ar-  /Les  villes  de  i^e  cK 
moiries  aux  villes  qui  n'en  ^Celles  de  a^  .  .  .  .  . 
ont  pas  encore (Celles  de  3«. 
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venlçs  d'immeubles  sans  dîslinclion ,  aux  adjudi- 
cations sur  expropriation  forcée ,  comme  aux 
ventes  volontaires  (  aS  Juillet  i8ai  ;  Cass.  S.  ai, 
i,4io). 

L'héritief  bénéficiaire  auquel  un  immeuble  de 
la  succession  est  adjugé  ,  et  qui  requiert  la  trans- 
cription du  jugement  d'adjudication ,  est  passible 
da  droit  de  transcription  d'un  et  demi  pour  cent , 
établi  par  cet  article. 

Vainement ,  on  dirait  que  le  jugement  d'adju- 
dication n'est  pas  translatif  de  propriété.  Il  suffit 
que  la  transcription  soit  nécessaire  et  qu'elle  ait 
été  requise  pour  qu'il  y  ait  lieu  \  la  perception  du 
droit  (  la  novembre  iSzB  ,  Cass.  S.  a4i  i  «  74)- 


Une  renie  ancienne ,  créée  (  avant  l'an  7  )  sous 
l'empire  d'une  législation  qui  la  répulait  im- 
meuble et  susceptible  d'hypothèque,  est  encore 
aujourd'hui  réputée  immeuble,  en  ce  sens  que 
l'acte  qui  en  fait  transport  est ,  nonobstant  la  loi 
^dn  II  brumaire  an  7  ,  qui  a  mobilisé  les  rentes, 
sujet  à  transcription ,  et  passible  par  conséquent 
du  droit  additionnel  d'un  et  demi  pour  cent ,  an- 
quel  la  loi  du  a8  avril  1816,  assujétil  les  actes  de 
nature  ^  être  transcrits  (  la  mai  i8a4  ;  Cass.  S.  24, 
1 ,  3i6  ). 

(i)  Ordonnance  du  3 1  août  181 7,  art.  6. 
(a  et  3)  f7>/rioi  du  i5  mai  1S18 ,  art.  77. 
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56.  L*article  a4  0)  ^^  ^^  '^î  ^^  ^^  ^"~ 
maire  an  7  continuera  d*étre  exécuté  : 
néanmoins,  à  Tégard  des  actes  que  le 
même  officier  aurait  reçus,  et  dont  le 
délai  d'enregistrement  ne  serait  pas 
encore  expiré ,  il  pourra  en  énoncer  la 
date,  avec  la  mention  que  ledit  acte  sera 
présenté  à  Tenregistrement  en  mémo 
temps  que  celui  qui  contient  ladite  men- 
tion ;  mais,  dans  aucun  cas,  Tenregistre- 
ment  du  second  acte  ne  pourra  être  requis 
avant  celui  du  premier,  sous  les  peines 
de  droit. 

57.  Lorsque,  après  une  sommation 
extrajudiciaire  ou  une  demande  tendant 
à  obtenir  un  paiement,  une  livraison,  ou 
Pexécution  de  toute  autre  convention  aont 
le  titre  n*aurait  point  été  indiqué  dans 
lesdits  exploits,  ou  qu'on  aura  simple- 
ment énoncé  comme  verbale,  on  produira, 
au  cours  d'instance,  des  écrits,  billets, 
marchés ,  factures  acceptées ,  lettres  ou 
tout  autre  titre  émané  du  défendeur,  qui 
n'auraient  pas  été  enregistrés  avant  ladite 
demande  ou  sommation ,  le  double  droit 
sera  dû ,  et  pourra  être  exigé  ou  perçu 
lors  de  l'enregistrement  du  jugement  in- 
tervenu. 

58.  Il  ne  pourra  être  fait  usage ,  en 
justice  ,  d'aucun  acte  passé  en  pays  étran- 
ger ou  dans  les  colonies ,  qu  il  n'ait  ac- 
quitté les  mêmes  droits  que  s'il  avait  été 
souscrit  en  France  et  pour  des  biens  si- 
tués dans  le  royaume  ;  il  en  sera  de  même 
pour  les  mentions  desdits  actes  dans  des 
actes  publics  (2). 

59.  Les  droits  de  mutation  établis  par 
la  présente  loi  ne  seront  perçus' que  sur 
les  mutations  qui  surviendront  après  sa 
publication  ;  les  lois  antérieures  s'appli- 
queront aux  mutations  effectuées  jusqu'à 
ladite  publication. 

Quant  aux  actes  ,  l'article  i^''  de  la  loi 
du  27  ventôse  an  9  continuera  d'être  exé- 
cuté (3). 


il)  Lisez  ^2. 

(2)  Le  droit  de  malalion  n*est  pa<  dû  sur  les 
actes  passe's  en  France ,  et  contenant  transmission 
de  biens  situas  en  pays  étrangers  (  1 1  décembre 
1820;  Cass.  S.  22,  1 ,  358). 

.     Foy.  art.  4 ,  loi  du  16  juin  1824. 

(3)  Cet  article  doit  s'entendre  ,  tant  des  mola- 
lions  par  décès  que  des  mutations  par  vente  ,  et 
comme  faisant  exception  à  leur  e'gard  k  l'art.  i«^ 
de  la  loi  do  27  Tenlose  an  9  ,  qui  établit  en  géné- 
ral que  les  droiU  sont  réglés  par  la  loi  existante  à 


S  IL  Des  hypothèques. 

()0.  Le  droit  d'inscription  des  créances 
hypothécaires  sera  d'un  pour  mille,  sans 
distinction  des  créances  antérieures  ou 
postérieures  à   la  loi    du    11    brumaire 

an  7. 

La  perception  de  ces  droits  suivra  les 
sommes  et  valeurs  de  ao  fr.  en  ao  francs 
inclusivement ,  et  sans  fraction. 

Gi.  Les  actes  de  transmission  d'im- 
meubles et  droits  immobiliers  ,  suscepti- 
bles de  transcription,  ne  seront  assujélis 
à  celte  formalité  que  pour  un  droit  fixe 
d'un  franc,  outre  le  droit  du  conserva- 
teur, lorsque  les  droits  en  auront  été 
acquittés  de  la  manière  prescrite  par  les 
articles  52  et  54  de  la  présente  loi  (4). 

J  IIL  Du  timbre  et  autres  droits  (5). 

62.  A  compter  de  la  promulgation  de  la 
présente  loi ,  le  droit  du  timbre  ordi- 
naire et  extraordinaire  pour  les  actes  sera 
fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Demi-feuille  de  petit  papier,  o^  35«. 
Feuille  de  petit  papier.  .  .  .  o     70 
Feuille  de  moyen  papier.  •  .  1     a 5 
Feuille  de  grand  papier. .  .  i     5o 
Feuille  de  dimensions  supé- 
rieures  a     00 

63.  Aucune  expédition,  copie  ou  ex- 
trait d'actes  reçus  par  des  notaires  ,  gref- 
fiers ou  autres  dépositaires  publics  ,  ne 
pourra  être  délivré  que  sur  papier  d'un 
franc  aS  centimes  (6). 

11  n'est  point  dérogé  à  ce  qui  a  lieu 
pour  les  certificats  de  vie  des  rentiers  et 
des  pensionnaires  de  l'Etat ,  ou  des  admi- 
nistrations et  établissemens  publics. 

64*  Les  droits  du  timbre  proportionnel 
sur  les  effets  de  commerce  seront  aug- 
mentés des  deux  cinquièmes  du  montant 
fixé  par  l'article  10  de  la  loi  du  i3  bru- 
maire an  7  (7). 


l'époque  du  paiement  de  ces  droits  (23  janfier 
1818;  Cass.  S.  18,  I,  243). 

Idem,  6  juillet  1818  ;  Cass.  S.  18  ,  i ,  333). 

(4)  f^oy,  ordonnance  du  i'**  mal  1816. 

(5)  yoy.  antre  ordonnance  du  i"*  mai  1816. 

(6)  Le  récépissé  par  lequel  le  secrétaire  d'oae 
chambre  de  notaire  constate  le  dépôt  d'extraits  de 
contrais  de  mariage  peut  être  délivré  sur  on 
papier  de  trente-cinq  centimes  (16  férrier  1824: 
Cass.  S.  24,  1 ,  253  ). 

(7)  Koy,  art  8  ,  loi  du  16  juin  1824. 


/' 


GOUVERNEMENT 

65.  Toutes  lesafiîches,  quel  qu'en  soit 
Tobjet ,  seront  sur  papier  timbre  ,  qui 
sera  fourni  par  la  régie  ,  et  dont  le  débit 
sera  soumis  aux  mêmes  règles  que  celui 
du  papier  timbré  destiné  aux  actes. 

Conformément  à  la  loi  du  28  juillet 
1791  ,  ce  papier  ne  pourra  être  de 
couleur  blanche  ;  il  portera  le  même 
filigrane  ^que  les  autres  papiers  timbrés. 

Le  prix  de  la  feuille  portant  vingt-cinq 
décimètres  carrés  de  superficie  sera  de 
10  centimes;  celui  de  la  demi-feuille,  de 
5  centimes  (i). 

66.  Les  avis  et  autres  annonces ,  de 
quelque  nature  et  espèce  qu'ils  soient , 
assujétis  au  timbre  par  la  loi  du  6  prai- 
rial an  7,  qui  ne  sont  pas  destinés  à  être 
affichés  y  pourront  être  imprimés  sur  pa- 
pier blanc. 

Le  prix  de  la  feuille  sera  de  10  cen- 
times ;  celui  de  la  demi -feuille,  de  5  cen- 
times ;  celui  du  quart  de  feuille ,  de  3 
centimes  et  demi  ;  celui  du  demi-quart , 
cartes  et  autres  de  plus  petite  dimension, 
sera  d*un  centime. 

Le  papier  sera  fourni  par  la  régie  ;  les 
cartes  seront  fournies  par  les  particu- 
liers, mais  timbrées  avant  tout  emploi. 

67.  La  subvention  du  dixième  ne  sera 
point  ajoutée  aux  droits  de  timbre  énon- 
cés aux  cinq  articles  précédens. 

68.  Il  est  défendu  aux  imprimeurs  de 
tirer   aucun  exemplaire  desdites  annon- 
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Ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir 
ainsi  fait  afficher  et  distribuer  des  impri- 
més non  timbrés  seront  condamnés  à 
une  amende  de  100  francs. 


ces ,  affiches 


ou   avis,   sur   papier   non 


timbre ,  sous  prétexte  de  les  faire  frap- 
per d'un  timbre  extraordinaire.  Une  or- 
donnance déterminera  l'époque  à  laquelle 
l'approvisionnement  de  la  régie  permet- 
tra de  faire  exécuter  le  présent  article. 

'  69.  La  contravention  d'un  imprimeur 
à  ces  dispositions  sera  punie  d'une  amende 
de  5oo  francs,  sans  préjudice  du  droit  de 
sa  majesté  de  lui  retirer  sa  commis- 
sion (a). 


en 


Les  afficheurs  et  distributeurs  seront , 
outre ,  condamnés  aux  peines  de  simple 

police  déterminées  par  l'article   474  du 

Code  pénal. 
L'amende  sera  solidaire  ,  et  emportera 

contrainte  par  corps. 

70.  Les  autres  dispositions  des  lois  du 
timbre  relatives  aux  prospectus ,  catalo- 
gues de  livres;  tableaux  et  objets  de 
sciences  et  journaux,  continueront  d'être 
exécutées  (3).  Celles  qui  concernent  le 
timbre  des  journaux  s'appliqueront  à 
tous  ouvrages,  de  quelque  étendue  qu'ils 
soient ,  (^ui  paraîtraient ,  soit  régulière- 
ment, soit  irrégulièrement ,  par  semaine, 
soit  par  numéros ,  quand  même  le  ser- 
vice n'en  serait  pas  régulier  (4). 

71.  Il  ne  pourra,  sous  auelque  pré- 
texte que  ce  soit,  être  admis  aucune 
espèce  de  papier  au  timbre  en  débet,  et 
les  receveurs  seront  poursuivis  en  recette 
de  tous  les  droits  résultant  du  timbre  des 
feuilles  qui  auront  été  frappées,  sans 
qu^aucune  dispense  ou  crédit  acÈordé 
puisse  être  invoqué  par  eux  (5). 

7a.  Les  livres  de  commerce  qui,  aux 
termes  du  Code  de  commerce ,  doivent 
être  paraphés  seront  timbrés,  à  tous 
les  feuillets ,  d'un  timbre  spécial ,  et  dont 
le  prix  sera ,  indépendamment  du  papier 
que  les  parties  fourniront , 

Pour  les  registres  de  papier 
petit  ou  moyen  ,  par  chaque 
feuillet,  recto  et  verso.  . .  . 

Pour  les  registres  de  grand 
papier 

Pour  les  registres  de  toutes  au- 
tres dimensions  supérieures,  o     5o 

Tous   individus  assujétis    à  tenir    des 


o*   aoc 


3o 


(i)Des  placards  faits  pour  parvenir^  une  vente 
d'immeubles  (Cod.  de  proc.  art  g6o  et  961)  ne 
sont  pas  de  simples  affiches,  dans  le  sens  de  cet 
article,  qui  puissent  élre  faits  sur  du  papier  de 
cinq  et  dix  centimes.  Ils  doivent  être  faits  sur  du 
papier  timbré  ordinaire  ^  peine  de  cent  francs 
d'amendé  (2  avril  18 18.  Cass.  S.  18,  i,  267  ). 

Voy.  lois  du  25  mars  181 7,  art.  77;  du  i5 
mai  1818  ,  art.  7G. 

(2)  yoy.  notes  sur  l'art.  12  de  la  loi  du  21  oc- 
tobre i8i4« 

(3)  yof.  lois  dû  25  mars  1817  ,  art.  76  ;  du  i5 
mai  1818  ,  art.  83. 

(4)  ^oy.  lois  du  i5  mai  1818,  art.  83  ;  du  17 

ao. 


juillet  1819,  art.  2;  du  23  juillet  1820,  art.  5, 
et  les  autres  lois  de  finances. 

Sur  la  question  de  savoir  si  les  écrits  pério- 
diques ,  littéraires  ou  scientifiques ,  paraissant  plus 
d'une  fois  par  mois,  sont  assujétis  au  timbre,  il 
faut  consulter  les  lois  du  9  vende'miaire  an  6  ,  ar- 
ticle 56  et  5;  ;  du  25  mars  1817,  art.  76  ;  du  17 
juillet  1819 ,  art.  a  ;  du  a3  juillet  1820  ,  art.  5  ; 
sur  la  question  de  savoir  ce  qu'on  doi*  entendre 
par  écrits  périodiques ,  outre  les  lois  ci-dessus 
rappelées,  on  peut  consulter  les  lois  sur  la  cen- 
sure, 4u  3i  mars  1820  et  du  26  juillet  1821. 
yoy  Sirey,  16,  2,  79. 

(5)  Foy.  ordonnance  du  2a  mai  i8i6. 
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livres  par  les  lois  et  rëglemens  seront  tenus 
de  les  faire  timbrer,  sous  peine  d'une 
amende  de  5oo  fr.  pour  chaque  contra- 
vention, lis  seront  néanmoins  admis  à 
présenter  au  visa  pour  timbre  leurs  li- 
vres actuels  dans  les  trois  mois  de  la 
promulgation  de  la  présente  loi ,  sans 
qu*i]  puasse  être  exigé  d'amende  pour  b 
contravention  aux  lois  antérieures,  lis  ne 
seront  tenus  que  de  faire  timbrer  la  partie 
de  leifrsdits  livres  ou  registres  qui  se  trou- 
vera alors  en  blanc  (i). 

73.  Le  paraphe  qui  doit  précéder  l'u- 
sage d'un  registre  sera  enregistré  moyen- 
nant un  simple  droit  d'un  franc. 

74*  Aucun  livre  assujéti  au  timbre  par 
les  lois  ne  pourra  être  produit  en  justice 
ou  devant  des  arbitres,  déposé  à  un 
greffe  en  cas  de  faillite ,  ni  énoncé  dans 
aucun  acte ,  s'il  n'est  timbré ,  ou  si  l'a- 
mende ii^a  été  acquittée. 

Auciân  concordat  ne  pourra  être  ré- 
digé sans  énoncer  si  les  livres  du  failli 
sont  revêtus  des  formalités  ci-dessus ,  ni 
recevoir  d'exécution  avant  que  les  amendes 
aient  été  payées. 

75.  Seront  solidaires  pour  le  paie- 
ment des  droits  de  timbres  et  des  amendes. 

Tous  les  signataires  ,  pour  les  actes  sy- 
nallagmatiques  ; 

Les  prêteurs  et  les  emprunteurs,  pour 
les  obligations  ; 

Les  créanciers  et  les  débiteurs,  pour 
les  quittances. 

Les  officiers  ministériels  qui  auront 
reçut  ou  rédigé  des  actes  énonçant  des 
actes  ou  livres  non  timbrés. 

76.  Le  recouvrement  des  droits  de 
timbre  et  des  amendes  de  contravention 
y  relatives  sera  poursuivi  par  voie  de  con- 
trainte; et,  en  cas  d'oppositions,  les 
instances  seront  instruites  et  jugées 
selon  les  formes  prescrites  par  les  lois 
des  3a  frimaire  an  7  et  37  ventôse  an  9, 
sur  l'enregistrement  (a). 

£n  cas  de  décès  des  contrevenans,  les- 
dits  droits  et  amendes    seront    dus   par 


leur^  successeurs,  et  jouiront ,  soit  dam 
les  successions ,  soit  dans  les  nillites  ou 
tous  autres  cas,  du  privilège  des  contri- 
butions directes* 

77.  Les  autres  dispositions  des  bis, 
décrets  et  ordonnances  auxquelhs  il  n'est 
pas  dérogé  par  la  présente  loi ,  et  qui 
régissent  actuellement  la  perception  des 
droits  d'enregistrement,  hypothèques, 
timbre ,  greffes ,  passeports ,  port  d'ar- 
mes ,  et  décime  pour  nranc  sur  ceux  de 
ces  droits  qui  n'en  sont  pas  affranchis , 
sont  et  demeurent  maintenues.  Néan- 
moins, le  droit  sur  le  permis  de  port 
d'armes  est  réduit  à  i5  francs  (3). 

Titre  VIII.  Des  trcdumens, 

78.  Nul  ne  pourra  cumuler  en  entier 
les  traitemens  de  plusieurs  places,  em- 
plois ou  commissions,  dans  quelque  partie 
que  ce  soit  :  en  ca«  de  cumul  de  deux 
traitemens,  k  moindre  sera  réduit  à 
moitié  ;  en  cas  de  cumul  de  trois  traite- 
mens ,  le  troisième  sera  en  outre  réduit 
au  quart ,  et  ainsi  en  suivant  celle  pro- 
portion. 

Il  n'est  toutefois  dérogé  à  aucune  dis- 
position des  lois  sur  l'incompatihilitc  de 
certaines  fonctions. 

La  réduction  portée  par  le  présent  ar- 
ticle n'aura  pas  heu  pour  les  traitemens 
cumulés  qui  seront  au-dessous  de  3,ooofr. 

79.  A  compter  du  i*""  janvier  de  la 
présente  année ,  et  jusqu'à  ce  quil  en 
soit  autrement  ordonné,  tous  traitemens 
et  salaires  accordés  à  des  fonctionnaires 
ou  employés  payés ,  soit  nar  des  fonds 
fournis  par  le  Trésor  royal,  soit  par  des 
recettes  provenant  de  contributions  pii- 
bliqùes,  directes  ou  indirectes  dont  lU 
sont  agens  ;  toutes  remises  accordées  a 
des  receveurs,  percepteurs,  paywr?» 
sur  les  sommes  qu'ils  reçoivent  ou  qu'» 
paient  pour  l'Etat  ou  sts  régies ,  seront 
assujétis  à  une  retenue  proportionnelle, 
conformément  au  tarif  ci-après  : 


(i)  yof.  loi  da  16  jain  i8a4  1  art.  9. 

(a)  Le  tribanal  compélent  poar  connattre  d'une 
contravention  en  matière  de  timbre  est  celni  dans 
l'arrondissement  duquel  la  contravention  a  été  dé- 
couverte ou  légalement  constatée,  et  la  contrainte 
décernée  contre  le  délinquant.  Ici  ne  s'applique 
pas  la  règle  actorsequitur forum  rei;  tel  est  le  cas 
où  il  s'agit  d'une  contravention  au  timbre ,  com- 
mise parla  publication  d'nâ  journal  répandu  en 


l'auteur  d'une  telle  publicslion  eil 
oumis  d'avance  à  la  juridiction  « 


divers  lieux; 

censé  s'être  soumis . 

tribunal  dans  le  ressort  duquel  les  contraventions 
k  la  loi  du  timbre  se  trouveront  légalement  con- 
statées et  poursuivies  (3o  mai  i8a6;  Casi.  S.  »^ 
i,4S«). 

(3)  Koy.  ordonnance  du  17  juillet  i«i6,etl« 
décret  du  11  juillet  1810,  qui  fixait  le  pr«  * 
3o  francs. 
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Tarif  des  rttenues  à  opérer,  à  partir  du  i^^  janvier  1816,  au  profit  du  Trésor 
royal,  sur  tous  les  traitemens,  appointetnens  et  salaires  payés  sur  les  budgets 
ministériels,  ou  sur  les  fonds  spéciaux  ou  recettes  particulières  des  diverses 
administrations  ou  établissemens  publics. 


SÉRIE 
des  classes. 

• 

CLASSES 
des  traiiemens. 

CENTIMES 
de  retenae. 

SÉRIE 
des  classes. 

CLASSES 
des  traitemens. 

CENTIMES 
de  retenae. 

ire 

dç 

5o 
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i3,oo 
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a3 
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7 
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a4 
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8 

a5« 

de 

20,,001 

[      3o,ooo 

a5 

9' 

de 

4,5oi 

5,000 

9 

a6e 

de 

3o,oo] 

t      4o>ooo 

a6 

lO» 

de 

5,001 

L             6,000 

10 

37* 

de 

40,00  J 

i      5a,ooo 

a? 

II» 

de 

6,001 

7,000 

II 

a8e 

de 

5o,ooi 

i      60,000 

a8 

ia« 

de 

7,001 

i        8,000 

la 

-âge 

de 

60,001 

[       70,000 

219 

j      i3e 

de 

8,001 

9,00a 

i3 

3o« 

de 

70,001 

L      85,ooo 

3o 

,4e 

de 

9,001 

10,00a 

>4 

3ie 

de 

85,001 

L     100,000 

3i 

l5e 

de 

10,001 

E                 11,000 

i5 

3ae 

de 

100,001 

i     i50)00o 

.    3a 

l6e 

de 

11,001 

\       ia,ooo 

16 

33« 

de 

i5o,ooi 

3oo,ooo 

33 

i7« 

de 

- 

11,001 

[       1 3,000 

-.—4-. — ■■   ■■    . 

ï? 

• 

« 

35S  GOUVERKEaiEMT   ROTAI 

Ladite  retenue  sera  faîte  sur  les  traite- 
mens  et^rtîons  de  traflemens  cumulés. 

Sont  seuls  exceptés  de  la  retenue  près- 
crite  par  l'article  précédent  les  employés 
et  salariés  dont  le  traitement  est  au-des- 
sous de  cina  cents  francs,  et  les  militaires 
au-dessous  du  grade  de  sous-lieutenant  (i  ). 

Titre  IX.  Des  cauUonnemens  (i). 

S  I*'.  SuppUment   de  eautiomumens   h  fournir    . 
par  les  comptables  du  Trésor. 

80.  A  partir  du  \^  janvier  1816,  les 
cautionnemens  que  les  receveurs  géné- 
raux ont  fournb  d'après  la  loi  du  1  ven- 
tôse an  i3,  pour  les  recettes  qu'ils  font 
sur  le  produit  de  l'enregistrement,  des 
domaines  et  des  douanes,  s'étendront  aux 
recettes  provenant  des  contributions  in- 
directes, des  tabacs,  des  sels,  de  la  loterie, 
et  généralement  de  tous  les  produits  in- 
directs. 

Ce  supplément  sera  fixé  conformément 
âi  l'état  annexé  à  la  présente  loi  sous  le 
No  i«%  ainsi  que  le  cautionnement  pri- 
mitif l'avait  été  par  l'article  16  de  la  loi 
du  a  ventôse  an  i3. 

81.  Les  receveurs  des  arrondissemens 
autres  que  celui  du  chef-lieu  du  départe- 
ment fourniront ,  pour  les  mêmes  pro- 
duits, ainsi  que  pour  l'enregistrement,  les 
domaines  et  les  douanes ,  un  cautionne- 
ment qui  est  fixé  par  le  tarif  annexé  sous 
le  No  a. 

83.  Les  cautionnemens  des  percepteurs 
sont  fixés  au  douzième  du  montant  to- 
tal, en  principal  et  centimes  additionnels, 
des  recettes  qu'ils  font  sur  les  quatre  con- 
tributions directes  pour  le  compte  du 
Trésor,  des  départemens  et  des  com- 
munes. 

Dans  les  villes  de  Paris  ,  Bordeaux  , 
Marseille,  Lyon,  Montpellier,  Nantes, 
Rouen,  Lille,  Strasbourg,  Orléans,  Tou- 
louse, Amiens,  Mets,  Dijon,  Caen,  Ren- 
nes ,  Nîmes  et  Versailles ,  le  cautionne- 
ment des   percepteurs  ne   sera  que  du 
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quart  en  sus  de  celui  auquel  ils  sont  as- 
su  jétis. 

83.  Les  cautionnemens  des  receveurs 
des  communes  sont  fixés  au  dixième  de 
toutes  les  recettes  qu'ils  font  pour  le 
compte  des  communes. 

84.  Les  cautionnemens  des  payeurs  di- 
visionnaires et  des  payeurs  des  départe- 
mens sont  fixés  d'après  Télat  annexé  à 
la  présente  loi  sous  le  No  3. 

I  85.  Les  inspecteurs  ,  contrôleurs  prin- 
paux,  contrôleurs  ambulans  et  contrôleurs 
de  ville  pour  les  contributions  indirectes, 
employés  des  manufactures  de  tabacs, 
contrôleurs  de  navigation,  contrôleurs  de 
salines  ou  vérificateurs,  seront  tenus  de 
fournir  un  cautionnement  en  numéraire, 
d'après  le  tarif  annexé  à  la  présente  loi 
sous  le  No  4. 

86.  Les  cautionnemens  des  conferva- 
teurs  des  hypothèques  seront  augmentés 
et  fixés  conformément  au  tarif  ci-joint , 
No  5. 

87.  Les  divers  agens  de  l'administra- 
tion des  douanes  fourniront  des  caution- 
nemens, conformément  à  l'état  ci-joint 
sous  le  No  6. 

%  IL  Cautionnemens  et  supplémens  de 
caulionriement  à  fournir  par  les  of- 
ficiers ministériels  (3)  ,  agrns  de 
change ,  courtiers  de  commerce ,  et 
autres  non  comptables  du  Trésor  (4). 

88.  Les  cautionnemens  des  avocats  à  la 
cour  de  cassation,  notaires,  avoués,  gref- 
fiers et  huissiers  à  notre  cour  de  cassa- 
tion et  dans  les  cours  royales  et  tribu- 
naux de  première  instance,  tribunaux  de 
commerce  et  justices-de-paix,  sont  ùxés 
en  raison  de  la  population  et  du  ressort 
des  tribunaux  de  la  résidence  de  ces  fonc- 
tionnaires, conformément  au  tarif  annexé 
à  la  présente  loi  sous  les  No*  7,  8  et  g. 

89.  Il  pourra  être  établi ,  dans  toutes 
les  villes  et  lieux  où  sa  majesté  le  jugera 
convenable  y  des    commissaires -priseurs 


(i)  f^o/.  ordonnance  des  i5  octobre  181 5^24 
janvier  1 8 1 6 ,  7  mars,  I7mai,el  27  août  1817; 
h)is  des  25n]arsi8i7,  ai;!.  i36,  i37eli38;  i5 
mai  1818,  art.  92;  17  juillet  1819,  art.  6;  23 
i-uillel  1820,  art.  7;, et  enCn,  du  3i  juillet  1821, 
art.  8  ,  qui  fait  cesser  fa  retenue. 


(2)  f^of.  ordonnance  du  i**"  mai  18 16,  do  8 
mai  18 16,  et  du  25  septembre  181 6. 

(3)  f^ojr.  ordonnance  du  9  octobre  181 6. 

<4)  f^of.  loi  du  25  ventôse  an  i3,  et  autres  in- 
diquées sur  celle  loi.  Ordonnance  du  9  janvier 
1818. 
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dont  les  attributions  seront  les  mêmes  que 
celles  des  conmiissaires-priseurs  établis  à 
Paris  par  la  loi  du  a 7  ventôse  an  9. 

Ces  commissaires  n'auront,  conformé- 
ment k  l'article  i^'  de  ladite  loi,  de  droit 
exclusif  que  dans  le  chef-lieu  de  leur  éta- 
blissement. Us  auront,  dans  tout  le  reste 
de  l'arrondissement,  la  concurrence  avec 
les  autres  officiers  ministériels ,  d'après 
les  lois  existantes  (i). 

En  attendant  qu'il  ait  été  statué  par 
une  loi  générale  sur  les  vacations  et  frais 
desdits  officiers ,  ils  ne  pourront  perce- 
voir  autres  et  plus  forts  droits  que  ceux 
qu^a  fixés  la  loi  du  17  septembre  179^  (a). 

90.  Il  sera  fait  par  le  Gouvernement 
une  nouvelle  fixation  des  cautionnemens 
des  a  gens  de  change  et  courtiers  de  com- 
merce ;  cet  état  sera  réglé  sur  la  popula- 
tion et  le  commerce  des  lieux  où  résident 
lesdits  agens  de  change  et  courtiers  ,  et 


portera  les  cautionnemens  b.u  mimmum 
de  quatre  mille  francs  et  au  maximum 
de  cent  vingt-cinq  mille  francs  (3). 

91.  Les  avocats  à  la  cour  de  cassation, 
notaires  ,  avoués  ,  greffiers  ,  huissiers  , 
agens  de  change,  courtiers,  commissaires- 
priseurs,  pourront  présenter  à  l'agrément 
de  sa  majesté  des  successeurs ,  pourvu 
qu'ils  réunissent  les  qualités  exigées  par 
les  lois.  Cette  faculté  n'aura  pas  lieu  pour 
les  titulaires  destitués. 

Il  sera  statué,  par  une  loi  particulière, 
sur  l'exécution  ae  cette  disposition ,  et 
sur  les  moyens  d'en  faire  jouir  les  héri- 
tiers ou  ayans-cause  desdits  officiers. 

Cette  faculté  de  présenter  des  succes- 
seurs ne  déroge  point,  au  surplus,  au 
droit  de  sa  majesté  de  réduire  le  nombre 
desdits  fonctionnaires,  notamment  celui 
des  notaires,  dans  les  cas  prévus  par  la 
loi  du  35  ventôse  an  1 1  sur  le  notariat  (4)> 


(1)  Les  commissaires-prisenrt  ne  peuvent  pro- 
céder aux  ventes  de  récoltes  sur  pied  ;  ces  récolles 
ne  sont  pas  meubles  dans  le  sens  de  la  loi  <  7  mai 
1818;  Douai.  S.  20,  a,  53  ). 

Cet  arrêt  a  été  cassé  par  l'arrêt  suivant  : 
Les  ventes  aux  enchères  de  récoltes  sur  pied 
sont  considérées  comme  ventes  d'objets  mobiliers, 
et  doivent  élre  faites  par  les  commissaires-briseurs 
exclusivement ,  si  elles  ont  lieu  au  chef-iieu  de 
leur  établissement  (Cass.  8  mars  1820  ;  S.  20,  i, 

277)- 

Après  la  cassation  il  y  a  eu  renvoi  devant  la 

cour  de  Paris ,  qui  a  jugé  dans  le  même  sens  que 

la  cour  de  Douai  ;  sur  le  pourvoi  en  cassation 

porté  devant  les  sections  réunies ,  est  intervenu 

l'aurrét  suivant  conforme  à  ceux  de  Paris  et  de 

Douai ,  et  contraire  au  premier  arrêt  de  la  Cour 

de  cassation. 

Les.  commissaires^riseurs  ne  peuvent  pas  pro- 
céder k  la  vente  des  récoltes  sur  pied  ;  ce  ne  sont 
pas  Ui  des  effets  mobiliers ,  dans  le  sens  de  la  loi 
qui  institue  les  commisseurs-priseurs.  Il  faut  en- 
tendre par  effets  mobiliers  seulement  les  objets 
qui  sont  meubles  par  leur  nature  ^  ou  par  la  déter- 
mination de  la  loi  avant  la  vente  et  au  moment  de 
la  vente ,  et  non  ceux  qui  ne  sont  mobilisés  que 
par  l'effet  de  la.  vente ,  sauf  les  exceptions  spéciales 
(  1  *'  juin  1822  ;  Cass.  S.  22 ,  i ,  3o8  ). 

(2)  f^of.  ordonnance  du  26  juin  181 6. 

JjCs  commisseurs-priseurs  dans  les  villes  autres 
que  Paris  ne  peuvent  percevoir  à  litre  d'honoraires 
sur  les  ventes  de  meubles,  d'antres  droits  que  les 
droits  fixes  réglés  par  la  loi  du  17  septembre  1793. 
Ils  ne  peuvent  exiger  les  droits  proportionnels  at- 
tribués exclusivement  aux  commissaires-prise urs 
de  Paris,  par  la  loi  du  27  ventôse  an  9 ,  quel  que 
soit  d'ailleurs  l'usage  contraire  (  1 3  juin  1 82 5  ;  Cass. 
S.  26,  1,59). 


(3  et  4)  f^of.  ordonnance  du  29  mai  1816. 

(4)  On  sait  qu'avant  la  révolution ,  les  offices 
ministériels  étaient  transmissibles  à  prix  d'argent. 
yoyez  le  Répertoire  de  Jurisprudence  de  Merlin 
verbo  offices. —  Les  lois  de  1790  et  1791  en  pro- 
noncèrent la  suppression.— Cependant,  antérieu- 
rement à  la  loi  du  28  avril  1816  ,  l'usage  de  trai- 
ter des  offices  s'était  rétabli,  et  était  sinon  autorisé 
du  moins  toléré  par  le  Gouvernement  ;  mais,  de- 
vant \ti  tribunaux,  de  pareils  traités  n'avaient 
réellement  aucune  force  obligatoire ,  encore 
même  que  les  parties  parussent  n'avoir  voulu 
comprendre  dans  leurs  conventions  que  la  c lien- 
telle.  Voyez  deux  arrêts,  l'un  de  la  cour  de 
Bordeaux,  du  27  janvier  1816  (S.  16,  2,  $9)  et 
l'autre  de  la  cour  de  Paris,  du  1 2  octobre  iS  1 5  (S. 
j6,  2,  39).  Voy.  circulaire  ministérielle  du  21 
février  181 7,  à  sa  date. 

La  disposition  qui  attribue  aux  greffiers  des 
tribunaux  et  aux  autres  officiers  ministériels  la 
faculté  de  présenter  leurs  successeurs  ^  l'agrément 
du  Roi  autorise ,  par  cela  même  ,  les  ventes  de 
leurs  offices. 

La  circulaire  ministérielle  du  21  février  1817  ,. 
qui  défeud  aux  greffiers  d'élever  le  prix  de  cession 
de  leurs  offices  au  -  delà  du  revenu  de  deui^ 
années ,  n'est  pas  obligatoire  pour  les  tribunaux  y 
au  point  qu'elle  puisse  autoriser  la  résiliation  ou 
réduction  d'un  traité  de  bonne  foi,  mais  k  un 
p^x  plus  élevé  ,  entre  le  précédent  titulaire  et 
son  successeur  (  20  juin  1820  \_  Cass.  S.  21,1,. 
43). 

La  présentation  de  son  successeur  faite  par  lo 
titulaire  d'un  office  ou  d'un  brevet ,  an  moyen 
d'une  simple  lettre ,  suffit  pour  que  les  héritiers 
du  titulaire  ne  puissent  en  disposer  ultérieure- 
ment. A  eel  égard,  il  ne  faut  ni  vente,  ni  dona^ 


/ 
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5  IIL  Dispositions  génémles. 


9a,  Les  cautîonnemens  et  supplémens 
de  cautioDoement  demandes  par  la  pré- 
sente loi  seront  verses  au  Trésor,  savoir  : 
un  quart  en  numéraire ,  un  mois  après 
la  promulgation  de  la  présente  loi  ;  et  les 
trois  autres  quarts,  en  obligations  paya- 
bles à  la  fin  des  mois  de  juillet ,  octobre 
et  décembre  1816. 

A  réf;ard  des  cautionnemens  intégraux 
à  fournir  pour  d^s  créations  de  places 
nouvelles,  ou  pour  des  mutations  ,  ils  se- 
ront versés  en  numéraire  avant  Tinstalla- 
tion  des  fonctionnaires. 

93.  L'intérêt  des  cautionnemens  et  des 
supplémens  de  cautionnement  continuera 
d*être  paj'é ,  comme  pour  le  cautionne- 
ment primitif,  au  taux  et  aux  époques 
usités  pour  le  passé. 

94.  Les  fonds  de  tous  les  cautionne- 
mens fournis  jusqu*à  ce  jour  ayant  été 
remis  au  Trésor,  il  demeure  chargé  de 
rembourser  le  capital  lorsqu*il  y  aura 
lieu,  et  d*en  payer  les  intérêts  ainsi  que 
ceux  des  tupplémens  et  des  cautionne- 
mens nouveaux  qu^il  recevra  en  exécution 
de  la  présente  loi. 

L*intérél  des  cautionnemens  nouveaux 
sera  fixé  à  quatre  pour  cent  sans  retenue. 

95.  11  sera  pourvu  au  remplacement 
des  fonctionnaires  qui  ne  fourniraient 
pas  les  cautionnemens  et  supplémens  de 
cautionnemens  dans  le  délai  ci-dessus 
^xé,  ou  qui  manqueraient  de  s'acquitter 
aux  époques  déterminées  ci-dessus  (i). 

96.  Nul  né  sera  admis  à  prêter  ser- 
ment et  à  être  installé  dans  les  fonctions 
auxquelles  il  aura  été  nommé,  s'il  ne  jus- 
tifie préalablement  de  1^  quittance  de 
son  cautionnement. 

97.  La  faculté  conservée  à  des  fonc- 
tionnaires de  l'ordre  judiciaire,  employés 
4es  administrations  civiles,  receveurs  des 
communes  et  comptables  de  deniers  pu> 
^lics ,  de  fournir  tout  où  partie  de  leurs 


cautionnemens  en  immeubles  ou  en  ren^ 
tes  sur  l'Etat,  ne  sera  pas  accordée  à 
ceux  qui  seront  nommés  à  partir  de  b 
publication  de  la  présente  loi.  Ces  cau- 
tionnemens devront,  en  conséquence, 
être  fournis ,  à  l'avenir  j  en  numéraire 
pour  la  totalité  (3). 

Titre  X.  De  la  ccdsse  d*amortissemeni 
et  de  la  caisse  des  dépôts  (3). 

98.  La  caisse  d'amortissement  actuelle- 
ment existante  sera  liquidée  (4).  Les 
sommes  dont  elle  est  débitrice  passeront 
à  la  charge  du  Trésor,  qui  sera  tenu  de 
rembourser  les  capitaux  et  de  payer  les 
intérêts  dans  les  cas  et  aux  époques  où  il 
y  aura  lieu  auxdits  remboursement  et 
paiement. 

99.  II  sera  créé  une  nouvelle  cabse  d'a- 
mortissement, qui  sera  surveillée  par  six 
commissaires. 

La  commission  de  surveillance  sera 
composée  d'un  pair  de  France,  président; 
de  deux  membres  de  la  Chambre  des  dé- 
putés ;  de  celui  des  trois  présidées  de  la 
cour  des  comptes  qui  sera  désigné  par  le 
Roi;  du  gouverneur  de  la  Banque  de 
France ,  et  du  président  de  la  Chambre 
de  comînerce  de  Paris. 

Les  nominations  du  pair  de  France  et 
des  deux  membres  de  la  Chambre  des 
députés  seront  faites  par  le  Roi,  sur  une 
liste  de  trois  candidats  présentés  par  la 
Chambre  des  pairs,  et  de  six  candidals 
présentés  par  la  Chambre  des  députés. 

Les  nomînatioBs  seront  faites  pour  trois 
ans. 

Les  membres  sortant  seront  rééli- 
gibles  (5). 

106.  La  caisse  d'amortissement  sera  di- 
rigée et  administrée  par  un  directeur 
généi^l }  auquel  il  pourra  être  adjoint  un 
sous-directeur. 

|1  y  aura  un  caissier  responsable. 


Ijion,  dans  les  formes  usitées  poiur  les  IransmÎMiODS 
4e  propriéte's  ordinaires  (  8  lévrier  i8a6  ;  Cass.  S. 
36,1,358). 

(j)  Voy-  ordonnances  du  19  février  1817  ,  dm 
9  janvier  1818 ,  du  la  janvier  iSaoydu  6  avril 
]^8ao ,  qui  accordent  prorogation  de  déUj' 


(a>  K9f.  <wde9iiance  4a  n  jain  1816. 

(3)  yoy.  ordonnance  des  aa  et  29  mai  18^16  » 
et  du  3  juillet  1816. 

(4)  ^"Z-  ordonnance  du  a6  juin  1816 ,  loi  dn^ 
a;  juin  1819  ,  art.  16. 

(5)  ïfo]f.  ordonnance  du  8  mai  i8i6«. 


GOUVERNEMENT  ROTAL.   —   38   AVRIt   1816. 

101. Le  directeur  général,  !e  sous-di- 
recteur et  ie  caissier  seront  nommes  par 
le  Roi.  Les  traitemens  du  directeur  gé- 
néral ,  du  sous-directeur  et  du  caissier , 
seront  fixés  par  le  Roi,  sur  la  proposition 
de  la  commission  de  surveillance.    - 


359 

et  immédiatement  employées  en  achats 
de  rentes. 


loa.  Le  directeur  général  sera  respon- 
sable de  la  gestion  et  du  détournement 
des  deniers  de  la  caisse ,  s*il  y  a  contribué 
ou  consenti. 

11  ne  pourra  être  révoqué  que  sur  une 
demande  motivée  de  la  commission  de 
surveillance  directement  adressée  au  Roi. 

io3.  Le  caissier  sera  responsable  du 
maniement  des  deniers.  Il  fournira  un 
cautionnement  dont  le  montant  sera  réglé 
par  une  ordonnance  du  Roi,  sur  la  pro- 
position de  la  commission. 

104.  Le  revenu  des  postes  est  exclusi- 
vement et  immuablement  attribué  à  la 
caisse  d*amorlissement. 

Ce  revenu  sera  verse  par  douzième  , 
de  mois  en  mois,  à  ladite  caisse.  Si  le 
produit  de  chaque  mois  ne  s^élève  pas  an 
douzième  de  quatorze  millions,  la  diffé- 
rence sera  payée  par  le  Trésor ,  dans  les 
quinze  premiers  jours  du  mois  suivant. 

Le  caissier  de  Tadministration  des 
postes  ne  sera  valablement  libéré  des 
sommes  qu'il  aura  dû  verser  à  la  caisse 
d'amortissement,  que  par  un  récépissé 
dn  caissier  de  cette  caisse. 

io5.  Il  sera  versé,  en  outre,  dans  la 
première  quinzaine  de  chaque  mois,  par 
le  Trésor  royal,  à  la  caisse  d'amortisse- 
ment, une  somme  de  cinq  cent  mille 
francs. 

106.  Lesversemens  à  faire  en  vertu  des 
deux  articles  ci-dessus  auront  lieu ,  pour 
cette  année,  par  huitième,  à  compter  du 
i^'  mai  1816. 

107.  A  mesure  que  lesdîtes  sommes 
seront  versées  dans  la  caisse  d'amortisse- 
ment ,  remploi  en  sera  fait  en  achats  de 
rentes  sur  le  grand-livre  de  la  dette  pu- 
blique. 

108.  Les  sommes  qui  rentreront  par  le 
paiement  des  semestres  seront  également 


109.  Les  rentes  acquises  par  la  caisse 
au  moyen  ,  i©  des  sommes  affectées  à  sa 
dotation ,  a»  des  arrérages  desdites  som- 
mes, seront  immobilisées,  et  ne  pour- 
ront ,  dans  aucun  cas  ni  sous  aucun  pré- 
texte ,  être  vendues  ni  mises  en  circula- 
tion, à  peine  de  faux  et  autres  peines  de 
droit  contre  tous  vendeurs  et  acheteurs. 

Lesdites  rentes  seront  annulées  aux 
époques  et  pour  la  quotité  qui  seront  dé- 
terminées par  une  loi. 

110.  La  caisse  d'amortissement  ne  pour- 
ra recevoir  aucun  dépôt  ni  consignation  , 

de  quelque  espèce  que  ce  soit. 

'( 

^  Les  dépôts ,  les  consignations,  les  ser- 
vices relatifs  à  la  Légion-d'Honneur,  à  la 
compagnie  des  canaux  ,  aux  fonds  de  re- 
traite ,  et  les  autres  attributions  (l'amor- 
tissement excepté)  confiées  à  la  caisse 
actuellement  existante ,  seront  administrés 
par  un  établissement  spécial  sous  le  nom 
de  Caisse  de  dépôts  et  consignations  {\), 

m.  Cet  établissement  est  soumis  à  la  ' 
même  surveillance  et  aux  mêmes  règles 
de  responsabilité   et  de  garantie  que  la 
nouvelle  caisse  d'amortissement  instituée 
par  la  présente  loi. 

Il  sera  organisé  par  une  ordonnance 
rojale ,  sur  la  proposition  des  commis- 
saires surveillans  mentionnés  en  l'article 
99  de  la  présente  loi. 

112.  Tous  les  trois  mois,  les  commis- • 
saires  surveillans  entendront  le  compti» 
cjui  leur  sera  rendu  de  la  situation  de  ce  s 
etablissemens.  Ce  compte  sera  rendu  pu  - 
blic 

Ils  vérifieront ,  toutes  les  fois  qu'ils  !le 
jugeront  utile  ,  et  au  moins  une  fois  pj  jr 
mois,  l'état  des  caisses,  la  bonne  tenuie 
des  écritures  ;  et  tous  les  détails  adminis- 
tratifs. 

11 3.  La  commission  fera  passer  au  di- 
recteur général  \&&  observations  qu'elle 
jugera  convenables  ,  et  qui  cependant  cie 
seront  point  obligatoires  pour  lui. 

1 1 4*  A  la  session  annuelle  des  Chambres^ 


■▼— 


(i)  Koy.  lois  da  23  septembre  1793  ,  da  24  fn- 
maire  an  % ,  arrêté  ^a  5  nivôse  tn  7 ,  da  28  nivôse 


an  i3,  ordxMioaaee  du  3  jniilel  18x6,  loi  du  yj^ 
juillet  1819,  art.  33. 
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dts  pairs  et  des  députés,  le  pair  de 
France ,  commissaire  du  Roi ,  au  00m  de 
la  commission  et  en  présence  du  direc- 
teur général ,  fera  un  rapport  aux  deux 
Chambres  sur  la  direction  morale  et  sur 
la  situation  mate'rielle  de  ces  établisse- 
mens. 

Ce  rapport  et  les  tableaux  dont  il 
pourra  être  accompagné  seront  rendus 
publics. 

1 15.  Il  ne  pourra ,  dans  aucun  cas  ni 
sous  aucun  prétexte  ,  être  porté  atteinte 
à  la  dotation  de  la  caisse  d'amortissement. 
Ces  établissemens  sont  placés,  de  la  ma- 
nière la  plus  spéciale,  sous  la  surveillance 
et  la  garantie  de  l'autorité  législative. 

116.  La  condition  mise  par  la  loi  du  5 
décembre  181 4  à  la  restitution  des  biens 
provenant  d'émigrés  qui  ont  été  cédés 
à  la  caisse  d'amortissement  est  révo- 
quée :  ces  biens  seront  rendus  aux  pro- 
priétaires ,  lorsqu'ils  auront  rempli  les 
formalités  prescritits  par  cette  loi. 

A  l'égard  des  biens  à  restituer  qui  con- 
sisteraient en  domaines  engagés,  la  loi  du 
Il  pluviôse  an  ia  et  le  paragraphe  se- 
cond de  l'article  i5  de  celle  du  i4  ven- 
tose  an  7  sont  rapportés.  Les  possesseurs 
réintégrés  ne  seront  assujétis  qu'à  l'exé- 
cution des  autres  dispositions  de  cette 
dernière  loi. 

La  présente  disposition  sera  commune 
|i  tous  les  engagistes  (i). 

Titre  XL  Crédit  supplémentaire. 


nancei ,  pour  Je  service  de  Tannée  1816 , 
un  crédit  de  6  millions  de  rente  :  en  con- 
séquence ,  le  Gouvernement  est  autorisé 
à  créer  et  à  (aire  inscrire  au  grand-livre 


de  la  dette  publique ,  à  mesure  des  be- 
soins ,  jusqu  à  concurrence  de  ce  crédit. 

118.  Ce  crédit  servira  à  pourvoir  auï 
dépenses  indispensables  et  imprévues,  et 
au  déficit  qui  pourrait  exister  entre  les 
recettes  et  les  dépenses ,  tant  du  budget 
ordinaire  que  du  budget  extraordinaire. 

119.  Le  ministre  des  finances  rendra 
compte  ,  lors  de  la  présentation  du  bud- 
get de  i8r7  ,  de  la  réalisation  et  de  rem- 
ploi de  tout  ou  partie  de  ce  crédit ,  qui 
sera  régCflarisé  par  la  loi  de  finances  de 
1817. 

130.  Il  est  ouvert  au  même  ministre 
un  autre  crédit  semblable  de  6  millions 
de  rente ,  qui  ne  pourra  être  employé 
qu'à  diminuer  pour  l'avenir,  s'il  y  a  lieo, 
les  charges  extraordinaires  de  l'Etat. 

Le  ministre  des  finances  rendra  compte, 
lors  delà  pré.^entation  du  budget  de  1817, 
des  opérations  qu'il  aurait  pu  faire  en 
vertu  du  présent  article. 

TiTRR  XIL 

131.  Les  dispositions  des  lois,  décrets 
et  ordonnances  relatives  aux  perceptions 
concernant  l'instruction  publique,  les 
postes (2)  et  loteries,  continueront  d'être 
exécutées.  Les  lois,  décrets  et  arrêtés  qui 
seraient  contraires  à  la  présente,  sont 
annulés. 


117.  Il  est  ouvert  au  ministre  des  îi-  laa.  Les  comptes  des  dépenses  decha- 


(i)  Un  particulier  auquel  des  bois  auraient  éié 
cancécJe's  ne  peut  être  considéra  comme  enga- 
gi(  le ,  si  les  lellres-patentes  portant  concession  à" 
«OUI  profit  n*ont  point  ële'  enregistrées;  et ,  s'il  n*a 
jacnais  été  mis  en  possession  des  biens  concédés  » 
ses  héritiers  ne  sont  pas  fondés  à  demander  le 
iuaintien  de  la  concession,  sous  la  condition  même 
•At  se  conformer  aux  lois  des  i4  ventôse  an  7  ,  et 
st  avril  181 6  ;  car,  n'étant  ni  détenteurs,  ni  dé- 
passédés ,  ils  ne  se  trouvent  dans  aucun  des  cas 
prévus  par  l'article  i4  de  la  première  de  ces 
loïs. 

De  telles  questions  sont  Jugées  par  la  Justice 
aAminisiralive  (27  décembre  1870;  ordonnance, 
J.  C.  t.  5  ,  p.  5o8  ). 

Les  engagîsles'quî  n*ont  pas  été  remboursés  de' 
loDrs  finances  d'engagement  doivent  être  mainte- 


nus dans  leur  Jouissance  ,  et  ceux  qui  est  été  dé- 
possédés doivent  être  réintégrés,  lorsque  les  biens 
se  trouvent  encore  entre  les  mains  de  l'Etat;  en 
faisant  les  déclarations  et  soiunissions  prescrite 
par  les  articles  1 3  et  1 4  de  la  loi  du  U  ▼eotose» 
7  (ai  m^rs  i8ai  ;  J.  C.  d'Etat,  t.  5  ,  p.  578)- 

La  faculté  de  soumissionner  certains  donuinei 
engagés  (  les  forêts  au-dessus  de  i5o  heclare<)i 
que  refusait  l'article  1 5,  §  2,  de  la  loi  do  1^  ti>; 
lose  an  7 ,  et  qu'accorde  l'article  n6  de  U  l« 
du  28  avril  1816,  doit  profiter  au  légataire  m- 
versel,  par  préférence  \  l'héritier  légitime  de  Un- 
gagiste  décédé  avant  la  loi  du  28  avril  1816  (3o 
mars  iSa^.  Ca«s  S.  34  ,  i  t  4^4  )• 

Foy.  loi  du  i5  mai  1818,  sur  les  échaogisl«f 
et  du  12  mars  1820. 

(2)  Foy.  ordqnnance  du  6  août  181 /• 
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présentés  à  la  prochaîne  session  des  Chani- 
ores;  ceux  de  1816  le  seront  à  la^  session 
de  181 7,  et  avant  la  présentation  du  bud- 
get de  1818  (1). 


que  ministère ,  qui  doivent ,  conformé- 
ment aux  lois  antérieures,  être  rendus 
chaque  année,  seront  imprimés.  Les 
comptes  des  années  1814  et  i8i5  seront 


(i)  Fby.  lois  da  aS  mars  18 17,  art.  i48  el  soiv. 
et  dû  1 5  mai  1818  ,  art.  102.  Ces  dispositions  con- 
tiennent des  règles  sur  le  mode  de  présentation 
des  comptes  aux  Chambres ,  el  veulent  que , 
dorénavant,  une  loi  spéciale  soit  consacrée  au 
règlement  oéfînitif  des  budgets  antérieurs. 

F^oy.  la  première  note  placée  sur  la  loi  du  23 
septembre  1 8 1 4  «  explicative  des  modes  succes- 
sif suivis  dans  la  présentation  des  lois  de  finances. 

f^oy.  également  ce  qui  est  dit  dans  cette  note 
touchant  la  spécialité. 


Il  importe  de  remarquer  que  les  deux  lois  sur 
.  les  contributions  indirectes  et  sur  les  douanes  « 
qui  suivent  les  tableaux  annexés  ^  celle-ci , 
ont  la  même  date  ,  et  peuvent  jusqu'à  un  certain 
point  être  considérées  comme  formant  avec  elle 
une  seule  et  même  loi  ;  cependant  leurs  articles 
ont  une  série  particulière  de  numéros  ;  en  consé- 
quence ,  lorsqu'il  y  a  renvoi  à  la  loi  du  28  avril 
1816,  il  faut  examiner»  d'après  la  nature  des 
matières ,  si  l'on  a  entendu  désigner  la  loi  sur  \ti 
finances,  la  loi  sur  les  contributions  indirectes, 
ou  enfin  la  loi  sur  les  douanes. 


20. 
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RECETTES. 


NATURI  DEt  EBYIENVS. 


CootribuUoDi  dircclei. 

Eoregislrement  et  Domaine» . 
BoU 


Douane*  et  Mb 

Contributiona  iodîrectea  et  tabao. 

Loterie. 

Peatea» 

SalJoca  de  TEat 

Fonda  de  la  tiUe  de  Paria 

Becelte*  direraea 

Centimea  cstraerdinaire*  de  i8iS  et  i8i4 

Versement  du  Domaine  extraordinaire. 

TranapoH  à  Teiercioe  de  18 14  des  recettea  faites  du  1*'  avril 
1814  au  1*'  octobre  181S  ,  sur  les  exercices  181}  et  anté- 
rieurs.   


•  OD  OftT 


flftoAral. 


mSCBTTSS 

Mie» 

pendant 

k»  ln>i»  premiers 

mol»  de  i8i4> 


f.    e. 
t66, 166,898  it 

87,osi,74i  a6 

16,698,499  4i 

48,351.369  69 

6i,oao,6ii  66 

7,794.66»  04 
t,ooo,ooo  00 
»,iS6,ooo  00 
6,676,447  11 
61,174,730  43 
9,116,600  00 


iS,i36,4i»  89 


680,691,67s  69. 


L 


f.    c 
»6,666,S98  6s 

i4«i78,i86  S9 

83,311  06 

4,iS3,383  99 

l»,l58,6s7  34 

• 

«6,718  69 


s,786,o66  87 


69,o6o,4si  96 


Transport  à  rexereic*  18 14,  de  Pexeédant  des  recettes  Csiles  sur  les  produits  alTcetés  au 
paiement  de  l'arriéré ,  eomparatitement  aui  dépenses  feites  sur  les  mêmes  produits.  (  Fotr 
VéttA  »•  11.}.. , 


Total  des  recettes. 


Complément  à  fournir  au 
budget,  tran^né  à 
l'arriéré. 


Pour  les  paiemens  restant  à  Ikire  sur  les  oeuf  der- 
niers mob  1814. 

Pour  l'excédant  des  dépenses  sur  les  receltes  laites 
par  le  Trésor. 


8»fi49,ia6  6s 
s 8,667,49*  99 


lESTE. 

IICITTEI 
inpauUa 

les  neuf  dcnkn 


L  t 

7i,843,S5S  H 
s6,6iS,i8!  ii 

44,1674"  :« 

48,881.^51 
7.768,ÏJJ  a 

S,000,OMOO 
«,1Î6,M0  00 

J,79i^l«  >< 

Ii,i74.7î»y 
9,Sif,5M  00 


i3,jî6.4M  5) 


5ji,«MJ«  « 


SeaiiB  égale  au  montant  des  erédil». 


i»,o84,«»J  i» 


«33,7ï5.9^  ^ 


io3.7ï«.«»'  " 


637.4Î».**'  " 
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DÉPENSES. 


oiSlfrSATlON 


VIVIITàsB» 


«tMmoct. 


LiitociTili^.... 

Fanûlls  Htjale 

Aacicnoe  liste  eirile.. . 
Dipensti  é»  Gonter- 
nement  proTÎMirt. . . 
Sénat  et  Chambre  dei 

!'•■■'•  •••••••  ft.^  •  •  •  • 

Corp»  •  Légiaialir  et 
Chambre  des  dépu- 
tés.  

Cbaocellfri». 

Allures  étrangères. . . . 

Intérieur  et  cultes. 

Goerre v . . . 

Hsrine 

Nice  générale 

rmances    et     Trésor 

léwk.. .,,... 

D«tle  publique. 

Intérêts  de  caatioi{ne- 

nens. 

?rai»  de  négociations. . 
""••«PWfcaw^élWïfers. 

ToTiVX 


ftUOGKT 


i5,(io,ooo 

4tOoo»o«o 

i7s»0oo 

soo.ooo 

'  5»ooo,ôoo 


&,5qo,o<k> 

18,114,019 

8,090,8 11 

86,000,000 

38o,o6S,65ft 

56,460,495 

955,000 

iC^SijSjOoo 

1  S9»p<H>^0eo 

6,000,000 
i5,ooo»ooo 
a5,oqo«Q4o 


757,39i,}83 


=£ 


SOMIISS 

payées 

dans 

le   premier 

trimestre 

1814. 


s«^> 


f.    o. 


&7s,ooo  00 


ii»,757  48 

a66,t5o  19 

689,183  61^ 

>oi,4o3,o37  73 

5,488,963  60 

8»565  00 

I. 

,    .      >«ljlip  $3 


4,foo,ooo  00 


i,i9,958,8»o  3fr 


MONTANT     DES     CREDITS. 


f .     c. 
i6,5ip,ooo  00 

4iOoo»oeo  00 


100,000  eo 


^,oèo,boo  00' 


S,5oo,oeo  00 

i8,ooi,s6i  5a, 

7^824,960  8x 

84,310,816  4a 

s78,66o,6%o  97 

60,771,541  4o 

946,445  oa 

.I6^»6aft47 
iia»8os»a^7  65, 

6,000,000-  oo> 
10^5  00,00a  00 

,    lAtOOQfOt^   op 


637,433.668  64 


Pour 
les  paiemens 

faits 

postérieurem. 

au  ie«^  avril 

i8i4, 

sur  le  service 

du  premier 

Irinàes'tre 

1814. 


769^08 

4»ao8,976 

«7«^7S 

1:1,000,000 

»«.i39^7> 

8,711,616 

161,089 

« 

i 

ft,it994ftki 


Il  I  I  I  'H      If» 


57,4-53,591 


Peur 
les  dépenses 

faites 
sur  le  service 

des  neuf 

derniers  mois 

1814, 

da  v*^  atr,  18^4 

au  i*'  octobre 
l8i5-. 


f.    o. 
16,610,000  00 

4,e<Mi,ooo-  00 


100,000  00 


8»ooo,ooo  00 


•^7ao,.7l8  16 
ii,4oi,o56  43 

6,677, >oo  17 
53,791,408  07 

»i.i,4^i»,^4  9> 

38,838,3'i8  it 

619,65  L  11, 


6,000,000  00 
7,600,000  00 

•JJ^lOIQOlOOO  0O-. 


Pour 

les  sommes 

restant  dues 

au  !«'  octobre 

sur  le  service 

des 
déni  damiers 

mois   i8i4f 


t     c 


9,973  85 

1.391,130  09 

475,485  64 

18,5 18,408.  4s 

I9,458,xi6  35 

3^111,588  19 

166,704  89 

148^069 


7» 


3,ooOtOOO-  00 


498^869,844.  o3 


63  7.49s  1661  65 


8i,i49,ia6  61 


mm  ■!■  »'"*ii' 


ES=3C^ 


m 
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Budget  des  recettes  et 


RECETTES. 


r 


NATURE  DES  REVENUS. 


Contributions  directes 

Enregistrement  et  Domaines 

Bois.  . 

Droits  ordinaires . 
Droits  sur  les  sels. 


MOHTAirr 
des 

PBODOITS. 


î 


Douane. 


Contributions 
indirectes. 


Droits  gâiéranz. 5o,ooOyOOof  1 

Tabacs 40fOOO,ooo  > 


SaoyOOOyOoo^ 
laOyOOOyOOO 

a5, 000  ,000 
35yOooyOoo 

90,000,000 


Loteries  ..... 

Postes. 

Salines  de  FEst  . 
Recettes  diverses 


aSyOOOyOoo 


Total. 


RECETTES  EXTRAORDINAIRES. 


Produits  de  3,5oo,ooo  fr.  de  rentes  vendues  en  mai  et  juin  i8i5 , 
et  appartenant  à  la  caisse  d'amortissement.  ••....., 

Subvention  extraordinaire  de  guerre,  levée  par  ordonna^ice  du  Roi, 
du  16  août  i8i5 


618,000,000 


Total  des  recettes  ordinaires  et  extraordinaires  .  • 
Complément  à  fournir  au  budget,  transporté  à  l'arriéré 


35,5 10,000 


100,000,000 


753,5io,oeo 
1 30,433,000 

883,943,000   I 


i 
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DEPENSES. 


DESIGNATION 
des 

HIinSTÀBBS   IT   SIRVICIS. 


Liste  civile . 

Famille  royale.  .  •  .  .  . 

Chambre  des  pairs.  .  . 

Chambre  des  députés.  . 

MINISTÈRES. 


Chancellerie  •• 

Affaires  étrangères 

Intérieur 

Guerre.  . ;  .  . 

Marine  (  y  compris  la  caisse  des 
Invalides  pour  une  somme  de 
a,5oo,ooo  fr.  ) 

Police  générale 

Finances. 

Dette  publique 

Intérêts  de  cautionneroens 

Frais  de  négociations 


Total 


Dépenses  extraordinaires. 


BUDGET 


GBiriSAL. 


35,000,000  f 
8,000,000 
3,927,000 
3,455,000 


19,709,000 

8,5oo,ooo 

80,000,000 

371,343,000 


1 ,450,000 

17,800,000 

100,000,000 

8,000,000 

14,000,000 


703,943,000 


Paieroeos  aux  étrangers  (  dépenses 
de  solde,  d'habillement,  d'équî-    |  180,000,000 
pement  et  de  remonte  )  ,  ci .  .  . 


883,953,000 


MONTANT  DES   CREDITS 


sur  les   prodaiu 
de  l'année. 


35,000,000  ^ 
8,000,000 
3,937,000 
3,455,000 


19,700,000 

8,5oo,ooo 

56,000,000 

371,343,000 


38,768,000 

1,017,000 

17,800,000 

100,000,000 

8,000,000 

14,000,000 


573,510,000 


1 80,000,000 


753^510,000 


en  valeur* 
de   l'arriéré. 


». 


34,000,000  £ 
16(0,000^000 


6,000,00a 
433,000 
Ht 

» 


i3o,4^3,poo>. 


[  30,433,000 


883,943,000 
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GOUYERMKMIIMT    &OYAI..  —   aS  AVAU.   l6l6» 

Budget  ordinaire  de  1816. 


État  F. 


DEPENSES    ORDINAIRES. 


X  l  Dette  perpétuelle  (5  p. 
9  j      0/0  consolidés  )  •  •  . 

1*  j  Dette  viagère 

§  [  PensioDs 

Liste  civile 

Familie  royale  (  y  com- 
pris un  million  voté  par 
la  loi  du  1%  mars  1816). 

Chambre  des  pairs .... 

Chambre  des  députés  .  . 

Justice 

Affaires  étrangères  (  y 
compris  un  million  5oo 
mille  francs  votés  par  la 
loi  du  aSmars  iSib)  .  . 

Intérieur  (y  compris  cinq 
millions  d'augmentation 
pour  le  clergé  )(♦)... 

Dépenses  départemen- 
tales  


ia5,5oo,ooof 
a5,ooOyOOO 

9,000,000 

3,000,000 

700,000 

17,000,000 


recettes  ordinaires. 

/  Foncière , 
ul  principal,  17a, iSa,ooo 

•J  I  Personnel 

%]    et  raobil.    27,389,000  ^ 

rg  1  Portes  et 

Il    fenêtres.     13,893,000 

^  Patentes  .    1 5,4 16,000 


Guerre 

Marine  (  y  compris  la 
caisse  des  Invalides  pour 
un  million  900,000  ir.)  . 

Police  générale.  »  .  .  .  . 

Finances  

Intérêts  des  cautionne- 
mens 

Frais  de  négociations.  .  . 

Fonds    d*amortissenieiit. 

Intérêts  dés  obligations 
royales  à  échoir  .... 


8,000,000 

5 1 ,000,000 

33,930,530 
i8o,ooo«ooo 

48,000,000 

1,000,000 

i6,ooa,ooo 

8,OOQ,O0O 

* 

I3,OOQ,tïOO 

aOyOoOyOQO 
1,129,000 


TOTAI.  ....     548,353,530 


■li^— "^ 


337,739,000  • 


333,17^^4^0 


A  déduire , 
pertes  et 
non-valeurs      4>^^4)^^^ 

•  Douce  oentimes  addition- 
nels au  principal  des  con- 
tributions foncière  et 
personnelle,  sur  les  5a 
centimes  perçus  en  i8i5, 
'  destinés  aux  dépenses 
xléparteiinentales 33,93o,53ti 

Enregisirement  et  domaî- 
nes,  ............  .  ii4sO€»o,oo6 

Bois 30,000,000 

Sels,   .  ^  . 35,000,000 

Produit^  divers.  »  lote- 
ries, postes,  salines  de 
TEst,   ptc 39,000,000 

Contributions  indirectes.  .    67,35o,ooo 

Tabacs •  •    38,ooo,ooo 

Douanes «    a^ooo,ooo 


ToTAV  .  .  .  570,454,940 


BALANCE. 


Les  recettes  ordinaires  sont  de.  ...  .  570,454»94<^^ 
Les  dépenses  ordinaires  sont  de  .  .  .  548,353,530 


DlfTPBRfiSCe. 33,303,430 


(*)  Voyez  ordonaance  da  5  juin  i8|6. 


Etat  G. 


60l7V£RNEBTeiCT    ROYAL.  —   àS  ATRIL    1816. 

Budget  exira^rdma're  de  1S16. 
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ÉTAT    H. 


=E=S 


800,000 


DEPENSES    EXTRAORDINAIRES. 

1*  Conlribution  de 
guerre i40veoo,oeo 

a"  Danses  d'entre- 
lien  de  i5o  mille 
hommes i3o,aoo,ooo 

3*  Paiement  à  là  mai-  / 

«oa  de«  comtes  de 
Beniheim  et  Siein- 
furlh 

4*  Remboortement  de 
la  moitié  des  vingt 
millions  avancffs  par 
les  de'pàriemens  pour 
rhabillement  el  l'é- 
quipement des  trou- 
pes étrangères  .... 

5*  Secours  accordés 
par  le  Roi  aux  dé- 
parlemens  4)ui  ont  le 
plus  souffert  pendant 
l'occupation  militaire 
de  i8i5 10,000,000 


10, 060,000 


Total ago,8oo,ooo 


n  8,000,000  donnés  par  le  loi. 
s»ooo,ooo  par  la  nmille  rof  al*. 


10,000,000 


RECETTES  EXTRAORDINAIRES. 

Centimes  additi<mnds  perçus  comme  en  18 1 5. 

1*  38  cent,  additionnels  sur  le  principal  de 
la  contribution  foncière,  personnelle  el 
mobiL'ère 75,779,98of. 

10  cent,  sur  les  portes  et 
fenêtres 1, 389*000 

5  cent,  sur  les  patentes. .  771,000 


77.839,9801 
A  déduire,  pertes  et  non-  V     76,a83,i8if| 

valeurs 1)^^6,799  ) 

Contributions  et  ressources  extraordinaires. 

1*  ilo  cent,  sur  le  mon- 
tant total  des  patentes.     17,805,700 
5o  cent,  sur  le  principal 

des  portes  et  fenêtres.       6,446fOOo 
10  cent,  sur  le  principal 
du  pers.  et  mobilier  .  .       2,728,900 


26,980,600 
A  déduire,  pertes  et  non- 
valeurs 2,698,060 

3*  Cautionnemens 

4»  Retenue  sur  les  traitemens  ... 

5<*  Abandon  fait  par  le  Roi  sur  la  liste 
civile,  pour  les  départemens  qui  ont 
le  plus  souffert  pendant  l'occupation  mi- 
lilaire  de  i8i5 

6<*  Augmentation  sur  les  douanes 

7«  Augmentation  sur  le  timbre  et  l'enre- 
gistrement  

8^  Recouvremens  ^  faire  sur  les  biens  des 
communes  vendus  jusqu'à  ce  jour  .  .  . 

90  Recouvremens  à  faire  sur  les  bois  ven- 
dus jusqu'à  ce  jour 

IQ^  Recouvremens  à  faire  sur  les,  dé- 
comptes des  domaines  nationaux  .... 

II*  Prélèvement  sur  le  crédit  supplémen- 
taire de  6  millions  de  rente 


24,282,540 

5o,633,ooo 
i3, 000, 000 


10,000,000 
20,000,000 

26,000,000 

22,993^000 

12,950,000 

/ 
8,000,000 

5,000,000 


269,140,721 
I  Excédant  des  redelles  ordinaires  sur 

le»  dépenses  ordinaires 22,302,430 


Total 2qi,343,i4i 


UALAMCE. 


Les  receltes  extraordinaires»  y  compris  l'excédant  des  receltes  or- 
dinaires» sont  de 291,343,141 

Les  dépenses  extraordinaires  sont  de 290,800,000 


DiFriMurcB  en  plus. 


543,141 
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État  N»  i.        lElat  des  ccmUonnemens  des  recepeurs  généraux  sur  tes  contri- 
butions directes  et  indirectes. 


DéPARTBMEIlS. 


Ain 

Aisne   .....<.... 

Allier 

Alpes  (Basses).  .  .  . 
Alpes  (Hautes).  •  .  . 

Ardëche 

Ardennes 

Arriége 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du-Rhône.  . 

Calvados 

Cantal 

Charente  ....... 

Charente-tnférieure. 

Cher 

Corrèze 

Corse 

Côle-d'Or 

Côtes-du-Nord.  .  .  . 

Creuse 

Dordogne 

Doubs.  . 

Drôme 

Eure.  .  •  •  ; 

Eure-ei-Loîr.  .  .  .  . 

Finistère 

Gard 

Garonne  (Haute)  .  •  . 

Gers 

Gironde.  ....... 

Hérault 

Ule-et-Vilaine  .  .  .  . 

Indre  •  •  •  • 

Indre-et-Loire  .  .  .  . 

Isère 

.Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute).  .  .  . 
Loire- Inférieure  .  .  . 
Loiret .  .  .  ' 


CAUTioinriMiirs 

fournis 

par  les  receveurs 

généraux. 


8UPPLEMBH8 

de  canUonnemeot 
à  fournir 

par  les  receveurs 
gënëranx 

sur  les  produits 
indirects. 


l56,i4l^OO« 

37î»,i99  o«> 

173,849  00 

02^750  00 

60)7^5  00 

117,016  00 

aoa,6o8  00 

80,399  00 

206,891  00 

224,375  00 

239,555  00 

49M749  00 
5  §5,641  00 

i58,6oo  00 
242,716  00 
335,200  00 
i35,q4k  00 
i25,o4i  00 
26,964  00 
3i5,274  00 
207,466  00 
102,607  00 

256,449  00 
157,260  00 
161,820  00 
22,558  00 
26,966  00 
2o3,oo7  00 
240,866  00 
3oi,i36  00 

2o3,o74  00 
546,055  00 
335,499  00 
247,891  00 
i3o,4a5  00 
232,040  00 
3oi,2i6  00 

i^?»799  00 
96,624  00 
i86,oo3  00 
219,266  00 
126,408  00 
268,057  00 
299,151  00 


\ 


3o,ooof 

100,000 

40,000 

i5,ooo 

10,000 

3o,ooo 

80,000 

20,000 

5o,ooo 

5o,ooo  ' 

3o,ooo 

80,000 

100,000 

3o,ooo 

5o,ooo 

100,000 

35,000 

35,000 

10,000 

90,000 

100,000 

25,000 

4o,ooo 

25,000 

25,000 

80,000 

4o,ooo 

100,000 

100,000 

100,000 

25,000 

100,000 

85,000 

120,000 

3o,ooo 

60,000 

60,000 

5o,ooo 

25,000 

3o,ooo 

40,000 

20,000 

i3o,ooo 

1 3o,ooo 


TOTAUX. 


186,141^00  <^ 

47*>"99  ^ 
212,849  00 
97,750  00 
70,725  00 
147,016  00 
282,608  00 
100,399  00 
256,891  00 
a24>375  00 
209^555  00 
571,749  00 

615,641  00 
188,600  00 
292,716  00 
4o5,200  00 
170,941  00 
168,341  00 
36,964  00 
4o5,274  00 
307,466  00 
127,607  00 
206,443  00 
102,260  oo 
186,820  00 
5o2,558  00 
366,966  00 
3o3,oo7  00 
340,866  00 
4oi,i36  00 

228,074  00 
646,oo3  00 
420,499  00 
367,891  00 
160,425  00 

202,040  00 
3oi,2i6  00 

»«9>^99  00 
121,634  00 
2i6,oo3  00 
25^,266  00 

i4o,4^  o^ 
398,057  00 

429,151  00 


âOUVEaMEMENT  ROYAL.   —  aS  AVRIL    iSi6. 
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,1       I  •'     _  !l' 


DEPARTEMETÏS. 


Lot 

Lol-et-Garonne  .  .  .  . 

Lozère 

Maine-et-Loire 

Manche 

Marne 

Marne  (  Haute  )  .  .  .  . 

Mayenne.  ,  •' 

Meurthe 

Meuse 

Mont-Blanc 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pâs-de-Calaîs 

Puy-de-Dôme 

I^rénées  (  Basses). .  .  . 
Pyrénées  (  Hautes  )•  .  . 
Pyrénées-Orientales). . 

Rhin  (Bas) 

Rhin  (Haut) 

Rhône . 

Saône  (Haute) 

Saône-el-Loire,  .  :  .  . 

Sarlhe 

Seine 

Seine-Inférieure  .... 

Seine-et-Marne 

Seine-et-Oise 

Sèvres  (  Deux  ) 

Somme .  «  . 

Tarn »  .  .  .  . 

Ta m-et> Garonne.  .  .  . 

Var 

Vaucluse 

Vendée  ......... 

Vienne 

Vienne  (Haute).  .' .  .  . 

I  Vosges 

Yonne 


Totaux.  .  .  . 


CAUTIOHHBMBNS 

foamis 

par  les  receveurs 

génëraax. 


i66,3oifooc 
283,109  ^^ 
72,233  00 

325,44i  00 
421,533  00 
324>274  00 
186,490  00 
233,11b  00 
242,033.00. 
201,949  00 
108^766  00 
188,766  00 
25 1,1 74  00 
172,632  00 
6o8,833  00 
366,357  00 
291,958  00 
4^4,383  00 
3oi,45o  00 

149,774  00 

75,833  00 
82,291  00 
322,375  00 
2^9,227  q6 
369,624  00 
i85,i33  00 
355,182  00 
3i6,25o  00 
1,268,741  00 
734,882  00 
087,198  20 
577,066  00 

199.599  00 
447)^99  00 
2i4)566. 00 
198,895  00 

198,99»  ^^ 
i24)3oo  00 

186,341  00 

159,749  00 

132,624  00 
i63,558  00 
a4a,566  00 


32,528,452  26 


SUPPLéMBNS 

de  cautionnement 
à  fournir 

par   les  recevenes 

glanera  ux 

sur  les  produits 

indirects. 


a  0,000^ 
3o,ooo 
25,000 
5o,ooo 

i.3o,ooo 
80,000 
80,000 
5o,ooo 

100,000 
80,000 


» 


120,000 
100,000 

5o,ooo 
i5o,ooo 
100,000 

60,000 

I0f),0OO 

5o,ooo 

100,000 

3o,ooo 

5o,ooo 

100,000 

ioo,ooô 

i5o,ooo 

5o,ooo 

60,000 

70,000 

i5o,ooo 
80,000 
80,000 
4o,ooo 
60,000 
3o,ooo 
4o,ooo 

100,000 
5o,ooo 
5o,ooo 
5o,ooo 
5o,ooo 
60,000 
80,000 


5,53o,ooo 


rtr= 


TOTAUX., 


i86,3oif  oo<5 
3i3,io9  ^o 

97,233  00 
374,441  00 
55i,333  00 

4o4i2  74  00 
266,499  00 
283,116  00 
34'i,o33  00 
281,94^  00 
10^^,766  00 
308,766  00 
351,174  00 
222,632  00 
758,833  00 
466,357  00 
35 1,958  00 
524,383  00 
35i,45o  00 

^49)774  00 
io5,833  00 
.  132,291  00 
422,375  00 
359,227  06 

519,624  op 
235,3  33  00 
4i5,i8a  00 
386,25o  00 

1,268,741  00 
884,882  00 
467,198  20 
657,066  00 
^39,599  00 
507,299  co^ 

2 44 1 566  00 
238,895  00 
398,99'  f^o 

i74,3oo  00 
236,3^1  00 

309»  7 49  00 
182,624  00 
223,558  00 
322,566  00 


I 


28,058,452  26 


20. 


il 


37* 

Etat  N»  ». 


•eUVKftKBMBKT    ROTAL.   —   sS   AVAJt    l8l^, 

Eiai  des  eauiionnemens  des  rtceoeurs  particuliers. 


DESIGNATION 
de< 

DXPARTBMJINS. 


AaROIVBISSEMBNS. 


Ain. 


Trévoux. 
Bclley.  . 
Nantua  . 
Gex.  .  . 


Aisne. 


Cbâteau-Tbierry. 
Saint'Quentin.  .  . 

Soissons 

VerWns 


Allier. 


Gannat  .  . 
La  Palîce. 
Montluçon 


Alpes-Basses..  . 

Alpes-Hautes.  . 
Afdèche 

Ardennes..  .  .  . 


(Barcelonnette*  . 
Castellanne.  .  . 
\  Forcalquier.  ,  . 
^  Sisteron 


Brîançon  ...  ,  .  . 
Embrun 


L' Afgentièi  e 
Tournon  .  .  . 


Rethel. 
Rocroy 
Sedao. 


Voucier» 


Arriëge 


Pamîers.  .  . 
Saint -Girons 


Aube 


Aude. 


(Arcis-sur-Aube  .  . 
Bar-sur- Aube.  .  .  . 
Bar-sur-Seine  .  .  . 
Nogent-sur-Seîne  . 

Castelnaudary  .  .  . 

Lîmoux 

Narbonne 


Aveyron. 


/  EspaKon. 
Milhau  . 


I 


Saint-Afrique. 
Vîllèfranche  . 


moutazit 

dea 

cautlonnemeiu 

fournit  par 

les 

receveort 

particuliers. 


33,097 
a3,457 
ia,34i 


» 


5o,a8i 
55,901 
60,951 
50,07a 

19,268 
34,750 

37,75a 

4)5o3 

8,08b 

18,454 

79^ 


II. 


8,365 
11,893 

a7,aa5 
34,612, 

44,ia5 
a4,aa4 

34^43 1 
46,708 

a6,ii8 
20,177 

a4,353 
:i8,6oo 
36,100 
a4,8io 

47,554 
38,887 
45,a5i 

33,945 
4o,aa7 
35,377 
44,ai6 


Sa{^lëiiient 

de 

cautionnement 

à  fournir 

par  les 

receveurs 

particuUers. 


1 5,000 
10,000 

IO,000 

5,000 

1 5,000 
ao,ooo 
ao,ooo 
aOyOOo 

10,000 
10,000 
i5,ooo 

a,ooo 

5,000 

io,coo 

5,000 

5,000 
5,000 

10,000 
1 5,000 

1 5,000 
10,000 
10,000 
10,000 

io,ooa 
10,000 

10,000 
10,000 
10,000 
10,000 

ao,ooo 
1 5,000 
40^000 

1 5,000 
i5,ooo 
1 5,000 
1 5,000 


SSEZSSSSS^i 


TOTAL« 


48,097 

33,457 

aa,34a 

5,006 

65,381 
75,901 
80,951 
70,072 

39,268 
44,750 
52,75a 

6,5o3 
1 3,086 
28,454 
16,792 

1 3,365 
16,893 

37,225 
49.617 

59,125 
34,224 

44,43i 
56,708 

36,1 18 
3o,i77 

34,353 
38,6oo 
46,100 
34,810 

67,554 
53,887 
85,25i 

48,945 
55,227 
50,377 
59,216 


GOUVEUNKMEVT   KOTAL.   >-   ttS   AVAIt   iftâG. 


^7« 


DiSIGKATION 


des 


DiPARTBMBrS. 


B.-du-Khône.  . 


AR&O  K  DI88EM  BNS. 


AÎX.  .   .  . 

Tarascon 


Calvados. 


Baïeux  ........ 

Pont  l'Evéque,  .  .  . 

Lisieux 

Falaise .  * 

Vire 


/ 


Cantal 


Saînt-FIour 
Mauriac.  .  . 
Murât.  .  .  . 


Charente. 


Barbezieux 
Cognac  .  . 
Confolens. 
RufFec.  .  . 


Charente -Infér. 


Cher.  . 
Corrèze 

CQrse  . 


Jonzac 

Saintes 

Marennes 

Rochefort 

S.-Jean-d*  Angely . 

$aint-Aniand.  .  .  . 
Sancerre 


Brives. 

Ussel  . 


Bastia.  , 
CalVi  . 
Corté . 
Sartene. 


Côte-d'Or  .  .  . 


Beaune  . 
Châtilion 
Semur. . 


C6tes-du-Nord . 


Creuse. 


Lanhion.  .  . 

Dinan.  .  .  » 

Loudëac.  .  . 

^  Guiogamp.  . 

Aubusson.  . 
Bourganeuf. 
Boussac.  .  . 


Dordogne.  .     . 


Bergerac 
Noniron 
-Ribèrac . 
Sarlat.  . 


MOITTAKT 

des 

cautionnemens 

fournis  par 

les 

receveurs 

particnliers. 


l 


49>389 
44,3a9 

00,3 1 3 
8o,368 

49>579 
48,762 

37,705 
3 1,846 

2»o,499 

38,024 
37;626 

33,535 

28,018 

58,4o2 
68,io5 

3i,474 
34)5o8 
39,734 

42,029 

3l,II2 

47,354 

17,571 

»»o97 

^>987 
3,159 

2,541 

88,078 
32,458 
43,965 

28,283 
36,607 
26,445 
34,743 

3o,3i4 
10,484 
i4,ï8i 

68,i3i 
32,689 
36,049 
41,275 


Supplëment 

de 

cautionnement 

à  fournir 

par  les 

receveurs 

particuliers. 


3o,ooo 

25,000 

25,000 
25,000 
25,000 
i5,ooo 
1 5,000 

1 5,000 
1 5,000 
1 0,000 

10,000 
1 5,000 
10,000 
10,000 

20,000 
25,000 
1 5,000 
5o,ooo 
1 5,000 

1 5,000 
10,000 

1 5,000 
10,000 

1,000 
1,000 
1,000 
1,000 

40,000 
1 5,000 

20,0Q0 

1 0,000 
1 5,000 
10,000 
1 5,000 

1 5,000 
5,000 
5,000 

25,000 
i$,ooo 
1 5,000 
20,000 


TOTAL. 


79»389 
69,329 

97,722 
io5,3i3 
io5,368 

^f^79 
63,762 

52,705 
46,846 
3o,499 

48,024 
25,616 
43,535 
38,oi8 

78,402 
93,105 

46,47f 

84,5o8 
54,734 

57,029 

41, 112 

62,354 

27,571 


097 


3,987 
4,159 

3,541 
128,078 

47,458 
63,965 

38,283 
5i,t)07 
36,445 
49)743 

45,3i4 

i5,484 

19,481 

93,i3i 

47,689 
5i,o49 
61,275 


I 


3^3 


OOOVB&IIBIIBIIT  BOT  AL.  —   i^  AVatl   l8l6. 


DESIGN AT lOK 


des 


DirABTBMUrS. 


Douhs 


Drôme. 


Eure. 


Eure-et-Loire  •  » 


Finistère. 


Gard. 


Garonne  (Haute) 


Gers. 


Gironde,  «... 


Hérault 


IlIe-el-Villaine . 


ARBOKDISSBIIIBNS. 


Baume 

Pontarlier 

Saint-HyppoJite^ 

Die. 

Monte'limart .  •  . 
Nyons 


Pont-Auderaer 
Louviers  •  .  .  . 
Les  Andelys.  . 
Bemay 


Châleaudun 

Dreux  ....... 

Nogent-le-Rotrou . 


Brest  .  .  . 
Morlaix.  . 
Châteaulin 
Quiroperlé 

Alais  .  .  . 
Uxès.  .  .  . 
Le  Vigan. 


Muret 

Saint-Gaudens . 
VilJefranchc  .  . 


Condom. 
Lectoure 
Lombez. 
Mirande 


Bazas.   . 
Blaye  .  • 
La  Reole. 
Lesparre 
Libourne 


Sainl-Pons 
Be'ziers  .  . 
Lodëve  .  • 


Saint-IVIalo 
Fougères.  . 
Vitré  .  .  .  . 
Redon. .  .  . 
Montfort.  . 


MOHTAirT 

de< 

canlionnemens 

foorais  par 

les 

receveart 

particalien. 


3a,9ii 
36,00a 
1 5,00a 

16,560 
a5,8oo 
i3,ioo 

85,333 
56,634 
64,732 
75,384 

6o,8a3 
67,260 
3 1,408 

60,467 

42,189 
^6,975 

13,725 

aQ,3oi 
53,596 
24,676 

5 1,884 

49»9^i 
51,788 

46,470 
36,012 

î»4.i74 
37,726 

25,121 
33,079 
17,175 
61,461 

a  1,9^9 
112,027 

37,521 


45,9^9 
29,269 

3 1,634 

23,640 

25^3oo 


Supplëmenl 

de 

cauu'onnemeiit 

à  fonmir 

par  les 

recereors 

parlicoliers. 


J  5,000 
10,000 
10,000 

10,000 

10,000 

5,000 

30,000 
a  0,000 
20,000 
ao,ooo 

1 5,000 
1 5,000 
10,000 

3o,ooo 

3o,ooo 

10,000 

5,000 

1 5,000 
30,000 
10,000 

30,000 
1 5,000 
ao,o6o 

i5,ooo 
10,000 
10,000 
1 5,000 

10,000 
10,000 
10,000 
10,000 
40^000 

5,000 
40,000 
1 5,000 

35,000 
1 0,000 
10,000 
40,000 
10,000 


TOTAL. 


'  47,9" 
36,002 

a  5, 00a 

36,56o 
35,800 
18,100 

io5,333 
76,634 
84,732 
95,384 

75,823 
82,260 

90,467 
72,189 
36,975 
18,725 

44, 3oi 
73,596 
34,176 

1,884 

4,964 

71,788 
61,470 

46,012 

34,174 

52,726 

32,941 

35,121 

43,079 
27,175 

101,461 

36,929 

152,027 

52,521 

80,939 
39,269 
4,, 634 
j63,64o 
35,3oo 


l 
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373 


DésIGNATION 
des 

DKPABTXMEIVS. 


ARRONDISSEMENS. 


Indre 


Indre-et-Loîre  . 
Isère 

Jura 

Landes. ..... 

Loir-et-Cher.  . 

Loire 

Loîre   (  Haute  ). 

Loire-Inférieur.  * 


Loiret 


Lot. 


Lot-et-Garonne. 


Lozère. 


Maine-et-Loire. 


Blanc 

Issoudun 

La  Châtre 

Chîrion 

Loches  

La  Tour-du-Pin.  .  . 
Saint-Marcellin  ... 
Vienne 

Saint-Claude.   .... 

Dôle 

Poligny 

Dax 

Saint-Sever.  ,  .  ,  .  . 

Romorantin.  .  .  ,  .  , 
Vendôme 

Saint-Ëtienne  .... 
Roanne 

Brîoude 

Issengeaux  ...... 

Ancenîs 

Châleauhriant  .... 

Paimbeuf. 

Savenay 

Gien 

Monta rgis  .  \  .  .  .  . 
Pithiviers 

Figeac 

Gourdon 

Marmande 

Nérac . 

Villeneuve-d*Agen.  . 

Florac 

Marvejols 

Baugé . 

Beaupréau  

Saumur 

Segré  .  ^ 


MOWTAIÏT 

'  de$ 
caulionnemens 
fournis  par 

les 

recevears 

parlicoliers. 


a  3,92  5 
a4,i87 
a3,aao 

61,700 
36, 193 

51,469 
37,3ià 
64,108 

i4)5o3 
37,881 
35,933 

3l,231 

29,703 

26,000 

54,798 

62,010 
59,026 

31,887 
23,591 

17,003 

17,560 
44,689 

27,966 

4^545 

54,304 

46,104 
37>999 

74,^99 
44,338 

65,832 

17,075 
22,549 

46,418 
54,416 
77,5o8 

44, ^o3 


Sapplëment 

de 

cautionneraenl 

à  fournir 

par  les 

receveurs 

particuliers. 


10,000 
10,000 
10,000 

20,000 
1 5,000 

20,000 
1 5,000 
3o,ooo 

5,000 
1 5,000 
1 5,000 

10,000 
10,000 

10,000 
1 5,000 

25,000 

20,000 

i5,ooo 
10,000 

5,000 

5,000 

5,000 

3o,ooo 

10,000 

' i5,ooo 

I 5,000 

1 5,000 
10,000 

25,000 
i5,ooo 
20,000 

5,000 
10,000 

i5,ooo 
I 5,000 
20,000 
1 5,000 


TOTAL. 


33,925 

34,187 

33,220 

82,700 
51,193 

71*469 

52,3i8 
94,108 

i9,5o3 
52,881 
50,933 

4i,2ai 
39,703 

36, 000 
69*798 

87,010 
79,026 

46,887 
33,591 

22,Oo3 
24,342 
22,56o 

74,689 

37,966 
58,^45 
69,204 

61,104 
47,999 

99,299 
59,338 

85,832 

22,075 
32,549 

6i,4i8 
69,416 
97,5o8 
59,2o3 


y 


hi 
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Marne  (Hante).   (   ^^'" 
Mayenne.  .  .  . 


DÉSIGNATION 


des 


DEPARTIMinS. 


ARB.ONDI88BBIBNS. 


Manche 


Valognes  . 
Mortain.  . 
Avranches. 
Coutances 
Cherbourg 


Marne. 


1£pemay 
Reims.  . 


Saitife-Menehould.  . 
Vilry-sur-Marne  .  . 


Meurthe. 


I    Château-Gontier.  .  . 
(    Mayenne 

Château-Salins.  .  ^  . 

Lunéville 

Sarrebourg 

Toul 


Commercy 

Meuse {    Montmédy 

Verdun.   . 


Ponlivy. 
Morbihan ,  .  .  .   {    Ploermel 

Lorient . 


Moselle 


/  Brîey  .... 
Sarguemines 
Thionville.  . 
Sarrebruck . 


Château-Cbinon. 

Nièvre ]    Clartiecy 

Cosne . 


Nprd. 


Avesnes 

Dunkerque.  .  .  .  .  . 


Cambrai 
Douai.  .  .  . 
Hazebrouck 


. 


Clermont 

Oise.  ......    J    Compiègne.   .  .  ♦  .  . 

Senlis 

Domfront 

Ornie  ......    {    Argentan 

Mortagne 


moutakt 

des 

cautionnemens 

fonmis  p«r 

les 
receveurs 
particuliers. 


78,088 

56,1 38 
8a  ,341 
44)3^0 

97>o>7 
a8,936 

49»» 7^ 

60,640 
44,708 

53,675 
88,5oo 

39,867 
45,70a 
31,043 

29,49» 

4:7,754 
36,311 

44,39a 

34,671 
3a,843 
So,i4a 

34,o36 

4»  ,99^ 
47,o53 


36,386 
36,916 
.^3,6 10 

00,009 
54)Oia 
01,786 
60,703 

78,174 
65,57a 

76,383 

43,710 
93,430 
73,066 


Sapplëmeat 

de 

cautionnement 

à  fournir 

par  les 

receveurs 

particuliers. 


5o,ooo 
10,000 
40,000 
3o,ooo 
a5,ooo 

35,000 
3o,ooo 
10,000 
1 5,000 

35,000 
30,000 

1 5,000 
3o,ooo 

1 5,000 
30,000 
i5,ooo 
1 5,000 

30,000 
1 5,000 
30,000 

1 5,000 
10,000 
4o,ooo 

1 5,000 
1 5,000 
1 5,000 

10,000 
1 5,000 
1 5,000 

30,000 
5o,ooo 
35,000 
40,000 
35,000 

35,000 
30,000 
30,000 

1 5,000 
40,000 
3o,ooo 


TOTAL. 


i38,o38 
4a,5i9 
96,i38 

113,341 
69,360 

103,143 

137,037 

38,938 

64,176 

85,640 
64,708 

67,675 
ii8,5oo 

54,867 
65,703 
%,o43 

44»49« 
67,754 

5 1,3 II 
64,39a 

49,67; 
43,843 

9<>>»4» 

49,o36 
56,996 

63,053 
» 

36,386 
5i,9i6 
48,610 

70,190 
1 10,669 

79,013 
131,786 

85,57a 

103,174 

85,77^ 
96,383 

57,710 
i33,4ao 
ioa,o66 
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3,5 


F 


DESIGNATION 
dé» 

DipABTBMBNS. 


ar&okdissembns. 


Pas-de-Calais.  . 


Pay-de-Dôme  . 


Sarthe 


Sehie. 


Pyrénées  (Bass.) 

Pyréo.  (Hautes).   | 
Pyrënées-Orint    | 

Rhin  (  Bas  ).  .  . 

RbiD  (Haut).  .   I 

Rh6ne | 

Saône  (  Haute  ). 


Saône-et-Loire.   l 


Seinerlnférieure. 


• 

Boulogne 

Saint-Omer 

Béthune  .    ...... 

Sainl-Pol 

Montreuîl 

Ambert 

Issoire 

Hiom 

Thiers 

Baïonne 

Madéon 

Oléron 

Ortbez 

Argelès 

Bagnëres 

Ccrcl 

Prades 

Saveme 

Schelestatt 

Wissembourg  .... 

Altkirch 

Belfort 

Villefrancbe 

Gray 

Lure • 

Cbâlons •  • 

Cbarolles 

Loubans 

Autun 

La  Flècbe 

Mamers 

Saint- Calais 

Saint-Denis 

Sceaux 

Le  Havre 

Yvelot 

Dieppe 

Neufcbâtel 


MOirTAHT 

des 

cautionnemens 

'Tournis  par 

les 

receveurs 

particuliers. 


37,860 
56,665 
65,008 
4^,733 
37,001 

39,146 
bi,5Q3 


,33i 


i8,338 

aa,79a 
1 3,629 
17,618 

^4,099 

8,o85 
18,589 

i2,33o 
17,615 

39,0a  i 
55,007 
5o,8o6 

48,491 
39»7»9 
68,43 1 

5 1,800 
^767 

82,578 
56,94i 
47,703 

58,432 
85,36o 
38,38 1 

60,537 
59,088 

118,298 

1 10,690 

104,016 

85,617 


Supplément 

de 

caationnement 

^  fournir  * 

par  les 

receveurs 

particuliers. 


5o,ooo 
25,000 
25,000 
1 5,000 
1 5,000 

1 5,000 
20,000 
25,000 
1 5,000 

5o,ooo 

5,000 

10,000 

10,000 

5,000 
10,000 

1 5,000 
I 5,000 

20,000 
25,000 
25,000 

5o,ooo 
20,000 

3o,ooo 

25,000 
20,000 

20,000 
1 5,000 
1 5,000 
1 5,000 

25,000 
3o,ooo 
1 5,000 

3o,ooo 
25,000 

5o,ooo 
3o,ooo 
40,000 
3o,ooo 


TOTAL. 


87,870 

8 1,665 
90,008 
57,733 
52,001 

44,i46 

6i,3i9 
86,593 
43,338 

"72,792 
18,639 
;»7,6i8 
34>o99 

i3,o85 
28,589 

27,33o 
32,6i5 

59,021 
80,007 
75,806 

98,491 
%7i9 

98,431 

76,800 
59>7^7 

102,578 

7ïj94i 
62, 70^ 

54,773 

83,422 

I  i5,36o 

53,38i 

0,537 

4,088 


l 


168,298 
140,690 

i44»o>6 
115,617 


i 
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DESIGNATION 
des 

oipABTIMKirS. 


A  R  aONDISSEMENS. 


Seine-el-Marnc. 


Coulommîers.  .  .  . 
Fontainebleau  .  .  . 

Meaux 

Provins 


(Corbeil  .  .  . 
Etampes.  .  . 
^w.«w  w.  v^.a,..  .   ,    Mantes  .  .  . 

Pontoise.  .  • 
Rambouillet^ 


Bressuire 
Sèvres  (Deux).    {    Melle  .  . 

Partenay 


Somme. 


/  At 


Abbeville 

oullens. 

Péronne, 


Mont-Didier 


Tarn. 


Castres 
Gaillac. 
Lavaur. 


Tarn-et-Garr.  ,   \    ™°"f  ^  '  "  -• 

(    Lastel-darrazin.  .  .  . 


Grasse.  .  .  . 

Var I    Draguignan. 

Brignoles .  . 


Vaucluse. 


Apf 

Orange  .  . 
Carpentras 


l   Sables-d  Olonne  .  .  . 


Vienne. 


/  Châtelleraut. . 

)    Civray 

j  Loudun.  .  .  . 

(  Motttmorillon. 


Vienne  (Haute). 


(   Bellac 


Rochêchouart  .  . 
Saint- Yrieix  .  .  . 


I 


MOITTAirT 

des 

cautionnement 
fournis  par 

les 

reecTears 

parliculiers. 


5  2,045 

51,63^ 

114)^55 

56,3 17 

71,706 
7 1 ,83o 
56,456 
124,398 
78,889 

4i,i59 
39,655 

37,775 

40,728 
73,154 
57,728 

6i,o4o 
45,461 
38,869 

38,19a 
59,394 

34,960 
46,o32 
36,570 

24,477 
24,093 
18,925 

76,581 
47,128 

24,872 
20,411 
23,657 
a3^3io 

35,649 

»9»ÎJ76 
15,675 


Soppl^ment 

de 

cantionnemens 

à  fonmir 

par  les 

receveurs 

particuliers. 


20,000 
20,000 
40,000 
20^000 

ao,ooo 
20,000 
1 5,000 
40,000 
3o,ooo 

10,000 
10,000 
10,000 

3o,ooo 
1 5,000 
35,000 
20,000 


25,000 
20,000 
i5,ooo 


1 5,000 
20,000 

I 5,000 
20,000 
i5,ooo- 

10,000 
10,000 
10,000 

20,000 
3o,ooo 

10,000 
10,000 
10,000 
10,000 


10,000 
5,000 
5,000 


TOTAL 


72,045 
72,639 

154,855 
76,317 

91,706 

9 1 ,83o 

71,456 

164,398 

108,869 

5i,i59 
49,655 

47,7/5 

,27,752 

.  55,728 

98,154 

77,728 

86,040 
65,46i 
53,869 

53,191 
79,294 

59,960 
G6,o32 
51,570 

34,477 
34,09^ 

28,925 

96,581 
77^128 

34,872 

3o,4ii 
33,657 
33,3 10 

45,649 
21,976 
20,675 
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3^7 


r 


BBSQt 


DBSIGlfATION 
DiPABTBMSnS. 


AB&ONDISSEMENS. 


Vosges. 


Mirecourt.  . 
Neuchâteau. 
Reroiremont 
Saint-Dié.  . 


Yonne 


Avallon  . 
Sens.  .  .  < 
Joigny.  . 
Tonnerre 


VOITTANT 

des 

caationnemeiu 

fbarois  par 

les 

recereurs 

particuliers. 


L 


Total. 


3o,9oi 
3o,3ia 
a4,833 
16,017 

27,555 

47,ojj 
35,3^4 


n,8i3,86!i 


Sopplëment 

de 

cautionnement 

à  fournir 

par  les 

receveurs 

particuliers. 


1 5,000 
i5,ooo 
10,000 
1 5,000 

10,000 
1 5,000 
30,000 
1 5,000 


4,806,000 


total. 


45,901 
45,012 

24,833 
41,017 

37,555 
44,700, 
67,833 
5o,324 


16,619,862 


État  N»  3. 


ElaC  général  des  caultonnemens  des  pctyeurs  des  divisions ,  de 

départemens  et  des  ports. 


DIVISIONS  ET   DEPARTEMENS. 


CAUTlOinrSMKlfS 

actuels. 


SUPPLBMBHS. 


TOTAUX. 


Payeurs  des  divisions  militaires» 


t 


ire  Paris. 
2e 

3e 

4e  ...   . 

5e 

6e 

re.  .  .  .  . 

;e  .  .  .  . 

9* 

10e 

ne 

1 2e.  ,   .   ,   , 
l3e 

14e 

l5e 

16e 

\t:  :  :  :  : 

19e 

20e 

21* 

22e 

Corse.  .  . 


Totaux. 


i33,20of 

49,400  f 

1 82,600  f 

58,8oo 

19,600 

78,400  « 

57,600 

24)200 

81,800 

43,200 

iq,4oo 

62,600 

69,600 

28,206 

97,800 

55,200 

i8,4oo 

73,600 
86,400 

64,800 

2 1  ,600 

64,800 

2 1 ,600 

86,400 

66,000 

22,000 

88,000 

66,000 

22,OOp 

88,000 

43,200 

i9>"4 

62,314 

66,000 

22,000 

88,000 

66,000 

27,000 

93,000 

62,40a 

20,800 

02,200 

60,000 

25,000 

85, 000 

84,000 

33,000 

117,000 

M 

» 

>» 

56^4^0 

23,800 

80,200 

52,880 

22,626 

75,506 
62,400 

46,800 

1 5,600 

48,000 

16,000 

64,000 

37,aoo 

12,400 

49,600 

33,600 

11,200 

44>8oo 

1,335,689 

494i94o 

i,83o,62o 

20. 


48 
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DBPARTBMBUS. 


CAUTIOllHBMtHi 

actneU. 


SVffLiMIXS. 


TOTAUX. 


Payeurs  des  départemens. 


I. 
a. 
3. 

4. 
5. 

6. 

l 

9- 

lO» 

II. 
la. 
i3. 

14. 
i5. 
16. 

\l 

»9. 

20. 

ai. 

aa. 

a3. 

^4. 
a5. 

a6. 

a8. 
ag, 
3o. 

3i. 

3a. 
33. 
34. 

35. 
36. 

f7* 
38. 

39. 

4o. 
4i. 

4a. 

43. 

44. 

45. 


Ain 

Aisoe 

Allier 

Alpes  (Basses).  *  .  . 
Alpes  (Hautes)  .  •  . 
Ardèche  ....•.• 
Ardennes.  ...... 

Arriége 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du -Rhône  . 

Calvados 

Cantal  •  •  • 

Charente.   ...... 

Charente-Inférieure. 

Cher 

Corrèze 

Corse 

Côle-d'Or 

Côtes-du-Nord.  .  •  . 
Creuse  ..•.».». 
Dordogne.  ...... 

Doubs.  ........ 

Drôme  .  • 

Eure 

Ëure-et-Loir.  .  .  .  . 
Finistère  .••..». 

Gard 

Garonne  (  Haute  ).  . 

Gers.  ...  * 

Gironde.  . 

Hérault 

Ille-et-Vilakic.   .  »  . 

Indre  

Indre-èt-Loîre.  .  .  . 

Isère.  . 

Jura.  .  .  .  ^  .  4  .  .  • 

Landes •  . 

Loir-et-Cher 

Loire, 

Loire  (  Haute  )  •  .  . 
Loire-Inférieure.  .  . 

Loiret 

Lot 


l 


9,000 
10,000 
9,000 
8,000 
8,000 
9,000 

jOOO 

>ooo 
9,000 

9,000 

10,000 
10,000 
10,000 

9,000 

10,000 
10,000 

9,000 

9,000 
8,000 

10,000 

te,ooo 
9,000 

10,000 
9,000 
9,000 

10,000 
9,000 

10,000 
9,000 

10,000 
9,000 

10,000 
9,000 

10,000 
9,000 
9,000 

10,000 
9,000 
9,000 
9,000 
9,000 
9,000 

10,000 
9,000 

10,000 


4)6oo 
5,000 
4,0oo 
4,000 

4)100 

4)6oo 
4,600 
4,100 
47600 
4}6oo 
5,000 
5,000 
5,000 
4,600 
5,000 
5,000 
4}6oo 
4,Boo 
4»  100 
5,000 
5^000 
4)6oo 
5,000 
4,600 
4j6oo 
5,000 
4j6oo 
5,000 
4,600 
5,000 
4,600 
5,000 
4,600 
5,000 
4,600 
4)6oo 
5,000 
4t6oo 
4}6oo 
4>6oo 
4}6oo 
4,600 
5,000 
4f6oo 
5,000 


3,600 
5,000 
3,600 
a, 000 
a,  100 
3,600 
3,600 
a,ioo 
3,600 
b,6oo 
5,000 
5,000 
5,000 
3,600 
5,000 
5,000 
3,600 
3,600 
3,100 
5,000 
5,000 
3,600 
5,000 
3,600 
3,600 
5,000 
3,600 
5,000 
3,600 
5,000 
3,600 
5,000 
3,600 
5,000 
3,600 
3,600 
5,000 
3,600 
3,600 
3,600 
3,600 
3,600 
5,000 
3,600 
5,000 
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=3= 


]»£PARTEMBNa. 


46. 

48. 

49. 
5o. 

5i. 

5a. 
53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 

t. 
61. 
61. 

63. 

64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70. 

7'- 

I: 
t 

78. 

80. 
81. 

8a. 
83. 

84. 

85. 
86. 
87. 


wmmmmmi 


Lol-el-Garonne .... 

Lozère  

Maine-et-Loire.  .... 

Mancbe.  ,  .  , 

Marne 

Marne  (Haute)  .... 

Mayenne 

Meurthe 

Meuse. 

Mont-Blanc 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne ..<•.,.... 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme  ..... 
Pyrénées  (Basses).  .  . 
Pyrénées  (  Hautes  )  .  . 
Pyrénées-Orîentales.  , 

Rhin  (Bas) 

Rhin  (Haut) 

Rhône 

Saône  (Haute) 

Saône-et-Loire  .  ,  .  . 

Sarthe 

Seine  .......... 

Seine-et-Marne  .... 

Seine-et-Oise 

Seine-Inférieure.  .  ,  . 

Sèvres  (Deux) 

Somme 

Tarn 

Tam-et-Garonne  .  .  . 

Var 

Vaucluse 

Vendée 

Vienne ,  . 

Vienne  (Haute).  .  .  . 

Vosges 

Yonne 

Totaux.  .  . 


CAUTIOKKBHENS 

acIaeU. 


10,000 

8,000 

10,000 

10,000 

9,000 

9,000 

10,000 

10,000 

9,000 

9,000 

10,000 

10,000 

9^00 

10,000 

10,000 

10,000 

10,000 

10,000 

10,000 

8,000 

8,000 

10,000 

10,000 

10,000 

9,000 

10,000 

10,000 

u 

10,000 

9,000 

10,000 

9,000 

10,000 

9,000 
9,000 

000 


l 


,000 
9,000 

9,000 
9,000 

9,000 
10,000 


8o5,ooo 


suppxAmens. 


■J.     ■!■ 


TOTAUX. 


5,000 
4,100 
5,000 
5,000 
4,600 
4,600 
5,000 
5,000 
4,6oû 
» 

5,000 
5,000 
4,600 
5,000 
5,000 
5,000 
5,000 
5,000 
5,000 
4,100 
4,100 
5,000 
5,000 
5,000 
4,600 
5,000 
5,000 


» 


5,000 
4,600 
5,000 
4)600 
5,000 
4,600 
4,600 
4,600 
4iioo 
4t6oo 
4,600 
4,600 
4,600 
5,000 


4oa,5oo 


5,000 
a, 100 
5,000 
5,000 
3,600 
3,600 
5,000 
5,000 
3,600 
9,000 
5,000 
5,000 
3,600 
5,000 
5,000 
5,000 
5,000 
5,000 
5,000 
a,  100 
a, 100 
5,000 
5,000 
5,000 
3,600 
5,000 
5,000 
» 

5,000 
3,600 
5,000 
3,600 
5,000 
3,600 
3,600 
3,600 
a, 100 
3,600 
3^00 
3,600 
3,600 
5,000 


i,ao7,5oo      I 
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DEPARTBMBNS   ET  PORTS. 


CAUTIOKKSVBHS 

âcluelf. 


SUPriiMBHS. 


TOTAUX. 


Duokerque  . 
Le  Havre.  . 
Cherbourg.  . 

Brest 

Saint-Servan 
Lorient  .  .  . 
Rochefort .  . 
Bordeaux  .  . 
Toulon,  .  .  . 
Nantes.  .  .  . 


Payeurs,  des  ports, 

30,640' 
29,040 
34,000 
45,600 


f  » 


Totaux. 


12,000 
33,600 
42,000 
36, 000 
45,600 
19,200 


6,880  f 

9,680 

o,eoo 

i5,aoo 

4,000 

11,200 

i4>ooo 

12,000 

l5,200 

6,400 


37,520' 

38,730 

32,000 

60,800 

16,000 

44)^oo 
56,000 
48,000 
60,800 
35,600 


recapitulation. 


3  2  Payeurs  des  divisions  militaires. 

85  des  départemens 

10  des  ports 


Totaux. 


1,335,680 
805,000 
307,680 


3,448,360 


494»94o' 
402 ,5oo 

102,560 


I  ,O0tt,O0O 


1, 383,630  ' 
1,207,500 
410,240 


3,44^f36o 


Etat  N®  4. 


Etat  des  cauiionnemens  à  verser  par  les  employés  de  l'admi- 
nistration des  contributions  indirectes,  en  exécution  de  la 
loi  du  38  avril,  sur  Us  finances. 


0a 

s 

O 


8^ 


36o 

300 
i5o 


GRADES. 


Inspecteurs. 


Contrôleurs    princi- 
paux  »... 

Contrôleurs    anibu- 

lans «  •  *  . 

Contrôleurs  de  ville. 


divisés    I  à  4)OOo  ' 
en       là  5,000 
3  classes ,  (  à  6,000 

d*  •  /      /à  3,000 
1  vises    \  ^  ,' 

en  ?  f '^ 

4 classes,    ^  ^'^^^ 
^  '  \  a  6,000 


Terme  moyen 
à  5,000  h*. 


Terme  moyen 
à  4tOOo  fr. 


SOMMES 

TSBSSR. 


à  3,000 
à  3,000 


Total. 


425,ooof. 


1,440|000 


600,000 
45o,ooo 


3,915,000 


GOUVERNEM^ï^   ROYAL.  —  a8  AVRIL   1816. 


38] 


AdàUion  au  tableau  N®  4  7  ^^  cauiionnemens. 


n 

o 
as 


10 
10 
10 
10 

3 
a 
3 
a 
5 
a 

t4 

a 

5 

18 

40 

ao 


GRADES. 


Régisseurs  des  manufactures  de  tab&cs. 

Garde-magasins .*  *  '  * 

Contrôleurs  en  chef  de  fabrication  .  . 

Idem  de  comptabilité 

Garde-magasins  géne'raux  des  feuilles. 

Idem 

Idem 

Contrôleurs  en  chefs 

Idem 

Garde-magasins  particuliers 

Idem. 

Contrôleurs  de  culture 

Idem 

Contrôleurs  particuliers 

Contrôleurs  de  navigation 

Contrôleurs  des  salines  ou  vérificateurs. 


H 
09 

-< 


ire 

a» 
3e 
ire 

ac 
ire 

a* 
a* 
ae 


MONTANT 

des 

caatioimemens 


a 


la^ooof 
6,000 
4,000 

4)000 

8,000 
6,000 
5,000 
4,000 
3,000 
4)  000 
3,000 
4,000 
3,000 
3,000 
3,000 
3,000 


SOMMES^ 

k 

verser. 


iao,ooo' 
60,000 
40,000 
40,000 
16,000 
ia,ooo 
1 5,000 

8,000 
1 5,000 

8,000 
4^,000 

8,000 

1 5,000 

54,000 

iao,ooo 

60,000 


Etat  N»  5. 


Etat  des  suppUmens  de  cautionnement  en  numéraire  à  fournir 
par  les  conservateurs  des  hypothèques ,  en  exécution  de  la  loi 
du  38  cwril  1816  ,  sur  les  finances. 


h-^ 


•'•f 


BÉPARTEMENS. 


; 


CHEFS  •  LIEUX 
de 

■   conserraliom 

d'hypothèques. 


I 


Ain 


I 

/  Belley .  . 
I  Bourg.  . 
,\  Gex  .  .  . 
/  Nantua  . 
\  Trévoux. 


I  Château-Thierry. 
Laon 
Saint-Quentin .  . 
Soissons , 
,  Vervins 


Allîer 


/  Cusset 

Gannat 

Montluçon  .  .  .  . 
Moulins 


u 
« 


« 

s  s 

S  S  » 

.13 .2  S 

6  M  >. 

P  es   s 

V 


s 
a 

a 


f 

3,3oo 
4,900 
5oo 
1,800 
3,800 

5,100 
io,aoo 
4,800 
6,600 
5,900 

a,3oo 
a, 100 
1,800 
3,900 


DÉPARTEMENS. 


Alpes  (B.  ), 


Ardëcbe 


Alpes  (H.).  . 


CHEFS  -  LIEUX 
de 

eonserratioDs 

d'hypothèques. 


Barcelonnette. 
Castellane   .  . 

Digne 

Forcalquier.  . 
Sisteron.  .  .  . 


Briançon 
Ëmhrun. 
Gap.   .  . 


L'Argentière.  .  . 

Privas 

Toumon  .  •  .  •  . 


«.  V 
B.SP 
*>   M 

f  a  « 

"  §  s 

sis 

•o  ^ 

fl 
« 


600 

600 

a, 000 

i,4oo 

i,aoo 


1,000 
0,600 


3,700 
a, 600 
3,3oo 
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DEPABTEHENS. 


EMJ 


CHEFS  LIEUX 

de 

eoDMrTaliMU 

dliypolbèquct. 


I 

Cbarlevîlle  .  .  .  . 

Rethel 

A  rdennes.  .  .  {  Rocroy 

Sedan 


Vouiiers 


Arriége.  . 


(  Foix. 

.  .  J  Pamîers 

(  Saint-Girons  .  . 


Aube 


( 


Arcis-sur-Aube  . 

Bar-»ur-Aube  .  . 

Bar-sur-Seine  .  . 
/  Nogenl-s.-Seine  . 
V  Troyes 


Aude 


Carcassone .  .  .  . 
Castelnaudary  .  . 

Limouz 

Narbonne.  .  .  . 


Aveyron  . 


Espalion.  .  .  . 
Milhau  .  .  .  , 
Saînt-AfTrique 
Rodez.  .... 
Villefranche  . 


Aîx  .  .  . 
B.-du-Rhône.  {  Marseille 

Tarascon 


Calvados  .  .  . 


Baïeux 

Caen 

Falaise 

Lisieux 

Ponl-rEvêque  .  . 
Vire ,  . 


Cantal. 


Charente . 


(Aurîllac 
Mauriac. 

1  Mural 

(  Saint-Flou  r .  .  .  . 

Angouléme.   .  .  . 
Barbezieux  .  .  .  . 

Connac  

Confolens 

Ruffcc . 


-A 

g  a  « 

9  g  £ 
S:  3-2 


0 
» 


a, 900 
a, 700 
a, 600 
3,000 
a,8oo 


1,000 
1,100 
1,100 


1,700 
a,  800 

.1,600 
15,900 

4,5oo 
3,700 
3,4oo 
1,900 

1,700 
1,600 
a,5oo 
3,200 
3,5oo 

ia,5oo 

i5,5oo 

6,600 

5,600 
7,000 
a, 800 
7,600 
10,000 
3,200 

3,800 
a,4oo 
a,aoo 
a,9oo 

io,3oo 
1,900 
a, 600 
1,900 
3,100 


DÉPARTEMENS. 


CHETS    LIEUX 

de 

eoMerratioiM 

d^hypothèque*. 


Charente-lof. 


Jonzac  ..... 
La  Rochelle.  .  . 
Marennes.  .  .  . 
Rochefort.  .  .  . 

Saintes 

S.-Jean-d*Angely. 


Cher 


(Bourges. 
Saint-Amand.  ,  . 
Sancerre  


Corrèie.  . 


Brives. 
Tulle  . 
Ussel  . 


Corse 


Ajaccîo 
Bastia. 
Calvi  .  , 
Corte .  . 
Sartene 


C6te-d*Or 


Beaune ..... 

Châtillon-s.-Seine. 

Dijon 

Sémur 


C6tes»du-N. 


/Dinam 

Guingamp  .  .  . 

Lannion 

Loudéac 

Saint -Brieux  .  .  . 


Creuse 


Aubusson 

Bourganeuf.  .  .  . 

Chambon.  .  .  ..  . 

Guéret 


Dordogne. 


Bergerac . 
Nontron.  . 
Périgueux. 
Riberac.  . 
Sarlat.  .  . 


Doubs. 


/Beaume * 

Besançon 

Pontarlier  .... 
Saint  -Hippolyte- 


«    M 

•  g  « 

fis» 

5  a*** 


f 

1,900 
7,600 

i,5oo 
3,400 

4)000 

a,ooo 

6,400 
3,600 
3,600 

a, 800 
4,aoo 
1,800 

300 

4oo 
100 
100 
100 

4,5oo 
1,800 
7,600 
a,4oo 

3,3oo 
3,700 
1,000 
1,700 
4,700 

5,100 
1,800 
i,5oo 
4,5oo 

3,600 
3,800 
a,6oo 
a,ooo 
1,800 


a,aoo 
3,3oo 
1,700 
i,4oo 
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DÉPARTEMENT. 


CHEFS -LIEUX 

de 

conservations 
dliypolhèques. 


I 


Drômp  . 


Die  . 

iMontélimart  .  . 
Nyons.  ..... 

Valence 


Eure 


Andçlys  (Les).  . 

Bernay 

Ëvreux 

Louviers   «  .  .  » 
\  Pont-Audemer. 


Chartres 

Eure-et-Loîre  I  Châleaudun 

Dreux.  . 


•  •  •  • 


Nogenl-le-Rotrou 


Brest  ....... 

Chateaulia  .  .  .  . 

Finistère  .  .  .  {  Morlaix 

Quimper  .  .  .  .  . 
Quimperlé  .  .  .  . 

/  /xlais  •.*•... 

Gard Si:?r::::::: 

V  Vigan  (Le)  .  .  .  . 


/Muret 

r>  /u  \  t  Saint-Gaudens  . 

G^onneCHOJToalouse...  . 

IVfllefranche  .  . 


Gers. 


(Auch  .  . 
Condom. 
»  Lectoure 
1  Lombez . 
\  Mirande 


Gironde. 


Bazas  .  . 
Blaye  .  .  , 
Bordeaux. 
La  Réole . 
Lespare. 
\  Libourne 


Hérault. 


Beziers  .  .  . 
Lodève  .  .  . 
Montpellier. 
Saint-PoDs  . 


S -a 
g  a  ** 

g  a  « 

b    ••     la 
•<    S  -V 

D  ce  a 
«au'' 

V 


f 
3,900 

'  a, 000 
1,100 
6,3oo 

4,400 
7,200 
10,800 
6,800 
8,800 

10,100 

5,300 

8,400 
3,700 

a,6oo 
1,400 
3,5oo 
a,5op 
600 

5,000 
7,700 
3,400 
3,800 


a,aoo 
1,700 
9>5oo 
3,600 

i,3oo 

i,3oo 

800 

800 

i.^oo 

1,000 
3,3oo 

18,800 

a,3oo 
1,100 
3,aob 

7,aoo 
3,900 

9>7oo 
900 


DÉPABTEBiENS. 


CHEFS -UEUX 

de 

consenra  lions 

d'kypothèques. 


Jura. 


1  ^ 

Fougères 

Monfort-siir-Mer 

uie^t-viiaine.^^^^"^;;;;;; 

Saint-Malo .  .  .  . 
Vitré 


Indre 


Blanc  (Le).  .  .  . 
Châteauroux  .  .  . 

Issoudun 

La  Châtre  .  .  .  . 


ÎChinon 
Loches 
Tours. 


Isère. 


/  Bourgoin 

\  Grenoble.  .  .  .  . 
I  Saint-Marcellin.  . 
^Vienne 


D6Ie. 

Arboîs.  ...... 

Lons-le  -  Saulnier. 
Saint-Claude.  .  . 


Landes. 


(Dax 

I  Mont -de-Marsan. 
(Saint-Sever 


(Bloîs .  ... 

Loir-et-Cher,  j  Romorantin  .  .  . 
[Vendôme.  .  .  .  . 


Loire 


i  Montbrîson.  .  .  . 

<  Roanne 

I  Saint-£  tienne.  .  . 


fBrioude 

Loire  (liante)  J  Le  Puy 

\Issengeaux  .  .  .  . 


Loire-Infér. 


Ancenis 

Châteaubriant  .  . 

Nantes. 

Paîmbœuf.  .  .  .  . 
Savenay 


m 


c 

a  &  l 
S'H    1 


0.    9  -« 
S    "    S 

•  o  2 

■S' 

a 
« 


l 


f 
3,600 

i,3oo 
800 
3,900 
4,400 
1,900 

3, 100 
4^300 
3,300 

3,3oo 

9,3oo 

34,3oo 

5,000 

13,600 

3,000 

8,700 

3,4oo 

3,700 

3,5oo 
3,000 


1,300 

800 
700 

l3,300 

3,100 

4,700 

6,5oo 
6,000 
7,000 

3,700 
4,800 

1,900 

700 

600 

5,5oo 

900 

i,5ool 


3S4 
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DÉPABTEMENS. 


€HEFS -LIEUX 

coDiierTatioiu 
dliypothèquci. 


Loiret. 


Gien.  .  .  . 
Montargis. 
Orléans.  . 
Pithiviers , 


Lot 


Cahors. . 
Figeac.  . 
Gourdon 


Lol-el-Gar.  .■ 


Ageii  % 

Marmande  .  •  • 

Nérac 

VilIeneuve-d'Ag. 


Lozère.  *  .  •  . 


Florac.  .  > 
Marvejols 
Mende  .  . 


Maine-el-L. . 


Angers  .... 

Baugé 

Beaupréau  .  . 
Saumur .... 
Segré  


Manche.  .  .  . 


A V ranch es  . 
Cherbourg . 
Coutances.  . 
Mortain.  .  . 
Saint-Lô. .  . 
Valognes  .  . 


Marne. 


/Châlons 

Ëpernay 

Rehns . 

Ste-Ménéhould.  . 
,  Vitry-le-Français. 

Chaumont  .  .  .  • 

M^rne  (H.).  .  {  Langres 

Vassy 

Cbâteau-Gontier. 

Laval 

Mayenne  .  .  .  .  . 

Luuéviile 

Nancy 

iMeurthe. .  .  ./ Sarre  bourg.  .  .  . 

Toul 


Mayenne  . . . 


Vie 


o.S? 

-  a  •» 

'm 


s 
a 

d 

V 


1,700 

4,800 

18,900 

5,700 

2,300 
1,800 
1,200 

1,000 
2,5oo 

900 

a, 000 

1,700 
1,400 
1,900 

6,600 
2,600 
3,400 
7,100 
i,5oo 

4,5oo 
2,100 
7,700 
2,800 
7,100 
700 

2,4oO 
6,900 

7,3oo 
2,3oo 
4,100 

3,200 
2,3oo 
1,800 

2,3oo 
3,600 
4,800 

4)000 

9,3oo 
i,3oo 
4,900 
1,600 


DÉPARTEMEIÎS. 


CHEFS.  UEDX 

de 

eoDserTatÎMM 

d'hypothèques. 


■. 


Meuse. 


'  Bar-le-Duc .  .  . 
\  Montinédy  .  .  . 
I  Saint-Mihiel  .  . 
V  Verdun 


Morbihan.  .  . 


Loricnt . 
Ploermel 
Pontivy . 
Vannes  . 


Moselle.  .  .  . 


Briey 

Metz'. 

i  Sarguemîne. .  .  . 
.Thionville 


Nièvre. 


Châtcau-Chinon. 
Clamecy  .  .  .  .  . 

Cosne 

.Nevers 


Nord 


Avesnes 

Cambrai  .  .  .  .  . 

Douai 

Dunkerque.  .  .  • 
Hazebrouck. .  .  . 

Lille . 

Valenciennes .  .  . 


Oise. 


Beau  vais 

Clermont 

Compiègne.  .  .  . 
Senlis 


Orne 


Alençon 

Argentan 

Domfront 

Mortagne.  .  .  •  . 


Pas-de-Calais. 


Arras .  é 

Béthune. 

Boulogne  .  .  .  .  . 

Montreuil 

Saint-Omer.  .  .  . 
Saint-Pol 


Puy-de-Dôme 


Ambert.  . 
Clermont. 
Issoire.  .  . 
RIom  .  .  . 
Thiers.  .  . 


1*3 

-a* 
!§.? 

>'•=    (S 

S3a 
^§ 

s 


4,900 

2,400 
3,600 

4,400 

2,400 

700 

1,400 

1,400 


2,700 
7,700 
1,700 

3,100 

3,700 
4,800 
3,400 
5,400 

4,900 
6,700 
3,400 
5,000 
3,900 
12,100 
5,400 

13,900 

7,100 

10,900 

11,000 

4,900 
8,3oo 
6,200 
7,400 

8,100 
4,000 
4,700 
3,400 
5,800 
3,400 

5,900 
12,200 
5,900 
7,100 
4,5oo 
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BÉPARTEMENS. 


CHEF9UEUX 

de 

eoDsenrattoDS 

d'hypothèque*. 


Pyrénées  (B.)^ 


Baïonne.  .  . 
Oléron .  .  . 
Orlhez  .  .  . 
Pau  .  .  .  .  . 
Saint-Palais. 


Pyrénées  (H.) 


Pyrénées-Or. 


Bagnëres 
Lourdes.  • 
Tarbcs  .  . 


Ceret .  .  . 
Perpignan. 
Prades  .  . 


Rhin  (Bas) .  . 


Rhin  (Haut). 


Altkirch. 
Colmar . 
Bel  fort  . 


Rhône. 


Lyon 

Villefranche 


Saône  (Hte.). 


Gray. . 
Lure. . 
Vesoul 


Saône-cl-L".. 


Autun.  . 
Châlons. 
CharoHes. 
Louhans.  . 
Mâcon.  . 


Sarthe. 


La  Flèche.  . 
Le  Mans  .  . 
Mamers.  .  . 
Saint-Calais. 


Seine 


Paris 

Saint-Denis 
Sceaux.  .  .  . 


Save  me.  .  .  .  *  . 

Schelestadt.  .  .  . 

Strasbourg  .  .  .  . 

Wissembourg .  . 


Seine-et-M. . 


Coulonuniers. 
Fontainebleau 

Meaux 

Meiun 

Provins.   .  .  . 


B 

s  3 

fi§ 

•3 .2' 
S3 


•a 


s 

g 

a 


II 


1,700 

4,100 
1,900 
5,000 
a,ooo 


1,100 

800 

1,700 

600 

3,300 
700 

3,600 

6,600 

12,600 

4^600 

6,3oo 

9)7^0 
3,200 

2o,3oo 

9,600 

4>5oo 
3,5oo 

4,700 

3,3oo 
4,3oo 
4,100 
1,600 
6,800 

3,800 
8,4oo 
7,600 
à,5oo 

54,000 
11,900 
18,800 

5,600 

7,700 

13,900 

io,5oo 

6,700 


Seine -Infér. 


DEPART  EMENS. 


CHEFS  -  UEUX 

de 

conserTilioDi 

d'hypothéqués. 


Seine-el-O. 


Corbeil  .  .  . 
Etampes.  .  . 
Mantes  .  .  . 
Pontoise  .  . 
Rambouillet 
Versailles.    . 


/Bressuire . 

Sèvre5(Deu«)J£j;; 

\  Parthenay . 


Somme .  . 


Abbeville  .  .  . 
Amiens.  .  .  . 
Doullens  .  .  . 
Mont-Didier. 
Péronne.  .  .  . 


Tarn 


rAIby.  . 
1  Castres 
I  Gaillac. 
V  Lavaur 


Castel-Sarrasin. 

Tarn-et-Gar.  l  Moissac 

Montauban.  .  • 


Var 


Vaucluse 


Apt 

Avignon.  .  . 
Carpentras . 
Orange.  .  . 


' 
' 


Pîeppe 

Le  Havre.  . 
Neufchâtel  .  .  .  . 

Rouen 

Yvetot 


«Brignoles 
Draguignan.  .  .  . 

^Grasse 

l  Toulon 


Vendée 


20. 


Bourben-V  end  ée. 
Fontenay 

âablM  d'Olonoe  (Les). 

<9 


II 


&> 


g  a  « 


Si 

C  s 

es 


e 


a 

s 


s 


i5 
5 

8 
22 


37, 


f 

900 
,800 
400 
,5oo 
^800 
,000 


5,600 
6,900 
5,900 
349I00 
8,700 

2,200 
i,5oo 

4,4oo 
1,800 

7,3oo 
11,200 
3,100 
4,4oo 
4,4oo 

2,5oo 
3,000 
2,100 

XyOOO 

3,100 
1,600 
49IOO 

3,800 
5,600 

4,4oo 

ii,3oo 

à,  100 
6,5oo 
4,400 
5,400 

i,5oo 
3,100 
i,3oo 
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Vienne . 


•  •  • 
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CHEFS -LIEUX 
de 

eouerfalioM 
dliypothèqu 


•  •  •  •   • 


Ghâtellerault.  .  . 

Civray. . 
Loudun . ^ 
MontmorîUon. .  . 
Poitiert 


/Bellac 

Vienne  (HO-JRj^hfSoûart .'  ! 
\  Saint- Yrieii..  •  . 


8  s  * 

.s  B 


f 

a,ooo 
1,700 
ï,aoo 
a, 000 
4,400 

a,5oo 
5,900 
a, 000 
a,aoo 


DÉPABTBMENS. 


CBSFS- LIEUX 

à» 

eomerratioM 

dliypotbèqaet. 


Épinal 

Mîrecourt  •  .  . 
Vosget  .  .  .  .  {  Neufchâteau  .  . 

Remiremont .  • 
Saint-Dië.  •  .  • 


Yonne.  . 


Au  verre.  , 
Avallon.  . 
Joîgny.  .  . 
Sens.  .  .  . 
Tonnerre. 


S  S  • 

c 


Total.  .  .  . 


f 

3,5oo 
3,000 
3,3oo 

a,4oo 
a,4oo 

i3,ioo 
a,aoo 


«E 
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État  N«  6. 


EUit  présentant  les  sommes  que  deoront  fournir ,  à  titre  de 
cautionnement ,  les  différens  agens  de  l'administration  des 
douanes. 


4  Admmîstrateart  à  6,ooo  fir. . 

a4  Directeurs  à  10,000  tir 

64  Inspecteurs  à  5, 000  fr 

97  Sous-inspecteurs  ou  contrôleurs  aui  visitesi  à  s^Soo  îr,  . 

ai  Contrôleurs  aux  entrepôts,  à  a, 000  fr. .  . 

a6  Receveurs  à  la  navigation ,  à  3,000  fr.  •  .  .  • 

5o  Receveurs  aux  déclarations,  à  1,000  fr. 

5o  Vérificateurs,  à  1,000  fr 

ia5  Receveurs  principaux,  suivant  Tétat  qui  en  sera  fourni. 

1  Receveur  subordonné ,  à  Frontignan 

8a  Receveurs  subordonnés,  à  i,5oo  fr.  d^appointemens  et 

au-dessus ,  à  5oo  fr 

546  Receveurs  subordonnés,  ayant  un  traitement  au-dessous 

de  i,5oo  fr. ,  jusqu'à  800  fr.,  à  3oo  fr. .  .  . 

75  Receveurs  subordonnés ,  n'ayant  que  700  fr.  et  au-des- 
sous, à  aoo  fr. • 


Total. 

Les  anciens  cautionnememens  montent  à 


Rjcstb  à  £>uroir. 


:-*= 


3S7 


34,000' 

a4o,ooo 

3ao,ooo 

a4a,5oo 

4^,000 

5a,ooo 

5o,ooo 

5o,ooo 

83o,5oo 

5,000 

41,000 

i63,8oo 

1 5,000 


3,075,800 
398,056 
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ÉTAT  N»   7. 


Etai  comparait/  de  lafixalion  des  cauiionnemens  des  notaires, 

par  la  loi  du  28  aonl 


RÉSIDENCE     DBS    COURS     ROYALES. 


riXATIOH 

4ct  caotitHumemeiis , 

rOPOL  AT  lOlT. 


anaenae. 


nooTelle* 


RÉSIDXirCX  DES  TRIBUHAUX 


vopdlatiok. 


imrm 


5,000   habitans   et  au- 
dessous.  .... 

6}00o 

7)000«  .... 
8,ooo.  .... 

9>ooo 

10)000«  .  .   .  • 


5,00 
6,00 

7,00 

8,00 
9,00 
jo,oo 
ia,oo 
i4>oo 
16,00 
18,00 

30,OO 
32,00 

a4,oo 
a6,oo 
a8,oo 
3o,oo 
32,00 
34,00 
36,oo 
38,oo 
42,00 
46,00 
5o,oo 
55,00 
60,00 
65,00 
70,00 
75,00 
80,00 
85,oo 
90,00 
95,00 
too,oo 
A  Pa 


12,000.  . 
14,000.  . 
16,000.  . 
'  1 8,000*  . 
30,000.  . 
22,000.  . 


à 
à 

à 

à 

à 

« 
a 

a 

à  24,000 

à  26,000 

à  28,000 

à  3o,ooo.  .... 

à  32,000.  .  .  .  . 

à  34,000.  .  .  •  . 

à  36,ooo.  .... 

à  38,ooo 

à    4^><^<^<> 

à  4^7^^^  .... 
à    5o,ooo.  .... 

à    55,000 

à    60,000 

65,ooo 

70,000.  .... 

75,000 

60,000 

85, 000 

90,000 

95,000.  .... 

100,000 

et  au-dessus.  .  .  . 


a 

% 
a 

a 

« 
a 

a 

« 
a 

« 
a 

« 
a 


is 


Kassi 


'tf  T.   'T 


2,667^ 

3,800 
2,933 
3,067 
0,200 

3,333 
3,467 
3,600 
3,733 
3,867 
4»ooo 

4,067 

4,i33 

4}300 
4,267 
4,400 

4,533 

4,667 
4,800 

4,933 
5,067 
5,200 
5,333 
5,467 
5,600 
5,733 
5,867 
6,067 
6,1 33 
6,267 
6,400 
6,53^ 
6,667 
8,000 
24,000 


=£=B 


3= 


4,ooof 

4,5oo 

5,000 

5,5oQ 

6,000 

6,5oo 

7,000 

7,5oo 

8,000 

8,5oo 

9,000 

9,5oo 

10,000 

io,5oo 

1 1 ,000 

ii,5oo 

12,000 

i2,5oo 

1 3,000 

i3,5oo 

l4}000 

i4,5oo 

1 5,000 

i5,5oo 

16,000 

i6,5oo 

17,000 

i7,5oo^ 

18,000 

i8,5oo 

19,000 

19,500 

20,000 

25,000 

5o,ooo 


3,000 


2,00 

a,5o 

3,00 

3,5o 

4,00 

4,5o 

5,00 

5,5o 

6,00 

6,5o 

7,00 

7,5o 

8,00 

8,5o 

9,00 

9,5o 

10,00 

11,00 

12,00 

i3,oo 

14,00 

i5,oo 

16,00 

17,00 

18,00 

19,00 

20,00 

25,00 

3o,oo 

35,00 

4o,oo 

5o,oo 

60,00 

70,00 


habitams  et  au- 
dessous.  .  . . . 

à    2,5oo 

à    3,000 

à    3,5oo 

à    4}Ooo 

à     iySoo 

à    5,000  .  .  .  . . 

à    5,5oo 

à    6,000 

à    6,5oo 

à     7,000 

à     7,5oo  •  .  .  .  • 

à    0,000 

à    8,5oo 

à    9,000 

à    9,5oo 

à  10,000  

a  11,000  

à  13,000 

à  i3,ooo 

à  14,000  

à  i5,ooo  .  .  .  .  • 

à  16,000 

à  i2»ooo  .  .  .  .  • 

à  18,000  

à  19,000 

à  ao,ooo 

à  35,000 

à  3o,ooo 

à  35,000 

à  40,000  .'•  . .  • 

à  5o,ooo 

à  60,000 

à  70,000 

et  au-dessus.  .  •  • 
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A* Offres  les  lois  des  a5  ventôse  an  \\  et  2  ventôse  €ui  i3y  avec  celle  ordonnée 
1816^  sur  les  finances.  / 


DB  PREMIERE  INSTANCE. 


riX  ATIOH 

des  caotionnemeiu , 


RESIDENCE  DES  JUSTICES  DE  PAIX. 


ancienne. 


i,333f 

1,467 
1,600 
1,733 
1,867 
1,867 
a, 000 
^000 
a,  000 
a,i33 
a,i33 
a,i33 
a,  367 
a,a67 
2,367 
1,267 
a,4oo 
a,  400 
a,4oo 

a,533 

a,533 

a,533 

3,667 

2,667 

3,667 

a,8oo 

a,933 

3,067 

3,333 

3,467 

3,733 

4>ooo 

4,^6 

5,33 


nouvelle. 


3,000' 

3,200 
3,400 
3,600 
3,800 
4,000 

4,200 
4,400 
4,600 
4,800 
5,000 
5,200 
5,4oo 
5,600 
5,800 
6,000 
6,aoo 
6,400 
6,600 
6,800 
7,000 
7,200 
7,4oo 
7,600 
7,800 
0,000 
8,300 
8,400 
8,600 
8,800 
9,000 
9,200 
9,400 
9,600 
12,000 


POPULATiaH. 


2,000 


2,00 

2,5o 

3,00 

3,5o 

4,00 

4,5o 
5,00 
5,5o 
6,00 
6,5o 
7,00 
7,5o 
8,00 
8,5o 
9,00 
9,5o 
10,00 
11,00 

X2,00 

i3,oo 
i4,oo 
i5,oo 
16,00 
17,00 
18,00 
19,00 
20,00 
25,00 
3o,oo 
35,00 
40,00 
5o,oo 
60,00 
70,00 


habitans    et   au- 
dessous.  .... 

à    a,5oo 

à    3,000 

à    3,5oo  ..... 

à     4)Oo^ 

à    4>^oo  ..... 

à     5,000 

à     5,5oo  .  .  .  .  . 

à    6,000 

à    6,5oo 

à    7,000  •  .  .  .  . 

à    7,5oo 

à    0,000  ..... 

à    8,5oo 

à    9,000  ..... 

à    9,5oo 

à  10,000  

à  11,000  

à  12,000 

^  1 3,000 

à  i4,ooo 

à  i5,ooo  

à  16,000  

à  17,000  

à  18,000 

à  19,000  

à  20,000  ..... 

à  25,000  

à  3o,ooo 

à  35,000 

à  4o,ooo 

à  5o,ooo 

à  60,000  

à  70,^00  

et  au-dessus  .  .  . 


FlXATIOir 

des  caationnemeiis, 


anoenne. 


66 


.5 


»oo 
867 
933 
1,067 
1,067 
1,067 
1,067 
1,067 
1,067 
1,200 
1,200 
1,200 
1,200 
1,200 
1,333 
1,333 
1,333 
1,467 
i>467 
1,467 
1,467 
1,600 
1,600 
1,600 
1,600 
1,733 
2,000 
2,267 
2,400 
2,683 
2,683 
2,683 
2,683 


nouvelle. 


1,800 
1,900 
2,000 
a,  100 
2,200 
2,3oo 
2,4oo 
2,5oo 
a, 600 
2,700 
3,000 
2,900 
3,000 
3,100 
3,200 
3,3oo 
3,4oo 
3,5oo 
3,600 
3,700 
3,000 
3,960 
',000 
.^,100 
4,200 
4,3oo 
4,400 
4,5oo 
4,600 
4,700 
4,800 

4»90o 
5,000 
5,100 
5,aoo 


i 


=sa9 


=a 


3^0 

ÉTAT  N«  8. 


GOUTEHHBMIIIT  ROYAL.  -*    a8  AYEIL   l8l6. 


TableeuÀ  comparatif  de  la  fixation  des  cauiionnemens  des 
avoués,  greffiers  des  tribunaux  et  huissiers ,  d'après  les  lois 
des  37  ventôse  an  ^  et  ^  ventôse  ai»  i3 ,  aoec  celle  ordonnée 
par  la  loi  du  a8  aprz7  1816^  sur  les  finances. 


Tribunaux  de  première 
instance  antérieure^ 
ment  à  Vannée  1810. 

Où  il  y  avait  trois  juget 
et  deux  suppléans.  .  .  . 
/(/.quatre  juges  et  trois  id, 
Id,  sept  juges  et  quatre  id, 
id,  art  juges  et  cinq  id,  .* 
A  Paris 

Cours  royales  antérieure- 
ment à  1810. 

Où  il  y  avait  douze ,  treize 
ou  quatorze  juges. .  .  . 

Id.  vingt ,  vingt  -  un  ou 
vingt-deui  juges  .... 

Id.  trente-un  juges.  .  .  . 

A  Paris 

Tribunaux  de  commerce. 

Dans  tous  les  départemens. 
A  Paris 

Cour  de  cassation. 


Avouis. 


A  Paris. 


I 


Ancienne 


890 
I»300 

1,600 
3,000 
3,600 


3,4^0 

a,  800 
3,300 
6,000 


Nouvelle. 


FIXATION 


OBBrFismt. 


Ancienne 


1,800' 

3,600 

3,000 

5,000 

8,000 


4,000 

5,000 

6,000 

10,000 


AVOCATS. 


4,000 


7,000 


1,067^ 
1,600 

3,i33 
2,667 
4,800 


Nouvelle. 


/ 


4,000  < 
5,000 
5,5oo 
6,5oo 
10,000 


Huisssmt. 


Ancienne 


3,aoo 

3,733 
4,367 
8,000 


1,333 
5,333 


5,333 


13,000 

1 4,000 
16,000 
30,000 


3,000 
8,000 


8,000 


367  f 
400 
533 
667 

1,300 


Nouvelle 

600' 
900 

1,300 

1,600 
3,000 


800 

933 
1,067 
3,000 


333 
1,333 


1,333 


—  l 


État  N»  9. 


Etat  comparatif  de  la  fixation  des  cautixmnemens  des  greffiers 
des  justices  de  paix ,  d'après  les  lois  des  37  ventôse  an  %  et 
a  ventôse  an  16  ^  avec  celle  ordonnée  par  la  loi  du  38  açril 
1816  ,  sur  les  finances. 


A  Paris * 

A  JBordeaux,   Lyon  et   Marseille 

Dans  les  communes  de  5o,ooi  à  100,000  babitans  « 

Idem  3o,ooi  à    5o,ooo 

Idem  10,001  à     3o,ooo ^  . 

Idem  3,001  à     10,000 

Idem  3,000  et  au-dessous 


FIXATION 


Ancienne 


6,400  f 
4,800 

3,300 

3,400 

1,000 

1,067 

533 


Nouvelle. 


10,000 


f 


1,300 


J 
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ETàflt  "N*»  lO.  Fixation  des  catttionnemens  des  commissaires-priseurs. 


POPULATION. 


Q,5oo  habitans  et  au- 

3,5o 

3,00 

3,5o 

4,00 

4,5o 

5,00 

5,5o 

6yOo 

6,5o 

7,00 

8,00 

9,00 
10,00 
ik,oo 


ia,oo 
i3,oo 
14,00 
i5,oo 
16,00 
17,00 
18,00 
19,00 
20,00 
i5,oo 
3o,oo 
35,00 
4o,oo 
5o,oo 
6o|Ooi 
70,00 
80,00 
100,00 


dessous 
à    .  . 


•  é 


et  au-dessous. 
A  Paris .  .  . 


a 
à 
a 

à 
a 
à 
à 
a 

à 

« 
a 

à 

à 

« 
a 

à 

à 

« 
a 

à 

à 

< 
a 


à 
à 
à 
il 


3,000 
3,5oo 

4)000 

4)5oo 
5,000 
5,5oo 
6,000 
6,5oo 
7,000 
8,000 
9,000 
10,000 


11,000 


ia,ooo 
1 3,000 
i4»ooo 
1 5,000 
16,000 
17,000 
18,000 
19,000 
ao,ooo 


à  a5,ooo 


3o,ooo 
35,000 
4o,ooô 
5  0,000 


à  60,000 

à ,•  •  •  •    70,000 

à 80,000 


a 


100,000 


CAUTIOIfTIBIfENS. 


4|000 
4»200 

4,4oo 

4*600 
4^800 
5,000 

5^206 
5,400 
5,600 
5,800 

6,000 
6,300 

6,400 

6,600 

6,800 

7,000 

7,200 
7,4oo 
7,600 
7,800 
8,000 

8,200 

8,4oo 

8,600 

8,800 

9,000 

9,200 

9,400 

0,600 

9,800 

10,000 

12,000 

1 5,000 

20,000 
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CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 


Titre  W.  Droits  sur  Us  boissons  (i). 
Chapiteb  V.  Droits  de  circulation. 

Art.  !«'.  A  chaque  enlèvement  ou  dé- 
placement de  yins ,  cidres ,  poirés ,  eaux- 
de-vie ,  esprits  et  liqueurs  composées 
d^eau-de-vie  ou  d^esprits ,  sauf  les  excep- 
tions qui  seront  énoncées  par  les  arti- 
cles 3 ,  4  c^  ^  >  il  ^^^^  perçu  un  droit  de 
circulation,  conformément  au  tarif  annexé 
à  la  présente  loi  sous  le  numéro  i. 

a.  11  ne  sera  dû  <iu*un  seul  droit  pour 
le  transport  à  la  destination   déclarée, 

Quelles  que  soient  la  longueur  et  la  durée 
u  trajet,  et  nonol>stant  toute  intercep- 
tion ou  changement  de  voie  et  de  moyens 
de  transport. 

3.  Ne  seront  pas  assujétis  au  droit  im- 
posé par  l'article  i*' . 

lo  Les  boissons  qu  un  propriétaire  fera 
conduire  de  son  pressoir ,  ou  d*un  pres- 
soir public,  dans  sti  caves  ou  celliers; 

ù9  Celles  qu'un  colon  partiaire ,  fer- 
mier ou  preneur  à  bail  emphytéotique  à 
rente ,  remettra  au  propriétaire  ou  re- 
cevra de  lui,  en  vertu  de  baux  authenti- 
ques ou  d'usages  notoires; 

30  Les  vins ,  cidres  et  poirés  qui  seront 
expédiés  par  un  propriétaire  colon  par- 


qu'ils  proviennent  de  ladite  récolte,  quels 
cjue  soient  le  lien  de  destination  et  k^ua- 
lité  du  destinataire. 

4.  La  même  exemption  sera  accordée 
aux  négocians ,  marchands  en  gros ,  cour> 
tiers,  facteurs,  commissionnaires,  dis^ 
tjllateurs  et  débitans  ,  pour  les  boissons 
qu'ils  feront  transporter  de  l'une  de  leurs 
caves  dans  une  autre  située  dans  l'étendue 
du  même  département  (3). 

5.  Le  transport  des  boiésons  qui  seront 
enlevées  pour  l'étranger  ou  pour  les  co- 
lonies firan<^ises  sera  également  affran- 
chi du  droit  de  circulation (3). 

6.  Aucun  enlèvement  ni  transport  de 
boissons  ne  pourra  être  fait  sans  oéclara- 
tion  préalable  de  l'expéditeur  ou  de  l'a- 
cheteur ,  et  sans  que  le  conducteur  soit 
muni  d'un  congé,  d'un  acquit- à-caution 
ou  d'un  passavant  pris  au  bureau  de  la 
régie.  11  suffira  d'une  seule  de  ces  expé- 
ditions pour  plusieurs  voitures  ayant  la 
même   destination  et  marchant  ensem- 

blé(4). 

7.  Les  propriétaires,  fermiers  ou  né- 

âocians  qui  feront  transporter  des  vins , 
es  cidres  ou  des  poirés ,  dans  un  des  cas 
prévus  par  les  articles  3  et  4  9  ne  seront 
tenus  de  se  munir  <jue  d'un  passavant  dont 
le  coût  sera  de  vingt-cinq  centimes,  le 
droit  de  timbre  compris. 


tiaire  ,  ou  fermier,  des  caves  ou  celliers         8.  Lorsque  la  décUratipti  aura  pour ob- 
où  sa  récolte  aura  été  déposée,  et  pourvu     jet  des  boissons  expédiées  à  l'étranger  ou 


(1)  Cette  loi  fait  partie  de  fa  loi  prëcëdente^ 
cependant  elle  est  séparée  et  présente  nue  nouvelle 
série  de  naméros.  roy.  les  lois  da  8  décembre 
i8i4f  et  les  noies  sur  cette  loi  ;  an  aSmarsiSi;, 
titre  7;  du  i5  mai  1818,  litre  8;  du  17  juillet 
1819,  art.  i**"  et  3;  du  23  juillet  1820,, du  3i 
juillet  1821 ,  art.  4  ;  elles  autres  lois  des  finances. 

Présentation  à  la  Chambre  des  députés,  le 
33  décembre  181 5  (  Monit.  du  24  décembre 
i8i5). 

Rapport  fait  par  M.  Feuillant,  le  9  mars  1816' 
(Mon.  dui3). 

Discussion  article  par  article,  le  3o  mars,  2, 
4,  5  et  6  avril  ( Mon.  du  i***,  3 ,  4  ,  5  ,  6 ,  7  et 
8  avril  ). 

Adoption ,  le  7  avril  (  Mon.  du  8  avril). 

Présentation  à  U  Chambre  des  pairs,  le  20  avril 

(Mon.  dua4)* 

Rapport  de  M.  le  cemie  Garnier,  le  27  avril 

(Mon.  du  28). 

Adoption,  le  27  avril  (Mon.  des  28  avril  et 
i"mai). 

(1)  roy.  loi  du  17  Juillet  181 9,  art.  3 

(3)  Foy.  ordonnances  du  11  juin  18 16  et 
20  mai  1818. 

(4)  Lorsque  les  boissons  voyagent  avec  une  des- 
tination indiquée  par  le  congé,  si  les  préposés 
soupçonnent  que  la  destination  soit  fausse ,  ils  ne 


sont  point  obligés  de  suivre  les  boissons  josqa\ 
leur  arrivée  à  leur  destination  réelle  ;  la  finisse 
destination  est  suffisamment  constatée  si  elle  est 
avouée  par  le  conducteur  des  boissons.  Le  coa- 
ducteur  représente  le  propriétaire;  son  aveu  est 
une  présomption  légale  (23  avril  1819  ;  Casi.  S. 
19,  I,  416). 

Le  congé,  acquit-3i-cantion  ou  passavant ,  exigé 
pour  le  transport  des  boissons ,  ne  peut  élrt 
remplacé  par  aucune  autre  pièce ,  notamment  par 
la  représentation  d'une  déclaration  faite  à  la  ré- 
gje  pour  vendre  du  vin  en  détail  ,  d'une  licence 
de  débitant  ambulant ,  et  même  d'un  certîfieal 
de  receveur,  énonçant  qu'il  a  délivre  un  coa^ 
pour  les  boiss<H>s  transportées  (3o  juillet  i8a5; 
Cass.  S.  26,  1 ,  219  ). 

L'huissier  qui  a  &it  une  saisie  de  boissons  cor 
un  débiteur  ne  peut  faire  enlever  et  c<»dun«  ces 
boissons  au  marché  pour  y  être  vendues,  saas 
être  muni  d'un  congé  ou  passavant.  A  défîut  de 
cette  formalité  ,  la  confiscation  des  boissons  peal 
être  prononcée  contre  l'huissier  ;  vainement  il 
prétendrait  que,  n'ayant  agi  que  de  ranloritéde 
la  justice  et  au  nom  du  Roi ,  il  ne  pouvait  éire 
tenu  d'aucune  formalité  envers  l'adminisIratioB 
(  4  février  1816  ;  Cass.  S.  26  ,  i ,  3a8  ). 

f^oy.  ordonnance  des  11  juin  181 6  et  20  mai 
1818. 


GOUVERNEMENT   koY 

aux  colonies  francises,  Texpéditeur,  pour 
jouir  de  Texemplion  prononcée  parrar- 
ticle  4  9  -sera  oblige  de  se  munir  d'un  ac- 
<|uit-à-caution  sur  lequel  sera  désigné  le 
lieu  de  sortie.  Ce  lieu  ne  pourra  être 
changé  sans  qu'il  y  ait  ouverture  à  la  per- 
ception du  droit ,  si  ce  n'est  du  consen- 
tement dé  la  régie ,  qui  ne  pourra  le  re- 
fuser en  cas  de  force  majeure. 

Le  coût  de  l'acquit-à-caulion  sera  éga- 
lement de  vingt-cinq  centimes ,  y  com- 
pris le  timbre  (i). 

9.  Dans  tous  les  cas  autres  quev  ceux 
déterminésparles  deux  articles  précédens, 
Fexpéditeur  sera  tenu  de  payer  les  droits 
portés  en  Tarlicle  icr,  et  de  se  munir 
d'un  conçé ,  s'il  s'agit  de  vins,  de  cidres 
ou  de  poirés,  ou  d  un  acguit-à-caulion  , 
s'il  s'agit  d'eaux-de-vie ,  d'esprits  ou  de 
liqueurs  ,  sauf  l'exception  qui  sera  pro- 
noncée par  l'article  88  ci-après. 

10.  Il  ne  sera  délivré  de  passavant, 
congé  ou  acquil-â-caution,  que  sur  des 
déclarations  énonçant  les  quantités,  es- 
pèces et  qualités  de  boissons ,  les  lieux 
d'enlèvement  et  de  destination  ;  les  noms, 
prénoms ,  demeures  et  professions  des  ex- 
péditeurs ,  voilurîers  et  acheteurs  ou  des- 
tinataires. Dans  les  cas  d'exception  posés 
par  l'article  3 ,  les  déclarations  contien- 
dront, en  outre ,  la  mention  que  l'expé- 
diteur est  réellement  propriétaire ,  fer- 
mier ou  colon  partiaire  récoltant ,  et  non 
marchand  en  gros  ni  débitant ,  et  que  les 
boissons  expédiées  proviennent  de  sa  ré- 
colte (2), 

11.  L'obligation  de  déclarer  l'enlève- 
ment et  de  prendre  des  expéditions  n'est 
point  applicable  aux  transports  de  ven- 
danges ou  de  fruits. 

12.  Dans  tous  les  cas  où  un  simple  pas- 
savant sera  nécessaire  ,  et  lorsque  la  régie 
n'aura  pas  de  bureau  dans  le  lieu  de  l'en- 
lèvement ,  cette  expédition  pourra  n'ê- 
tre délivrée  qu'au  passage  des  boissons , 
devant  le  premier  bureau ,  moyennant 
que  le  conducteur  ait  été  muni ,  au  départ, 
d'un  laissez-passe r  signé  par  l'expéditeur, 
et  contenant  toutes  les  indications  voulues 
par  la  déclaration  ;  ce  laissez  passer  sera 
échangé  contre  le  passavant. 

^  l^es  laissez-passer  seront  marqués  du 
timbre  de  la  régie  ;  il  en  sera  déposé  en 
blanc  dans  les  bureaux  principaux  ,  pour 
-être  délivrés  aux  personnes  solvables  qui 
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seront  autorisées  à  en  fefere  usage.  I,cj 
propriétaires  qui  les  auront  obtenus  «e  - 
ront  obliges  d  en  faire  connaître  l'emploi; 
lis  n  auront  de  valeur  que  durant  le  cours 
de  1  année  pendant  laquelle  ils  auront  été 
délivrés. 

Toutes  boissons  circulant  avec  un  lais- 
sez-passer au-delà  du  bureau  où  il  aurait 
du  être  échangé  seront  considérées 
comme  n  étant  accompagnées  d'aucune 
expédition  ,  et  passibles  de  la  saisie. 

1 3.  Les  boissons  devront  être  conduite» 
a  la  destination  déclarée ,  dans  Je  délai 
porte  sur  1  expédition.  Ce  délai  sera  fixé 
en  raison  des  dislances  à  parcourir  et  des 
moyens  de  transport.  11  sera  prolongé 
en  cas  de  séjour  en  route ,  de  tout  lé 
temps  pendant  lequel  le  transport  aura  été 
interrompu.  Il  n'y  aura  lieu  à  la  percep- 
tion d  un  nouveau  droit  de  circulation 
que  dans  le  cas  où  l'interruption  serait 
suivie  d  un  changement  de  destination. 

14.  Le  conducteur  d'un  chargement 
dont  le  traïuqport  sera  suspendu  sera  tenu 
d  en  taire  la  déclaration  au  bureau  de  la 
régie  dans  les  vingt-quatre  heures,  et 
avant  le  déchargement  des  boissons.  Les 
congés ,  acquits-à-caution  ou  passavans 
seront  conservés  par  les  employés  jusqu'à 
la  reprise  du  transport.  Ils  seront  visés 
et  remis  au  départ ,  après  vérification  des 
boissons  ,  lesquelles  devront  être  repré- 
sentées aux  employés ,  à  toute  réquisition. 

i5.  Toute  opération  nécessaire  à  la  con- 
servation des  boissons,  telle  quetransva- 
sion ,  ouillage  ou  rabattage,  sera  permise 
en  cours  de  transport,  mais  seulement  en 
présence  des  employés,  qui  en  feront 
mention  au  dos  des  expéditions.  Dans  le 
cas  où  un  accident  de  force  majeure  né- 
cessiterait le  prompt  déchargement  d'une 
voiture  ou  d'un  bateau,  ou  la  transvasion 
immediaft  des  boissons,  ces  opérations 
pourront  avoir  lieu  sans  déclaration  préa- 
lable, à  charge  par  le  conducteur  de  faire 
constater  l'accident  par  les  employés,  ou 
à  leur  défaut ,  par  le  maire  ou  l'adjoint 
de  la  commune  la  plus  voisine  (3). 

16.  Les  déductions  réclamées  pour  cou- 
lage de  route  seront  réglées  d'après  les 
distances  parcourues,  l'espèce  de  boissons, 
les  moyens  employés  pour  le  transport , 
sa  durée,  la  saison  dans  laquelle  il  aura 
été  effectué ,  et  les  accidens  légalement 


<  I  et  2)  ybjrez  ordonnance  du  u  juin  1816  et  20  mai  1818. 

^^Lr^/Jf  ****^"'*  ^"  ^  décembre  i8i3  et  2  janvier  1814  ;  ordonnance  da  18  juin  1817  et  27 


octobre  1819. 


ao. 
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cqBsta(é$.  La  ré%\o  se  coBformcra ,  À  cet 
égard ,  aux  usages  du  commerce. 

17.  Les  voilurîers,  bateliers  et  tous  au- 
tres qui  transporteront  ou  conduiront  des 
boissons, seront  tenus  d'exhiber,^  à  toute 
réquisition  des  employés  des  contributions 
indirectes,  des  douanes  el  des  octrois ,  les 
rangi'S  ,  passavims  ,  ou  acquils-à-caulion, 
on  iaisser-passer  dont  ils  devront  être  por- 
U'.iirs  :  faute  de  représentation  desaites 
expéditions,  ou  eu  cas  de  fraude  ou  de 
contravention,  les  employés  saisiront  le 
chargement:  ils  saisiront  aussi  les  voilu- 
res, chevaux  cl  autres  objets  servant  au 
transport ,  mais  seulement  comme  garan- 
tie de  ramende,  à  défaut  de  caution  sol- 
vable.  Les  marchandises  faisant  partie  du 
chargement  qui  ne  seront  pas  en  fraude 
&erout  rendues  au  propriétaire. 

18.  Les  voyageurs  ne  seront  pas  tenus 
de  se  munir  d'expéditions  pour  les  vins 
destinés  à  leur  usage  pendant  le  voyage, 
pourvu  qu'ils  n'en  transportent  pas  au- 
delà  de  trois  bouteilles  par  personne (1). 

19.  Les  contraventions  du  présent  cha- 
pitre seront  punies  de  la  confiscation  àes 
Boissons  saisies,  et  d*une  amende  de  cent 
francs  à  six  cents  francs  ,  suivant  la  gra- 
vité des  cas. 

ChApitile  h.  Droits  d'entrée  sur  tes 
boissons  (a). 

§   I**".   De  la  perception. 

îo.  il  sera  perçu  au  profil  du  Trésor, 
dans  les  villes  et  communes  ayant  une 
population  agglomérée  de  deux  mille 
âmes  et  au-dessus  conformément  au  tarif 
annexé  à  la  présente  loi  sous  le  N»  a  ,  un 
droit  d'entrée  sur  les  boissons  introduites 
ou  fabriquées  dans  l'intérieur  et  desti- 
nées à  la  consommation  du  lieu. 

Le  classement  des  départemeïis,  établi 
par  le  tableau  N*  3  ^  pourra  ,  s*il  s'élève 
des  réclamations,  être  rectifié  par  le  mi- 
nistre secrélaire-d'Etat  des  finances  ,  sur 
l'avis  du  directeur  général  des  contribua 
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lions  indirectes ,  lorsqu'il  sera  reconno 
qu'il  y  a  eu  erreur  dans  les  calculs  ou 
les  bases  qui  ont  déterminé  la  classifica- 
tion. 

21.  Ce  droit  sera  perçu  dans  les  &u- 
bourgs  des  lieux  sujets,  et  sur  toutes  les 
boissons  reçues  par  les  débitans  établis 
sur  le  territoire  de  la  commune  ;  mais 
les  habitations  éparses  et  les  dépendances 
rurales  entièrement  détachées  du  heu 
principal  en  seront  affranchies  (3). 

22.  Les  communes  assujéties  aux  droits 
d'entrée  seront  rangées  dans  les  diffé- 
rentes classes  du  tarif,  en  raison  de  leur 
population  agglomérée.  S'il  s'élève  des 
ditticultés  relativement  à  rassujétissemeot 
d'une  commune  ou  à  la  classe  dans  la- 
quelle elle  devra  être  rangée  par  sa  po- 
pulation, la  réclamation  de  la  commune 
sera  soumise  au  préfet,  qui,  après  avoir 
pris  l'opinion  du  sous-préfet  et  celle  du 
directeur,  la  transmettra,  avec  son  avis, 
au  directeur  gênerai  des  contributions  in- 
directes ,  sur  le  rapport  duquel  il  sera 
statué  par  le  ministre  des  finances ,  sauf 
le  recours  de  droit;  et  la  décision  du 
préfet  sera  provisoirement  exécutée. 

^  23.  Les  vendanges  et  les  fruits  à  cidri 
ou  à  poiré  seront  soumis  au  raème  droit, 
à  raison  de  trois  hectolitres  de  vendanges 
pour  deux  hectolitres  de  vin,  et  cinq  hec- 
tolitres de  pommes  «ou  poires  pour  deux 
hectolitres  de  cidre   ou  de  poiré. 

Les  fruits  secs  destinés  à  la  fabrication 
du  cidre  et  du  poiré  seront  imposés  à 
raison  de  vingt-cinq  kilogrammes  de 
fruits  pour  un  hectohtre  de  cidre  ou  de 
poiré.  Les  eaux-de- vie  ou  esprits  altérés 
par  un  mélange  quelconque  seront  sou- 
mis au  même  droit  que  les  eaux-de-vie 
ou  esprits  purs. 

24.  Tout  conducteur  de  boissons  sera 
tenu,  avant  de  les  introduire  dans  un  lieu 
sujet  aux  droits  d'entrée ,  d'en  faire  la 
déclaration  au  bureau  ,  de  produire  les 
congés,  acquits-à-caution  ou  passavaos 
dont  il  sera  porteur ,  et  d'acquitter  les 


(1)  Cel  article  doit  s'enleadrc  du  voyageur  qui 
part  de  son  habitation  pour  aller  en  voyage  ;  il  ne 
s'entend  pas  du  ciudin  qui ,  revenant  de  U  cam* 
pague ,  rentre  à  son  habitation  ordinaire  (18  no- 
vembre i8a5  ;  Cass  S.  26,  i ,  109  ). 

(2)  yoyez  loi  du  24  juin  1824. 

(3)  Les  débitans  de  boissons  établis  dans  les 
IiàbilatioDS  éparses  el  dépendances  rurales,  enliè- 
rament  détachées  du  lieu  principal ,  ne  sont  p«« 
affranchis  du  droit  d'entré^.  L'exemptioii  de  ea 
droit  portée  tu  1  article  21 ,  chap.  2  de  la  loi  du 


28  avril  1 8  )  6 ,  ne  s'applique  qu'aux  seules  habita- 
tions isolées  des  particuliers  (  5  décembre  1 820  ; 
S.  21,  1 ,  23g). 

idem,  1**^  mars  182s  (Cass. S.  22  ,  i  ,  276). 

Le  propriétaire  d'une  habitation  rurale  isolée 
qui  débite  dans  sa  maison  de  campagne ,  an  dé* 
tait ,  le  vin  de  id^  récolte ,  ne  doit  pas  Je  drui/ 
d'entrée  qu'il  aucait  à  payes,  s'il  vendait  son  vi*  ) 
la  ville  (  i5  mars  1826  ;  Cass.  S-  26 ,  1 ,  3ia. 

^oye*  Tari.  8S. 
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droits ,  €1  les  boissons  sont  destinées  à  la 
consommation  du  lieu. 

aS.  Dans  tous  les  lieux  où  il  n'existera 
qu^nn  bureau  central  de  perception  ,  let 
conducteurs  ne  pourront  décharger  les 
voitures ,  ni  introduire  les  boissons  au 
domicile  du  destinataire,  avant  d'avoir 
rempli  les  obligations  qui  leur  sont  im- 
posées  par  Tarticle  précédent. 

26.  Les  boissons  ne  pourront  être  in- 
troduites dans  un  lieu  sujet  aux  droits 
d*entrée  que  dans  les  intervalles  de  temps 
ci-après  déterminés,  savoir  : 

Pendant  les  mois  de  janvier,  février, 
novembre  et  décembre,  depuis  sept  heu- 
res du  matin  jusqu'à  six  heures  du  soir  ; 

Pendant  les  mois  de  mars,  avril,  sep- 
tembre et  octobre  ,  depuis  six  heures  du 
matin  jusqu'à  sept  heures  du  soir; 

Pendant  les  mois  de  mai ,  juin  ,  juillet 
et  août  depuis  cinq  heures  du  matin  jus- 
qu'à huit  heures  du  soir. 

27.  Toute  boisson  introduite  sans  dé- 
claration dans  un  lieu  sujet  aux  droits 
d* entrée  sera  saisie  par  les  employés  ;  il 
en  sera  de  même  des  voitures,  cnevaux 
et  autres  objets  servant  au  transport,  à 
défaut  par  le  contrevenant  de  consigner 
le  maximum  de  l'amende,  ou  de  donner 
caution  solvable. 

5  II.  Du  passe-debout, 

28.  Les  boissons  introduites  dans  un 
lieu  sujet  aux  droits. d'entrée,  pour  tra- 
verser seulement,  ou  y  séjourner  moins 
de  vingt-quatre  heures ,  ne  seront  pas 
soumises  à  ces  droits  ;  mais  le  conduc- 
teur sera  tenu  d'en  consigner  ou  d'en 
faire  cautionner  le  montant  à  l'entrée  et 
de  se  munir  d'un  permis  de  passe-debout.. 

La  somme  consignée  ne  sera  restituée, 
ou  la  (Caution  libérée  ,  qu'au  départ  des 
boissons,  et  après  que  la  sortie  du  lieu 
en  aura  été  justifiée. 

Lorsqu'il  sera  possible  de  faire  escorter 
les  chargemens  ^  le  conducteur  sera  dis- 
pensé de  consigner  ou  de  faire  cautionner 
les  droits. 

29.  Les  boissons  conduites  à  un  marché 
dans  un  lieu  sujet  aux  droits  d'entrée 
seront  soumises  aux  formalités  prescrites 
par  farticle  précédent. 

J  III.  Du  transita. 

30.  En  cas  de  séjour  des  boissons  au- 
delà  de  vingt-quatre  heures,  le  transit  sera 
déclaré  conformément  aux  dispositions 
de  l'article  i4>  et  la  consignation  ou  le 


h 


> 


cautionnement  du  droit  d'entrée  subsiste- 
ront pendant  toute  la  duré&  du  séjour. 

S  IV.  De  VenlrepÔL 

3i.  Tout  négociant  ou  propriétaire  qui 
fera  conduire  dans  un  lieu  sujet  aux 
droits  d'entrée  ,  au  moins  neuf  hectoli'- 
très  de  vin,  dix-huit  hectolitres  de  cidre 
ou  poiré ,  ou  quatre  hectolitres  d'eau-de- 
vie  ou  esprit ,  pourra  réclamer  l'admis- 
sion de  zes  boissons  en  entrepôt ,  et  ne 
sera  tenu  d'acquitter  les  droits  que  sur' 
les  quantités  non  représentées  et  qu'il  ne 
justifiera  pas  avoir  fait  sortir  de  la  com- 
mune. 

La  durée  de  l'entrepôt  sera  illimitée. 

Ne  seront  pas  tenus  de  faire  entrer  la 
quantité  des  boissons  ci-dessus  fixées  les 
négocians  ou  propriétaires  jouissant  déjà 
de  l'entrepôt  lors  de  l'introduction  des- 
dites boissons ,  en  sorte  qu'ils  pourront 
n'en  faire  entrer  qu'un  hectolitre,  s'ils  le 
jugent  à  propos,  sans  qu'ils  puissent  être 
tenus  d'en  acquitter  de  suite  les  droits. 

32.  Tout  bouilleur  ou  distillateur  qui 
introduira  dans  un  lieu  sujet  des  vins, 
cidres  ou  poirés,  pour  être  convertis  en 
eau-de-vîe  ou  esprit,  pourra  aussi  récla- 
mer l'entrepôt.  Le  produit  de  la  distil- 
lation, constaté  par  l'exercice  des  em- 
ployés, ne  sera  soumis  aux  droits  d'entrée 
que  dans  le  cas  déterminé  par  l'article 
précédent* 

33.  La  faculté  d'entrepôt  sera  aussi 
accordée  aux  personnes  qui  introduiront 
dans  des  lieux  sujets  aux  droits  d'entrée  , 
des  vendanges  et  fruits,  et  qui  destine- 
ront \es  boissons  en  provenant  à  être 
transportées  hors  de  la  commune. 

3{.  Cette  même  faculté  pourra  égale- 
ment être  accordée  à  des  particuliers 
qui  recevraient  des  boissons  pour  être 
conduites,  peu  de  temps  après  leur  arri- 
vée^ soit  à  la  campagne,  soit  dans  une 
autre  résidence.  La  déclaration  devra  en 
être  faite  au  moment  de  l'arrivée  des 
boissons. 

35.  Les  déclarations  d'entrepôt  seront 
faites  avant  l'introduction  des  cnargemens 
et  signées  par  les  entrepositaircs  ou  leurs 
fondés  de  pouvoirs.  Elles  indiqueront  les 
magasins,  caves  ou  celliers  où  les  boissons 
devront  être  déposées ,  et  servirent  de 
titre  pour  la   prise   en  charge. 

36.  Tout  bouilleur  ou  distillateur  de 
grains,  marcs,,  lies,  fruits  et  aulrcs  sub- 
stances, établi  dans  un  lieu  sujet  au  droit 
d'entrée ,  sera  tenu  ,  s'il  ne  réclame   la 
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faculU  de  Tentrepât,  d'acquitter  ce  droit 
sur  Teau-de-vie  provenant  de  sa  distilla- 
tion ,  et  dont  la  quantité  sera  constatée 
par  l'exercice  des  commis. 

3?.  Les  entrepositaires,  négocians  ou 
distillateurs ,  seront  soumis  à  toutes  les 
obligations  imposées  aux  marchands  en 
gros  de  boissons.  Ils  seront  tenus,  en 
outre,  de  produire  aux  commis,  lors  de' 
leurs  exercices  ,  âcs  certificats  de  sortie 
pour  les  boissons  qu'ils  auront  expédiées 
pour  l'extérieur;  et  des  quittances  du 
droit  d'entrée  pour  celles  qu'ils  auront 
livrées  à  l'intérieur.  A  la  fin  de  chaque 
trimestre ,  ils  seront  soumis  au  paiement 
de  ce  même  droit  sur  les  quantités  man- 
quantes à  leurs  charges^  sauf  les  déduc-* 
tions  pour  coulage  et  ouiilage  autorisées 
par  l'article  io3  de  la  présente  loi  (i). 

38.  Lorsque  les  boissons  auront  été  em- 
magasinées dans  un  entrepôt  public,  sous 
la  clef  de  la  régie,  il  ne  sera  exigé  aucun 
droit  de  l'entrepositaire  pour  les  man- 
quans  à  ses  charges. 

39.  Les  personnes  qui  auront  droit  à 
l'entrepôt  pourront  Tobtenir  h  domicile, 
lors  même  qu'il  existerait  dans  le  lieu  un 
entrepôt  public  (Parb  excepté). 

40.  Dans  celles  des  villes  ouvertes  où 
la  perception  des  droits  d'entrée  sur  les 
vendanges,  pommes  ou  poires ,  ne  peut 
être  opérée  au  moment  de  Tintroduciion, 
la  régie  sera  autorisée  à  faire  faire,  après 
la  récolte,  chez  tous  les  propriétaires  ré- 
coltans,  l'inventaire  des  vins  ou  cidres  fa- 
briqués. Il  en  sera  de  même  à  l'égard  des 
vendanges  et  fruits  récoltés  dans  Tinté- 
rieur  d'un  lieu  sujet  aux  droits  d'entrée. 
Tout  propriétaire  qui  ne  réclamera  pas 
l'entrepôt,  ou  qui  n'aura  pas  récolté  une 
quantité  de  boissons  suffisante  pour  l'ob- 
tenir, sera  tenu  de  payer  immédiatement 
les  droits  d'entrée  sur  les  vins  ou  cidres 
inventoriés. 

4i«  Les  propriétaires  qui  jouiront  de 
l'entrepôt  pour  les  produits  de  leur  ré- 
colte seulement,  en  vertu  de  l'article  pré- 
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cèdent,  ne  seront  soumis,  outre  l'inven- 
taire, qu'à  un  recensement  avant  la  ré- 
colte suivante  ;  toutefois,  ils  seront  obligés 
de  payer  le  droit  d'entrée  au  fur  et  à  me-  . 
sure  de  leurs  ventes  à  l'intérieur.  Lors 
du  recensement,  ils  acquitteront  le  même 
droit  sur  les  manquans  non  justifiés,  dé- 
duction faite  d^  la  quantité  allouée  pour 
coulage  et  ouiilage. 

4'i.  Les  boissons  dites  piquettes  faites 

1»ar  les  propriétaires  récoltans  avec  de 
'eau  jetée  sur  de  simples  marcs ,  sans 
pression,  ne  seront  pas  inventoriées  chez 
eux,  et  seront  conséquemment  exemptes 
du  droit,  à  moins  qu'elles  ne  soient  dé- 
placées pour  être  vendues  en  gros  ou  en 
détail  (2). 

43.  Dans  celles  des  villes  sujètes  aux 
droits  d'entrée  où  la  perception  du  droit 
de  détail  sera  remplacée  par  un  abonne- 
ment avec  la  commune,  conformément  à 
l'article  73,  le  compte  d'entrée  et  de  sor- 
tie des  boissons  reçues  pal  a  entrepo- 
sitaires  sera  tenu  au  bureau  de  la  régie. 
Les  employés  feront  seulement,  chaque 
trimestre,  et  en  présence  de  l'entrepo- 
sitaire, les  vérifications  nécessaires  pour 
constater  les  quantités  de  boissons  qui 
resteront  en  magasin  ,  et  établir  le  dé- 
compte des  droits  sur  cel^s  qui  auront 
été  livrées  à  1^  consommation  du  lieu. 

5  V.  Di^pontions  pcwticulières. 

4^.  Les  personnes  voyageant  à  pied, 
à  cheval,  ou  en  voitures  particulières  et 
suspendues,  ne  seront  pas  assujéties  aux 
visites  des  commis  à  l'entrée  des  villes 
sujètes  aux  droits  d'entrée. 

45.  Les  courriers  ne  pourront  être  ar- 
rêtés à  leur  passage,  sous  prétexte  de  la 
perception  ;  mais  ils  seront  obligés  d'ac- 
quitter les  droits  sur  les  objets  qui  y  se- 
ront sujets.  A  cet  effet,  les  employés 
pourront  accompagner  les  malles  et  as- 
sister à  leur  déchargement. 

Tout  courrier,  tout  employé  des  pos- 


(i)  Onpeut  considérer  comme  preuve  suffisante 
de  la  sortie  de  boissons  expédiées  à  l'extérieur 
par  un  enireposilaire  la  représentation  du  congé 
pris  pour  l'expédition,  et  revêtu  au  moment  de  la 
sortie  du  visa  du  préposé  \  la  porte  de  sortie. 

L'article  3;  ne  doit  pas  s'entendre  en  ce  sens, 
que  la  preuve  de  la  sortie  ne  puisse  être  faite  que 
par  un  certificat  spécial  du  préposé  à  la  porte  de 
sortie  (  3o  juillet  1822  ;  Cass.  S.  24,  1 ,  i34). 

(2)  La  piquette  affranchie  du  droit  est  la  boisson 
faite  a^ec  de  l'eau  5»tée  sur  du  marc  de  raisin  , 


après  l'action  du  pressoir.  Si  la  boisson  est  faite 
avec  de  l'eau  jetée  sur  la  vendange ,  après  extrac- 
tion du  vin  de  pure  goutte ,  c'est  du  demi-vùt 
sujet  au  droit  (  4  juillet  1820  ;  Cass.  S.  20 ,  1  > 
436  ). 

La  piquette  destinée  à  la  consommation  do  pro- 
priétaire est,  dans  tons  les  cas,  exempte  du  droit 
d'entrée,  peu  importe  qu'elle  ait  été  fabriquée 
dans  un  lieu  suiet  ou  non  sujet  <i  l'inventaire 
(  4  juillet  1820;  Cass.  S.  21  ,  1  ,  37  ). 
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tes ,  c|ui  serait  convaincu  d^avoir  Êiît  ou 
favonsé  la  fraude,  outre  les  peines  rësul- 
tant  de  la  contraventiod ,  serait  destitué 
par  Fautoritë  compétente. 

46.  Les  contraventions  aux  dispositions 
du  présent  chapitre  seront  punies  de  la 
confiscation  des  boissons  saisies ,  et  d*une 
amende  de  cent  à  deux  cents  francs,  sui- 
vant la  gravité  des  cas ,  et  sauf  celui  de 
fraude  en  voitures  suspendues ,  lequel 
entraînera  toujours  la  condamnation  à 
une  amende  de  mille  francs. 

Dans  le  cas  de  fraude  par  escalade , 
par  souterrain  ou  à  main  armée,  il  sera 
iDfli|;é  aux  contrevenans  une  peine  cor- 
rectionnelle de  six  mois  de  prison,  outre 
]*amende  et  la  confiscation. 
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49*  En  cas  de  contestation  entre  les  em- 
ployés et  les  débitans  ,  relativement  à 
rexactitude  de  la  déclaration  des  prix  de 
vente,  il  en  sera  référé  au  maire  de  la 
commune,  lequel  prononcera  sur  le  dif- 
férent, sauf  le  recours,  de  part  et  d*autre, 
au  préfet  en  conseil  de  préfecture ,  qui 
statuera^  définitivement  dans  la  huitaine, 
après  avoir  pris  Fa  vis  du  sous-préfet  et 
du  directeur  des  contributions  indirectes. 

Le  droit  sera  provisoirement  perçu 
d'après  la  décision  du  maire,  sauf  rappel 
ou  restitution.  La  décision  ne  pourra 
s'appliquer  aux  boissons  débitées  anté- 
rieurement à  la  contestation. 


Chapitre  IIL  Droit  à  la  vente  en  détail 
des  boissons  (1). 

S  I*'.  De  la  perception. 

47/  Il  «era  per(çu,  lors  de  la  vente  en 
détail  des  vins  ,  cidres ,  poirés  ,  eaux-de- 
vie,  esprits  ou  liqueurs  composées  d'eau*- 
de-vie  ou  esprit,  un  droit  de  quinze  pour 
cent  de  ladite  vente. 

48.  Les  vendans  en  détail  seront  tenus 
de  déclarer  aux  commis  le  prix  de  vente 
de  leurs  boissons ,  chaque  fois  qu'ils  en 
seront  requis  ;  lesdits  prix  seront  inscrits 
tant  sur  les  portatifs  et  registres  ,  que 
sur  une  affiche  apposée  par  le  débitant 
dans  le  lieu  le  plus  apparent  de  son  do- 
micile. 


S  IL  Des  débitans. 

5o.  Les  cabaretiers,  aubergistes,  trai- 
teurs, restaurateurs,  maîtres  d'hôtels 
§arnis,  cafetiers,  liquoristes,  buvetiers, 
ébitans  d'eau-de-vie,  concierges ,  et  au- 
tres donnant  à  manger  au  jour,  au  mois 
ou  à  Tannée,  ainsi  que  tous  autres  qui 
voudront  se  livrer  à  la  vente  en  détail 
des  boissons  spécifiées  en  l'article  47,  se- 
ront tenus  de  faire  leur  déclaration  au 
bureau  de  la  régie  dans  les  trois  jours 
de  la  mise  à  exécution  de  la  présent^ 
loi,  et,  à  l'avenir,  avant  de  commencer 
leur  débit,  et  de  désigner  les  espèces  et 
quantités  de  boissons  qu'ils  auront  en  leur 

ftossession  ,  dans  les  caves  ou  celliers  de 
eur  demeure ,  ou  ailleurs  ,  ainsi  que  le 
lieu  de  la  vente  ;  comme  aussi  d'indiquer 

{>ar  une  enseigne  ou  bouchon  leur  qua- 
ité  de  débitant  (a). 


(i)  f^of.  art.  56  et  zlj. 

(2)  Cet  article  doit  s'entendre  en  ce  sens  que 
les  cabaretiers ,  etc. ,  doivent  de'clarer,  outre  les 
boissons  place'es  dans  les  celliers  de  let^r  demeure, 
celles  qu'ils  ont  placées  dans  tous  autres  celliers , 
même  ceux  situés  hors  de  la  commune  du  débit , 
et  à  quelque  distance  que  ce  soit  (  a  juillet  181 8  ; 
Catss.S.  18  ,  1 ,  4ûi  ). 

Un  particulier  qui  reçoit  chez  lui  et  à  sa  table 
des  pensionnaires  îi  tant  par  mois  n'esl  pas  par 
cela  seul  assimilé  aux  cabaretiers ,  aubergistes , 
Jraiteurs,  etc. ,  et  comme  tel  soumis  ^  faire  à  la 
régie  les  déclarations  prescrites  (  a3  mai  iSaa; 
Cass.  S.  aa  ,  i ,  4^3  ). 

•  '  Tout  cafetier  est  soumis  aux  visites  et  exercices 
des  agens  de  la  direction  générale  des  contribu- 
tions indirectes ,  et  au  cachetage  des  bouteilles  de 
vin  trouvées  dans  sa  cave*,  peu  importe  qu'il 
n'ait  pas  déclaré  vouloir  en  vendre ,  que  de  l'aveu 
de  la  régie  il  n'en  ait  pas  encore  vendu  ,  et  qu'il 
allègue  que  celui  trouvé  dans  sa  cave  est  pour  sa 
consommation  personnelle  et  celle  de  sa  famille  ; 
peu  importe  encore  Ja  négligence  ou  l'indulgence 


de  la  régie ,  antérieurement  ^  l'époque  où  elle  » 
requis  le  cachetage. 

La  circoDsiance  qne  la  régie  a  exigé  antérienre- 
ment  du  cafetier  un  droit  de  drculation,  droit 
qu'elle  n'eût  pas  exigé ,  si  elle  eût  considéré  ce 
cafetier  comme  un  débitant  de  vin,  ne  peut  non 
plus  autoriser  celui-ci  à  se  refuser  au  cachetage  des 
bouteilles  trouvées  chez  lui:  le  cafetier  peut  seu- 
lement réclamer  le  montant  de  l'indue  perception 
(  a5  mai  i8ai  ;  Cass.  S.  ai ,  i ,  335  ). 

Un  seul  fait  de  vente  de  boissons  en  détail , 
sans  déclaration  préalable  à  la  régie,  suffit  pour 
constituer  une  contravention  ;  il  n'est  pas  néces- 
saire qu'il  y  ait  habitude  de  vendre  (a;  février 
i8ao  ;  Cass.  S.  a3,  i  ,  igS). 

Le  seul  fait  de  recevoir  et  de  loger  habituelle- 
ment des  voituriers  et  leurs  chevaux  constitue 
un  aubergiste  et  impose  l'obligation  de  faire  une 
déclaration  à  la  régie  des  contributions  indirectes, 
et  de  prendre  une  licence  ;  peu  importe  qu'on  ne 
débile  point  de  boissons,  et  qu'on  ne  donne 
point  à  manger  (  1 9  nov.  1 8 1 9  ;  Cass.  S.  ao,    t, 

317). 
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5i.  Les  cantiaiers  de  troupe  feront  te- 
nus de  se  conformer  aux  dispositions  de 
Farlicle  précèdent ,  à  Texception  de  ceux 
établis  dans  les  camps,  forts  et  citadellesi 
pourvu  qu^ils  ne  reçoivent  que  àes  mili- 
taires, et  qu'ils  aient  une  commission  du 
ministre  de  la  guerre. 

5a.  Toute  personne  qui  vend  en  détail 
des  boissons  de  quelque  espèce  que  ce 
soit  est  sujète  aux  visites  et  exercices 
des  employés  de  la  réeie  (i). 

53.  Les  boissons  déclarées  par  les  dé- 
X nommés  en  l'article  5o  seront  comptées 
et  prises  en  charge  aux  registres  porta- 
tifs des  commis.  A  cet  effet,  les  futailles 
seront  jaugées  et  marquées  par  les  em- 
ployés, les  boissons  dégustées,  et  le  degré 
des  caux-dc-vie  et  esprits  vérifié  ;  il  en 
sera  de  même  de  toutes  les  boissons  qui 
arriveront  chex  les  vendnns  en  détail 
pendant  le  cours  du  débit ,  et  qui  ne 
pourront  être  introduites  dans  leur  do~ 
micile  ,  leurs  caves  ou  celliers ,  qu'en 
vertu  de  congés ,  acquits>à-caution  on 
passavans,  lesquels  seront  produits  lors 
des  visites  et  exercices,  et  seront  relatés 
dans  les  actes  de  charge  (2). 

Les  débitans  domiciliés  dans  des  lieux 
sujets  aux  droits  d'entrée  seront  tenus, 
en  outre,  de  produire  aux  employés,  lors 
de  leurs  exercices,  les  quittances  de  ces 
droits  pour  les  boissons  qu'ils  auront  re- 
çues, ainsi  que  celles  des  droits  d'octroi 
ou  de  banlieue ,  lorsqu'ils  auront  dû  être 
acquittés. 


5i(.  Le  débit  de  chAque  pièce  sera  suM 
séparéreent#et  le  vide  marqué  sur  la  (u- 
faille  à  chaque  exercice  d^$  employés. 
Les  roanquans  seront  constatés ,  comme 
les  charges,  par  des  actes  réguliers,  les- 
quels devront  être  signés  de  deux  com- 
mis, et  inscrits  à  leurs  registres  portati£i. 

55.  Les  d^itans  pourront  avoir  un  re- 
gistre sur  papier  hbre,  coté  et  parapbé 
par  un  iuge-de-paix,  et  les  commis  seront 
tenus  d'y  consigner  le  résultat  de  leors 
exercices  et  les  paiemens  qui  auront  été 
Êûts,  ou  de  mentionner  dans  leurs  actes, 
au  portatif,  le  refus  qu'aura  fait  le  débi- 
tant de  se  munir  dudit  registre  ou  de  le 
représenter. 

56.  Les  débitans  seront  tenus  «Foiivrir 
leurs  caves,  celliers  et  autres  parties  de 
leurs  maisons  ,  aux  employés ,  pour  y 
faire  leurs  visites,  mente  les  |Ours  de  fêtes 
et  dimanches,  hors  les  heures  où,  à  rai- 
son du  service  divin,  lesdits  lieux  seront 
fermés  en  exécution  des  lois  et  ordon- 
nances (3). 

57.  Les"  débitans  ne  pourront  vendre 
de  boissons  en  gros  au^en  futailles  con- 
tenant au  moins  un  hectolitre  ;  et  il  ne 
pourra  en  être  fait  décharge  à  leur 
compte  qu'autant  que  les  vaisseaux  au- 
ront été  démarqués  par  les  commis.  En 
cas  d'enlèvement  sans  démarque,  le  droit 
de  détail  sera  constaté  sur  la  contenance 
des  futailles,  sans  préjudice  des  effets  de 
la  contravention  (4)* 


•♦. 


Idem,   1*'  octobre   i8a4  ;   Cèss.  S.   a5,    1, 

IIS. 

(1)  f^of.  loi  do  a4  yiàn  1824- 

(2)  Les  débilans  reslenl  assnjëtis  à  robligation 
prescrite  par  cet  article ,  trois  mois  après  la  dé- 
claration de  cesser  (aS  novembre  1819,  Cass.  S. 
20,  I  ,  88). 

li'inirodaction  dans  le  domicile  d'un  cabarelier 
d'ane  bonleille  de  vin  dont  il  n'est  pas  représenté 
d'expédition ,  le  rend  passible  des  peines  pronon- 
cées par  l'article  96  de  la  loi  do  28  avril  18 16, 
encore  que  le  cabarelier  'n'ait  point  coopéré  à 
nniroduclioa  du  vin...  lorsque  la  bouleille  de  vin 
^  été  tronvée  sur  la  table  d'une  persoane  chargée 
de  tenir  le  cabaret ,  en  l'absence  du  cab«rctier(3o 
laitier  i8a5  ;  Caas.S.  26  ,  1  ,^  ai8). 

(3)  Le  refus  de  la  part  d'an  débitant  de  bois- 
ions d'ouvrir  une  armoire,  sar  la  réquisition  des 
employés  de  l'administration  des  contributions  io* 
directes,  constitue  nn  refus  d'exercice,  et  rend 
le  débitant  passible  des  peines  portées  par  la  loi  do 
s8  avril  1806;  en  vaiu  le  refus  serait  molivé  sar 
ce  que  les  employés  n'étaient  pas  assistés"  d'un  offi* 
cier  de  police ,  conformément  à  l'artiele  83  de  la 
toi  do  5  ventôse  an  la  ,  cet  article  n'est  applicable 


qu'aux  particuliers  non  débitans  (27  décembre 
1817  ;  Cass.  S.  18,  I  ,  3o5  ). 

Lts  débitans  de  boissons  sont  lenus  d'oarrir  aox 
employés  les  armoires  ou  autres  meubles  placés 
dans  leur  domicile,  et  susceptibles  de  renfermer 
des  objets  de  fraude;  ils  ne  peuvent  s'y  refuser 
sous  le  prétexte  qu'ils  n'en  sont  pas  propriétaires, 
et  qu'ils  n'en  ont  pas  le;  clefs  ;  ilis  ne  peuvent  même 
dans'  ce  cas  exiger  que  le  juge-de-paix ,  Te  maire 
00  l'adjoint  assistent  à  l'ouverture  (  aa  novembre 
1824  ;  Cass.  sections  réunies;  S.  aS  ,  i ,  190  ). 

Le  refus  d'exercice  de  la  part  d'un  débilanl  de 
boissons  ne  peut  être  justifié  par  le  motif  quti 
serait  le  successeur  d'un  autre  débilanl ,  leqvel  , 
en  vertu  d'une  convenlton  antérieurement  faite 
avec  la  régie  ,  aurait  été  exempté  de  la  visite  des 
employés;  peu  importe  que  la  convenlioit  ail  èéjii 
reçu  exécttiiun  à  l'égard  du  aouvea«.  débitant. 
Une  telle  convention ,  en  supposant  qu'elle  fèl 
obligatoire  pour  l'adauMsIralion ,  ne  stràii  appU* 
cable  qu'à  la  personne  du  débilanl  avec  leqael 
eUe  aurait  été  passée ,  elle  ne  serait  pas  lrMisaiisF> 
aible  k  son  succesacnr  (  a  avril  iSaS  ;  Cas».  S.  a6  , 
I ,  a49  ).  . 

f^o/e«arl.  a37. 

(4)  La  direction  des  euotribalioos 
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Le  compte  àes  débjlaiis  sera  également      aux  débitans  ,  sans  qu'il   y  ait  bail    nar 


déchargé  des  quantités  de  boissons  gâtées 
ou  perdues,  lorsque  la  perle  sera  dûment 
justifiée  (i). 

58.  Les  vendans  en  détail  ne  pourront 
recevoir  ni  avoir  chez  eux,  à  moins  d'une 
autorisation  spéciale,  de  boissons  en  vais- 
seaux d'une  contenance  moindre  d*un 
Hectolitre  (i).  Ils  ne  pourront  établir  le 
débit  des  vins  et  eaux-de-vie  sur  des  vais- 
seaux d'une  contenance  supérieure  à  cinq 
hectolitres ,  ni  mettre  en  vente  ou  en 
avoir  en  perce  à  la  fois  plus  de  trois 
pièces  de  chaque  espèce  de  boissons. 
L'usage  de  mettre  les  vins  en  bouteilles 
sera  néanmoins  permis ,  pourvu  que  la 
transvasion  ait  lieu  en  présence  des  com- 
mis. Les  bouteilles  seront  cachetées  du 
cachet  de  la  régie  f  le  débitant  fournira 
la  cire  et  le  feu. 

59.  Il  est  défendu  aux  débitans  de  faire 
aucun  remplissage  sur  les  tonneaux,  soit 
marqués  ,  soit  démarqués ,  si  ce  n^est  en 
présence  des  commis;  d'enlever  de  leurs 
caves  les  pièces  vides,  sans  qu'elles  aient 
été  préalablement  démarquées,  et  de 
substituer  de  l'eau  ou  tout  autre  liquide 
aux  boissons  qui  auront  été  reconnues 
dans  les  futailles  lors  de  la  prise  en 
charge. 

60.  Les  débitans  ne  pourront  avoir 
qu'un  seul  râpé  de  raisin  de  trois  hecto- 
litres au  plus ,  et  pourvu  qu'ib  aient  en 
cave  au  moins  trente  hectolitres  de  vin. 
Ils  ne  pourront  verser  de  vin  sur  ce 
râpé  hors  la  présence  des  commis. 

61.  Il  est  fait  défense  aux  vendans  en 
détail  de  receler  des  boissons  dans  leurs 
maisons  ou  ailleurs,  et  à  tous  proprié^ 
taires  ou  principaux  locataires,  de  laisser 
entrer  chez  eux  des  boissons  appartenant 


peut  transiger  relatiTement  au  droit  de  détail  exi- 
gible sur  des  boissons  vendues  en  gros  et  enlevées 
sans  démarque  par  un  dëbilanf. 

En  ce  cas,  le  droit  n'est  pas  un  impôt  sur  la 
▼ente,  c'est  une  peine  contre  l'enlèvement  sans 
démarque  (  ^o  juillet  1833  ;  Cass.  S.  24 ,  i, 
lao  ). 

(i)  Cet  article,  n'excluant  aucun  genre  parli- 
euiier  de  preuve,  s'en  est, par  cela  même,  remis  , 
ik  l'égard  de  cette  preuve,  à  la  prudence  des  juges. 
Ainsi,  en  cette  matière,  les  juges,  à  défaut  de 
procès-vebanx ,  peuvent,  selon  les  règles  ordi- 
naires, admettre  la  preuve  testimoniale,  lors- 
qu'elle est  sontenne  d'un  commencement  de 
preuve  par  écrit ,  et  ils  peuvent  voir  ce  cummen- 
cemeut  de  prenve  par  écrit  dans  les  annotations 
portées  rax  registres  portatifs  det  employés  de  la 
régie  (6  Mnier  i8a6;  Cass.S.  a6,  i,  3f5). 


acte  authentique  pour  les  raves,  celliers^ 
jnagasms  et  autres  lieux  où  seront  pla- 
cées lesdites  boissons.  Toute  communi- 
cation mtérieure  entre  les  maisons  des. 
^ebitans  et  les  maisons  voisines  est  inter- 
dite, et  les  commis  sont  autorisés  à  exi- 
ger qu'elle  soit  scellée  (3). 

6a.  Lorsqu'il  y  aura  impossibilité  d'in- 
terdire les  communications,  le  voisin  du^ 
débitant  pourra  être  soumis  aux  exer- 
cices des  commis,  etau  paiement  du  droit 
à  la  vente  en  détail ,  lorsque  sa  consom- 
mation apparente  sera  évidemment  supé- 
rieure à  ses  facultés  et  à  la  consommation 
réelle  de  sa  fbmille ,  d'après  les  habitudes 
du  pays. 

63.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article 
précédent ,  et  avant  de  procéder  à  aucune 
opération,  les  employés  feront  par  écrit 
un  rapport  à  leur  directeur.  Le  direc- 
teur le  transmettra  au  préfet ,  qui  pro- 
noncera définitivement,  sur  l'avis  du 
maire ,  et  autorisera ,  s'il  y  a  lieu ,  l'exer- 
cice chez  le  voisin  du  débitant.  Les. 
employés  ne  pourront  procéder  à  cet 
exercice  sans  exhiber  l'arrêté  dïi  préfet 
qui  l'aura  autorisé. 

64.  Si  le  résultat  de  cet  exercice  fait 
reconnaître  une  consommation  apparente 
évidemment  supérieure  à  la  consomma- 
tion  réelle  de  l'individu  exercé  ,  le  direc- 
teur en  référera  au  préfet,  qui,  sur 
son  rapport ,  eX  après  avoir  pris  l'avis  du 
sous-préfet  et  du  maire  ,  déterminera, 
chaque  trimestre,  la  quantité  qui  lui  sera 
allouée  pour  consommation  et  celle  qui 
sera  assujétie  au  paiement  du  droit 

65.  Le  décompte  des  droits  à  perce- 
voir en  raison  des  boissons  trouvées  man- 
quantes chex  chaque  débiUnt  sera  arrêté 


(a)  Cette  disposition  ne  doit  point  s'entendre  des 
liqueurs  proprement  dites  ;  en  conséquence  les 
marchands  de  liqueurs  en  gros  peuvent  expédier 
aux  detaillans,  et  ceux-ci  peuvent  recevoir  des 
caisses  ou  paniers  de  vingt-cinq  bouteilles  (11  jan- 
vier 1819  ;  Cass.  S.  19,  1,  187). 

(3)  Le  fait  d'introduction  de  boissons  sans  dé- 
claration dans  un  local  faisant  partie  de  la  maison 
du  débitant  et  qui  y  communique,  constitue  de 
la  part  de  ce  dernier  une  contravention  punis- 
sable ,  bien  qn^il  soit  allégué  que  le  local  est  loué 
à  nn  antre  individu  (sans  toutefois  en  rapporter 
un  bail  authentique  ) ,  et  que  eet  individu  lui- 
même  représente  on  congé  ûes  boissons  dont  il 
«agit  (  S(»  janvier  i8a4  \  Cass.  S  a4,  i,  aa;  ). 
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tous  les  trois  mois,  et  les  (juaotkés  de 
boissons  restantes  seront  portées  à  compte 
nouveau.  Le  paiement  desdits  droits  sera 
exigé  à  la  fin  de  chaque  trimestre,  ou 
à  la  cessation  du  commerce  d'un  débi- 
tant. Il  pourra  même  Tétre  au  fur  et  à 
mesure  de  la  vente ,  pourvu  qu'il  y  ait  une 
pièce  entière  débitée,  ou  lorsque  les 
boissons  auront  été  mises  en  vente  dans 
les  foires,  marchés  ou  assemblées. 

66.  Il  sera  accordé  aux  débitans ,  pour 
tous  déchels  et  pour  consommation  de 
famille,  trois  pour  cent  sur  le  montant 
des  droits  de  détail  qu'ils  auront  à 
payer  (i). 

67.  Les  débitans  de  boissons  qui  auront 
déclaré  cesser  leur  débit  seront  tenus 
de  retirer  leur  enseigne  ou  bouchon , 
et  resteront  soumis,  pendant  les  trois 
mois  suivans ,  aux  visites  et  exercices  des 
commis.  Ëncas  de  continuation  de  vente, 
il  sera  dressé  procès*verbaI  de  cette 
contravention,  et,  en  oiiire,  ils  seront 
contraints,  pour  tout  le  temps  écoulé 
depuis  la  déclaration  de  cesser,  au  paie- 
ment  des  droits  proportionnellement  aux 
sommes  constatées  à  leur  charge  pendant 
le  trimestre  précédent. 

f>8.  Les  débitans  qui  auront  refusé  de 
souffrir  les  exercices  des  employés  se- 
ront contraints,  nonobstant  les  suites  à 
donner  aux  procès-verbaux ,  au  paiement 
du  droit  de  détail  sur  toutes  les  boissons 
restant  en  charge  lors  du  dernier  exer- 
cice ;  ils  seront  tenus  d'acquitter  en  outre 
le  même  droit,  pour  tout  Je  temps  que 
les  exercices  demeureront  suspendus, 
au  prorata  de  la  somme  la  plus  élevée 
qu'ils  auront  payée  pour  un  trimestre 
pendant  deux  années  précédentes. 

A  l'égard  des  débitans  qui  n'auraient 
pas  été  soumis  précédemment  aux  exer- 
cices, ils  seront  obligés  d'acquitter  une 
somme  égale  à  celle  payée  par  le  débi- 
tant le  plus  impose  du  même  canton  de 
justice  de  paix. 

Les  procès-verbaux  rapportés  pour  refus    ^ 
d'exercice    seront    présentés,    dans   les 
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vingt -quatre  heures,  au  maire  de  la 
commune ,  qui  sera  tenu  de  viser  l'ori^ 
ginal  (a). 

69.  La  vente  en  détail  des  boissons  ne 
pourra  être  faîte  par  les  bouilleurs  ou 
distillateurs  pendant  le  temps  que  durera 
leur  fabrication.  Cette  vente  pourra  toute- 
fois être  autorisée,  si  le  lieu  du  dékjt 
est  totalement  séparé  de  l'atelier  de  dis- 
tillation. 


%  m.  Des  abonnemens  pour  îe  droit 
de  vente  en  détail. 

70.  Toutes  les  fois  qu'un  débitant  se 
soumettra  h  payer  par  abonnement  l'é- 
quivalent du  droit  de  détail  dont  il  sera 
estime  passible,  il  devra  y  être  admis 
par  la  régie.  Lorsque  la  réeie  ne  sera 
pas  d'accord  avec  ledit  déEitânt  pour 
fixer  l'équivalent  du  droit,  le  préfet,  en 
conseil  de  préfecture  ,  prononcera  ,  sauf 
le  recours  au  Conseil -d  Etat ,  en  prenant 
en  considération  les  consommations  des 
années  précédentes  et  les  circonstances 
particulières  qui  peuvent  influer  sur  le 
débit  de  l'année  pour  laquelle  l'abonne- 
ment est  requis.  Les  abonnemens  seront 
faits  par  écrit,  et  ne  seront  définitifs 
qu'après  l'approbation  de  la  régie.  Leur 
aurée  ne  pourra  excéder  un   an.  Ils  ne 

f)ourront  avoir  ponr  efTet  d'attribuer  à 
^abonné  le  privilège  de  vendre  à  l'exclu- 
sion detous  autres  débitans  quivoudraient 
s'établir  dans  la  même  commune. 

71.  II  pourra  encore  être  consenti  par 
la  régie,  de  gré  à  gré  avec  les  débitans, 
des  abonnemens  à  l'hectolitre  pour  les 
différentes  espèces  de  boissons  qu'ils  au- 
ront déclaré  vouloir  vendre.  Ces  abon- 
nemens auront  pour  effet  d'af&anchtr 
les  débitans  des  obligations  qui  leur  sont 
imposées,  relativement  aux  déclarations 
de  prix  de  vente.  Ils  seront  faits  par 
écrit  et  approuvés  par  les  directeurs,  et 
ne  pourront  avoir  plus  de  durée  que  deux 
trimestres  (3). 

7a.  Les  abonnemens  consentis  en  vertu 
des  deux   articles  précédens  seront  ré- 


(i)  Le  droit  de  détail  de  qninxe  pour  cent  sur 
U  vente  des  boissons  n'est  pas  exigible  sur  les 
boissons  qu'un  débitant  prouve  avoir  servi  )i  la 
consommation  de  sa  famiUe  (  1 1  avril  182 1  ;  Cass. 
S.  ai  ,  1,395). 

(a)  Un  |»Dcès-verbal  des  préposés  des  coolri- 
butions  indirectes  constatant  un  refus  d'exercice 
n'est  pas  nul  pour  défaut  du  v.'sa  du  maire,  et  à 
plus  forte  raison  pour  irrégularité  du  visa ,  notam- 


ment par  défont  de  date  (  i**  mars  i8aa  ;  Cass.  S. 
32,  I,  275). 

(3)  Lorsque  des  débitans  de  boiasons  ,  dans  nae 
soumission  d'abonnement,  ont  librement  consenti 
que  leur  abonnement  ne  comprendrait  pas  les  eau* 
de-vie  et  liqueurs,  la  convention  doit  être  ezécntée, 
sans  qu'il  soit  permis  d'ezciper  en  sens  contraire  de 
la  loi  des  finances  du  28  avril  1816  (sa  octobre 
1817  ;  ordonnance,  J.  C  I.  4  ,p.  i56). 


voqués  de  plein  droit,  en  cas  de  Craude 
ou  contravention  dûment  constatée. 

73.  La  régie  devra  également  con- 
sentir, dans  Tes  villes,  avec  les  conseils 
municipaux,  lorsqu'ils  en  feront  la  de- 
mande ,  un  abonnement  général  pour  le 
montant  des  droits  de  détail  et  de  circu- 
lation dans  rinlérieur,  moyennant  que 
la  commune  s'engage  à  verser  dans  les 
caisses  de  la  régie,  par  vingt-quatrième  , 
de  ([uinzainc  en  quinzaine ,  la  somme 
convenue  pour  rabonnement,  sauf  à  elle 
à  s'imposer  sur  elle-même  pour  le  recou- 
vrement de  celte  somme,  comme  elle 
est  autorisée  à  le  faire  pour  les  dépenses 
communales. 

74.  Ces  abonnemens,  discutés  entre 
les  directeurs  de  la  régie  ou  leurs  délé- 
gués et  les  conseils  municipaux',  n'auront 
d'exécution  qu'après  qu'ils  auront  été 
approuvés  par  le  ministre  des  finances , 
5ur  l'avis  du  préfet,  et  le  rapport  du  di- 
recteur général  des  contributions  indi- 
rectes. Ils  ne  seront  conclus  que  pour 
une  année,  et  seront  révocables,  de  plein 
droit,  en  cas  de  non-paiement  d'un  des 
termes  à  l'époque  fixée. 

75.  La  régie  poursuivra  le  recouvre- 
ment des  sommes  dues  au  Trésor  en 
raison  desdits  abonnemens,  par  voie  de 
contrainte  sur  le  receveur  municipal,  et 
par  la  saisie  des  deniers  et  revenus  de  la 
commune. 

76.  Dans  les  villes  où  ces  abonnemens 
seront  accordés,  tout  exercice  chez  les 
débitans  sera  supprimé ,  et  la  circulation 
âes  boissons  dans  l'intérieur  affranchie 
de  toute  formalité. 

77.  Sur  la  demande  des  deux  tiers  au 
moins  des  débitans  d'une  commune  , 
approuvée  en  conseil  municipal ,  et  not|- 
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fiée  par  le  maire ,  la  régie  devra  consen- 
tir ,  pour  une  année ,  et  sauf  renouvelle- 
ment, à  remplacer  la  perception  du  droit 
de  détail  pai»  exercice ,  au  moyen  d'une 
répartition ,  sur  la  totalité  des  redevables, 
de  l'équivalent  dudit  droit  (i). 

78.  Ce  mode  de  remplacement  ne 
pourra  être  admis  qu'autant  qu'il  offrira 
un  produit  égal  à  celui  d'une  année 
moyenne,  calculée  d'après  trois  années 
consécutives  d'exercices.  Il  sera  discuté 
entre  les  débitans  ou  leurs  délégués  et 
l'employé  supérieur  de  la  régie ,  en  pré- 
sence du  maire  ou  d'un  membre  du  con- 
seil municipal,  et  pourra  être  exécuté 
provisoirement  en  vertu  de  l'autorisation 
du  préfet ,  donnée  sur  la  proposition  du 
directeur  de  la  régie.  11  devra  néanmoins 
être  approuvé  par  le  ministre  des  finances, 
fiur  le  rapport  du  directeur  général  des 
contributions  indirectes. 

Lorsque  la  régie  ne  sera  pas  d'accord 
avec  lesdits  débitans  pour  fixer  l'équiva- 
lent du  droit,  le  préfet,  en  conseil  de 
préfecture,  prononcera»  sauf  le  recours 
au  Conseil-d  Etat,  en  prenant  en  consi- 
dération les  consommations  des  années 
précédentes  et  les  circonstances  parti- 
culières qui  peuvent  influer  sur  le  débit 
de  l'année  pour  laquelle  l'abonnement 
est  requis  (a). 

79.  Lorsque  ce  remplacement  sera 
adopté,  les  syndics  nommés  par  les  dé- 
bilans ,  sous  la  présidence  du  maire  ou 
de  son  délégué,  procéderont,  en  pré- 
sence de  ce  magistrat,  à  la  répartition  de  la 
somme  à  imposer  entre  tous  les  débitans, 
alors  existant  dans  la  commune.  Les  rôles 
arrêtés  par  les  syndics  et  rendus  exécu- 
toires par  le  maire  seront  remis  au  re- 
ceveur de  la  régie,  pour  en  poursuivre 
le  recouvrement. 


(I  et  2)  Bieù  loin  d'interdil>6  h  radtninîstration 
des  contributions  indirectes  la  facnltMe  renou- 
veler les  abonnemens  consentis  avec  les  débitans 
«le  boissons,  en  exécution  de  l'art.  77  de  la  loi  du 
28  avril  181 6,  la  loi  du  3i  décembre  1818  lui 
prescrit  de  se  conformer  à  ces  dispositions. 

Aux  termes  de  l'article  78  de  la  même  loi  du 
â8  avril  1816,  lorsque  l'administration  n'est  pas 
d'accord  avec  Its  débitans  pour  fixer  l'équivalent 
du  droit  d'exercice  ,  le  préfet  doit  prononcer  en 
conseil  de  préfectore ,  non-seulement  en  se  ré- 
glant sur  le  taux  moyen  des  trois  années  anté- 
rieures ,  mais  encore  en  prenant  en  considération 
les  circonstances  particulières,  de  nature  à  influer 
sur  le  débit  de  Tannée  pour  laquelle  l'abonnement 
est  requis  (  1 4  juillet  18 19  ;  ordonnance.  J.  C.  t.  5, 
p.  169). 

ao. 


Au  cas  de  contestation  entre  le  directeur  géné- 
ral des  contributions  indirectes  et  les  débitans  de 
boissons  d'une  vilJe  ,  au  sujet  de  la  fixation  d'un 
abonnement  ou  équivalent  du  droit  de  détail  ,  si 
la  difficulté  porte  sur  les  circonstances  particu- 
lières qui  peuvent  influer  sur  le  débit  de  l'année 
pour  laquelle  l'abonnement  est  demandé ,  le  con- 
seil de  préfecture  est  l'af^réciateor  de  ces  cir- 
constances (  6  décembre  1820;  J.  C.  I,  5,  p.  498). 

(2)  En  prescrivant  que  le  taux  ôe$  abonnemens 
pour  contributions  indirectes  soit  fixé  d'après  le 
taux  moyen  de  trois  années  consécutives  d'exer- 
cice ,  la  loi  permet  néanmoins  des  modérations 
circonstanciefles  (24  décemlnre  181 8  ;  ordonnance. 
J.  C.  t.  5  ,  p.  43  ). 
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80.  Les  débîlans  ainsi  abonnes  serrmt 
solidaires  pour  le  paiement  des  sommes 
portées  aux  rôles.  En  conse'quence ,  aucun 
nouveau  débitant  ne  pourra  s'établir  dans 
la  commune  pendant  la  durée  de  Tabon- 
nement,  s*il  ne  remplace  un  autre  débi- 
tant compris  dans  la  re'parlilion. 

81 .  Les  sommes  portées  aux  rôles  seront 
exigibles  par  douiième  ,  de  mois  en  mois, 
d'avance  et  par  voie  de  contrainle.  A  dé- 
faut de  paiement  d'un  terme  échu,  les 
redevables  dûment  mis  en  demeure,  le 
directeur  de  la  régie  sera  autorisé  à  faire 
prononcer,  par  le  préfet,  la  révocation 
de  l'abonnement,  et  à  faire  rétablir 
immédiatement  la  perception  par  exer- 
cices, sans  préjudice  des  poursuites  à 
exercer  pour  raison  des  sommes  exigi- 
bles. 

82.  Les  employés  de  la  régie  constate- 
ront par  procès-verbal ,  à  la  requête  des 
débitans  ou  de  leurs  syndics  ,  toute  vente 
en  détail  de  boissons  opérée  dans  la  com- 
mune abonnée  par  des  personnes  non 
comprises  dans  la  répartition.  Les  pour- 
suites seront  exercées  par  les  syndics,  et 
les  condamnations  prononcées  au  profit 
de  la  masse  des  débitans. 

83.  Les  débitans  ainsi  abonnés,  Où 
leurs  syndics,  pourront  concéder  à  des 
personnes  non  comprises  aux  rôles ^  dfe 
répartition ,  le  droit  de  vendre  en  détail 
des  boissons  lors  des  foires  et  assem- 
blées. 

84.  Les  sommes  à  recouvrer  en  exé- 
cution des  deux  articles  précédens  seront 
perçues,  par  le  receveur  de  la  régie ,  et 
imputées  à  tous  les  débitans  de  la  com- 
mune, au  marc  le  franc  de  leur  cote. 

5  IV.  Des  propriétaires  vendant  en  dé- 
tail les  boissons  de  leur  cru, 

85.  Les  propriétaires  qui  voudront 
vendre  les  boissons  de  leur  cru  en  détail 
jouiront  d'une  remise  de  vingt-cinq  pour 
cent  sur  les  droits  qu'ils  auront  à  payer. 
Us  devront,  dans  la  de'claration  préalable 
à  laquelle  ils  seront  tenus  comme  tous  les 
autres  débitans,  indiquer  la  quantité  de 
boissons  de  leur  cru  qu'ils  auront  en  leur 
possession,  et  celle  dont -ils  entendront 
faire  la  vente  en  détail,  et  se  soumettre, 
en  outre ,  à  ne  vendre  aucune  boisson 
autre  que  celles  de  leur  cru.  Ils  devront 
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faire  cette  vente  par  eux-mêmes,  ou  par 
des  domestiques  à  leurs  gages ,  dans  des 
maisons  à  eux  appartenant,  ou  qu'ils  au- 
ront louées  par  bail  authentique  (i). 

86.  Ils  ne  pourront  fournir  aux  buveurs 
que  les  boissons  déclarées ,  avec  des  bancs 
et  tables,  et  seront  libres  d'établir  leur 
vente  ei^  détail  sur  des  vaisseaux  d'une 
contenance  supérieure  à  cinq  hectolitres. 
Us  seront,  d'ailleurs,  assujétis  à  toutes 
les  obligations  imposées  aux  débitans  de 
profession:  néanmoins,  les  visites  et 
exercices  des  commis  n'auront  pas  lieu 
dans  l'intérieur  de  leur  domicile  ,  pourvu 
que  le  local  où  leurs  boissons  seront  ven- 
dues en  détail  en  soit  séparé. 

5  V.  Du  droit  général  de  consommation 
sur  Veau-de-vle. 

87.  Un  droit  général  de  consonmiation 
égal  à  celui  fixé  pour  la  vente  en  détail 
par  l'article  4?  sçra  perçu  sur  toute 
quantité  d'eau- de-vie ,  d'esprît,  ou  de 
liqueur  composée  d'eau-de-vie  ou  d'es- 
prit ,  qui  sera  adressée  à  une  personne 
autre  que  celles  assujeties  aux  exercices 
des  employés  de  la  régie. 

Ce  droit  ne  sera  pas  dû  sur  les  eaux- 
dc-vie,  esprits  et  liqueurs  qui  seront 
exportés  à  l'étranger  (2). 

88.  Le  droit  général  de  consommation 
sera  perçu  d'après  le  prix  courant  de  la 
vente  en  détail  au  lieu  de  destination.  Il 
sera  payé  à  l'arrivée  des  boissons,  et 
avant  la  décharge  de  Tacquit-à -caution 4 
il  pourra  néanmoins  être  acquitté  au  lieu 
de  l'enlèvement  par  les  expéditeurs ,  les- 
quels, dans  ce  cas,  seront  tenus  seulement, 
pour  opérer  le  transport,  de  se  munir 
d'un  congé  au  lieu  d'un  acquit-à-cau- 
tion. 

89.  Tout  marchand  en  gros  d^eau-de- 
vie ,  esprit  et  liqueur ,  acquittera  Le  droit 
de  con^nunation  sur  les  quantités  de 
ces  boissons  qui  manqueront  à  st^  charges, 
après  la  déduction  fixée  par  i'aiiicle  io3. 
La  même  obligation  est  imposée  à  tout 
débitant  qui  cessera  son  commerce  pour 
les  quantités  d'eaux -de-vie,  esprits  et 
liqueurs  qu'il  conservera. 

90.  Le  droit  de  consommation,  ne  sera 
point  exigé  des  personnes  non  soumises 
aux  exercices,  en  cas  de  transport  d'eaux- 


(i)  Koyez  art.  21  et  notes. 

(a)  Voytz  ordonnance  do  ao  mai  1818. 
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de-vie ,  d'esprits  ou  de  liqueurs  de  l'une 
de  leurs  maisons  dans  une  autre ,  ou  dans 


d  

un  nouveau  domicile,  en  justifiant  tou- 
tefois aux  employés  appelés  à  décharger 
les  acquils-à-caution,  dç  leur  droit  à 
cette  exemption. 

Les  bouilleurs  de  cru  qui  feront  trans- 
porter les  produits  de  leur  distillation 
dans  des  caves  ou  magasins  séparés  de  la 
brûlerie  n'auront  droit  à  la  même  exemp* 
tien  qu'en  soumettant  ces  caves  ou  ma- 
gasins aux  exercices  des  préposés  de  la 
régie. 

91.  Les  eaux-de-vie  versées  sur  les  vins 
seront  également  affranchies  du  droit  de 
consommation,  pourvu  que  la  quantité 
employée  n'excède  pas  un  vingtième  de 
la  quantité  de  vin  soumise  à  celte  opéra- 
tion, qui  ne  pourra  se  faire  qu'en  pré- 
sence des  employés  de  la  régie. 

S  VI.  Remplacement  du  droîi  de  détaiî 

à  Paris. 

9a.  Il  n'y  aura  pas,  dans  l'intérieur 
de  la  ville  de  Paris,  d'exercice  sur  les 
boissons  autres  que  les  bières;  le  droit 
de  détail  et  celui  d'entrée  y  seront  rem- 
placés au  moyen  d'une  taxe  unique  aux 
entrées ,  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

Par  hectolitre  de  vin  en  cercles,  dix 
francs  cinquante  centimes. 

Par  hectolitre  de  vin  en  bouteilles,, 
quinxe  franc^<i. 

Par  hectolitre  de  cidre  et  poiré,  cinq 
francs. 

Par  hectolitre  d'eau-de-vie  simple  au- 
dessous  de  vingt-deux  degrés,  dix -huit 
francs. 

Par  hectolitre  d'eau-de-vie  de  vingt- 
deux  degrés  jusqu'à  vingt -huit  exclusive- 
ment, trente  six  francs. 

Par  hectolitre  d'esprit  à  vingt -huit 
degrés  et  au-dessus  d'eau -de-vie  de 
toute  espèce  en  bouteilles  et  de  liqueurs 
composées  d'eau-de-vie  ou  d'esprit ,  tant 
en  cercles  qu'en  bouteilles,  soixante  francs. 

93.  Les  dispositions  du  chapitre  II,  et 
les  peines  y  prononcées,  en  cas  de  contra- 
vention ,  sont  applicables  à  la  taxe  établie 
par  l'article  précédent. 


4o3 

S  vu.  Dispositions  générales  appllca- 
6les  au  présent  chapitre, 

94-  Les  boissons  trouvées  en  la  posses- 
sion de  personnes  vendant  en  détail  sai,us 
déclaration ,  ainsi  que  celles  à  l'égard 
desquelles  des  contraventions  seront  con- 
statées chez  hs  débitans,  seront  saisies 
par  les  employés  de  la  régie. 

95,  Les  personnes  convaincues  de  faire 
le  commerce  des  boissons  en  détail,  sans 
déclaration  préalable  ou  après  déclaration 
de  cesser,  seront  pnnies  d'une  amende 
de  trois  cents  francs  à  mille  francs,  et  de 
la  confiscation  des  boissons  saisies.  Les. 
contrcvenans  pourront  néanmoins  obtenir 
la  restitution  desdites  boissons,  en  payant 
une  somme  de  mille  francs,  indépen- 
damment de  l'amende  prononcée  par  le 
tribimal. 

^  96.  Les  autres  contraventions  aux  dispo- 
sitions du  présent  chapitre  seront  punies 
de  la  confiscation  des  objets  saisis,  et 
d'une  amende  qui,  pour  la  première  fois, 
ne  pourra  être  moindre  de  cinquante 
francs,  ni  supérieure  à  trois  cents  francs, 
et  qui  sera  toujours  de  cinq  cents  francs; 
en  cas  de  récidive  (1).. 

Chapitre  IV.  Des  marchands  en 
gros  (a). 

97.  Les  négocians,  les  marchands  en 
gros ,  courtiers ,  facteurs ,  commission- 
naires de  roulage,  dépositaires,  distilla- 
teurs ,  bouilleurs  de  profession  et  autres , 
qui  voudront  faire  le  commerce  des  bois- 
sons en  gros  (  qu'ils  soient  oU  non  enlre- 
positaires ,  s'ils  habitent  un  lieu  sujet  aux 
entrées),  seront  tenus  de  déclarer  les 
quantités,  espèces  et  qualités  des  bois- 
sons qu'ils  possèdent,  tant  dans  le  lieu  de 
leur  domicile  qu'ailleurs. 

9^.  Sera  considéré  comme  marchand 
en  gros  tout  particulier  qui  recevra  ou 
expédiera,  soit  pour  son  compte ,  soit  pour 
le  compte  d'autrui ,  des  boissons ,  soit  en 
futailles  d'un  hectolitre  au  moins ,  ou  en 
plusieurs  futailles  qui,  réunies,  contien- 
draient plus  d'un  hectolitre,  soit  encaisses 
et  paniers  de  vingt-cinq  bouteilles  et  au- 
dessus. 


/» 


(1)  L'artide  365  Code  d'inslr.  crim. ,  qui  veol 
qo*en  cas  de  conviction  de  plusieurs  crimes  ou 
délits ,  il  n'y  ait  pas  cnmut  de  peines ,  que  la  peine 
la  plus  forte  soit  seule  prononcée,  ne  s'applique 
qu'aux  crimes  et  délits  ordinaires.  Il  ne  s'applique 
pas  notamment  aux  contraventions  relatives  ^ux 


contributions  indirectes  ;  en  celle  malière ,  les 
peines  encourues  pour  plusieurs  contraventions  ^ 
ne  peuvent  en  aucun  cas  être  re'duifesà  une  seule.. 
(26  mars  182$ ;  Cass.  S.  26,  i  ,  81  }. 

(2)  ^oy.  loi  du  a4  juin  iSa^. 
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99.  Ne  feront  pas  considérés  comme 
marchands  en  gros  les  particuliers  rece- 
vant accidentellement  une  pièce ,  une 
caisse  ou  un  panier  de  vin  pour  le  par- 
tager avec  d'autres  personnes,  pourvu 
que,  dans  sa  déclaration ,  Fexpe'diteur  ait 
énoncé,  outre  le  nom  et  lé  domicile  du 
destinataire,  ceux  des  copartagenns,  et 
la  quantité  destinée  à  chacun  d'eux. 

La  même  exception  sera  applicable  aux 
personnes  qui,  dans  le  cas  de  change- 
ment de  domicile,  vendront  les  boissons 
qu'elles  auront  reçues  pour  leur  consom- 
mation. 

Elle  le  sera  également  aux  personnes 

3ui  vendraient ,  imnicdiatemcnt  après  le 
écès  de  celle  à  qui  elles  auraient  suc- 
cédé, les  boissons  dépendant  de  sa  suc- 
t:ession  et  provenant  de  sa  récolte  ou  de 
ses  provisions,  pourvu  qu'elle  ne  fût  ni 
marchand  en  gros,  ni  débitant,  ni  fabri- 
cant de  boissons.' 

100.  Les   dénommés    en    l'article   97 

fiourront  transvaser,  mélanger  et  couper 
eurs  boissons  hors  la  présence  des  em- 
ployés ;  les  pièces  ne  seront  pas  marquées 
à  l'arrivée  :  seulement  il  sera  tenu,  pour 
les  boissons  en  leur  possession ,  un  compte 
d'entrée  et  de  sortie  dont  les  charges 
'  seront  établies  d'après  les  congés,  acquits- 
à-caution  ou  passavans  qu'ils  seront  tenus 
de  représenter,  sous  peine  de  saisie,  et 
les  décharges  d'après  les  quittances  du 
droit  de  circulation. 

Les  eaux-de-vie  et  esprits  seront  suivis 
par  degrés.  Les  t^harges  seront  accrues, 
lors  du  règlement  de  compte ,  en  pro- 
portion de  l'affaiblissement  du  degré  des 
quantités  expédiées  ou  restant  en  ma- 
gasin. 

10 1.  Les  employés  pourront  faire,  à 
la  fin  de  chaque  trimestre,  les  vérifica- 
tions nécessaires,  à  l'effet  de  constater 
les  quantités  de  boissons  restant  en  ma- 
gasin, et  le  degré  des  eaux -de -vie  et 
esprits. 

lodépcndaniment  de  ces  vérifications  , 
ils  pourront  également  faire,  dans  le 
cours  du  trimestre ,  toutes  celles  qui  se- 
ront nécessaires  pour  connaître  si  les 
boissons  reçues  ou  expédiées  ont  été  sou- 
mises au  droit  à   la  circulation .  ou  aux 


autres  droits  dont  elles  pourraient  être 
passibles. 

Ces  vérifications  n'auront  lieu  que  dans 
les  magasins ,  caves  et  celliers ,  et  seule- 
ment depuis  le  lever  jusi|U*au  coucher 
du  soleil. 

102.  Les  dénommés  en  l'article  97 
pourront  faire  accidentellement  des  ventes 
de  boissons  en  quantités  inférieures  à 
celles  fixées  par  r article  98.  lis  seront 
tenus  de  payer  le  droit  de  détail  pour  ces 
ventes,  lorsque  la  quantité  expédiée  ne 
formera  pas  un  hectolitre ,  si  elle  est  en 
une  ou  plusieurs  futailles,  ou  vingt-cinq 
litres,  SI  elle  est  en  bouteilles.  Les  vins, 
eaux -de-vie  et  liqueurs  en  bouteilles, 
expédk'S  en  quantité  de  vingt -cinq  litres 
et  au-dessus,  devront  être  contenus  dam 
des  caisses  ou  paniers  fermés  et  emballés 
suivant  les  usages  du  commerce. 

io3.  II  sera  accordé  aux  marchands  en 
gros,  pour  ouillage  ,  coulage  et  affaiblis- 
sement de  degrés,  une  déduction  de  cinq 
pour  cent  par  an  sur  les  eaux-de-vîe  au- 
dessous  de  vingt- huit  degrés,  et  de  six 
pour  cent  sur  Tes  eaux-de-vîe  rectifiées 
et  esprits  de  vingt-huit  degrés  et  au- 
dessus,  et  de  six  pour  cent  sur  les  cidres 
et  poirés. 

Le  décompte  de  cette  déduction  sera 
fait  à  la  6n  de  chaque  trimestre,  en  rai- 
son de  la  durée  du  séjour  des  eaux-de- 
vie  ,  cidres  et  poirés  en  magasin. 

La  déduction  sur  les  vins  sera  de  six 
pour  cent  divisés  par  portions  égales 
sur  les  trimestres  d'octobre  et  de  janvier, 
pour  les  vins  nouveaux  entrés  pendant 
ces  deux  trimestres;  et  d'un  pour  cent, 
pour  chacun  de  ceux  d'avril  et  de  juillet , 
sur  les  vins  existant  lors  de  ces  deux 
exercices. 

La  régie  pourra  accorder  une  plus 
forte  déduction  pour  les  vins  qui  éprou- 
vent un  déchet  supérieur  à  la  remise  ci- 
dessus  fixée  (1). 

io4«  Les  marchands  en  gros  seront  tenus 
de  payer  un  droit  égal  à  celui  de  détail, 
d'après  le  prix  courant  du  lieu  de  leur 
résidence,  sur  les  quantités  de  boissons 
qui  seront  reconnues  manquer  à  leurs 
charges ,    après   la   déduction    accordée 

pour  coulage  et  ouillage. 

f 


(|)  Oiilre  I^  dëductiun  alluiiëe  par  cet  article 
aux  marchands  de  vins  en  gros ,  pour  ouillage  et 
coulage  ,  un  doit  leur  tenir  compte  du  déficit  ré- 
sultant des  lies  ;  ainsi ,  les  lies  provenafit  des  vins- 
en  charge    ne  peuvent  être  considérées  comme 


des  quantités  manquantes  qui  rendent  les  négo- 
cians  passibles  du  droit  de  détail  (  3o  deceinl>tç 
.  1818  ;  Cas;.  S.  19,  I  ,  2o3  ). 

f^of.  loi  du  a4  juin   1834. 
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io5.  Nul  ne  pourra  faire  une  déclara- 
tion de  cesser  le  commerce  en  gros  de 
boissons ,  tant  qu*ii  conservera  en  sa  pos- 
session des  boissons  qu*il  aura  reçues  en 
raison  de  ce  commerce ,  excepté  toutefois 
lorsque  la  quantité  n'excédera  pas  celle 
reconnue  nécessaire  pour  sa  propre  con- 
sommation. 

106.  Toute  personne  qui  fera  le  com- 
merce des  boissons  en  gros  sans  déclara- 
tion préalable,  ou  après  une  déclaration 
de  cesser ,  ou  qui ,  ayant  fait  une  décla- 
ration de  marchand  en  gros ,  exercera 
réellement  le  commerce  des  boissons  en 
détail,  sera  punie  d'une  amende  de  cinq 
eents  francs  à  deux  mille  francs,  sans 
préjudice  de  la  saisie  et  de  la  conGsca- 
tion  des  boissons  en  sa  possession.  Elle 
pourra  en  obtenir  la  main-levée  en  payant 
une  somme  de  deux  mille  francs ,  indé- 
pendamment de  Tamende  prononcée  par 
le  tribunal. 

Toute  autre  contravention  aux  dispo- 
sitions du  présent  chapitre  sera  punie  de 
la  confiscation  des  objets  saisis ,  et  d*une 
amende  qui  ne  pourra  être  moindre  de 
cinquante  francs,  ni  supérieure  à  trois 
cents  francs.  En  cas  de  récidive,  cette 
amende  sera  toujours  de  cinq  cents  francs. 

Chapitre  V.  Des  brasseries. 

107.  11  sera  perçu,  à  la  fabrication  des 
bières,  un  droit  de  a  francs  par  hecto- 
litre de  bière  forte  ,  et  de  cinquante  cen- 
times par  hectolitre  de  petite  bière. 

Ce  dernier  droit  sera  de  soixante- 
quinze  centimes,  lorsqu'il  sera  constaté 
par  un  arrêté  du  préfet  pour  chaque  ar- 
rondissement,  et  sur  Pavis  du  sous-pré- 
fet, qui  prendra  celui  des  maires,  que 
rheclolitre  se  vend  cinq  francs  et  au- 
dessus  (1). 

108.  fl  n'y  aura  lieu  à  faire  l'application 
de  la  taxe  sur  la  petite  bière ,  que  lorsqu'il 
aura  été  fabriqué  plusieurs  brassins  avec 
]a  même  drêche  ;  et  cette  exception  ne 
sera  appliquée  qu'au  dernier  brassin , 
pourvu  d'ailleurs  qu'il  ne  soit  entré  dans 
sa  fabrication  aucune  portion  des  matières 
résultant  des  trempes  données  pour  les 
premiers,  qu'il  n'ait  été  fait  aucune  ad- 
dition  ni  remplacement  de   drêche ,  et 


que  la  chaudière  où  il  aura  été  fabriqué 
n'excède ,  en  contenance ,  aucune  de 
celles  oui  auront  servi  pour  ces  brassins  ; 
Êiute  Je  quoi,  tous  les  brassins  seront 
réputés  de  bière  forte  et  imposés  comme 
tels  (a). 

109.  Le  produit  des  trempes  données 
par  un  brassin  ne  pourra  excéder  de  plus 
du  vingtième  la  contenance  de  la  chau^ 
dière  déclarée  pour  sa  fabrication;  la 
régie  des  contributions  indirecte^  est 
autorisée  à  régler,  suivant  les  circon-^ 
stances,  l'emploi  de  cet  excédant,  de 
manière  qu'il  ne  puisse  en  résulter  aucun 
abus. 

iio.  La  quantité  de  bière  passible  du 
droit  sera  évaluée,  quelles  qu'en  soient 
l'espèce  et  la  qualité,  en  cooiptant  pour 
chaque  brassin  la  contenance  de  la  cliau^ 
dière,  lors  même  qu'elle  ne  serait  pas 
entièrement  pleine.  Il'  sera  seulement 
déduit ,  sur  cette  contenance ,  vingt  pour 
cent  pour  tenir  lieu  de  tous  déchets  de 
fabrication,  d'ouillage,  de  coulage,  et 
autres  accidens. 

m.  Les  employés  de  la  régie  sont 
autorisés  à  vérifier ,  dans  les  bacs  et  cuves 
ou  à  l'entonnement,  le  produit  de  la  fa- 
brication de  chaque  brassin. 

Tout  excédant  à  la  coutenance  brute 
de  la  chaudière  sera  saisi.  Un  excédant 
de  plus  du  dixième  supposera ,  en  ou- 
tre »  la  fabrication  d'un  brassin  non  dé- 
claré ,  et  le  droit  sera  perçu  en  consé- 
quence, indépendamment  de  l'amende 
encourue. 

Tout  excédant  à  îa  quantité  déclarée 
imposable  par  l'article  110  sera  soumiis» 
au  droit,  quand  il  sera  de  plus  du  dixième 
de  cette  quantité  ,  soit  qu'on  le  constate 
sur  les  bacs  ou  à  l'entonnement. 

112.  L'entonnement  de  la  bière  ne 
pourra  avoir  lieu  que  de  jour. 

ii3.  Il  ne  pourra  être  fait  d'un  même 
brassin  qu'une  seule  espèce  de  bière  ;  elle 
sera  retirée  de  la  chaudière  et  mise  aux 
bacs  re froid issoi PS  sans  interruption  :  les 
décharges  partielles  sont;,  par  conséquent, 
défendues. 

II 4*  La  petite  bière  fabriquée  sans 
ébuUition  sur  des  marcs  qui  auront  déjà 
servi  à  la  fabrication  de  tous  les  brassins 
déclarés    sera   exemple    de   tout   droit, 


(i  cl  a)  Abrogés,  yoy.  loi  du  1"  mai  i8aa, 
art.  8. 

(a)  Cel  article  doit  s'enlendre  en  ce  sens,  que 
s'il  y  a  seuiemenl  deux  brassin*,  le  second  n'est 


passible  que  de  la  taxe  sur  la  petite  bière,  surtout 
dans  les  lieux  nu  le  mode  de  fabrication  e«t  tel , 
que  le  second  brassin  n'es!  en  effet  que  de  la 
petite  bi^re  (14  jam-ier  i8a4  ;  Cass.  9.  a5,  t  »  4V 
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pourru  qu'elle  oe   loît  que  le  produit 
d'eau  froide  versée  dans  la  cuve^matière 


sur  ces  marcs,  qu'elle  ne  soit  fabriquée 
que  de)Our,  qu'elle  u'eibcède  pas  eu  quan* 
tité  le  huitième  des  bières  assujétie»  au 
droit  pour  un  des  brassins  prëcédens, 
et  qu*en  sortant  de  la  cuve-matière  elle 
soit  livrée  de  suite  à  la  consommation, 
sans  être  mélangée  d'aucune  autre  espèce 
de  bière. 

A  défaut  d'une  de  ces  conditions,  toute 
la  petite  bière  fabriquée  sera  soumise  au 
droit,  indépendamment  des  peines  en- 
courues pour  fausse  déclaration  ,  s^il  y  a 
lieu. 

ii5.  Les  bières  destinées  à  être  con- 
verties en  vinaigre  seront  assujéties  aux 
mêmes  droits  de  fabrication  que  les  autres 
bières. 

Les  quantités  passibles  du  droit  seront 
évaluées,  lorsque  ces  bières  auront  été 
fabriquées  par  infusion  ,  en  comptant 
pour  chaque  brassin  la  contenance  de  la 
cuve  dans  laquelle  le  produit  des  trempes 
aura  dû  être  réuni  pour  fermenter,  lors 
même  qu'elle  ne  serait  pas  entièrement 
pleine. 

Il  sera  déduit  sur  la  contenance  de  la 
chaudière  ou  de  la  cuve  quelles  que  soient 
les  quantités  fabriquées ,  pourvu  qu'elles 
n*excèdent  point  la  contenance  des  vais- 
seaux ,  vingt  pour  cent  pour  tous  déchets 
de  fabrication ,  d^ouillage  ,  de  coulage  , 
d*évaporation  et  autres  accidens. 

£n  cas  d'excédent  à  la  contenance  de 
la  chaudière  ou  de  la  cuve,  il  sera  fait 
application  des  peines  établies  par  Tar- 
ticle  1 1 1  pour  les  autres  bières. 

1 16. 11  ne  pourra  être  fait  usagé ,  pour 
la  fabrication  de  la  bière  ,  que  de  chau- 
dières de  six  hectolitres  et  au-dessus. 

Il  est  défendu  de  se  servir  dé  chau- 
dières qui  ne  se  raient  pas  (j  xées  à  demeure 
et  maçonnées. 

Les  brasseries  ambulantes  sont  inter- 
dites, et  néanmoins  la  régie  pourra  les 
permettre  suivant  les  localités. 

1 1 7.  Les  brasseurs  seront  tenus  de  faire 
au  bureau  de  la  régie  la  déclaration  de 
leur  profession  et  du  lieu  où  seront  situés 
leurs  établissemens  ;  ils  seront ,  en  outre , 
obligés  à  déclarer  par  écrit  la  contenance 
de  leurs  chaudières,  cyves  et  bacs,  avant 
de  s'en  servir;  ils  fourniront  Teau  et  les 
ouvriers  nécessaires  pour  vérifier  par 
l'empotement  de  ces  vaisseaux  les  con- 


tenances déclarées  :  cette  opération  sera 
dirigée  en  leur  présence  par  des  employés 
de  la  régie  et  il  en  sera  dressé  procès- 
vei4>al. 

Chaque  vaisseau  poflera  un  numéro  et 
Findication  de  sa  contenance  en  hecto- 
litres. 

118.  Il  est  défendu  de  changer,  mod^ 
fier  ou  altérer  la  contenance  des  chau- 
dières ,  cuves  et  bacs ,  ou  d'en  établir  de 
nouveaux  sans  en  avoir  feit  la  déclaration 
par  écrit  vingt-quatre  heures  d'avance. 
Cette  déclaration  contiendra  la  soumis- 
sion du  brasseur  de  ne  faire  usage  des- 
dits ustensiles  qu'après  que  leur  ccHite- 
nance  aura  été  vérifiée  conformément  à 
Tarticle  précédent. 

1 19.  Le  feu  ne  pourra  être  allumé  sous 
les  chaudières ,  dans  les  brasseries  ,  que 
pour  la  febrication  de  la  bière. 

120.  Tout  brasseur  sera  tenu,  chaque 
fois  qu'il  voudra  mettre  le  feu  sous  ses 
chauaières ,  de  déclarer ,  au  moins  quatre 
heures  d'avance  dans  les  villes,  et  doute 
heures  dans  les  campagnes  , 

lo  Le  numéro  et  la  contenance  des 
chaudières  qu'il  voudra  employer,  et 
l'heure  de  la  mise  de  feu  sous  chacune  ; 

20  Le  nombre  et  la  qualité  des  bra*^ 
sins  qu'il  devra  fabriquer  avec  la  même 
drêche  ; 

30  L'heure  de  l'entonnement  de  chaque 

brassin  ; 

4°  Le  moment  où  l'eau  sera  versée  sur 
les  marcs  ,  pour  fabriquer  la  petite  bière 
sans  ébullition,  exempte  du  droit,  et  ce- 
lui où  elle  devra  sortir  de  la  brasserie. 

Les  brasseurs  qui  voudront  faire ,  pour 
la  fabrication  du  vinaigre  ,  un  ou  plu- 
sieurs brassins  par  infusion  ,  déclareront , 
en  outre  ,  la  contenance  de  la  cuve  dans 
laquelle  toutes  les  trempes  devront  être 
réunies  pour  fermenter. 

Le  préposé  qui  aura  reçu  une  déclara- 
tion en  remettra  une  ampliation  signée 
de  lui  au  brasseur,  lequel  sera  tenu  de  la 
représenter  à  toute  réquisition  des  em- 
ployés ,  pendant  la  durée  de  la  fabrica- 
tion (i). . 

lai,  La  mise  de  feu  sous  une  chau- 
dière supplémentaire  pourra  être  auto- 
risée ,  sans  donner  ouverture  au  paiement 
du  droit  dé  fabrication,  pourvu  qu'elle 
ne  serVe  qu'à  chauffer  les  eaux  nécessaires 
à  la  confection  de  la  bière  et  au  lavage 
des  ustensiles  de  la  brasserie.  Le  feu  sera 


(1)  rayez  loi  du  r*^*^  mai  i8aa,  art.  8. 
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éteint  sou»  la  chaudiëre  supplémentaire, 
et  elle  sera  vidée  aussitôt  que  Teau  des- 
tinée à  la  dernière  trempe  ea  aura  été 
retirée. 

123.  Les  brasseurs  sont  autorisés  à  se 
servir  de  hausses  mobiles,  qui  ne  seront 
point  comprises  dans  Tepalement ,  pour- 
vu qu'elles  n'aient  pas  plus  d'un  décimètre 
(environ   quatre    pouces)    de   hauteur, 

3u'elles  ne  soient  placées  sur  les  chau- 
ières  qu^au  moment  de  Tébullition  de  la 
bière ,  et  qu'on  ne  se  serve  point  de  mas- 
tic ou  autres  matières  pour  les  soutenir 
ou  pour  les  élever. 

ia3.  Toutes  constructions  en  char- 
pente, maçonnerie  ou  autrement  ,  qui 
seront  fixées  à  demeure  sur  les  chaudières, 
et  qui  s'étendront  sur  plus  de  moitié  de 
leur  contour,  seront  comprises  dans  Té- 
palement  ;  les  brasseurs  devront  en  con- 
séquence les  détruire,  ou  faire  les  dispo- 
sitions convenables  pour  qu'elles  puissent 
être  épalées. 

•  124.  Toute  brasserie  en  activité  portera 
une  enseigne  sur  laquelle  sera  inscrit  le 
mot  Brasserie.  > 

Les  brasseurs  de  profession  apposeront 
sur  leurs  tonneaux  une  marque  parlicu- 
liëre  f  dont  ime  empreinte  sera  par  eux 
déposée  au  bureau  de  la  régie  ,  au  mo- 
ment où  ils  feront  la  déclaration  prescrite 
par  l'article  1 17. 

^  125.  Les  brasseurs  seront  soumis  aux 
visites  et  vérifications  des  employés  ,  et 
tenus  de  leur  ouvrir ,  à  toute  réquisition, 
leurs  maisons  ,  brasseries,  ateliers,  ma- 
gasins, caves  et  celliers  ,  ainsi  que  de  leur 
représenter  les  bières  qu'ils  auront  en  leur 
possession.  Ces  visites  ne  pourront  avoir 
lieu  dans  les  maisons  non  contiguës  aux 
brasseries ,  ou  non  enclavées  dans  la  même 
enceinte. 

Ihr  seront  également  tenus  ^e  faire  scel- 
ler toute  communication  des  brasseries 
avec  les  maisons  voisines  autres  que 
leur  maison  d'habitation. 

126.  Les  brasseurs  pourront  avoir  un 
registre  coté  et  paraphé  par  le  juge-de- 
paîx ,  sur  lequel  les  employés  consigne- 
ront le  résultat  des  actes  inscrits  à  leurs 
portatifs. 

127.  Les  brasseurs  auront,  avec  la  ré- 
gie des  contributions  indirectes ,  pour  les 
droits  constatés  à  leur  charge ,  un  compte 
ouvert  qui  sera  réglé  et  soldé  à  la  fin  de 
chaque  mois. 

Les  soomies  dues  pourront  être  payées 
en  ^  obligations  dûment  cautionnées ,  à 
trois ,  six  ou  n^uf  mob  de  terme ,  pourvu 
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que  chaque  obligation   soit  au  moins  de 
trois  cents  francs* 

128.  Les  particuliers  qui  ne  brassent 
que  pour  leur  consommation ,  les  collèges 
maisons  d>' instruction  et  autres  établtsse- 
mens  publics,  sont  assujétis  aux  mêmes 
taxes  que  les  brasseurs  de  profession  et 
tenus  aux  mêmes  obligations ,  excepté  au 
paiement  du  prix  de  la  licence. 

Néanmoins,  les  hôpitaux  ne  seront  as- 
sujétis qu'à  un  droit  proportionnel  à  la 
qualité  de  la  bière  qu'ils  font  fabriquer 
pour  leur  consommation  intérieure  :  ce 
droit  sera  réglé  par  deux  experts ,  dont 
l'un  sera  nommé  par  la  régie ,  et  l'autre 
par  les  administrateurs  des  hôpitaux  ;  en 
cas  de  discorde,  le  tiers-arbitre  sera  nom- 
mé  par  le  préfet. 

129.  Toute  contravention  aux  disposi- 
tions du  présent  chapitre  sera  punie  d'une 
amende  de  deux  cents  à  six  cents  francs. 

Les  bières  trouvées  en  fraude ,  et  les 
chaudières  qui  ne  seraient  pas  fixées  à 
demeure  et  maçonnées ,  seront ,  en  outre 
saisies  et  confisquées. 

i3o.  La  régie  pourra  consentir,  de  gré 
à  gré ,  avec  les  brasseurs  de  la  ville  de 
Paris  et  des  villes  au  dessus  de  trente 
mille  âmes  ,  un  abonnement  général  pour 
je  montant  du  droit  de  fabrication  dont 
ils  seront  présumés  passibles  ;  cet  abon- 
nement sera  discuté  entre  le  directeur  de 
la  régie  et  les  syndics  qui  seront  nommés 
par  les  brasseurs  :  il  ne  pourra  être  ac- 
cordé pour  1816  qu'autant  qu'il  offrira 
un  produit  égal  à  cehii  d'une  année 
moyenne  ,  calculée  d'après  la  quantité  de 
bière  fabriquée  dans  Paris  durant  dix 
années  consécutives.  Il  ne  sera  définitif 
qu'après  qu'il  aura  été  approuvé  par  le 
ministre  des  finances  sur  le  rapport  du 
directeur  général  des  contributions  indi- 
rectes. 

i3i.  Dans  le  cas  de  l'abonnement  au- 
torisé par  l'article  précédent,  les  syndics 
des  brasseurs  procéderont,  chaque  tri- 
mestre ,  en  présence  du  préfet ,  ou  d'un 
membre  du  conseil  municipal  délégué  par 
lui ,  à  la  répartition  entre  les  brasseurs  , 
en  proportion  de  l'importance  du  com- 
merce de  chacun ,  de  la  somme  à  imposer 
sur  tous.  Les  rôles  arrêtés  par  les  syndics 
et  rendus  exécutoires  par  le  préfet  ou  son 
délégué  seront  remis  au  directeur  de  la 
régie ,  pour  qu'il  en  fasse  poursuivre  le 
recouvrement. 

'  ^  i32.  Les  brasseurs  de  Paris  et  des 
▼illes  au-dessus  de  trente  mille  âmes  se- 
ront solidaires  pour  le  paiement  des  som- 
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mes  portées  aux  rôles;  en  cooséquence 
aucun  nouveau  brasseur  ne  pourra  s'éta- 
blir y  s'il  ne  remplace  un  autre  brasseur 
compris  dans  la  répartition. 

i33.  Pendant  toute  la  durée  He  l'abon- 
nement ,  nul  brasseur  ne  pourra  accroître 
les  moyens  de  fabrication,  soit  en  augmen- 
tant le  nombre  et  la  capacité  des  chau- 
dières ,  soit  de  toute  autre  manière. 

i34>  Les  sommes  portées  aux  rôles  de 
répartition  seront  exigibles  par  un  dou- 
zième, de  mois  en  mois ,  d'avance  et  par 
voie  de  contrainte.  A  défaut  de  paie- 
ment d'un  terme  échu,  les  redevables 
dûment  mis  en  demeure ,  ou  en  cas  de 
contravention  à  l'article  précédent,  le 
ministre  des  (înanccs  ,  sur  le  rapport  du 
directeur  général  des  contributions  indi- 
rectes, sera  autorisé  à  prononcer  la  ré- 
vocation de  l'abonnement ,  et  à  faire 
remettre  immédiatement  en  vigueur  le 
mode  de  perception  établi  par  la  présente 
loi,  sans  préjudice  des  poursuites  à  exer- 
cer pour  raison  des  sommes  exigibles. 

i35.  Au  moyen  de  l'abonnement  au- 
torisé par  l'article  i3o  ,  les  brasseurs 
seront  dispensés  de  la  déclaration  qu'ils 
sont  tenus ,  par  l'article  120  de  la  pré- 
sente loi,  de  faire  au  bureau  de  la  régie, 
avant  chaque  mise  de  feu  ;  mais  ,  afin  de 
fournir  aux  syndics  les  élémens  de  la  ré- 
partition ,  et  à  la  régie  les  moyens  de 
discuter]  l'abonnement  pour  Tannée  sui- 
vante, tes  brasseurs  inscriront,  sur  leur 
registre  coté  et  paraphé,  chaque  mise  de 
feu,  au  moment  même  où  elle  aura  lieu. 
Les  commis ,  lors  de  leurs  visites ,  éta- 
bliront sur  leur  registre  portatif  les  pro- 
duits de  la  fabrication  ,  d'après  la  conte- 
nance des  chaudières  et  sous  la  déduction 
réglée  par  l'article  1 10  ,  et  s'assureront 
seulement  par  la  vérification  des  quantités 
de  bière  existant  dans  les  brasseries ,  qu'il 
n*a  point  été  fait  de  brassin  qui  n'ait  été 
inscrit  sur  le  registre  des  fabricans. 

i36.  L'abonnement  ne  pourra  être  con- 
senti que  pour  une  année.  £n  cas  de 


renouT^iement ,  les  brasseurs  procède-» 
ront ,  an  préalable ,  à  la  nomination  d'un 
tiers  des  membres  du  syndicat.  Les  syn- 
dics qui  devront  être  remplacés  la  pre- 
mière et  la  deuxième  année  ,  seront  dési- 
gnés par  le  sort.  Ils  ne  pourront,  dans 
aucun  cas,  être  réélus  qu'après  une  année 
au  moins  d'intervalle. 

lij.  Les  bières  fabriquées  dans  Paris, 
qui  seraient  expédiées  hors  du  départe- 
ment de  la' Seine  seront  soumises,  à  la 
sortie  dudit  de'paricment,  au  droit  de  fa- 
brication établi  par  l'article  107  de  la 
présente  loi ,  et  auquel  sont  assujétis  les 
brasseurs  des  départemens  ci rcon voisins, 

II  en  sera  de  même  des  bières  fabri- 
quées dans  des  villes  où  l'abonnement 
avec  les  brasseurs  aura  été  consenti ,  lors- 
qu'elles seront  expédiées  hors  desdites 
villes. 

Chapitrs  VI.  Des  distilleries. 

i38.  Les  distillateurs  et  bouilleurs  de 
profession  seront  tenus  de  faire,  par  écrit, 
avant  de  commencer  à  distiller,  toutes 
les  déclarations  nécessaires  pour  que  les 
employés  puissent  surveiller  leur  fabrica- 
tion ,  en  constater  les  résultats ,  et  les 
prendre  en  charge  sur  leurs  portatifs. 

Il  leur  sera  délivré  des  amplîations  de 
leurs  déclarations,  qu'ils  devront  repré- 
senter, à  toute  réquisition  des  employés, 
pendant  la  durée  de  la  fabrication  (i). 

5 1®"".  Des  distilleries  de  grains,  pommes 
de  terre  et  autres  substances  fari- 
neuses, 

iSg.  La  déclaration  à  faire  par  les  dis- 
tillateurs de  profession ,  en  conformité  de 
l'article  précédent  aura   lieu   au   moins 

Suatre  heures  d'avance  dans  les  villes ,  et 
onze  heures  dans  les  campagnes  :  elle 
énoncera , 

i<>  Le  numéro  et  la  contenance  des  chau- 
dières et  cuves  de  macération  qui  devront 
être  mises  en  activité  ; 


(i)  L'obligalion.  imposée  aux  boiiilleurc  et  dis- 
tillalenrs  de  profession  de  faire  une  déclaration 
à  la  régie  avant  le  commencement  de  Uur  dis- 
tillation ,  et  de  «e  nvunir  d'une  licence ,  ne  s'étend 
pas  aux  bouilleurs  de  cru  (âo  novembre  i&i8^; 
Cass.S.  19,  I  ,  207  ). 

Bien  qu'une  cour  royale,  interprétant  unpro. 
ces- verbal  des  préposés  des  coniribulioas  indi- 
rectes t  ait  décidé  que  dof  opérations  de  distillsf- 
tion  ,  constatées  par  le  procès-verbal ,  sont  de 
simples  essais  r  f^iU  en  vertu  d'une  autoriiation 


spéciale  du  directeur,  et  qu'en  conséquence  le 
prévenu  n'est  pas  punissable  ,  aux  termes  des  ar- 
ticies  i38  et  171  de  la  loi  du  28  avril  »8i6,  la 
cour  de  cassation  peut,  par  nne  interprétali«R 
contraire  du  procès-verbal ,  décider  que  la  eo«r 
royale  a  commis  une  eireurdefait  ^  que  1«  orocès- 
verbat  constate  des  opérations  de  distiitahom, 
autres  que  de  simples  essais,  et  qu'en  conséquence^ 
l'arrêt  a  violé  la  loi  pénale  ,  applicable  à  cenx  qui 
fout  âe&  opérations  de  distillation  sans  licence 
(  a5  mars  i.^aS  ;  Gus.  S.  26  ,  1 ,  69). 


GOUVERlîEMBNT   ROYAL 

'    'aP  Le  nombre  des  jours  de  travail , 

3o  Le  moment  où  le  feu  sera  allumé  et 
éteint,  chaque  jour,  sous  les  chaudières  ; 

4°  L*heure  daxhargement  des  cuvés 
de  macération; 

5*  La  quantité  de  farine  qui  sera  em- 
ployée ; 

6»  Enfin,  et  par  approximation,  la 
Quantité  et  le  degré  de  1* eau-de-vie  qui 
aevra  êlre  fabriquée. 

1 4o.  Les  dispositions  des  articles  1 1 7  » 
ii8  et  125 ,  relatives  à  la  déclaration  des 
vaisseaux  en  usage  dans  les  brasseries,  et 
aux  vérifications  que  les  brasseurs  sont 
obligés  de  souffrir  dans  leurs  ateliers  et 
dépendances ,  sont  applicables  aux  distil- 
lateurs de  profession. 

5  U.   Des  distilleries  de  vins,  cidres, 
poirés ,  marcs,  lies  et  fruits, 

i4i.  La  déclaration  à  faire  par  les 
bouilleurs  de  profession ,  en  conformité 
de  Farticle  i38,  aura  lieu  au  moins  qua- 
tre heures  d'avance  dans  les  villes,  et 
douze  heures  dans  les  campagnes  :  elle 
énoncera , 

1°  Le  nombre  des  jours  de  travail; 

ao  La  quantité  des  vins,  cidres ,  p^i* 
résy  marcs,  lies,  fruits,  mélasses,  qui 
seront  mis  en  distillation  ; 

3o  Par  approximation,  la  quantité  et 
le  degré  de  reau-de-vie  qui  devra  être 
fabriquée. 

\^i.  Les  distillateurs  de  la  régie  sont 
autorisés  à  convenir  de  gré  à  gré ,  avec 
les  bouilleurs  de  profession,  d*une  base 
d'évaluation  pour  la  conversion  des  vins, 
cidres,  poirés,  lies,  marcs>  ou  fruits,  en 
eaux-de-vie  ou  esprits. 

i43>  Toute  contravention  aux  disposi- 
tions du  présent  chapitre  sera  punie 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par 
Farticle  129  ci-dessus. 

Chaqitre  vil  Dispositions  générales 
applicables  au  présent  titre, 

i44*  Toute  personne  assujétîe  par  le 
présent  titre  à  une  déclaration  préalable. 
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en  raison  d'un  commerce  quelconque  de 
boissons^  sera  tenue,  en  faisant  ladite 
déclaration ,  et  sous  les  mêmes  peines , 
de  se  munir  d'une  licence,  dont  le  prix 
annuel  est  fixé  par  le  tarif  ciannexé  (1). 

145.  Dans  toutes  les  opérations  rela- 
tives aux  taxes  établies  parle  présent  titre, 
les  bouteilles  seront  comptées  chacune 
pour  un  litre  ;  les  demi-bouteilles ,  cha- 
cune pour  un  demi-litre ,  et  les  droits  per- 
çus en  raison  de  ces  contenances. 

146.  Toute  personne  qui  contestera  le 
résultat  d'un  jaugeage  fait  par  les  em- 
ployés de  la  régie  pourra  requérir  qu'il 
soit  fait  un  nouveau  jaugeage,  en  pré- 
sence d'un  officier  public,  par  un  expert 
que  nommera  le  juge-de-paix,  et  dont 
il  recevra  le  serment.  La  régie  pourra 
faire  vérifier  l'opération  par  un  contre- 
expert  ,  qui  sera  nommé  par  le  président 
du  tribunal  d'arrondissement.  Les  frais 
de  l'une  et  de  l'autre  vérification  seront 
à  la  charge  de  la  partie  qui  aura  élevé 
mal  à  propos  la  contestation. 

TiTRK  IL  Des  octrois  (a). 

i47«  Lorsque  les  revenus  d'une  com- 
mune seront  insuffisans  pour  ses  dépenses, 
il  pourra  y  être  établi,  sur  la  demande 
du  conseil  municipal ,  un  droit  d'octroi 
sur  les  consommations.  La  désignation  des 
objets  imposés,  le  tarif,  le  mode  et  les 
limites  de  la  perception,  seront  délibérés 
par  le  conseil  municipal  et  réglés  de  la 
même  manière  que  les  dépenses  et  les 
revenus  communaux.  Le  conseil  munici- 
al  décidera  si  le  mode  de  perception  sera 
la  régie  simple,  la  régie  intéressée,  le 
bail  à  ferme  ou  l'abonnement  avec  la  ré- 
ie  des  contributions  indirectes:  dans  tous 
es  cas ,  la  perception  du  droit  se  fera 
sous  la  surveillance  du  maire ,  du  sous- 
préfet  et  du  préfet  (3). 

148.  Les  droits  d'octroi  continueront  à 
n'être  imposés  que  sur  les  objets  destinés 
à  la  consommation  locale.  Il  ne  pourra 
être  fait  d'exceptions  à  cette  règle  que  dans 
les  cas  extraordinaires  et  en  vertu  d'une 
loi  spéciale  (4)* 


l 

b 


(i)  Voyez  l'arl.  171. 

(1)  Voyez  \q\  da  8  décembre  i8i4»  titre  8, 
cl  ordonnance  du  9  de'cembre  i8i4> 
>  {5}  Voyez  notes  tar  l'article  26  de  l'ordonnance 
da   9  décembre   i8i4  >   ordonnance   du   3  join- 
1818. 

L'intérêt   de  rociroi    on   des    communes   est 
un  motif  suffisant  pour  englober  dans  la  ligne  de 

ao. 


l'octroi  des  habitations  dëtachëes  du  lieu  prin- 
cipal. L'ordonnance  du  9  décembre  i8i4t  qui 
affranchit  des  droits  d'ociroi  les  dépendances  ru- 
raies  entièrement  détachées  du  lieu  principal  «  a 
été  modifiée  par  l'art  i47  et  i5a  de  la  lui  du 
28  avril  1816  (1^'  septembre  181 9  ;  ordonnance, 
J.  G.  t.  5,  p.  202  ). 

(4)  Ltê  provisions  d'un  navire  en  relâche  àim 

5a 


i49.Letdi9iu4WK»î<|uif«roiiUta<-     sur  lef  autres  rc^eoiis  4t»  cemtfmes 
blis  ^  Pavenir  sur  les  boissons  ne  pour^ 


ront  excéder  ceux  qui  seront  PfÇus  aux 
eptrëes  des  villes  au  proGt  du  Trésor.  Si 
une  exception  à  cette  règle  devenait  né- 
cessaire ,  elle  ne  pourrait  avoir  Heu  qu'en 
vertu  d'une  ordonnance  spéciale  du  RoL 

i5o.  Les  réglemcns  d'octrois  ne  pour- 
ront contenir  aucune  disposition  contraire 
h  celles  des  lois  et  reglemens  relatif  aux 
différens  droits  imposés  au  profit  du  Tré- 
sor. 

i5i.  En  cas  de  quelque  infraction  de 
la  part  des  conseils  municipaux  aux  règles 
posées  par  les  articles  précédens ,  le  mi- 
nistre des  finances,  sur  le  rapport  du 
directeur  général  des  contributions  indi- 
rectes ,  en  référera  au  conseil  du  Boi  y 
lequel  statuera  ce  qu'il  appartiendra. 

i5a.  Des  perceptions  pourront  être  éta- 
blies dans  les  banlieues  autour  des  gran- 
des villes,  afin  de  restreindre  la  fraude  ; 
mais  les  recettes  faites  dans  ces  banlieues 
appartiendront  toujours  aux  communes 
dont  elles  seront  composées  (i).  ^ 

i53.  Le  produit  net  des  octrois ,  dans 
toutes  les  communes  où  il  est  perçu  ,  sera 
soumis,  au  profit  du  Trésor,  à  un  prélè- 
vement de  dix  pour  cent,  à  titre  de  subven- 
tion ,  pendant  la  durée  de  la  présente  loi. 

Il  sera  fait  déduction,  sur  les  produits 
passibles  de  celte  retenue ,  du  montant 
de  la  contribution  mobilière,  dans  les 
villes  où  elle  est  remplacée  par  une  ad- 
dition à  rpctroi. 

Il  en  sera  de  même  du  montant  de 
l'abonnement  que  la  régie  pourrait  con- 
sentir avec  les  villes ,  en  remplacement 
du  droit  de  détail ,  en  exécution  de  l'ar- 
ticle 73  de  la  présente  loi. 

A  compter  du  i«'  juillet  1816,  il  ne 
pourra  être  fait  aucun  autre  prélèvement, 
soit  sur  le  produit  net  des  octrois  9  soit 


«n  pori,  lon^a'elles  oBt«t^  régolièrenieBl  décïa- 
rëM  devoir  rester  à  bord  po«r  èlre  einployces  à  la 
confommalion  de  l'équipage,  sonl  exemptes  d« 
tout  droit  d'cnlre'e  el  d'octroi^  à  cet  égard ,  les 
dispositions  de  Ta  loi  do  6  =  aa  août  1791 1  rela- 
tives au  commerce  maritime ,  n*eiit  aucunement 
été  modifiées  par  les  lois  subséquentes  en  matière 
d'octroi  ou  d'impositions  indjurecles  (a^  juillet 
1820  ;  Cass.  S.  21 ,  1 ,  87  ). 

(i)  Loi  du  aS  juillet  i8ao ,  art  3.  Foy  l'ar- 
4icle  i47t  ci-dessus. 

(a)  Lorsque  b  régie  des  contributions  in^yreeles 
réclame  d'une  commune  une  indemnité  pour  les 
frais  d'exercice  des  employés,  ceHe  indemnifé 
n'est  pas  un  prélèvement  au  profil  du  Trésor, 
jttaif  bien  I«  remboursement  des  frais  résulta*! 


sous  quelque  prétexta  que  ee  soit ,  et  en 
vertu  de  quelques  lois  et  ordonnances  que 
ce  puisse  être.  Elles  sont  expressément 
rapportées  en  ce  qu'elles  pourraient  avoir 
de  contraire  à  la  présente  loi  (2). 

i54*  Les  préposés  des  octrob  seront 
tenus ,  sous,  peine  de  destitution  y  d'opé- 
rer  la  perception  des  droits  établis  aux 
entrées  des  villes,  au  profit  du  Trésor ^ 
lorsque  la  régie  le  jugera  convenable  ; 
elle  tera  exercer ,  relativement  k  ces  per- 
ceptions, tel  genre  de  contrôle  ou  de 
surveillance  qu  elle  croira  nécessaire  d'é- 
tablir. 

Lorsque  la  régie  chargera  de  la  per-^ 
ception  des  droits  d'entrée  des  préposés 
commissionnés  par  cQe,  les  connnunes 
seront  tenues  de  les  placer  avec  leurs  pro- 
pres receveurs  dans  les  bureaux  établis 
aux  portes  des  villes» 

i5S.  Dans  toutes  les  communes  où  le» 
produits  annuels  du  droit  d'octroi  s'élè- 
veront à  vingt  mille  francs  et  au-dessus , 
il  pourra  être  établi  un  préposé  en  chef 
de  l'octroi.  Ce  préposé  sera  nommé  par 
le  ministre  des  finances ,  sur  la  présen- 
tation du  maire ,  approuvée  par  le  pré- 
fet ,  et  sur  le  rapport  du  directeur  géné- 
ral des  contributions  indirectes  (3). 

Le  traitement  du  préposé  surveillant 
sera  fixé  par  le  ministre  des  finances , 
sur  la  proposition  du  conseil  municipal , 
et  fera  partie  des  frais  de  perception  de 
l'octroi. 

Les  dispositions  de  cet  article  ne  sont 

F  oint  appucables  k  l'octroi  de  Paris ,  dont 
administration  reste  soumise  à  des  ré- 
Siemens  particuliers. 

i56.  Les  préposés  de  tout  grade  des 
octrois  seront  nommés  par  les  préfets , 
sur  la  proposition  des  maires.  Le  direc- 
teur général  des  contributions  indirectes 


desdits  exercices.  Ainsi,  la  commune  iw  pèul 
alors  exciper  de  ^article  i53  de  la  loi  du  28  avril 
1816,  qui  interdit  tout  antre  prélèvement  que  ce- 
lui de  dix  pour  cent  sur  le  revenu  net  des  octnis 
au  profit  du  Trésor  (s8  juillet  1819 ,  ordonnanee  ; 
J.  G.  t.  5,  p.  179). 

Idem.  Notamment  reTativcment  an  droit  de  dix 
pour  cent  au  profit  de  la  régie ,  pour  diaqne 
quittance  délivrée  aux  contribuables  (i4  juillet 
181 9 ,  «rdonnance  ;  J.  C  t.  5 ,  p.  i&f  ). 

(3)  Cette,  faculté  ne  pe«t  être  eooletUe  ms  ni- 
niiire  des  finances  (mime  pas  U  etmummwt > , 
quand  il  juge  que  la  nomination  peut  être  utile  as 
bi»  du  service  (i4  jaiUet  1819;  J.  C  «.  5, 
p.  i65). 
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fourra  y  dan*  Tfaitérèt  du  Trésor,  faire 
r^viMiuer  aeiiz  de  ces  préposés  qui  ne 
rempliraient  pas  c<mTcna«leroeot  leurs 
fonctions. 

iSj.  Les  dix  pour  cent  du  produit  net 
des  octrois  seront  versés  dans  les  caisses 
de  la  régie ,  aux  époques  qu^elie  aura  dé- 
terminées ;  le  montant  de  ce  prélèvement 
sera  arrêté)  tous  les  trois  mois^  par  des 
borderaux  de  recettes  et  dépenses ,  visés 
et  vérifiés  par  le  préposé  surveillant  de 
Toctroi  ;  le  recouvrement  s'en  poursuivra 
par  la  saisie  des  deniers  de  Toctroi,  et 
même  par  voie  de  contrainte  ,  a  Tégard 
du  receveur  municipal. 

i58.  La  régie  des  contributions  indi- 
rectes  sera  autorisée  à  traiter  de  gré  à 
gré  avec  les  communes  pour  la  percep- 
tion de  leurs  octrois  ;  les  traités  ne  seront 
définitifs  qu'après  avoir  été  approuvés  par 
le  ministre  des  finances. 

159.  Tous  les  préposés  comptables  des 
octrois  sont  tenus  de  fournir  un  caution- 
nement en  numéraire ,  qui  sera  ùxé  par 
le  ministre  secrétaire-d'Ëtat  des  finances, 
à  raison  du  vingt-cinquième  brut  de  la 
recette  prcsumée. 

Le  min  imum  ne  pourra  être  au-des- 
sous de  deux  cents  francs. 

Pour  lej  octrois  des  grandes  villes ,  il 
sera  présenté  des  fixations  particulières. 

Ces  cautionnemens  seront  versés  au 
Trésor,  qui  en  paiera  l'intérêt  au  taux 
fixé^  pour  ceux  des  employés  des  contri- 
butions indirectes. 

TiTftX  III.  Droit  sur  les  cartes  (t). 

160.  Le  droit  de  vingt -cinq  centimes 
ictuellemeiit  perçu  par  chaque  jeu  de 
cartes  est  récluit  à  quinze  centimes  par 
)ea,  de  quelque  nombre  de  cartes  qu'il 
soit  composé. 

iGi.  En  conséquence  de  la  réduction 
prononcée  par  l'article  précédent ,  il  ne 
sera  plus  accordé  aux  faoricans  de  cartes 
aucune  déduction  sur  le  montant  du 
droit ,  ni  sur  le  papier  qui  leur  sera  Cvré 
par  la  régie  ^  sous  prétexte  d'avarie ,  de 
déchet ,  ou  par  quelque  autre  motif  que 
ce  soit  (a). 

i6i.  La  régie  des  contributions  indi- 
rectes continuera  de  fournir  aux  fabri- 


<:aiM  de  cartes  les  feuilles  de  moulage , 
ainsi  que  le  papier  filigrane  qu'ils  sont 
tenus  d'employer  à  leur  fabrication.  Le 
prix  de  chaque  espèce  sera  déterminé^ 
chaque  année,  par  le  ministre  des  finan- 
ces, et  devra  être  payé  par  ces  fabri- 
cans  À  l'instant  de  la  livraison. 

i63.  Les  fabricans  qui  ne  pourront  jus- 
tifier de  l'emploi  ou  de  l'existence  du 
papier  qui  leur  aura  été  délivré  seront 
censés  avoir  employé  à  des  jeux  de  trente - 
deux  cartes  toutes  les  feuilles  flanquantes. 
Le  décompte  en  sera  fait  d'après  cette 
base ,  et  ils  acquitteront,  par  chaque  jeu  , 
le  double  du  droit  établi. 

16^.  Les  fabricans  de  cartes  seront 
soumis  au  paiement  annuel  d'un  droit  de 
licence ,  conformément  au  tarif  annexé  à 
la  présente  loi. 

165.  Les  fabricans  pourront  faire  usage 
de  papiers  tarotés  ou  de  couleur  pour  lé 
dessus  de  leurs  cartes. 

166.  Tout  individu  qui  fabriquera  des 
cartes  à  jouer ,  ou  qui  en  introduira  dans 
le  royaume  ,  ou  qm  en  distribuera ,  ven- 
dra ou  colportera  sans  y  être  autorisé 
par  la  régie ,  sera  puni  de  la  confiscation 
des  objets  de  fraude ,  d'une  amende  de 
mille  à  trois  mille  francs  et  d'un  mois 
d'emprisonnement  ;  en  cas  de  récidive , 
l'amende  sera  toujours  de  trois  mille 
francs. 

167.  Les  mêmes  peines  seront  appli- 
qnées  à  ceux  qui  tiennent  des  cafés ,  des 
auberges ,  des  débits  de  boissons  et ,  en 
général,  des  étabiissemens  où  le  public 
est  admis,  s'ils  permettent  que  l'on  se 
serve  chez  eUx  des  cartes  prohibées ,  lors 
même  qu'elles  auraient  été  apportées  par 
les  joueurs.  Les  personnes  désignées  àu 
présent  article  seront  tenues  de  souffrir 
les  visites  des  préposés  de  la  régie. 

168.  Ceux  qui  auront  contrefait  ou 
imité  les  moules ,  timbres  et  marques 
employés  par  la  régie  pour  distinguer  les 
cartes  légalement  fabriquées,  et  ceux 
qui  se  serriront  des  véritables  moules, 
timbres  ou  marques,  en  les  employant  / 
d'une  manière  nuisible  aux  intérêts  de 
l'Etat,  seront  punis,  indépendamment 
de  l'amende  fixée  par  Tar-tide  166 ,  des 
peines  portées  par  les  articles  i^i  et  lifi 
du  Code  pénal. 


^"^ 


(0  Fhy,  ordoliMBceS  4«i  18  juin  1817  «I  du  ^ 
JttiHel  iSaf . 

(a)  Les  cartes  «▼arides  et  impropres  k  entrer 
i^Mis  U  composition  des  jeux  np  «ont  pas  sujèles 


AUX  droits  établis  par  cette  loi;  le  droit  ne  peut 
être  exigé  aous  prétexte  que  la  loi  refuse  tuale 
■ëikwtion  sur  le  droit,  on  le  papier,  à  raison  d'a- 
varies ou  dt  dtfcàetsd  i  mars  i8a)  ;  Cass.  S.  a3  , 
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J69.  Les^disposUicms  des  articles  ia3, 
fi «4  >  ^^^  ^^  ^^^  ^c  ^^  présente  loi ,  sont 
applicables  à  la  fraude  et  à  la  contre- 
bande SUT  les  cartes  à  jouer.  ^ 

170.  Les  dispositions  des  lois  y  arrêtés 
et  rëglemens  auxquelles  il  n*est  pas  dé- 
rogé par  le  présent  titre ,  continueront 
à  recevoir  leur  exécution  (1). 

TrraE  IV.  Droit  de  licence, 

171.  Toutes  les  personnes  dénommées 
au  tarif  ci-annexë  ne  pourront  commen- 
cer la  fabrication  ou  le  débit  qu*après 
avoir  obtenu  une  licence  qui  ne  sera  va- 
lable que  pour  un  seul  établissement  et 
pour  Tannée  où  elle  aura  été  délivrée. 

Il  sera  payé  comptant,  pour  droit  de 
licence  ,  la  somme  fixée  9udit  tarif ,  à 
quelque  époque  de  Tannée  que  soit  faite 
la  déclaration. - 

Toute  contravention  relative  au  droit 
de  licence  sera  punie  d'une  amende  de 
trois  cents  francs ,  laquelle ,  en  cas  de 
fraude,  sera  augmentée  du  quadruple 
des  droits  fraudes  (a). 

Titre  V.  Tabacs. 

Chafithb  I^'.  Dé  la  fabrication  et  de  la  vente 

du  tabac. 

17a.  Uachat,  la  fabrication  et  la  vente 
des  tabacs  continueront  à  avoir  lieu  par 
la  régie  des  contributions  indirectes  dans 
toute  rétendue  du  royaume ,  exclusive- 
ment, au  profit  de  TÉtat  (3). 

178.  Les  tabacs  fabriqués  à  l'étranger, 
de  quelque  pays  qu'ils  proviennent ,  sont 
prohibés  à  l'entrée  du  royaume ,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  achetés  pour  le  compte 
de  la  régie. 

174.  Le  prix  des  tabacs  fabriqués  que 
la  régîç  vendra  aux  consommateurs  ne 
pourra  excéder  la  fixation  ci-après ,  sa- 
voir : 

Par  lûlogramme  de  première  qualité 
de  toute  espèce,  onxe  francs  vingt  cen- 
times ;  V 


Par  kilogramme  de  seconde  quadit^  de 
loute  espèce ,  sept  francs  vingt  centimes  ; 
Par  cigarre ,  cinq  centimes. 

175.  Il  sera  fabriqué  une  espèce  de 
tabac*  dite  de  cantine ,  dont  le  prix  ne 
pourra  excéder  quatre  francs  le  Klo- 
gramme. 

176.  Les  prix  fixés  par  les  articles  174 
et  175  pourront  être  réduits  en  vertu 
d*ordonnances  du  Roi ,  et  il  pourra  ,  de 
plus ,  être  établi  des  qualités  intermé- 
diaires de  tabac ,  dont  ies  prix  seront 
proportionnés  à  ceux  fixés  par  ces  ar- 
ticles. 

177.  La  régie  est  autorisée  à  vendre 
aux  consommateurs  des  tabacs  étrangers 
de  toute  espèce  ;  le  prix  en  sera  déter- 
miné par  des  ordonnances  du  Roi. 

178.  La  régie  est  également  autorisée 
à  vendre  aux  pharmaciens,  aux  proprié- 
taires de  bestiaux  et  autres  artistes  vé- 
térinaires ,  des  feuilles  indigènes ,  au  prix 
du  tabac  de  cantine. 

179.  La  régie  pourra  vendre  des  tabacs 
en  feuilles  exotiques  ,  et  les  caboches  et 
les  c6tes  des  feuilles  indigènes,  à  la  charge 
de  les  exporter.  Elle  pourra  vendre  éga- 
lement des  tabacs  fabriqués ,  à  la  même 
condition  et  à  des  prix  inférieurs  à  ceux 

^  qui  sont  déterminés  ci-dessus. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas  ,  les  prix  seront 
fixés  par  le  ministre  des  finances. 

Chapitre  II. .  De  la  culture  du  tabac 
en  général. 

180.  La  culture  du  tabac  est  mainte- 
nue dans  les  départemens  où  elle  est  au- 
torisée aujourd'hui,  si,  d'ailleurs,  elle 
s'élève  à  cent  mille  lalogrammes^  en  tabacs 
secs. 

Nul  ne  pourra  se  livrer  à  la  culture 
du  tabac,  sans  en  avoir  fait  préalable- 
ment la  déclaration ,  et  sans  en  avoir  ob- 
tenu la  permission.  Il  ne  sera  pas  admis 
de  déclaration  pour  moins  de  vingt  ares 
en  une  seule  pièce. 

181.  Les  tabacs  qui  seront  plantés  ea 


(i)  Toule  Tente  de  jeux  de  caries,  sans  aa- 
tpri^alion  de  la  régie,  est  punissable  d'une  amende 
de  mille  francs  :  peu  importe  que  les  jeipc  vendus 
soient  compose's  de  cartes  ayant  servi ,  qu'ils 
soient  formes  de  cartes  recoupées  ,  ou  de  cartes 
prises  de  divers  jeux  et  réassorties  (26  avril  1822  ; 
Çass.  S.  22,  1 ,  390). 

(2)  Le  marchand  de  vin  en  gros  muni  de  Ut 
cence  pour  une  année  est  passible  de  l'amende 
de  trois  cents  francs,  par  le  seul  fait- de.  conli- 
pualion  de  son  commerce  dans  une  des  années 


suivantes ,  sans  avoir  préalablement  pris  une  nou- 
velle licence  pour  cette  année  (6  mars.  1&18; 
Cass.  S*  18,  1 ,  275  ). 

Un  propriétaire  qui  exerce  la  profession  de 
bouilleur  d'eau-de-vie  ,  et  qui  vend  da  cidre  de 
son  cru ,  ne  peut  être  assujéti  à  payer  d*anlre  pa- 
t(înte  que  eelle  de  bouilleur  ;  il  n'est  pas  soumis  à 
prendre  la  licence  de  marchand  de  boissons  (25 
juillet  1826;  Cass.  $.  a5,  i,  Syo). 

(3)  Foy.  lois  du  24  décembre  i8i4  et  noies, 
du  s8  avril  1 819  et  du  17  juin  i8a4> 
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contravention  au  précédent  article  se- 
ront détruits  aux  frais  des  cultivateurs , 
sur  l'ordre  que  le  sous-préfet  en  don- 
nera, à  la  réquisition  du  contrôleur  prin- 
cipal des  contributions  indirectes.  Les 
contrevenans  seront,  en  outre,  condara— 
nés  à  une  amende  de  cinquante  francs 
par  cent  pieds  de  tabacs ,  si  la  plantation 
est  faite  sur  un  terrain  ouvert  i  et  de  cent 
cinquante  francs  ,  si  le  terrain  est  dos  de 
murs  y  sans  que  cette  amende  puisse ,  en 
aucun  cas,  excéder  trois  mille  francs  (i). 

183.  Les  cultivateurs  seront  tenus  de 
représenter^  en  totalité ,  le  produit  de 
leur  récolte  calculé  sur  les  bases  qui  se- 
ront déterminées  ci  -  après  ,  à  peine  de 
payer,  pour  les  quantités  manquantes  ,  le 
pnx  du  tabac  fabriqué  de  cantine. 

i38.  A  l'avenir ,  les  cultivateurs  auront 
la  faculté  de  destiner  leur  récolte  ,  soit 
à  l'approvisionnement  des  manufactures 
royales ,  soit  à  l'exportation ,  en  se  con- 
formant aux  dispositions  prescrites  dans 
l'un  et  l'autre  cas. 

Chapitre  IIL  De  la  culture  pour  l'ap- 
provisionnement des  manufactures 
royales, 

184.  Le  directeur  général  des  contri- 
butions indirectes  fera  connaître ,  ^ans  le 
mois  d'octobre  dé  chaque  année,  dans 
chacun  des  départemens  où  la  culture  est 
autorisée ,  le  nombre  de  quintaux  métri- 
ques de  tabac  qui  sont  nécessaires  à  la 
régie,' et  qui  devront  lui  être  fournb  sur 
la  récolte  de  Tannée  suivante. 

i85.  Le  directeur  général  répartira  ces 
quantités  de  tabacs  de  manière  à  assurer 
au  moins  les  cinq  sixièmes  des  appruvi- 
sionneroens  des  manufactures  en  tabac^ 
indigènes. 

186.  Le  préfet ,  en  conseil  de  préfec- 
ture ,  après  avoir  entendu  deux  des  prin- 
cipaux planteurs  de  tabacs  de  chaque  ar- 
rondissement ,  et  d*après  l'avis  du  direc- 
teur des  contributions  indirectes  du  dé- 

f>artement ,  réglera  ,  par  approximation , 
e  nombre  d'hectares  de  terre  qu'il  sera 
permis  de  planter  en  tabac ,  pour  pro- 
duire les  quantités  ci -dessus  mention- 
nées. 

187.  Le  préfet ,  en  la  forme  prescrite 
par  l'article  précédent ,  décidera  si  cette 
fourniture  se  fera  par  voie  d*adjud/cation 
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OU  soumission,  ou  traité  avec  les  plan- 
teurs de  tabac ,  ou  si  l'on  se  conformera 
aux  usages  adoptés  les  années  précé- 
dentes. 

188.  Le  préfet  déterminera  alors,  et 
toujours  après  avoir  entendu  deux  des 
principaux  planteurs,  et  après  l'avis  du 
directeur  des  contributions  indirectes  du 
département,  le  mode  de  déclaration, 
permission ,  surveillance  ,  contrôle  ,  dé- 
charge ^  classification ,  expertise ,  et  li- 
vraison de  la  récolte. 

189.  Dans  les  arrondisse  mens  où  les 
adjudications ,  soumissions  ou  traités  ser- 
raient adoptés,  il  sera  dressé  un  cahier, 
de  charges ,  qui  sera  approuvé  par  le  di- 
recteur des  contributions  indirectes  du 
département. 

Ce  cahier  de  charges  contiendra  toutes 
les  obligations  que  les  adjudicataires  ou 
soumissionnaires  auront  à  remplir,  et 
déterminera  notamment  le  mode  de  sur- 
veillance et  de  contrôle  de  la  culture , 
ainsi  que  le  mode-  de  livraison  des  ta- 
bacs: les  conditions  en  seront  obliga- 
toires pour  l'administration  et  les  con- 
tractans,  comme  toute  convention  faite 
par  acte  authentique  entre  particuliers, 
et  aucun  règlement  ou  circulaire  d*àdmi- 
nistration  publique  ne  pourra  changer  ou 
modifier  ces  conventions  ou  traites  ainsi 
consentis. 

190.  Ne  seront  admis  à  concourir  aux 
adjudications,  soumissions  ou  traités,  que 
les  planteurs  de  tabac  reconnus  solvables 
par  le  préfet  et  le  directeur  des  contri- 
butions indirectes ,  ou  qui  pourront  four- 
nir caution  pour  sûreté  de  leurs  enga- 
gemens. 

191.  liorsque  le  préfet  aura  réglé  que 
la  fourniture  se  fera  par  traité  particulier,' 
ou  conformément  à  ce  qui  était  précé- 
demment en  usage  ,  il  déterminera  alors 
le  mode  de  surveillance,  contrôle  et  li- 
vrabon. 

19a.  Le  préfet  fixera,  en  la  forme 
prescrite  par  l'article  186,  le  prix,  des 
diverses  qualités  de  tabacs  qui ,  dians  au- 
cun cas,  ne  pourront  être  au-dessous  de 
ceux  accordés  en  181 5  pour  la  récolte 
de  i8i4' 

Ces  prix  pourront  servir  de  base  aux 
traités  particuliers ,  et ,  d'accord  avec  les 
principaux  planteurs  de  tabac ,  être  fixés 
pour  toute  la  durée  de  la  présente  loi. 


(i)  L'atnende  prononcée  par  cet  article  s'ap- 
plique ^  raison  de  cinquante  centimes  par  pied  de 
tabac  ;  il  n'est  pas  vrai  qu'il  iant  que  la  cMitaine 


de  pieds  soit  complétée  poor  qti'il  y  ait  lien  \ 


amende  (  la  janner 
aie). 


i8aa;    Cass.  S.   aa ,    i 
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U  pourra  être  accofd^  »  en  outre  des 
prb  fixés,  âi  titre  dPtncourageBieiif  d« 
culture  j  dix  centmiet  par  kilogramme  de 
tabac,  pour  It^  qualités  dites  surtfioix» 

193.  lorsque  la  vérification  de  culture 
fera  coDuaitre  qu'il  j  a  excédant  de  plut 
d*uB  cinquième,  soit  sur  la  quantité  de 
terre  déclarée ,  soit  sur  le  iioiid>re  des 
pieds  de  tabac,  suivant  le  mode  déter* 
miné  par  le  préfet,  il  en  sera  dressé  pro- 
cès-verbal, et  Je  contrevenant  sera  con-* 
damné  à  une  amende  de  vingt-cinq  firancs 
par  cent  pieds  /de  tabac  plantés  sur  les 
terres  excédant  la  dédaratioo ,  sans  que 
«cette  amende  puisse  s^flever  aiu- dessus 
^e  qujn£e  cents  francs ,  et  sans  préjudice 
4e  Paugmentation  de  charge  qui  en  ré^ 
aultera  au  compte  du  cultivateur. 

194*  En  cas  de  contestation  sur  le  roe- 
«urage  des  terres  plantées  en  tabac,  ou 
sur  le  nombre  des  pieds  de  tabac  exoé- 
dans  Y  la  vérification  en  sera  ordonnée 
d'office  par  le  préfet ,  et  les  frais  en  res* 
teront  à  la  chaîne  de  celle  des  parties 
dont  Testimation  aura  présenté  b  diffé* 
rence  Ja  plus  Sorte,  comparativement  avec 
la  contenance  réelle. 

195.  Dans  le  cas  prévu  par  les  arti-* 
des  183  et  193 ,  les  cultivateurs  seront 
privés  du  droit  de  planter  à  l'avenir  du 
tabac  II  en  sera  de  mente  è  l'égard  de 
ceux  qui  auront  soustrait,  en  tout  ou  en 
partie ,  leur  récolte  è  Teiportation* 

196.  Les  cultivateurs  seront  tenus  d'ar- 
racher et  de  détruire,  immédiatement 
après  la  récolte ,  les  tiges  et  souches  de 
leurs  plantations:  sur  leur  refus,  Topé- 
ration  sera  exécutée  de  la  manière  près-* 
crïle  en  Tarticle  181. 

197.  Les  planteurs  de  tabac  seront  ad- 
mis à  faire  constater,  par  les  employés 
de  (a  régie ,  en  présence  du  maire  et  de 
concert  avec  lui,  les  accidens  que  leur 
récolte  encore  sur  pied  aurait  éprouvés 
par  suite  de  l'intempérie  des  saisons.  La 
réduction  à  laquelle  ils  pourront  préten- 
dre sur  la  quantité  ou  le  nombre  qu'ils 
seraient  tenus  de  représenter  en  eiécu- 
tion  de  Tarticle  181  sera  estimée  de  gré 
è  gré  au  même  initant;  et  «  en  cas  de  dis- 
cussion ,  il  sera  prononcé  par  des  experts 
nommés  par  le  préfet. 

Ils  seront  de  même  admis  à  présenter 
au  magasin  de  réception  les  taoacs  ava- 
riés depuis  la  récolte ,  et  à  en  requérir  la 
destruction  en  leur  présence ,  et  à  la  faire 
constater  par  les  employés. 

198.  Le  compte  du  cumvateur  de  tabac 
sera  déchargé  des  qMantités  ou  nombres 
èont  la  détérioration  ou  la  destruction 


sur  pied  aura  ^té  Constatée,  et  de  ceux 
du  tabac  avarié  depuis  la  réoolte  qii^tl 
aura  présenté  au  bureau,  et  qui  aura 
été  détruit,  conformément  à  l'artide  pré- 
cédent. 

199.  Lon  de  la  livraison,  le  comète 
au  cultivateur  de  tabac  sera  balancé.  En 
cas  de  déficit,  il  sera  tenu  de  payer  la 
valeur  des  quantités  manquantes,  craprès 
le  mode  arrêté  par  le  prétet ,  au  taux  du 
tabac  de  cantine. 

900.  Les  sommes  dues  par  les  cultiva- 
teurs, en  vertu  de.  Tarticle  précédent, 
seront  recouvrées  dans  la  forme  des  im-« 
positions  directes ,  sur  un  état  dressé  pai* 
le  directeur  des  contnbutions  in^recltS| 
et  rendu  exécutoire  par  le  préfet. 

ao  f .  Les  cultivateurs  seront  tete/wMtty 
pendant  un  mois ,  &  porter  élevant  le  con- 
seil de  préfecture  leurs  rédamations  con^ 
tre  le  résultat  de  leur  décompte.  Le 
conseil  de  préfecture  devra  proBcmeer 
dans  les  deux  mois. 

Chapitre  IV.  De  la  culture  du  tabac 
pour  Vexporiaiion, 

a03.  La  culture  du  tabac  pour  I'ezpor< 
tation  est  autorisée  dans  les  départeroens 
où  la  culture  est  maintenue^ 

Tous  propriétaires  et  fermiers  pour- 
ront être  admis  à  cultiver  du  tabac  pour 
l'exportation ,  s'ils  sont  reconnus  solvables 
par  le  préfet  et  le  directeur  des  contribu- 
tions indirectes  d^  départeinent ,  ou  s'ils 
fournissent  caution  pour  sûreté  de  l'ex- 
portation de  leur  tabac. 

Les  articles  t8o,  181,  18a  de  la  pré- 
sente loi,  sont  applicables  à  ceux  qui 
voudraient  cultiver  pour  l'exportation. 

»o3.  Le  préfet ,  dans  la  forme  pres- 
crite à  l'article  i36 ,  déterminera  le  mode 
de  dédaration  «  vérification  ,  contrôle  et 
charges  des  cultivateurs  pour  l'expor- 
tation. 

ao4*  Dans  le  cas  où  le  planteur  de  ta- 
bac pour  l'exportation  cultiverait  aussi 
pour  l'approvisionnement  des.  manufac- 
tures royales  ^  le  préfet ,  en  conseil  de 
préfecture,  après  avoir  entendu  deux  des 
principaux  cultivateurs  de  tabac,  et  d'a- 
près l'avis  du  directeur  des  contributions 
indirectes  du  département',  déterminera 
le  mode  de  livraison  à  fai^  à  la  régie ,  et 
celui  de  surveillance  è  exercer  pour  les 
tal)acs  restant  à  exporter. 

ao5.  Les  charges  des  planteurs  de  ta- 
bac établies  contormément  au  mode  dé- 
terminé par  te  préfet  seront  portées  sur 
des  registres  tpii  seront  ensuite  déposés 
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dans  le  bureau  où  les  tabacs  devroiii  être 
présentés  avaot  l*exportation, 

ao6.  L'exportation  sera  effectuée  avanî 
le  i^i*  août  de  Tannée  qui  suivra  la  ré- 
colte, à  moins  que  le  cultivateur  n'ait 
obtenu  du  préfet,  sur  l'avis  du  directeur 
du  département ,  une  prolongation  de 
débi,  qui,  en  aucun  cas,  ne  pourra  pas- 
ser le  I*''  septembre ,  et  qui  ne  pourra 
lui  être  accordée  qu'autant  qu'il  justifiera 
que  sa  récolte  est  intacte. 

Néanmoins,  si  le  cultivateur,  au  lien 
d'exporter  ses  tabacs  ,  conformément  au 
préaent  article,  préfère  les  déposer  dans 
les  magasins  de  la  régie  ,  ils  y  seront  ad- 
mis en  entrepôt,  et  y  resteront  jusqu'à 
l'exportation.  Les  frais  de  magasinage  et 
autres  seront  payés  par  lui ,  d'après  un 
tarif  dressé  par  le  préfet. 

aoy.  Après  les  délais  qui  auront  été 
accordés  pour  l'exportation  y  les  tabacs 
qui  n'auront  été  ni  exportés,  ni  mis  en 
entrepôt,  seront  saisis  et  confisqués,  sans 

firéjudice  des  répétitions  de  la  régie  contre 
e  cultivateur  et  sa  caution ,  pour  raison 
des  quantités  manquantes. 

aoo.  Les  tabacs  ne  pourront  être  en- 
levés de  cbez  le  cultivateur  qu'en  vertu 
d'un  laisse z-passér  des  employés  des  con- 
tributions indirectes ,  qui  ne  sera  délivré 
que  pour  le  bureau  établi  près  le  magasin 
le  plus  voisin. 

209.  A  ce  bureau,  les  tabacs  seront 
reconnus ,  pesés  ^  cordés  et  plombés  ;  et 
il  sera  délivré  au  cultivateur  ,  sans  autre 
caution  que  celle  qu'il  aura  fournie  en 
exécution  de  l'article  aoa ,  et  sans  qu'il 
soit  besoin  qu'elle  intervienne  de  nou- 
veau, un  acquit  poi^r  les  accompagner 
jusqu'à  l'étranger. 

Si  les  tabacs  n'étaient  pas  encore  par- 
venus à  un  état  de  dessiccation  complet  , 
ou  s'il  était  reconnu  qu'ils  eussent  été 
mouillés,  il  serait  fait ,  de  gré  à  gré ,  sur 
le  poids ,  une  réduction  qui  serait  men- 
tionnée sur  l'acquit-à-caution. 

Dans  le  cas  où  l'on  ne  s'accorderait  pas 
sur  cette  réduction ,  les  tabacs  resteraient 
déposés  au  bureau  jusqu'à  parfaite  des- 
siccation. 

a  10.  Les  tabacs  admis  en  entrepôt  ee^ 
ront  enregistrés  après  reconnaissance  du 
poids  et  de  la  qualité  ,  et  il  sera  délivré' 
acte  du  dépôt  au  cultivateur. 

211.  Le  compte  du  cultivateur  de  ta- 
bac  pour  l'exportation  sera  chargé  des 
?[uantités  détériorées  et  avariées,  con- 
orraément  aux  articles  181  et  ao3. 

a  13.  A  l'expiration  du  délai  fixé  pour 
rexportalion,Je  compte  «en  balancé ,  et 
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les  articles  »i{,  ai5  et  aif  de  la  pré- 
sente loi  seront  applicables  au  planteur 
pour  l'exportation. 

21 3.  Les  sommes  dues  par  les  cultiva-- 
teurs ,  en  vertu  de  l'article  précédent 
seront  recouvrées  dans  la  forme  des  im- 

f positions  directes ,  sur  un  état  dressé  par 
e  directeur  des  contributions  indirectes  , 
et  rendu  exécutoire  par  le  préfet. 

214.  Les  cultivateurs  seront  receva- 
bles,  pendant  un  mois ,  à  porter  devant 
le  conseil  de  préfecture  leurs  réclamations 
contre  le  résultat  de  leur  décompte.  Lé 
conseil  de  préfecture  devra  prononcer 
dans  les  deux  mois. 

Chapitre  V.    Dispositions   générales 
appUcûbles  au  présent  titre, 

^  2i5.  Les  tabacs  en  feuille  ne  pourront 
circuler  sans  acquit-à-caution ,  si  ce  n'est 
dans  le  cas  prévu  par  l'article  20&,  ou 
lorsqu'ils  auront  été  cultivés  pour  lappro* 
visionnement  de  la  régie ,  et  qu'ils  seront 
transportés  du  domicue  du  cmti valeur  au 
magasin  de  réception  :  ils  devront ,  dans 
ce  dernier  cas,  comme  dans  le  premier , 
être  accompagnés  d'un  laissez-passer. 

Les  tabacs  fabriqués  ne  pourront  cir- 
culer sans  acquit'à-caution  toutes  \ts  fois 
que  la  quantité  excédera  dix  kilogrammes; 
les  quantités  d'un  kilogramme  à  dix  de- 
vront être  accompagnées  d'un  laissez-pas- 
se r,  à  moins  qu'elles  ne  soient  revêtues 
des  marques  et  vignettes  de  la  régie. 

216.  Les  tabacs  circulant  en  contraveiH 
tion  à  lartide  précédent  seront  saisis  et 
confisqués,  ainsi  que  les  chevaux,  voi- 
tures, bateaux  et  autres  objets  servant 
au  transport  :  le  cootrevant  sera  puni ,  en 
outre,  d'une  amende  de  cent  francs  à 
mille  francs. 

ToutA  personne  convaincue  d'avoir 
fourni  le  tabac  saisi  en  fraude  sera  pas* 
sible  de  cette  dernière  amende. 

217.  Nul  ne  peut  avoir  en  sa  possession 
des  tabacs  en  feuille ,  s'il  n'est  cultivateur 
dûment  autorisé.  ^ 

Nul  ne  peut  avoir  en  provision  àeê 
tabacs  fabriqués,  autres  que  ceux  des 
manufactures  royales  ;  et  cette  provision 
ne  peut  excéder  dix  kilogrammes,  à  moins 
que  les  tabacs  ne  soient  revêtus  des  mar- 
ques et  vignettes  de  la  régie. 

218.  Les  contraventions  à  l'article  pré* 
cèdent  seront  punies  de  la  confiscation , 
et ,  en  outre  »  d'une  amende  de  dix  francs 
par  kilogramme  de  tabac  saÀxu  Cette 
aonende  ne  pourra  excéder  la  senune  de 
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trois  mille  firancs ,  ni  être  au-dessous  de 
cent  francs. 

aig..  Les  tabacs  Tendus  par  la  régie 
comme  tabacs  de  cantine  seront  saisis 
comme  e'tant  en  fraude ,  lorsqu'ils  seront 
trouvés  dans  les  lieux  où  la  vente  n*en 
sera  pas  autorisée  ;  et  les  détenteurs  se- 
ront passibles  de  Tamende  portée  en  Tar- 
ticle  précédent. 

aao.  Les  ustensiles  de  fabrication ,  teb 
que  moulins,  râpes,  hache  -  tabacs, 
rouets,  mécaniques  à  scaferlati,  presses 
à  carottes  et  autres ,  de  quelque  forme 
quMls.  puissent  être,  qui,  quinze  jours 
après  la  promulgation  de  la  présente  loi , 
ne  seraient  point  rétablis  sous  le  scellé 
ordonné  par  Tarticle  44  ^^.  |^  ^^i  ^^ 
a 4  décemnre  i8i4  1  seront  saisis  et  con- 
fisqués. 

211.  Seront  considérés  et  punis  comme 
fiabricans  frauduleux ,  les  particuliers  chez 
lesquels  il  sera  trouvé  des  ustensiles ,  ma- 
chines ou  mécaniques  propres  ^  la  fabri- 
cation ou  à  la  pulvérisation ,  et  en  même 
temps  des  tabacs  en  feuilles  ou  en  pré- 
paration ,  quelle  qu*en  soit  la  quantité, 
^  ou  plus  de  dix  kilogrammes  de  tabac 
fabriqué ,  non  revêtu  des  marques  de  la 
régie  (1). 

Les  tabacs  et  ustensiles ,  machines  ou 
mécaniques,  seront  saisis  et  confisqués, 
et  les  contrevenans  condamnés,  en  outre, 
à  une  amende  de  mille  à  trois  mille 
francs. 

£n  cas  de  récidive,  Pamende  sera 
double. 

aaa.  Ceux  qui  seront  trouvés  vendant 
en  fraude  du  tabac  à  leur  domicile  ,  ou 
ceux  qui  en  colporteront,  qu'ils  soient  ou 
non  surpris  à  le  vendre,  seront  arrêtés 
et  constitués  prisonniers,  et  condamnés 
à  une  amende  de  trois  cents  francs  à  mille 
francs,  indépendamment  de  la  confisca- 
tion des  tabacs  saisis ,  de  celle  des  usten- 
siles servant  à  la  vente ,  et ,  en  cas  de 
colportage,  de  celle  des  moyens  de 
transport,  conformément  à  Farticle  a  16. 


ia3.  Les  employés  des  à^ntributions  îd' 
directes,  des  douanes  ou  des  octrois,  les 
gendarmes ,  les  préposés  forestiers ,  les 
gardes-champêtres,  et  généralement  tout 
employé  assermenté  ,  pourront  constater 
la  vente  des  tabacs  en  contravention  à 
l'article  17a ,  le  colportage ,  les  circula- 
tions illégales ,  et  généralement  les  frau- 
des sur  le  tabac  ;  procéder  à  la  saisie  des 
tabacs ,  ustensiles  et  mécaniques  prohibés 
par  la  présente  loi ,.  à  celle  des  chevaux , 
voitures,  bateaux  et  autres  objets  ser- 
vant au  transport ,  et  constituer  prbon- 
niers  les  fraudeurs  et  colporteurs  ,  dans 
le  cas  prévu  par  l'article  précédent  (a). 

^  a 34.  Lorsque ,  conformément  aux  ar- 
ticles aaa  et  aaS,  les  employés  auront 
arrêté  un  colporteur  ou  fraudeur  de  ta- 
bac, ils  seront  tenus  de  le  conduire  sur- 
le-cnamp  devant  un  ofQder  dé  police  ju- 
diciaire, ou  de  le  remettre  à  la  force 
armée,  qui  le  conduira  devant  le  juge 
compétent ,  lequel  statuera  de  suite ,  par 
une  décision  motivée,  sur  son  empri- 
sonnement ou  sa  misé  en  liberté. 

Néanmoins,  si  le  prévenu  offre  boAne 
et  suffisante  caution  de  se  présenter  en 
justice  et  d'acquitter  l'amende  encourue, 
ou  s'il  consigne  lui-même  le  montant  de 
ladite  amende ,  il  sera  mis  en  liberté , 
s'il  n'existe  aucune  autre  charge  contre 
lui. 

aa5.  Tout  individu  condamné  pour 
fait  de  contrebande  en  tabac  sera  détenu 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquitté  le  montant 
des  condamnations  prononcées  contre  lui: 
cependant  le  temps  de  la  détention  ne 
pourra  excéder  six  mois,  sauf  le  cas  de 
récidive,  ou  le  terme  pourra  être  d'un 
an. 

aa6.  La  contrebande  de  tabac  avec  at- 
troupement et  à  main  armée  sera  pour- 
suivie et  punie  comme  en  matière  de 
douanes. 

327.  Les  préposés  aux  entrepôts  et  à 
la  vente  des  tabacs  qui  seraient  convaincus 
d'avoir  falsifié  des  tabacs  des  manufac- 


(i)  Un  règlement  municipal  qui  met  \  l'abri  de 
toute  responsabilité  les  logeurs  qui  font  connaître 
les  auteurs  des  délits  commis  chez  eux  ne  fait 
pas  obstacle  \  l'application  de  cet  article,  qui 
dispose  en  sens  contraire ,  relativement  au  logeur 
qui  reçoit  de  la  contrebande  (  i3  aoiît  181 9  ;  Cass. 
S.  19,1,388). 

(2)  La  défense  de  prononcer  l'amende  en  même 
temps  que  la  confiscation,  an  cas  d'irrégularité 
dans  le  procès-verbal  constatant  une  contraven- 
tion tn  niatière  de  contributions  indirectes  (  par 


exemple  la  fabrication  illicite  de  cartes  \  jooer  ) , 
est  une  disposition  spéciale  qui  ne  s'applique  qu'aux 
contraventions  constatées  par  des  empliiyés  au 
contributions  indirectes  (  art.  34  «  décret  du  1'' 
germinal  an  1 3  ).  L'amende  doit  êlre  prononcée 
avec  la  confiscation,  si  c'est  un  autre  fonction- 
naire ayant  qualité ,  qui  rédige  le  procès-verbal , 
supposant  toujours  irrégularité  du  procès-vcriul , 
et  cependant  preuves  suffisantes  de  la  contravea- 
tion  (  3  mars  i8a6  ;  Cass.  S.  a6  ,  i ,  354). 

Foy.  ordonnance  du  3i  décembre  1^17. 
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tares  royales,  par  radditioD  ou  le  mé-' 
lange  de  matières  hétérogènes,  seront 
destitués .  sans  préjudice  des  peines  por-' 
tées  par  Farticle  178  du  Code  pénal  (1). 
228.  Les  droits  et  actions  acquis  à  la 
régie  en  vertu  de  la  loi  du  24  décembre 
1814  lui  sont  réservés.  ^ 

329.  Le  ministre  des  finance^  rendra  , 
à  la  prochaine  session  des  Chambres ,  un 
compte  détaillé  de  la  régie  des  tabacs, 
comprenant  le  montant  total  de  ses  re- 
cettes et  dépenses  effectives  depuis  son 
établissement. 

Ledit  compte  fera  connaître  la  quan- 
tité des  tabacs  indigènes  et  exotiques  res-  ^ 
tant  en  magasin ,  et  leur  valeur  calculée 
diaprés  le  prix  d*achat  des  feuilles  ,  en  y 
ajoutant ,  qu^nt  aux  tabacs  fabriqués ,  les 
frais  de  fabrication. 

Le  présent  titre,  relatif  au  tabac, 
a*aura  d^efiet  que  jusqu'au  i«r  janvier 
i82i. 

Titre  VL  Des  acguits-à^cauiion. 

23o«  Tout  ce  qui  concerne  les  acquits- 
ài-caution  délivrés  par  la  régie  sera  réglé 
suivant  la  disposition  de  la  loi  du  22  août 
1791  (2). 

Titre  VIL  Dispositions  générales. 

23i.  Les  dispositions  des  lois,  décrets 
et  réglemens ,  auxquelles  il  n*est  pas  dé-* 
rogé  par  la  présente ,  et  oui  autorisent 
et  régissent  actuellement  fa  perception 
des  droits  sur  la  navigation ,  les  bacs  , 
les  bateaux  ,  les  péages ,  les  passages  de 
ponts  et  écluses ,  les  canaux ,  la  pèche  , 
les  francs-bords,  les  matières  d*or  et 
d'argent ,  les  voitures  publiques  ,  la  ré- 
giu  des  poudres  et  salpêtres  ,  sont  et  de- 
meurent maintenues  (3). 

232.  Le  décime  par  franc  pour  contri- 


bution de  guerre  est  maintenu  sur  ceux 
des  droits  désignés  établis  ou  conservés 
par  la  présente  loi,  qui  en  sont  passibles; 
il  sera  également  perçu  en  sus  a  es  droits 
établis  par  les  titres  le ,  lll  et  IV  de  la 
présente  loi  (4). 

2  33.  La  régie  des  contributions  indi- 
rectes établira  un  bureau  dans  toutes  les 
communes  où  il  sera  présenté  un  habi- 
tant solvable  qui  puisse  remplir  les  fonc- 
tions de  buraliste. 

234.  Les  buralistes  tiendront  leur  bu- 
reau ouvert  au  public  depuis  le  lever 
jusqu*au  coucher  du  soleil ,  les  jours  ou- 
vrables seulement. 

i35.  Les  visites  et  exercices  que  les  em- 
ployés sont  autorisés  à  faire  chez  les  rede- 
vables ne  pourront  avoir  lieu  que  pen- 
dant le  jour  :  cependant ,  ils  pourront 
aussi  être  faits  la  nuit  dans  les  brasseries, 
distilleries ,  lorsqu^il  résultera  des  décla- 
rations que  ces  établissemens  sont  en  ac- 
tivité ,  et  chez  les  débitans  de  boissons , 
pendant  tout  le  temps  que  les  lieux  de 
débit  seront  ouverts  au  public. 

236.  Les  visites  et  vérifications  que  les 
employés  ^ont  autorisés  &  faire  pendant 
le  jour  seulement  ne  pourront  avoir  lieu' 
que  dans  les  intervalles  de  temps  déter- 
mines par  l'article  26  de  la  présente  loi. 

237.  En  cas  de  soupçon  de  fraude  à 
regard  des  particuliers  non  sujets  à  l'exer- 
cice, les  employés  pourront  faire  des  vi- 
sites dans  rintérieur  de  leurs  habitations,* 
en  se  faisant  assister  du  juge-de-paix ,  du 
maire ,  de  son  adjoint ,  ou  du  commis- 
saire de  police  ,  lesquels  seront  tenus  de 
déférer  à  la  réquisition  qui  leur  en  sera 
faite,  et  qui  sera  transcrite  en  tête  du 
procès  -  verbal.  Ces  visites  ne  pourront 
avoir  lieu  que  diaprés  l'ordre  d'un  em- 
ployé supérieur ,  du  grade  de  contrôleur 
au  moins,  qui  rendra  compte  des  mo- 
ti£i  au  directeur  du  département  (5). 


(1)  P^Of.  loi  da  35  mars  181 7,  art.  I25. 

(a)  ^o/.  ordonnance  du  11  juin  181 6. 

(3)  Les  tribunaux  ne  peuvent  se  dispenser  d'ap- 
pliquer les  peines  d'amende  et  de  con6scalion 
prononcées ,  par  le  décret  du  a3  pluviôse  an  i3  , 
contre  les  personnes  trouvées  nanties  de  poudre 
de  guerre ,  sous  pre'texle  que  ce  décret  dérogeant 
aux  lois  préexistantes ,  renferme  une  usurpation 
do  pouvoir  législatif  (8  février!  8  ao;  Cass.  S. 
20,  1,  i85).  ., 

(3  et  4)  f^ojr,  lois  du  ai  décembre  i8i4 ,  et  du 
a5  msrs  1S17  ,  art.  ia3. 

(5)  Le  procès^erbal  dressé  par  des  employés 
des  contrib«tions  indirectas ,  dans   le  domicile 

20. 


d'un  particulier  non  soumis  à  leur  visite,  est  nul  ^ 
si  les  employés  se  sont  introduits  sans  être  munis 
de  l'ordre  d'un  employé  supérieur,  encore  qu'il 
n'y  ait  pas  eu  opposition  ^  la .  visite  de  la  part 
du  particulier  (  iC  avril  1818  ;  ^Cass.  S.  19,  i  , 
177  )• 

Idem,  i3  février  1819;  Cass.  S.  19,  i  ,  aS;. 

Le  procès-verbal  dressé  par  des  employés  des 
contributions  indirectes,  dans  le  domicile  -d'un 
particulier  non  sujet  ^  rexerdce,  est  nul,  si  les 
employés  se  sont  introduits  sans  justifier  préalable- 
ment de  l'ordre  d'un  employé  supérieur.  Il  ne 
suffit  pas  que  le  procès-verbal  énonce  que  les 
employés  ont  agi  par  l'ordre  de  leur  directeur. 
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Les  ma  rclusilSjeA  t  rsHuport^es  en  fraud« 
qui ,  au  moment  4*é(rt  saiiÎMy  tcraitnC 
Hilrodiiites  dan»  une  ha4)itaiioa  peur  les 
soustraire  aux  employé»  pourront  y  être 
suivies  par  eu*  1  safu  qu'ils  soîeni  teDut, 
dan.t  ce  cas,  d'observer  les  formaliiës 
ci-dessus  prescrites. 

à38.  I>es  rebellions  ou  voies  de  fait 
contre  les  employés  seront  poursuivies 
devant  les  tribunaux,  qui  ordonneront 
Tapplication  des  peines  prononcées  par  le 
f ioae  pénal ,  indépendamment  des  amen- 
des et  confiscations  qui  pourraient  être 
encourues  par  les  contrevenans.  Quand 
les  rebellions  ou  voies  de  fait  auront  été 
commises  par  un  débitant  de  boissons,  . 
le  tribunal  ordonnera  ,  en  outre  ,  la  clô- 
ture du  débit  pendant  un  délai  de  trois 
mois  au  moins  et  de  six  mois  au  plus. 

389.  ^  défaut  de  paiement  dt$  droits, 
il  sera  décerné ,  contre  les  redevables , 
des  contraintes  qui  seront  exécutoires 
nonobstant  opposition  et  sans  j  préju- 
dicier  (1). 

a4o.  Les  employés  n'auront  aucun  droit 
au  partage  du  produit  net  des  amendes 
et  confiscations;  un  tiers  de  ce  produit 
appartiendra  à  la  caisse  des  retraites ,  les 
deux  autres  tiers  feront  p^Hie  des  re- 


cettes ordinaîrta  de  le  r^ic  ;  It  tout  cob: 
fbrmémeni  aux  dispositions  de  l'art,  ilj 
de  la  loi  du  B  décemore  1814  sur  les  boii^ 

SODS. 

NéMunoins  les  employés  saisissaoi  au- 
ront droit  au  partage  du  produit  net  au 
amendes  et  confiscations  prononcées  par 
suite  des  fraudes  et  contraveptioiis  rela- 
tives aux  octrois,  aux  tabacs  et  cartes. 

A  Paris,  et  dans  les  villes  où  l'abonne- 
ment général  autorisé  par  l'article  7a  sera 
consenti  y  les  communes  disposeront,  re- 
lativement aux  saisies  faites  aux  eotre'es 
par  les  préposés  de  l'octroi,  du  tiers 
alTecté  ci-dessus  à  la  caisse  des  retraites 
de  la  régie. 

a^i-  I^^  registres  portati&  tenus  par 
les  employés  de  la  régie  seront  cotés  et 
paraphés  par  les  juges-de-paix  :  les  regi»- 
trcs  de  perception  ou  de  a édaralion ,  et 
tous  autres  pounraBA  servir  à  établir  les 
droits  du  Trésor  et  ceux  des  redevaUes, 
seront  cotés  et  paraphés,  dans  chaq^ue 
arrondissement  de  seus-préfecture ,  par 
un  des  fonctionnaires  publics  que  les  sous- 
préfets  désigneront  à  cet  effet. 

343.  Les  actes  inscrits  par  les  em- 
ployés, dans  le  cours  de  leurs  exercices, 


Le  procèf-verbal  dressé  par  des  employés  des 
coniributions  îndirecies,  dans  le  domicile  d*an 
parrictriier  non  sujet  à  exercice ,  est  uni ,  si  les 
employés 'se  tenl  întrodails  sans  llusistance  dn 
jiiffe*ae-paix  on  da  «uire,  encwe  ^ae,  dans 
rstbsence  du  parlicalier,  sa  femme  ou  sa  fille 
trouvée  dans  son  domicile,  ne  se  soit  pas  o{^osé* 
k  U  visite. 

Lorsqa*nne  visite  et  une  saisie  faites  par  les  pré- 
posés des  eoniribulions  indirectes ,  dans  le  domi- 
cile d'an  parliçalier  non  sujet  à  l'exercice,  ont 
été  commence'es  sans  rassîltance  da  juge-de-paix 
ou  du  maire,  mus  conlinaées  avec  cette  assistance, 
le  procès-verbal  est  nul ,  non  pas  sealeiMnt  dans 
la  partie  relative  au  commencement  de  l'opé- 
rahon  faite  sans  assistance ,  n  est  om  pour  le 
tout. 

La  réqnisifton  d'aasistaAce  du  jnge-de-paix  atf 
du  maire ,  faite  par  les  employés  des  ceillriDations 
itadirecles,  doit  être  transcrite  en  lèle'dn  procè»* 
verbal,  à  peine  de  nnlUlé  (10  avril  i9a3  ;  Cass. 
S.  a3  ,  1 ,  376  ). 

Lts  teneurs  de  billards  publics  sont  assùjétis 
aux  visites  et  exercices  des  préposés  de  i'admiais- 
Iration  des  contributions  indirectes ,  du  moins  en 
ce  qui  concerne  les  droits  de  timbre  et  les  cartes 
3i  jouer ,  et ,  par  suite ,  la  vente  des  boissons  en 
fraude. 

Les  préposés  de  l'administration  des  ceatnb«» 
lions  indirectes  ne  sont  pas  tenus ,  en  entrant  chtt 
un  individu  assnjéti  à  teur  exercice,  de  déclarer 


quel  est  l'objet  d«  la  visite  qn'ils  se  propoiest  di 
»?re  cbes  loi. 

Lorsqu'on  procè»-verbal  des  employés  des  con- 
tributions indirectes  constate  qu'ils  ont  fsil  ■"* 
visite  cbez  un  individu  comme  tenant  on  billard 
public ,  et  en  se  fondant  sur  les  dispoiilions  d< 
rarrètë  du  3  pluviôse  an  6 ,  et  de  la  loi  ^  s8a«fil 
1II16,  relatifs  aux  cartes  k  jouer,  les  juges  >* 
peuvent  pas ,  sans  violer  la  foi  due  à  ce  peociS' 
verbal,  méconnaître  ce  £ait  pour  arriver  à  décisrer 

3ue  cet  individu  n'était  pas  sujet  aux  exerdcei 
es  employés  (  18  février  1826  ;  Cass.  S.  a6,  ii 
376  ).  .^. 

Le  particulier  qui ,  k  cause  des  eommuiiesMu 
existantes  entre  sa  maison  et  ceUe  d'un  débiuni 
de  boissona,  a  été  déclaré  par  airité  da  pr^*** 
sujet  aux  exercices ,  ne  peut  exiger  poar  ty 
soumettre  que  les  employés  soient  aceMBps|B<s 
dn  conunissaire  de  police  ;  il  se  rend  cospsbl^  i* 
refus  d'exercice,  lorsque  nonobstant  larepr^**»* 
laiton  de  l'arrêté  dn  préfct.  Il  refuse  de  leiw 
mettre  )i  la  visite  ét$  employés.  . 

Peu  importe  le  consentement  donné  ph«  **"♦ 
et  k  l'arrivée  du  commissaire  de  pob'ce  (9  t^^ 
18a5  ;  Cass.  S.  a6 ,  i ,  a5l  ). 

Fhjr.  art.  5f  :  . 

(I)  les  contraintes  décernées  en  »*Î'*'V" 
coniributions  indirectes  doivent  être  exe«"'«». 
nonobstant  tonte  opposition ,  même  fondée  'V  ce 
qu'il  y  aurait  eu  abonnement  pour,  les  droili 
damés,  et  que  rien  n'était  d*  au  »<**7J: 
la  CMisainle  (S  seoût  ^17  ;  Cass.  S.  i7t  '  1  ^^^ 
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snr  leurs  registres  portati&y  aur^l  foi 
en  justice  jusqu'à  inscription  de  faux  (i)« 

2  43.  Les  expéditions  et  quittances  dé- 
livrées par  les  employés  seront  marquées 
d*ua  timbre  spécial  dont  le  prix  e^t  fixé 
à  dix  centimes. 

344*  ^'^^  préposés  ou  employés  de  la 
régie  prévenus  de  crimes  ou  dâits  com^ 
mis  dans  Texercice  de  leurs  fonctions  se- 
rontpoursittvis  et  traduits  ,  dans  les  for- 
mes communes  à  tous  les  citoyens ,  devaat 
les  tribanaux  compétens  ,  sans  autorisa- 
tion préalable  de  la  /égie  :  seulement  le 
juge-instructeur,  ioMqu*il  aura  décerné 
«B  mandat  d^arrèt ,  seira  tenu  d*en  in- 
former le  directeur  des  impositions  indi- 
Teetesdu  département  de  l'employé  pour- 
suivi y  le  tout  conCbrméflneift  auK  di^oai- 
tiens  de  la  loi  du  8  déoenibre  i8i4'i  ar- 
•tide  i44« 

*  24^'  Les  autorites  civiles  et  militaires, 
et  la  force  publique ,  prét^ronit  aide  et 
assistance  aux  employés  pour  il'exercice 
de  leurs  fonctions,  toutes  les  fob  qu*ellcs 
en  seront  requises. 

2i&.  Une  loi  spéciale  déterminera  le 
mode  de  procéder,  relativement  aux  in- 
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(i)La  .preuve  des  contraventions  peut,  en  oas 
de  nullité  des  procès-verbaux,  être. faite  par  Ja 
feprésenlaiion  des  registres  portatifs  des  employés 
qui  les  constatent  (a8  avril  i'8 18  ;  Cass.  S.  19  ,  1  , 
J46). 

Les  registres  poflalifs  des  employés  des  contri- 
i>iilions  indirectes  ifoni  foi  jusqu'à  inscription  de 
fmx  des  actes  d'eoiercice  qui  y  sont  portés  :  un 
Iribonal  ne  peut  y  refuser  créance  ,  sous  prélefete 
qae  des  interlignes  qui  paraîtraient  y  avoir  été 
ajoatëes  n'ont  pas  été  approuvées  ni  signées  an 
moment  de  la  confection  de  l'acte  (;9  décembre 
1818;  Cass.  S.  ao  ,  I ,  loi  ). 

Encore  bien  que  les  registres  portatifs  tenus  par 
Ut  employés  de  la  régie  des  contributions  indi- 
rectes lassent  foi  jusqu'il  inscription  de  faux, 
néanmoins  les  tribunaux  peuvent  ordonner  l'exa- 
men et  la  vérification  de  ces  registres  par  des 
experts ,  si  la  régie  elle-même  a  reconnu  la  né- 
cessité de  cette  mesure,  sur  le  motif  que  les 
portatifs  n'étaient  pas  conformes  à^  vérité.  En  un 
tel  cas,  la  régie  n'est  pas  fondée  âk  se  plaindre 
en  cassation  ,  qu'il  y  a  eu  violation  de  l'article 
2^2  (37  avril  i8a5  ,  Cass.  S.   1826,  1  ,  i3i  ). 

(a)  L'instruction  doit  se  Ciire  par  écrit  et  le 
jogement  doit  être  rendu  sur  le  rapport  d'un  juge, 
conformément  âk  l'article  88  de  la  loi  du  5  ven- 
tôse an  I  a  ;  cet  article ,  en  disant  qu'une  loi  dé- 


stances  qui  concernent  la  perception  des 
Contributions  indirectes  (a). 

247*  Aucunes  instructions,  soit  du  mi- 
nistre ,  soit  du  directeur  général,  ou  de 
la  régie  des  impositions  indirectes,  soit 
d^aucuns  Jes,pT«posé«,  «e  pourront,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  annuler, 
étendre ,  modifier  ou  forcer  le  vrai  sens 
des  dispositions  de  la  présente  loi. 

Les  tiùbunaux  ne  pourront  prononcer 
de  condamnations  qui  seraient  fondées 
Ttir.lesdites^ratmciions  ,  et  qui  ne  résul- 
teraient pas  formeSement  de  la  présente 
loi. 

Les  contribuables  de  qui  il  aurait  été 
exigé  ou  perçu  quelques  sommes  au-delà 
du  tarif,  on  d*après  les  seules  dispositions 
d'instructiofns  ministérielles,  pourront  en 
réclamer  la  restitution. 

Lear  demande  devra  être  formée  dans 
les  isix  mois  ;  elle  sera  instruite  et  jugée 
dans  les  formes  qui  sont  observées  en 
matière  de  domaine  (3). 

14^  La  présente  loi  sera  mise  à  exé- 
cution à  dater  du  jour  de  sa  promulga- 
tion ,  et  n'aura  d'effet  que  jusqu'au  i«^ 
février  1817  ,  excepté  en  ce  qui  concerne 
les.  tabacs. 


terminera  le  mode  de  procéder  ftans  ces  instances, 
n'a  (point  rcftlacé  cette  matière  sous  l'empire  du 
droit  commun  (5  mars  i8a3;  Cass.  S.  a3  ,  i , 

«79)- 
Idem,  a8  mars  i8a5  ;  Cass.  S.  s5^  1 ,  ia3. 

La  prescription  annile  ,  établie  par  l'article  6(0 
du  Cod.  d'instr.  crin,  pour  la  poursuite  de  contra- 
veiltions  de  simple  police  ,  n'est  point  applicablo 
à  lîaction  intentée  à  raison  de  contraventions  en 
matière  de contribuliorts  indirectes,  conlraventidns 
toujours  punissables  d'une  amende  excédant  la 
mMÛmum  porté  en  farlide  137-,'Cod.d'inslr.  criu. 
*  (aS  novembre  1818;  Cass.  19,  i  ,  i79)< 

(3)  Les  peines  fiscales  ont  cela  de  particulier  , 
qu'on  en  devient  passible  sans  aucune  mauvaise 
intention;  il  n'en  est  pas  comme  en  droit  cri- 
minel ,  où  nul  n'est  puni  s'il  n'y  a  concours  da 
fait  illégal  et  d'intention  répréheusible. 

Ainsi ,  lorsque  des  faits  matériels  sont  constatés 

{>ar  des  procès-verbaux  réguliers  des  employés  d« 
a  régie ,  le  pouvoir  des  tribunaux  après  qu'ils 
ont  reconnu  que  ces  faits  constituent  l'une  des 
contraventions  prévues  par  la  loi ,  se  borne  à  ap- 
pliquer la  peine ,  il  ne  leur  appartient  pas  d'en- 
trer dans  l'examen  de  ta  moralité  des  faits  constatés, 
et  de  décider  s'ils  sont  exempts  de  fraude  ;  cet 
examen  est  exclusivement  réservé  à  la  régie  (6  avril. 
1830  ;  Cass.  S.  ao  ,  i  ,  3.I9  ). 
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No  I. 

Tarif  du  droit  à  percrt>oir,  par^  hectolitre,  à  ta  circulation  des  boissons, 
en  exécution  de  l'ùrticle   \f  de  la' présente  loi.         ^ 


Dans  les  dëpar- 
temeos 

de  !'«  classe .  .  . 
de  i«  idem,  .  .  . 
de  3«  idem,  .  .  . 
de  4^  idem.  .  .  . 
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"    '  '  N«  a. 

y'ar^  des  droits  d^ entrée,  à  percevoir  sur  les  boissons , ,  dans  les  villes  et  com- 
munes de  deux  mille  âmes  de  population  agsfomérée  et  au-dessus,^  en  exécution 
de  l'article  no  de  la  présente  loi. 


PAR    HECTOLITRE 
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COMVUIfBS. 
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0  35 

I  4o 

a  10 

a  80 
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\ 
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l  00 
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De    6,000 

• 
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i.i5 

I   35 
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a  5o 

3  80 
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0  85 
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7  00 
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l4    00 
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3  70 

4  10 

4  60 

5  10 

7  3o 

a  10 

9  3o 

i3  90 

18  60 

De  5o,ooo 

et  au-dessus. 

4  60 

5  10 

5  5,0 

6  3o 

9  3o 
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Il  80 

17  60 

s3  60 

No  3.  •    ,        ,  . 

Tableau  des  départemens-  du  royaume  divisis  -  en  quatre  classes ,  pour  la  per- 
ception des  droits  de  cirtulatioh  et  d'entrée  sur  les  boissons, 

%'•  classe.  —  Var ,  Basses-Alpes,  Vaucluse  ,  Boucbes-du-Rbéne ,  Gard ,  Hé- 
rault, Aude,  Pyre'nëes-Orientales ,  Tarn,  Haute- Garonne ,  Arriégci  Lot,  Tarn- 
ct-Garonne,  Gers,  Hautes-Pyrénées,  Dordogne ,  Lot-et-Garonne,  Charente- 
Inférieure,  Charente,  Gironde,  Lande."»,  Bn»e.s-Py renées  ,   Aveyron.        ^ 


No  4. 

Tcuif  éts  droits  de  ticenee  à  percevoir,  en  exécution  de  l'article  i^x  de  la 

présente  loi. 


a*es9 


PaOFB98ION3. 


Débîtans  de  bois-J 
•om 


Brasfeurs. 


Bouilleurs  et  dis- 
tillateurs .  .  .  . 

Marchands    en 
gros  de  boissons 

Fabricans  de  car- 
tes  «  •  • 


OÎSieNATIOH    DES    LIEUX. 


Dans  les  communes  au-4essous  de  49OO0  aroes. 

Dans  celles  de    4  ^    6,000  âmes •  •  • 

Dans  celles  de    6  à  10,000  am^s.  ....... 

Dans  celles  de  10  à  tSyOoo  âmes.  ...•••. 

Dans  celtes  de  i5  à  30,000  âmes. 

Dans  celles  de  10  à  9o,ooo  ahies 

Dans  celles  de  3o  à  5o,ooo  âmes.  ....«•• 

Dans  celles  de  5o,ooo  âmes  et  au-dessus  (Varis 
excepte  ) i 

Dam  les  départemens  de  FAisne ,  des  Arden- 
nés,  du  Nord,  du  Pas -de  Calais,  du  Bas- 
Rhin  ,  de  la  Sekie  et  de  la  Somme 

Dans  les  départemens  du  Calvados,  de  la  ' 
C6te-d'Or,  du  Doubs,  du  Finistère,  de  la 
Gironde,  d'IHe>  et -Vilaine,  de  la  Marne, 
de  la  Meurthe ,  de  la  Meuse ,  de  la  Moselle, 
du  Iljaut-Rhin ,  du  Rhône ,  de  la  Seine-Infé- 
rieure, de  Seine-et-Marne,  de  Seine-et-Oise 
et  des  Vosges 

Dans  les  autres  départemens 


Dans  lou«  les  lieux 
Dans  tous  les  lieux. 


Dans  tou«  les  Heux 


^SA 


vaix 

de 

la  licence. 


6f 

8 
10 
ta 

14 
16 

18 
ao 


5o 


3o 
ao 

10 

5a 
5o 
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i^ti 


DOUANES   (i). 
TiULE  I«'.  Tarif  des  droits. 

Art.  1*'.  i>e  tarif  4kf  ilonanes  sera  modifié  et  publié  d'après  les  dispositions 

suivantes  : 

Droiis  d'entrée. 

a.  Les  droits  imposés  par  les  décrets  des  5  août  et  la  septembre  1810,  et  qui 
n*oiit  été  réduits  ni  par  rordonnançe  du  a3  avril,  ni  par  la  bi  du  17   décembre  \ 
i8i4,  le  seront  ainsi  qu'il  suit: 

i  ftar  navires  i  ^®*  P^^*  ^^^  d'Europe,  .à  6f  par  i^  kiL 
Écorce  de  quercitron ,  1  ^  r^„^,:.    {  des  entrepôts  d'Europe  et 

de  3o  fr. ,   savoir  :  «^nçais.  |      ^^  ^  Méditerranée.  .  .  à  9 

'  par  navires  étrangers  .  .  .  .  ^ à  là 

Sumac  de  tonte  sorte,  redoul  et  fustet de        3o  à     i5 

Gingembre •.•••.!...    .de        3o  à     ao 

Ipécacuanha  • *.. «...de  i,aoo  à  5oo 

Rhubarbe,  et,  par  assimilation,  méchoacan de      600  à  3oo 

Cachou • de      600  à  100 

C^ist  ou  canéfice «...  de      i5o  à  100 

^     ».  (celle  dite  tournesol  en  pâte,  de      aoo  à  100 

tmeilie. |celle  dite  giirfôeflrrfcontinuera  à  payer  .  .  .  aoo 

Îde  la  pêche  française  ...  à  i 

des  pays  hors  d'Europe.  .  à  ao 
des  entrepôts  d'Europe  et 

de  la  Méditerranée.  .  .  à  a4 

par  navires  étrangers  et  par  terre.  .  .  à  a8 

de  gaïac de     75 

ammoniaque de  aoo  1      r<      ^    1 

sagapenum,  , graphique,  taca-  L^^"^„tS^; 

maca de  aoo  ) .     x  n    ,.1' 

'1  '-«•  A^  Kr.^i  taiees   par   I  article 

elemi «de  ooo  »  ^ 

gntte,  ou  de  Cambogium ...  de  600 

Opopanax.  ...........  de  4oo 

/deCaïennesatînéfOudeféroIes  de    3o 


Huile  de  poisson ,  de 
a5  fr.,  savoir  : 


Résine 


suivant. 


Rois  eiotiques. . 


(de  palixi^ndre  ou  bois  violet,  .de     ^^  /  u  '  *  «    • 
rouge  ..* «.de  i5o 
d'aloès ,  ou  aspalathum  ....  de  800 

néphrétique. ,  .  de  5oo 

de  Rhodes  .  .^ de  aoo  l  à  70 

de  sandal  citrin de  a5o  | 

\ tamaris de  i5o/ 


Comme  bois  d'e- 


Ouate  de  coton. àe  800    à  loo 


(i)  Cetle  loi  fait  partie  de  la  loi  des  finances  du 
a8  avril  1816;  cependant  elle  a  nne  s<^rie  de  nnméros 
particoHers.  yoyez  les  lois  des  1 7  de'ccmbre  1 8 1 4» 
37  mars  1817,  ai  avril  1818;  ordonnance  du  11 
«o&t  1819;  loic  des  7  juin  1810  ,  37  juillet  i8a2 , 
I7maii8a6. 

Présentation  à  la  Chambre  des  Dëpul^s,  le 
23  décembre  181 5  (Mon.  du  24). 

Rapport  dt  M.  Morgan  de  Belbf ,  le  9  mars 
1S16  (  Mon.  du  t3  nurs). 


Discussion  article  par  article ,  le  3o  mars ,  i3t  ^ 
i5  et  17  ai;ril  (Mon.  des  i4,   17,  18  et  19  avril)^ 

Adoption ,  le  1 7  avril  (  Mon.  du  19  avril  ). 
Présentation  ^  la  Chambre  des  Pairs ,  le  ao  avril 
(Mon.  du  a4  ). 

Rapport  de  M.  le  confie  Gamier,  le  27  avrik 
(MtHU.  du  aft  ). 

Ad<^on  ,  le  27  *vril  (  M^m*  d«t  aS  airîl  et  i'^ 
mai  ). 
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3.  Lea  droits  fixéf  par  la  loi  du  17  décembre  ibi4  >  sur  les  marchandiset  ci-après, 
sont  portés,  savoir  : 

Iau-ddàdu  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  par  100  kiL     So^  00  « 
en-deçà  du  cap  de  Bonne- 
.   Espérance.  •....*.•*   60  00 

ru     7     Ç^ 1  ^®  rinde  (*) 85  oo  . 

^*"'  -^  [d'ailleurs,  bors  d'Europe.  ;  .  .  . gS  oo 

\des  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Méditerranée.  loo  oo 

par  navires  étrangers. i  o5 

'des  colonies  françaises,  sans  distinction  d'espèces 4^  oa 

Ide  l'Inde 60  .00 
d'ailleurs,  bors  d'Europe.     70  00 
des  entrepôts  d'Europe  et 
de  la  Méditerranée.  .  .     75  00 
par  navires  étrangers 80  00 


que 
blancs 


étrangers , 


•70  00 


80  00 


Sucres 


blancs 


terrés 


de  l'Inde, 
par  navires  |  d'ailleurs,  bors  d'Europe, 
français,   j  des  entrepôts   d'Europe 

\      et  de  la  Méditerranée.     85  00 

par  navires  étrangers 9000 

/des  colonies  françaises,  sans  distinction  d'espèces •     70  00 

/«««  »^„:^.  i  ^^  4>2iy«  "ors  d'Europe.     gS  00 
autres  {m  ^^^^jes  j  ^^^  entrepôts  d'Europe  et 
que    l     français.   |   ^^  ^^  ^Méditerranée.  .  100  00 

étrangers,)  blancs  ^pa|.  navires  étrangers io5  00 

/  .       (  des  pays  bors  d'Europe.   1 15  00 

I  par  navires    ^^^  entrepôts  d'EuropTet 
blancs  j     français.    |     de  la  Méditerranée  ...  ao  oo 

(par  navires  étrangers isS  00 

Sucre  raffiné ,  en  pains ,  en  poudre  ,  ou  candi prohibition  maintenue. 

Il  sera  accordé ,  après  une  année  de  la  publication  de  la  présente  loi , 
une  prime  d'exportation  pour  les  sucres  ramnés  blancs ,  en  pains,  de  deux 
à  cinq  kilogrammes,  expédiés  directement  pour  l'étranger  des  fabriques 
françaises  ayant  plus  de  deux  années  d'exercice. 

La  prime  sera  de  qo  fr.  par  100  kilogrammes. 

Des  ordonnances  du  Roi  régleront  le  mode  d'exécution. 

/des    colonies  françaises, 

par  navires  ^^^  *^  kiloerammes.  80  00 
f.KinooU  \  ^es  pays  hors  d'Europe.  1 15  00 
irançais.    1  1        pn»ppnAf«  «l'F.iii*/^»^ 


Cacao  et  pelures 


des   entrepôts  d'Europe 
et  de  la  Méditerranée. 


120  00 


par  navires  e'trangers ia5  00 

/  de  1  Inde  «par  kilogr. 


Thé. 


par  navires 
français. 


d'ailleurs,  bors  d'Europe, 
des  entrepôts  d'Europe  et 
.  .de  la. Méditerranée  .  . 


3 


5o 
00 


3  a5 


Poivre  et  piment 


par  navires  étrangers. 3  bo 

des    colonies   françaises, 

par  100  kilogrammes.  90  00 

par  navires  J  de  l'Inde  .  .  1 x3o  00 

français.  .J  d'ailleurs,  hors  d'Europe.  i4o  00 
des  entrepôts  d'Europe  et 

de  la  Méditerranée  .  .  1 45  00 

par  navires  étrangers .  i5o  00 


(*)  Ce  qai  s'entend,  quant  k  l'objet  deia  prëseiite  loi ,  des  pays ^sjloe's 
Espérance  et  à  l'ouest  du  cap  Horn. 


^  l'est  du  cap  de  Boum- 
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ides  colom«<s  françaises le  kilog,  af  ooc 
de  I*[nde ^00 
d'ailleurs ,  hors  d'Europe 3  5o 
des  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 
terranée   375 

^  par  navires  étrangers.  . 4  o<^ 

Ides  colonies  françaises le  kilog.  4  <*o 
de  l'Inde.  ....  .'^.'  .... 5  00 
d'ailleurs,  hors  d'Europe 5  5o 
des  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 
terranée  <  .  5  7S 

^  par  navires  étrangers 6  00 

des  colonies  françaises le  kilog.  8  00 

de  rinde o  00 

l»^îll 1 J»l? _    r_ 


Muscade  et  macis 


par  navires  lj,^jH^^^^lj^^^  d'Europe * 9  5o 

trançais.    \  ^^^  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 
terranée  ,  .  .  •  .  «é  9  7«'> 

par  navires  étrangers. . 10  00 

(               *  es  1  ^®*  P^y^  hors  d^urope le  kilog.  4  00 

Cochenille  et   pastel I^^Ln^cIis     \^^^  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 

d'écarlate .)             \   '    (     terranée 5  00 

\par  navires  étrangers 6  00 

Ides  colonies  françaises le  kilog.  1  00 

de  l'Inde 1   5o 

d'ailleurs,  hors  d'Europe 17$ 
des  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 


/ 


terranée 1  00 

par  navires  étrangers. a  aS 

(/ des  colonies  françaises. .  .  les  100  kilog.  10  00 

par  navires  Ides  pays  hors  d'Europe.  ........  10  00 
français,   ides  entrepôts   d'Europe  et  da  la  Mé- 

1                     l     dilerranée.  . ,5  oo 

(  par  navires  étrangers «  3o  oo 

/               •  o  (  ^^*  pays  hots  d'Europe ,  par  loo  kilog.  7  00 
Bois  de  Brésil,  Fer-)P''franJîs       <les  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 

nambouc A               ,  '   \     diterranée lo  00 

\  par  navires  étrangers .- 1 5  00 

/  des  colonies  françaises.  .  .  par  100  kilog.  1  00 

rn            *        i_  •     j    /par  navires  Ides  pays  hors  d'Europe a  00 

Tous  autres  bois  de    »-  f         j,,   {^^^  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 

teinture,  et  le  gaiac            "V         J     ^^^^J^ F ^^ 

par  exception  •  •  -(par  navires  étrangers 7  00 

Bois     de     teinture    (Femambouc « 3o  00 

moulu f  Tous  autres.  . droit  actuel,  ao  00 

/des  colonies  françaises  .  .  par  100  kilog.  10  00 

3*/ en  arbres  ou  blocs  [par  navires  Ides  pays  hors  d'Europe 4°  00 

•2»l    ayant  plus  de  3)      français,   jdes  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 

^  ]    décimètres  d'é-j                      \     terranée .,  .  5o  00 

ns  \   paisseur (par  navires  étrangers 55  00 

.2  len  planches,  ais  ou  madriers,  ayant  de  3  décimètres  à  a  centimètres.  .  100  00 

(iq  \  en  feuilles  de  placage  ayant  moins  de  a  centimètres  d'épaisseur  ....  aoo  00 

ides  colonies  françaises.  •  .  les  100  kilog.  10  00 
de  l'Inde ao  00 
d'ailleurs,  hors  d'Europe a;  00 
des  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 
terranée   3o  00, 

par  navires  étrangers » 35  00 

Ne  setont  considérés  comme  bois  de  teinture  que  ceux  présentés  en  oo- 

30.  54 


peaux ,  en  peUtes  pièces ,  ea  éclats  ou  «n  bûches  irrégulières ,  dont  il  ne 
peut  être  tiré  ni  planches  ni  feuilles  pour  rébénisterie. 

Les  espèces  ci-des5us  et  autres  bois  dVbénisterie  (  le  gaïac  Texcepté  )  qui 
seront  présentas  en  blocs  »  poutrelles,  planche*  et  madriers ,  paieront 
comme  bois  d'ëb^nîsterie. 

£n  cas  de  difficulté ,  les  emplayés  des  dovanes  leroBt  scier,  fendre  ou 
briser  les  pièces^  f^*pn  déclarerait  coipme  teinture. 

des  colonies  françaises  et  par  navires  français ,  sans  distinctioiT  d'es- 
pèces* «..♦.-...• le*  ï^  kilogrammes. 

'par  navires  [des  pays  hors  d'Europe  .  ...,.«.. 
français,   (des  entrepôts  d'Europe.  ..;;... 

par  navires  étrangers • 

.       (deJ'Inde 

par  navires  i  j^^  autres  pays  hors  d'Europe .... 

français.   |  ^^^  entrepôts  d'Europe 

par  navires  étrai^ers. 

j    ^         .         (  par  navires  français 

deTorquic..  .[^^^  ^^^j^^,  étrangers 

Il  sera  accordé  une  prime  de  cinquante  francs  par  quintal  métrique  de 
tissus  de  pur  coton  exportés  à  l'étranger  {lajr  les  Imreauz  que  le  Gouvei^ 
nement  désignera. 

/d'acajou.  .  .  .  •  .  «\ 
adragant  et  de  Bas^  I 
^        sora.  ......  .1  .  jgj  colonies  françaises,  les  looldlog. 

=  1  arabique  de  toute  I         navires  j  des  pays  hors  d'Europe 

.j5 1      sorte  ,  ..*...  y     (rançab.  1  des  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Mé- 

^  ■  ammoniaque  .  .  .  .  j        .  \     diterranée 

caoutchouc l  par  navires  étrangers  -     - 

de  Monbain .  ""^  ^ 

Sandaraque. 


longue  soie< 


courte  soie. 


10  00 
4o  00 

5o  00 
55  00 
i5  00 

30   00 

3o  00 
35  00 
i5  00 
a5  00 


10  00 
30  00 

a5  00 
3o  00 


•  ^ 


t 
B 

1 


du  SenégaL  .  .  » 

Toutes  autres  gom- 
mes ,  résines  .  et 


des  colonies  françaises. 

de  l'Inde *  . 

d'aiVeiirs,  hors  d'Europe*  •  .  .  «  .  .  • 
des  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Mé- 
diterranée  «.•• 


gommes  résineu- 1  par  navires 

ses  non  spéciale-  \     français. 

ment  taxées  à  un  &        .  .  .  .    ■ 

droit  au -Jessusl^j.^^^|^g^^t^3„ 

d0  celui  ci-contre/*^  ,         ,     .      #         .         i  i.-i 

ides  colonies  9*aDçaiies ,  les  loo  kilogr. 
de  rinde. 
des  autre»  pays  hors  d'Europe 
des  entrepôt*  d'Europe  et  de  la  Mé- 
diterranée. •  •« ♦..•• 

l  par  navires  étrangers  .................... 

Les  dents  d'éléphant  non  entières  paieront  un  droit  double. 

des  colonies  françaises,  par  loo  kilogr. 


Peaux  sèches  en  poî 
de  vache ,  bœuf 
cheval. 


[des  colonies  irançaises,  par  loo  Kiiogr. 
.,  /  par  narvires  J  des  pays  hors  d'Europe  ......... 

"*  J    français.    I  des  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Mé- 


V     diterranée. 
par  navires  étrangicrs  et  par  terre.  » 

par  le  seul  { grossières  ou  d'étoupes 

bureau  de  !  de  moyenne  qualité.  ........... 

îiille  .  .  .(fines  . 

par  les  autres  bureaux  «niverts,  sans  distinction  de 

qualités • • 

f^  Gouvernement  déterminera  les  moyens  de  rendre  la  division  des 
qualités  certaine  et  facile  dans  Tapplicatioo. 


Toiles  écrues  sans  àp 
prêt.  ......  • 


ao  00 
4o  00 
5o  00 

55  00 

6o  00 

8o  00 

90  00 

100  00 

io5  00 
110  00 


I  00 
5  00 

10  00 
i5  00 

a5  00 
35  00 
60  00 

So  00 


ÔOUYfi&NfrlUEIiT  ROYAL.   —   l8  AVRIL   l8t&.  427 

Pour  jouir  de  la  modération  des  droits ,  les  toiles  devront  être  présente'es 
à  Lille ,  séparément  par  espèce ,  suivant  les  divers  droits  établis. 

Les  toiles  écrueé  cylindrées  ou  autrement  préparées^  et  les  toiles  teintes, 
paieront,  comme  les  toiks  blancheS|  un  droit  commun  fixé  â i5o  00 


r'res  i^^   ^   "*^    Noire    et    des   pays  hors 

{-  r         -       }     d*£urope  ...•••.•..•••  ^  .  .      o  oo 
irançais.     ^^^^  entrepôts  d'Europe 10 


PfLîî!r/r*r  d'Europe  .  .  ._ .•:....      8 

00 
par  navires  étrangers  ist  par  terre iS  00 

I«««  «o«iV«.  (  des  pays  hors  d'Europe  .  .  .    fe  kilog.  8  00 
par  navires  |  ^^^  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Médi- 

français.    j     tcrranie 9  oo 

par  navires  étrangers •  •  .  .  .  îo  00 

(  Beurre par  100  kilogrammes.      2  00 

Salaisons |    .  /  de  porc  (lard  compris) i5  00 

^  *  *  *  l  autre ,.     laoo 

^„»  ^^  l  des  pays  hors  d'Europe...  les  loo  kilog,     i5  00 
,  par  navires    ^^^  entrepôts  d'Europe  et  de  la  Mé- 
Potasse  et  perlasse.  .|    irançais.     j      dJterranée.  .  .  .  /.  .  .  .  .  ......     18  00 

(  par  navires  étrangei:s  et  par-  terre*  .•*....  .^  .  .    a  i  00 

4-  Les  objets  ci-après  seront  spécialement  taxés  comme  il  suit  : 
AigaUles  h  coodre ^  .       2  00  par  k. 

bœufs  et  taureaux ,  •  «  «  ,  3  00 

vaches ,  génisses  et  bouvîllons  ,  ^ i 

Bestiaux (  veaux ,   béliers ,   brebis ,  moutons ,   cAèvres    et 

porCs.  ......'.•. o  25    k  S 

agneaux,  chevreaux  et  cochons  àé  l«it..  .....  o  10    |  ^ 

00 


00      l-î 


00      I  V 


^^p^""^ {riffihé!  .*  .*  ;  .* .' .'  *  .* .' .' .' .' .'  : .'  !  ;  !  ! .'  :  ;  ;  ;  àoo 

Céruse  et  blanc  de  plomb  ••.....■......  V  «  .  .  .' .  «  •  •  .  .  .  .     3o  00    i  S 

"Chanvre,  y  compris  les  étdopes  et  le  battin  r  ,  i  ,,.,,.  \  ,.','.  ,      a  00   I  | 

/        _  (  par  navires  étraneers  .,.•••.. 

1-  par  mer  ;  i  i  '^  .•       r  *  •  -^     .•.•.••-•.••• 

l '^  (.  par  navires  français 


I  So   I  u> 

Charbons    de   terre) par  terre.  .;...'.  .' o  3o 

importés j  ■  ^dé  la-  mer    à  Baiiieu»  exclusive-  |  § 

'•        ' }"  ' ment ...r 060    ■ 

e^^ceplwms.  V^^  1,4  départemens  de  la  Meuse ,  f  S 

Moselle  et  des  Ardennet .  .      o  i5    /  ^ 


.  (dé  ht  i 
V     delà 


Couleurs  préparées; 


par  tête. 

Chevaux,  mules  et  miriets. .  i5  00 

i        navires  1  ^^^  ^^^^  ^^^^  d'Europe  .........      8  00 
français.   !  ^^^   entrepôts  d'Europe   et   de    la 

^       (     Méditerranée. 10  00 

par  navires  étrangers  et  par  terre i5  00 

non  spécialement  taxées*,  qu'elles  soient  sèches 
on  liquides,  en  sacs  ou  vessies,  en  bottes,  en 

vases  ou  en  trodiîsques  .....>....,...  35  00 

Couleurs  fixées  sur  des  Foques,  ou  maurelle  en  drapeaux a5  00  , 

r  .      j  des  pays  hors  d'Europe  # i  00 

Cuivre  roilge  et  lai- |P^JJ?.      Ides  entrepôts    d'Europe   et   de  la 

ton  brut \  ^     '  (      Méditerranée 3  00 

'par  navires  étrangers  et  par  terre. 4  00 

ide  l'Inde. 5  00 
des  autres  pays  hors  d'Europe ...       7  00 
des  entrepôts   d'Elurope   et  de   la 
Méditerranée 8  00 

^par  navires  ^U^aogers  et  par  terre,  ,.....•,  10  00 
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(de  la  pèche  française i  oo   )  n: 
/par    navires    français    (  droit   ac- 
des    pèches  I     tuel  ) ^..     3o 


V  étrangères.  I  par     navires,  étrangers     et     pai 
V     terre 


o 
00    >  o 


35  00   12. 


Leur  admission  au  droit  d*un  franc  sera  subordonnée  à  la  preuve 
qu*ils  proviennent  réellement  de  la  pèche  française.  Cette  preuve  ré- 
sultera de  Texamen  des  papiers  de  mer,  et,  en  outre,  de  la  déclara- 
tion faite,  sous  serment,  par  le  capitaine  du  navire,  et  revêtue  de 
l'avis  de  la  chambre  de  commerce  du  port  d'arrivée. 

En  cas  de  suspicion,  il  y  aura  lieu  à  faire  entendre  les  gens  de 
IVquipage. 

Si  'fa  fausse  déclaration  est  constatée  ,  le  signa taire^sera  condamné  à 
une  amende  égale  au  double  des  droits  dont  le  Trésor  aurait  été  frus- 
tré ,  la  fraude  n'étant  pas  découverte  ;  et  il  ne  sera  plus  admis  à  pro- 
duire d'autres  déclarations. 

Horloges  en  bois i  00  la  pièce. 

Houblon. i5  00  par  100  IdL 

Kermès ,  dit  graines-  d'écarlate 2  par  kilogr. 

S'il  est  en  poudre  ou  pastel,  comme  cochenille. 

naturelle,  en  bâtons,  en  grains   ou   eu\  ,, 

tajjle     '  .  ?         ?  <      gommes  non  de- 

. \     nommées. 

*^V^^ •    i  préparée  en  peiits  pains  carrés  ou  lack- 

lack,  et  toutes  autres  préparations  de 

laque o  5o  par  lùlogr. 

Lin,  y  compris  ks  étoupes 4  ^^  P^^  '^^  ^' 

Minium 18  00 

Nerprun,  graine  jaune  ou  graine  d'Avignon.  .  .' .     10  00 

Plomb.  •  ■(  P^r. navires  français  ,  . ^  .  .  .  .      5  oo 

i  par  navires  étrangers  et  par  terre  .  .  .  .      7  oo 

Poulains.  .....*..■ '. 5  00  par  tête. 

!  de  l'Inde.  I  ...  «  .   ....  i  00  par  100  kil. 
des  autres  pays  hors  d'Eu- 
rope. .^....  ....  a  00 
:de3   entrepôts  a^feurope  et 
de.  la  Méditerranée,  ...  4  <>o 
par  navires  étrangers  et  par  terre.  ....  7  00 

Riz  du  Piémont ,  par  terre  ..; »..       4<^ 

S*f  ae  tout,  origine.  (P"  °*'';"*  lP"5?"  '  '.  '       ;  ' '      k  ^° 

.*^        (  par  navires  étrangers  et  par  terre  ....       5  00 

Tabac  en  feuille  im-  (  par  navires  français. Exempt. 

porté  pour  la  régie.  (  par  navires  étrangers 10  00    par  100  kil. 

Vins  ordinaires  im-  (  par  mer 35  00  )  »     .1 

portés Ipar  terre i5  oo>  P^**  °^*^* 

5.  L'application  du  décret  du  8  février  1810  sera  régularisé  ainsi  qu'il  suit: 
Les  droits   antérieurs  à   ce  décret  seront   portés  à  cinq   francs  par  cent  kilo- 
grammes ,  pour  les  marchandises  dénommées  en  la  première   section   du  tableaa 
ci-annexé ,  sous  le  N®  i. 

Les  droits  sur  celles  comprises  «en  la  deuxième  section  demeureront  simplement 
doublés,  en  complétant,  quand  il  y  aura'  lieu,  le  dernier  franc  par  l'addition  du 
nombre  nécessaire  de  centimes. 

Celles  comprises  en  la  troisième  section  paieront  les  droits  spécialement  îndique's 
pour  chaque  article. 

6.  Les  droits  d'entrée  qui  n'ont  été  changés  ni  par  le  dé2ret  du  8  février  1810, 
m  par  aucune  disposition  postérieure ,  seront  mis  en  rapport  avec  les  autres  taxes 
du  tarif,  au  moyen  d'augmentations  proportionnelles  étaoiies  sur  les  bases  de  l'ar- 


« 
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ticlc  précédent,  et  d'après  le  tajbleau  ci-^nnexé  sous  le  N»  a,  lequel  est  également 
divisé  en  trois  sections. 

7.  Les  marchandises  importées  autrement  que  par  navires  français,  àPégard 
desquelles  il  n'est  fait  aucune  distinction  d'origine  par  les  trois  premiers  articles  de 
la  présente ,  seront  assujéties  à  un  droit  supplémentaire  d'après  le  tarif  ci -après. 

Le  droit  principal  fixé  au  poids  sera  augmenté ,  savoir  : 

lo  Jusques  et  y  compris  cinquante  francs ,  du  dixième  de  ce  même  droit  ; 

ao  De  cinquante  jusques  et  y  compris  trois  cents  francs ,  du  vingtième  de  cette 
seconde  portion  du  droit. 

Nulle  augmentation  n'affectera  le  surplus. 

La  surtaxe  établie  par  le  présent  article  sera  réduite  au  tarif  des  douanes,  de 
manière  à  ce  que  les  centimes  de  chaque  droit  soient  toujours  en  nombres  décimaux. 

Droits  de  sortie, 

8.  Les  produits  exotiques  ci-après  pourront  être  exportés  en  payant ,  savoir  : 

Café. . 

Cacao.  .  ' 

Sucres  brut,  terré  et  raffiné,  lorsqu'il  n'y  a  pas  lieu  ^  la   !      ,  ^^^  p^^  lookilog. 

Mélasse 

Poivre  et  piment 

Cochenille l 

Coton  en  laine  de  toute  sorte  . 1 

Indigo  sans  exception.  .  .  < >   o     5o     idem. 

Rix ' 

Soufre  brut,  en  canon,  en  fleur,  et  mèches  soufrées.  .  . 

Corail  brut.. a     00     idem, 

9.  Les  droits  de  sortie  des  produits  agricoles  et  industriels  ci-après ,  que  les  be- 
soins du  royaume  ne  réclament  pas  exclusivement  seront  réduits  ae  la  manière  sui- 
vante : 

Caractères  d'imprimerie  neufs de     4  ^  08c  à     i'  oo»  par  100  k. 

Couperoses  et  vitriols  de  toute  sorte de     4     oâ     à     1     00    idem. 

Ouvrages  en  cuivre ,  laiton ,  bronze ,  airain  et 
autres  alliages ,  à  l'exception  des  objets  com- 
pris dans  la  classe  de  la  mercerie,  et  des  in- 
strumens   et   outils  et   du  cuivre  laminé ,  et  ' 
autres  désignés  par  la  loi  du  8  floréal  an  11.  de     4    08     à     i     00    idem. 

Ouvrages  en  étain ,  excepté  les  objets  de  bim- 
beloterie et  mercerie de     5     10     à     i     00    idem. 

Fontes  en  gueuses de     5     10     à     i     00    idem. 

Graine  de  trèfle .de     2     00    au  droit  de  balance. 

Pâte  de  pastel  et   autres  pour   teinture  ....  de  10     20     à     5     00    par  100  k. 

!  filées         ^  blanches   de  toute  sorte,  de  ao     J^o    à  10    00    idem. 
'  '  '  (  teintes de  5 1     00    à    5     00    idem, 
non  filées  teintes de  20     ^o    à  12     00    idem, 

Liège  en   planches de  4  00  à  i  00  idem. 

Miel de  5  00  à  1  00  idem. 

Marrons  et  châtaignes  ,   sauf  les  prohibitions 

temporaires  ou  locales de  2  00  au  droit  des    fruits. 

Millet ,  mil  ,  alpiste  et  escajoles de  3  06  à  2  00  par  100  k. 

Parchemin  et  vélin ,  y  compris  les  bandes.  .  .  de  12  24  à  i  00  idem. 

Plomb  battu,  laminé,  en  grenailles  et  ou- 
vrages en   plomb de  5  lo  à  o  5o  idem^ 


01     idem. 


tle. 


Vins  de  toute  sorte 
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Sel  marin  et  de  saline.  .' du  droit  aeiMiance.    à    o 

y  Racines  et  ëcorces,  sans 

Susbstances  végétales/      préjudice  à  la  prohibi- 

propres  à  la  méde- 1      tion  du  tan  et  des  écor- 

cine ,  à  la  teinture!     ces  à  tan de  10     30    à    4    ^^    idem. 

ou  aux  tanneries ,  I  Tiges  Jierbacées ,  feuilles, 

qu'elles  soient  ou  j     bois  et  brindilles.  .  .  .  de  ao    i^o    à    6    00     idem. 

non  dénommées  au  i  Fleurs,  fruits ,  baies  grai- 

tarif  actuel  de  sor- 1      nés  et  capsules    sénii~ 

nales. de  10     ao    ^     8    00    idtwn^ 

Mousses  et  lichens.  .  dad»itdeUi«Dee.    à    a    00    idem, 

par  les  frontières  de  terre 

et  les  côtes  de  la  Cba- 

renle-Inférieure ,  de  la 

Vendée  et  de  la  Loire^ 

exportés \     Inférieure à 

par  la  Méditerranée  et  les 

frontières  d'Espagne à 

partout  ailleurs à 

Charbon  de  terre , de     c 

entières,  ou  produit  de 
Tépilage  des  peaux  pas- 
sées   

Lanice ,  ou  déchet  pro- 
duit par  le  battage  des 
laines  et  les  peignages 
des  draps •  . 

Tontbse  ,  ou  déchet  pro- 
duit par  la  tonte  des 
draps  .................         8    00  .  idem* 

10.  Pour  les  mêmes  motifs  que  ceux  de  l'article  précédent  ^  et  afin  de  fa-voriser 
l'agriculture  ,  la  sortie  des  prodints  ci-après  sera  permise  y  moyennant  les  4i*oîts  qui 
vont  être  fixés ,  savoir  : 


1 

a 


rhectolilre. 


10    à    o    01     par  100  L 


10    00    idem. 


Bourre  de  laine   de 
toute  couleur  ... 


5    Do    idem. 


Chanvre  de  toute  sorte ,  y  compris  \t%  étoupes.  ......    par  100  kilogr. 

Cuivre ,  laiton ,  airain ,  bronze  et  autres  alliages  en  lingots  et  en  mitraille. 
Engrais  (  ce  qui  ne   s'entend  que   des  matières  animales  et  végéto-ani— 

maies,  sans,  autre  destination). '•  • 

Etain  brut,  soit  en  lingots  ou  en  mitraiUe 

Foin  et  fourrages ,  et  toutes  herbes  de  pâturages 

Graine  de  pastel •  .  .  • 

Graisses  et  suif. 

Graphite  (  mine  de  plomb  noir }.  .  . >  .  . 

Houblon. 

Indique • 

X^in  de  toute  sorte  et  étoupes •  .  • 

(Eufs,  sans  distinction  de  frontières 

tde  cheval ,  d'ânes ,  de  bœuf,   vache ,  bouvillon  et 
génisse ;  .  .  . 
de  veaux,  moutons,  brebis,. béliers  et  agneaux.  .  • 

Les  peaux  en  vert  ou  salées  ne  paieront  que  les  deux  tiers  des  droits  fixés 
ci-dessus. 

Les  pea«ix  passées  ou  préparées  pour  oarchemin  •  .  •' 

Plomb  bmt  en  saumons  ou  en  mitraille. ............<. 

Potasse  et  saKns « 

Tourbes  4*.  ...••.  ...•.*.  »••.»*.. 


•  •.•.•■ 


6 

oe 

3 

00 

0 

a5 

3 

00 

0 

5o 

a 

00 

I-O 

00 

a 

00 

:s 

00 

5 

fO 

10 

00 

3 

00 

35 

00 

70 

00 

4 

00 

»  00 

0 

35 

0 

01 
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Bestial»,  $auflespro- A  Boeuf  et  taureaux la  pièce.  6  oo 

hibitioBs     tempo-^  l  Vaches  génisses  et  bouviUons 3oo 

raires  ou  locales  et  )  Veaux  et  porcs  sans  distinction. a  oo 

le  régime  particu-  \  Chèvres ,  béliers ,  brebis  et  moutons  de  race  coro- 

lier  aux  mérinos  et  I     mune ...>..  o  5o 

métis.                      \  Agneaux  et  chevreaux. o  aS 

Beurre ,  sauf  les  prohibitions  temporaires  ou  locales.  .  .  •    par  loo  kilogr.  5  oo 

1 1 .  Les  droits  de  sortie  des  marchandises  et  denrées  ci-après  seront  augmentés 
ou  régularisés  ainsi  qu*il  suit  : 


Cailloux  à  faïence  et  à  porcelaine de    o^   5ic  à 

Derle ,  ou  terre  de  porcelaine. de     i     os     à 

Eau-de-vie  de  vin  simple , 
double  et  rectifiée  |  ou 
n  •  •  %  1     esprit-de-vin.  «....•  de    o     lo 

Boisson»  spir.tueuses.{Kirs^hwas.er 4«d«i.d.W. 

Liqueurs  et  ratafias  de  tou- 
te sorte idem,        à 


af    ooc  par  loo  kil. 
3    oo    idem. 


à 


o 
o 


rhectol. 


Os,  cornes  et  sabots  de  bétail .  de  lo    oo    à  so    oo  par  lOo  kiL 

Plâtre  et  pierres  à  plâtre,  de  i  fr.  les  i,565  kil à    o     i5    idem. 


/molle 

j,        j  ..        I concrète,    ou 
d  exsudation,  j     i^rnslig»- 

\    lipot.  •  •  .  • 
/brutes.  {  /concrète      ou 

•  /  I  obtenues    par  i     brai  gras 

^i  [   combustion.  1  liquide  ou  gou- 

Q*^  I  v     dron  .... 

'oi  S  I  /commune. 

V  ^  }  épurées,  ou  pâtt 


deieta    oo    è    5    oo    idem. 


de  1  et  3    oo    â    i     oo    idem. 


^  <      rébenthine . 


de  té- 1  fine,  de  Veni-  f    , 

i     se,deChio,  >  de 

'     ou  de  Soleil,  j 


'?.  *i  I  distillées ,  ou  essence  de  térébenthine,      de 

brai  sec  ou  ar- 


/  oral  sec  ou  ar-  n 
résidu  de    la  distilla- 1     canson  •••fi 

tion 1  colophane.  .  .  i    deiet: 

'résine  d*huile.  | 


o    5i     à    5    oo    idem, 
o    5i     à    o     5o    idem, 

oo    à     I     oo    idem. 


Terre  de  marne,  de  i5  c.  les  ^,ooo  kîlogramra..  de 
Terre  de  pipe,  de  lo  f.  ao  c.  les  3,000  kilogramm..  de 


o     i5     â     o    03     idem, 
10     ao     à     o    60     idem. 


Droits  de  baUmee  du  commerce, 

13.  Les  droits  établis  par  la  loi  du  34 
nivôse  an  5,  pour  faciliter  la  formation 
d'une  balance  de  commerce ,  sont  modi-- 
fiés  par  les  dispositions  suivantes  : 

La  faculté  de  déclarer  à  Feutrée  les 
mêmes  marchandises  au  poids  ou  à  la  va- 
leur est  supprimée;  on  devra  énoncer 
exclusivement ,  soit  le  poids ,  le  nombre  , 
la  mesure  ou  la  valeur,  conformément 
au  tarif  établi ,  pour  Tentrée ,  par  le  ta- 
bleau ci -annexé  N<>  3. 

i3.  Les  marchandises  dont  l'exporta- 
tion est  autorisée  moyennant  le  simple 


droit  de  balance,  comme  n*étant  pas  àé- 
nommées  au  tarif  dé  sortie,  devront  être 
déclarées  sous  des  noms  admis  au  tarif 
général  d'entrée. 

i4>  Elles  paieront, 

i»  Celles  qui ,  à  Tentrée ,  sont  taxées 
au  poids,  ou  prohibées,  vingt-cinq  cen-* 
times  par  cent  kilogrammes  ; 

30  Celles  qui  ,  à  Tentrée  ,  resteront 
taxées  à  la  valeur,  nonobstant  les  articles 
ci-après,  un  quart  pour  cent  de  la  va^ 
leur. 

i5.  Les  droits  de  balance  et  autres  en^ 
core  fixés  sans  nécessité  à  la  valeur,  ou 
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fort^  La  Rochelle,  Le«  Sables,  Nantes , 
Lonect ,  Vannes,  Brest,  Morlaiz,  Saînt- 
Brieux,  Le  Légué,  Sainl-Malo ,  Gran- 
ville  ,  Cherbourg  ,  Caen  ,  Rouen ,  Le 
Havre  ,  Honfleur  ,  Fécamp  ,  Dieppe , 
Saint -Valéry -sur -Somme  ,  JBoulogne, 
Calais  et  Dunkerque  ; 

Et  par  les  bureaux  d*Armentières,  par 
La  Lys  ;  Lille ,  par  Halluin  et  Baisieux , 
pour  le  commerce  par  terre ,  et  Bous- 
beck ,  pour  les  transports  par  eau  ;  Va- 
lenciennes ,  Condé ,  Maubeoge ,  Rocroy, 
Givet,  Charleville,  Sedan,  par  Saint- 
Menge  ;  Givonne ,  Thion ville ,  par  Roussy 
ou  par  Sierck  ;  Sierck  ,  Bouxonvîlle , 
Tromborn ,  Forbach ,  Sarguemioes  ,  par 
Grosbliderstroff  et  Frauenberg;  Lauter- 
bourg,  Strasbourg,  rile-de-Paille ,  Saint- 
Louis  ,  Les  Rousses ,  Châlillon  ,  Seysscl, 
Pont-de-Beauvoisin,  Chapareillan ,  Monl- 
Genèvre,  Saint- Laurent-du-Var,  Septè- 
mes ,  Perpignan ,  par  Perlhus  ;  Hainoa , 
Béhobie. 

ai.  11  pourra  néanmoins  être  importe' 
par  tous  les  autres  bureaux ,  savoir  : 

Jusqu'à  la  concurrence  de  cinq  kilo- 
grammes de  fil ,  de  toute  sorte  de  rubans 
ou  d'ouvrages  de  passementerie  ; 

Vingt-cinq  kilogrammes  de  fil  ou  toile 
de  lin,  de  chanvre  ou  d'étoupe  écrus; 

Cinquante  kilogrammes  de  fer,  d'ou- 
tils de  ter  ou  de  fer  rechargé  d'acier. 

11  sera  d'ailleurs  pourvu  ,  quant  aux 
matières  à  fabriquer,  par  des  mesures 
administratives,  aux  exceptions  locales 
qu'exigerait  la  position  des  fabriques. 

a 2.  A  l'égard  des  marchandises  ci- 
après  , 

Sucres  bruts  et  terrés,  café,  cacao, 
indigo,  thé,  poivre  et  piment,  girofle, 
cannelle  et  cassia  lignea,  muscade  et  ma- 
cis  ,  cochenille  et  orseille  ,  rocou  ,  bois 
exotiques  de  teinture  et  d'ébénisterie , 
cotons  en  laine,  gomines  et  résines  aa- 
tres  que  d'Europe  ,  ivoire ,  caret  et  nacre 
de  perle ,  nankins  des  Indes ,  elles  doivent 
être  importées  exclusivement ,  et  sans  ex- 
ception de  petites  quantités,  par  les  seuls 
ports  d'entrepôt,  et  sur  des  bâtîmens  de 
soixante  tonneaux  au  moins  pour  T Océan, 
ou  de  quarante  au  moins  pour  la  Médi- 
terranée. 
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qui  portent,  à  l'entrée,  sur  des  unités 
différentes  de  celles  admises  pour  la  sor- 
tie ,  seront  mis  en  concordance  par  le 
tableau  ci-joint  sous  le  N<»  4« 

i6.  Toute  marchandise  omise  au  tarif 
d'entrée,  qui  paie  maintenant  à  la  va- 
leur, d'après  les  lois  des  aa  août  1791  ou 
3o  avril  1806,  vingt,  dix  ou  trois  pour 
cent,  ne  pourra  être  importée  que  par 
un  bureau  principal  de  douane,  ou  le 
droit  de  l'article  le  plus  analogue  lui  sera 
appliqué. 

Décime  addilioneL 

17.  Le  décime  additionnel,  tel  qu'il  est 
établi  par  la  loi  du  6  prairial  an  7,  est 
maintenu ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autre- 
ment ordonné. 

Taxe  de  consommation  sur  les  sels. 

18.  La  taxe  sur  les  sels  continuera  à 
être  perçue  à  raison  de  trois  décimes  par 
kilogramme ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autre- 
ment ordonné. 

Timbre  des  expéditions  de  douane. 

19.  Les  actes  délivrés  par  les  douanes 
porteront  un  timbre  particulier,  dont  le 
droit  est  réglé  comme  il  suit,  sans  quil 
puisse  y  avoir  addition  du  décime  ; 

Pour  les  ac(juits-à-caution ,  les  actes 
relatifs  à  la  navigation  et  les  commissions 
d'emploi,  soixante-quinze  centimes; 

Pour  les  quittances  de  droits  au-dessus 
de  dix  francs,  v^ngt-cinq  centimes; 

Pour  toutes  les  autres  expéditions,  cinq 
centimes. 

L'administration  des  douanes  fera  elle- 
même  appliquer  ce  timbre ,  et  comptera 
de  son  produit. 

Les^dispositions  ci-dessus  ne  concer^ 
nent  pas  \es  actes  judiciaires  dressés  par 
les  agens  des  douanes.  Ces  actes  seront 
afsujétis  au  timbre  ordinaire. 

Titre  11.  Désignation  des  bureaux 
d* entrée» 

ao.  Les  marchandises  dont  le  droit  d'en- 
trée est  fixé  à  plus  de  vingt  francs  par 
cent  kilogrammes ,  non  compris  le  décime 
additionnel  ni  la  surtaxe  relative  au  mode 
de  navigation ,  ne  pourront  être  impor- 
tées en  France ,  savoir  : 

Que  par  les  ports  de  Toulon ,  Mar- 
seille ,  Cette ,  Agde ,  Port-Vendre ,  Sainl- 
Jean-de-Lui ,  Baïonne ,  Bordeaux ,  Roche- 


Cependant ,  le  port  de  jBaïonnc  con- 
servera la  faculté  dfe  recevoir,  sur  des  bâ- 
timens  de  vingt- cinq  tonneaux  et  au- 
dessus  ,  les  marchandises  des  espèces  dési- 
gnées lorsqu'elles  proviendront  des  ports 
situés  entre  Baïonne  et  le  cap  Ortegal 


GOUYERNEMEWT   ROYAL.   —   a8  AVRIL   â8i6. 

Titre  ÏIl.  Entrepôts. 
a3.  Les  armemens  pour  les  colonies 


433 

deuxième  bureau  pour  y  être  soumises  à 
ces  formalités. 


françaises  seront  permis  dans  le  port  du 
Légué,  près  Saint-Brieux ,  sous  les  con- 
ditions résultant  des  lois  et  réglemens. 
Les  denrées  régulièrement  importées  de 
ces  colonies  jouiront ,  soit  au  Légué  ,  soit 
à  Saint-Brieuï,  des  mêmes  privilèges  que 
dans  les  autres  ports  désignés  pour  leur 
admission. 

a4.  Les  marchandises  étrangères  non 
prohibées  pourront  être  mises  en  entre- 
pôt réel  dans  les  ports  de  Morlaix ,  Caen 
et  Saint- Valcry-sur-Somme  ,  par  appli- 
cation de  la  loi  du  8  floréal  an  1 1 ,  lorsque 
ces  villes  auront  (burni  et  fait  disposer , 
à  leurs  frais  ou  à  ceux  du  commerce,  des 
magasins  d*entrepôts  sûrs  et  conçenahles, 
en  se  conformant  à  Tartide  aS  de  la 
même  loi. 

Le  port  de  Caen  sera  également  ouvert 
au  commerce  des  colonies  françaises ,  avec 
les  mêmes  privilèges  et  sous  les  mêmes 
conditions  que  celui  du  Légué. 


Titre  IV.  Police  des  importations  par 
terre,  et  du  rajon  frontière, 

a5.  Les  négocians ,  voiturîers  et  antres 
qui  feront  entrer  des  marchandises  dans 
le  royaume  par  les  frontières  de  terre  se- 
ront tenus ,  en  les  déclarant  au  premier 
bureau  d'entrée,  d'ajouter  aux  détails  que 
doit  présenter  leur  déclaration,  d'après 
Particle  9  du  titre  II  de  la  loi  du  33  août 
1791,  le  nom,  l'étal  ou  profession  et  do- 
micile de  la  personne  à  qui  les  marchan- 
dises seront  adressées. 

sG.  Aucune  desdites  marchandises  ne 
pourra  être  retirée  du  premier  bureau 
d'entrée  qu'après  qu'elle  y  aura  été  dé- 
clarée en  détail  ;  que  la  vérification  aura 
été  faîte  sous  la  responsabilité  person- 
nelle des  employés  chargés  d'y  procéder, 
et  des  chefs  de  bureau  ;  que  les  détails  et 
les  résultats  de  la  visite  auront  été  con- 
statés en  des  registres  spéciaux;  que  les 
droits  auront  été  portés  en  recette ,  et 
^e  le  conducteur  sera  muni  de  l'expédi- 
tion nécessaire  pour  "circuler. 

37.  Seront  seules  exceptées  de  la 
déclaration  en  détail  et  d'une  visite 
complète  au  premier  bureau,  les  mar- 
chandises qui ,  d'après  les  ordres  parti- 
culiers de  1  administration  des  douanes  et 
les  modifications  qu'elle  apportera  à  la 
marche  du  service  pour  la  facilité  du 
commerce ,  devront  être  transférées  à  un 

30. 


38.  Dans  le  cas  prévu  à  l'article  pré- 
cédent ,  les  négocians ,  voituriers  et  au- 
tres qui  présenteront  les  marchandises 
au  premier  bureau  seront  tenus  d'y  faire 
au  moins  une  déclaration  du  nombre  de 
balles,  caisses  ou  futailles  destinées  à  être 
introduites,  et  de  produire  des  lettres  de 
voiture  en  bonne  forme ,  délivrées  dans 
le  lieu  du  chargement  ou  de  dernière 
expédition  sur  le  pays  étranger,  lesquelles 
indiqueront  l'espèce  de  mardjandises ,  et 
les  marques,  numéro  et  poids  se'parés  de 
chaque  colis. 

Les  objets  ainsi  déclarés  ne  seront  as- 
sujétis  ,  au  premier  bureau,  qu'à  une 
vérification  sommaire  du  nombre  et  du 
poids  des  colis ,  si  \ts  préposés  l'exigent  ; 
lis  pourront  être  ensuite  expédiés  sous 
plombs  et  sous  acquit-à-caution  pour  le 
bureau  auquel  sera  attribuée  la  vérifica- 
tion en  détail. 


tionnées  dans  l'acquit-à-caution ,  auquel 
on  réunira  les  lettres  de  voiture  par  une 
ligature  cachetée. 

On  n'exigera  que  le  plombage  par  ca- 
pacité  des  voitures  dont  le  chargement 
sera  enveloppé  d'une  toile  qui  puisse  le 
renfermer  en  totalité  par  l'apposition  de 
deux    ploiQbs.    Il   sufinra    également   de 

{>Iomber ,  par  capacité ,  les  bateaux  où 
es  marchandises  pourront  être  renfer- 
tnées  sous  planches ,  ou  par  d'autres 
moyens  qui  permettent  l'emploi  de  ce 
plombage. 

Les  marchandises  devront ,  en  outre , 
être  escortées,  dans  le  trajet  du  premier 
au  deuxième  bureau ,  par  deux  préposés. 
3o.  La  déclaration  sommaire ,  ainsi  faite 
«u  premier  bureau  d'entrée,  ne  pourra 
être  rectifiée ,  par  la  dédaration  en  détail 
et  définitive  à  fournir  au  deuxième  bu- 
reau, que  pour  la  distinction  des  mar- 
chandises imposées  à  différens  droits ,  sui- 
vant leur  qualité ,  mais  dont  l'espèce  aura 
été  indiquée  sans  fraude  dans  les  lettres 
de  voiture,  et,  pour  l'indication  du  poids 
des  colis ,  dans  le  cas  seulement  où  Ton 
n'aurait  pas  constaté,  au  premier  bureau, 
un  excédant  de  poids  au-dessus  du  dixième 
pour  les  marchandises  ordinaires,  et  du 
vingtième  pour  les  métaux. 

Le  poids  indiqué  dans  les  lettres  de 
voiture  sera  réputé  être  celui  en  usage 
dans  le  lieu  <yù  elles  auront  été  délivrée«, 

et 
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à  moins  quelles  ne  portent  expressément 
que  le  poids  est  en  kilogrammes. 

Seront  réputées  introduites  en  frnude, 
toutes -marchandises  prohibées  à  l'entrée 
du  royaume  qui  n^auront  pas  été  désî* 
gnées  et  distinguées  dans  la  déclaration 
sommaire  au  premier  bureau  d*entrée ,  et 
toutes  celles  qui  se  trouveront  dans  les 
colis  non  déclarés  à  ce  bureau. 

3i.  Les  dispositions  çi-dessus  modifie- 
ront ,  en  ce  qui  y  serait  contraire ,  celles 
des  articles  4o  et  4i  de  la  loi  du  8  floréal 
an  II,  dans  leur  application  particulière 
aux  importations  faites  par  Strasbourg. 
L*article  4 a  de  la  même  loi  sera  appliqué 
à  toutes  les  marchandises  qui  seront  trans- 
férées ,  pour  la  visite  en  détail  et  le  paie- 
ment des  droits ,  d'un  premier  bureau 
d'entrée  à  un  autre  bureau. 

3a.  Les  marchandises  qu'on  voudra  re- 
tirer des  bureaux  oprès  y  avoir  rempli  les 
formalités  prescrites  pour  leur  introduc- 
tion par  terre  dans  le  royaume  ne  pour- 
ront f  tre  rechargées  que  dans  l'emplace- 
ment affecté  à  cette  opération  devant  la 
douane,  ou  dans  les  cours  et  dépendances 
du  bureau ,  et  sous  la  surveillance  des 
préposés.  Les  acquits  de  paiement  ou  au- 
tres expéditions  ne  seront  remis  aux  in- 
téressés (ju'au  moment  du  départ  des 
marchanoises ,  lequel  sera  constaté  par 
un  visa  des  préposés  de  service  près  du 
bureau. 

33.  Tous  les  acquits  de  paiement  qui 
seront  délivrés  pour  des  marchandises 
introduites  par  les  frontières  de  terre  in- 
diqueront l'espèce,  la  qualité  et  la  quan- 
tité de  ces  marchandises ,  d'après  le  ré- 
sultat de  la  visite ,  en  rappelant  en  marge 
les  marques  et  numéros  des  colis  ;  ils  pré- 
senteront la  liquidation  des  droits ,  et  en 
porteront  quittance,  sans  que  cette  der- 
nière condition  puisse  déranger  le  mode 
du  crédit  que  les  receveurs  auraient  été 
autorisés  à  accorder,  ni  nuire  à  l'effet  des 
obligations  à  terme  qu'ils  auront  accep- 
tées. ^  ^ 

hes  acquits  de  paiement  indiqueront, 
eiToutre,  le  lieu  où  les  marchandises  au- 
ront été  chargées  hors  de  France  ,  le  nom 
et  domicile  de  celui  qui  aura  payé  les 
droits,  le  lieu  de  la  destination,  avec  U 
nom  ,  l'état  ou  profession  de  la  personne 
à  qui  elles  seront  adressées. 

34.  Lorsque  les  marchandises  intro- 
duites par  les  frontières  de  terre  seront 
destinées  pour  le  lieu  même  de  l'établis- 
sement du  bureau  où  elles  auront  payé 
les  droits,  l'acquit  de  paiement  n'accor- 
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dera  que  la  faculté  de  les  conduire  im- 
médiatement au  domicile  de  celui  à  qui 
elles  seront  adressées,  et  ne  pourra  ser- 
vir à  aucun  transport  hors  de  la  com- 
mune. 

35.  Si  les  marchandises  ont  une  autre 
destination  que  le  lieu  où  elles  auront 
payé  les  droits  d'entrée  ,  l'acquit  de  paie- 
ment servira  à  les  transporter  jusqu'à  la 
destination  déclarée  ;  il  désignera  la  route 
à  suivre,  et  indiquera  le  bureau  où  les 
conducteurs  seront  tenus  de  faire  recoo- 
naitre  les  marchandises,  et  contrôler  l'ac- 
quit de  paiement.  Le  délai  dans  lequel 
le  chargement  devra  être  présenté  au 
bureau  de  contrôle  ,  et  celui  qui  sera 
nécessaire  pour  les  faire  arriver  à  leur 
destination,  seront,  également  fixés  par 
les  acquits. 

36.  Pour  faciliter  la  répression  de  la 
fraude  sur  toutes  les  parties  des  fron- 
tières de  terre  où  la  mesure  fixe  de  deux 
myriamètres  de  rayon  n'offre  pas  les  po- 
sitions les  plus  convenables  au  service  des 
douanes,  ce  rayon  pourra  être  étendu, 
sur  une  mesure  variable ,  jusqu'à  la  dis- 
tance de  deux  myriamètres  et  demi  de 
l'extrême  frontière. 

Dans  toutes  les  localités  où  le  Gouver- 
nement jugera  à  propos  de  faire  ces  chan- 
gemensà  la  démarcation  actuelle  du  rayon 
des  frontières,  ils  seront  déterminés  par 
un' tableau  indicatif  des  villes,  bourgs, 
villages  et  bâtimens  isolés  les  plus  voisins 
de  la  nouvelle  ligne  de  démarcation,  et 
que  cette  ligne  mettra  dans  le  rayon  en 
suivant  les  limites  de  leur  territoire. 

L'exécution  des  lois  et  réglemens  de 
douane  deviendra  obligatoire  sur  toutes 
les  parties  de  territoire  ainsi  ajoutées  au 
rayon  des  frontières ,  à  l'expiration  d'un 
délai  de  quinze  jours  après  que  ledit  ta- 
bleau ,  adressé  officiellement  aux  préfets, 
aura  été  publié  et  affiché  dans  les  che£s- 
iieux  des  arrondissemens  et  cantons  que 
traversera  la  nouvelle  ligne  de  démarca- 
tion. 

37.  Des  ordonnances  du  Roi,  en  main- 
tenant les  dispositions  de  la  loi  du  aa  août 
1791,  et  de  celle  du  19  vendémiaire  an  6, 
qui  exemptent  de  la  formalité  du  passa- 
vant ,  pour  la  circulation  dans  le  rayon 
des  frontières,  les  bestiaux,  poisson,  pain, 
▼in,  cidre  ou  poiré,  bière ,  viande  fraîche 
ou  salée ,  volaille ,  gibier,  fruits,  légumes, 
laitage ,  beurre  ,  fromage   et  objets  de 

I'ardinage,  lorsqu'ils  nt  font  pas  route  vers 
'étranger,  et,  dans  tous  les  cas,  lors- 
qu'ils sont  transportés,  aux  jours  de  foire 
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et  marché ,  dans  les  villes  de  la  frontière, 
pourront , 

lo  Renouveler  ou  modifîer  toute  autre 
disposition  des  réglemens  actuellement 
en  vigueur  qui  aurait  pour  objet  de  ré- 
gler les  formes  et  Temploi  des  passavans, 
ou  d*exiger,  avant  la  délivrance  de  ces 
expéditions,  la  justification  de  Torigine 
des  marchandises  de  la  classe  de  celles 
qui  sont  prohibées  à  Tentrée,  ou  dont 
l'admission  est  réservée  à  certains  bu- 
reaux par  Tarticle  20  de  la  présente  ; 

20  Déterminer ,  suivant  la  population 
des  communts  comprises  dans  le  rayon 
de»  frontières ,  celles  où  il  sera  permis 
de  recevoir  en  magasin  et  de  réexpédier, 
pour  le  commerce  en  gros  ou  en  détail, 
les  marchandises  désignées  par  le  para- 
graphe précédent,  en  soumettant  à  la 
vérilication  des  préposés  des  douanes  les 
magasins  où  seront  reçues  lesdites  mar- 
chandises et  les  pièces  justificatives  de 
leur  extraction  légale ,  soit  de  Tétranger, 
soit  de  Tintérieur  ; 

30  Régler  le  mode  d'exécution  des  ar^ 
ticles  91  du  titre  XIII  de  la  loi  du  aa 
août  1791 ,  !«*■  et  1  de  la  loi  du  ai  ven- 
tôse an  1 1,  et  75  de  la  loi  du  3o  avril  1 806, 
relatifs  à  rétablissement  des  fabriques  dans 
le  rayon  des  frontières ,  et  étendre  sur  les 
magasins  où  seront  reçus  les  produits  de 
ces  fabriques  la  surveillance  nécessaire 
pour  qu^elles  ne  puissent  mettre  en  cir- 
culation,  avec  des  passavans ,  aucune  mar- 
chandise importée  frauduleusement  dans 
le  royaume. 

38.  Les  mardiandises  de  la  classe  de 
celles  qui  sont  prohibées  à  Ventrée,  ou 
dont  râdmîssion  est  réservée  à  certains 
bureaux  par  Tarticle  ao  de  la  présente, 
seront  réputées  avoir  été  introduites  en 
fraude  dans  tous  les  cas  de  contravention 
ci-après  indiqués  : 

i*>  Lorsau* elles  seront  trouvées  dans  le 
rayon  des  Irontières  sanâ  être  munies  d*un 
acquit  de  paiement ,  passavant ,  ou  autre 
expédition  valable  pour  la  route  qu*elles 
tiendront,  et  pour  le  temps  dans  lequel 
se  fera  le  transport ,  à  mpins  qu'elles  ne 
viennent  de  Tintérieur  par  la.  route  qui 
conduira  directement  au  premier  bureau 
de  deuxième  ligne  ; 

3<>  lorsque  même ,  étant  accompagnées 
d'une  expédition  portant  Tobligation  ex- 
presse de  la  faire  viser  à  un  bureau  de 
passage ,  elles  auront  dépassé  ce  bureau 
sans  que  ladite  obligation  ait  été  remplie  ; 

S^*  Lorsqu*ayânt  été  chargées  sur  le 
rayon  des  frontières,  et  amenées  au  bu- 
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reau  ou  représentées  aux  préposés  pour 
être  mises  eu  circulation  avec  passavant , 
dans  les  circonstances  où  les  réglemens 
permettent  ce  transport  préalable ,  elles 
se  trouveront  dépourvues  des  pièces  jus- 
tificatives de  leur  extraction  légale  de 
rétranger  ou  de  Tintérieur ,  ou  de  leur 
fabrication  dans  le  rayon  des  frontières; 

4°  Lorsqu'elles  auront  été  reçues  en 
magasin  ou  en  dépôt  dans  le  rayon  des 
frontières  en  contravention  aux  ordon- 
nances du  Roi  qui  désigneront  I#  com- 
munes où  ces  magasins  et  dépôts  pourront 
être  établis,  suivant  le  deuxième  para- 
graphe de  l'article  37  de  la  présenta  loi , 
et  caractériseront  ceux  qui  sont  interdits 
comme  frauduleux. 

39.  Les  marchandises  désignées  à  Far- 
ticle  précédent ,  et  réputées  introduites 
en  fraude ,  à  défaut  d  expédition  qui  en 
légitime  le  transport  dans  le  rayon  des 
frontières,  ou  sur  laquelle  on  ait  rempli 
les  formalités  obligatoires,  seront  saîsis- 
sables ,  à  quelque  distance  qu'elles  puis- 
sent être  arrêtées  dans  l'intérieur,  s  il  est 
constaté  par  le  procès-verbal  en  bonne 
forme  rédigé  par  les  préposés  saisissans, 

10  Qu'elles  ont  franchi  la  limite  du 
rayon ,  et  qu'ils  les  ont  poursuivies  ,  sans 
que  leur  transport  ni  leur  poursuite  aient 
été  interrompus ,  jusqu'au  moment  où  ils 
auront  atteint  et  arrêté  ce  transport  sur 
les  routes  ou  en  pleine  campagne  ,  ou 
jusqu'à  celui  de  l'introduction  des  mar- 
diandises dans  une  maison  ou  autre  bâ- 
timent ,  dans  le  cas  de  poursuite  prévu 
à  l'article  36  du  titre  XIII  de  la  loi  du 
aa  août  1791  ;^ 

aP  Que  lesdites  marchandises  sont  dé- 

Ï)Ourvues ,  au  moment  de  la  saisie ,  de 
'expédition  qui  était  nécessaire  pour  les 
transporter  ou  faire  circuler  dans  le  raycm 
des  frontières.^ 

40.  II  sera  établi ,  soit  sur  la  ligne  de 
démarcation  du  rayon  des  frontières,  soit 
dans  les  positions  convenables  les  plus 
rapprochées  de  cette  ligne ,  en  dedans  ou 
en  dehors  du  rayon ,  de  nouveaux  postes 
de  préposés  des  douanes,  formés  de  bri- 
gades à  résidence  fixe  ou  ambulantes, 
lesquelles  seront  spécialement  chargées 
d'exercer  le  droit  de  poursuite  de  la 
fraude ,  suivant  les  dispositions  de^  l'ar* 
ticle  précédent. 

Titre  V.  Répression  de  la  contre- 
bande. 

41.  Toute  importation  par  teire  d'ob- 
jets prohibés ,  et  toute  introduction  frau-> 
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dulewe  d*ob}ets  tarifés  dont  le  drait  se- 
rait de  Tkigt  francs  par  quintal  métrique 
et  au-dessus,  donneront  lien  à  Tarresta* 
tion  des  contrevenans ,  et  à  leur  traduc- 
tion devant  le  tribunal  correctionnel ,  qui, 
indépendamment  de  la  confiscation  de 
Fobjet  de  contrebande  et  des  moyens  de 
transport ,  prononcera  solidairement  con- 
tre eux  une  amende  de  cinq  cents  francs, 
quand  la  valeur  de  Tobjet  de  contrebande 
n'excëdLera  pas  cette  somme,  et,  dans  le 
cas  comraire ,  une  amende  égale  à  la  va- 
leur de  Tobjet  (i). 

4a.  Les  contrevenans  seront,  en  outre, 
condamnés  à  la  peine  d*emprisonnement. 

4'6,  SI  ces  importations  ou  introductions 
ont  été  commises  par  moins  de  trois  in- 
dividus, l*emprîsonnement  sera  d*un  mois 
au  plus,  et  pourra  être  réduira  trois  jours 
lorsque  Tobjet  de  fraude  n'excédera  pas 
dix  mètres,  si  ce  sont  des  tissus,  ou  cinq 
kilogrammes ,  si  ce  sont  d*autres  marchan- 
dises. 

44'  Dans  le  cas  où  elles  auraient  été 
commises  par  une  réunion  de  trois  indi- 
vidus et  plus,  jusqu'à  six  inclusivement, 
Femprisonnement  sera  d'un  an  au  plus, 
et  de  trois  mois  au  moins. 

45.  Le  prévenu  qui  n'aurait  pas  été  mis 
en  arrestation  sera  cité  à  comparaître  en 
personne  devant  le  tribunal  c^orrectièn- 
nel  ;  citation  lui  sera  donnée  à  son  domi- 
cile ,  s'il  réside  dans  le  ressort  du  tribunal  ; 
et ,  dans  le  cas  contraire ,  elle  lui  sera 
donnée  au  domicile  du  procureur  du  Roi 
près  ce  même  tribunal. 

Il  y  aura  trois  jours  au  moins  entre  ce- 
lui de  la  citation  et  celui  indiqué  pour  la 
coniparution  (a). 

46.  Si ,  au  jour  ^zé ,  il  ne  comparait 
pas  en  personne,  le  tribunal  «era  tenu 
de  rendre  son  jugement. 

47*  Si  le  prévenu  comparaissant ,  il  y  a 
lieu  d'accorder  une  remise,  elle  ne  pourra 
excéder  cinq  jours  ;  et  le  cinquième  jour, 
le  tribunal  prononcera,  partie  présente 
ou  absente. 

48.  Seront  justiciaUes  des  cours  pré- 
v6tales  les  prévenus  de  toute  importa- 
lion  prohibée  ou  frauduleuse  ,  si ,  étant 
à  cheval ,  ils  sont  au  nombre  de  trois  et 


plus  I  et  si ,  étant  à  pied ,  ik  sont  en  nom- 
bre supérieur  à  six. 

Z9,  On  observera,  pour  FarrestatioD 
et  la  procédure ,  ce  que  prescrit  la  loi  du 
30  décembre  181 5,  relative  aux  cours 
p ré vôtalcs.  Toutefois,  les  procès-Terbaox 
réguliers  des  employés  des  douanes  auront 
foi  obligée  devant  ces  cours ,  conune  de- 
vant les  autres  tribunaux ,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  inscription  en  faux  déclarée  et 
suivie  dans  les  formes  et  délais  voulus 
parle  G>de  d'instruction  criminelle.  Hors 
ce  cas,  et  celui  des  injures  et  voies  de 
fait,  nulle  preuve  testimoniale  ne  sera 
admise  contre  les  procès-verbaux  des  em- 
ployés? 

5o.  Dans  le  cas  néanmoins  où  les  in- 
dividus désignés  comme  prévenàs  aux- 
dits  procès-verbaux  n'auraient  pu  être 
arrêtés  ,  ces  procès ->  verbaux  ne  feront 

Elus  foi  que  pour  £iire  prononcer  la  con- 
scation  avec  amende  ;  et ,  en  ce  qui 
touche  les  autres  condamnations ,  ils  ne 
seront  considérés  que  comme  simple 
plainte ,  sur  laquelle  le  prévôt  fera  toutes 
recherches  et  informations  nécessaires. 

5i.  Tout  fait  de  contrebande  de  com- 
pétence prévôtale  entraînera,  i<*  la  con- 
fiscation des  marchandises  et  des  moyens 
de  transport  ;  a»  une  amende  solidaire  de 
mille  francs,  si  l'objet  de  la  confiscati(!)n 
n'excède  pas  cette  somme ,  ou  du  double 
de  la  valeur  èes  objets  connsqués  ,  si  cette 
valeur  excède  mille  francs  ;  S»  un  em- 
prisonnement qui  ne  pourra  être  moindre 
de  six  mois ,  ni  excéder  trois  ans. 

Sa.  Le  prévôt  sera  tenu  de  fai^  d'of- 
fice toutes  les  poursuites  nécessaires  pour 
découvrir  les  entrepreneurs,  assureurs, 
et  généralement  tous  les  intéressés  à  la- 
dite contrebande. 

53.  Ceux  qui ,  par  l'effet  de  ces  pour- 
suites ,  seraient  jugés  coupables  d  avoir 
participé,  comme  assureurs,  comme  ayant 
fait  assurer,  ou  comme  intéressés  dune 
manière  quelconque,  à  un  fait  de  contre- 
bande deviendront  solidaires  de  l'amende, 
et  passibles  de  l'emprisonnement  pro- 
noncé. 

Ils  seront,  en  outre,  déclarés  incapa- 


(i)  j[<a  confiscation  des  objets  ser^'ant  )i  trans- 
porter des  marchandises  prohibées  doit  étrt 
prononcée,  ainsi  qu'une  amende  contre  le  con- 
ducteur des  marchandises,  encore  qu'il  ne  soit 
pas  voiturier  public,  et  que  le  propriétaire  présent 
à  la  saisie ,  ait  déclaré  que  les  marchandises  loi  ap- 
partenaient (  37  mars  1818;  Cass.S.  18,  l,  344)» 


(a)  Encore  que  la  loi  ordonne  de  ponisaitre  les 
délinqnans  par  voie  de  citation  directe,  à  l'aa- 
dîence  du  iribimal  coErectioBnel ,  il  n'est  pas 
défenda  de  précéder  coDtr«  eu,  en  1a  foraM 
généralement  établie  à  l*^ard  des  préTcniu  de 
délits  correctionnels  (3  septembre  1834;  Cass. 
S.  aS ,  1 ,  70  >. 


bles  de  se  présentera  la  Bourse,  d'exercer 
les  fonctions  d*agent  de  change  ou  de 
courtier  ,  de  voter  dans  les  assemblées 
tenues  pour  Télection  des  commerçans 
ou  des  prud'hommes^  et  d'être  élus  pour 
aucune  de  ces  fonctions ,  tant  et  aussi 
long- temps  qu'ils  n'auront  pas  été  relevés 
de  cette  incapacité  par  lettres  de  sa  ma- 
jesté. 

A  cet  effet ,  le  procureur  du  Roi , 
chargé  du  ministère  public  près  la  cour 
prévôtale ,  enverra  aux  procureurs  gé- 
néraux près  les  cours  royales ,  ainsi  qu'à 
tous  les  directeurs  des  douanes ,  des  ex- 
traits des  arrêts  de  la  cour  relatif  à  ces 
individus,  pour  être  affichés  et  rendus 
publics  dans  tous  les  auditoires,  bourses 
et  places  de  commerce ,  et  pour  être 
insérés  dans  les  journaux ,  conformément 
à  l'article  45?  du  Code  de  commerce. 
^  Les  dispositions  des  deuxième  et  troi- 
sième paragraphes  du  présent  article  sont 
applicables  à  tous  individus  qui  auraient 
été  déclarés  coupables  d'avoir  participé , 
soit  comme  assureurs,  soit  comme  ayant 
£ait  assurer ,  soit  comme  intéressés  d  une 
manière  quelconque ,  à  des  faits  de  con- 
trebande dont  la  connaissance  est  attri- 
buée aux  tribunaux  correctionnels  ;  à  l'ef- 
fet de  quoi  les  procureurs  du  Roi  près 
lesdits  tribunaux  sont  tenus  de  diriger  * 
les  mêmes  recherches  et  poursuites  pres- 
crites aux  prévôts  par  l'article  5a. 

54.  Les  cours  prévôtales  continueront 
à  connaître  des  crimes  de  rébellion  et  de 
contrebande  avec  attroupement  et  port 
d'armes  ,  précédemment  attribués  aux 
cours  spéciales. 

55.  Seront  également  justiciables  des 
cours  prévôtales  les  préposés  des  douanes 
prévenus  de  forfaiture ,  comme  ayant  fait 
«ux-raêmes  la  contrebande,  ou  s'étant 
laissé  corrompre  pour  la  favoriser  ;  et  il 
ne  sera  pas  besoin  alors  de  l'autorisation 
du  Gouvernement  pour  leur  mise  en  ju- 
gement. 

56.  Les  crimes  prévus  par  les  deux  ar- 
ticles précédens  seront  poursuivis ,  jugés 
et  punis  ainsi  que  le  prescrit  la  loi  du 
ao  décembre  i8i5;  et  il  sera,  en  même 
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temps,  statué  sur  les  condamnations  ci- 
viles en  résultant ,  telles  que  confiscation , 
amende ,  dommages  et  intérêts. 

57.  Au  moyen  des  présentes  disposi- 
tions ,  le  titre  III  de  la  loi  du  17  décembre 
181 4  est  annulé. 

58.  Toutes  les  autres  lois  et  actes  du 
Gouvernement  relatifs  aux  douanes,  en- 
core en  vigueur,  et  que  la  présente  n'abroge 
pas,  continueront  à  être  observés. 

TitreVI.  Recherche,  dans  l* intérieur, 
des  marchandises  soustraites  aux 
douanes  (i). 

59.  A  dater  de  la  publication  de  la 
présente  loi,  les  cotons  filés,  les  tissus  et 
tricots  de  coton  et  de  laine ,  et  tous  au- 
tres tissus  de  fabrique  étrangère  prohi- 
bés ,  seront  recherchés  et  saisis  dans  toute 
l'étendue  du  royaume  (2). 

A  l'effet  de  distinguer  les  tissus  fabri- 
qués en  France,  toute  pièce  d*étoffe  de 
la  nature  de  celles  prohibées  devra  por- 
ter une  marque  et  un  numéro  de  fabri- 
cation ,  pour  servir  de  premier  indice  au 
jury  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

Les  détenteurs  de  tissus  (jui,  ne  pour- 
raient pas  en  justifier  l'origine  française 
sont  autorisés  à  les  déclarer  avant  le  i^^ 
juillet  9  et  à  les  faire  réexporter,  par  ac- 
quit-à-caution, avant  le  i'^  janvier  181 7. 

60.  Devront,  en  conséquence ,  les  pré- 
posés des  douanes,  en  se  faisant  accom- 
pagner d'un  officier  municipal  ou  d'un 
commissaire  de  police  ,  ^ui  sera  tenu  de 
se  rendre  à  leur  réquisition ,  se  transpor- 
ter dans  les  maisons  et  endroits  situés 
dans  toutes  les  villes  et  communes  de  l'é- 
tendue du  rayon  qui  leur  seraient  indi- 
qués comme  recelant  des  marchandises 
de  l'espèce  de  celles  dénommées  en  l'ar- 
ticle 59 ,  et  en  effectuer  la  saisie.  Ces  vi- 
sites ne  pourront  avoir  lieu  que  pendant 
le  jour. 

Gi.  Le  procès-verbal  qui  ,  à  moins 
d'empêchement ,  sera  redise  au  domicile 
même  de  la  partie  devra  faire  mention , 
10  de  la  désignation  des  marchandises 


(i)  Foy,  ordonnances  da  8  mai  1816  ,  da  19 
jnîllet  181 6,  da  8  août  1816,  du  23  septembre 
181 8  et  la  décembre  1818. 

Ce  titre  6  de  la  loi  ëlant  la  loi  spéciale , 
en  matière  de  recherche  et  de  saisie ,  dans  l'in- 
térieur ,  de  marchandises  soosfraites  aax  douanes  ; 
%e%  dispositions  sont  seules  applicables  en  Cette 
matière',  elles  ne  peuvent  être  combinées  avec 


les  dispositions  des  lois  générales  sur  les  douanes. 
Ainsi,  une  saisie  ne  peut  élre  déclarée  nulle 
pour  déCaut  de  lecture  du  procès-verbal  au  con- 
trevenant ,  par  application  de  l'art.  6 ,  titre  4  •> 
de  la  loi  générale  do  9  floréal  an  7 ,  sur  les 
douanes  (28  juin  i8a3  ;  Cass.  S.  aS,  i ,  387  )* 
(a)  Foyez  notes  sur  Tari.  46  delà  loi  du  ai 
avril  1818. 
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par  poids,  nombre  et  nature  des  pièces, 
ou  par  mètres ,  s*il  ne  s*agit  que  de  cou- 
pons; ao  du  prélèvement  qui  sera  fait 
d'e'chantillons  sur  chaque  pièce  ou  cou* 
pon  ;  3o  et  de  la  mise  sous  enveloppe  des~ 
dits  échantillons.  Cette  enveloppe  sera 
revêtue  du  cachet  de  Tofficier  public ,  de 
celui  des  saisissans  y  et  de  celui  de  la  par- 
tie, à  moins  qu*elle  ne  s*y  refuse;  ce  dont 
le  procès-vcroal  ferait  également  men- 
tion. Les  mêmes  cachets  seront  apposés 
en  marge  du  rapport  ;  les  marchandises, 
ensuite  emballées  et  scellées  desdits  ca- 
chets ,  seront  transportées  et  déposées  au 
plus  prochain  bureau ,  autant  que  les  cir- 
constances pourront  le  permettre,  et  le 
paquet  contenant  les  échantillons  sera  im- 
médiatement transmis  au  directeur  géné- 
ral de  l'administration  des  douanes. 

63.  Les  mêmes  obligations  et  les  mê- 
mes formes  de  procéder  sont  imposées, 
dans  les  villes  et  endroits  de  Tintérieur 
où  il  n^y  a  point  de  bureaux  de  douanes , 
aux  juges-ae-paix .  maires,  officiers  mu- 
nicipaux et  commissaires  de  police. 

Les  préfets  et  sous-préfets  veilleront 
à  ce  qu  elles  soient  exactement, remplies. 

Les  marchandises  saisies  dans  ces  com- 
munes seront  transportées  et  déposées  au 
chef-lieu  derarronaissement,  et  les  échan- 
tillons ,  ainsi  que  le  procès-verbal ,  seront 
envoyés  au  préfet  du  département ,  oui 
les  transmettra  au  directeur  général  des 
douanes. 

63.  Aussitôt  que  ces  procès-verbaux  et 
échantillons  lui  seront  parvenus  ,  le  di* 
recteur  général  àts  douanes  les  adressera 
au  ministre  de  Tinlérieur,  qui  fera  pro- 
céder à  Texamen  desdits  échantillons  par 
un  jury  assermentç,  et  composé  de  cmq 
négocians  pris  dans  la  classe  des  fabricans 
et  manufacturiers  les  plus  connus  (1). 

64.  Avant  de  procéder  à  cet  examen , 
le  jury  constatera  Pintégrité  des  cachets, 
et  leur  identité  avec  ceux  en  marge  du 
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rapport;  et,  Texamen  achevé,  il  appo- 
sera le  sien  sur  la  nouvelle  enveloppe. 

65.  Si  de  la  vérification,  ou,  en  cas  de 
doute ,  de  l'absence  des  preuves  de  na- 
tionalité que  le  jury  est  autorisé  à  exiger 
des  parties  saisies,  il  résulte  que  les  mar- 
chandises sont  d'origine  étrangère  ,  le  di- 
recteur général  des  douanes,  d'après  le 
renvoi  que  lui  aura  fait  le  ministre  de  Tin- 
lé  rieur  ,  du  procès -verbal ,  des  échantil- 
lons ,  et  de  la  décision  des  membres  du 
jufy,  transmettra  le  tout ,  soit  au  préfet 
du  département ,  si  la  saisie  a  été  faite 
dans  rintérieur  ;  soit ,  dans  le  cas  con- 
traire ,  au  directeur  des  douanes ,  pour 
lesdites  pièces  et  échantillons  être  rerais 
par  eux  au  procureur  du  Roi  près  le  tri- 
bunal correctionnel  dans  le  ressort  du- 
quel le  dépôt  des  marchandises  aura  été 

66.  Les  poursuites  seront  dirigées  par 
le  procureur  du  Roi ,  et  les  délinquans 
seront  condamnés  à  la  confiscation  des 
marchandées,  avec  amende  de  cinq  cents 

francs. 

67.  Lorsque  le  jugement  qui  aura  pro- 
noncé ces  condamnations  sei-a  devenu  de'- 
finitif ,  il  sera  procédé  à  la  vente  des  mar- 
chandises, à  charge  de  réexportation  ;  et, 
à  cet  effet ,  celles  qui  auraient  été  saisies 
dans  l'intérieur  seront  envoyées  dans  le 
bureau  de  douanes  qui  sera  indiqué  par 
le  directeur  général. 

68.  Dans  le  cas  ou  des  marchandises 
qui  auraient  été  saisies  comme  étant  d'o- 
rigine étrangère  seraient  reconnues  par 
le  jury  provenir  réellement  de  fabrication 
française,  le  propriétaire  aura  droit  à  h 
restitution  de  tous  les  frais  auxquels  la 
saisie  aura  donné  lieu ,  et ,  en  outre ,  a 
une  indemnité ,  qui  sera  d'un  pour  cent 
par  mois  de  la  valeur  de  ses  marchan- 
dises ,  à  compter  du  jour  de  la  saisie  jus- 
qu'à celui  do  la  remise.  Ladite  valeur  sera 
fixée  par  le  jury  vérificateur  dans  le  pro- 
cès-verbal même  de  son  expertise. 


(I)  La  T<$rificatioii  de  naliooalitë  peat  se  faire  pat  le  jury,  sans  que  les  parUes  soient  présenie. 
ou  appelées;  il  n'en  est  pas  comme  des  experUses  ou  des  véniBcalions  dans  les  matières  civiW 
tZ  octobre  1817;  Gass.  S.  18,  1,  i64  )• 
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Hfcwchandises  auxqueJ^s  le  décret  du 
%  février  \^\q  aécé  appliqué ,  et  dont 
les  droits  primitifs  doivent  être  régu- 
larisés, <*ux  termes  de  l'article  5  de 
la  présente  loi. 

Section  I^e. 

Absmthe ,  herbe. 

Alquifoux. 

Oarance  verte. 

Graphite  (miDe  de  plomb  noire). 

Noirs  de  terre  et  de  fumée  communs. 

Orcanette. 

Orobe  (graine  d'). 

Sanguine  (si  elle  est  sciée  en  crayons, 

vojret  crayons). 
Sarretle. 

Sénevé  (graine  de  moutarde). 
Soufre  en  canons. 
Tulie. 

Section  IL 

Acide  muriatique  (esprit  de  sel). 

nitrique  (esprit  de  nitre,  eau  forte). 

sulfurique  (esprit  de  soufre,  ou 

huiJe  de  vitriol). 
ÀEs  ustum,  ou  cuivre  brûlé. 
Agaric  de  mélëse. 
Aloès  (suc  d'}. 
Alun  brûlé  ou  calciné. 
Arnbre  gris. 
Antimoine  cru. 
Antimoine  préparé ,  soit   en  régule   ou 

autrement. 
Arsenic. 

Asphalte  ou  bitume  de  Judée. 
Azur  de  roche  £n  ,  ou  lazulite. 
Barbotine  ou  semen-contra. 
Benjoin. 

Bétel  (feuilles  de). 
Beurre  de  Saturne. 
Bézoard. 

Bleu  de  Prusse,  ou  prussiate  de  potasse. 
Bol  d'Arménie. 
Borax  brut  ou  gras. 

purifié  ou  raffiné. 

Calamine  blanche  ou  pompholyx. 

Cantharides. 

Cardamome. 

Carmin  fin  et  commun; 

Castoréum. 

Cendres  vertes  et  bleues ,  autres  que  celles 

de  cobalt. 
Cloportes. 
Colle  de  poisson. 
Contra-yerva.    ^ 
Costus  d'Arabie. 
Eaux  médicinales  ef  de  senteur. 
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Encre  de  la  Chine. 

Esprits  (  voyez  huiles ,  acides  ou  alkool  ). 
Essences  ou  quintessences  {voyez  huiles). 
Garance  sèche. 

— ^ moulue. 

Ginseng. 

Girofle  (feuilles  de). 

Gui  de  chêne. 

Glu. 

Huile  ambrée. 

d'anis. 

. de  bergamote. 

de  gaïac 

de  lavande. 

de  marjolaine. 

■■         de  Rhodes. 

de  romarin  et  autres  semblables. 

sandaraque  (de  thuya). 

de  sassafras. 

'■  ■       de  sauge. 

— ' —  de  jasmin  et  autres  fleurs. 

— —  de  cacao ,  ou  beurre  de  cacao. 

— ' —  de  laurier. 

de  macis. 

de  palma-christi ,  ricin  ou  castor. 

— de  palmes. 

de  pignons. 

— ~—  d'asphalte  (bitume  liquide). 

•  de  pétrole  (idem), 

Hyacinthe  (pierres  d'). 

Irw. 

Ivoire  (râpures  d'). 

Jalap  (racine  de). 

Jalap  (  suc  de  ). 

Joncs  et  cannes  non  montés. 

Laudanum  liquide  et  purifié. 

Manne. 

Massicot. 

Mercure  ou  argent  vif. 

Moelle  et  vessie  de  cerf. 

Musc. 

Myrobolans  confits. 

Naphte. 

Nard  indien. 

Nilre  oii  salpêtre  (  beurre  de  ). 

Noirs  d'Espagne ,  d'ivoire ,  d'os  de  cerf. 

Noix  de  coco. 

Opium. 

Os  de  cœur  de  cerf. 

Outremer.  » 

Papier  de  la  Chine. 

Pierres  arméniennes, 

Râpures  de  cornes  de  cerf. 

Réglisse  (  racine  et  suc  de  ). 

Safran. 

Safranum. 

Salep  et  sagou. 

Salsepareille. 

Sang  de  bouc  ou  bouquetin. 

Scammonée  (racine  de). 
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Scammoiiée  (résine  de).  Tamarin  confit  ou  goilrre. 

Schénante  (paille  de).  Térébenthine  (pâte  commune). 

Séné  en  feuilles,  follicules  ou  grabeao.        Térébenthine  de  Venise,  de  Cbio  ou  de 

Serpentaire  (racine  de).  soleil. 

Sirop  de  kermès.  Trocfaisqaes  d'agaric. 

Sorbec.  Turbith  (racine). 

Soufre  (fleur  de).  Vermeil  (couleur). 

Stil  de  grains.  Vermillon. 

Storaz  naturel ,  calamité  ou  rouge.  Vernis  de  toute  sorte. 

^ liquide.  Verl-de-gris*  de  toute  sorte. 

-^  en  pains.  Vert-de-montagne. 

Succin.  Yeux  d'écrevisse. 

Tamarin  (fruit).  Zédoaire. 

Section  III.  Marchandises  dont  les  droits  ont  été  spécialement  fixés, 
par  exception  aux  rè§fes  appliquées  aux  sections  précédentes, 

Anis  étoile  ou  badiane .«..*••••••      60  fr.  les  100  kil. 

Anis  vert ,,.♦... •  •      35 

Azur  en  poudre,  safre  et  sroalt,  •• ••.»      3o 

Baumes  ou   résines   benjoïques 10  par  kîl. 

Blanc  de  baleine  .  • »...  comme   cire   blancbe , 

non  ouvrée. 

Calebasse  (firuit).  .  i •••.•.•.•.••.      35  fr.  les  100  kîl. 

Cinabre •.......*  i5o 

Civette • • ia3  le  kil. 

Crème  ou  cristal  de  tartre.  .,  • •  •  •  • 3o  les  100  kil. 

(en  pierre  noire ^  en  pierre  d*Ita*  . 
lie,  ardoises  et  pierres  dures! 
,  ,      ou  argiles  schisteuses f        .^  i«.  ,^^  v:! 

simples .  .  . /       ^,^g^i^^  ^f,^  ^  ,g„^  f^^\       10  les  loo  k.l. 

I     rugineuses. 1 

\et  autres  simplement  sciées  .  •  .'' 

Crayons,  l  i  pastel  de  toutes  couleurs \ 

dits  façon  Conté.  . .1       5    ^ 

/  fins  pour   les  ( 

de  sanguine,  ou  1     arts ) 

composés  .  .^      graphite     in-   1  communs  ,    en 

cnistée     dans   j     bois      blancs 
du   bois.  •  •  •   f      I>our  les  mé- 

V     tiers ao 

et  tous  autres  de  fabrique 5o 

Essaye ••••    comme  garance* 

de  girofle.  •  • •  •  •  .     900  ïr.  idem. 

de  cannelle. ••..••.     100  le  kil. 

d^aspic  .  .  * \ 

de  cade ,  de  cedria  ,  d'oxicèàre  huiledehvandf. 

(ou  de  genévrier).  . | 

de  genièvre  .  .•,.•«..•.•/ 

à  l*usage    I  de  citron  et  d*orange 4  ^>^*  '^  ^^1* 

„  ..  .  de        <  de  fenouil  .  •  •  .  « •  •  •  •  comme  huile  d'anis. 

Huiles  .  .^  la  médecine  j  de  rose 100  fir.  le  kil. 

et  des  arts.  |  de  muscade  .  •  « comme  huile  de  mads. 

de  soufre comme  acidesulfurique. 

de  térébenthine  .  « a5  fr.  les  100  kil. 

de  graines  grasses la  idem. 

d*oIive  commune i5      * 

de  tartre  ou  potasse  liquide  .  .  .  comme  polasse. 


/ 
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l  d*olive  fioe  et  d*amandes a5  fr. 

i  comestibles 


d*œillette  ou  de   pavot  blanc  ou 
noir ao 


)  (de  noix  ou  de  faine i5 

ULîes  d': 


HuiJes. . 

') comme  leurs  builcs. 

Lapis  antalis, comme  aniale. 

Mercure  précipité  et  sublimé  doux  et  corrosif i5o  fr.  les  loo  kil. 

Miel 25 

Orpiment ,  orpin   et  réalgar comme  arsenic 

fcrandes           f    brutes 5oo  fr.  les  loo  kil. 

6             •  •  •       apprêtées ...  700  idem. 

.•.                  (   brutes 100  idem. 

^          *  '  '  '   {   apprêtées .  .  .  3oo  idem. 

Poivre  à  queue  ou  cubèbes comme  poivre. 

Ras  ou  ronas comme  garance. 

j^^gyjg                                (   martial ^  comme  antimoine  pré- 

°       (^    de  Vénus )  paré. 

Roseaux  des  Indes  ou  rotîhs 5o  fr.  les  100  kil. 

Sassafras comme  gingembre. 

Scbénante  ou  jonc  odorant comme  paille  de  sché- 

nante. 

Sel  ammoniac,  sans  distinction  d'origine 3  fr.  le  kil. 

Sels  non  prohibés ,  conune  suit  : 

Sels  d*£psom \ 

—  duobus  et  de  Glauber 1  ,^  •  .          , .. 

—  d'oseille 7«  1«  '00  kil- 

—  de  Saturne,  de  tartre,  de  Seignette.  .  .  .  / 

Sels ,  buîles  ou  esprits  volatils  de  corne  de  cerf,  de  succin 

et  de   vipère 200  idem. 

Spode  d*ivoîre comme  noir  d'ivoire. 

Sucre  de  lait  (seLde  lait) comme  sucre  terré  blanc 

Substances  végétales  principa-   ;    Racines ao  fr.  les  100  kil. 

lement  destinées  à  la  phar-  1    Bois  et  brindilles  ....  100 

roacie,  non  dénommées  en  1    Ecorces .  i5o 

la  présente  loi ,  ni   en  celle   1    Tiges  herbacées  et  feuill.  3o 

du    17    décembre    1814,  et  /    Fleurs 4^ 

qui    antérieurement    étaient  j    Fruits  (non  coniils).    j 

omises  au  tarif  ou  frappées  1    Baies,  graines  et  cap-   |  53 
de    droits    plus   faibles    que  f        suies  séminales.      .    ) 

ceux  ci- contre \    Mousses  et  lichens.  ...  i5 

Tartre  brut comme  potasse. 

Terres,  bois,  argiles,  ocres  et  schistes  propres  aux  arts, 

non  autrement  dénommés  dans  la  présente  loi.  1  fr. 


ao. 
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No  II. 


JUlarchandises  qui  n'ont  pas  été  assu- 
j'éties  au  décret  du  %  février  1810,  et 
dont  la  taxe  d* entrée ,  n'ayant  été 
moéUfiée  par  aucune  éUsposition  pos- 
térieure,  doit  être  mise  en  rapport 
avec  les  autres  fixations  du  tarif, 
conformément  à  l'article  ^de  la  pré- 
sente loi» 

Section  P^ 

Aétite,  ou  pierre  d'aîgle. 

Ail. 

Aimant. 

Allumettes. 

Amiante. 

Bitumes  autres  que  ceux  de'nommés. 

Bois  de  cèdre. 

Bruyères  à  faire  vergeltes. 

Carrobe  ou  carrouge. 

Cobalt  (Minerai  de). 

Corne  de  cerf  et  snack. 

Craie  alana  ou  tripoii. 

Dents  de  loup. 

Ecailles  d'ablette. 

Ëmeril. 

Esca  joies. 

Ferret  d'Espagne. 

Fil  d'étoupe  simple. 

Flin.   ., 

Graines  grasses. 

Groison. 

Hëmatite. 

Légumes  secs  (  pois  ,  f^ves  et  fe' véroles , 

haricots  et  létitilles  ). 
Marc  de  roses  en  chapeaux. 
Nattes  de  paille  de  jonc,  de  battin  ,  de 

roseaux ,  et  d*autres  plantes  et  écorces. 
Os  de  seiches. 
Pierres  à  aiguiser. 
Pierre-ponce. 
Pierre  ae  touche. 
Presle  (Feuille  ou  tige  de). 

Section  II. 

Amadou. 

Amidon. 

Antale. 

Argent  faux  en  masses  ou  lingots. 

-7-    battu  ,  tiré  ou  laminé. 

r —    filé  sur  fil. 

Armes  blanches. 

Arsenic  (métal). 

Batiste  et  linon. 

Blanc  (fard). 

Boites  de  bob  blanc 

Calebasses  ou  courges  vidées. 

Caractères  d'imprimerie  en  langue  fran- 
çaise. 


Caractères  d'imprimerie  en  bngues  étran- 
gères. 
Cardes  ik  carder. 
Chandelles  de  suif. 
Choucroute  et  tous  légumes  en  sauce. 
Cire  à  cacheter. 

—  à  gommer.  , 

—  à  soulier. 
Cobalt  (métal). 

Colle  ,  sauf  celle  de  poisson. 
Cornichons  confits. 
Couperose  blanche  et  bleue. 

verte. 

Cristal  de  roche  non  ouvré. 

Dégras  de  peaux. 

Duvet  de  cygne,  d'oie  et  de  canard. 

Ëcorce  de  citron  ,  orange  et  bergamote. 

Edredon. 

Encre  à  écrire. 

-^    à  imprimer  et  en  taille-douce. 
Epingles  blanches,  jaunes  et  noires. 
Faïence  et  poterie  de  grés,  y   compris 

les  pipes. 
Farine  d'avoine  en  gruau. 
Fil  de  ploc. 
Fleurs  artificielles. 
Fromages. 
Fruits  de  table,  frais,  salés  ou  en  sauce, 

sèches  ou  tapés. 
Fruits  à  l'eau-de-vie. 
Graisse  de  cheval  (dite  huile). 
Gyçse  cristallisé. 
Huitres  marinées. 
Marcassites  brutes. 

Moules  de  boutons  en  bois  «culeroent 
Moutarde. 
Or  faux  en  barres  ou  lingots. 

—  battu  ,  tiré  ou  laminé. 

—  filé  sur  fil. 

Ouvrages  de  palme ,  de  jonc  et  de  paille. 

—  d'osier. 
Pain  d'éçice. 

Parchemin  neuf,  travaillé,  bandes  com- 
prises. 

Pâte  d'amande  et  de  pignons. 

Peaux  de  chiens  de  raér  et  autres  pho- 
ques non  dénommés. 

Peaux  d'oie  et  de  cygne  apprêtées  poui 
éventails. 

Peignes  d'écaille. 

—  d'ivoire  et  billes  de  billard. 
Pierres  à  feu. 

Pinceaux  de  poils  fins. 

—       autres  que  de  poils  fins  et  de 
cheveux.  Voyez  Brosserie. 
Plumes  à  écrire  brutes. 
Plumes  à  lit. 
Poil  de  chèvre  filé. 
Pommades  de  toute  sorte. 
Poudre  à  poudrer. 
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—      de  Chypre.  . autres  que  celles  ci-dessus. 

de  senteur.  Toile  de  crin  ou  rapatelle. 

Rouge  (fard>  Truffes  fraîches. 

^alpêt^e  ,  sous  la  restriction  existante.  —      sèches. 

Savonnettes.  Vélin. 

Sirops  non  dénommés.  Visna'ge  ou  tisnague. 

lapisseries  façon  de  Bruxelles.  Vitriol  blanc. 

avec  or  et  argent.                           —      rubifié ,  calcanthum ,  colcotar. 

pemtes. 

Sectiok   III.    Marchandises   dont   les   droits    ont  été  spécialement   fixés  par 
exception    aux   règles  appliquées   aux  sections  précédentes. 

Argent  fin  battu,  tiré,  laminé  ou  filé  sur  soie .  3o  fr.  le  kil 

Alpiste,  mil  ou  millet comme  escaioies. 

Fanons  de  baleme  coupes  et  apprêtés 60  fr.  les  100  kîL 

ougie  de  blanc  de  baleine comme  cire  blanche  ou. 

•'       vree. 

Boutargue  et  caviar comme  poisson  de  mer. 

Bimbeloterie.  ,  .  .  . droit  actiiel. 

Bismuth  ou  élam  de  glace comme  étain. 

Boites  et  tabatières  de  carton  et  de  papier 200  fr.  les  100  kil. 

Ide   fil ,  de  poil  de  lapin ,   lièvre  et 

chèvre.  .  .         . aoo  M 

de  uloselle  et  fleuret 3oo  «/. 

de  soie i,aoo  id. 

de  castor 4oo  id, 

/jaune  ouvrée 5o  fr.lcs  loo  kil. 

Cire Jblanche.  .   (  °°°  ?"^''^'* ^?  {^• 

j                       (ouvrée 85  zc?. 

((Crasse  de) comme  cire  jaune. 

Confitures,  dragées  et  bonbons 100  fr.  les  100  kil. 

Cordages  de  chanvre  (y  compris  les  filets  pour  la  pêche  ).  droit  actuel. 

-; de  jonc,  de  tilleul,  de  ballin  et  d'herbes 5  fr.  les  100  kil. 

Corail  non  ouvré ao  irf. 

/brutes  et  sabots  de  bétail.  ......  i  id, 

(^PQgg  I  préparés  ou  ébauchées,  soit  rondes 

j      ou  plates ^ a5  M*. 

(en  feuillets  transparens droits  actuels. 

Crîns 4o  f»-  les  100  kil. 

Poils  de  porc  et  de  sanglier 20  /d. 

Email  en  gâteaux 2  fr.  le  kil. 

Couvertures  de  plocs  et  autres  basses  matières 5o  les  100  kil. 

Couvertures  de  laine  et  de  soie droits  actuels. 

battus,  laminés  ou  fondus  en  barres. 
cheville  et  plaques  pour  verdels.  .  .  . 
de  tréfilerie  non  polis,  excepté  les 
Cuivre  et  laiton  .  .  .  {      cordes  métalliques  jaunes  et  le  fil}      80  fr.'les  100  kil. 

de  laiton  noir  pour  la  fabrication 

des  épingles ,  qui  sont  maintenus 

au  droit  actuel. 

d*or  fin 200  fr..  le  kil. 

Dentelles |  d'argent  fin. 100  id, 

(  d'or  ou  d'argent  faux i5  id. 

Défenses  de  licorne  (  narval  )  et  d'hippopotame 5  id, 

Épong" (rrT!  ::::;:::::  :  :  :  :  :  r*!"'"' 
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Étaîn  en  feuilles  et  battu 60  fr.  les  100  kil. 

Étoffes  de  soie  ,  gase,  inarly,  etc. droits  actuels,  le  der- 
nier franc  comple'té. 

Fil  de  cuivre  propre  à  la  broderie comme  or  faux  tiré. 

Fil  de  lin  et  de  chanvre  ,  sauf  celui  dVtoupes droits  actuels,  le  der- 
nier franc  complété. 
Glaces  et  miroirs  de  trois  cent  vingt-cinq  millimètres  et  au- 
dessous  .  .^ 4o  fr.  les  roc  kil. 

Gazettes  et  journaux comme  librairie. 

Habillement  vieux droit  actuel. 

Jais  travaillé comme  grains  de  verre, 

à  mercerie  commune. 

Kàmine  mâle comme  huile  d*aspbalte. 

X 

f 

Je,  (en  planches droit  actuel. 

'^^® l  ouvré 4^  fr.  les  100  kil. 

Livres  imprimés  à  Tétranger ,  en  toutes  langues ,  à  Texcep^ 

tion  des  contrefaçons aS  id. 

Mercerie  commune  .  ,  .  * 100  id. 

Munitions  de  guerre droits  actuels ,  le  der- 
nier franc  complété. 

1  battu  en  feuilles 3o  fr.  Phectogr. 
trait ,  battu  en  paillettes  et  clinquans.         10  id. 
filé  ou  fil  d^or 10  id. 

Orge  perlé  ou  mondé droit  actuel. 

Paille  de  fer  ou  d*acier comme  limailles. 

I    d*or  et   (  faux. 3  fr.  par  kil. 

d^argent  l  fin ^o  id. 

Isans  mélange 16  /'</. 
/d'oret  d*argenl 
1      fin 2S  id. 
mêlée..  .HY'"*'''t^'a'| 
Passementerie  et  Ii»-I                                          louîestutr/s  S  id. 

lonnerie  ,  commel                                          matières  (.). 
franges ,     galons ,    j^  f,,^^„^  ^^  j^  ^         \'J 

cordons,   cordon-/  ,/  .   j»'a 

,  '  ( ,  /  écru    et  d  etoupes ,    sans 

nets,  tresses,  san-\  /      aucun  degré 'de  blan- 

gles,  laceU     tor-l  l     ^^j^^^j   e ^         ^^  ^.^ 

sades,,arreUère»,ljg£,        K,^„^     ou     mélangé     de 

"■S"'"»"" I  )     blanc. : .»o  W. 

I  teint  en  tout  ou  en  par- 

\     tie i5o  id. 

pure  ou  mêlée   de  fil  de 

de  laine.        chèvre 120  id. 

teinte '      iSo  id. 

i mélangé  de  61,  de  laine  ou  de  poil.       i5o  id. 

Pâtes  d'Italie  ,  vermî<;elle  et  seroouille  compris ao  id. 

Plumes  à  écrire  apprêtées lao  id. 

Porcelaine droits  actuels ,  le  der- 
nier franc , complété. 

Régule  d*étain  ou  jovial comme  antimoine  pré- 
paré. 


(i)  Le  colon  excepte',  à  cause  de  la  prohibition. 
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de    soie   sans   mébnge,   y   compris 

ceux  de  velours 

Rubans {  de  fil  à  jour  imitant  la  dentelle.  .  .  . 

de  filoselle ,  de  laine ,  de  fil ,  et  mé- 
langés  

Sangles  de  toute  sorte .  .  . 

Soies  brutes  ou  en  écheveaux .  . 

Soies  en,  ouate 


1816. 
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1 


Tapis  de  soie  ou  mêlés  de  soie 

Thon  mariné,  et  tous  poissons  dans  Phuile 
Tombac  non  ouvrél 


Autour 

Bistres.  Voyez  Couleurs  préparées 

Calamus  venus  ou  amarus 

Cendres  de  bronze.  Voyez  Couleurs  préparées 

Ciment 

Dibidivi 

É>i                           (  brut.  Voyez  Émail  en  gâteaux  .  .  .  . 
mail. \           '    tJ-         r»««     »    • 
(  ouvre.  Voyez  Bijouterie 

Épines  Anglières  ou  aspini  . 

Garouille , 

Parfums  non  dénommés « 

Herbe  de  maroquin 

Huile  de  gland 

Laque  colombioe  sèche.  Voyez  Laque  préparée 

Laque  de  Venise.  Voyez  Couleurs  ou  Ouvrages  de  tablet- 
terie  

Malherbe 

Noir  de  teinturier  et  de  élferoyeur.  Voyez  Couleurs  ap- 
prêtées  

Pourpre  naturelle" et  factice.  Voyez  Couleurs  préparées  . 

Rodon  ou  Redon 

Vert   de  vessie.  ^o/tf2  Couleurs  préparées 

Vez-cabouli , 


800  ft*.  par  100  kil. 
5oo  id. 

comme  passementerie , 
suivant  Tespèce. 

droits  actuels, 
droit  actuel ,  le  dernier 
franc  complété. 

droit  actuel. 

100  fr.  les  lookil. 
comme  or  faux  en  lin- 
gots. 


Dénominations  sup- 
primées comme  incor- 
rectes ou  formant  dou- 
ble emploi. 


No  III. 

Classement  des  marchandises  qui,  à 
l'entrée ,  sont  assu/éties  au  simple 
droit  de  balance  de  commerce ,  tel 
qu'il  est  établi  par  Varlicle  11  de  la 
présente  loi. 

SiCTiON  I*"*.  Marchandises  qui  paieront  au  poids, 
à  raison  d*un  franc  par  quintal  métrique. 

Agaric  amadouvier,  improprement  ap- 
pelé éponge, 

Armuca  ou  marc  d'olives. 

Autruche  (poil  et  duvet  d*). 

Avelanèdes  ou  vaiffnèdes. 

Bourdaine  (Ecorce  de). 

Baies  de  genièvre. 

Baie  de  myrtille. 

Bourres  ou  plocs  de  toute  sorte. 

Bourres  de  laine  et  de  poils  de  chèvre 
de  toute  sorte. 

Bulbes  de  fleurs. 


Caractères  d'imprimerie  (vieux). 

Cartons  gris ,  ou  pâte  de  papier. 

Castine. 

Cendres  à  l'usage  des  manufactures  ,  sauf 

celles  spécialement  tarifées. 
Charbons  à  drapier  et  à  bonnetier. 
Cheveux. 

Coquillages  de  mer,  tels  que  moules,  etc. 
Coris  ou  Cauris. 

Cuivre  en  flaoos  pour  les  monnaies. 
Echantillons  de  gants  et  de  bas  de  soie. 
Ecorce  d'aulne. 
Ecorce  de  grenade. 
Ecorce  ou  brout  de  noix. 
Feuilles  de  houx ,  de  noyer,  de  myrte  et 

autres  propres  à   la  teinture   ou   aux 

tanneries. 
Fil  de  linon  et  de  mulquinerie. 
Galles  légères  ,  entières  ,   concassées  ou 

pulvérisées. 
Garou  ou  thymélée  (racine  de). 
Gaude. 
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Farines. 
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Genestrolle. 
Gommes  d*£arope. 
Graines  de  pâturage. 
Graine  de  pasteL 

—  de  coton. 

—  de  garatice. 

—  de  trèfle. 

—  de  jardin. 
Graisses  non  dénommées. 
Gravelle  (lie  de  vin  séchée). 
Héliotrope. 

Jais  brut. 

Jus  de  linon  et  de  citron. 

Laines  non  filées. 

Lichens  sans  apprêt,  propres  à  la  (abri- 
cation  de  Torseille. 

Lie  de  vin. 

Lierre  (feuilles  et  brancties  de). 

Mine  de  fer  brute  ou  lavée ,  et  tous  mi- 
nerais non  dénommés  au  tarif. 

Manganèse ,  périgueux  |  ou  pierre  de 
maneayer. 

Nerfs  de  bœufs  et  d'autres  animaux. 

Oreillons. 

Os  de  boeufs ,  de  vaches  et  d'autres  ani- 
maux. 

Pastel  ou  guède. 

Peaux  en  vert  et  salées  f  et  peauy  sèches 
en  poil ,  sauf  celles  dilbœuf ,  de  vache 
et  de  cheval. 

Peaux  passées  et  préparées  pour  par- 
chemins, -w 

Poils  en  masse  et  non  filés,  de  lapin, 
lièvre,  castor,  chameau  ,  bouc,  chèvre , 
chevreau ,  etc. 

Poils  de  chien  ,  même  filés. 

Roseau  ordinaire  et  roseau  à  Fusage  des 
toileries. 

Soie  (semences  de  vers  à). 

Soies  en  cocons  et  bourres  écrues. 

Soufre  brut  ou  vif. 

Spath. 

Suie  de  cheminée. 

Talc. 

Verre  ou  talc  de  Moscovie  et  mica. 

{>KCTiON  IL  Marchandises  qui  paieront 
au  poids,  à  raison  de  cinquante  cen- 
times par  quintal  métrique  (i). 

Beurre  frais  ou  fondu. 
Çaux  minérales ,  sauf  le  d^it  sur  les  bou- 
teilles. 


Gibier  de  toute  sorte. 

Grains. 

Lard  frab. 

Légumes  rerts  de  toute  sorte. 

Œufs  de  vobille  et  de  gibier. 

Osier  en  bottes. 

Pain  et  biscuit  de  mer. 

Pains  ou    tourteaux    de    navette,    lio, 

colza ,  etc. 
PUtre  à  bâtir. 
Plants  d*arbres.  • 
Poissons  frais  d*eau  douce. 
Présure. 
Rogues ,  coques ,  raves    ou   réfures  de 

morue. 
Son  de  toute  sorte  de  grains. 
Tan  moulu. 
Viande  fraîche. 
Volaille. 

Section  IIL  Marchandises  qui  paie- 
ront au  poids ,  à  raison  de  dix  cen- 
times par  quintal  métrique. 

Argile  ou  terre  glaise. 

Boules  de  terre. 

Cailloux  à  faïence  ou  à  porcebitie. 

Carreaux  de  pierre. 

Cordages  et  cables  usés. 

De  rie  ou  teae  de  porcelaine. 

Drilles.       «^ 

Ecorce  de  tilleul  pour  cordages. 

Bois  à  tan. 

Ëcorces  de  chêne  et  autres  à  faire  tan. 

Encrais  (ce  qui  ne  s*entend  que  des  ma- 
tières animales  et  végéto-animales,  sans 
autres  destination).  . 

Foin  ,  fourrages  et  toutes  herbes  de  pâ- 
turage. 

Groisil  ou  ve^^e  cassé. 

Mâchefer. 

Pailles  de  blé  et  d'autres  grains. 

Pavés ,  même  piqués. 

Pierres  à  bâtir. 

Pierres  de  choin  brutes  ou  même ,  tail- 
lées ,  sans  être  polies. 

Pierres  à  plâtre. 

Pouzzolane. 

Terre  de  marne. 

Terres  à  pipe. 

Tourbes. 

Varech ,  algues  et  goémons. 

Marc  de  raisin. 


(i)  Foy.  ordonnaoce  da  7  août  1816,  du  4  nurs  1819,  et    loi  du   16  juillet  1819,  sur  le» 
lins,  art-  x'^ 


grains 


1 
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SsGTion  IV.  Objets  qui  paieront  au  poids,  des  droits  spéciaux,  tant  à 

Ventrée  qu'à  la  sortie. 

Poudre  d^or,  or   et  platine ,  en  masse ,   en  lingots  y  en 

barres,  brûlé^  vieux  galons,  bijoux  cassés,  etc ofaScpar  hectogramme. 

Argent  en  masse ,  lingots ,  brûle ,  vieux  galons ,  argenterie 

cassée ,  etc o  o5  par  kilogranune. 

__         .  (  d'or o  oi  par  hectogramme. 

Monnaie <    «  ,  ti 

f  d  argent o  oi  par  kilogramme. 

Sbction  V,  Marchandises  qui  paieront  au  nombre  ou  à  la  mesure. 

Bateaux ,  barques ,  canots  et  autres  bâtimens  hors  dVtat 

de   servir o  a5  le  tonneau  de  mer. 

Bois  merrain  et  douvaiq o  lo  le  mille. 

^  .  .„       . ,  î  cerclées  en  bois o  lo  j    par  hectolitre 

Futailles  vides.  ..<,,*.  k   >    5-.  «^«» 

(  cerclées  en  fer o  i5  )    <*c  contenance. 

Peaux  de  castor  et  de  rats  musqués o  o5  la  pièce. 

Peaux  de  lièvre  et  de  lapin  de  toute  espèce  de  couleur, 

non  apprêtées. •  • o  oi  la  pièce. 

Section  VI.   A  la  valeur,  à  raison  d'un  pour  cent. 

d'histoire  naturelle,  y  compris  les  co- 
quiUages. 

de  curiosités,  momies,  vieilles  armures, 
.  .       meubles  de  boule,  etc 

Objets  de  coUechon  hor5  deTcomnierce,    ^  ^.^^  _  g^^^^^^j  ^^^^  m^ts, 

tableaux  sans  cadres. 

Numismatiques,  médailles,  pierres  an* 
tiques. 
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«• 


Marchandises  dont  fes  droits  dowent  être  €tppliqués  à  des  ttnùés  nouoeileSf  soit 

runiié  adoptée  pour  les  droits  d'entrée  n'est  p<is  celle 


DÉNOMINATIONS 

des 

mftrdumdises  telles  qu'elles  se  troavent  an  tarif  actuel , 

sauf  rectification  an  tarif  à  publier. 


AlpargateS|  souliers  de  corde 

i  ordinaires  ,  par  toutes  les  frontières. 
en  table 

Avirons  et  rames  de  bateau 

'  l      I      à      r  en  bûches 

^   .  1  brûler  (  en  fagots 

S  1 1  /en  brin .  grume  A  ëcarri.]  ^f  P/"  «'  "f'"- 

•  I  /  •  ^  (  d  autre   espèce. 

ôxo  I  .2  I  en  solives,  poteaux,  che~\ 

"Q  JS  /  o  1      vrons  et  courbes  ,  au-  I  en  pin  et  sapin. 

V  «  1  ^  /      dessus  de  8  centimètres  1  d*autre   espèce. 

-^  s  J  g  \      (3  pouces)  dVpaisseur.j 

CA     I    2  O  I        O        I 

*^  c  I  ^      I  ^°  planches  et  madriers  de  8  centimètres  et 

^   \  ^  e  I  '^      f      au-dessus. 

^''71  \  Mâts  de  vaisseau  dans  les  cas  déterminés. 

a,     \  \  Pièces  de  rechange  ,   dans  les  mêmes  cas. 

.s /en  perches 

g  S  1  en  échalas 

s^  j  en  éclisses 

^(/^  <  feuillards 

g  ^  j  de  buis 

^w  f  d*ébénisterie,  marqueterie  et  tabletterie 

^  \  ouvrés  en  boisellene 

Balais  de  millet ,  de  bouleau  ,  et  autres  communs 

Bambous 

Bâts  ,  selles  grossières  . 

Bateaux  et  nacelles  de  rivière 

Bâtiment  de  mer  en  état  de  servir 

Briques,  tuiles  et  carreaux  de  terre.  . 

Cartes  géographiques 


DROITS 


D  EUT  USE. 


I  f .  5o  c  la  dooiaioe 


7  £  5o  c.  le  miDe. . 

3o  f.  le  cent 

1  £.  id 

balance 

id. 

id. 

id. 

id: 

id. 

id»  •  •.«.«•i 

droit  de  balance. . 
id. 

35  c.  Je  mille  . . . 
5  pour  100.  .  . .  • 
a5  c.  le  mille. .  .  • 
a  f.  4  c.  le  quinbl 

3o  f.  id. 

i5  pour  100. .  .' 

5  pour  100 

la  pour  100.  . . 
5o  c.  la  pièce. . .  • 
10  pour  100.  . .  • 
3  1/2  pour  100. .  • 
75  c.    le  miUe  es 

nombre 

5  pour  100 


OOUVBailXMBIlT   ROTAL.  —  a8  AVBU.   1816. 
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pan:e  çu'Hi  sont  actuellement  fixés  à  la  valeur,  sans  nécessité ,  soit  parce  que 
adoptée  pour  les  droits  de  sortie,   et  vice  yersâ. 


ACTUELS  j 


DB    SORTIS. 


CONVERSION  DES  DROITS  CI-CONTRE, 


pour 
t'ENTKBB. 


droit  de  balance.  .  of.  i5  c. . 

I  f.  par  deux  dëpar-  \ 

temens ,  droit  de  (  i     ..      .     , 

balance  pour  les  M«»*  «c'»"» 

autres •  .  / 

droit  de  balance.  .         tdL  .  .  .  . 


.     .     a 


id. 


difFérens  droits. .  . 
id. 


id. 
id. 


id..  . 
id.  •  • 


E£mm    m     •*.••.• 


5  pour  100. 
id.  .  .  .  . 


4  pour  100. 
id..  •  .  . 
id.  .  .  .  , 
id.  .  .  .  . 
id.  .  .  .  , 

5  pour  100. 


droit  de  balance.  . 

id.  • 

1/3  pour  100.  .  .  . 
droit  de  balance.  . 

proliibë. 

balance 


ûi. 


id...  . 

o  f.  a5  c. 
o    «5  . 


o  10 

o  10 

o  i5 

0  i5 

1  00 


o 
o 

o 
o 

o 


5o 
o5 

a5 

00 
a5 


10    00  .  . 
art.  3.  .  .  . 

4  f.  00 . . 

0  a5  .  • 
ao    00  .  . 

droit  actuel, 
ao  f.  00  c. 
ao    00. .  . 

1  00  .  . 


aoo     00. 


poar 
LA   SO&TIB. 


o£  oa  C 


I     00 


o  5o 
5  00 


10    00 
4o    00. 

5o    00. 
prohibé. 


a5  f.  00  c. 
prohibé.  . 


a  f.  5o  c. 


10    00 
5    00 


i5 
I 

a 


00 
00 
00 


10     00 
a     00 


o 
o 


5o 
a5 


0  o5 

1  00  ....  . 

o    65 

o    a5  k  .  .  .  . 

régime  actuel  •  . 
of.  i5  c 


a5 


UNITES 

sar  letqaelles  portent 

les 

ttonveanx  droits. 


la  paire. 


le  mille  en  nombre. 


le  cent  en  nombre. 

id. 

le  stère. 

le  cent  en  nombre. 

le  stère. 
id. 


id. 
id. 

les  100  met.  de  long. 

la  pièce, 
le  stère. 

le  mille  en  nombre. 

id,  • 

les  mille  feuilles, 
le  mille  en  nombre, 
les  100  kilogrammes. 

id. 

idi 

le  cent  en  nombre. 

id. 
la  pièce.  < 
par  tonneau  de  mer. 

id, 
le  miHé  en  nombre. 

les  100  kilo(|;rammes. 


I 


ao. 


45o 
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DÉNOMINATIONS 

des 

marchandiset  tellet  qu'elles  se  trouvenl  an  Urif  actuel , 

sauf  rectification  an  tarif  k  publier. 


^ 


Cartons. 


gris,  ou  pâile  de  papier.  ....... 

,  en  feuilles,  autres  que  ceux  cî-après 
-  .   .  .■         è  presfer  le»  drape  .  .  . 


a     •     •     . 


Chapeaux  de  crin ;  *  •  •/  V  '  ^/  '  '  '  ' 

Charbon  de  bois  et  de  chcnevottes,  par  les  seules  frontières  ou- 
vertes à  leur  sortie 

d'extraction  ,  dite  pierre  à  chaum 

cdlcinëe.  .  |   pj^paréc  pour  stuc  et  dment. 

lirais. 

Secs« 


Chaux 


droit  de  balance. . . 
48  f.  96  c  .  .  .  •  • 
481.960.  ..... 

af.5oc.Iadouzame 
droit  de  balance. . 

3o  c  le  mètre  cobe. 

3o  c  id, 

bada&ce 


Champignons ,  morilles  et  mousserons.  < 


{ 


3  pour  100  de  lavaL 
3o  f.  60  c.  et      i 


Chiens  de  chasse 

Coques  de  coco. ..... 

Corail  ouvré  non  monté. 


5o  c.  pièce.  .  . 
balance.  .... 
i5  pour   100. . 


Cornes  en  feuillets  transparens 


Sremière  classe. .  .  . 
euxièroe ....... 

troisième  ....... 

quatrième 


Crêpes  de  soie 

Diamans  non  nkmtés ;, 

Epiceries  non  dénonunées ...•.• 

Estampes 

Forces  à  tondre  les  draps 

Fournitures  d'horlogene ,   non  montées ,  à  la  grosse   et  par 

pièces  séparées ; 

Habillemens  neufs  et  ortiêmenS  d*ég]bes.  .......'. 

Horloges  en  bois.  . 


différens  dro^ .  • 


9  f.  la  pièce.  .  . 
balance. 


.  .  .  *  • 


Instrumens 

de 

musique. 


Piano  de  forme  carrée  et  verticale.  . 

Orgues  dVglise 

Harpes  et  clavecins .  .  . 

Tous  autres  dénommés  au  tarif  actuel 
Ceux  non  dénommés 


Limailles. 


Liquides. 


Bière.   . 

Cidre  ,  poiré  et  verjus 

Eaux^e-vie  autres  que  de  vin. 


10  pour  100.  . .  • 
1 5  pour  100.  . . . 
iol.aocIeqiiÎDtaI 

10  pour  100.  .  •  * 
i5  pour  100.  .  •  • 
10  pour  100.  .  •  • 

3oo  f.,  4^0  ^  P^^ 
\i  pour  100.  . . 
36  f. ,  48  £  pièce, 
différens  droits, 
la   pour  100. .  • 


i5  £.  les  a68  litres. 

6  f.  iV/. 

prohibées 
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ACTUERS, 


]>K    «CUTIS' 


mu 


id.  .  . 


1  pQur  loo,..  ,  •  . 

dilTérens  droite-  •  • 

i5  c.  le  qaîntal .  . 

i5  c.  ztf. 

balance. 


balance , 
£d.  . 


£d. 
£d. 


1  f/le  quintal  .  .  . 


a  £  le  quintal  .  .  . 
balance*  ...  ...  .  . 

id. 

3  f.  pièce 

balance. 

îd. 


ûl*  • 


balance. 
id. .  . 
£d.  .  . 


CONVERSION  DES  DROITS  CI-CONTRE  , 


1 


pour 
L*ENTRÉE. 


i£  00 

demi^oit  .do  papier. 
5.of..OQ  c.   ...,*.. 

o     30*  *  •  t,  •  »  0 


LA    SORTIS. 


UNITES 

sur  lesquelles  portent 

les 

nouveaux  droits. 


O  o5 

O  10 

O  10 

O  01 


o     i5  c. 
o     5o  . 


probibé 

id,.  .  .  . 

a  f.  00  c.  •  .  .  .  . 


o    o? 


o     10 


o 
o 


i5 

i5 
i5 


i£  00  c 


droit  actuel |      o    5o  . 

comme  bois  de  tabletterie. 
10  £  00  c I       o  £    1 


<«  .  . 


droits  actuels  .  .  . 


id. 

I  £  00  c  .  .  .  .  . 

article  16  de  la  loi. 
3oo  £  00  c I 


Q  40 

o  00 

o  ao 

o  'i5 

o  5o 

o  10 


Ifs  100  kilogrammes. 
id. 
id 

la  pièce. 

rhectolitre. 

les  100  kilogrammes. 

id. 
id, 

les  100  kilogrammes. 

la  pièce. 

le  kilogramme. 

les  104  feuilleti. 


!•  pièec  n'exeédant  pas  i%  met. 

^hectogramme. 

les  100  kilogrammes. 


o     a5  .  ;  .  .  .  . 
seront  traitées  comme  outils  en  fer  recbârgës  d*acter.^ 

ao  £  00  c I      o  £  o5  c I  le  kilogramme. 

comme  Tétoffe  principale  dont  ilksont  Cormes. 


article  4 


droits  actuels  .  .  . 
comme  piano  de  F.  tert. 

droits  actuels  .  .  . 
id. 


o  £  oS  c. 


I       00 

I     oo 

I       00 


la  pièce. 

id. 
id. 
id. 


seront  traite's  comme  leurs  analogues, 
comme  leurs  minerais. 


les  ao^  du  drpit  d'efitrée  sans  fractions. 


6  £  oo  c. 

a    oo  . 

prohibées 


o£  i5c. 


lO 


comme  eau-de-vie  de  vin. 


rhectolitre. 
id. 


4Si 


oouvBRirBiniirr  royal.  •*  a8  aviul  iSi6. 


mmimm 


DÉNOMINATIONS 

du 

roarchandÎMfe  tellM  q«*dltt  ••  trovrciit  an  tarif  actaalt 

laaf  rectiicatioB  an  tarif  à  publier. 


DROITS 


D'BHTAEB. 


Rum,  rack  et  tafia 


Suite  des  liquides.  I  Vinaîgref . 


Vendanges. 
Moût 


de  vin 

de  bière 

de  cidre  et  poiré  .... 


Marbree.,lMtr..(-^P;j;,.  ^^^J^^. 


fine* 


Une  Ibte  arrêtée  par  le  ministre 

des  finances  indi<}uera  les  objets  on 

Ti/i^^^jt  1         matières  de  fabrication  Tariable  qui 

HiYlercerle {        ^^j^^^  ^^^  ^^^^  ^^  ,^  ^^^^ 

minations  de  mercerie  fine  et  de 
meccerie  commune, 
en  soie  et  filoselle ,  y  compris  les  mouchoirs. 

Meules  à  taillandier 

Mottes  à  brûler. 


Ouvrages  d*or  et  /  de     bijouterie     et  (  en  or  on  platine 
d*argent,  même)     joaillerie.  .  .  .  .(en  argent  •  •  .  . 


»e»,  dite*  de  composition.  .. ]^    m„n.,on noomontées. 

Ouvrages  en  cuirs  et  en  peaux  de  toute  sorte  j  maroquinës , 
vernissés  ou  autrement  apprêtés  ;  ce  qui  comprend  la  cordon- 
nerie sans  exception,  etc.,  sauf  les  harnais,  qui  s^t  particu- 
lièrement tarifé  à  la  sortie 


(  bbnc  de  toute  sorte 

Papier. |  gris,  noir,  bleu  et  brouillard. 

(rayé  pour  musique. 


Parapluies  et  paraMob. .  .  .{  ^  ^;  ^réi  '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

au  tanin ,< simplement  tannés.  "^ 

ou  cuirs  ^  corroyés  de  toute  sorte,  gras oU  secs 
«  1  1  ■  ^A^i^^  f  en  laines  ou  en  poils.  .  . 
à  la  chaux  I  ™^8*«n  épilées. f. 


Peaux  préparées. . 


ou  peaux  (chamoisées 

vernissées • 

maroauinées ,  on  peaux  de  Turquie  de  toute 
couleur 


I 


prohibés 

lo  c.  le  litre.  . . . 

les  deux  tiers  des 
id. 

6  c.  le  décimèt  cube 
xa  c  id, 

i5  pour  loo.  . . . 


la  £  a4  c  k  Uogr. 

différens  droiti. . . 
balance. 

Il  pour  loc  . . . 

lo  pour  loo.  . . . 

la  L  a4  <^  le  ^^ 
5  pour  loo 

id. 


prohibés 

6i  f.  ao  c  le  qninL 
36 1.  7  ^  (X  .  •  .  •  • 
i5  pour  loo.  .  •  • 

a  f.  pièce.  ^  .  . .  • 
75  c  pièce 

prohibés. 
id..  . 
id.  .  . 
id..  . 
id..  . 
id..  . 


•  •  .  •  • 


id. 
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fiCTUELS, 


1>B  SORTIS. 


1 


CONVERSION  DES  DROITS  CI-CONTRE , 


comme  le  tio 
I  f.  Je  muid. . 
comme  le  vîn 
droits  du  tîo 


ponr 
L*EHT&iB. 


prohibes, 
lodoo  c 


pour 
LA  80&TIB. 


«f.  95  c 

comme  le  vin  .  .  . 

o  C  i5  c 

o    x5 


balance. 


I  £  5o  c»  le  quintaL 


{ 


a     00 

a     00 
moitié  des  droits  sur  le  vin. 
les  deux  tiers  des  droits  sur  le  vin. 

a     00  .' oi.o5c 

4    00 


UNITES 

•or  lecqueliet  portent 

noaTeanz  droits. 


omise.  •  ...... 

omises.  •.••••. 

£d. 

i/a  pour  100.  .  •  . 
i/a  pour  loo.  •  .  • 

I  pour  100 

I  pour  100 

i/a  pour  100.  .  .  . 

droit  de  balance. . 


100    00 


01 


•  .  >  •  « 


00 


l'hectolitre. 
id. 
id. 
id. 


les  100  kilogrammes. 
id. 

id. 


comme  l'espèce  de  soierie  dont  elle  est  (brmëe. 
droibactueb..{  Jes  dmU  tfSrée  j  •»  P'*"' 


of.  i5  c 

ao  00. 
10  00 
10    00 

3    00 


0  5o 

1  00 
o  5o 
o  5o 
o  i5 


i/a  pour  100.  .  •  • 

I  et  I  i/a  pour  100. 

1  pour  100 

droit  de  balance.  . 

£^.  \  \  \  \  \  \  \  \ 

iâ.  \  \  \  \  \  \  \  \ 

1  pour  100.  •  .  •  . 
1  pour  loo.  •  .  •  • 
1  pour  100.  .  .  .  • 
batance. 

I   pour  100. 


00 


comme  bijoaterie. 


prohibition  actuelle 

i5o  f.  00  c  .  •  •  •  • 
80    00 


5o 


1    00 
o    5o 


le  mille  en  nombre, 
rhectogramme. 

id. 

id. 

id. 


le  kilogramme. 


comme  papier  blanc 


droit  actuel  •  •  •  • 
id. 


iprohibéfSt 


o£  ioc« 
o    o5  . 


s     ao 


les  100  kilogrammes. 

id. 
id. 


la  pièce. 
id. 


les  100  kilogrammes. 


4  H 


OOUYB11MBM£BIT  &OTAL.  —  2%  AV&IL   t8l6. 


DÉNOMINATIONS 

des 

mtrclMBdûef  tellfs  qn'ellet  k  tronveiil  ««  tarif  «doela 

saaf  rectification  «a  tarif  à  publier. 


,  brutes ,  k  rezceptîoii  des  peaux  de  UèTre  et 
de  lapin ,  et  pour  Feotrée  seulement  des 
pe^uz  de  rats  muscpiés  et  castQr« 

Pelleteries  .... 

apprète'es ,  mais  non  coupées  et  cousues  pour 
yètemens 

Penses  ou  paines  et  corons  de  laine,  de  fil,  de  coton ,  etc*  • 

Perles  fines  et  pierres  précieuses  ou  fines  non  montées ,  sauf 

diamans  qui  sont  spécialement  tarifés.  • 

Perruques ••• 

Pieds  d'élan. ; 

Pierres  de  choin  polies  en  cheminées,  etc. 

à  feu 4 

Outils  de  cuivre  ou  laiton  pour  les  arts  et  métiers 

Ruches  à  miel , 

Terre  de  Lemnos  ou  sigillée 

Verres  en  bouteilles  et  fioles  pleines 

Vipères  vivantes  ou  sèches.  ....  * 


DROITS 


(Mmérai  ou  pierres  calaminaires  .  . 
Calamine  griUée^  pulvérisée  ou  non 
Métal  formé  en  masse  opi  lingots.  • 
Laminé.  ...,.•• 


Chicorée  moulue 


de  pierre . 
Chiques ,  billes  ou  go)>illes  .  .  .  .  { de  marbre 

4*agate.  ^  . 


Tissus. 


de  lin  et  de  cha^^vre  de  toute  sorte. 

de  laine. 

de  soie.  .  •  * 

de  coton 


DSKTBSS. 


dififérefts  droMs . . 


id. 


Valaoce. 


idL 

a  f.  pièce 

I  f.  5o  cle  cent. . 
a  i/a  pour  loo. . . 
4  f.  8  c  le  qwolaL 

omis 

balance 

id.. 

13  f.  le  cent . . . . 
lO  M#, 


balance. 

5£ 

lO  f. 

00  x***  .   .   •  ..«• 


ao  pour   loo. . . . 

i5  pour  loo.  •  *  • 
id. 

prohiba , 
ou  droits  diven 
suivant 
les  espèces. 


(*)  Le  aine  dettb4  au  fUtriqucs  de  Uim 


5= 


=p= 


GOUVEaHEMENT  ROTAL.  -*   a8  AVRIL    t8l6. 
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ACTUELS, 


Fit 


DE  SORTIE. 


^^  Il/a  pour  100  pour 
lessauvagines^  ba- 
lance pour  les  aM* 
très 

balance 

prohibées,  excepté 
celles  de  coton.  . 

balance . 

id. .  . 

id 

id. 

I  pour  100 

I  f.  60  c  le  quintal, 
balance 

id. 

•balance 

id, 

prohibé 

id. 

balance 

id, 

id. 

id. 

id.  ^ 

id. 

droits   divers 

suivant 

les    espèces 

et  qualités^ 

ne  paierft  que  comme 


CONVERSION  DES  DROITS  CI-CONTRE , 


ponr 


KEHTREE. 


pour 
LA  SORTIE, 


droits  actuels  .  . 


UNITES 

sur  lesquelles  portent 

les 

nouveaux  droits. 


ÙL 


le  5«  des  droits  d*entrée ,  sans  fractions, 
le  io«  id. 


comme  la  matière  dont  elles  dérivent 


o  f.  5o  c o  f.  o5  c. 

droit  actuel  ....  o    oS  . 

id. o     10  . 

comme  marbre  brut, 
tableau  N»  a.  .  .  .  |       i  f.  00  c 


comme  outils  de  pur  acier. 


rhectogramme. 

la  pièce. 

le  cent  en  nombre. 

les  100  kilogrammes. 


if.ooc. I       if.î»5c. 

comme  bol  d*  Arménie. 


of.  i5  c. 
droit  actuel. 


10  c 

a  f.  00  c .  *  .  .  • 

5    00  (*)...  . 

5o    00 


ao  00 

10  00 

i5  00 

ao  00 


of.  01  c. 
1     00  • 


régime  actuel 
maintenu. 


minértî  '»  sauf  garantie. 


a  00  . 

I  00  . 

o  5o  . 

o  a5  , 

o  a5  . 

o  a5  . 

o  a5  . 

0  a5  . 

1  60  . 
I  5o  • 
a  00  . 
o  5o  . 


la  pièce. 


fe 


ar  litre  du  contenu, 
e  cent  en  nombre. 


les  100  kilogrammes. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 


à 
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a8  AVRIL  =  17  MAI  1816.—  Proclamor- 
tions  du  Roi  relatwes  à  la  clôture  de 
la  session  de\%\S  delà  Chambre  des 
pairs  et  de  la  Chambre  des  députés 
des  déparlemens.{yVL,  BuU.  LXXXVl , 
no  69a.  ) 

La  session  de  181 5  de  la  Chambre  des 
Pairs  et  de  la  Chambre  des  Députés  des 
dëpartemens  est  et  demeure  close  :  la 
session  de  1816  s'ouvrira  le  \^*  octobre 
prochain. 

La  présente  proclamation  sera  portée 
à  la  Chambre  des  Pairs  •  par  notre  mi- 
nistre secrétaire-d*£tat  du  département 
des  afiaires  étrangères ,  président  du 
conseil  des  ministres,  et  par  notre  mi- 
nistre secrétaire-d*£tat  au  département 
de  la  police  générale. 


DU  t8  AU  3o   AY&IL  1816. 

clauses  des  contrats,  çiuelles  que  soient 
les  dispositions  des  lois  de  Tarriéré. 

a.  Notre  ministre  de  Tîntérieur  est 
autorisé  à  ^re  payer  ces  créances  sur 
les  £[>nds  de  1816  et  années  suivantes, 
sans  quHl  puisse  néanmoins  excéder  les 
crédits  qui  lui  sont  ou  seront  attribués 
par  les  budgets. 

3.  Nos  ministres  de  Fintérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  Pezécution  de  la 
présente  ordonnance. 


3o  AVRIL  =  l3  MAI  i8i6k.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  prescrit  le  paiement 
des  sommes  dues,  à  titre  d'indemnité^ 
à  des  propriétaires  de  terrains,  mai- 
sons, usines,  etc.,  qui  ont  été  dépos- 
sédés pour  came  d'intérêt  et  d'utilité 
publics.  (  Vil  ,  Bulletin  LXXXV, 
n®  66a.) 

Voy*  notes  sur  l'article  10  de  'la 
Charte.  ^ 

Louis ,  etc. 

Considérant  que  l'article  10  de  la 
Charte  constitutionnelle  garantit  aux  pro- 
priétaires dépossédés  pour  cause  d'inté- 
rêt puUic,  une  juste  et  préalable  indem- 
nité ;  que  cette  indemnité  ne  se  trouve 
{>as  dans  le  mode  de  paiement  établi  par 
es  lois  sur  l'arriéré  antérieur  au  i^r  jan- 
vier 1816;  voulant  que  le  silence  des 
lois  à  cet  égard  ne  puisse  être  invoqué 
contre  l'article  de  la  Charte  précité  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de 
l'intérieur , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  !«'.  Toutes  les  sommes  restant 
dues ,  au  jour  de  la  présente  ordonnance , 
à  des  propriétaires  de  terrains  ,  maisons, 
usines ,  etc.  dépossédés  pour  cause  d'in- 
térêt et  d'utilité  publics ,  seront  acquit- 
tées en  numéraire  et  conformément  aux 


3o  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui,  considérant  que  toute  concession 
de  terrain  dépendant  ou  ayant  (mi 
partie  de  la  voie  publique  est  non 
des  attributions  des  cortseiis  de  pré- 
fecture ,  ainsi  aue  leur  évaluations 
annuité  un  arrêté  du  conseil  de  pré- 
fecture du  département  de  la  Loire- 
Inférieure  ,  portemt  implicitement 
concession  au  sieur  Perray ,  auber- 
giste et  propriétaire  en  la  commune 
du  Cellier,  de  deux  portions  de  ter- 
rain vague,  situées  le  long  de  la  route 
royale  de  a*  classe,  n<*  a6  j  de  Paris 
à  Nantes,  et  porte  que  ces  deux  por- 
tions de  terrain  seront  vendues  aux 
enchères  publiques,  et  que  le  produit 
de  la  vente  sera  versé  dans  la  caisse 
du  receçeur  des  Domaines,  (VII ,  BalL 
XC,  no  774.) 


3o  AviML  181 6.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  qu'il  y  aura  dans  la  ville  de 
Tar€sre,  département  duRhdne,  deus 
courtiers  de  commerce  ,  dont  le  eau- 
tionnemeni  est  fixé  au  minimum  àe 
la  lot  (VU ,  Bull.  XC,  no  775.) 


3o  AVRIL  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  esccorde  quatre  foires  annuelles 
à  la  commune  de  Puy-l'Eoéque  ,  ar- 
rondissement de  Cahors.  (  Vil ,  BuU. 
XC  ,  no  776.) 

3o  AVRii  18 16.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  fixe  le  taux  du  cautionnement  des 
agens-de-change ,  courtiers  de  mar- 
chandises (i). 


(i)  Cette  ordonnance  n*esl  point  an  Bnllelin  des  Lois;  elle  eit  cile'e  dans  celle  do  3i  d^ 
cembre  181 7,  qni  rédail  à  cinq  le  nombre  des  courtitrc  altaehéc  aa  serrice  de  la  boorse  de 
Caen.  / 


GOUVERNEMENT    ROYAL.    —    l^r   MAI    1816. 

3o  AVRtL  1816.  —  Ordonnance  du  Hoi 
gui  autorise  l'acceptation  de  dons  et 
legs  faits  aux  communes  de  Caude- 
bronde ,  Fontenaj^le-Pesnel ,  Ton- 
neins ,  Propières  et  Hauteriooire^ 
(VII,  BulLXCl,no  784.) 


iSy 


ler  =  8  Mxi  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  à  V exécution  du  titre  VII 
de  la  loi  des  finances,  concernant  les 
droitsde  timbre.  (VII,  Bull.  LXXXIII, 
no  635.  ) 

Louis ,  etc. 

Vu  le  titre  VII  de  la  loi  du  28  avril 
dernier  ; 

Voulant  pourvoir  à  son  exécution; 

Ouï  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crëtaire-d'Ëtat  des  finances,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  le^   L'administration  de  Tenre- 

tistrement  et  des  domaines  continuera  à 
lire  débiter  les  papiers  frappes  des  tim- 
bres actuellement  en  usage ,  après  y 
avoir  fait  apposer  un  contre-timbre  qui 
indiquera  1  augmentation  des  droits. 

Pour  les  effets  de  comitierce  et  pour  les 
feuilles  et  demi-feuilles  de  petit  papier  de 
dimension ,  dont  le  prix  est  augmenté  de 
deux  cinquièmes ,  le  contre-timbre  por- 
tera en  légende  :  Deux  cinquièmes  en 
stds  ;  Loi  de  i8i6. 

Pour  les  feuilles  de  moyen  papier  et 
de  grand  papier,  et  celles  de  dimensions 
supérieures ,  dont  l'augmentation  est  por- 
tée à  cinquante  centimes ,  la  légende 
sersi  :  Cinquante  centimes  en  sus;  Loi 
déS  1816. 

Ces  contre-timbres  seront  également 
apposés  ,  outre  les  timbres  actuellement 
en  usage ,  sur  les  papiers  qu'on^  présen- 
tera au  timbre  extraordinaire. 

a.  Pour  les  affiches,  un  timbre  destiné 
aux  feuilles  de  vingt-cinq  décimètres 
carrés  portera  le  prix  de  dix  centimes. 

Le  timbre  actuel  de  cinq  centimes  ser- 
vira  pour  les  demi-feuilles. 

3.  Four  les  avis  et  annonces,  les  feuilles 
de  vinst-cinq  décimètres  carres  et  les 
demi -feuilles  recevront  l'empreinte  des 
timbres  de  dix  centimes  et  de  cinq  cen- 
times indiqués  à  l'article  précédent. 

Deux  autres  timbres  ,  portant  les  prix 
de  deux  centimes  et  demi  et  d*un  cen- 
time, serviront  pour  les  quarts  de  feuille 
et  les  dimensions  inférieures. 

4.  Pour  les  livres  du  commerce,  deux 
nouveaux  timbres  seront  mis  en  activité  , 

ao* 


avec  l'indication  des  droits  de  vingt  cen^- 
times  et  de  trente  centimes ,  fixés  pour 
chaque  feuillet  de  papier  petit  ou  moyen, . 
et  de  grand  papier. 

Le  timbre  actuel  de  cinquante  centimes 
sera  appliqué  sur  chaque  feuillet  des  re- 
gistres de  dimensions  supérieures. 

5.  Dans  les  trois  mois  qui  suivront  la 
publication  de  la  loi ,  les  officiers  publics 
et  les  particuliers  seront  admis  à  échanger, 
au  bureau  de  distribution  de  leur  domi- 
cile y  les  papiers  de  la  débite  ordinaire  qui 
resteront  sans  emploi  entre  leurs  mains , 
contre  des  papiers  frappés  des  contre- 
timbres  établis  par  la  présente,  en  ac- 
quittant les  supplémens  de  droits. 

Ils  pourront ,  dans  le  même  délai,  pré- 
senter à*  la  formalité  du  contre-timbre , 
en  acquittant  les  supplémens  de  droits , 
les  papiers  précédemment  soumis  au 
timbre  extraordinaire  et  non  employés. 

6.  Dans  le  même  délai  de  trois  mois, 
le  papier  pour  les  affiches ,  avis  et  an- 
nonces ,  sera  fourni  par  la  régie.  Jusqu'à 
l'expiration  de  ce  délai,  les  imprimeurs 
et  les  particuliers  présenteront  le  papier 
au  timbre  ,  ainsi  qu'il  a  été  d'usage  jus- 
qu'à présent,  et  acquitteront  les  droits 
suivant  les  nouvelles  quotités. 

7.  L'administration  de  l'enregistre- 
ment fera  déposer  aux  greffes  des  cours 
et  tribunaux  les  empreintes  àe&  timbres 
et  contre-timbres  établis  par  la  présente. 

8.  Dans  le  cas  où  les  timbres  et  con- 
tre-timbres ne  pourraient  être  mis  en 
activité  ,  au  moment  de  la  publication  de 
la  loi,  dans  quelques  d^^artemens  du 
royaume  ,  il  y  sera  suppléé  par  up  visa 
daté  et  signé  du  receveur  de  l'administra- 
tion ,  énonçant  la  quotité  du  droit  ou 
supplément  de  droit,  conformément  aux 
articles  i,  a,  3  et  4  <3e  la  présente. 

9.  Notre  garde-des-sceaux  et  notre  mi- 
nistre àts  finances  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


i«r  =  8  MAI  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  règle,  d'après  de  nouvelles 
bases ,  le  salaire  des  conservateurs  des 
hypothèques,  (Vil,  Bull.  LXXXIII, 
no  636.  ) 

I^uis,  etc. 

Vu  la  loi  du  21  ventôse  an  7,  et  le  dé- 
cret du  ai  septembre  1810,  portant  fixa- 
tion des  salaires  attribués  aux  conserva- 
teurs des  hypothèques  ; 

Considérant  que  la  loi  de  finances  de 
1816  contient   ae  nouvelles  dispositions 
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pour  la  traoscrîptîon  des  actes  de  muta- 
tion ,  et  qu*il  convient  de  régler,  d'après 
ces  dispositions,  les  salaires  des  conserva- 
teurs ; 

Vu  les  observations  de  notre  conseiller- 
d*Etat  directeur  général  de  Tadministra- 
tion  de  Tenregistreinent  et  des  domaines  ; 
sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'Ëlat  des  fmances , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i^,  A  partir  de  la  publication  de 
la  loi  des  finances  de  1816,  les  conser- 
vateurs des  hypothèques  porleronl  en 
recette ,  pour  le  compte  du  Trésor 
royal ,  la  moitié  des  salaires  fixés  par  le 
n»  7  du  tableau  annexé  au  de'cret  du  ai 
septembre  1810,  pour  la  transcription 
des  actes  de  mutation. 

a.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  Texécution  de  h  présente  or- 
donnance. 

!«•  =-  8  MAI  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  concernant  l*exécution  du  titre 
IX  de    la  loi    des  finances ,    relatif 
aux  suppléniens  de   cautionnement, 
(VII,  Bull.  LXXXlll,  no  637.) 

Voy.  ordonnances  des  19  féi>rier 
1817,  ^janvier  1818,  ta  janvier  et 
6  avril  i8ao. 

Vu  le  titre  q  delà  loi  du  a8  avril  1816. 

Art.  i**".  Les  supplemens  de  caution- 
nement à  fournir,  en  exécution  de  ladite 
loi,  par  les  receveurs  généraux,  receveurs 
particuliers  d'arrondissement,  payeurs 
des  divisions  militaires  et  des  départe- 
mens,  employés  des  contributions  di- 
rectes, conservateurs  des  hypothèques, 
agens  de  Tadministration  des  douanes  , 
agens  de  change  et  courtiers  de  com- 
merce ,  sont  fixés  conformément  aux  états 
annexés  à  la  loi  sous  les  numéros  1,  a, 
3  ,  5  ,  et  à  ceux  joints  à  la  présente  ordon- 
nance sous  les  numéros  11,  12  et  i3  (1). 

1.  Les  préfets  feront  dresser,  i«  des 
états  qui  présenteront  Je  montant  des  re- 
couvremens  sur  les  quatre  contributions 
directes  de  i8i5  dont  était  chargé  chaque 
percepteur  de  leur  département,  et  le 
montant  de  son  cautionnement  primitif; 
les  préfets  détermineront,  d'après  ces  re- 
couvremens,  et  suivant  les  proportions 
fixées  par  l'article  83  de  la  loi  du  a8 
avril  1816  ,  le  supplément  de  cautionne- 


L.  —  i""  :wAi  i8ift. 

ment  que  les  percepteurs  auront  ^  fournir; 
a»  i)c  semblables  états  ,  pour  les  rece- 
veurs communaux  :  ces  états  seront  aussi 
basés  sur  les  recettes  de  181 5  ,  et  fixe- 
ront le  supplément  à  fournir  par  les  re- 
ceveurs communaux,  d'après  l'article 83 
de  la  loi. 

3,  Nos  procureurs  généraux  près  les 
cours  royales  feront  dresser,  par  nos  pro- 
cureurs près  les  tribunaux  de  première 
instance  ,  des  étals  sépares  des  notaires, 
avoués,  greffiers  et  huissiers  près  des 
cours  et  tribunaux ,  greffiers  des  justices 
de  paix  et  commissaires-priseurs  attaches 
atr  ressort  de  chaque  tribunal,  on  de 
ceux  iju'il  sera  convenable  d'j'  attacher. 
Ces  états,  certifiés  par  nos  procu- 
reurs près  les  tribunaux  de  première 
instance ,  présenteront  le  nom  du  titulaire, 
le  lieu  de  sa  résidence  ,  la  population  de 
la  ville  où  il  exercera  ,  son  cautionne- 
ment actuel,  et  le  supplément  qu'il  de- 
vra fournir  conformément  à  l'article  88 
de  la  loi  du  a8  avril ,  et  aux  états  an- 
nexés à  ladite  loi  sous  les  n®*  7,  8  et  9. 
Nos  procureurs  généraux,  après  avoir 
vise'  les  états  que  leur  enverront  nos  pro- 
cureurs près  les  tribunaux ,  les  adresse- 
ront au  préfet  du  département. 

5.  Le  préfet  rendra  ces  états  exécu- 
toires, ainsi  que  ceux  qu'il  aura  fait 
dresser  lui-même  pour  les  perc^epteurs  el 
tes  receveurs  communaux.  11  ordonnera 
aussitôt  aux  fonctionnaires  qui  feront  par- 
tie de  ces  divers  états ,  d'acquitter,  dans 
la  huitaine  ,  le  supplément  de  cautionne- 
ment, soit  en  argent ,  soit  en  obligations, 
entre  les  mains  dy  receveur  général  du 
département.  11  sera,  en  conséquence, 
remis  copie  de  ces  étals  exécutoires  au 
receveur  général;  une  autre  copie  sera 
adressée,  sans  délai ,  à  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Elat  des  finances. 

5.  Les  supplemens  de  cautionnenaent 
dont  la  fixation  est  faite  par  les  états  an- 
nexés à  la  loi  du  a8  avril  1816,  ou  par 
ceux  jcNDts  à  la  présente  ordonnance, 
seront  versés,  dans  la  quinzaine  à  compter 
de  ce  jour,  aux  receveurs  généraux  de 
département,  savoir:  un  quart  en  nu- 
méraire ,  et  les  trois  autres  quarts  en 
obligations  payables  les  3o  juin ,  3o  sep- 
tembre et  3i  décembre  prochains. 

6.  Les  souscripteurs  des  obligations  se- 
ront tenus  d'en  faire  remettre  les  fonds, 
aux  échéances,  au  domicile  du  receveur 
général  :  à  défaut ,  les  obligations  seront 


{i  )  Ces  étals  n'unt  point  été  imprimés  ,  et  ont  été  envoyés  par  exleait  à  cfaaqœ  prëlel. 
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protestées  audit  domicile  $  et  sur  renvoi      contentieux  de  notre 


que  te  receveur  général  en  fera  à  notre 
Trésor  avec  Tacte  de  protêt ,  il  sera  rem- 
boursé du  montant  des  obligations.  Nos 
ministres  pourvoiront  sur-le-champ, 
<x>nformément  à  l'article  9$  de  la  loi  du 
a8  avril  1816^  au  remplacement  du  fonc* 
tionnaire  qui  aurait  manqué  de  s'ac- 
quitter. 

Il  en  sera  usé  de  même  à  l'égard  des 
fonctionnaires  qui  retarderaient  de  faire 
les  versemens  oixlonnés  par  les  articles  4 
et  6  ci-dessus. 

7.  Dans  le  cas  où  un  souscripteur  d'o- 
bligations pour  supplément  de  cautionne- 
ment cesserait  ses  fonctions  avant  le  3i  dé- 
cembre prochain  ,  les  obligations  par  lui 
souscrites  et  qui  resteront  à  acquitter  se- 
ront payées  par  son  succes.5eur  comme  51 
celui-ci  les  eût  souscrites  lui-même;  le 
souscripteur  sera  entièrement  libéré  du 
montant  de  ces  obligali.ins  au  moment  où 
il  quittera  se%  fonctions. 

8.  Les  intérêts  du  supplément  de  cau- 
tionnement courront  à  partir  de  la  date 
-des  paiemens. 

9.  Les  suppléments  de  cautionnement 
exigés  par  la  loi  du  a8  avril  1816  seront 
tran^nis  au  Trésor,  et  au  moyen  d'o- 
bligations que  les  receveurs  généraux 
souscriront  à  l'ordre  au  caissier  général 
de  la  caisse  de  service  ,  payables  un  mois 
après  celles  des  fonctionnaires  qui  sont 
assujctis  à  ces  supplément. 

Ce  délai  d'im  mois  tiendra  lieu  de 
toute  remise  et  commission  aux  receveurs 
généraux  pour  la  recette  et  la  transmis- 
sion  de  ces  fonds. 

10.  Nos  ministres  de  la  justice  et  des 
finances  sont  charge's  de  l'exécution  de  la 
présente   ordonnance. 


CoBseil-d*Etat  le 


ler  =:  17  54 AI  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  annuité  un  arrêté  du  préfet 
du  déparlernent  de  la  Seine ,  relatif 
à  une  inscription  hypothécaire  prise 
par  V administration  des  domaines , 
comme  représentant  des  créanciers 
émigrés ,  et  renvoie  les  parties  devant 
les  tribunaux  comuéiens.  (  VU  ,  Bull. 
LXXXVl,  noGgu) 

Lom's,  etc. 

Sur  le  rapport  du  comité  du  conten- 
tieux ; 

Vu  la  requête  à  nous  présentée  par  la 
dame  Louise-Catheiine  Thevenot,  veuve 
Jobart,  et  consorts,  demeurant  à  Paris  , 
enregistrée  au  secrétariat  du  comité  du 


la  mars  18 16,  pour  qu'il  nous  plaise, 
réformant  un  arrêté  rendu  le  a3  dé- 
cembre 181 5,  par  le  préfet  du  départe- 
ment de  la  Semé  ,  ordonner  qu'il  sera 
fait  aux  supplians  par  ledit  préfet  main- 
levée pure  et  simple  d'une  inscription 
hypothécaire  prise,  le  17  mars  1809^  par 
l'administration  des  domaines  comnie  re- 
présentant des  créanciers  émigrés  ,  sur 
une  maison  ayant  appartenu  aux  sup- 
plians ,  et  par  eux  vendue ,  à  l'audience 
des  criées  du  tribunal  civil  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  \^^  décembre  181a  ; 

Vu  l'arrêté  attaqué; 

Considérant    qu'une   inscription  n'est 

3u'un  acte  conservatoire  de  l'hypothèque 
e  la  créance  pour  sûreté  de  laquelle  elle 
a  été  prise,  et  qu'elle  suit  le  sort  de  la 
créance  ; 

Considérant  qu'aux  termes  de  la  loi  du 
5  décembre  18149  ^^^  créances  apparte- 
nant aux  émigrés  et  sur  eux  séquestrées 
doivent  leur  être  restituées ,  ou  à  leurs 
héritiers  ou  ayans-cause,  et  que  tous  les 
titres  intéressant  les  créances,  et  les  actes 
conservatoires,  en  font  partie  nécessaire; 

Considérant,  dans  l'espèce,  que  la  de- 
mande en  main-levée  de  la  dame  Theve- 
not et  consorts  est  postérieure  à  la  loi 
du  5  décembre,  et  qu'ainsi  l'administra- 
tion était  sans  intérêt  et  sans  qualité 
pour  en  connaître,  et  que  les  tribunaux 
sont  seuls  compétens  pour  y  statuer  ; 

Notre  Conseil-d'£tat  entendu. 

Nous  avons  ordonné  ^t  ordonnons  ce 
qui  suit  :      s 

Art.  ler.  L*arrêté  du  préfet  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  du  a3  décembre 
i8i5,  est  annulé;  les  parties  sont  ren- 
voyées à  se  pourvoir  comme  elles  avise- 
ront devant  les  tribunaux  compétens. 

3.  Notre  garde-des-sceaux  ministre  de 
la  justice  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


ler  =  a  7  MAI  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  prescrit  V exécution  d'une 
disposition  de  V arrêt  du  Conseil ,  du 
1 3  novembre  1778,  en  ce  qui  concerne 
les  veràtes  de  meubles  par  des  officiers 
publics  et  des  commissaires-priseurs, 
(  VII,  Bull.  LXXXVII ,  no  713.) 

Voy.  lois  des  27  ventôse  an  ç^^  et 
38  avril  1816;  ordonnance  du  i^t  juin 
1816. 


Louis ,  etc. 

Vu  le   mémoire 


de   la   chambre   d«5i 
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conknissalres^prlseurs  du  département 
de  la  Seine,  tendant  à  ce  ^*il  soit  statué 
•or  la  question  de  taroir  si ,  lorsqu'un 
objet  quelconque  a  été  exposé  en  vente 
pumîque,  et  qu'il  a  reçu  une  ou  plusieurs 
enchères  sur  sa  première  mise  ài  prix ,  il 
doit,  dans  ce  cas,  être  adjugé,  et  le  prix 
porté  sur  le  procès-verbal  aue  dresse  le 
conunissaire-priseur,  quand  bien  même 
cet  objet  serait  adjugé  au  propriétaire 
comme  dernier   enchérisseur; 

Vu  la  loi  du  aa  pluviôse  an  7,  qui  dé- 
termine les  obligations  imposées  aux  offi- 
ciers publics  ayant  droit  ae  procéder  aux 
ventes  mobilières  ; 

Vu  les  rapports  de  l'administration  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  et  les 
observations  y  relatives  de  notre  garde- 
des-sceaux  ; 

Considérant  que  la  mise  en  vigueur  des 
dispositions  de  1  arrêt  rendu,  le  1 3  novem- 
bre 1778,  par  le  roi  notre  auguste  frère, 
ne  peut  qu  assurer  Texécution  plus  com- 
plète de  la  loi  susdite  du  la  phiviose  an 
7,  et  prévenir  toute  omission  frauduleuse 
au  préjudice,  soit  des  parties ,  soit  de 
notre  Trésor,  dans  les  procès-verbaux 
des  ventes  mobilières; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se* 
crétaire-d'Etat  des  finances , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i^i*.  La  disposition  de  Tarrêt  du 
Conseil-d^Etat  du  i3  novembre  1778  qui 
oblige  les  notaires,  greffiers,  huissiers  et 
tous  autres  officiers  publics  ayant  droit 
de  procéder  aux  ventes  mobilières,  de 
comprendre  dans  leurs  procès-verbaux 
tous  les  articles  eiposés  eu  vente ,  tant 
ceux  par  eux  a(|jugés  soit  en  totalité  ou 
•ur  simple  échantillon,  que  ceux  retirés 
ou  fhré^  par  les  propriétaires  ou  les  hé- 
ritiers pour  |e  prix  de  l'enchère  et  de  la 
prisée ,  sous  peine  de  cent  francs  d'a- 
mende, est  remise  en  vigueur,  et  sortira 
sa  pleine  et  entière  exécution. 

a.  Nos  ministres  de  la  justice  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de 
|a  présente  ordonnance. 


^rréi  du  Conseil-d'Etat  du  Roi  qui 
fait  défense  à  toutes  personnes ,  au- 
très  que  les  notaires ,  greffiers,  huis- 
siers ou  sergens  royaux,  de  faire  les 
prisées,  expositions  et  ventes  de  biçns^ 
meubles. 

Le  Roi  étant  informé  que,  malgré  \çi 
dispositions  précises  de  l'édit  du  mois  de 


férrier  1771,  et  dcB  lettres-patentes  do 
7  juillet  suivant,  qui  défendent  à  toutes 
personnes ,  autres  que  les  notaires  ,  gref- 
fiers ,  huissiers  ou  sergens  royaux  ,  de 
Caire  les  prisées,  expositions  et  ventes  de 
biens-meubles,  il  arrive  journellement 
que  les  propriétaires  desdits  biens-meu- 
bles s*ingèrent  à  en  faire  eux-mêmes  les 
ventes  au  plus  offrant  et  dernier  enché^ 
risseur,  sans  requérir  le  ministère  d'au- 
cun officier  public  ;  que  souvent  les  no- 
taires ,  greffiers ,  huissiers  ou  sergens 
royaux,  auxquels  il  est  enjoint  de  rédiger 
àts  procès-verbaux  en  forme  des  ventes 

3u*ils  sont  requis  de  faire ,  s'abstiennent 
'en  dresser  des  procès-verbaux  et  de 
les  fjaiire  contrôler,  pour  ôter  la  connais- 
sance desdites  ventes  ;  que  d'autres,  d'in- 
telligence avec  les  parties,  ne  compren- 
nent dans  leurs  procès-verbaux  que  les 
objets  de  moindre  valeur,  et  en  sous- 
traient les  plus  considérables,  pour  frau- 
der une  partie  des  droits;  et  que  ceux-oi 
affectent  de  faire  contrôler  lesdits  pro- 
cès-verbaux dans  les  bureaux  éloignés  oi 
l'on  ne  peut  avoir  connaissance  ni  au 
Tentes  ni  des  objets  vendus. 

A  quoi  sa  majesté  voulant  pourvoir; 

Ouï  le  rapport  du  sieur  Moreau  de 
Beaumont,  conseiller-d'Etat  ordinaire  el 
au  conseil  royal  des  finances  ; 

Le  Roi  étant  en  son  Conseil, 

A  ordonné  et  ordonne  que  l'édit  do 
mois  de  février  177 1,  les  lettres-patentes 
du  7  juillet  de  la  même  année,  Irs  arréb 
des  ai  août  177a  et  ao  juin  177$,  seront 
exécutés  selon  leur  forme  et  teneur. 

Fait  en  conséquence  sa  majesté  dé- 
fenses à  toutes  personnes  sans  caractère, 
même  aux  propriétaires,  héritiers  ou 
autres,  de  faire  personnellement  Texpo' 
silion,  vente  ou  adjudication  à  l'encan, 
d'aucuns  biens-meubles  à  eux  appartenant 
ou  à  d'autres,  à  peine  de  confiscation 
des  meubles  et  de  mille  livres  d*amende, 
leur  enjoint  d'y  faire  procéder  par  tel 
notaire,  huissier  ou  sergent  royal  que 
bon  leur  semblera,  lesquels  seront  tenus, 
sous  les  mêmes  peines ,  de  dresser  des 
prpcès- verbaux  en  forme  et  sur  papier 
timbré  desdites  ventes,  et  de  comprendre 
dans  lesdits  procès-verbaux,  tous  les  ar- 
ticles exposés  en  vente,  tant  ceux  par  eux 
adjuges  ,  soit  e»  totalité  ou  sur  simples 
écnantillons,   que   ceux  retirés  ou  livrés 

fiar  les  propriétaires  ou  héritiers,  pour 
e  prix  de  l'enchère  ou  de  la  prisée;  veut 
sa  majesté  que  lesdits  notaires ,  greffiers, 
huissiers  ou  sergens,  soient  pareillement 
tenus  de  rapporter  les  originaux  desdils 
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procèS'Terbaux  de  vente,  dans  les  délais 
fixés  pour  le  contrôle ,  aux  bureaux  du 
régisseur  dans  Farrondissement  desquels 
les  ventes  auront  été  faites,  et  d'y  acquit- 
ter les  quatre  deniers  pour  livre  du  mon- 
tant desdites  ventes;  leur  fait  très-ex- 
presses inhibitions  et  défenses,  à  peine  de 
mille  livres  d'amende ,  de  porter  lesdits 
procès-verbaux ,  sous  quelque  cause  que 
ce  puisse  être ,  à  d'autres  bureaux  que 
ceux  des  lieux  de  l'arrondissement  ;  et 
aux  contrôleurs  des  actes  et  exploits,  ,de 
contrôler  aucuns-procès-verbaux  de  ven- 
tes de  biens-meubles  qui  auraient  été 
faites  hors  des  lieux  de  leur  arrondisse- 
ment,  qu'il  ne   leur  soit   apparu   de   la 
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cessaires,  sans  autre  congé  ni  permission, 
nonobstant  toutes  choses  ài  ce  contraires , 
car  tel  est  notre  plaisir. 

Donné  ^  Versailles,  le  sixième  jour  du 
mois  de  décembre,  Tan  de  grâce  mil 
sept  cent  soixante-dix-huit ,  et  de  notre 
règne  le  cinquième. 

Signé  Lovis. 

Et  plus  bas,  par  le  Roi  : 

Signé  Amelot. 

Et  scellé. 


quittance  du  paiement  des  droits  de  auatre 
deniers  pour  livre  entre  les  mains  du  re- 
ceveur du  bureau  dans  Tarrondissement 
duquel  la  vente  aura  été  faite,  à  peine  de 
nullité,  de  mille  livres  d'amende  et  de 
plus  grande  peine  en  cas  de  récidive; 
lesquelles  amendes  ci-dessus  ordonnées  ne 
pourront ,  en  aucun  cas,  être  remises  ni 
modérées  par  les  juges.  Enjoint  sa  ma- 
jesté aux  sieurs  intendans  et  commissaires 
dépai^tis  dans  les  généralités  du  royaume, 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent 
arrêt ,  en  ce  qui  les  concerne  ;  lequel 
sera  imprinfé,  publié  et  affiché  partout 
où  besoin  sera. 

Fait  au  Conseil -d'Etat  du  Roi,  sa  ma- 
jesté y  étant,  tenu  à  Versailles,  le  treize 
novembre  mil  sept  cent  soixante  dix-huit. 

Signé  Amelot. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  et  de  Navarre ,  à  notre  amé  et 
fëal  conseiller  en  nos  conseils,  le  sieur 
intendant  et  commissaire  départi  pour 
Texécution  de  nos  ordres  dans  la  généra- 
lité de  Paris,  salut. 

Nous  vous  mandons  et  ordonnons  par 
ces  présentes,  signées  de  nous,  de  tenir 
la  main  à  Texécution  de  l'arrêt  dont  ex- 
pédition est  ci-attachée  sous  le  contre- 
scet  de  notre  chancellerie,  rendu  le  i3 
novembre  dernier  en  notre  Conseil-d'E- 
iat,  nous  y  étant,  pour  les  causes  y  con- 
tenues :  commandons  au  premier  notre 
huissier  ou  sergent  sur  ce  requis.  de'^Jii- 
gnifier  ledit  arrêt  à  tous  ceux  qu'il  appar- 
tiendra, à  ce  que  personne  n'en  ignore,  et 
de  faire  en  outre,  pour  l'entière  exécu- 
tion dMcelui,  et  de  ce  que  vous  ordonne-^ 
rez  en  conséquence  ,  tous  commande- 
mens,  sommations,  significations  et  autres 
^tes  et  exploits  dd  justice  requis  et  né- 


1"  MAI  =  i4  JUIN  1816. —  Ordonnance 
du  Roi  qui  autorise  le  Trésor  royal 
àpajrer  tes  rentes  et  pensions  sur  des 
procurations ,  quand  les  titulaires  ne 
jugeront  pas  à  propos  de  se  dessaisir 
de  leurs  inscriptions,  (Vil,  Bulletin 
XClI,n«>786.) 

Voy.  ordonnance  du  g  janvier  18 18' 

Louis,  etc. 

Informé  des  réclamations  qui  se  sont 
élevées  par  suite  de  l'exécution  trop  ab- 
solue donnée  aux  dispositions  de  la  loi 
du  33  floréal  an  7,  relatives  au  paiement 
des  arrérages  des  rentes  et  pensions  sur 
TËtat,  nous  nous  sommes  fait  représen- 
ter cette  loi,  qui,  pour  dégager  le  paie- 
ment des  rentes  et  pensions  de  jorma- 
lités  gênantes  et  coûteuses,  porte  que 
les  arrérages  en  seront  payés  €Ui  porteur 
de  l'inscription  au  grand -livre. 

Nous  avons  jugé  que  ladite  loi  ,  ayant 
pour  but  de  faciliter  le  paiement  des  ar- 
rérages de  la  dette  publique,  n'avait  pu 
créer  p«ur  les  rentiers  et  pensionnaires 
des  difficultés  oui  n'existaient  pas  précé- 
demment ,  en  leur  interdisant  la  lîficulté 
de  constituer  des  fondés  de  pouvoirs ,  et 
en  les  obligeant  à  remettre  leurs  titres  à 
des  tiers  au  lieu  de  procurations. 

Considérant  que  la  remise  de  ces  titres 
serait  contraire  aux  droits  de  propriété , 
si  elle  était  obligatoire,  et  qu'elle  ne  peut 
être  que  facultative;  que  cette  remise, 
imposée  jusqu'à  ce  jour  par  une  inter- 
prétation trop  littérale  de  la  loi,  inspire 
aux  propriétaires  des  inquiétudes  dont  il 
est  important  de  les  dégager  ;  qu'elle  dé- 
tourne les  capitalistes  du  désir  de  placer 
leurs  fonds  en  inscriptions,  et  qu'elle 
nuit  par  là  au  développement  d'une  con- 
currence favorable  au  cours  des  rentes  ; 
qu'enfin  plus  d'un  tiers-porteur  d'inscrip- 
tions peut  en  abuser  après  le  décès  de& 
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titulaires,  pour  en  receroir  lodéfinîment 
les  arrérages  au  préjudice  des  héritiers 
et  ayans-j-droit  ;  voulant  remédier  ^  ces 
inconvéniens,  et  concilier  les  facilités  ac- 
cordées par  la  loi  du  a  2  floréal  an  7, 
avec  les .  convenances  et  la  sûreté  des 
créanciers; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d*Elal  des  finances, 

£t  de  Tavis  de  notre  G>nseil, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ler.  Les  propriétaires  de  rentes 
et  pensions  sur  TËtat  qui  «  ne  pouvant 
recevoir  par  eux-mêmes  les  arrérages 
écbus,  ne  jugeront  pas  à  pnipos  de  con- 
fier leurs  inscriptions  à  des  tiers,  sont 
libres  d'y  suppléer  par  des  procurations 
spéciales  qui  seront  passées  par-devant 
notaires. 

a.  Ces  procurations  rappelleront  les 
numéros  et  sommes  des  inscriptions  dont 
elles  tiendront  lieu  entre  les  mains  des 
fondés  de  pouvoirs;  elles  seront  déposées 
chez  les  notaires  de  Paris ,  qui  en  déli- 
vreront des  extraits  conformément  au 
modèle  dont  le  ministre  des  finances  ré- 
glera la  forme.  L*un  de  ces  extraits  sera 
)oint  A  la  première  quittance  de  paie- 
ment, et  l'autre,  après  avoir  été  visé  du 
directeur  du  grand-livre,  demeurera  au 
fondé  de  pouvoirs ,  pour  être  par  lui 
présenté  au  lieu  des  inscriptions  à  chaque 
semestre. 

3.  Ce  dernier  extrait  recevra  l'em- 
preinte du  paiement  prescrite  par  l'ar- 
ticle 9  de  la  loi  précitée  du  l'i  floréal 
an  7. 

4*  Ces  procurations  seront  valables 
pendant  dix  ans ,  sauf  révocation  ;  et  si 
dans  l'intervalle  le  titulaire  se  «présente 
pour  recevoir  un  semestre,  sa  quittance 
sera  intei-prétée  comme  la  révocation  des 
pouvoirs  qu'il  auraprécédemmentdonnés. 

5.  Les  fondés  de  pouvoirs  qui  «  ayant 
connaissance  du  décès  de  leurs  commet- 
tans  ,  auront  néanmoins  reçu  des  arré- 
rages postérieurement  au  décès,  sans 
avoir  fait  opérer  la  mutation,  seront,  à  la 
diligence  de  Tagent  judiciaire  du  Tré- 
sor, poursuivis  conformément  aux  lois. 

6.  Notre  ministre  des  finances  est  chai- 
gé  de  Texécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 

$  MAI  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
gui  accordent  des  lellres  de  décfartt- 
tion  de  naluralilé  aux  sieurs  Franco, 
Ditpasijtner,  Janin,  de  Carli,  Jacque- 
fmtrd,  Hoffjer,  Piigano,  Sidrétc-lifa- 


DU   2   AU  3  MAI    1816. 

ion  et  Bruno,  (  VII  ,  Bulletin  XC , 
XCVII ,  CXXXIV,  CXLIX,  CLVIL 
<:LV1II  et  CLXIV.) 


3  =  7  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  accorde  une  oannislie  à  tout  indi- 
vidu poursuici  et  condamné  carrant 
fauteur  ou  complice  de  la  désertion 
gui  a  eu  lieu  antérieurement  au  \^ 
octobre  iSiS.-CVlI,  Bull.  LXXXU, 
no  63a.) 

Louis  9  etc. 

Informé  que  plusieurs  de  nos  sujets 
ont  été  condamnés  à  des  peines  corpo- 
relles et  pécuniaires,  comme  fauteurs  ou 
complices  de  la  désertion  des  militaires 
de  l'armée  licenciée,  et  qu'en  vertu  de 
jugemeas  rendus  par  des  conseils  de 
guerre  spéciaux ,  quelques  déserteurs 
sont  sous  le  poids  d*une  condamnation  à 
l'amende   de  quinze  cents  francs; 

Vu  l'ordonnance  du  a3  avril  i8i|, 
rendue  par  notre  bien-aimé  frère  Mon- 
sieur, en  qualité  de  lieutenant  général 
du  royaume,  portant  annulation  de  toutes 
poursuites  pour  faits  et  délits  relatifs  à  la 
conscription  ; 

Vu  notre  ordonnance  du  17  janvier 
1816,  qui  accorde  aux  conscrits  ou  p^ireos 
de  conscrits  expropriés  la  remise  de  ce 
qui  était  encore  dû ,  soit  par  eux  comme 
adjudicataires  de  leurs  propres  biens, 
soit  par  des  tiehs-acquéreurs  desdils 
biens  ; 

Vu  enfin  notre  ordonnance  du  21  fé- 
vrier dernier,  qui  supprime  de  la  légis- 
lation pénale  contre  les  déserteurs  l'a- 
mende de  quinze  cents  francs  ;  voulast 
signaler  l'anniversaire  de  notre  entrée 
dans  notre  capitale  par  des  act«s  d'indul- 
gence, et  donner  à  nos  peuples  d«  noiH 
velles  preuves  de  notre  bonté  pater- 
nelle ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  au  département  de  la 
guerre  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  l'r.  Amnistie  entière  et  absolue 
est  accordée  à  tout  individu  poursuivi  et 
condamné  comme  fauteur  ou  complice 
de  la  désertion  qui  a  eu  lieu  antérieure- 
ment au  \^^  octobre  181 5. 

En  conséquence,  nous  remettons  toute 
peine  encourue  pour  ce  délit,  sauf  néan- 
moins le  remboursement  des  frais  qui 
ont  pu  être  prononcé^, 
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Nous  n'entendons  pas  non  plus  dégager 
les  personnes  auxquelles  s'applique  la 
présente  amnistie,  des  dommages  et  inté- 
rêts auxquels  pre'tend raient  des  particu- 
liers, à  raison  de  violences  et  voies  de 
fait  exercées  sur  leurs  personnes  ou  sur 
leurs  propriétés. 

a.  Nous  faisons  remise  de  ce  qui  peut 
rester  dû  de  Tamende  de  quinze  cents 
francs  à  laquelle  ont  été  condamnés  jus- 
qu'à ce  jour  les  déserteurs,  indépendam- 
ment des  peines  corporelles. 

3.  Nos  ministres  des  finances  ,  de  la 
guerre  et  de  la  justice  sont  chargés  de 
Texécution  de  la  présente  ordonnance. 


3  =  7  MAr  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  de  grand* s- c roi jc 
et  de.  commandeurs  de  V ordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis,  i  VII , 
Bull.  LXXXII,no633.) 

Art.  ler.  Sont  nommés  grand's-croix 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot- 
Louis , 

Le  vicomte  Dubouchage,  notre  ministre 
secrétaire-d'Etat  au  département  de  la 
marine  et  des  colonies,  lieutenant  géné- 
ral de  nos  armées. 

Le  comte  de  F^rrières,  chef  de  divi- 
sion de  nos  armées  navales,  .major  gé~ 
néral  de  la  marine  à  Toulon. 

a.  Sont  nommés  commandeurs  dudit 
ordre , 

Le  comte  Truguet,  vice-amiral , 

Le  comte  Ganteaume  ,  vice-amiral  , 
pair  de  France  , 

Le  marquis  de  Sercey,  vice-amiral , 

Le  comte  de  Missiessy ,  vice-amiral , 
commandant  de  la  marine  à  Toulon , 

Le  marquis  de  Saint-Félix,  vice-ami* 
rai  , 

Le  vicomte  de  Fontanges,  lieutenant- 
général  de  nos  armées, 

Le  sieur  Deleisseigues,  contre-amiral, 

î^e  comte  de  Gourdon,  contre-amiral, 
commandant  de  la  marine  à  Rochefort  , 

Le  sieur  Levasseur  de  Villeblanche  , 
contre-amiral , 

Le  comte  Rafelîs  de  Broves  ,  chef  de 
division  de  nos  armées  navales , 

Le  comte  Colbert  de  Maulevrier, 
chef  de  division  de  nos  armées  navales. 

3.  Notre  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


OYAL.  ~  3  MAI   i.Sif».  ;  ^63 

3  MAI  =3  JiJfN  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  porte  prooisoiremcnt  à 
cent  vingt  Je  nombre  des  comman- 
deurs de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis ,  et  cc^tient  nomination 
de  grand* S'croix  et  de  commandeurs 
de  cet  ordre,  (VII,  Bull.  LXXXIX. 
no  756.)  ' 

Art.  ler  Le  nombre  des  commandeurs 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  fixé  par  redit  du  mois  de  janvier 
1779  à  quatre-vingts,  est  provisoirement 
porté  à  cent  vingt. 

3.  Sont  nommés  grandVcroixJde  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
Le  marquis  de  Balivière, 
Le  sieur  Bidet  de  Juzancourt , 
Le  comte  Etienne  de  Durfort , 
Le  comte  de  Précy  , 

Notre  cousin  le  duc  d'Havre  et  de 
Croy , 

Le  marquis  de  CrénoIIe  , 

Le  comte  de  Nantouiïlet , 

Notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Reg- 
gio, 

Notre  cousin  le  maréchal  comte  Gou- 
vion-Saint-Cyr  , 

Le  sieur  Bachmann  , 

Le  marquis  de  Rivière. 

3.  Sont  nommés  commandeurs  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 

Notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Bel- 
lune  , 

Notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Ta- 
rente , 

Notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Ra- 
guse , 

Notre  cousin  le  maréchal  comte  de  Pé- 
rignon , 

Le  comte  de  Beurnonville , 

Le  baroii  Ernouf, 

Le  comte  d'Espinoy, 

Le  comte  Chasseloup-Laubat , 

Le  comte  Law  de  Lauriston, 

Le  comte  Victor  de  la  Tour-Mau- 
bourg , 

Le  comte  Maison  ^ 

Le  comte  BordesouUe  , 

Le  baron  Dubreton, 

Le  vicomte  de  B riche  , 

Le  comte  d'Or  tans  , 

Le  vicomte  de  Saint-Blancard  (Gon- 
taut-Biron)  , 

Le  chevalier  de  Rebourgueil, 
Le  comte  d'Ecquevilly  , 
Le  vidame  de  Vassé , 
Le  comte  Baschy  du  Cayla  , 
Le  comte  Roger  de  Damas  , 
Le  marquis  de  Lambertye  , 
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marquis  c!e  ThutneHe, 

marquis  de  JiinSilbac  , 

marquis  de  Sennevoy, 

marquis  de    Clermont-Gallerande , 

baron  de  Bariillat, 

marquis  de  Chasteloger  » 

comte  de  Loverdo , 

sieur  Sapinaud, 

comte  d^Astorg, 

comte  Duclusel. 


Z/sie  des  grand  *S'Croix  et  commandeurs 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  nommés  par  diverses  ordon^ 
•nonces  antérieures ,  et  dont  l'expé- 
dition des  brevets  avait  été  suspendue 
jusqu'au  3  mai  1816. 

Grand* S'croix,  ' 

MM. 

Lé  comte  de  Bousol , 

Le  comte  de  Brioo ,    '     ^ 

Le  comte  Beaupoil  de  Saint-Aulaire , 

Le  comte  de  Tenteniac 

Commandoirs. 

Goujon  de  Gasville  , 

Le  comte  de  la  Tourette-Portalès, 

I^e  comte  de  Valory, 

Le  vicomte  de  Mossey, 

Le  comte  de  Gineslous, 

Le  baron  d*Hunolstein  y 

Le  baron  de  Rebel , 

Le  chevalier  d*Agav, 

Le  baron  de  Tourdonnet , 

Le  vicomte  de  Busseul, 

Le  comte  d'Agoult , 

I^e  comte  de  Lussac , 

Le  comte  de  Brisay. 

4.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
cbargé  de  Texe'cution  de  la  présente  or- 
donnance. 


3  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  nomme  M.  de  Saint-Luc  préfet 
des  C6/es-du-Nord,  (  VII ,  Bulletin 
LXXXIV,  no  646.  ) 


-  I>U   3   AU   8   MAT    1816. 

^  =  10  MAI  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  le  chancelier  re- 
prendra les  sceaux,  (VII,  Bulletin 
LXXXIV,  n»  643.) 

Louis ,  etc. 

Prenant  en  conside'ration  Pétat  de  la 
santé  de  notre  earde-des^sceaux  le  comte 
de  Barbé-Marbois,  et  voulant  pourvoir 
à  Tadministration  de  la  justice , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art,  !«••.  Notre  amé  et  féal  chevalier 
le  chancelier  de  France  reprendi'a  les 
sceaux  du  royaume. 

2.  11  sera  chargé ,  par  intérim  ,  du 
portefeuille  du  ministre  de  la  justice. 

3.  Le  président  de  notre  conseil  des 
ministres  est  chargé  de  Texécution  de  U 
présente  ordonnance. 


7  MAI  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  nomment  MM.  Laine  ministre 
de  l'intérieur,  et  le  comte  de  Vaur- 
blanc  ministres-d' Etat  et  membres  du 
conseil  privé,  (  Vil ,  Bull.  LXXXIV, 
n**»  643  et  644.  ) 


8  =  10  MAI  1816.  —  Loi  sur  l'aboli- 
tion du  divorce  (i),  (VII,  Bulletin 
LXXXIV,  no  645). 

Voy.  loi  du  ao  septembre  179a,  f< 
notes, 

Louis,  etc. 

Art.  l*^  Le  divorce  est  aboli. 

a.  Toutes  demandes  et  instances  en 
divorce  pour  causes  déterminées  sont  con- 
verties en  demandes  et  instances  en  sépa- 
ration de  corps;  les  jugemcxis  et  arrêts 
restés  sans  exécution  par  le  défaut  de  pro- 
nonciation du  divorce  par  Tofficier  civil, 
conformément  aux  articles  aaj  ,  a64,  a65 
et  a66  du  Code  civil,  sont  restreints  aux 
effets  de  la  séparation  (a). 


(i)Proposilioii,  par  M.  de  Bonald ,  k  la  Qiam- 
bre  de»  députés,  le  a6  décembre  181 5  (  Sfbn,  du 
ag  ). —  Rapport  de  M.  Trinquelaguc  le  19  février 
1816  (  Mon.  du  aS).— Présentation  è  la  Chambre 
des  pairs,  le  la  mars  ( itfbniV.  du  i3  et  19  ).  — 
Discussion  et  adoption  le  19  (Monit.  du  a3  ).-- 
Présentation  à  la  Chambre  des  pairs  ,  le  ai  avril 
(  Monit.  du  aa  ).  —  Rapport  de  M.  Lamoignon  , 
discussion  et  adoption  le  a5  avril  {Monit.  du  a6  et 


a8). —  Présentation  k  la  Chambre  des  députés, 
le  26  avril  (  Moniteur  du  37  ). —  Rapport  de  M.  de 
Bbire  ,  et  adoption  l«  27  avril  (  Monii.  des  a8  H 

29)- 

(ai  La  loi  française  ne  permet  pas  en  FrMce 
le  convoi  d'un  divorcé  même  étranger ,  avec  «■ 


Français  (  3o  août    1834  ;   Paris; 
204.  ) 


S.  a5  ,  '> 
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3.  Tous  actes  faits  pour  parvenir  au 
divorce  par  consentement  tnutuel  sont 
annulés;  les  jugemens  etaff^êts^iMendus  en 
ce  cas ,  mais  non  suivis  de  Itt  prononcia- 
tien  du  divorce ,  sont  considérés  comme 
non  avenus ,  conformément  à  Part.  394- 


8  =  17  MAI  181 6.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  à  V exécution  du  titre  VI 
de  la  loi  du  a8  a^ril  1816,  concernant 
la  recherche  des  marchandises  sous- 
traites aux  douanes.  (  VII ,  Bulletin 
LXXXVI,  no  688.) 

Voy.  ordonnances  des  \^  juillet  et 
S  août  1816. 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se-' 
crétaire-d*£tat  des  finances, 

-Vu  le  titre  VI  de  la  partie  de  la  loi 
du  28  avril  dernier,  relative  aux  douanes, 

Ïtorlant  que  certaines  marchandises  pro- 
libéesserontrecherche'esdansrinlérieur; 
voulant  régler  le  mode  d'exécution  de  ces 
dispositions , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit: 

Art.  i«^  La  déclaration  voulue  par 
Tarticle  5 9  du  titre  Douanes  de  la  loi 
du  28  avril  dernier ,  de  toutes  les  mar- 
chandises de  fabrique  étransère  dénom- 
mées en  cet  article ,  et  qm  existeraient 
dans  retendue  du  royaume ,  devra  être 
faite  par  les  détenteurs  desdites  mar- 
chandises au  bureau  des  douanes ,  s'ils 
sont  domiciliés  dans  l'étendue  du  rayon , 
ou  k  la  municipalité  de  leur  domicile  , 
s'ils  résident  dans  l'intérieur,  et  qu'il  n'y 
ait  pas  de  bureau  de  douanes  dans  leur 
commune. 

3.  Cette  déclaration  indiquera  lesquan- 
tîté  ,  qualité  et  valeur  des  marchandises , 
et  sera  transcrite  et  signée  sur  un  registre 
à  ce  destiné. 

3.  Dans  les  trois  jours  qui  suivront  la 
déclaration  ,  le  maire  ou  un  officier  mu- 
nicipal délégué  pa^r  lui ,  et ,  dans  les  villes 
où  il  y  a  un  bureau ,  un  agent  des  douanes 


se  transportera  au  domicile  du  déclarant  y 
et  vérifiera  les  objets  déclarés,  qui  seront 
mis  ensuite  par  les  propriétaires  ou^dér 
positaires  en  caisses  ou  ballots ,  lesquels , 
après  avoir  été  ficelés  et  scellés  du  sceau 
de  la  mairie  ou  des  douanes,  et  de  celui 
desdits  propriétaires  ou  dépositaires  ^  se- 
ront immédiatement  transportés,  ou  au 
chef-lieu  de  la  municipalité ,  ou  au  bu- 
reau des  douanes  ,  pour  être ,  à  la  dili- 
gence desdits  propriétaires  ou  déposi- 
taires, retirés  desdits  lieux  de  dépôt  et 
renvoyés  à  l'étranger  dans  le  délai  voulu 
par  ledit  article  $9. 

4.  Une  copie  de  la  déclaration ,  au  bas 
de  laquelle  sera  le  certificat  constatant  le 
dépôt ,  sera  transmise  au  directeur  gé- 
néral des  douanes ,  dans  la  forme  près* 
crite  pour  l'envoi  des  échantillons  par  les 
articles  61  et  63  du  titre  Douanes  de  la 
loi  du  38  avril  dernier. 

5.  A  la  sortie  du  dépôt ,  les  marchan- 
dises seront  vérifiées  de  nouveau  ,  et  dé- 
crites ,  pour  chaque  pièce  ou  coupon ,  par 
espèce,  qualité,  poids,  mesure  et  valeur^ 
après  quoi  les  coiis  étant  refermés  ,  fice~ 
lés ,  et  scellés  du  sceau  de  la  mairie  ou 
des  douanes,  le  propriétaire  ou  consigna- 
taire  s'obligera ,  par  une  soumission  dû- 
ment cautionnée  .  à  les  réexporter  du 
royaume ,  et  on  lui  délivrera ,  à  cet  effetj 
un  acquit-à-caution  ,  suivant  les  modèles 
de  soumission  et  d'acquit-à-cautioa  an- 
nexés à  la  présente  ordonnance. 

6.  Lesdites  marchandises  ne  pourront 
être  reexportées  que  par  un  des  bureaux 
ci -après  désignés,  lequel  sera  indiqué 
dans  la  soumission  et  Tacquit-à-caution , 
au  choix  des  propriétaires ,  savoir  : 

Par  mer,  Ounkerquc ,  Calais ,  Saint- 
Valery-sur-Somme  ,  Dieppe  ,  le  Havre  , 
Rouen,  Caen,  Cherbourg  ,  Saint-Malo, 
Morlaix,  Brest,  Lorient ,  Nantes,  La 
Rochelle,  Bordeaux,  Baïonne ,  Cette, 
Marseille  et  Toulon; 

P(tr  terre,  Ilalluin ,  Baisieux ,  Valen- 
ciennes ,  Givet,  Givonne,  Thionville , 
Sierck,  Forbach,  Strasbourg,  Saint-Louis, 
Verrières-de-Joux ,  Gougue ,  Châlillon- 
de-Michaille ,  Seyssel ,  Pont-de-Beauvoî- 


Le  divorcé ,  aalériearement  à  la  loi  abolilive , 
peut  se  remarier  après  la  loi,  el  quoiqne  son 
€U>njoint  soit  vivant  (17  mars  iSa;  ;  tribunal 
de  première  instance  de  Paris  ).  F'oy.  Moniteur 
du  ao  mars  iSa;. 

Le  mariage  qu'an  Français  aurait  contracté 
depuis  cette  loi  avec  une  étrangère,  alors  libre 
légalement  par  Teffet  d'un  divorce  obtenu  selon 

20. 


les  lois  de  son  pays,  ne  peut  être  déclaré  nul  sut 
la  demande  du  mari  (3o  août  1826  ;  Nancy  ;  SI 
a6,a,a5i).  ^ 

Le  ministère  public  n'a  pas  qualité  pour  s'op- 
poser k  la  prononciation  d'un  divorce ,  ordonné 
par  jugement  antérieur  )i  la  loi  aboli tive  (  5  juillet 
l6a4  ;  Cass.  S.  a5 ,  i ,  lai). 
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shi ,  Chap^areif  bn ,  Saint  -  Laurent  -  du- 
Var,  Ainnoa  et  Behobie. 

7.  Immédiatement  aprèt  la  délÎTrance 
de  Tacouit-à-caution ,  il  en  sera  adressé 
un  duplicata  au  directeur  général  des 
douanes ,  qui  n'autorisera  la  radiation  de 
la  soumission  ^u*après  s*étre  assuré  de  la 
Térité  du  certificat  de  décharge. 

S.  La  sortie  des  mardiandises  sera  coi»- 
staté^  dans  les  Cormes  prescrites  par  I9 
loi  du  17  déceml>re  18149  relativement 
an  transit  :  en  conséquence ,  les  préposés 
du  kitrcau  de  sortie  n'accorderont  les 
certificats  de  décharge  qu'après  «ne  véri- 
fication exacte  de  Tétat  des  plombs  et 
cachets  ^  de  l'espèce ,  de  la  qualité  ^  du 
nombre  ^  du  poids  et  de  la  valeur  des 
marchandises  ,  lesquelles  seront  ensuite 
embarquées  en  présence  des  préposés  dans 
les  ports  de  mer ,  ou  conduites  sous  es- 
corte à  l'étranger  si  elles  sortent  par 
terre  y  sauf ,  dans  le  premi/er  cas,  l'exé- 
cotion  des  formalités  nécessaires  pour 
assurer  la  destination ,  suivant  Tart.  78 
de  la  loi  du  8  floréal  an  1 1. 

Les  actes  de  décharge  ne  seront  vala- 
blés  qu'autant  que  les  opérations  succes- 
sives de  la  vbite ,  de  rembarquement,  on 
de  la  sortie  sous  escorte  ,  auront  été  cef* 
tifiées  sur  les  acquits -à -caution  par  les 
Térificateurs  èi  autreâ  préposés,  et  que 
ces  actes  de  décharge  setont ,  en  outre , 
signés  du  receveur  et  d'un  autre  em- 
ployé du  bureau. 

Q.  Après  l'expit^tion  du  délai  fixé  pàk* 
ledit  article  5q  du  titre  Douanes  de  la 


59 
loi  du  a8  avril  dernier  pout  effectuer  la 


EOTAL.  —  S  MAI   1816. 

réexportation,  les  marcfaandiaes  qui  se 
trouveront  encore  dans  les  dépôts  ci-des- 
sus seront  opmidérées  comme  abandon^ 
nées,  et  serpfit  vendues ^  charge  de  réex- 
portation immédiate  :  leur  produit ,  dé- 
duction faite  des  frais  de  vente,  trans- 
port ,  etc. ,  sera  remis  aux  propriétaires 
desdites  marchandises. 

10.  La  vente  de  celle»  de  ces  nmrdiaff' 
dises  dont  le  dépôt  aufait  eu  Keu  dans 
l'intérieur  s'eSTectilera  dana  le  bareau  des 
douanes  nui  sera  dési^ié  par  le  directeur 
général  at  l'adminislratioift  des  dottaees. 
A  cet  effet ,  les  maires  dea  mmùcipalités 
où  il  existerait  de  semblables  dépôts  à 
l'époque  du  !«■'  janvier  prochain ,  seront 
tenus  d'en  faire  immédiatement  parvenir 
l'état  au  préfet  de  leur  département,  qui 
devra  lui-même  le  transmettre  au  direc^ 
leur  général. 

11.  Au  ler  juillet  prochain^  les  regis- 
tres sur  lesquels  les  déclarations  auront 
été  inscrites  seront  arrêtés  :  il  ùe  pourra 
plus  en  être  reçu  de  nouveues ,  et  il  sera 

f)rocédé  aux  recherches  et  saisies  vou- 
ues  par  Tartide  59. 

I  a.  Les  dispositions  des  articles  5,6, 
7  et  8  de  la  présente  ordonnance ,  seront 
applicables  à  toutes  les  marchandises  pro- 
hibées qui  devront  être  réexportée»  par 
snite  de  Saisie  ,  abandon ,  veille ,  eu  re- 
mise faite ,  sous  condition  de  réexporta- 
tion ,  au  propriétaire* 

i3.  Notre  ministre  des  fitiantes  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


Dl^ÀâfllUllT 
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soujvnssioN. 

Le  du  mois  d  mil  huit  cent  à  (  /a  nutirie 

ou  bureau  des  douanes  d  ){  M.  demeurant 

à        ^  rue   ^  déclare  expédier  pour  ta  réexportation  b 

quantité  de  {indiquer  le  nombre  des  caisses  ou  balîois)f  marqués 
et  numérotés  comme  en  marge ,  contenant  les  marchandises  prohibéa 
ci-après  détaillées ,  provenant  de  dépôt  eCTeclué  en  exécution  de  la  loi 
du  a8  avril  1816 ,  sur  sa  déclaration  du  n»  et  qu'il  fera 

sortir  par  le  bureau  des  douanes  de  savoir  (rappeler  en 

détail  y  pour  chaque  caisse  ou  ballot ,  les  espèce,  qualité,  nombre 
de  tfièces y  mesure ,  poids  et  valeur,  des  marchandises)^  le  tool 
évalué  à  la  somme  de  (  récapitulation  de  la  valeur  ) ,  lesd 
caisses  ou  ballots  fioèlé    et  scellé    du  {slce€m  de  ia  mairie  ««  pimtb 
^  la  douane  ). 

Lesquelles  marchandises  M. .  a  fait  chaiiger  sur  à 

la  conduite  du  sieur 

En  consé(j(uence ,  il  se  soumet  par  la  présente  ,  solidairement  avec 
M.  demeurant  à  rue  qui  se  itai) 


aouyBRnKmBMT  royal.  —  8  mai  1816. 
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SI»  oautioD ,  ^  faire  «ortlr  letclites  marcbandÙÊs  4u  roymnne  par  la 
route  ci-dessus  indîqsée ,  et  non  par  aucune  autre ,  dans  le  délai 
de  et  à  rapporter  à  ceUe  {mmirie  ou  douane  du  lieu  de 

l'expédition  ) ,  dans  le  même  délai  augmente  de  TiBCft  jours  •  le  pré- 
teiU  acquit-à-caution  ,  revêtu  du  certificat  de  dé<£arge  ^lirré  au 
bureau  des  douanes  d  qui  constatera ,  après  T^rificatiou 

des  cordes,  ploml»  et  cachets»  et  de  Fidentité  des  marchandises, 
qu'elles  sont  réellement  sbrties  du  royaume,  le  déclarant  et  sa 
caution  s*obligeant ,  dans  le  cas  contraire ,  ï  payer  la  valeur  des 
nmrchandises  avec  amende  de  cinq  cents  francs ,  suivant  la  loi  du 
38  avril  1816. 

A  cet  effet ,  ils  ont  signé  la  présente  déclaration  et  soumission. 


»BF4ArillKlfT 
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ACQUIT  -  A  -CAUTION. 

Les  préposés  des  douanes  laisseront  passer  pour  M. 
demeurant  à  la  quantité  de  (  indiquer  le  nombre  des  cotises 

et  ballots)^  marqués  et  numérotés  comme  en  marge,  et  contenant  les 
marchandises  prohibées  ci-après  détaillées,  provenant  de  dépât  effectué 
en  exécution  de  la  loi  du  a8  avrif  1816 ,  sur  sa  déclaration  du 
■P  et  qu'il  réexporte  à  l'étranger  par  le  bureau  des  douanes 

4  savoir  {rappeler  en  détail,  pour  chaque  caisse  ou 

ballot  y  les  espèce  ^  qucilité,  nombre  de  pièces ,  mesure  ,  poids  et 
valeur  des  marchçaulises  )  ; 

Le  tout  évalué  à  la  somme  de  (récapitulation  de  la  valeur)  ^ 
fesd  caisses  ou  ballots  ficelé     et  scellé    du  (sceau  de  Ift 

mairie  ou  plomb  de  la  douane  )  ; 

Lesquelles  marchandises  M.  4  fait  charger  sur 

à  la  conduite  du  sieur  et  s'est  soumis  avec  M. 

sa  caution  solidaire ,  à  les  exporter  par  la  route  ci-^essos  indiquée , 
et  non  par  aucune  autre,  dans  le  délai  de  et  k  rapporter 

à  cette  (mairie  ou  douane  du  lieu  d*où  se  fera  l'expédition)  ^  dans 
le  même  délai  augmenté  de  vingt  jours ,  le  présent  acquit-à-caution , 
revêtu  du  certiucat  de  décharge  délivré  au  bureau  des  dpuanes 
d  qui  constatera  ,  après  vérification  des  cordes,  plombs 

ou  cadbets ,  «t  4e  l'identité  des  marchandises ,  qu'elles  9oni  réelle- 
jnent  sortes  du  royaume,  sous  pei^e  d*être  contraint  à  payer  la  valeur 
desdite$  marcjbandises  et  l'amende  de  cinq  cents  frapcs^^n  vertu  de  la 
IfÀ  du  a8  avril  1816. 

Fait  à  (  /a  mairie  ou  au  bureau  des  douanes)  à  le 

mil  buit  cent 


8  SS9  97  VAi  1816.  —  Ordonrwnce  du 
Roi  qui  transfère  au  Trésor  rojral 
l'administration  des  cautionnemens, 
précédemment  attribuée  à  l'ancienne 
caisse  d'amortissement,  (VU,  BuU. 
LXXXVU,no7i4,) 

Louis  «  etc. 

^  Le3  aUributioQB  de  la  caisse  d'amor- 
tissement ,  instituée  par  la  loi  du  38  avril 
18 16  étant  dégagées  du  service  des  eau- 
^ennemeus ,  et  ce  service  devant ,  con- 
formément aux  dispositions  de  la  même 
loi  y  être  £ait  pai^  le  Trésor. 


Voulant  maintenir,  nonobstant  ce  cban- 
geuient,  les  règ^s  d'après  lesquelles  il  a 
été  dirigé  depuis  son  prindpe. 

Nous  ayons  jugé  qu'en  incorporant  l'ad- 
ministration des  cautionnenftens  dans  celle 
de  notre  Trésor  royal ,  il  était  utile  d'en 
£ùre  une  pavtie  distincte  pour  la  suivre 
d'après  les  principes  et  les  formes  qui  lui 
sont  pixipres, 

A  ces  causes ,. 

De  l'avis  de  cotre  CaxueSïf 

Et  sur  le  rapport  de  notre  minis  r 
secrétaire-d'Etat  des  finances , 


4!^  GOv.yBaiiBasvNT  kotal. 

Nons  sToos  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art  i^r.  Le  serrice  âes  cautionne- 
mens  »  précédemment  attribué  à  la  caisse 
d'amortissement,  est  Iransféré  au  Trésor 
royal  ;  il  sera  dirigé  par  le  sieur  Lemon- 
nier,  administrateur  dudit  Trésor  «  qui 
prendra  la  qualité  d'administrateur  des 
cautionnemens  sous  les  ordres  de  notre 
ministre  des  finances. 

a.  La  division  qui ,  h  la  caisse  d'amor- 
tissement ,  était  spécialement  chargée  des 
affaires  relatives  aux  cautionnemens ,  pas- 
sera sous  la  direction  immédiate  de  Tad- 
mînistrateur  avec  le  fonds  affecté  à  ces 
déoenses. 

0.  Les  règles  suivies ,  tant  poor  la  re» 
cette  ^  rinscriptioa ,  les  transferts,  ap- 
plications et  rem)>oarsemens  des  caution- 
nemens ,  que  pour  le  mode  et  |es  épo- 
ques de  paiement  des  intérêts ,  sont  main- 
tenues, sauf  les  modifications  dont  le 
temps  et  TeTpérience  pourront  démon- 
trer la  convenance  et  la  nécessité  pour 
Favantage  respectif  des  créanciers  et  du 
Trésor, 

4.  Les  comptes  annuels  du  Trésor,  im- 
primés et  publiés ,  contiendront  un  cha- 
pitre spécial  destiné  à  présenter  les  mou- 
▼emens  en  recettes  et  dépenses,^  et  la 
situation  de  cette  partie  au  service  de 
nos  finances. 

5.  Notre  roinbtre  des  finances  est  char- 
gé de  l'exécution  de  la  présente  ordon-: 
nance. 


—  nu  8  AU  9  MAI  1816. 

^  Sont  nommés  membres  de  la  commis- 
sion instituée  en  exécudon  de  Tarticle  99 
de  la  loi  de  finances  de  j8i6. 

Les  sieurs  comte  de  Yillemanzy  ,  pair 
de  France;  Pardessus,  Piet,  membres 
de  la  Chambre  des  députes  ;  Brière  de 
Surcy ,  président  de  la  cour  des  comptes  ; 
Lamtte ,  gouverneur  provisoire  de  la  Ban- 
que de  France  ;  comte  Chabrol  de  Volvic, 
président  de  la  chambre  de  commerce 
de  Paris* 

9  =  i3  MAI  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  les  sous-secréiaùrs- 
d'Eiat  seront  attachés  aux  ministres 
secrétmres-d'Etat  lorsque  ceux-ci  le 
jugeront  nécessaire  au  bien  du  ser- 
vice (1).  (VII,  BuU.  LXXXV,  no  665.) 

Louis,  etc. 

Art.  !«'.  Des  sous-secrétaires-d'Etat , 
nommés  par  nous ,  seront  attachés  à  nos 
ministres  secrétaires -d*£tat ,  lorsque 
ceux-ci  le  jugeront  nécessaire  au  bien 
de  notre  service. 

a.  Les  sous-secrétaires-d'Etat  seront 
chargés  de  toutes  les  parties  de  radnii- 
nistration  et  de  la  correspondance  gé- 
nérale qui  leur  seront  déléguées  par  nos 
.  ministres  secrétaires  -  d'Etat  dans  leun 
départemens  respectifs. 

ô.  Nos  ministres  sont  chargés  de  Pexé- 
cution  de  la  présente  ordonnance. 


8=  17  MA11816. — Ordonnance  du  Roi 
portant  nomination  des  membres  de 
la  commission  de  surpeillance  de  la 
nouvelle  caisse  d'amortissement,  (VII, 
Bull.  LXXXVI,no689.) 

Louis  I  etc. 

Vu  Farticle  99  de  la  loi  de  finances  de 
18 16  ;  vu  les  procès-verbaux  des  délibé- 
rations de  la  Chanibre  des  pairs  et  de  la 
Chambre  des  députés  pour  la  nomina- 
tion des  candidats  parmi  lesquels  doivent 
être  choisis  les  trois  commissaires  appelés 
à  faire  partie  de  la  commission  de  sur- 
veillance de  la^ouvelle  caisse  d'amortis- 
sement ; 

Sur  le  nipport  de  nôtre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  des  finances, 

Nous  avons  i^rdonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  :  - 


8  MAI  s=  6  JUIK  1816.  —  Ordonnance 
qui  institue  une  Commission  pour  la 
répartition  de  six  mi/lions  accordés 
par  Sa  Majesté  et  les  Princes  de  sa 
famille,  pour  secourir  les  départe- 
mens qui  ont  le  plus  souffert  de  la 
guerre.  (VII ,  Bull.  XC,  no  768.) 

9  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi  qui 
nomme  MM.  le  vicomte  Tabarié  et 
de  Trinquelague  conseilUrs-d'Etaten 
service  extraordinaire.  (VII,  Bnlletin 
LXXXV,  no»  663  et  664.) 

9  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi  qui 
nomme  sous-secrétaire-d'Etat  au  dé- 
partement de  la  justice  M,  de  Trin- 
que lague,  conseiller-^* Etat  en  service 
extraordinaire.  (VII,  Bull.  LXXXV, 
no  666.  ) 


qM««*«^Va^q^M 


(1)  H  n*^  s  pu  ^njoi^r^liw  4e  <<nifsefr<l«îf«f-d'^t, 


GOUVERNEMENT    BOYAL. 

9  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi  qui 
nomme  sous-secrétcUre-d* Etat  au  dé- 
partement de  la  guerre  M.  le  vicomte 
'Tahariéy  conseiller-d'Etat  en  service 
extraordinaire,  (VÎI,  Bull.  LXXXV, 
00667.) 

9  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi  qui 
nomme  M.  Becquey  sous^secrétaire" 
d'Etat  au  département  de  Vintérieur. 
(VII,  Bull.  LXXXV,  no  668.) 


9  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi  qui 
accorde  au  sieur  Louis-Jacques  De— 
beaune ,  né  à  Paris  9  le  3o  octobre 
1773,  demeurant  à  Bruges ,  la  per- 
mission de  continuer  à.  résider  dans 
le  royaume  des  Pays-Bas ,  et  d*y  ac- 
cepter, au  besoin,  des  emplois;  Vim^ 
pétrant  continuera  de  jouir  de  la 
qualité  de  sujet  français,  (VII,  Bull. 
XCVI,no835.) 


9  MAI  1816.  ^  Ordonnance  du  Roi  qui 
admet  les  sieurs  Locurzio  et  Duringe 
à  établir  leur  domicile  en  France, 
(VU,  Bull.  XCI,  no  785.) 


9  MAI  1816.  —  Ordonnances  du  Roi  qui 
ctccordent  des  lettres  de  déclaration 
de  naturalilé  €aix  sieurs  Bourdet, 
Hottinger,  CacJiardi,  de  Roth^et  Me- 
nid,  (VII .  BulL  XCV,  XCVI ,  XC  VII, 
CIX  et  CXV.) 


9  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi  qui 
nomme  sous -secrétaire -d'Etat  au 
département  des  finances  31,  de  la 
Bouillerie ,  conseiller-d'Etat,  (VII, 
Bull.  LXXXV,  no  669.) 


la  et  i3  MAI  1816.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  confèrent  des  titres  honori- 
fiques, des  croix  de  la  Légion-d* Hon- 
neur et  autres  récompenses  aux  fonc- 
iionnaires  publics,  aux  officiers,  sous- 
officiers,  soldats  et  gardes  nationaux 
qui  se  sont  distingués  dans  les  événe- 
mens  de  Grenoble.  (Moniteur,  no*  i35 
et  i36.) 

i5  MAI  18 16.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  que  les  deux  communes  de 
SéOupiac,  situées  dans  le  département 
de  ta  Gironde,  prendront,  l'une  Je 


DU  9   AU    16   MAI    l8l6.  4^ 

nom  de  Loupiac  de  Cadillac,  et  Vau- 
tre celui  de  Loupiac  de  Blaigncu:, 
(  VII,  Bull.  LXXXIX ,  no  757.) 


i5  MAI  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  nomment  MM.  les  comtes  de  la 
Vieu&ille  et  Frain  de  la  F'illegontier 
préfets  des  départemens  de  la  Somme 
et  de  l'AlUer.  (VU,  Bull.  LXXXVII , 
no»  7i5  et  716.) 


i5  MAI  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  autorisent  l'acceptation  de  dons 
et  legs  faits. aux  pauvres  de  Saint- 
Brieuc,  Vertaison,  Chauriat,  Dam- 
marie,  Metz,  Grenoble,  Trille,  Saint- 
Germain-en-Laye,  Herbelay,  Craon, 
Clermont  {Puy-de-Dàmé)  et  de  Mer- 
ris  ;  aux  hospices  de  Saint-Nicolas- 
de-Port,  C/unr,  Metz,  Remiremout, 
BeauQais.  Sainte-Périne  de  Chaillot, 
Mans,  Aigueperse,  Auxerre ,  Figa- 
nière,  PitMviers,  Marseille  et  Mon- 
tréal, (VII,  Bull.  XCII  et  XCV.) 


i5  MAI  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  accordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturalité  aux  sieurs  Héri- 
tier, F'andervrecken  de  Bormans,  de 
Beausobre ,  Muetter ,  Dégaillon  et 
Huart.  (VU,  Bull.  XCVI,  CXIU, 
CXVIII  et  CLXXVUI.) 


i5  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Rouly  de  sub- 
stituer à  son  nom  celui  de  la  Ro- 
liana;  et  à  la  nommée  Marguerite , 
de  prendre  le  nom  de  Fouilleron ,  et 
.  de  le  faire  précéder  du  prénom  de 
Marguenle,  (VII,  Bulletin  XCVI  , 
no  840.) 

16  MAI  =  3  JUIN  18 16.  —  Ordonnance 
du  Roi  portant  organisation  des  suc- 
cursales  de  la  maison  royale  de  Saint- 
Denis,  (  VU ,  Bull.  LXXXIX ,  no  759.) 

Voy.  ordonnance  du  3  mars  1816. 

Louis,  etc. 

Nous  ëtant  fait  retidre  compte  des  di- 
vers décrets  et  ordonnances  relatifs  aux 
maisons  royales  d'orphelines  de  la  Lé- 

§îon-d'Honneur ,  notamment  du  décret 
'institution  du  i5  juillet  181  o,  et  des^ 
ordonnances  des  19  juillet  et  27  septem- 
bre 1814^ 

Ayant  reconnu^  que  le  maintien  de  ces 
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établisscnicns  y  consacrés  uniauemetit  à 
des  orphelines  de  la  Lëgion-d  Honnenr, 
n'avait  plus  d*objet  dans  Tes  circonstances 
actuelles  ; 

Notre  |;rand  -  diancelier  nous  ayant 
d'ailleurs  lait  observer  que  le  nombre  des 
demandes  d'admission  dans  ces  maisons 
diminuait  sensiblement,  k  raison  de  la 
qualité  d^ orpheline  que  Ton  doit  présen- 
ter comme  une  condition  indispensable , 
et  notre  désir  étant  de  faciliter  le  plus 

Sossible  à  tous  les  membres  de  nos  or- 
res  royaui  les  mojens  de  feife  élever 
leurs  îAtMy 

Sur  le  rapport  de  netre  cousin  le  ma- 
réchal duc  de  Tarente  ^  ministre  d^tat, 
grand-chancelier  de  l'ordre  royal  de  la 
Lëpon -d'Honneu  r, 

^ous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

TiTRK  ^^  Dt  la  £ong/régation  reiigieuse 
par  laquelle  Us  maisons  sonl  dessers 
<tHts, 

Art.  1  <^r.  t,es  maisons  royales  d'orphe- 
lines de  la  Légion-d^Honner.r  prendront 
l#  litre  de  succursales  de  la  nuûsom 
royah  de  Sminl'Dems  ;  eHes  continue- 
ront d'être  desservies  (>ar  la  congréga- 
4îon  t«ligieuse  existant  sous  le  nom  de 
con^régaUon  de  la  Mère  de  Dieu ,  qui 
se  caniormera ,  pour  son  régime ,  à  sts 
statuts  particuliers. 

a.  La  maison  royale  de  Saint-Denis, 
déjà  organisée  par  le  statut  du  3  mars 
dernier  (1) ,  tiendra  le  premier  rang  ; 

La  succursale  de  Paris  aura  le  dieu- 
YÎèmerang; 

La  succursale  des  Loges  ^  le  trolsrîkme 
rang. 

3.  Jusqu'à  ce  qu^  en  soit  autrement 
^ordonné,  la  succuEsale  des  Barbeaux  ne 
sera  pas  rétablie. 

TiTEE  II.  Vu  nombre  de$  élèves,  et  des 
conditions  de  leur  admission, 

4<  Le  nombre  des  places  est  fixé  à 
quatre  cents;  elles  seront  toutes  gratui- 
tes; on  ne  recevra  point,  à  l'avenir, 
d'élèves  pensionnaires  dans  ces  maisons. 

5.  Les  places  gratuites  seront  accor- 
dées aux  filles  des  membres  de  nos  ordres 
royaux  qui  se.  trouveraient  hors  d'état 
xle  pourvoir  à  leur  éducation* 

6.  h^$  élèves  seront  jiomyné<p«  jpar  jçkmis. 


sur  la  présentation  de  no^e  gnind-chan- 
celler  de  fordre  royal  de  la  L^on- 
d'Honneur. 

7.  Toute  demoiselle ,  pour  être  admise 
dans  les  succursales,  devra , 

10  Etre  âgée  de  quatre  à  douze  ans 
exclusivement  ; 

90  Avoir  eu  la  petile  vdcsole  y  ou  avoir 
été  inocuWc  ou  vaccinée  ; 

3<>  Produif«  un  certificat  de  médediis 
constatant  qu'elle  n'est  point  affectée  de 
maladies  chroniques  ou  contagieuses  ; 

40  Remettre,  pour  les  demandes  de 
places,  un  acte  de  notoriété  portant  que 
la  demoiselle  appartient  à  des  parens  qui 
•e  trouvent  hors  d'état  de  potsrvoir  à  son 
éducation. 

6.  Les  parens  de  l'ciëve  indîqaeroDt 
une  personne  connue  ^  sgrant  domtdle  à 
P^ris ,  qui  s'engagera  k  recevoir  l'clève 
à  sa  «ortie  des  maisons,  yma-  quelque 
motif  4iue  ce  soit. 

g.  La  sortie  d'une  élève  «st  fixée  à  dix- 
huit  ans  :  néanm<Hns  les  parens  pourront 
la  retirer  avant  cet  âge ,  si  son  éducation 
est  terminée  ^  ou  si  ûts  raisons  «le  santé 
l'exigent. 

Titre  III.  De  l'éducadon  H  ât  Viik- 
struction  des  élèves. 

Sucawtak  dfi  Pans. 

10.  Véducafîon  sera  uniforme  pour  les 
élèves;  la  religion  en  sei»  la  i>a$e. 

11.  Les  élèves  recevront  des  leçons  de 
lecture ,  d'écriture ,  de  cadcul ,  de  gram- 
maire, d'histoire  et  de  géographie. 

11.  Elles  recevront  également  les  le- 
çons ée  .dan$e  qui  pourront  être  néces- 
saires à  leur  santé  et  à  leur  niaintieo. 

i3.  !1^  linge  de  la  maison^  les  robes 
et  les  articles  du  troupeau  ^  seront  faits 
par  lès  élèves  ;  on  leur  ajipràidra  tous  les 
ouvrages  de  broderie. 

14.  On  enseignera  aux  élèves  tout  ce 
qui  peut  être  nécessaire  à  une  mère  it 
£mille  pour  b  conduite  d^e  rintérieur  de 
sa  maison ,  la  préparation  4u  pain  et  des 
autres  alimens  ,  ainsi  que  pour  les  travaux 
de  buanderie^ 

Succursale  des  Loges» 

1 5.  L'éducation  sera  uniforme  pour  les 
élèves;  la  religion  en  sera  la  Ime:  elles 
apprendront  à  tire ,  écrire  ,  compter,  et 


■«■ 


(i)   C*est  par  une  erreur  de  copiste  que  ce  sUlul  du  3  mars  1B16   a  élé  impnmé  <flefl*" 
tin  «*  5S5)  ieu«  la  date  du  9  du  «éoM  mois  iNoteduSmUe^}. 
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à  traYailIer  de  manient  à  pouvoir  gagner 
leur  vie  en  sortant  de  la  maison. 

lé.  Les  élèves  feront  leurs  robes ,  leur 
linge  et  celui  de  la  maison;  on  leur  ap- 
prendra tous  les  ouvrages  de  broderie. 

17.  On  enseignera  aux  élèves  tout  ce 
qui  peut  être  nécessaire  pour  la  prépa- 
ration du  pain  et  des  autres  alimens,  pour 
les  travaux  de  buanderie ,  et  on  les  in- 
struira dans  ce  qui  est  relatif  aux  soins 
d'une  garde-malade  attentive  et  éclairée. 

Titre  IV.  Des  pensions,  trousseaux  et 
autres  dépenses  des  maisons, 

18.  Le  prix  de  la  pension  dWe  élève 
àe  la  raccursale  de  Paris  esk  fixé  à  cinq 
cents  francs  par  an ,  «t  celui  de  la  pen-^ 
sion  d'une  élève  de  la  saecursale  des 
Loges  est  portée  à  ^atre  cents  francs 
par  an. 

Le  moBtaEnt  de  ces  pensions  sera  payé 
swr  les  fonds  de  la  Légion-^'Honnenr. 

19.  La  Légiou'-d'Honaeur  paiera  aux 
maisons  deux  cents  francs  pour  la  valeur 
du  trousseau  qui  sera  fourni  à  nue  élève 
lars  de  son  entrée* 

ao.  Il  sera  alloué  annuellement  qua- 
rante mille  francs  pour  les  dépenses  de 
la  congrégation. 

Il  sera  également  accofdé  des  fonds 
pour  Tentretien  des  bâtimens. 


in 
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Titre  V.  De  lu  disciptiae. 

a6.  Aucune  élève  ne  pourra  sortir  de 
la  maison,  même  pour  le  temps  le  plus 

court,    à  moîn<«  mi'ÎI  r.V  o.'*  jI-  -^'I-. 


,  .f^  ,  ,  ••^■•'^  »  F***  **■  granae-cnancei- 
lerie  de  la  Légion-d'Homieur ,  d»is  la 
caisse  des  maisons, 

M.  Le  nombre  des  élève»  spra  con- 
state ,  tous  les  ans ,  par  des  revues  éta- 
blies par  la  supérieure  générale  des  mai- 
sons ,  et  visées  par  notre  grand-cban- 
i^elîer. 

aî.  Sur  le  montant  des  pensions  et 
sur  les  fonds  de  la  congrégation,  de 
troosseaux  et  d'entretien  des  bâtimens , 
seront  prélevées  toutes  hs  -dépenses  des 
maisons. 

a4.  Dans  le  courant  du  dernier  tri- 
mestre de  chaque  année ,  la  supérieure 
générale  des  maisons  soumettra  à  notre 
grand-chancelier  des  états  de  sommes 
fu'il  conviendra  d'affecter  à  chaque  partie 
de   dépenses. 

Ces  états  devront  être  approuvés  par 
lui,  et  il  ne  pourra  y  être  apporté  de 
changement  qu'avec  son  approbation. 

a 5.  Les  comptes  des  recettes  et  dé- 
penses seront  arrêtés  chaque  mois,  et 
adreMtés  ^  notre  |[rand^chancelier ,  pour 
être  par  lui  examinés. 


court ,  a  moms  qu'il  n'y  ait  des  raisons 
de  santé  ou  des  affaires  de  famille  très- 
pressantes,  dans  l'un  et  l'autre  de  ces 
cas ,  la  sortie  devra  être  autorisée  par 
notre  grand-chancelier,  sur  la  (ïemande 
motivee  de  la  supérieure  générale. 

27.  Il  y  aura  un  parloir  pour  les  élèves  ; 
elles  pourront ,  avec  la  permission  de  la 
supérieure  générale ,  être  conduites  dans 
les  parties  extérieures  du  parloir,  lors- 
que leur  père  ou  leur  mère  viendront 
les  voir. 

Cette  permission  ne  leur  sera  Jan^tais 
accordée  lorsque  les  élèves  recevront  des 
visites  de  leurs  autres  parens. 

28.  Si  une  élève  est  atteinte ,  pendant 
son  séjour  dans  les  maisons,  de  maladies 
contagieuses  ou  incurables ,  elle  sera  ren- 
due à  sa  famille. 

ag.  Lorsqu'une  élève  aura  commis  des 
fautes  graves,  notre  grand  -  chancelier 
<>r^on"era  sa  sortie  définitive  de  la  maison. 

3o.  Aucun  homme  ne  pourra  entrer 
dans  1  intérieur  des  maisons:  auront  seuls 
ce  droit,  les  princes  de  notre  sang, 
notre  grand  -  aumônier,  notre  grand- 
chanceher  de  l'ordre  royal  de  la  Légîon- 
"  1  de 

'ab- 
-chance- 
:ure. 

Titre  VL  Dispositions  générales. 

3i.  Nôtre  grand-H^hancelier  inspectera 
les  maisons ,  entrera  dans  les  détails,  re- 
cevra les  plaintes ,  reconnaîtra  les  abus, 
et  nous  en  rendra  compte  s'il  y  a  lieu. 

32.  Les  divers  détails  de  l'instruction , 
de  la  discipline  et  de  chaque  service 
seront  déterminés  par  des  réglemens  par- 
ticuhers  rédigés  par  la  supérieure  géné- 
rale, et  approuvés  par  notre  grand-chan- 
ceher. 

33.  Notre  grand  -  aumônier  et  notre 
grand-chancelier  de  Tordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


16  MAI  i8i6.  —  Ordonnance  du  Roi 
quinOTTune  M,  Guitot  maitre  des  re- 
quêtes ordinaires  au  Conseil-d'Etat. 
(VII,BuU.  LXXXÏX,  noySS.) 


4?^  GOUYERNÊMXKT    aOTAL.  -—  DU   l6  AU   21   MAI   l8l6. 

i6  MAI  i8i6.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  nomme  secrétaire  général  du 
sceau  le  sieur  Cuvillier,  chef  du 
bureau  du  sceau,  (Moniteur,  no'i3g.) 


aa  =  3o  MAI  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  rétablissement  de  la  caisse 
des  invalides  de  la  marine  dans  les 
attributions  du  ministre  secrétaire^ 
d*Etat  de  la  marine  et  des  colonies, 
(VII,  Bull.  LXXXVIII,  no  738.) 

Louis,  etc. 

Constamment  occupe  d'assurer  à  ceux 
de  nos  sujets  qui  se  livrent  à  la  carrière 
maritime  le  prix  de  leurs  travaux  et  de 
leurs  services  ,  nous  nous  sommes  fait 
rendre  compte  des  mesures  prises  pour 
venir  à  leur  secours,  lorsque  Tâge ,  les 
infirmités  ou  d^hooorables  blessures  met- 
tent un  terme  à  leur  activité.  Ce  n*est 
pas  sans  e'prouver  un  sentiment  pénible 
que  nous  avons  reconnu  que  la  caisse  des 
invalides  de  la  marine,  monument  de  pré- 
voyance et  de  bontc  érigé  par  Louis  XIV, 
de  glorieuse  mémoire,  et  spécialement 
protégé  par  les  rois  nos  prédécesseurs , 
a  été  distraite  des  attributions  du  mi- 
nistre de  ce  département,  et  que  les  fonds 
qui  en  composaient  la  dotation  spéciale  , 
provenant  en  majeure  partie  des  refe^ 
nues  effectuées  sur  des  appointemens  et 
salaires ,  ont  été  divertis  de  la  destina- 
lion  sacrée  qu'ils  devaiept  recevoir  ;  que, 
par  celte  subversion  de  principes  ,  les  ma- 
rins ont  vu  disparaître  le  gage  qui  assu- 
rait leur  existence ,  et  sont  devenus  étran- 
gers à  un  établissement  formé  pour  eux 
et  par  eux;  qu'en  laissant  subsister  un  tel 
état  de  choses ,  nous  nous  verrions  peut- 
être  dans  la  triste  nécessité  de  laisser  des 
services  sans  récompense ,  ou  l'infortune 
sans  secours. 

A  quoi  voulant  pourvoir,  nous  avons 
jugé  convenable  de  replacer  la  caisse  des 
invalides  de  la  marine  sur  les  bases  de 
son  institution  primitive  ,  d'en  consacrer 
les  fonds  au  service  dont  elle  doit  être 
exclusivement  chargée ,  d'en  soumettre  la 
direction  et  la  surveillance  à  l'adminis- 
tration qui  a  le  plus  de  moyens  pour  en 
suivre  les  détails  et  le  plus  d'intérêt  à  en 
favoriser  l'accroissement ,  et  de  manifes- 
ter ainsi  notre  sollicitude  pour  des  hom- 
mes accoutumés  à  se  livrer  à  leur  profes- 
sion avec  d'autant  plus  de  zèle  et  de  sé- 
curité ,^  que  le  gouvernement  paternel  des 
rois  veillait  sur  leur  avenir. 
£n  conséquence , 


Et  sur  le  rapport  de  notre  minbtrc  se- 
crétaire -  d*£tat  du  département  de  la 
marine  et  des  colonies; 

Vu  Fédit  du  mois  de  juillet  1720; 

Vu  la  loi  du  i3  mai  1791  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit:  \ 

Art.  l«^  La  caisse  des  invalides  de  la 
marine  est  rétablie  sur  les  bases  de  son 
institution ,  conformément  aux  di^>osi- 
tions  de  Tédit  de  1720  et  de  la  loi  du  i3 
mai  1791. 

a.  Cette  caisse  est  un  dépôt  confié 
à  notre  ministre  secrétaîre-d^tat  de  la 
marine. 

£Ue  est  placée  sous  sa  surveillance  im- 
médiate et  exclusive. 

Elle  est  et  demeure  essentiellement  dis- 
tincte et  séparée  jde  notre  Trésor  royal 

3.  Tous  les  a  gens  nécessaires  au  ser- 
vice de  la  caisse  des  invalides  sont  exclu- 
sivement sous  les  ordres  de  notre  mi- 
nistre secrétaire-d'Etat  de  la  marine. 

4.  Les  fonds  de  la  caisse  des  invalides 
de  la  marine  sont  spécialement  et  uni- 
quement destinés  à  la  récompense  des 
services  des  officiers  militaires  et  civils, 
maîtres,  officiers -mariniers,  matelots, 
novices,  mousses,  sous-offîciers ,  soldats, 
ouvriers  et  tous  autres  agens  ou  em- 
ployés, entretenus  ou  npn  entretenus, 
du  département  de  la  marine ,  et  au  sou- 
lagement de  leurs  veuves  et  enfans,  même 
de  leurs  pères  et  mères  ,  ainsi  qu^aux  dé- 
penses concernant  l'administration  et  la 
comptabilité  de  l'établissement. 

5.  La  caisse  conserve  les  dotations  et 
revenus  qui  lui  ont  été  attribués  par  les 
édits,  lois,  ordonnances  et  réglemens 
rendus  jusqu'à  ce  jour,  et  dont  elle  est 
actuellement  en  jouissance. 

Ces  dotations  et  revenus  se  composent, 

lo  De  la  retenue  de  trois  centimes  par 
franc  sur  toutes  les  dépenses  de  la  ma- 
rine et  des  colonies ,  tant  pour  le  per- 
sonnel que  pour  le  matériel  ; 

a»  Des  droits  établis  sur  les  armemens 
du  commerce  et  de  la  pêche ,  savoir  : 

Sur  les  gages  des  marins  du  commerce 
naviguant  à  salaires,  trois  centimes  par 
franc; 

Sur  les  bénéfices  des  marins  du  com- 
merce naviguant  à  la  part , 

Pour  chaque  capitaine  ,  maître  ou  pa- 
tron ,  un  franc  quatre-vingts  centimes  par 
mois  ; 

Pour  chaque  officier-marinier ,  quatre- 
vingt-dix  centimes  par  mois  ; 

Pour  chaque  matelot  îndififérenunent, 
quarante-cinq  centimes  par  mob  ; 


marine  ; 
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Sur  les  bateaux  de  pêche , 
Pour  ceux  de  vingt  tonneaux  et  au- 
dessous  ,  un  franc  vingt  centimes  par  ton- 
neau et  par  an; 

Pour  ceux  au-dessus  de  vingt  tonneaux, 
un  franc  cinquante  centimes  par  tonneau 
et  par  an  ; 

3*  De  la  solde  entière  des  déserteurs 
de  nos  bâlimens,  des  arsenaux,  chan^ 
tiers  et  ateliers  de  nos  ports, 

Et  de  la  moitié  de  la  solde  des  déser- 
teurs des  bâtimens  du  commerce  ; 

4^  Du  produit  non  réclamé  des  suc- 
cessions des  marins  et  autres  personnes 
mortes  en  mer,  des  parts  de  prises  ,  gra- 
tifications, salaires,  journées  d'ouvriers 
et  autres. objets  concernant  le  service  de 
la  marine; 

5*  De  la  totalité  du  produit  non  ré- 
clamé des  bris  et  naufrages  ; 

6^  Des  droits  réglés  sur  le  produit  des 
prises ,  savoir  : 

Sur  les  prises  faites  par  nos  bâtimens 
de  guerre , . 

Deux  et  demi  pour  cent  du  prpduit 
brut  de  toutes  les  prises  quelconques  faites 
sur  Tennemi  ; 

Un  demi  pour  cent  du  même  produit 
en  faveur  des  caissiers  des  prises; 

Et ,  indépendamment  des  deux  rete- 
nues ci  -  dessus ,  le  tiers  du  produit  net 
des  corsaires,  bâtimens  et  cargaisons  pris 
sur  le  commerce  ennemi; 

Sur  les  prjses  faites  par  les  corsaires , 

Cinq  pour  cent  du  produit  net  desdites 
prises  ; 

7*>  De  la  plus-value  des  feuilles  de  r^les 
délivrées  pour  les  armemens  et  désarme- 
mens  des  bâtimens  du  commerce; 

8o  Du  produit  des  amendes  et  confis- 
cations légalement  prononcée^  pour  con- 
traventions aux  lob  et  réglemens  mari- 
times; 

90  Des  produits  des  prises  non  répar- 
t  jssables  ; 

lo®  Enfin  des  arrérages  tl es  rentes  ap- 
partenant à  ladite  caisse  sur  le  grand- 
livre  de  la  dette  publique ,  et  du  revenu 
des  autres  placemens  provenant  de  ses 
économies. 

6.  La  caisse  jouira  seule  des  droits  qui 
lui  sont  attribués  sur  les  prises  et  de  la 
totalité  du  produit  non  réclamé  des  bris 
et  naufrages.  En  conséquence ,  nous  ré- 
voquons et  annulons  la  disposition  de  l'ar- 
ticle 4  ^c  notre  ordonnsfnce  du  la  dé- 
cembre 1814 1  qui  admettait  Ik  caisse  de 
l'Hâtel  royal  des  Invalides  de  la  guerre 
au  partage  de  ces  droits  et  produits. 
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7.  La  caisse  continuera  d^étre  chargée 
du  paiement , 

1»  Des  demi-soldes  et  pensions  accor- 
dées aux  marins  deTEtat  et  du  commerce, 
à  leurs  veuves  et  enfans,  pères  et  mères , 
le  tout  dans  les  proportions  déterminées 
par  les  ordonnances  et  réglemens  ', 

a®  Des  soldes  de  retraite,  pensions  , 
traitemens  de  réforme  et  gratifications 
accordées  aux  officiers  civils  et  militaires, 
et  aux  entretenus  du  département  de  la 
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3o  Des  gratifications  et  secours  accor- 
dés aux  marins,  soldats,  ouvriers  et  en- 
tretenus du  département  de  la  marine, 
à  leurs  veuves  et  à  leurs  cnfans; 

4°  Du  secours  annuel  de  six  mille  francs 
attribué  à  l'hospice  de  Rochefort  pour  la 
subsistance  et  l'entretien  de  douze  veuves 
infirmes  et  de  quarante  orphelines  de 
marins ,  ouvriers  et  militaires  de  la  ma- 
rine ; 

S'^  Des  gratifications  allouées  aux  offi- 
ciers et  équipages  des  corsaires,  en  raison 
du  nombre  des  prisonniers  amenés  dans 
les  ports,  et  du  nombre  et  calibre  des 
canons  capturés  ; 

60  Des  appointemens  attribués  au  bu- 
reau chargé  de  son  administration,  des 
traitemens ,  taxations  et  attributions  ac- 
cordés au  trésorier  général  à  Paris,  et 
aux  trésoriers  particuliers  dans  les  ports; 

70  Des  frais  de  bureau  administratif, 
des  frais  de  service  du  trésorier  général 
et  des  trésoriers  particuliers;  plus,  des 
frais  d'impression,  soit  des  rôles  d'arme- 
ment et  de  désarmement  du  commerce , 
soit  des  états  de  situation,  et  générale- 
ment de  tous  autres  frais  et  impressions 
uniquement  relatifs  à  son  administra^ 
tion. 

8.  La  caisse  versera,  en  outre,  dans 
la  caisse  des  invalides  de  la  guerre ,  le 
montant  de  la  pension  représentative  de 
FHôtel ,  pour  tout  marin  et  militaire  de 
la  marine  qui  sera  admis  h  l'Hôtel  royal 
des  Invafides. 

q.  La  caisse  ne  supportera  aucuns  frais 
ordinaires  que  ceux  qui  seront  réglés  par 
notre  ministre  secrétaire- d'Elat  de  la 
marine ,  pour  le  traitement  des  agens  aux- 
quels seront  confiées  l'administration  et 
la  comptabilité  de  rétablissement. 

A  l'égard  des  frais  extraordinaires,  il 
ne  sera  alloué  que  ceux  nécessaires  pour 
assurer  le  recouvrement  des  sommes  dues 
à  l'établissement. 

10.  Si,  par  succession  de  temps  ou  par 
l'effet  de  circonstances  imprévues  et  par 
le  résultat  d'une  bonne  et  sage  adminis* 

60 


&OOVBBNBMIHT  EATAL.  —  Il 


<7< 

tratkm  »  la  caisse  parrenaît  à  réunir  des 
fonds  supérieurs  aux  besoins  de  son  ser- 
vice courant  I  nous  entendons  que  ces 
sommes  surabondantes  soient  immédia- 
tement capitalisées  et  placées  an  profit 
de  l*établisseroent  en  inscriptions  sur  le 
grand-livre  de  la  dette  publique. 

1 1.  Il  y  aura  un  trésorier  général  de  la 
caisse  des  invalides  de  la  marine  à  Paris, 
et  des  trésoriers  particuliers  dans  chacun 
des  ports  où  nous  jugerons  convenable 
d*en  établir.  Ces  trésoriers,  en  même 
temps  caissiers  des  gens  de  mer  et  des 
prises,  seront  sous  les  ordres  iiriimédiats 
et  exclusifs  de  Tadminbtration  de  la  ma- 
rine-. 

Les  trésoriers  des  poris  seront  tenus 
d'avoir,  partout  où  besoin  sera  ,  des  pré- 
posés chargés,  sous  leurs  ordres  et  leur 
responsabilité,  des  recettes  locales  et  re- 
mises des  fonds. 

Le  trésorier  géne'ral  et  les  trésoriers 
particuliers  fourniront  un  cautionnement 
dont  la  nature  et  la  quotité  seront  fixées 

Î»ar  notre  ministre  secrétaire -d* Etat  de 
a  marine ,  d*aprës  l'importance  relative 
de  leur  service. 

la.  Les  consuls  de  France  établis  dans 
les  pays  étrangers ,  et  les  payeurs  géné- 
raux dians  nos  colonies  ,  rempliront  pro- 
visoirement les  fonctions  de  trésoriers  de» 
invalides  de  la  marine  et  de  caissiers  des 
gens  de  mer  et  des  prises,  et  se  confor-^ 
meront,  à  cet  égard,  aux  instructions  qui 
leur  seront  données  par  notre  ministre 
secrétaire-d'Ëtat  de  la  marine. 

i3.  Notre  ministre  secrétaire-d*Etat 
de  la  marine  aura  seul  la  faculté  d'or- 
donner les  remises  de  fonds  d'une  caisse 
dans  une  autre  ,  suivant  les  besoins  du 
service. 

i4*  Aucune  recette  ne  pourra  être  ad^ 

mise ,  aucune  dépense  ne  pourra   être 

'allouée  sur  la  caisse  des  invalides,  qu'en 

vertu  d'une  ordonnance  signée  par  notre 

ministre  secrétaire-d'Etat  de  la  marine. 

i5.  L'administration  de  la  marine  est 
chargée  des  poursuites  à  faire  pour  la 
rentrée  dessommes  dues  à  l'établissemept, 
à  quelque  titre  que  ce  soit. 

Elle  est  également  chargée  de  vérifier 
les  recettes  et  dépenses  journalières  du 
trésorier  général  et  des  trésoriers  parti- 
culiers ,  d'inspecter  leurs  caisses ,  d*en 
constater  la  situation,  de  prendre  con- 
naissance de  leurs  écritures ,  et  de  sur- 
veiller toutes  leurs  opérations  et  leur 
comptabilité. 
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Néanmoins,  pour  être  assura  que  le 
service  des  invalides,  sous  le  rapport  des 
finances .  demeure  soumis  aux  règles  gé- 
néi*ales  de  la  comptabilité ,  nous  conser- 
vons k  notre  ministre  sécrétai re-d'Etat 
des  finances  la  faculté  de  faire  inspecter 
la  caisse  générale  à  Paris ,  et  les  caisses 
particulières  dans  les  ports,  toutes  les 
lois  qu'il  le  jugera  convenable. 

Les  administrateurs  de  la  marine  char- 
gés de  la  surveillance  et  de  l'inspection 
ordinaires  desdites  caisses  seront  tenus 
d'être  présens,  afin  d'assister  et  de  se- 
conder les  agens  du  Trésor  dans  ces  vé- 
rifications extraordinaires. 

16.  Tous  Its  ans,  au  i<c  du  mois  de 
mai,  chacun  des  trésoriers  particuliers 
fermera  son  compte  de  l'année  précé- 
dente ,  dûment  visé  et  certifié  par  l'ad- 
ministration de  la  marine,  et  l'adressera 
au  trésorier  général  à  Paris. 

Le  trésorier  général  réunira  tous  ces 
comptes  à  celui  qu'il  doit  fournir  pour  sa 
propre  gestion,  et  en  dressera  un  compte 
général,  qui  seVa  soumis,  dans  le  cours 
de  l'année  ,  à  l'examen  et  au  jugement  de 
notre  cour  des  comptes. 

17.  H  sera  statué  par  un  règlement 
particulier  sur  les  fonctions  et  devoirs 
des  administrateurs  de  la  marine,  des 
trésoriers  et  de  tous  autres  agens  qui 
doivent  concourir  au  service  de  la  caisse 
des  invalides;  sur  les  formes  à  observer 
de  la  part  des  prétcndans  à  des  soldes  de 
retraite,  demi-soldes,  pensions  et  se- 
cours, et  enfin  sur  tous  les  détails  d'ad- 
ministration et  comptabilité  de  l'étaUb- 
semenl. 

18.  Les  dispositions  de  la  présente  or- 
donnance seront  exécutées  à  dater  du 
i^^  juillet  prochain. 

En  conséquence,  le  personnel  des  tré- 
soriers et  le  matériel  des  fonds  de  b 
caisse  des  invalides  rentreront  ,  à  cette 
époque,  sousPautoritéde  l'administration 
ûe  la  marine  ,  et  tous  les  dépositaires  des 
caisses  cesseront  d'être  réputés  agens  du 
Trésor  royal. 

19.  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes 
dispositions  contraires  à  celles  de  la  pré- 
sente ordonnance. 


ai  =  3o  MAI  1816.  —  Ordonnance  élu 
Roi  qui  détermine  la  composition  et 
les  attriliutions ,  en  ce  gui  concerne 
la  désertion,  des  conseils  de  guerre 
permanens  et  des  conseils  de  répision 
établis  dans  les  ports  mildiaires  eu 
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Louis ,  etc. 

Vu  les  loîs  des  3  novembre  1796  (i3 
brumaire  an  5),  et  9  octobre  1797  (  18 
rendémiaire  an  6  )  ; 

Vu  les  arrêtés  des  la  octobre  t8o3 
(19  vendémiaire  an  la),  26  mars  et  ai 
avrif  1804  (5  germinal  et  ici" floréal  an  la), 
ensemble  les  actes  subséquens  relatifs  à  la 
répression  de  la  désertion  des  officiers- 
mariniers  et  marins,  et  des  sous-officiers 
et  canonniers  d'artillerie  de  la  marine; 

Vu  notre  ordonnance  du  ai  février 
1816,  par  laquelle  nous  avons  restitué 
aux  conseils  de  guerre  permanens  la  con^ 
naissance  du  délit  de  désertion  dans  nos 
troupes  de  ligne  ; 

Considérant  que  jusqu^à  ce  qu'il  ait  été 
statué ,  par  un  code  complet ,  sur  la  ré- 
pression des  délits  de  cette  nature  ,  il  est 
de  notre  justice  de  faire  )o\\\v  les  marins 
prévenus  de  désertion,  àts  dispositions 
que  nous  avons  récemment  arrêtées ,  et 
spécialement  de  là  faculté  de  se  pourvoir 
en  révision  contre  un  premier  jugement 
qui  les  aurait  frappés  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Étal  de  la  marine  el  des  co- 
lonies , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i*»".  Les  officiers-mariniers  et 
Tnarins^  et  les  scus- officie rs ,  canonniers 
et  ouvriers  du  corps  royal  d'artillerie  de 
la  marine,  prévenus  du  crime  de  déser- 
tion ,  seront  traduits  à  des  conseils  de 
guerre  permanens. 

Il  sera  établi ,  en  conséquem^e ,  des 
conseils  de  guerre  permanens  et  des  con- 
seils de  révision  dans  chacun  de  nos  ports 
de  Brest  ,  Toulon  ,  Rocbefort ,  LorienI 
et  Cherbourg. 

a.  Conformément  aux  dispositions  des 
articles  1  et  3  de  la  loi  du  9  novembre 
1796  {i3  brumaire  an  5),  le  conseil  per- 
manent sera  composé  de  sept  membres , 
savoir: 

Un  capitaine  de  vaisseau  ou  colonel  du 
corps  royal  d'artillerie  de  la  maxinê,.  pré- 
sident ; 

Un  officier  de  la  marine  ou  d'^artillerîe 
ayant  le  rang  ou  fe  grade  de  lieutenant- 
colonel  ou  de  chef  de  bataillon  ; 

Deux  officiers  de  la  marine  ou  d'ar- 
tillerie ayant  le  rang  ou  le  grade  de  ca- 
pitaine ; 

LIeeux  ofiîçiecf  de  la  marine  ou  d'ar- 
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tillerie  ayant  le  rang  ou  le  grade  de 
lieutenant  en  premier; 

Un  maître  d* équipage  ou  maître  ca-*- 
nonnier,  ou  un  sous-ofucier  d'artillerie. 

Les  fonctions  de  rapporteur,  et  celles 
de  commissaire  du  Roi  tant  pour  l'ob- 
servation des  fortes  que  pour  l'applica- 
tion et  l'exécution  de  la  loi ,  seront  rem- 
plies chacune  par  un  officier  de  la  ma- 
rine ou  d'artillerie  ayant  le  rang  ou  le 
grade  de  capitaine. 

Le  greffier  sera  au  choix  du  rappor- 
teur. 

3.  Le  conseil  de  révision  sera  composé 
de  cinq  membres ,  ainsi  qu'il  est  prescrit 
par  la  loi  dti  9  octobre  1797  (  *^  ^^^^ 
démiaire  an  6) ,  savoir  : 

Un  officier  général  de  la  marine  Ott 
du  corps  royal  d'arlillerie  de  la  marine  , 
pré5ident  ; 

Un  capitaine  de  vaisseau  ou  cblonel 
d'artillerie  ; 

Un  capitaine  de  frégate  ou  lieutenant- 
colonel  d'artillerie  ; 

Deux  lieutenans  de  vaisseau  ou  deux 
capitaines  d'artillerie. 

Le  rapporteur  sera  pris  parmi  les 
membres  du  conseil,  et  choisi  par  eux. 

II  Y  aura  en  outre  ,  près  le  conseil  de 
révision,  un  commissaire  du  Roi. 

Le  greffier  dddit  conseil  sera  au  choix 
du  président. 

4.  Les  membres  du  conseil  permanent 
et  du  conseil  de  révision  ,  ainsi  que  les 
rapporteurs  et  commissaires  du  Roi ,  se- 
ront nommés  dans  chaque  arrondisse- 
ment par  le  commandant  de  la  marine. 

5.  Lorsqu'il  s'agira  de  procéder  au  ju- 
gement d'un  officier-marinier  ou  marin 
prévenu  de  désertion^  le  rapporteur,  le 
commissaire  du  Roi ,  ek  au  moins  quatre 
membres  du  conseil  permanent ,  seront  . 
choisis  parmi  les  officiers  de  la  marine. 

Ledit  conseil  devra  également  être 
composé  en  majorité  d'officiers  d'artil- 
lerie de  la  marine,,  et  le  rappoi-teur  , 
ainsi  que  le  commissaire  du  Roi ,  seront 
pris  dans  cette  arme,  quand  le  prévenu 
fera  partie  du  corps  royal  d'artillerie  de 
la  marine. 

Les  conseils  de  révision  seront  aussi 
composés  de  mnniète  que  Ta  majorité  des 
membres  fasse  partie  du  corps  auquel 
appartiendra  le  ppévenu. 

6.  Dans  le  cas  où  il  ne  se  trouverait 
pas  ,  dans  un  port ,  d'officier  général  de 
la  marine  ou  du  corps  royal  d'artillerie 
de  la  marine  pour  présider  le  conseil  de 
révision  ,  ces  fonctions  seront  remplies. 
par  un  capitaine  de  vaisseau  ou  colonel 
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d*aTtilIer!e  ;  mais  cet  officier  devra  être 
plus  ancien  dans  son  grade  que  celui  qui 
aura  présidé  le  conseil  de  guerre  per- 
manent. 

9.  La  procédure  devant  le  conseil  de 
guerre  permanent  aura  lieu  ,  quant  aux 
of]Gciers-mariniers  et  marins,  conformé- 
ment aux  dispositions  de  Tarrèté  des  a6 
mars  et  21  avril  i8o4  (^  germinal  et 
i«r  flore'al  an  11). 

A  cet  effet ,  lorsqu^il  s^agira  d'un  marin 
levé  pour  le  service ,  qui  sera  prévenu 
de  désertion  ,  ou  d'un  marin  qui  aura 
déserté  de  Thôpital  ou  de  la  caserne , 
Tiatendant  de  la  marine  fera  dresser  la 
plainte  contre  le  délinquant  par  Padmi- 
nistrateiir  chargé  du  détail  des  arme- 
mens,  des  classes,  de  T hôpital  ou  de  la 
caserne  ,  suivant  la  position  dans  laquelle 
se  trouvait  le  marin  au  moment  de  sa 
désertion ,  et  adressera  ladite  plainte  au 
commandant  de  la  marine. 

Lorsqu'il  s'agira  d*uu  marin  embarqué, 
là  plainte  sera  portée  par  le  commandant 
du  bâtiment  à  l'officier  général  ou  supé- 
rieur commandant  l'escadre ,  la  division 
ou  la  rade;  et  ledit  officier  général  ou 
supérieur  adressera  cette  plainte  au  com- 
mandant de  la  marine. 

Les  conseils  de  guerre  permanens  ap- 
pliqueront aux  coupables  les  peines  spé- 
cifiées par  lesdits  arrêtés  des  a6  mars  et 
ai  avril  1804  (5  germinal  et  i^'  floréal 
an  12). 

8.  La  procédure  contre  les  sous  officiers 
et  canonniers  du  corps  royal  d'artillerie 
prévenus  de  désertion  continuera  d'avoir 
lieu  d'après  les  dispositions  de  l'arrêté  du 
la  octobre  i8o3  (19  vendémiaire  an  la), 
et  des  actes  subséquens  relatifs  à  nos 
troupes  de  ligne  ;  et  les  peines  établies 
par  lesdits  actes  seront  appliquées  aux 
coupables  ,  à'  l'exception  de  l'amende  de 
i,5oo  fr. ,  qui  sera  remplacée  par  la  con- 
damnation aux  frais  de  poursuite. 

9.  Il  ne  sera  point  rendu  de  jugement 
par  contumace  contre  les  prévenus  de 
désertion. 

10.  Le  conseil  de  révision  ,  sur  la  de-* 
mande  du  commissaire  du  Roi  ou  celle 
des  accuses ,  révisera  les  jugemens  rendus 
par  le  conseil  de  guerre  permanent ,  en 
se  conformant  aux  dispositions  de  la  loi 
du  9 octobre  1797  (18  vendémiaire  an  6)  , 
en  ce  qui  concerne  la  compétence  des 
conseils  de  révision  ,  la  forme  de  pro- 
céder, et  le  renvoi .  en  cas  d'annulation , 
à  un  second  conseil  permanent. 

11.  Le  conseil  de  guerre  permanent  et 


le  conseil  de  révîsîoD  tiendront  leurs 
séances  à  terre  ,  dans  le  local  qui  sera  dé- 
signé par  le  commandant  de  la  marine. 

la.  Les  sous-officiers  et  soldats  de  nos 
troupes  de  terre  embarqués ,  soit  comme 
garnison  ,  soit  comme  passagers,  sur  nos 
vaisseaux  et  autres  bâtimens  ,  seront  ju- 
gés ,  en  cas  de  désertion ,  conformément 
à  notre  ordonnance  du  ai  février  1816. 

En  conséquence ,  le  capitaine  du  bâti- 
ment remettra,  soit  au  commandant  de 
l'escadre  ou  division ,  soit  au  comman- 
dant de  la  marine  ,  te  signalement  du  dé- 
serteur au  moment  même  de  sa  déser- 
tion ,  pour  être  envoyé  en  double  expé- 
dition à  notre  ministre  de  la  guerre  ;  il 
adressera  lui-même  ée  signalement  à 
notredit  ministre,  lorsqu'il  naviguera  iso- 
lément. 

Le  prévenu  qui  aura  été  ramené  abord, 
y  restera  détenu  jusqu'à  ce  qu'il  soit  pos- 
sible de  le  renvoyer  avec  une  plainte  par- 
devant  Toffièier  général  commandant  la 
division  militaire  ,  lequel  fera  procéder  à 
son  jugement. 

i3.  Les  dispositions  des  lois  des  3  no- 
vembre 179G  (i3  brumaire  an  5),  9  oc- 
tobre 1797  (18  vendémiaire  an  6),  et  des 
arrêtés  des  la  octobre  i8o3  (19  vendé- 
miaire an  la),  des  16  mars  et  ai  avril 
1804  (5  germinal  et  i*''  floréal  an  la], 
continueront  d'être  provisoirement  exé- 
cutées en  ce  qui  n'est  pas  contraire  à 
celles  de  la  présente  ordonnance. 


aa  =  3o  uAi  i8i6.  —  Ordonnance  du 
Roi  concernant  les  dotations  à  la 
charge  du  domaine  extraordinaire. 
(Vn,  Bull.  LXXXVIII ,  no  730.) 

y oy,  se'natuS'Consulle  du  Zojançier 
1810,  titre  \\,  et  les  notes.  Voy.  lois 
des  finances  du  iS  mai  1818,  tUre  X , 
et  du  a^  juillet  i8ai. 

Louis ,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
qu'un  grand  nombre  de  militaires  dotés 
se  sont  trouvés ,  par  suite  des  événemens 
de  la  guerre  ,  privés  de  la  jouissance  des 
dotations  qui  leur  avaient  été  accordées 
en  récompense  de  leurs  services  ,  et  en 
raison  des  amputations  qu'ils  ont  subies; 

Considérant  que ,  si  jusqu'à  présent  l'é- 
tat du  trésor  du  Domaine  extraordinaire 
nous  a  empêchés  de  venir  au  secours  de 
ces  militaires ,  leur  situation  n'en  a  pa^ 
moins  été  l'objet  de  notre  sollicitude  ; 
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Que  les  ^positions  de  la  lo!  du  i  a  du 
nois  de  janvier  dernier,  qui  privent  les 
ndividus  de  la  famille  de  Buonaparte  de 
ous  les  biens  à  eux  concédés  à  titre  gra- 
;uît  y  nous  permettent  de  suivre  les  mou- 
remens  de  notre  cœur  paternel  envers  des 
(ujets  arrachés  pour  la  plupart  à  leurs 
'amilles  pour  servir  des  projets  ambi- 
ieux  y  dont  ils  ont  été  les  premières  vie- 
Limes  ; 

Considérant  aussi  que ,  par  suite  des 
îvénemens  du  ao  mars,  un  certain  nombre 
de  nos  fidèles  sujets  des  armées  royales 
de  Touest  et  du  midi  ont  reçu  des  bles- 
sures qui  les  ont  mis  hors  d*état  de  con- 
tinuer leurs  services,  et  voulant  leur  ac- 
corder les  secours  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin  ,  sans  que  notre  Trésor  royal  en 
soit  grevé  ; 

A  ces  causes ,  vu  les  réclamations 
adressées  au  nom  des  militaires  et  de 
plusieurs  autres  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«^  Les  biens  et  revenus  prove- 
vant  de  la  famille  Buonaparte  qui  ont  fait 
retour  par  l'effet  de  la  loi  du  la  janvier 
dernier,    sont  spécialement  affectés   au 
secours  à  distribuer  aux  militaires  ampu- 
tes ,  ainsi  qu'aux  donataires  du  Domaine 
extraorHinaire  de  6®,  5«  et  4*  classes,  qui 
nous  seront  restés  fidèles  :  ces    secours 
leur  seront  délivrés   en  raison  de  leurs 
besoins,  et  jusqu'à  ce  que  nous  puissions 
reconstituer,  sur  les  retours  qui  s'opére- 
ront, des  dotations  équivalentes  à  celles 
dont  ils  jouissaient. 

a.  Néanmoins  la  rente  de  670,000  fr. , 
cinq  pour  cent  consolidés  ,  qui  formait  la 
dotation  du  duché  de  Guastalla  ,  reste  , 
conformément  à  l'article  i**"  de  notre  or- 
donnance du  ay  mars  dernier,  affectée 
au  remplacement  des  rentes  illégalement 
aliénées  en  vertu  des  actes  des  8  et  16 
mai  181 5;  sauf  à  restituer  au  Domaine 
extraordinaire ,  en  vertu  de  l'article  a 
de  ladite  ordonnance  une  rente  égale  qui 
sera  prise  sur  les  i,5oo,ooo  fr.  de  rente 
déposés  ,  à  titre  de  nantissement,  à  la 
Banque  de  France  ;  dès  que  ce  dépôt  sera 
dégagé. 

3.  Les  militaires  de  nos  armées  royales 
de  l'ouest  et  du  midi,  amputés,  ou  mis 
hors  d'état  de  service  par  suite  des  évé- 
nemens  du  mois  de  mars  i8i5  ,  partici- 
peront à  ces  secours , 

A  cet  effet ,  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  de  la  guerre  fera  dresser  et  trans- 
mettre à  notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat 
de  notre  maison  un  état   nominatif  et 


énonciatif  du  grade  des  militaires  par  lui 
reconnus  susceptibles  d'être  admis  aux 
secours  accordés  par  la  présente. 

4*  Le  ministre  secrétaire-d'Etat  de  notre 
maison  fera  prendre  possession  de  tous 
les  biens  spécifiés  en  1  article  i*',  et  en 
fera  verser  les  revenus  et  arrérages  au 
trésor  du  Domaine  extraordinaire. 

Le  ministre  secrétaire-d*Etat  de  notre 
maison  ordonnera ,  au  profit  des  mili- 
taires et  donataires  désignés  en  l'article 
icr^  des  secours  qui  seront  fixés  selon  les 
propositions  suivantes  : 

Pour  les  donataires  de  ta  6^  classe ,  à 
raison  de  la  moitié  du  revenu  annuel  de 
la  dotation  ; 

Pour  les  5«  et  4^  classes  ,  à  raison  du 
quart  du  revenu  de  ces  classes. 

6.  Les  militaires  de  nos  armées  royales 
désignés  en  l'article  3  de  la  présente  se- 
ront assimilés  aux  classes  ci-dessus  spéci- 
fiées, savoir:  les  soldats  et  sous -officiers, 
à  la  6«  classe  ;  les  officiers ,  à  la  5«  classe  ; 
et  les  officiers  supérieurs  ,  à  la  4'  classe. 

7.  Il  sera  fait  imputation,  sur  ces  se- 
cours, des  sommes  qui  ont  pu  être  payées, 
à  ce  titre,  à  quelques-uns  des  militaires 
et  donataires  désignés  en  l'article  i*',  de- 
puis la  perte  de  leurs  dotations. 

8.  Le  ministre  secrétaire  de  notre 
maison  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


aa  =  3o  MAI  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  ayant  pour  objet  de  prévenir  les 
difficultés  qui  pourraient  s*é\ever  sur 
V exécution  de  la  loi  du  :x^  iwril  1816, 
en  ce  qui  concerne  le  paiement  des 
droits  de  timbre  et  d'enregistrement 
auxquels  sont  assujétis  les  procès-^ 
verbaux,  actes  et  jugemcns  en  ma- 
tière criminelle,  etc.  (VII,  Bulletin 
LXXXVIII,  no  7^1.) 

Louis  ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  amé  et  féal 
chevalier  le  sieur  Dambray,  chancelier 
de  France ,  chargé  du  portefeuille  du 
ministère  de  la  justice  ; 

Vu  les  lois  des  i3  brumaire  et  aa  fri- 
maire an  7,  sur  le  timbre  et  l'enregistre- 
ment, et  les  articles  38,  43  et  71  de  la 
loi  du  a8  avril  dernier ,  sur  les  finances  ; 

Voulant  prévenir  les  difficultés  qui 
pourraient  s'élever  sur  l'exécution  de 
cette  dernière  loi ,  en  ce  qui  concerne 
le  paiement  des  droits  de  timbre  et  d'en- 
registrement auxquels  sont  assujétis  les 
procès-verbaux,  actes  et   jugemens  en 
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matière  crimiiielley  correctiooDelle  et  de 
police  •  et  assurer,  autant  qu'il  est  pos- 
sible ,  la  perceution  des  revenus  publics  , 
«ans  entraver  la  marche  de  b  justice  ré- 
pressive y  si  nécessaire  au  maintien  de  la 
tranquillité  publique  et  de  l'ordre  social , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«c.  l^s  procès'verbaux ,  actes  et 
jugemens  en  matière  criminelle,  lorsqu'il 
n*y  a  pas  de  partie  civile ,  continueront  à 
être  exempts  de  la  formalité  de  Tenregis- 
trement ,  ou  à  être  enregistrés  gratis, 
conformément  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle 70,  $  a,  n»  3,  et  paragraphe  3 ,  n»  9, 
de  la  loi  du  la  frimaire  an  7. 

Tous  autres  actes  et  jugemens  en 
matière  criminelle ,  correctionnelle  et  de 
police ,  qui  étaient  précédemment  soumis 
a  Tenregist rement  sur  les  expéditions, 
seront,  conformément  àrarlicle  38 de  la 
loi  du  a8  avril  dernier ,  enregistrés  sur 
les  minutes  ou  originaux  ,  dans  les  vingt 
|ours  de  leur  date. 

a.  Lorsqu'il  y  aura  une  partie  civile  , 
les  droits  seront  acquittés  par  elle.  A  cet 
effet ,  le  greffier  pourra  exiger  d'avance 
la  consignation  entre  ses  mains  du  mon- 
tanfdes  droits.  A  défaut  de  cette  consi- 
gnation et  de  l'accomplissement  de  la 
formalité  dans  le  délai  prescrit ,  le  recou- 
vrement du  droit  ordmaire  et  du  droit 
en  sus  sera  poursuivi  contre  la  partie 
civile ,  par  le  receveur  de  l'enregistre- 
ment, sur  l'extrait  du  jugement  que  le 
greffier  sera  tenu  de  lui  délivrer  dans 
les  dix  jours  qui  suivront  l'expiration  du 
délai  fixé  pour  l'enregistrement,  le  tout 
conformément  à  l'article  37  de  la  loi  du 
a  a  frimaire  an  7. 

3.  Tout  greffier  qui  aura  négligé  de 
(aire  enregistrer,  dans  le  délai  fixé ,  les 

fugemens  pour  l'enregistrement  desquels 
c  montant  des  droits  lui  aura  été  consi- 
gné, ou  qui ,  dans  les  dix  jours  qui  sui- 
vront l'expiration  de  ce  délai ,  n'aura  pas 
rerais  au  receveur  de  l'enregistrement 
l'extrait  des  jugemens  non  enregistrés 
faute  de  consignation  des  droits  par 
la  partie  civile ,  sera  personnellement 
tenu  au  paiement  des  droits  et  de  l'amende 
pour  chaque  contravention ,  conformé- 
ment aux  articles  35  et  37  de  ta  même 
loi. 

4*  Dans  les  asilaires  de  police  correc- 
tionnelle ou  de  simple  police  qui  sont 
poursuivies  à  la  seule  requête  du  mi- 
nistère public ,  sans  partie  civile ,  ou 
mêoie  à  la  re(|uête  d'une  administration 


publique  agissant  dans  rintérêt  de  nCtat^ 
d'une  commvne  ou  d'un  établissement 
public,  la  partie  poursuivairîe  ne  sera 
pas  tenue  de  consigner  d*avance  le  mcm- 
tant  des  frais  de  poursuite  ni  des  drmts 
d'enregistrement  auxquels  peuvent  donner 
lieu  les  jugemens;  mais  les  minâtes  de 
ces  jugemens  devront  être  enregistrées  en 
débet,  conformément  au  J^i*»"  de  l'ar- 
ticle 70  de  la  loi  du  1  a  frimaire  an  7  ;  et 
il  y  aura  lieu  de  suivre  la  rentrée  des 
droits  contre  les  parties  condamnées ,  en 
même  temps  et  de  la  même  manière  que 
celle  des  frais  de  justice. 

Les  dispo^tions  du  présent  article  ne 
sont  pas  applicables  à  la  régie  des  con- 
tributions radirectes ,  laquelle  continuera 
à  faire  l'avance  des  frab  de  poursuite  et 
des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement, 
dans  toutes  les  affaires  poursuivies  à  sa 
requête  et  dans  son  intérêt  ou  celui  de 
ses  agens. 

5.  Les  actes  et  procès-verbaux  des 
huissiers,  gendarmes,  préposés,  gardes 
champêtres  ou  forestiers  (  autres  que 
ceux  des  particuliers),  et  généralement 
tous  actes  et  procès-verbaux  concernant 
la  police  orainaire,  et  qui  ont  pour 
objet  la  poursuite  et  la  répression  des 
délits  et  contraventions  aux  réglemem 
généraux  de  police  ou  d'impositions  ,  con- 
tinueront à  être  visés  pour  timbre  et 
enregistrés  en  débet  lorsqu'il  n'y  aura  pas 
de  partie  civile  poursuivante ,  ou  qu'élit 
aura  négligé  on  refusé  de  consigner  les 
frais  de  poursuite  ,  sauf  à  poursuivre  le 
recouvrement  des  droits  contre  qui  il 
appartiendra. 

Le  t?tsa  du  receveur  de  l'enregistre- 
ment devra  toujours,  faire  mention  au 
montant  des  droits  en  suspens ,  pour  en 
faciliter  l'emploi  et  le  recouvrement  dans 
la  taxe  des  frais. 

6.  Notre  chancelier  de  France,  chargé 
du  portefeuille  de  la  justice  et  notre  mi- 
nistre des  finances  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


aa  MAI  =  3  JUIN  18 16.  —  Ordonnance 
du  Roi  rtlatii^e  aux  statuts  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et 
du  Mérite  militaire ,  et  au  rang  que 
prendront ,  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques ,  les  membres  de  cet  ordre ,  et 
ceux  de  la  Légion- d'Honneur,  (VII, 
Bull.  LXXXIX,  n^  760.) 

Louis,  etc. 

VoulaQt  remettre  en  vifueur  les  statots 
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6e  notre  ordre  royal  de  Saint-Louis  cl  a 2  mai  ; 
du  Mérite  militaire  ,  et  ayant  à  prononcer 
sur  des  questions  qui  nous  ont  été  sou- 
mises ,  relativement  à  1* exécution  de  plu- 
sieurs dispositions  du  titre  VI  de  Fordon- 
nance  du  36  mars  dernier; 

Nos  ministres  secrétaires-d'£tat  enten- 
dus, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce' 
qui  suit  : 

Art.  ler.  Notre  chancelier  et  garde-des- 
sceaux  de  France  remplira  les  fonctions 
de  chancelier  et  garde-d es-sceaux  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
et  du  Mérite  militaire  ,  conformément  à 
l'article  i3  de  Tédit  de  création  du  mois 
d'avril  i6g3  ,  et  à  l'article  38  de  l'édit  du 
mois  de  janvier  1779,  A  cet  effet,  le 
sceau  de  Tordre  sera  rétabli  tel  qu'il 
existait,  et  demeurera  entre  les  mains 
de  notre  chancelier  de  France. 

a.  Les  brevets  que  nous  accorderons 
aux  officiers  de  nos  armées  qui  auront 
été  choisis  par  nous  pour  être  chevaliers 
dudit  ordre,  ou  que  nous  jugerçns  con- 
venable d'élever  aux  dignités  de  comman- 
deur ou  de  grand'-croix,  seront  signés  , 
pour  les  officiers  de  nos  troupes  de  terre, 
par  notre  ministre  secrétaire-d'Elat  deia 
guerre;  et  pour  les  officiers  du  service 
de  mer,  par  notre  ministre  secrétaire- 
d'£tatde  la  m.trine.  lisseront  tousscellés 
du  sceau  dudit  ordre  de  Saint-Louis. 

3.  L'administration  de  l'ordre  est  con- 
fiée à  notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de 
la  guerre.  Il  en  dirigera  et  surveillera 
toutes  les  parties,  la  perception  des  re- 
venus, les  paiemens  et  |es  dépenses,  en 
se  conformant  d'ailleurs  aux  dispositions 
de  l'édit  du  mois  de  janvier  177g,  relatif 
à  la  suppression  des  officiers  d'admi- 
nistration. 

4-  Les  grandVcroix  de  Tordre  royal  de 
Saint-Louis  et  du  Mérite  militaire  pren- 
dront rang ,  dans  les  cérémonies  publi- 
ques, avec  les  grand's -croix  de  la  Légion- 
d'Honneur,  par  ancienneté  de  nomina- 
tion ;  - 

Lés  grands-officiers  de  la  Légion,  avec 
les  commandeurs  de  Saint-Louis  ,  égale- 
ment par  ancienneté  de  nomination  ; 

Les  commandeurs  de  la  Légion ,  après 
les  précédens; 

Les  officiers  de  la  Légion,  avec  les 
chevaliers  de  Saint-Louis  ,  par  ancienneté 
le  nomination  ,  et  avant  les  chevaliers 
le  la  Légion-d'Honneur. 

5.  Nos  ministres  sont  chargés  de  Texé- 
Mition  de  la  présente  ordonnance. 
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=  6  JUIN  1816.  —  Ordonnance 
du  Uni  contenant  règlement  sur  l'ad- 
ministration de  la  caisse  d'amortis- 
sement, et  de.  fa  caisse  des  dépàts  et 
consignations,  créées  par  fa  loi  du 
28  opril  1816.  (VII,  Bulletin  XC, 
no  769.) 

Voy.  ordonnance  du  l  juillet  18 16  ; 
loi  du  35  mars  1817,  titres  X  u/  XI  ; 
ordonnance  du  12  mai  1835» 

Louis ,  etc. 

Vu  la  loi  du  28  avril  1816,  portant, 
titre  X ,  établissement  d'une  caisse  d'a- 
mortissement et  d'une  caisse  de  dépôts 
et  consignations  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d]Etat  des  finances ,  et  d'après  la 
proposition  de  la  commission  de  surveÛ-  ' 
lance  de  ces  deux  établissemens  ; 

Considérant  que  la  distinction  établie 
par  la  loi  entre  les  opérations  de  la  caisse 
d'amortissement   et   celles  de   la   caisse 
des  dépôts   et  consignations  ne  s'oppose 
pas  à  ce  que  ces  deux  caisses  puissent  être 
dirigées  par  une  même  administration , 
comme  elles  sont  surveillées  par  une  même 
commission  ;  que  cette  umté  d'adminis- 
tration présente  des  avantages  réels  pour 
le  service ,  et  des  ressources  d'économie  ; 
que ,  pour  remplir  le  vœu  de  la  loi ,  et 
fonder  la  confiance  publique  sur  des  bases 
solides ,  il  suffit  que  les  opérations  et  les 
écritures  de  l'un  et  de  Tautre  de  ces  éta- 
blissemens  soient   tellement   distinctes, 
que  la  situation  de  chaque  caisse  puisse 
être  instantanément  vérifiée  et  arrêtée 
de  manière  à  prévenir  tous  abus,  con- 
fusions et  détournemens  de  deniers 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Titre  hr,^De  l'administration. 


Art.  ler.  Il  y  aura  une  seule  adminis- 
tration pour  la  caisse  d'amortissement  et 
pour  celle  des  dépôts  et  consignations 
créées  par  la  loi  du  38  avril  i8i6. 

3.  L'administration  de  ces  deux  caisses 
sera  exercée  par  un  directeur  général 
qui  aura  sous  ses  ordres  un  sous-direc- 
teur, un  caissier,  et  le  nombre  de  chefs 
et  employés  nécessaire  pour  le  service. 

3.  Les  deux  établissemens ,  quoique  pla- 
cés dans  le  même  local  et  soumis  à  la 
même  administration,  seront  invaria^- 
blement  distincts.  Usera  tenu  pour  chacun 
des  livres  et  registres  «séparés.  Leurs 
écritures  et  leurs  caisses  ne  seront  jamais 
confondues  ;.  la  vérification  en  sera  tou- 
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jours  faite  simuUanéineot ,  afin  d'en  ga- 
raDlir  plus  sûremeut  l'exactitude. 

4.  La  clôture  des  livres  et  registres  de 
r ancienne  '  caisse  d*amortissement  sera 
Ciite  au  3i  ni|ii  1816 ,  son  bilan  sera  dres- 
sé ,  et  sa  situation  sera  constatée  et  ar- 
rétëe  par  la  commission  spéciale  que  nous 
avons  nommée  à  cet  effet,  en  présence 
des  commissaires  surveillans  ,  qui  assis- 
teront à  cette  vérification  avec  le  direc- 
teur général  et  le  caissier  du  nouvel  éta- 
blissement. 

5.  Cette  opération  étant  terminée ,  les 
espèces  existant  en  caisse  et  les  effets  en 
portefeuille  qui  intéresseront  les  dépôts  et 
consignations ,  ainsi  que  les  services  réu- 
nis à  la  nouvelle  caisse ,  seront  remis  à  son 
caissier,  qui  en  délivrera  récépissé,  et  s*en 
chareera  en  recette  à  titre  de  dépôt. 

6.  La  remise  ainsi  faite  des  deniers  en 
caisse  et  des  effets  en  portefeuille  pro- 
venant de  Tancienne  caisse  d*aroortisse- 
ment ,  ne  sera  réputée  que  provisoire  ; 
elle  ne  pourra  préjudicier  aux  droits  res- 
pectifs au  Trésor  et  de  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations  qui  résulteront  de  la  li- 
quidation définitive  de  ladite  caisse  d'a- 
mortissement, lesquels  droits  seront  réglés 
par  nous  ultérieurement ,  ainsi  qu'il  ap- 
partiendra. 

7.  La  nouvelle  administration  des  deux 
caisses  d'amortissement  et  des  dépôts  et 
consignations  entrera  en  exercice  le  i^' 
juin  prochain.  Il  sera  ouvert ,  pour  cha- 
cune ,  de  nouveaux  livres  et  registres ,  et 
les  écriture^  seront  passées  à  comptes 
nouveaux. 

Titre  IL  Du  directeur  généraL 

8.  Le  directeur  général  prêtera  serment 
devant  la  commission  de  surveillai^ce , 
entre  les  mains  du  président. 

9.  Il  ordonnera  toutes  les  opérations  et 
réglera  les  diverses  parties  du  service  des 
deux  établissemens  ;  il  prescrira  les  me- 
sures nécessaires  pour  la  tenue  régulière 
des  livres  et  des  caisses  ;  il  tiendra  la  main 
à  ce  que  les  écritures  en  soient  distinctes, 
et  les  fonds  séparés;  il  ordonnancera  les 
paiemens  de  toute  nature  ;  il  visera  et  ar- 
rêtera les  divers  états  de  situation  et 
comptes,  il  signera  la  correspondance  gé- 
nérale et  en  fera  tenir  registre. 

10.11  donnera  à  la  commission  de  sur- 
veillance, toutes  les  fois  qu'elle  le  rc- 
<^uerra ,  tous  les  documens  et  renscigne- 
mens  qu'elle  jugera  utiles  pour  Texercice 
de  sa  surveillance;  il  lui  proposera  s^s 
vues  pour  l'amélioration  des  deux  établis- 
semens. Il  nous  en  sera  référé ,  s'il  y  a 


lieu  ,  par  cette  commission  et  par  l'inter- 
médiaire de  notre  ministre  des  finances, 
pour  être  par  nous  ordonné  ce  qu'il  ap- 
partiendra. 

il.  Les^  employés  de  tout  grade  des 
deux  établissemens  seront  à  la  nomination 
du  directeur  général ,  qui  pourra  les  ré- 
voquer. 

Ceux  attachés  à  la  caisse  seront  anssi 
nommés  par  lui ,  mais  sur  la  présentation 
du  caissier. 

Titre  III.  Du  sous-directeur, 

la.  Le  sous-directeur  sera  chargé  ha- 
bituellement,  sous  les  ordres  du  direc- 
teur général,  de  suivre  les  parties  du 
service  dont  celui-ci  jugera  à  propos  de 
lui  confier  la  direction  particulière. 

i3.'£n  cas  d'absence  ou  de  maladie  du 
directeur  général ,  le  sous-directeur  le 
remplacera  dans  l'exercice  de  s^s  fonc- 
tions. II  sera ,  dans  ce  cas ,  soumis  aux 
mêmes  règles  et  à  la  même  responsabilité 
que  le  directeur  général. 

14.  Le  sous-directeur  prêtera  serment 
devant  la  commission  de  surveillance, 
entre  les  mains  du  président. 

Titre  IV.  Du  caissier. 

i5.  Le  caissier,  avant  d'entrer  en  fonc- 
tions, fournira,  pour  sûreté  de  sa  ges- 
tion ,  un  cautionnement  de  cent  mille 
francs  en  numéraire. 

Il  ne  pourra  être  admis  au  serment, 
qu'il  prêtera  devant  notre  cour  des 
comptes,  et  ne  sera  installé  qu'après 
avoir  justifié  du  versement  de  son  cau- 
tionnement au  Trésor. 

16.  Il  sera  chargé  de  la  recelte ,  garde 
et  conservation  des  deniers  et  valeurs  ac- 
tives déposés  entre  s^&  mains  à  quelque 
titre  que  ce  soit. 

Il  acquittera  toutes  les  dépenses  et  sol- 
dera tous  les  effets  payables  à  la  caisse. 

Il  tiendra ,  pour  chaque  caisse ,  des 
journaux  distincts ,  sur  lesquels  il  in- 
scrira, jour  par  jour,  ses  recettes  et  ses 
dépenses. 

17.  II  sera  responsable  des  erreurs  et 
des  déficits  autres  que  ceux  provenant  de 
force  majeure. 

18.  Les  effets  et  valeurs  actives  seront 
passés  à  l'ordre  du  caissier,  et  adressés 
au  directeur  général,  qui  visera  les  ac- 
cusés de  réception  donnés  par  le  caissier. 

1 9.  Le  caissier,signera  et  délivrera  \ts 
récépissés  àes  fonds  versés  à  sa  caisse  ; 
ces  récépissés  ne  seront  valables  et  ne 
donneront  droit  contre  l'administration 


GOUYEANEMENT  ROYAL.  —   aa    MA.I    1816. 


481 


|u*autant  qu*ils  seront  visés  par  le  direc- 
teur général. 

Il  restera  personnellement  responsable 
envers  les  ayans-droit ,  pour  raison  des 
accusés  de  réception  et  des  récépissés  qui 
ne  seraient  revêtus  que  de  sa  signature. 

ao.  Aucun  paiement  ne  pourra  être 
Tait  par  le  caissier  que  sur  pièces  justi- 
ficatives en  règle ,  et  en  vertu  des  man- 
àdiis  du  directeur  général. 

31.  Chaque  jour  le  caissier  donnera  au 
directeur  général,  pour  chacune  ,des 
caisses ,  un  état  de  situation  par  recette  , 
iépense  et  restant  en  caisse  ;  cet  état , 
fait  double ,  sera  certifié  par  lui  et  arrêté 
par  le  directeur  général ,  qui  gardera  Tun 
des  doubles  et<remettra  Tautre  au  caissier. 

Il  remettra  aussi ,  chaque  jour ,  au 
ihef  de  la  comptabilité ,  les  états  des  re- 
:ettes  et  paiemens  par  lui  faits ,  pour  être 
inscrits  sur  le  journal  général. 

32.  Tous  les  mois  le  caissier  remettra 
lu  chef  de  la  comptabilité  les  pièces  jusr- 
lificatives  des  recettes  et  dépenses  par 
lui  faites  dans  le  mois  pour  être  vérifiées. 

La  situation  de  sa  caisse  sera  vérifiée 
par  le  directeur  général  au  moins  une 
fois  par  mois ,  indépendamment  des  vé- 
rifications que  la  commission  de  surveil- 
lance pourra  faire  toutes  les  fois  qu'elle 
le  jugera  utile. 

33.  Le  caissier  dressera ,  chaque  année , 
leux  comptes  des  recettes  et  dépenses 
)ar  lui  faites  pendant  ladite  année ,  l'un 
)our  la  caisse  d^amortissement ,  l'autre 
>our  celle  des  dépôts  et  consignations. 

Ces  deux  comptes  ,  appuyés  des  pièces 
ustificatives ,  seront  remis,  dans  le  mois 
(ui  suivra  l'expiration  de  l'année  de  cha- 
|ue  exercice  ;  ils  seront  vérifiés  à  Tadmi- 
listration  et  arrêtés  provisoirement  par 
e  directeur  général. 

34.  Outre  le  traitement  attribué  au  cais- 
ier,  il  lui  sera  accordé  une  indemnité 
»ayable  tous  les  six  mois. 

i'iTRK  V.  Dispositions  particulières  à 
la  caisse  d'amortissement. 

35.  Les  rentes  sur  le  grand-livre  de  la 
ette  publique  acquises  par  la  caisse  d'a- 
lorlissement  seront  inscrites  en  ^on 
om.  Il  sera  fait  mention  sur  les  inscrip- 
ons  au  grand-livre  qu'elles  ne  peuvent 
tre  transférées;  et  il  sera  ,  en  outre,  ap- 
osé  sur  les  extraits  desdites  inscriptions 
ui  seront  délivrés  au  nom  de  la  caisse , 
n  timbre  portant  ces  mots  :  Non  trans- 
érables. 


10. 


Tous  transferts  desdites  inscriptions 
qui  seraient  faits  nonobstant  les  défenses 
ci-dessus  seront  néanmoins  valables  à 
l'égard  des  acquéreurs  ;  le  recours ,  dans 
ce  cas ,  sera  exercé  par  le  Gouvernement 
contre  les  agens  du  Trésor  et  de  la  caisse 
d'amortissement,  ainsi  que  contre  tous 
autres  fauteurs  ou  complices  du  délit , 
conformément  aux  dispositions  de  l'article 
109  de  la  loi  du  38  avril  1816. 

Titre  VI.  Dispositions  particulières  à 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations. 

37.  Le  directeur  général  est  autorisé 
à  se  servir  àe,  l'intermédiaire  des  rece- 
veurs généraux  ^  pour  effectuer  dans  les 
départemens  les  recettes  et  dépenses  qui 
concernent  la  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations. 

38.  Les  receveurs  généraux  seront  comp- 
tables ,  envers  la  caisse  des  dépôts  et  con- 
signations, des  recettes  et  dépenses  qui 
leur  seront  confiées  par  ladite  caisse. 

3Q.  Ils  seront  responsables  des  erreurs 
qu'ils  auront  commises ,  ainsi  que  des  re- 
cettes et  dépenses  qui  n'auront  pas  été  va- 
lablement justifiées,  conformément  aux 
lois  sur  la  comptabilité. 

3o.  Ils  adresseront ,  tous  les  mois  ,  au 
directeur  général ,  les  états ,  par  eux  cer- 
tifiés ,  des  recettes  qu'ils  auront  faîtes  et 
des  paiemens  qu'ils  auront  effectués  dans 
le  mois ,  avec  les  pièces  justificatives  et 
un  bordereau  en  double  expédition. 

L'un  de  ces  bordereaux  restera ,  avec 
les  états  et  pièces,  au  bureau  de  la. comp- 
tabilité, pour  servir  aux  vérifications  qui 
y  seront  faites  ;  l'autre  sera  renvoyé  au 
comptable  avec  les  observations  dont  les 
états  et  pièces  auront  été  reconnus  sus- 
ceptibles. 

3i.  Ils  seront ,  en  outre ,  tenus  de  dres- 
ser et  remettre  à  Tadministration ,  dans 
]e  premier  mois  qui  suivra  la  fin  de  cha- 
que année  d'exercice  ,  le  compte  général 
des  recettes  et  dépenses  par  eux  faites , 
pendant  ladite  année  ,  pour  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations. 

Ltts  comptes  annuels ,  certifiés  par  cha- 
que receveur  général  et  appuyés  des  pièces 
justificatives ,  seront  vérifiés  à  l'adminis- 
tration et  arrêtés  provisoirement  par  le 
directeur  général. 

33.  Dans  le  second  mois  de  l'année  qui 
suivra  chaque  exercice  ,  le  directeur  gé- 
néral fera  adresser  aux  administrations 
et  établissemens  pour  qui  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  est  chargée  de  faire 
des  recettes  et  dépenses ,  le  compte  gé- 
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néral  de  l'année  coocemant  chaque  ad- 
ministration ou  ctablis.^ement. 

Ces  compte*  devront  être  renvoyas 
dans  le  mois  suivant  an  directeur  général , 
après  àvoir'été  arrêtés  par  lesdits  établis- 
semens  et  administrations. 

Ils  seront  joints  au  compte  général  de 
ta  caisse  des  dépôts  et  consignations. 

33.  L'indemnité  à  accorder  aur  rece- 
veurs généraux ,  en  raison  du  service  dont 
ils  pourront  être  chargés  par  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations,  sera  réglée  de 
concert  entre  notre  ministre  secrélaire- 
d'Ëtat  des  finances  et  la  commission  de 
surveillance. 

Titre  VII.   Des  dépenses  adminis- 
tratives. 

34.  Le  traitement  du  directeur  général 
est  fixé  par  année  à  vingt  mille  francs. 

Celui  du  sous-directeur  ,  à  douze  mille 
francs  : 

Celui  du  caissier ,  à  douze  mille  francs , 
compris  une  indemnité  de  trois  mille 
francs. 

Les  appointemens  des  chefs  et  employés 
des  bureaux  sont  fixés  annuellement  à  la 
somme  de  quatre-vingt-dix-neuf  mille  six 
cents  francs ,  compris  l'abonnement  pour 
frais  de  négociation  de  la  caisse  d'amor- 
tissement, et  les  honoraires  de  l'avocat , 
conformément  à  l'état  annexé  à  notre  pré- 
sente ordonnance. 

35.  Il  sera  de  plus  fait  uh  fonds  annuel 
de  seize  mille  huit  cents  francs  pour  gra- 
tifications ,  auquel  le  directeur ,  le  sous- 
directeur  et  le  caissier  ne  participeront 
pas ,  et  qui  sera  réparti ,  tous  les  six  mois , 
entre  les  chefs ,  employés  et  surnumé- 
raires,-à  raison  de  la  capacité,  de  l'exac- 
titude et  du  zèle  qu'ils  auront  montrés 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

L'état  des  répartitions  ,  après  avoir  été 
préalablement  soumis  à  la  commission  de 
surveillance ,  sera  arrêté  par  le  directeur 
général. 

36.  Les  dépenses  variables  pour  frais 
de  bureau ,  bois  ,  lumières  ,  entretien  et 
réparations  des  bâtimens.  et  autres  de 
diverses  natures,  sont  évaluées,  pour  la 
présente  année  ,  sur  le  pied  de  vingt 
mille  francs  par  an. 

37.  A  l'avenir,  le  directeur  général 
présentera ,  avant  la  fin  de  l'année  ,  à  la 
commission  de  surveillance ,  un  état  dé- 
taillé et  certifié  par  lui ,  des  dépenses 
administratives  à  faire  pour  l'année  sui- 
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vante.  Cet  état,  revêtu  de  Taris  de  b 
commission ,  sera  soumis  à  notre  appro- 
bation. 

38.  Les  dépensais  administratives  seront 
acquittées  par  le  caissier.  L'emploi  en  sera 
justifié  par  états ,  iDéraoires  réglés .  man- 
dats du  directeur  général ,  et  par  les  ac- 
quits des  parties  prenantes.  Elles  ne  poôr- 
ront  être  excédées  sans  une  autorisation 
spéciale  donnée  par  nous ,  sur  la  propo- 
sition de  la  commission  de  surveillance, 
sous  peine  de  responsabilité  solidaire, 
pour  raison  de  l'excédant,  contre  le  di- 
recteur général  qui  l'aurait  ordonné  et 
le  caissier  qui  l'aurait  acquitté. 

39.  Les  employés  de  l'ancienne  caisse 
d'amortissement  non  compris  dans  la  pré- 
sente organisation  qui  ne  resteront  pas 
attachés  aux  bureaux  du  Trésor,  ou  qui 
ne  seront  pas  réplacés  dans  une  adminis- 
tration publique ,  jouiront ,  à  titre  d'in- 
demnité ,  à  dater  du  i*^i^  juin  1816,  de 
quatre  mois  de  leur  traitement ,  qui  leur 
sera  payé  chaque  mois  -par  le  Trésor.  11 
sera  accordé ,  sur  le  rapport  de  notre  mi- 
nistre des  finances ,  des  pensions  de  re- 
traite à  ceux  d'entre  eux  qui  y  auront 
droit  en  raison  de  leurs  services. 

Titre  VIII.  De  la  présentation,  véri- 
fication et  du  jugement  défijiitif  des 
comptes. 

40.  Les  comptes  annuels  du  caissier, 
tant  pour  la  caisse  d'amortissement  que 
pour  celle  des  dépôts  et  consignations,  et 
ceux  des  receveurs  générâux  pour  les  re- 
cettes et  dépenses  par  eux  faites  dans  les 
départemens  au  nom  de  cette   dernière 

^  caisse ,  seront  présentés  et  remis ,  avec  Us 
états  et  pièces  justificatives  nécessaires  à 
leur  vérification ,  dans  les  six  mois  qui  sui- 
vront chaque  exercice  expiré ,  à  notre 
cour  des  comptes ,  qui  les  vérifiera ,  ju- 
gera et  apurera  définitivement. 

41.  Les  livres  et  registres  de  la  caisse 
ne  seront  point  déplacés;  mais  la  cour 
des  comptes  pourra  en  faire  prendre  telle 
communication  qu'elle  jugera  utile  pour 
la  vérification  des  comptes. 

4a.  Le  caissier  et  les  receveurs  géné- 
raux dont  les  recettes  auront  été  recon- 
nues exactes  et  lesxiépenses  justifiées  par 
pièces  valables  et  régulières  »  seront  dé- 
chargés de  leurs  gestions  respectives  ,  et 
obtiendront  de  notre  cour  des  comptes 
leur  quitus  définitif. 

43.  Lés  pièces  de  comptabilité  ne  pour- 
ront être  brûlées  avant  un  délai  de  cinq 
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ans  après  l*eicpiration  de  Texercice  des 
cotnpies  aiix<|uels  elles  appartiendront, 
dbtraction  faite  pre'alablement  de  cefles 
qui  pourraient  être  utiles  à  Tadministra- 
tion  comme  reoseignemens. 

44'  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  Texéculion  de  la  présente  or- 
donnance. 


a  a  MAI  =  a4  JUIN  1816,  —  Ordonnance 
du  Roi  portant  reconstitution  du  do- 
maine extraordinaire,  (VII,  Bulletin 
XCIV,  no  8i3.) 

\'oy.  sénatusconsufte  du  3o  jan- 
vier 1810,  titre  II;  loi  du  iS  mai 
1818  ,  litre  X. 

Louis,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu  des 
actes  et  réglemens  relatifs  au  domaine 
extraordinaire,  nous  avons  reconnu  que 
cette  institution,  en  devenant  dorénavant 
étrangère  au  système  d'invasion  perpé- 
tuelle qui  lui  servait  de  base,  nous  onri- 
rait  les  moyens  de  récompenser  les  services 
rendusà  1  Etat,  et  d'encourager  les  scien- 
ces et  les  arts,  et  il  nous  a  paru  néces- 
saire de  modifier  ces  actes  et  réglemens 
d'une  manière  conforme  à  leur  objet.  En 
conséquence  ,  et  jusqu'à  ce  que  nous  puis- 
sions proposer  les  mesures  législatives  qui 
doivent  amener  ces  modifications ,  nous 
avons  jugé  à  propos  d'adopter  les  dispo- 
sitions suivantes ,  afin  de  pourvoir  dès  à 
présent  k  l'administration  des  revenus  et 
à  l'acquittement  des  charges  de  ce  do- 
maine. 

A  ces  causes , 

Ouï  le  rapport  de  notre  ministre  et 
secrétaire-d'Ëtat  des  finances,  et  de  Tavis 
de  notre  Conseil , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  I«^  Les  biens  mobiliers  et  immo- 
biliers ,  droits  et  actions  du  domaine 
extraordinaire  ,  actuellement  existans  , 
continueront  à  former ,  sous  la  même 
dénomination,  un  domaine  distinct  et 
séparé  de  celui  de  l'Etat  et  de  celui  de 
la  couronne. 

a.  Toute  disposition  légale  et  réalisée 
par  une  transmission  effective  faite  jus- 
qu'à ce  jour ,  de  biens  de  ce  domaine  , 
sortira  son  plein  et  entier  effet ,  en  tant 
qy'il  n*y  aura  pas  été  dérogé  par  les 
traités  et  conventions,  ou  par  des  lois 
spéciales. 
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3.  Les  fonctions  attribuées  par  l'acte 
du  3o  janvier  1810  à  l'intendant  général 
du  domaine  extraordinaire  seront  rem- 
plies par  le  ministre  sécrétai re-d'Ëtat  de 
notre  maison ,  qui  aura  sous  sts  ordres 
un  intendant  et  un  trésorier. 

4.  Les  attributions  de  l'intendant  et 
du  trésorier  seront  déterminées  par  nous, 
sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  de  notre  maison. 

5.  Le  budget  du  domaine  extraordi- 
naire sera  réglé,  chaque  année,  par  nous, 
sur  le  rapport  de  notre  ministre  sécré- 
tai re-d'E  ta  t  de  notre  maison. 

6.  Notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de 
notre  maison  mettra  sous  nos  yeux,  le 
plus  promptement  possible,  un  état  géné- 
ral de  la  situation,  de  la  consistance  et 
des  ressources  actuelles  du  domaine  extra- 
ordinaire ,  et  nous  proposera  les  moyens 
les  plus  convenables  pour  venir  au  secours  , 
des  donataires  blessés  ou  pauvres  qui  ont 
perdu  leurs  dotations. 

7.  Les  réglemens  actuels  concernant 
le  domaine  extraordinaire  continueront  à 
être  exécutés  en  tout  ce  qui  ne  sera  pas 
contraire  aux  dbpositions  des  présentes. 

8.  Nos  ministres  de  notre  maison  et 
des  finances  sont  chargés  de  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance. 


14  MAI  =  3  JUIN  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  aux  inscriptions  hy- 
pothécaires prises  au  bureau  du  con- 
servateur de  Porentrui ,  séparé  du 
royaume  par  les  derniers  traités ,  sur 
des  immeubles  situés  dans  les  can- 
tons de  Monlbéliard  et  d'Audincourt^ 
réunis  au  département  du  Doubs. 
(VU,  Bull.  LXXXIX,  no  761.) 

Art.  £•'.  Les  droits  de  privilège  et 
hypothèque  acquis  par  des  inscriptions 
prises  au  bureau  du  conservateur  de  Po- 
rentrui,  séparé  de  notre  royaume  par 
les  derniers  traités,  sur  des  immeubles 
situés  dans  les  cantons  de  Monlbéliard  et 
d'Audincourt,  réunis  au  département  du 
^  Doubs,  et  qui  ne  se  conservent  pas  indé- 
pendamment de  l'inscription  sur  les  re- 
gistres du  conservateur,  ainsi  que  les 
transcriptions  faites  au  même  bureau , 
sont  maintenus  dans  la  priorité  de  leur 
date,  en  remplissant  les  conditions  sui- 
vaates. 

3.  Les  porteurs  des  bordereaux  d'in- 
scriptions ou  de  tîontrats,  ainsi  que  des 
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oertificaU  de  tranfcriptkms,  seront  tenus 
de  les  représenter,  dans  le  délai  de  six 
mois,  au  conserrateur  des  hyDothèques 
de  Montbéliard ,  département  du  Doubs, 
qui  les  portera  sur  son  registre  suivant 
Tordre  des  présentations,  avec  la  date 
primitive  de  Tinscription  ou  transcrip- 
tion ,  dont  il  sera  fait  mention  tant  sur 
ledit  registre  que  sur  les  bordereaux  d'in- 
scriptions ou  les  certificats  de  transcrip- 
tion. 

3.  L^s  bordereaux  d'inscriptions,  les 
certificats  de  transcription  ,  qui  n'au- 
ront pas  été  présentés  au  conservateur 
des  hypothèques  de  Montbéliard  ayant 
Pexpiralion  du  délai  ci-dessus  déterminé, 
n'auront  effet  ju'à  compter  du  jour  de 
rinscriptîon  qui  en  sera  faite  postérieu- 
rement. 

Dans  le  même  cas ,  les  privilèges  dégé- 
néreront en  simple  hypothèque,  et  n'au- 
ront rang  que  au  jour  de  leur  inscrip- 
tion. 

4.  Notre  chancelier  de  France  et  notre 
ministre  des  finances  sont  chargés  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


a 4  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Boudin  de  joindre 
à  son  nom  celui  de  Roville.  (VII, 
Bull.  XCVI,no846.) 


a 4  MAI  1816.  -^  Ordonnance  du  Roi 
gui  autorise  le  sieur  Ferrière  à  fixer 
sa  résidence  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg.  (VII,  Bulletin  CXCÏX, 
no  368a.) 

a4  MAI  1816.  —  Ordonncmce  du  Roi 
gui  accordent  des  lettres  de  déclnra^ 
tion  de  naturalité  aux  sieurs  Grand- 
Jean,  Daenzer,  Rejrmond,  Njsten , 
Galwejy  Massajr  9  Ejrdallin ,  Sil- 
oestre,  Gellel  ^  Simon ,  Verany,  Mar- 
quet  et  Schwertfeger  (  VII ,  Bulletin 
LXXXXVI ,  Cl ,  CXVI ,  CXXXIV , 
CLIII,CLXVI,  CLXVm,  CLXXVIII 

CLXXXxvn.) 


!^4  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
quiadmet  les  sieurs  Hittorf,  Kanckel^ 
Eckert,  Bqrts,  Koubola  et  Stanhope- 
Holland,  à  établir  leur  domicile  en 
France.  (VII,  Bulletin  LXXXXVI, 
no  845.) 


DU  a4  AV  27  MAI  1816. 

aS  MAI  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  nomme  et  institue  membre  de 
la  cour  de  cassation  M.  le  Picard  y 
en  remplacement  de  M»  Bttbille , 
nommé  conseiller  honoraire  en  cette 
cour.  (Nil  ^  Bull.  LXXXXVlI,no  717.) 


17  MAI  =  II  JUIN  18 16.  —  Ordonnance 
du  Roi  gui  anmjlle,  pour  cause  d'in- 
compétence ,  des  arrêtés  pris  par  le 
préfet  de  la  Seine,  au  sujet  d'un 
marché  passé  entre  ce  magistrat  et 
un  fournisseur,  et  renvoie  les  parties 
à  traiter  de  gré  à  gré  sur  le  paiement 
des  fournitures ,  ou,  en  cas  de  con- 
testation ,  datant  le  conseil  de  préfec- 
ture. (VU,  Bull.  XCI,  no   780.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  du  comité  du  conten- 
tieux ;  vu  le  pourvoi  formé  par  le  ^eur 
Lé  vacher -Dufflessis,  enregistré  au  se- 
crétariat du  comité  du  contentieux  de 
notre  Conseil- d'Ëiat,  le  11  février  i8i5, 
contre  un  arrêté  du  préfet  du  départe- 
ment de  la  Seine  en  date  du  la  novem- 
bre 18 la,  approuvé  par  le  ministre  de 
l'intérieur  le  5  décembre  suivant,  et 
aussi  contre  deux  autres  arrêtés  du  même 
préfet  sous  les  dates  des  3  septembre  et 
ta  décembre  i8ia  ; 

Vu  les  conclusions  de  la  requête  intro- 
ductive  dudit  pourvoi ,  portant  qu'il  nous 
plaise  ordonner  que  le  marché  passé  en- 
tre le  suppliant  et  le  préfet  du  départe- 
ment de  la  Seine  sera  exécuté  suivant  sa 
forme  et  teneur;  qu'en  conséquence,  et 
attendu  qu'il  résulte  dudit  marché  que 
la  fourniture  du  pain  devait  être. payée 
dans  une  proportion  qui  avait  pour  base  le 
prix  moyen  du  sac  de  Êirine  première 
qualité  établi  à  la  halle  de  Paris,  d'après 
les  transactions  libres  du  commerce ,  et 
que  dès  lors ,  si  les  transactions  libres  qui 
avaient  lieu  à  la  halle  de  Paris  avaient  été 
interrompues  par  le  fait  du  Gouverne- 
ment, qui  a  cru  devoir  s'y  constituer  le 
seul  vendeur  et  fixer  arbitrairement  un 
prix  ,  il  devient  indispensable  de  recourir 
au  prix  moyen  du  blé  ,  tel  qu'il  était  établi 
par  les  transactions  libres  ; 

Vu  le  marché  de  fourniture  de  pain 
passé,  le  i^r  messidor  an  10 ,  entre  le 
préfet  du  département  de  la  Seine  et  le 
sieur  Levacher-Duplessis ,  lequel  marché 
détermine ,  par  son  article  9 ,  la  base  des 
paiemens  à  faire  au  fournisseur ,  et  rè- 
gle, par  son   article  iS,  que  toutes  les 
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contestattoDS  qui  pourraient  s*élever  sur 
rexëcution  du  marché  seront  jugées  ad- 
inÎDistrativeinent  ; 

Vu  Farrêté  du  préfet  du  département 
de  la  Seine  en  date  du  3  septembre  181  a  , 
qui  dispose  que  les  fournitures  faîtes  en 
pain  aux  prisons  de  Paris  et  de  Bicétre 
et  à  la  maison  de  répression  de  Saint- 
Denis,  seront  réglées  et  payées,  à  dater 
du  i3  mai  i8ia,  jusqu'à  ce  que  l'or- 
donnance de  maximum  alors  en  vigueur 
cesse  d'avoir  son  effet,  sur  le  pied  de 
cent  cinq  francs  le  sac  de  farine  de  pre- 
mière qualité  ; 

Vu  Tarrêté  du  12  novembre  1811 ,  ap- 
prouvé par  le  ministre  de  l'intérieur  le 
5  décembre  suivant ,  lequel  arrêté  fait  au 
paiement  des  fournitures  du  sieur  Leva- 
cher-Duplessis  l'application  des  disposi- 
tions d'un  arrêté  antérieur  concernant  le 
pain  fourni  aux  compagnies  de  réserve  ; 
en  conséquence,  écarte  de  ses  réclama- 
tions le  service  des  mois  de  janvier  et 
février  i8ia,  et  le  soumet,  pour  le  paie- 
ment de  sts  fournitures  de  mars,  avril 
et  des  douze  premiers  jours  de  mai  de 
la  même  année,  à  prendre  pour  base  un 
terme  moyen  composé  du  prix  du  sac  de 
blé  et  de  celui  du  sac  de  farine  vendus  à 
la  halle  de  Paris; 

Vul'arrêté  du  préfet  du  département  de 
la  Seine  du  11  décembre  1813, lequel  est 
exécutoire  du  précédent,  et  règle,  d'après 
les  bases  qu'il  a  fixées,  le  décompte  des 
fournitures  du  sieur  Duplessis  pour  les 
mois  de  mars,  avril  et  les  douze  premiers 
jours  de  mai  181  a  ; 

Vu  les  observations  produites  par  le 
préfet  du  département  de  la  Seine  en 
défense  des  arrêtés  attaqués,  ensemble 
toutes  les  pièces  jointes  au  dossier;  con- 
sidérant qu'il  s'agissait  de  prononcer  sur 
une  contestation  relative  à  l'exécution 
d'un  marché;  que,  par  conséquent ,  cette 
affaire  était  du  ressort  du  conseil  de  pré- 
fecture ;  que  le  préfet  avait  d'autant 
moins  le  droit  de  la  juger,  qu'il  était 
partie  contractante  ; 

Notre  Conseil-d'Etat   entendu. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«>^.  Les  arrêtés  du  préfet  du  dé- 


DU  27  AU  29  MAI   1816.  485 

parlement  de  la  Seine  sous  les  dates  des 
o  septembre,  la  novembre  et  la  décem- 
bre ]8ia  ,  sont  annulés'pour  cause  d'in- 
compétence. 

a.  Les  parties  sont  renvoyées  à  traiter 
de  gré  à  gré  sur  le  paiement  de  ces 
fournitures,  ou ,  en  cas  de  contestation, 
devant  le  conseil  de  préfecture. 

3.  Notre  chancelier  de  France,  chargé 
par  intérim  du  portefeuille  du  ministre 
de  la  justice ,  est  chargé  de  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance. 


27  MAI  18 16.  —  Ordonnances  du  Roi 
relative  à  la  tontine  d'épargne  (i). 


ag  MAI  =  3  JUIN  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  détermine  celles  des  attri- 
butions de  Vancien  ministère  des  cul- 
tes qui  ressortissent  à  M,  l'archevêque 
de  Reims,  grand-aumônier  de  France, 
et  celles  qui  restent  exclusivement  af- 
fectées au  ministère  de  l'intérieur, 
(  VII,  BuU.  LXXXIX ,  no  76a.  ) 

Art.  i«^  Notre  ordonnance  du  24  sep- 
tembre 1814  )  qui  attribue  à  notre  cousin 
l'archevêque  de  Reims ,  notre  grand  au- 
mônier, la  présentation  des  sujets  les  plus 
dignes  d^être  promus  aux  archevêchés , 
évêchés  et  autres  titres  ecclésiastiques , 
ainsi  que  la  nomination  des  bourses  fon- 
dées dans  le^ séminaires ,  continuera  d'être 
exécutée  selon  sa  forme  et  teneur.  A  cet 
effet,  l'abbé  de  la  Fare,  évêque  de  Nancy, 
premier  aurnônier  de  notre  bien -aimée 
nièce  Madame,  duchesse  d'Angoulême, 
reste  adjoint  à  notre  cousin  l'archevêque 
de  Reims,  notre  grand-aumônier  (a). 

a.  L'administration  générale  des  cultes 
est  supprimée,  et  toutes  les  attributions, 
autres  que  celles  fixées  par  l'article  i^"" 
de  la  présente  ordonnance,  et  qui  dé- 
pendaient de  l'ancien  ministère  des  cultes, 
restent  exclusivement  affectées  au  mi-^ 
nistère  de  l'intérieur. 

3.  Les  dispositions  de  nos  ordonnances 
contraires  à  la  présente  sont  révoquées. 

4.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


(i)  Celle  ordonnance  nVsi  point  au  Ballelin  des  Lois  ;  elle  est  rappelée  par  celle  da  7  octobre 
181 8,  relative  à  la  régie  et  à  l'administration  des  e'Iablissemens  sons  le  titre  de  Tontines  d*é- 
pargnes. 

(a)  f^oye*  l'ordonnance  da  a6  aoùl  i8a4 ,  qui   crée  le  ministère  des  affaires  ecclésiastiques. 


4ô6 
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39  MAI  =:  6  juiw  1816. —  Ordonnance 
du  Roi  portant  nomination  du  di- 
recteur général,  du  directeur-adjoint 
et  du  caissier  de  la  caisse  d'amortis- 
sement ,  et  fixation  du  traitement  de 
ces  fonctionnaires,  (  Vil ,  Bull.  XC , 

BO  770.) 

Louis,  etc. 

Vu  le  titre  X  de  la  loi  du  ?8  avril 
dernier,  qui  cre'e,  article  99,  une  nou- 
velle caisse  d^amortissenient  ; 

Après  avoir,  conformément  au  même 
article,  pourvu,  par  notre  ordonnance 
du  38  de  ce  mois,  à  la  composition  de 
la  commission  chargée  de  surveiller  cet 
établissement ,  désirant  procéder  au  com- 

f)lémebt  de   Torganisation  prescrite  par 
a  loi; 

Vu  Tarticle  100 ,  portant  «  que  la 
«  caisse  d*amortissement  sera  dirigée  par 
<c  un  directeur  général ,  auquel  il  pourra 
«  être  adjoint  un  sous-directeur ,  et  qu^il 
«  y  aura  un  caissier  responsable;  >•  vu 
l'article  101 ,  d'après  lequel  ces  fonction- 
naires doivent  être  nommés  par  nous; 
voulant  statuer  sur  ces  nominations  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
cré(aire-d*£tat  des  finances, 

Nous  avons  '  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i'»".  Le  sieur  Dutramblay  père 
est  nommé  directeur  général  de  la  caisse 
d'amortissement,  avec  un  traitement  de 
vingt  mille  francs. 

Le  sieur  Desfougerais,  député,  est 
nommé  directeur-adjoint ,  avec  un  trai- 
tement de  douze  mille  francs. 

'Le  sieur  Gravier,  député ,  est  nommé 
caissier,  avec  un  traitement  de  neuf  mille 
francs,  auquel  sera  ajoutée  une  indem- 
nité dç  trois  mille  francs ,  pour  le  couvrir 
des  erreurs  et  mécomptes. 

a.  Ces  fonctionnaires  entreront  en  fonc- 
tions le  i«r  du  mois  prochain. 


39  MAI  =11  JUIN  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  ayant  pour  objet  d'assurer 
V exécution  des  dispositions  des  tit,  III 
et  IV  de  la  loi  du  a8  avril  j8i6  ,  qui 
déterminent  le  mode  de  liquidation  et 
d'acquittement  de  l'arriéré  antérieur 
au  \^^  jarwitr  même  année,  ainsi  que 
le  remboursement  de  la  réquisition  de 
guerre  levée  en  i8i5.  (VII,  Bull.  XCI, 
no  781.) 

Voy.  ordonnances  des  i3  janvier 


1819,  et  20  décembre  i8ao  ;   toi  du 
8  mars  1811. 

Louis,  etc. 

Vu  les  dispositions  des  titres  II l  et  IV 
de  la  loi -du  38  avril  dernier  qui  détermi- 
■enl  le  mode  de  liquidation  et  d^acquit- 
tement  de  l'arriéré  antérieur  au  i^**  jan- 
vier 1816,  ainsi  que  le  remboursement 
de  la  réquisition  de  guerre  levée  en  i8i5; 

Vodlant  assurer  Texécution  de  ces  dis- 
positions, et  régler  la  marche  des  opé- 
rations du  Trésor  eo  cette  partie  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d*£tat  des  fmances. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  \^^.  Les  titulaires  ^^or^Lonn^ncti 
de  l'arriéré  expédiées  postérieurement 
au  4  niai,  présent  mois  ,  date  de  la  pro- 
mulgation de  cette  loi,  qui,  en  usant 
de  la  faculté  accordée  par  Tarticle  i4, 
réclameront  leur  paiement  en  rentes  cinq 
pour  cent  consolidés,  seront  immédiate- 
ment inscrits  au  grand-livre ,  avec  jouis- 
sance du  33  septembre  1816.  Les  arrérages 
antérieurs,  à  compter  du  5  dudit  mois 
de  mai,  seront  acquittés  à  Te'chéance, 
sur  Ats  mandats  spéciaux  qui  seront  dé- 
livrés en  môme  temps  que  l'extrait  d'in- 
scription. 

a.  La  jouissance  des  arrérages,  à  Fégard 
des  ordçnnances  antérieures  au  5  mai 
18 16,  continuera  d'être  accordée,  savoir: 
pour  les  exercices  1809  et  antérieurs,  à 
compter  de  la  date  de  Tordonnance  ;  et 
pour  les  exercices  1810  et  suivans,  à  comp- 
ter du  premier  jour  du  semestre  dans  le- 
quel l'ordonnance  aura  été  expédiée. 

3.  Les  reconnaissances  de  liquidation 
qui  doivent,  en  exécution  de  l'article  i3 
de  la  même  loi ,  être  données  en  paiement 
à  ceux  qui  ne  réclameront  pas  Pinscrip- 
tion  immédiate  au  grand-livre ,  seront 
délivrées  par  le  directeur  du  grand-livre, 
dans  la  forme  du  modèle  N<'  \^^  jointe 
la  présente.  Les  paiemens  de  cette  na- 
ture ,  comme  tous  ceux  en  efTets  de  la 
dette  publique,  ne  pourront  être  efFectoés 
qu'à  Paris. 

4.  L'échéance  des  intérêts  des  recon- 
naissances de  liquidation  sera  comnie 
pour  les  cinq  pour  cent  consolidés,  31 
mars  et  33  septembre  de  chaque  année. 
Ces  intérêts  courront  dudit  jour  5  mai 
1816. 

5.  La  conversion  de  ces  reconnaissances 
en  cinq  pour  cent  consolidés ,  suivant  la 
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iacuité  accordée  par  la  même  loi,  s^opé- 
rera,  sauf  les  droits  des  tiers  opposans 
ou  cessiomiaires ,  par  un  simple  dépôt  à 
la  direction  de  la  dette  publique ,  appuyé 
d'une  demande  d^inscription  signée  au 
propriétaire  ou  d*un  fondé  de  pouvoir,- 
et  des  expéditions  ou  extraits  des  actes 
établissant  la  propriété,  s*il  y  a  eu  muta- 
tion depuis  le  paiement. 

6.  Les  créances   au-dessous  de  mille 
francs  en  capital,  qui  ne  peuvent  donner 
lieu  à  une    inscription  au   grand-livre, 
devant,  d'après  les  dispositions  du  second 
paragraphe  de  l'article  i3  de  la  loi  du  a8 
avril  1816,  être  productives  d'intérêts  à 
compter  de  la  même  époque  5  mai  181G, 
les  paiemens  ou  les  conversions  de  recon- 
naissances de  liquidation  pour  créances 
de  cette  quotité  seront  faits  en  promesses 
de  cinq    pour   cent  consolidés ,   dans  la 
forme  du  modèle  N®  a ,  avec  faculté  par 
les  propriétaires  porteurs,  en  réunissant 
jusqu'au    mmimum  de   mille   francs  de 
capital ,  ou  5o  francs  de  rente ,   de   les 
faire  inscrire  au  grand-livre,  jouissance 
du  22  septembre  1816. 

7,  A  compter  du  2a  septembre  1816 , 
toutes  les  inscriptions  au  grand-livre  pro- 
venant de  paiemens  directs ,  ou  de  con- 
versions de  reconnaissances  de  liquidation, 
auront  lieu  avec  jouissance  du  semestre 
courant-  Les  arrérages  antérieurs  seront 
acquittés  comme  il  est  dit  article  1*^, 

8.  Les  règles  établies  par  la  loi  du  24 
août  1793,  relativement  au  minimum 
àes  rentes  à  inscrire ,  ne  permettant  pas 
de  posséder  au-d  essous  de  cinquante  francs 
de  renie ,  les  porteurs  de  promesses  cinq 
pour  cent  consolidés  devront ,  à  compter 
de  la  même  époque  22  septembre  1816  , 
les  réunir  et  les  rapportera  la  direction 
du  grand-livre,  pour  obtenir  l'inscription 
avant  l'expiration  du  semestre,  afin  de 
n'éprouver  aucun  retard  dans  le  paiement 
Je  leurs  arrérages, 

9.  Le  paiement  des  intérêts  des  recon- 
lâissances  de  liquidation  sera  imputé  sur 
es  fonds  généraux  de  la  dette  publique  ; 
es  quittances  seront  signées  des  proprié- 
aires,  ou  de  leurs  fondés  de  procuration 
péciale  :  on  suivra  pour  le  surplus  les 
ègles  établies  pour  le  paiement  des  ar- 
érages  de  la  dette  publique. 

1  o.  La  réquisition  ou  emprunt  de  guerre 
ivé  en  exécution  de  notre  ordonnance 
u  16  août  181 5,  faisant,  aux  termes  de 
article  9  du  titre  III  de  la  loi  du  28 
VT\\  1816,  partie  de  la  dette  arriérée, 
;  remboursement  en  sera  effectué  dans 
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les  mêmes  valeurs  que  ci-dessus,  sur  des 
ordonnancés  du  ministre  des  finances ,  et 
après  une  liquidation  qui  sera  opérée  de 
la  manière  suivante. 

11.  Les  contribuables  seront  divisés  en 
deux  classes. 

La  première ,  sera  composée  de  ceux 
qui,  comme  principaux  capitalistes,  pa- 
tentables et  propriétaires,  ont  été  taxés 
spécialement  sur  des  listes  arrêtées  par 
les  autorités  locales. 

On  comprendra  dans  la  deuxième  classe 
tous  les  individus  taxés  au.  centime  le 
franc  de  leurs  contributions  directes,  par 
l'eiTet  d'une  répartition  générale. 

12.  Les  contribuables  de  la  première 
classe  indistinctement ,  ainsi  que  ceux  de 
la  seconde  dont  les  taxes  sont  de  mille 
francs  et  au-dessus,  qui  voudront  obtenir 
leur,  remboursement,  seront  tenus  de 
produire  à  la  préfecture  de  leur  déparle- 
ment leur  quittance  finale,  indicative  de 
leurs  noms  et  prénoms,  signée  du  per- 
cepteur, et  visée  des  maire  et  sous-préfet. 
Il  en  sera,  parles  soins  de  chaque  piéfet, 
dressé  des  listes  qui  seront  adressées, 
avec  les  quittances  à  l'appui,  à  notre 
ministre  des  finances,  et  transmises,  avant 
d'être  oi'Jonnancées,  au  comité  de  révi- 
sion institué  par  notre  ordonnance  du 
10  octobre  181 4. 

i3.  Les  contribuables  de  la  deuxième 
classe,  pour  les  taxes  au-dessous  de  mille 
francs,  seront  liquidés  collectivement. 

Les  préfets  feront  dresser  des  listes  in- 
dicatives des  sommes  payées  par  chaque 
commune;  ces  listes  seront  également 
adressées  à  notre  ministre  des  finances 
et  soumises  au  comité  de  révision. 

14.  Le  produit  des  liquidations  collec- 
tives sera  acquitté  en  rentes  ou  recon- 
naissances de  liquidation,  au  nom  du 
maire  de  chaque  commune,  avec  faculté 
d'aliéner  pour  en  répartir  le  prix ,  de 
l'avis  du  conseil  municipal,  à  qui  de 
droit. 

i5.  Le  comité  de  révision  prendra 
connaissance  des  abandons  qui  ont  été 
faits,  au  profit  de  l'Etat,  des  sommes  ver- 
sées dans  l'emprunt.  Il  en  fera ,  confor- 
mément aux  offres  des  contribuables, 
opérer  la  distraction,  des  listes  ou  états 
de  liquidation,  dans  le  cas  où  ces  sommes 
y  auraient  été  mal  à  propos  comprises. 

16.  Les  inscriptions  ou  reconnaissances 
de  liquidation  délivrées  en  remboursement 
de  cet  emprunt  porteront  intérêt ,  à 
compter  du  5  mai  1816,  pour  les  paie- 
mens faits  pour  solde  des  taxées  avant  la 
promulgation  de  la  loi  des  finances;  et 
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à  regard  de  ceux  postérieurs,  it  compter  17.  Le  remboursement  de  taxes  noa  ac- 

du  premier  jour  du  semestre  qui  suivra      quittées  intégralement  demeurera  ajounié 
le  paiement.  jusqu'à  paiement  dëfinîtif. 


(N»I.) 


TRESOR    ROYAL. 


DITTS    rUBLIQUI. 


Nota.  Les  inféi^lt  sont 
payables  aux  «échéances  des 
2  a  mars  et  22  septembre 
de  chaque  année, sur  quit- 
tance du  propriétaire  ou  de 
son  fonde'  de  procuration. 


Loi  du  38  avril  1816,  et  ordonnance  du  Roi 
du   19  nuii  suivant. 


RECOKNAISSANCB  DE   LIQUIDATION. 
MIMISTiBB  SXKBCICB 


Capital  liquidé  .  .  . 


M. 


a  droit  à  un  capital  de  la  somme  de 

provenant  de  liquidation  d'arriéré  antérieur  au  ■*<* 
janvier  181B,  et  portant  intérêt  à  cinq  pour  cent, 
à  compter  du  5  mai  suivant. 

Paris ,  ce 

Le  directeur  du  grand-Uore , 


(  No  II.  ) 


1 

Ci 

>:, 

§ 
S 

I 


TRESOR  ROTAL. 


Ordonnance  du  Roi  du  29  mai  181 6. 


PROMESSE  D*IKSCRIFTION 
Air    GBAITD-LIVBB   DBS    CHfQ   POUB   CEBT    COHSOLIoés. 


N« 


Somme  de  rente. 


\ 


Le  porteur  a  droit  à 
de  rente  cinq  pour  cent  consolidés ,  dont  Tinscription 
au  grand-livre   sera  ac^cordce ,  en    réunissant    îusqu*à 
cinquante  francs  de  rente  au  moins. 

Paris,  ce 

Le  directeur  du  grand-liçre , 
Talon  no 

Nota.  Le  porteur  est  averti  de  réclamer  l'inscription  aa  |^nd- 
livre  avant  le  22  mars  181 7,  et  par  suite  avant  IVchéance  du 
semestre,  afin  de  n'éprouver  aucun  retard  dans  le  paiement  de  ses 
arrérages. 


1 

\ 
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ag  MAl=i=  1 1  JUIN  i8i6.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  conserve ,  dans  les  atiri- 
hu lions  du  ministre  des  finances ,  la 
compagnie  des  agens  de  change ,  han^ 
<que,  finance  et  commerce  de  la  ville 
de  Paris,  et  contient  règlement  sur 
cette  compagnie.  (VII,  Bull.  XCI, 
flû  78a.) 

Voy.  loi  du  28  ventôse  an  ç^j  et  les 
notes. 


Louis,  et(% 

Nous  élani  fait  représenter  les  édits , 
^échsiillons ,  arrêts  de  noire  conseil, 
lettres-patentes,  concernant  les  agens  de 
change,  Lanque,  finance  et  commerce 
de  noire  Jbonne  ville  de  Paris,  cl  no- 
tamment la  déclaraiion  du  19  mars  1786, 
ainsi  que  Tarrêl  de  notre  Conseil-d'Elat 
du  10  septembre  suivant ,  et  les  lettres- 
patentes  intervenues  sur  icelui  le  4  no- 
vembre de  la  même  année ,  qui  fixe  irré- 
vocablement à  soixante  le  nombre  des 
agens  de  change  de  Paris,  sans  pouvoir 
être  augmenté,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit  ; 

Vu  les  articles  90  et  91  de  la  loi  sur  les 
finances,  du  a8  avril  dernier,  qui,  en 
statuant  sur  le^  supplément  de  cautionne- 
ment à  fournir  par  les  agens  de  change, 
accorde  aux  titulaires  la  faculté  de  dispo- 
ser de  leurs  offices  avec  notre  agrément  ; 

Vu  la  loi  du  a 8  ventôse  an  9  (19  mars 
1801),   qui   attribue  au  Gouvernement 
la  nomination  des  agens  de  change  que  la 
loi  du  8  mai   1791  avait  supprimés;  in- 
formé de    rinsuffisance  du  règlement  du 
29  germinal  an  9,  en  ce  qui  concerne  les 
agens    de   change   de   Paris;   voulant  y 
pourvoir,  et  jugeant  que,  pour  assurer  à 
cette  compagnie  la  confiance  et  Testime 
^ui  doivent  l'environner,  il  est  utile  de 
la  rendre ,  en  quelque  sorte ,  gardienne 
de  sa  propre  considération ,  en  établissant 
dans  son  sein  une  autorité  surveillante , 
composée  de  ses  membres  les  plus  in- 
struits et  les  mieux  famés  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  des  finances , 

El  de  Favîs  de  notre  Conseil , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«^  La  compagnie  des  agens  de 
change,  banque,  finance  et  commerce 
de  notre  bonne  ville  de  Paris,  reste  placée 
dans  les  attributions  de  notre  ministre  et 
secrétaire-d'Elal  des  finances. 

a.  S'il  est  nécessaire  de  compléter  le 


4B9 
nombre  desdits  agens  de  change  fixé  par 
I  arrêt  du  Conseil  du  10  septembre  1786 
les  nominations  aux  charges  complémen- 
taires seront,  sur  une  liste  triple  du 
nombre  des  vacances  à  remplir,  propo- 
sées par  la  chambre  syndicale  de  la  com- 
pagnie à  notre  ministre  secrélaire-d'Etat 
des  finances,  qui  nous  soumettra  la  liste 
ch^^  qu'il  iagera  dignes  de  notre 

^  La  chambre  syndicale  aura  sur  lés 
membres  de  la  compagnie  la  surveillance 
et  1  autorité  d'une  chambre  de  discipline  ; 
elle  veillera  avec  le  plus  grand  soin  à  ce 
cpie  chaque  agent  de  change  se  renferme 
strictement  dans  les  limites  légales  de  ses 
lonclions  ;  elle  pourra ,  suivant  la  gravité 
des  cas ,  censurer ,  suspendre  les  contre- 
venans  de  leurs  fonctions,  et  provoquer 
auprès  de  notre  minwlre  des  finances  leur 
destitution. 

4.  Les  agens  de  change  qui  voudront , 
conformément  a  l^rtîcle  91  de  la  loi  sur 
les  finances,  du  a8  avril  dernier,  disposer 
de  leurs  charges  seront  tenus  de  faire 
agréer  provisoirement  Jeurs  successeurs 
par  la  chambre  syndicale  ,  qui  exprimera 
son  adhésion  motivée,  et  les  présentera 
à  notre  ministre  desfmances,  chargé  de 
les  agréer  définitivement,  pour  être 
sur  sa  proposition,  nommés  par  nous.   ^ 

La  même  faculté  est,  aux  mêmes  con- 
ditions, accordée  aux  veuves  et  enfans 
des  agens  de  change  qui  décéderont  dans 
l  exercice  de  leurs  fonctions. 

S.^  En  cas  de  vacance  d'un  office  dont 
ri  n  aura  point  été  disposé  conformément 
^  I  article   précédent ,  il  y  sera  pourvu  ' 
dans  les  formes  prescrites  par  Tari.  a. 

6.  Les  édits ,  déclarations ,   lettres-pa- 

Qtes  et  arrêts  de  notre  Conseil  qui  dé- 


tentes 


terminent  les  attributions  des  agens  de 
change  et  interdisent  âi  tout  individu  non 
pourvu  de  leurs  offices  de  s'immiscer 
dans  leurs  fonctions,  et  tous  autres  ré- 
glemcns  qui  régissent  actuellement  la 
compagnie  sont  maintenus  ,  sauf  les 
changcmens  et  modifications  que  la  cham- 
fcre  syndicale  croira  nécessaire  de  pro- 
poser à  notre  ministre  et  secrétaire -d'E- 
tat des  finances,  pour  être  par  lui  sou- 
mis à  notre  approbation. 

7.  Les  dispositions  contraires  âi  la  pré- 
sente ordonnance  sont  abrocées. 

8.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


ao. 
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ao  MAI  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  accordent  des  lettres  de  détlaror 
tiondenaturalité  aux  sieurs Maerens, 
Van-EUberg,  Oggé,  Frarin,  Kem- 
perdick  et  MaiUet.  (  VII , Bull.  XCVI, 
tXVUI,  CXXXl  V,  CLlli  et  CLXVU.) 


29  MAI  1816.  —  Ordonnunce  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Berutti  et  Bovay , 
à  établir  leur  domicile  en  France. 
(VU,  BullXCII.) 


5=11  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  contient  répartition  des  fonds 
destinés  par  la  loi  du  a8  «vtf  181 6 
à  l'amélioration  du  sort  du  clergé, 
et  comprend,  dans  cette  répartition, 
la  dépense  à  laquelle  donnera  litula 
création,  dans  les  séminaires,  de  mille 
bourses  nouvelles  destinées  à  réduca- 
tion  des  ecclésiastiques.  (VU,  Bull. 
XCI,  00783.) 

Voy.  ordonnances  des  9  avril  1817, 
ao  mai  1818,  et  l\  juillet  i8ai. 


Louis,  etc. 

Un  des  crands  objets  de  notre  sollici- 
tude a  toujours  ëtë  de  venir  au  secours 
du  clergé,  et  de  faire  cesser  la  détresse 
affligeante  où  il  se  trouve  re'duit,  parti- 
culièrement dans  les  campagnes. 

Sans  les  ëvënemens  désastreux  de  Tan- 
née dernière,  les  dispositions  législatives, 
fondées  sur  les  ressources  que  présen- 
taient alors  les  finances  de  TËtat,  auraient 
satisfait  ce  besoin  de  notre  cœur;  mais 
nous  éprouvons  au  moins  la  consolation 
de  pouvoir,  dès  aujourd'hui,  réaliser 
une  partie  des  espérances  que  nous 
avions  conçues  ;  et,  à  cet  égard,  le  vœu 
des  Chambres  n'a  fait  que  suivre  le 
nôtre. 

Les  fonds  destinés  par  la  loi  du  a8 
avril  à  raroélioration  du  sort  du  clergé 
sont  déjà  une  ressource  précieuse,  qui^ 
employée  avec  discernement,  peut  ame- 
ner d'importans  résultats  pour  la  religion. 
Soulager  la  classe  la  plus  nombreuse  et 
la  moins  aisée  de  ses  ministres,  encoura- 
ger ceux  de  nos  sujets  (]ui  Se  destinent 
à  la  carrière  ecclésiastique ,  tel  est  le 
double  but  que  cette  loi  nous  permet 
d'atteindre. 
A  ces  causes , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 


DU  a9  Mal  AU  5  JUIK  1816. 

Art.  l«^  Il  sera  créé  dans  les  sémi- 
naires mille  bourses  nouveRes  destinées 
à  Téducation  des  ecclésiastiques.  Le  mon- 
tant de  ces  bourses  et  la  dé|>ense  de  la 
réparation  ou  de  Taugmentation  des  bâ- 
timens  et  des  mobiliers,  seront  pris  sur 
un  crédit  d'un  million  qui  sera  porté  au 
budget  de  l'intérieur,  exercice  1816, 
chapitre  du  Clergé^  et  qui  ,  ii  cet  effet , 
sera  prélevé  sur  les  cinq  roillioiM  ajou- 
tés à  ce  chapitre  en  exécution  de  la  loi 
des  finances  du  a8  avril  dernier. 

a.  L'emploi  des  quatre  millions  restaos 
est  réglé  ainsi  qu'il  suit ,  à  compter  de 
Tannée  1816  : 

4^,000  francs  pour  porter  de  myie 
francs  à  onse  cents  francs 
les  traitemens  des  chanoi- 
nes ; 

238,000  francs  pour  la  même  augmen- 
tation aux  ctfrés  de  deu- 
xième classe; 

3,1  {0,000  francs  pour  porter  à  six  cents 
francs  le  traitement  actuel 
de  cinq  cents  francs  des 
succursalistes  ; 

85o,ooo  francs  pour  assurer  deux  cents 
francs  aux  vicaires  autres 
que  ceux  des  villes  de 
grarlde  population  qui  n'ont 
jusqu'à  présebt  joui  d'au- 
cune rétribution  sur  les 
fonds  de  l'Etat; 

5o,ooo  francs  pour  augmenter  le 
fonds  de  secours  aux  con- 
grégations ; 

90,000  francs  pour  ajouter  à  celui 
qui  est  affecté  aux  prêtres 
âgés  et  infirmes  ; 

5oo,ooo  francs  qui  seront  tenus  cd 
reserve  pour  être  ajoutés 
au  produit  des  vacances 
dans  chaque  département, 
et  le  tout  est  reparti,  à 
titre  d'indemnité  ou  de 
supplément  de  traitement, 
aux  curés  et  succursalistes 
qui  seront  désignés  par  les 
évéques. 


4^000,000  francs. 


Z.  Nos  ministres  secrétaîres-d'Etat  <le 
l'intérieur  et  des  finances  sont  chargés  de 
l'exécution,  de  la  présente  ordonaanee. 


OODTBBHBHBMT   BOTU. 

5  ^  30  lois  1816.  —  Ordonnance  da 
Rai  quijixt  difinUioement  le  sort  et 


■  S  Juin   iSib. 
..  Ceu 


les  droits  des  nUUtaires  ilrangen 
ceplibles  de  conserver  ou  d'obtenir  en 
Fr.;nce  des  soldes  de  retraite  et  trai- 
tenuns  de  réforme.  (Vil ,  BuU.  XClll, 
n*  8q;.] 

Voy.  ordonnances  des  7  décembre 
1S16,  37  août  et  ig  octobre  1S17,  et 
\3  jui/lel  liio. 

Louis ,  etc. 

Vu  notre  ordonnanre  du  17  f^imr 
i8i5,  rendue  en  conformil^  de  l'article 
16  du  trailé  de  paii  du  3o  ma!  précé- 
dent, et  relative  aux  militaire)  élrangen 
susceptibles  de  conserver  ou  d'obtenir  en 
France  des  soldes  de  retraite  et  traile- 
mens  de  réforme; 

Voulant  que  son  eie'culion,  suspendue 
par  les  désastres  du  mois  de  mars  suiont, 
ail  aujourd'hui  tout  l'effet  qui  peut  se 
concilier  a^ec  l'élal  actuel  des  choses  et 
la  teneur  du  nouveau  traité  du  10  nO' 
ïerobre  denuer; 

Ayant,  à  celle  fin,  jugé  k  propot  de 
nous  en  faire  repré>enter  une  nouvelle 
rëdaclion,   ]  '         '  " 

son   et  les 
Boni  l'objel; 

rfrV^^lat    a 
guerre; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

ArL  i".  Les  anciens  loitilaircs  nés 
dans  les  pays  précédemment  réunis  au 
territoire  français  d^ub  1790,  qui 
avaient  pris  du  service  volontairement  et 
comme  étrangers  dans  les  troupes  ï  la 
solde  de  la  France,  avantla  réunion  de 
leur  pays  au  territoire  français,  pourront 
conserver  sur  noire  Trésor  royal  les 
soldes  de  retraite  qu'ils  en  recetaîenl 
avant  les  traités  des  3o  mai  1814  et  lo 
novembre  iSi5,  d'après  lesquels  ces  |ia)s 
ont  cessé  de  faire   partie  de  la  France  : 


ilsi 


mt  I 


■s  de  fiie 


rprochain  pour  tout  délai,  leui 
domicile  dans  notre  royaume  ,  s'ils  ni 
l'y  ont  déjà  établi,  et  de  se  pourvoîi 
de  lettres  de  déclaration  de  naluralité. 

Le  paiement  de  leur  solde  de  retraiii 
sera  continué  en  France  à  compter  di 
premier  jour  du  trimeslrc  daiisleijuel  il 
auront  déclaré,  devant  le  maire  du  liei 
de  leur  nouveau  domicile,  leur  inlentio. 
de  résider  dans  le  royaume. 


qui  sont  eotréi  au  service  de 
la  France  par  l'effet  de  la  réunion  de  leur 
pays  à  son  territoire  depuis  1790  continue- 
ront à  jouir  de  leurs  soldes  de  retraile  sur 
notre  Trésor  roval,  si,  avant  la  date  du 
traité  parleauelle  lieu  de  leur  naisiauce 
'est  trouvé  oétaclié  du  territoire  français , 


ils  a 


Icile  lég 

nt  aujourd'hui  partie  de 
notre  royaume  ,  et  s'ils  justifient  qu'ils  y 
étaient  dès  lors  portés  au  rôle  des  con- 
tributions ,  ou  que,  par  leur  dénuement 
de  fortune  ,  iU  n'étaient  pas  susceptibles 
d'y  être  portés;  mais  ils  seront  également 
tenus  de  se  pourvoir  de  lettres  de  na- 
turalisation. 

3.  Les  militaires  dont  le  lieu  de  la 
naissance  avait  déjà  éléi  détaché  du  ter- 
ritoire français  par  11'  traité  du  3o  mai 
iSi^,  et  qui,  admis  à  jouir  de  leurs  soldes 
de  retraite  dans  une  des  communes  que 
le  traité  du  10  novembre  i8i5  a  fait  pas- 
ser sous  une  domination  étrangère  ,  y 
avaient  déclaré,  devant  l'autorité  instituée 
par  nous,  leur  intention  de  se  laire  natu- 
raliser Français,  pourront  conserver  ces 
mêmes  soldes  de  retraite  en  France, 
s'ils  Iransltrent  leur  domicile  sur  le  ter- 
ritoire actuel  du  royaume  dans  le  délai 
£ié  par  l'article  1"  ci-dessus;  et  leur 
paiement  sera  coDlmué  en  France,  à 
dater  du  premier  jour  du  trimestre  dans 


le., 


d  ils  a 


domicile,  la  dé-. 


claration   de  leur    i 
en  Fiance. 

4.  La  solde  de  retraite  de  ceai  ^ui  ne 
se  trouveront  pas  dans  l'une  des  circon- 
ttances  prévues  pat  les  arliclfs  precédeos, 
a    dérmltlvement   cessé   d'être   à    notre 


5.  Les  arrérages  dus  par  notre  Trésor 
royal  pour  les  soldes  de  retraite  qui  ne 
sont  plus  i  sa  cliarge  s'arrêtent  au  1" 
janvier  <8i4i  à  l' égard  des  pays  détachés 
de  la  France  par  le  traite  du  3o  mai  de 
la  même  année. 

Pour  re  qui  regarde  lus  pays  cédés  par 
le  traité  du  ao  novi'mhre  i8i3,  res  arré- 
rages auraient  pu  s'arrêter  au  jour  de  la 
remise  de  chaque  territoire  au  nouveau 
souverain  i  mais,  pour  éviter  d«s  décomp- 
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tes  et  partir  d*une  base  uoiCorme,  notre 
Tr^or  ro3raI  les  soldera  jusqu'au  terme 
ordinaire  de  Tëchéance  du  dernier  se- 
mestre ou  du  dernier  trimestre  de  181 5, 
c'est-à-dire  jusqu'au  aa  décembre  poi^r 
les  soldes  de  retraite  acquittées  par  se- 
mestre, et  jusqu'au  3i  du  même  mois 
pour  celles  qui  se  payaient  par  trimestre. 

6.  Les^  soldes  de  retraite  des  sujets  de 
la  principauté  de  Monaco  cessent  d'être 
à  la  charge  de  notre  Trésor  royal ,  à 
compter  de  l'échéance  du  dernier  se- 
mestre ou  du  dernier  trimestre  de  i8i5, 
ainsi  qu'il  est  expliqué  dans  l'article  pré- 
cédent. 

Néanmoins,  les  militaires  nés  dans  cette 
principauté  qui  avaient  servi  dans  les 
troupes  de  France  avant  l'époque  où  la 
principauté  fut  incorporée  au  territoire 
français,  et  ceux  qui  avaient  leur  domi- 
cile légal  sur  le  territoire  actuel  du 
royaume  avant  le  ao  novembre  181 5, 
jouiront  du  bénéfice  des  articles  1  et  a 
ci-dessus,  sous  les  conditions  Imposées 
par  ces  articles. 

7.  Toutes  les  dispositions  contenues 
dans  les  articles  précéd ens  sont  applica- 
bles aux  officiers  jouissant  du  traitement 
de  réforme. 

8.  Les  anciens  militaires  nés  dans  les 
provinces  détachées  de  la  France,  et 
qui ,  non  compris  dans  la  formation  nou- 
velle de  notre  armée,  ont  été  ou  seront 
désignés  pour  la  solde  de  retraite  ou  le 
traitement  de  réforme ,  pourront  y  être 
admis  comme  les  militaires  français,  si , 
au  ler  mars  i8i5  ,  ils  se  trouvaient  en 
activité  à  notre  service,  ou  domiciliés 
dans  une  commune  faisant  aujourd'hui 
partie  de  notre  royaume,  et  sous  la  con- 
dition aussi  de  se  pourvoir  de  lettres  de 
naturalisation. 

9.  Ceux  qui,  n'ayant  pas  de  titres  suf- 
iisans  pour  obtenir  une  solde  de  retraite 
ou  un  traitement  de  réforme,  ont  été  ou 
seront,  à  la  même  organisation,  reconnus 
susceptibles  de  l'indemnité  ou  de  la  gra- 
tification qu'obtiennent  dans  la  même  po- 
sition les  militaires  français,  pourront  la 
recevoir  ,  comme  ces  derniers  ,  dans  le 
lieu  de  leur  domicile  en  France ,  sur  le 
simple  certificat  de  leur  présence  à  ce 
domicile,  sans  être  tenus  de  se  faire  na- 
turaliser. 

10.  Les  anciens  militaires  étrangers 
qui  auraient  été  admissibles  aux  traite- 
niiens  et  récompenses  ci-dessus  détermi- 
nés ,  en  remplissant  la  condition  de  se 
fixer  en  France,  et  qui  préféreront  re- 
tourner dans  leur  pays  natal,  seront  di- 


rigés ,  avec  l'indemnité  de  roater,  et,  s*îi 
y  a  lieu  ,  avec  les  moyens  de  transport , 
sur  les  cantonnemens  occupés  à  la  fron- 
tière de  France  par  les  troupes  du  sou- 
verain dont  ils  sont  sujets.  Ils  y  seront 
remis  à  la  disposition  du  commandant  de 
ces  troupes,  duquel  ils  pourront  recevoir 
la  direction  ultérieure  qu'il  jugera  la 
plus  convenable ,  avec  les  facilités  néces- 
saires pour  continuer  leur  voyage  hors 
du  territoire  français. 

11.  IjCs  militaires  nés  hors  du  terri- 
toire actuel  du  royaume ,  qui ,  après  la 
réorganisation  de  notre  armée ,  auront 
été  conservés  à  notre  service,  et  les  étran- 
gers qui ,  à  l'avenir,  seront  admis  dans 
nos  troupes ,  auront  droit  aux  récom- 
penses comme  les  militaires  français ,  en 
obtenant  des  lettres  de  naturalisation, 
dans  les  cas  où  elles  sont  exigées  par  les 
dispositions  ci-dessus. 

13.  Les  étrangers  naturalisés  ne  joui- 
ront de  leurs  soldes  de  retraite  ou  de 
réforme  qu'autant  qu'ils  conserveront 
leur  domicile  réel  dans  notre  royaume  , 
et  qu'ils  y  supporteront  les  charges  com- 
munes à  nos  sujets;  ils  cesseront  d*y 
avoir  droit  s'ils  résident  hors  de  France 
sans  en  avoir  obtenu  de  nous  la  permis- 
sion, conformément  ài  ee  qui  est  pres- 
crit pour  les  militaires  français  par  l'ar- 
ticle 16  de  notre  ordonnance  du  27  aoât 

i3.  Les  Suisses  <^ui  auront  servi  en 
France  dans  les  régimens  auxiliaires  de 
leur  nation ,  en  vertu  des  capitulations 
militaires  existant  entre  les  deux  Gouver* 
nemens,  pourront,  à  leur  choix,  jouir  de 
la  solde  de  retraite  et  des  autres  recom- 
penses dans  notre  royaume,  sans  être  te- 
nus de  s'y  faire  naturaliser,  ou  dans  leur 
pays,  sans  avoir  besoin  de  la  permission 
mentionnée  dans  l'article  précédent. 

Mais ,  dans  ce  dernier  cas  ,  ils  cessent 
d'avoir  droit  à  leur  solde  de  retraite  ou 
de  réforme,  s'ils  passent  au  service  d'un 
Gouvernement  autre  que  celui  de  leur 
canton  ;  de  même  que,  dans  tous  les  au- 
tres cas  qui  peuvent  leur  être  communs 
avec  les  militaires  français ,  ils  en  sont 
privés  par  les  circonstances  qui  la  font 
perdre  à  ceux-cL 

i4*  Nos.  anciens  sujets  nés  dans  les 
communes  qui  faisaient  partie  de  notre 
royaume  avant  1790,  et  qui  en  ont  été 
ou  en  seront  détachées  par  la  nouvelle  dé- 
marcation des  frontières  .  ne  cesseront 
pas  d'avoir  droit  à  leur  solde  de  retraite 
ou  de  réforme  sur  notre  Trésor  royal , 
si,  dans  Tannée  qui  aura  suivi  la  remise 
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hi  lîeu  de  kur  naissance  à  une  pubsance 
firangère,  ils  ont  transféré  leur  domicile 
lans  Ta  partie  de  leur  département  res- 
ée  à  la  France,  ou  dans  tout  autre  dé- 
>artement  du  royaume  ;  leur  paiement 
sera  continué  en  France  à  compter  du 
)remier  jour  du  trimestre  dans  lequel 
Is  auront  déclaré ,  devant  le  maire  du 
îeu  de  leur  nouveau  domicile,  leur  in- 
ention  de  se  fixer  sur  le  territoire  ac- 
uel  de  la  France. 

i5.  Seront  seuls  exempts  de  Tobliga- 
ion  de  produire  des  lettres  de  uaturali- 
lation,  lo  les  militaires  qui  se  trouveront 
lans  le  cas  prévu  par  Tarticle  précédent; 
|0  les  militaires  suisses  qui  profiteront, 
le  la  faculté  qui  leur  est  accordée  par 
'article  i3;  3<>  les  militaires  nés  d  un 
français  en  pays  étranger,  et  qui  seront 
;n  jouissance  des  droits  civils  attachés  à 
a  qualité  de  Français. 

Dans  toute  autre  position,  les  mili- 
aires  nés  hors  du  territoire  actuel  du 
'oyaume  seront  tenus,  quel  que  soit  le 
)ays  de  leur  naissance,  de  se  faire  natu> 
'aliser  Français  pour  jouir  de  la  solde 
le  retraite  ou  du  traitement  de  réforme, 
I  moins  qu'ils  n*en  aient  été  dispensés 
3ar  une  décision  spéciale  de  notre 
3art. 

16.  Les  individus  nés  Français 'qui 
>nt  anciennement  servi  dans  les  armées 
étrangères,  et  qui,  avant  le  traité  du  3o 
nai  1814,  jouissaient,  sur  le  territoire 
ictuel  de  notre  royaume,  de  soldes  de 
retraite  ou  de  réforme  anciennement  ob- 
enues  en  Piémont ,  en  Hollande ,  ou 
lans  d'autres  pays  à  la  réunion  desquels 
elles  avaient  passé  à  la  charge  de  la 
France,  continueront  à  recevoir  les  mè- 
nes soldes  sur  le  pied  de  l'inscription 
|ui  en  avait  eu  lieu  en  France  avant  le 
traité  du  3o  mai  181 4»  pourvu  toutefois 
^'ils  soient  restés  en  France ,  qu'ils  y 
lient  fixé  leur  domicile,  et  qu'ils  soient 
portés  sur  les  rôles  des  contributions. 

17.  Dans  tous  les  cas  où  les  militaires 
ouissant  de  la  solde  de  retraite  ou  du 
raitement  de  réforme  sont  tenus  de  re- 
>résenter  leur  acte  de  naissance ,  (es 
étrangers  asujétis  à  se  faire  naturaliser 
levront  représenter  en  même  temps 
leurs  lettres  de  naturalisation. 

18.  Afin  que  le  délai  nécessaire  à  Tex- 
>édition  des  lettres  de  naturalisation  ne 
)0rte  aucun  préjudice  au  paiement  des 
militaires  qui  se  seront  mis  en  règle 
jour  les  obtenir,  elles  pourront  élrc  pro- 
k'isoi rement  remplacées , 
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i^  Pour  les  soldes  de  retraite  de  troiis 
mille  francs  et  au-dessus,  inscrites  au 
livre  des  pensions  de  notre  Trésor  royal, 
par  un  certificat  du  ministère  de  la  jus- 
tice ,  constatant  le  dépôt  de  toutes  les 
{>ièces  exigibles  et  l'époque  présumée  de 
'expédition  des  lettres; 

ao  Pour  les  soldes  de  retraite  ou  de 
réforme  payées  sur  les  fonds  du  minis- 
tère de  la  guerre  ,  par  un  certificat  du 
commissaire-ordonnateur  de  la  division 
militaire  où  le  pensionnaire  a  son  domi- 
cile, constatant  la  date  de  l'envoi  à  notre 
ministre  secrétaîre-d'Etat  au  départe- 
ment de  la  guerre,  de  la  demande  et  des 
pièces  relatives  à  la  naturalisation. 

Ces  certificats  vaudront  jusqu'à  l'ob- 
tention des  lettres  de  déclaration  de  na- 
turalité ,  ou  jusqu'à  décision  contraire. 

19.  L'acte  de  naturalisation  et  les  cer- 
tificats qui  en  tiendront  lieu  provisoire- 
ment ne  seront  admis ,  pour  le  paie- 
ment des  militaires  étrangers  qui.avaient 
pris  domicile  dans  les  communes  déta- 
chées de  la  France  par  le  traité  du  ao 
novembre  i8i5,  qu'autant  qu'ils  seront 
revêtus  de  la  nouvelle  déclaration  pres- 
crite par  l'article  3  ci-dessus ,  et  dont  un 
double  aura  été  envoyé  au  ministre  com- 
pétent, pour  être  annexé  à  la  première 
demande  en  naturalisation. 

30.  La  présentation  de  l'acte  de  natu- 
ralisation ou  du  certificat  provisoire  qui 
en   tiendra   lîeu  sera  énoncée  dans   les  ' 
certificats  de  vie. 

ai.  Notre  chancelier  de  France,  ayant 
par  intérim  le  portefeuille  de  la  justice, 
et  les  ministres  de  la  guerre ,  des  affaires 
étrangères ,  des  finances  et  de  la  police 
générale  du  royaume,  sont  chargés  de 
Pexécution  de  la  présente  ordonnadce. 


5  =  ao  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  à  l'avancement  des  sous- 
officiers  qui  aura  lieu,  au  mois  de 
juillet  prochain  >  dans  chcKun  des^ 
corps  de  la  garde  royale  et  de  la  ligne. 
(VII,Bull.XCIlI,no8o8.) 


Loui 


is. 


>,  etc. 

D'après  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
par  notre  ministre  secrétaire-d'Ëtat  au 
département  de  la  guerre  ,  sur  les  sous- 
ofncicrs  admis  dans  les  régimens  nouvel- 
lement organisés  de  notre  garde  et  de 
la  ligne  ; 

Considérant  que  ces  militaires  s'j  sont 
rendus  très-utiles  pour  la  formation  et 
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pour  rinstructHm  des  itunei  aoli^U;  mie 
la  plupart  oot  de»  stnricei  anciens,  qe« 
taleus  qui  les  distinguent,  et  qu'ils  ont 
fait  preuve  de  sèle  et  de  dévoueniNit 
dans  plusieurs  circonstances; 

Voulant  leur  donner  un  témoignage 
de  notre  satisfaction ,  et  les  faire  partici- 
per à  Tavancenient  que  notre  intention 
est  d*accorder  aux  militaires  de  ^out 
grade  qui  s*en  seront  rendus  dignes , 

Nous  avons  ordonne'  et  ordonnons  ce 
qui  soit  : 

Art  i*'.  Notre  ministre  secrétaire- 
d*£tat  au  département  de  la  guerre  nous 
proposera  ,  dans  le  courant  du  mois  de 
)uiliet  prochain,  de  nommer  à  des  em- 
plob  de  sous-lieutenans ,  dans  chacun 
des  corps  de  notre  garde  et  de  la  ligne  , 
le  nombre  de  sous-officiers  de'signé  ci- 
après,  savoir  :   • 

Dans  chacun  des  rëgimens  d*infanterie 
de  la  garde,  trois; 

Dans  chacune  des  légions  départemen- 
tales ,  deux  ; 

Dans  chacun  des  régimens  de  cavale- 
rie de  ia  garde  royale,  trois; 

Dans  chacun  des  régimens  de  cavalerie 
de  ligne,  deux. 

a.  Les  emplois  qui  sont  restés  vacans 
dans  chaque  corps  seront  confJérés  de 
suite  ài  ces  nouveaux  ofHciers. 

Les  sous-lieutenans  oui  ne  pourraient 
pas  être  placés  immédiatement  jouiront 
des  prérogatives  et  émolumens  attribués 


GRADES  ET   ElIPJU)i$  |>AMS  L?  COUPS. 


1  Major ; 

I  Aide-major 

I  Adjudant  sous-lieutenant 

1  Maréchal-des -logis  en  chef  com^ 
mandant  Thâtel  ......... 

1   IVlaréchal-des-Iogis  instructeur.  . 

t  Aumônier. 

I  Trésorier ,  .  . 

1  Chirurgienrmajor. 

1  Trompette-major. 

I  Maréchal  vétérinaire. 

1  Piqueur. 


à  leur  gmde,  e»  attcsdant  le#ptfemires 
places  v^Mr^ntes. 

3.  Cet  avancement  particulier  ne  dé- 
rogera que  pour  cette  fois  à  ror4oonaBCf 
du  i«r  leptembre  iBi5  qui  crée  la  garde 
royale,  et  d*après  laquelle  les  officiers  et 
sout-offîciers  qui  en  font  partie  ne  doi- 
vent obtenir  de  Tayancement  qu'en  jpa»- 
sant  dans  la  ligne. 

^.."^■"^■'■""^■■"» 

5  JUIN  =  la  JUILLET  i8i6.  —  Ordoftr 
nance  du  Roi  concernant  les  deux 
compagnies  des  garde s-du-corps  de 
Monsieur.  (VU ,  Bull.  XCIX ,  n»  884.) 

Voy.  ordonnances  des  1 1  opril  1819» 
f/  16  septembre  i8i4* 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  a 5  décembre 
181 5,  concernant  l'organisation  du  corps 
des  gardes  de  notre  bien-aimé  frère  Mon- 
sieur, et  considérant  qu'il  est  indispen-  ' 
sable  d'augmenter  la  force  de  chacune 
des  deux  compagnies  dont  ce  corps  est 
composé,  pour  qu'il  puisse  suffire  au  ser- 
vice auquel  il  est  appelé; 

Sur  le  rapport  de  notre  jniuistre  sé- 
crétai re-d' Etat  de  la  guerre. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i»'.  L'élat-major  des  deux  com- 
pagnies des  gardeS'du- corps  de  Monsieur 
sera  composé,  savoir: 


&AMG  DAKS  l'armée. 


i»"^ 


IW-T- 


\       !     ' 


l 


Colonel. 

lieutenant-colonel. 
Chef  d'escadron. 

Capitaine   commandant. 
Capitaine  en   second. 

Selon  son  grade  dans  le  eorps. 


mm^^^m^ 


ji       il     I     )"' 


taSG 
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3.  Les  deux  compagnies  conserveront     aujourd'hui,   et  chacune  d'elles  aura  la 
entre  elles    le  même   rang   qu'elle*   ont      composition  suivante  : 


la 


1  Capitaine  des  gardes Marëchal-de-camp. 

I  Premier  lieuteaant Lieutenant  colonel. 

I  Deuxième  lieutenant Lieutenant-colonel. 

Sous-Ueutenans,  dont  {   J  ^^^  ap^îliumeS^    1   ^^^^  d'escadron. 

I  Marécfaal-des'logis  chef. Capitaine  commandant. 

4  Maréchaux-des-logis .^  • 

I  Brigadier-fourrier 

8  Brigadiers 

85  Gardes 

i5  Surnuméraires  sans  appointeihen^. 


a  Trompettes. 


Capitaine  en  second. 

Lieutenant. 

IJeu  tenant. 

Sous4ieatenant. 

Sous-lieutenant. 


Le  brevet  de  ce  grade  ne  sera 
expédié  au  surnuméraire  qu'après 
un  an  de  service  réel  dans  le  corps. 


3.  Les  sous-lieu tenans  avec  appointe- 
mens  et  les  sous-lieutenans  sans  appoin- 
temens  prendront  rang  entre  eux  ,  dans 
ce  grade,  selon  leur  ancienneté;  mais  les 
sous-lieutenans  sans  appointemens  ne 
pourront  passer  à  des  sous-lieutenances 
avec  appointemens,  lesdites  sous-lieute- 
nances étant  réservées ,  conformément 
aux  dispositions  de  l'article  5  de  notre 
ordonnance  du  a 5  décembre  i8i5,  sa- 
voir : 

La  prémjère  vacante,  au  plus  ancien 
marécnal-des-logis  ; 

La  seconde,  à  un  capitaine  comman- 
dant de  nos  troupes  à  cheval,  au  choix 
du  capitaine  de  la  compagnie,  et  ainsi  de 
suite  au  fur  et  à  mesure  des  vacances. 

4«  Pour  pouvoir  être  reçu  garde-du- 
corps  de  Monsieur,  il  faut  être  âgé  de 
dtx-hnit  ans  an  moins  et  de  vingt-cinq 
anà"  au  pIUs ,  et  avoir  la  taille  de  cinq 
pii^s  quatre  pouces.  Le  postulant  devra 
présentét,  t^  son  acte  de  naissance;  a^un 


certificat  du  maire  de  sa  commune  et  de 
trois  notables  constatant  sa  bonne  con- 
duite et  l'état  de  sa  famille  ;  3»  l'obliga- 
tion par  sa  famille  de  lui  assurer  au 
moins  huit  cents  francs  de  pension.  S'il  a 
des  services  militaires ,  il  en  produira 
l'attestation  en  bonne  et  due  forme. 

5.  Les  gardes  surnuméraires  pourront 
être  admis  dans  le  corps  dès  l'âge  de  seize 
ans ,  pourvu  qu'ils  soient  d'une  constitu- 
tion qui  promette  la  taille  exigée  pour 
les  gardes -du-corps. 

Le  surnuméraire  sera  tenu  de  produire 
son  acte  de  naissance ,  et  un  certificat  du 
maire  de  sa  commune  et  de  trois  nota- 
bles, constatant  sa  bonne  conduite  et  l'étaf 
de  sa  famille ,  laquelle ,  par  une  décla- 
l*ation  expresse  ,  contractera  l'obligation 
de  lui  assurer  une  pension  de  quinze 
cents  francs  au  moins. 

6.  La  solde  et  les  fourrages  seront  ré^* 
filés  ainsi  qu'il  suit  ,  à  compter  du  i^ 
]uin  i8i6  : 


1 
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Etai-major, 

Major  . 

Aiae-ina)or 

Adjudant  sous-Ueutenant  .  •  . 
Maréchal- des -logîs  en  chef 

commandant  Thôtel 

Maréchal-des-logis  instructeur. 
Aumônier • 

Trésorier  •  •  • 

Chirurgien-major . 

Trompette-major. . 

Maréchal  vétérinaire 

Piqueur  

Compagnie, 

Capitaine  des  gardes. 

Premier  lieutenant 

Second  lieutenant 

Sous-lieutenant 

Maréchal-des-logis  chef  .... 

Maréchal-des-logis 

Brigadier-fourrier 

Brigadier 

Garde 

Trompette 


FIXATIOH 

ananelle 
de  la  colde. 


is,ooof 
7,000 
5,000 

1,800 
1,800 
i,5oo 
a,4oo 
i,5oo 

8ao 
1,000 

800 


34}000 

8,000 
7,000 
5,000 
1,800 
1,600 
i,4oo 
1,200 
'800 
720 


HOMBRB 
de  chevaax. 


a 
3 


OBSERVÂTIOIIS. 


3 
a 
a 


Le  sons-lienieiuil 
sans  appointemeni  > 
deux  chevaux,  com- 
me le  soos-lieateiuii 
avec  appoioleiiieDi< 


La  solde  sera  payée  à  Teffectif ,  à  la  fin 
de  chaque  mois.  Les  fourrages  pour  les 
chevaux  du  corps ,  dont  il  sera  parlé  ci- 
après  ,  seront  tournis  par  leç  soins  du 
conseil  d^administration  des  deux  compa- 
gnies. 

n.  Nonobstant  le  nombre  des  officiers 
intérieurs  et  gardes  composant  les  deux 
compagnies ,  il  n'y  aura  ,  pour  assurer  le 
service  qui  leur  est  attrioué,  que  cent 
cinquante  chevaux,  à  la  remonte  et  à 
Tentrctien  desquels  il  sera  pourvu  par 
une  masse  particulière. 

8.  Nous  accordons  au  corps  ,  confor- 
mément aux  dispositions  de  Tartide  i3  de 
notre  ordonnance  du  a 5  décembre  181 5, 

lo  Une  masse  d^habillement  de.  cent 
cinquante  francs  par  an  pour  chacun  des 
officiers  inférieurs ,  gardes  et  trompettes 
des  deux  compagnies  :  cette  masse  sera 
payée  par  douzième  chaque  mois,  en 
même  temps  que  la  solde ,  au  complet  de 


deux  cent  sept  hommes,  en  y  comprenant 
le  maréchal  vétérinaire  et  le  piqueur,  qw 
sont  à  la  suite  de  rétat-major  du  corps; 
ao  Une  masse  de  fourrages  calcuke 
sur  le  pied  de  quatre  cents  fi^ncs  pv 
cheval  et  par  an ,  pour  pourvoir  à  bnoor- 
riture  des  cent  cinquante  chevaux  o" 
corps  ;  et  à  celle  des  soixante-six  ch^'^jf 
d^officiers:  mais  on  n'allouera  que  la  ««^ 
pense  justifiée  pour  lei  chevaux  préseuîl 

3®  Une  masse  de  remonte ,  de  "^ 
chement  et  de  ferrage,  de  deux  cents  franc 
par  an  :  cette  masse ,  qui  doit  pourvoira" 
renouvellement  du  cheval ,  à  son  equip*' 
ment  ,  au  ferrage  et  aux  roédicameWi 
sera  payée  par  douzième  chaque  nioB. 
au  complet  de  cent  cinquante  chevaui; 

4^  Enfin  une  masse  extraordinaire  d'en- 
tretien de  quarante-cinq  mille  franw  ^ 
an,  payable  au  corps  par  douiième  cbjKp 
mois,  pou i' subvenir  au  salaire  et  a  1<"' 
trclien  des  ouvriers  et  palefreniers  a  ^ 
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suite ,  h  réclairage  cîe  Thôlel  des  gnrdes, 
élau  chauffage  d'un  corps-de-garde  dans 
ledit  hôtel. 

ç).  Lés  officiers  supérieurs ,  officiers  in- 
férieurs et  gardes  continueront ,  en  cas 
de  maladie ,  à  être  admis  dans  l'infirmerie 
de  notre  maison  militaire,  sous  la  con- 
dition d'une  retenue  sur  leur  solde ,  en 
conformité  du  tarif  arrêté  par  nous  pour 
les  différens  corps  composant  ladite  mai- 
son militaire  ,  dont  le«  gardes-du-corps 
de  Monsieur  font  partie. 

10.  Les  dispositions  de  notre  ordon- 
nance du  a5  décembre  i8i5,  en  ce  qui 
n'est  pas 'contraire  à  la  présente,  sont 
maintenues,  et  continueront  à  être  exé- 
cutées. 

11.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  de 
notre  maison  sont  chargés  de  Texécution 
de  la  présente  ordonnance. 


5  =  i4  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  sur  lu  distribution  des  cinq  cen- 
times de  non-valeur,  (VII,  Bulletin 
XCII,no787.)  ' 

Vu  l'art.  22  du  titre  VI  de  la  loi  du  aS 
avril  dernier,  sur  les  finances  ,  duquel  il 
résulte  qu'il  sera  imposé  additionnelle- 
ment  au  principal  des  contributions  fon- 
cière ,  personnelle  et  mobilière  de  1816  , 
cinq  centimes  pour  fonds  de  non- valeurs, 
et  voulant  déterminer  la  portion  de  ces 
cinq  centimes  qui  sera  à  la  disposition  des 
préfets  des  départemens  pour  pourvoir 
aux  remises  et  modérations. 

A  ces  causes, 

De  l'avis  de  notre  Conseil ,  et  sur  le 
rapport  de  notre  mmistre  secrétaire-d'E- 
tat  des  finances , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i**»;.  Il  est  mis,  sur  les  cinq  cen- 
times additionnels  au  principal  des  con- 
tributions foncière, personnelle  et  mobi- 
lière de  1816  pour  tonds  de  non-valeur, 
un  centime  à  la  disposition  des  préfets 
des  départemens  pour  faire  face  aux  re- 
fuses et  modérations. 

a.  Nous  nous  réservons  d'accorder  sur 
les  centimes  reslans,  tous  dégrèvemens 
nécessaires  à  ceux  des  départemens  qui , 
par  les  pertes  qu'ils  auraient  éprouvées  , 
auront  le  plus  de  droit  à  la  bienfaisance 
au  Gouvernement. 

,^-  Notre  ministre  des  finances  est  char- 
?e  de  1  exécution  de  la  présente  ordon- 
lance. 


DU  5   AU   9  JUIN    1816.  4^7 

5  JUIN  i8i<>.  —  Ordonnances  du  lioi 
qui  accordent  des  lettres  de  décfara- 
Iton  de  naiuralité  aux  sieurs  Brun 
baron  de  Saint-Georges ,  au  conile  de 
la  VilU  de  Villestelon ,  Bally ,  Miot, 
Oinstantin,  Gonzalès ,  llTimos  de  la 
Espada  frères ,  CastiUon ,  Tamicr  et 


5  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  autorise  les  hospices  de  Châlons- 
sur-Marne  à  faire  un  emprunt  de 
bo.ooo  fra/^s,  (VII,  Bull.  XCVL) 


5  JUIN  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  autorisent  l'acceptation  lic  dons 
et  legs  faits  aux  pauOres ,  hospices  et 
bureauxde  bien/aùancede  Pithioicrs,^ 
Isle,  Mirepoijc,  Nevers ,  Mans, 
Oermont  -  Fer^rand,  Châ/ons  -  sur  - 
Marne,  Pamiers,  Bastide ,  Nolav 
Meudon,  Marmande ,  Mas-d*yiie- 
nois,  Saint  e-Bazeille,  Beau  pu  y , 
L^on,  Dijon,  SolVès-Pônt,  Ro- 
sier es- aux  Salines ,  Grenade,  la  Ro- 
chefoucault.  Manies,  Armance,  Lar- 

^^IVJ^K'r^fi^''^''^  '''    Beynies, 

i>r  V^""n^^^'  '  ^^^"  '  ^<^^1II , 
AtiIX   C/  C.  ) 


5  JUIN  i8i(>.  ~  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Fromentin  d'a- 
jouter à  ion  nom  celui  de  Saint- 
Charles,^  au  sieur  Viallet-Deslianes 
celui  de  Lenoncourt,  et  au  sieur  baron 
Faucheux  de  faire  précéder  son  nom 
de  V article  le,  et  d\  ajouter  le 
surnom  de  des  Aunois.  (VII  Bul- 
letin XCVI ,  no  854.)        ^"^'"'^"^ 


ao. 


9  JUIN  =  12  JUILLET  1816,  —  Ordon- 
nance du  Roi  relative  aux  témoi- 
gnages de  satisfaction  et  de  recon- 
naissante donnés  par  sa  majesté  aux 
princes  de  la  maison  d'Hohenlohe- 
Bartenstein,  (VII,  Bulletin  XCIX, 
no  885.)  ' 

Louis,  etc. 

Les  princes  de  la  maison  d'Ilohenlohe- 
Waldenbourg-Bartenstein  et  Schilling- 
sfurst ,  et  singulièrement  les  princes  Louis- 
Aloys  d'Hohenlohe-Bartenstein  et  Char- 
les-Joseph-Ernest  Justin  d'Hohenlohe- 
Bartenstein-Jagxtberg,  n'ont  cessé  de  té- 
moigner depuis  1792  à  nous  et  à  notre 
famille  le  déyauemcnt  le  plus  vrai.   . 
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Dès  cette  époque,  Us  princes  d*Hoben» 
lobe- VValdeDbourg'BarlensteÎD,  mus  par  • 
une  générosité  qui  leur  est  propre ,  n*ont 

S  oint  hésité  à  contribuer,  en  tout  ce  qui 
épendait  d*eux,  à  défendre  nos  droits, 
qui  étaient  ceux  de  tous  les  trônes  ;  ils  fi- 
rent les  pins  grands  sacrifices  pour  notre 
service  ,  et  recueillirent  momentancment 
dans  leurs  Etats  de  fidèles  troupes  qui 
nous  avaient  suivis,  et  que  nous  avions 
placées  sous  les  ordres  de  notre  cousin  le 
prince  de  Condé,  ce  modèle  d'une  fidé- 
lité et  d'une  bravoure  vraiment  héroïques. 

Les  princes  d'Hohenlobe  en  augmen- 
tèrent ïe  nombre  par  la  levée  ,  dans  leurs 
Etats,  de  deux  régiracns  à  notre  service, 
qui  ont  porté  dignement  leurs  noms ,  et 
ont  combattu  glorieusement  pour  nos 
droits  pendant  plusieurs  années  et  aussi 
long-temps  que  Fétat  de  la  guerre  en 
Europe  a  pu  le  permettre. 

Voulant  remplir,  autant  qu*il  est  en  nous 
et  autant  que  les  circonstances  le  compor- 
tent ,  les  engagcmens  que  nous  avons  con- 
tractés envers  les  princes  d'Hohenlobe- 
"Waldenbourg-Bartenstein  ; 

Voulant  surtout  leur  donner  dès  à  pré- 
sent un  gage  de  notre  bienveillance  royale, 
et  d'une  reconnaissance  dont  le  souvenir 
vivra  toujours  dans  notre  maison  et  que 
nous  aimons  à  proclamer; 

Dans  le  désir,  eufin ,  de  donner  à  notre 
légion  étrangère  une  marque  de  la  sar 
tisiaction  que  nous  éprouvons  des  bons 
services  qu'elle  n'a  cessé  de  nous  rendre , 
sous  les  ordres  du  comte  de  Witgenstein, 
depuis  sa  création  ; 

A  ces  causes , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i«f.  Le  prince  Louis- Aloys  d'Ho- 
'  '^nlo''"'^  "'♦•nslcin  est  nommé  chevalîer- 
coni...  4^  nos  ordres  de  Saint-Mi- 

chel et  du  Saint-rEsprit. 

3.  Ce  prince  prendra  rang  dans  nos 
armées  en  qualité  de  lieutenant  général, 
9  dater  du  28  février  1806.  11  sera  em- 
ployé,- cette  année  ,  comme  inspecteur 
d'infanterie. 

3.  Une  partie  du  château  de  Lunéville, 
dont  notre  ministre  secrétaire-d'Etat  de 
la  guerre  nous  soumettra  les  plans,  et  à 
l'exclusion  de  la  partie  destinée  au  caser- 
nement de  nos  troupes ,  sera  affectée  au 
logement  du  dit  prince  et  de  sa  £aniille , 
sa  vie  durant. 

4.  Notre  légion  étrangère  prendra  in- 
cessamment le  nom  de  lésion  (l'ïïohen- 
{ohe. 


DU   9  AU    II    JUIN    181G. 

Le  prince  IxHiis- Aloys  d'Hobeniobe- 
fiarteustein  en  est  nommé  colonel  supé- 
rieur. 

Le  comte  de  Witgenstein ,  son  colonel 
actuel ,  en  conservera  le  commandement 
sous  les  ordres  de  ce  prince. 

5.  Notre  chancelier  de  France  ,  chan- 
celier garde-d es-sceaux  et  surintendant 
des  finances  des  ordres  de  Saiiit-IVIicfaei 
et  du  Saint-Esprit ,  et  notre  ;ministre  de 
la  guerre  sont  chargés  de  rexécutiou  de 
la  présente  ordonnance. 


9  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
cm  dissout  la  garde  nationale  de  la 
ville  de  Sens  (Mon.  1817  ,  n®  i6a.) 


Il  =  30  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  concernant  l'admission  des  mar- 
chandises étrangères  non  prohibées  el 
des  denrées  coloniales  à  l'entrepôt  de 
Ljon.  (Vil,  BuU.  XClll,  no  809.) 

Louis,  etc. 

Vu  les  dispositions  de  la  loi  du  3o 
avril  1806  relatives  à  l'entrepôt  de  Lyon, 
et  les  actes  postérieurs  qui  ont  étendu 
les  facilités  originairement  attachées  à 
cet  établissement. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  des  finances , 

Nous  avoiis  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  le'.  L*cnlrcp6t  de  Lyon  continuera 
de  recevoir  \t&  denrées  coloniales  fraa-. 
çaises  ou  étrangères  et  toutes  les  mar- 
chandises étrangères  non  prohibées  et 
non  fabriquées  qui  seront  tirées  des  ports 
de  Marseille,  Baïonne,  Bordeaux 9  Nan- 
tes ,  Rouen  et  le  Havre. 

Lesdiles  denrées  coloniales  et  autres 
marchandises  devront,  à  cet  effet ,  être 
déclarées ,  vérifiées  et  plombées  au  port 
d'arrivée,  et  expédiées  par  acquit-à-cau- 
tien  qui  en  assurera  le  transport  et  le 
déchargement  à  l'entrepôt  de  Lyon  ,  sous 
les  conditions  résultant  de  l'applicatioD 
combinée  de  l'article  3a  de  la  loi  du  3o 
avril  1806,  des  art.  6,7,8  et  9  de  la 
loi  du  ly  décembre  1814. 

^,  Le  terme  de  Tentrepôt  à  L^yon  est 
fixé  à  huit  mois,  à  compter  d^  la  date  de 
l'acquit -à-caution  avec  leque)  les  mar- 
chandises auront  été  dirigées  sur  cet  en- 
trepôt, 

3.  Les  denrées  colomales  et  autrts 
marchandiâes  désignées  à  l'art.  4  de  la  lo 
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rieur  en  acquittant  les  droits  d'entrée , 
ioit  pour  être  réexportées  en  transit  par 
TuD  des  bureaux  de  Strasbourg,  Saint- 
Jjouis,  Verrières-de-Joux ,  Châtillon-de- 
Michaille,Seyssel  et  Pont -de-Beau  voisin, 
à  charge  de  se  conformer  aux  règles  gé- 
ncraJes  du  transit. 

4.  Noire  ministre  des  finances  est  char- 
gé de  Texécution  de  la  présente  ordon- 
uance. 

II  =  30  JUIN  181B.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  l'élévation  de  trois 
à  quatre  pour  cent  du  taux  des  inté" 
rets  des  cautionnernens  qu  'une  classe 
de  comptables  cufait  précédemment  la 
faculté  de  remplacer  en  immeubles 
ou  en  rentes  aura  lieu  à  dater  du 
5  mai,  jour  de  la  publication  de  la 
loi  du  38  amV  t8i6.  (Vil,  Bulletin 
XCIII,  no  810.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d*£tat  des  (inatices. 

Vu  Tarticle  97  du  titre  IX  de  la  loi  du 
38  avril  dernier,  portant  que  la  faculté 
conserve'e  à  das  fonctionnaires  ^e  Tor- 
dre judiciaire,  employés  des  admmistra- 
tions  civiles,  receveui's  des  communes  et 
comptables  des  deniers  publics,  de  four- 
nir tout  ou  partie  de  leurs  cautionnemens 
en  immeubles  ou  rentes  sur  FEtat,  ne 
sera  plus  accordée  à  ceux  qui  seront  nom- 
més à  partir  de  la  publication  de  cette 
\oi; 

Prenant  en  considération  les  motifs  qui 
ont  fait  réduire  à  trois  pour  cent  les  in- 
térêts des  V  cautionnemens  versés  en  nu- 
méraire par  les  titulaires  qui  avaient  la 
faculté  de  les  remplacer  à  volonté  en  im- 
meubles ou  rentes  sur  l'Etat, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  i**".  A  dater  du  5  mai ,  jour  de 
a  publication  de  la  loi  do  28  avriJ  1816, 
es  intff  rets  des  capitaux  de  cautionnement 
versés  en  numéraire  par  les  titulaires 
Tançais  en  activité  de  service  nui  anté- 
'ieurement  avaient  la  faculté  de  les  rem- 
dacer  en  immeubles  ou  rentes  surTEtat, 
eront    payés   à    raison   de  quatre  ;pour 

.enU 

a .  Hoirie  mifiistre  des  financés  est  char- 
lé  de  réx^cntibh  de  la  prélente  Qtdod- 
adc'e. 
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il  =20  Jum  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  au  mode  d'exécution  de 
l'art.  23o  de  la  loi  du  38  avril  1816 , 
sur  les  acquits-à-caution  délivrés  par 
la  régie  des  contributions  indirectes, 
(Vil,  Bull.  XCllI,  no  811.) 

y oj,  ordonnance  du  ao  mai  1818. 

Louis,  etc. 

L*article  33o  de  la  loi  du  38  avril  der- 
nier a  ordonné  que  tout  ce  qui  concerne 
les  acquits-à-caution  délivrés  par  la  régie 
des  contributions  indirectes  serait  réglé 
conformément  à  la  loi  du  33  août  1791. 
Les  dispositions  de  la  susdite  loi  ayant  etc 
originairement  prescrites  pour  le  service 
de  nos  douanes ,  nous  avons  jugé  à  pro- 
pos de  déterminer,  par  une  ordonnance 
spéciale  et  réglementaire,  de  quelle  sorte 
elles  seraient  employées  pour  garantir  la 
perception  des  droits  de  consommation 
mtéricure  que  la  régie  des  contributions 
indirectes  est  chargée  de  recouvrer. 

A  ces  causes , 

Et  sur  le  rapport  de  notre  ministre  sé- 
crétai re-d*Ëtat  des  finances, 

Notre  Conseil-d*£tat  entendu , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«>^«  Dans  tous  les  cas  où ,  en 
vertu  des  lois  et  réglemens  en  vigueur, 
la  régie  des  contributions  indirectes  dé- 
livrera un  acciuit-à-caution ,  Texpéditeur 
des  marchanaises  que  c^t  acquit-à-cau- 
tion devra  accompagner,  s'engagera  à 
rapporter,  dans  un  délai  déterminé,  un 
certMicdt  de  Tarrivée  desdites  marchan- 
dises à  la  destination  déclarée,  ou  de 
leur  sortie  du  royaume ,  et  se  soumettra 
à  payer,  à  défaut  de  cette  justification  , 
le  double  des  droits  que  Tarquit-à  cau- 
tion aura  eu  pour  objet  de  garantir  ;  le- 
dit expéditeur  donnera  ,  en  outre ,  cau- 
tion' sofvable  qui  s'obligera  solidairement 
avec  lui  à  rapporter  le  certificat  de  dé- 
charge, si  mieux  il  n*aime  consigner  le 
montant  du  double  droit. 

3.  Les  aCquifs-à-cautîon  délivrés  pouV 
les  nlarchnndiscs  à  la  destination  de  Té- 
tranger  seront  déchargés  après  la  sortie 
dû  territoire  ou  rembarquement.  Ceux 
qui  aiiforit  accompagné  Jles  marchandises 
enlevées  pour  rihlerieur  ne  seront  dé- 
chargés qu'après  l'a  pri.^e  en  charge  des 
quantités  y  énoncées,  si  le  destinataire 
est  assujéti  aux  exercices  des  employés  de 
la  régie,  ou  te  paiement  du  droit,  dans 
le  cas  où  il  sera  dû  à  Tarrivée. 

3.  Les  terlïût^ti  de  décharge  seront 
signés  par  deux  employés  au  moins  ,  t\ 
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earegûtr(5s    au    lieu    de   la    destîoation. 

Lef  employés  qui  auront  'îgn^  un  cer- 
tificat de  déchargie  seront  tenus  d*en  dé- 
livrer un  duplicata ,  toutes  les  fois  qu'ils 
^n  seront  requis. 

4*  '^^s  préposés  de  la  régie  ne  pour- 
ront délivrer  de  certificats  de  décharge 
pour  les  marchandises  qui  leur  seront 
représentées  après  le  terme  fixé  par  Tac- 
quit-à'Caution  ,  ni  pour  celles  qui  ne  se- 
raient pas  de  fcspèce  énoncée  dans  Tac- 
quit-à-caution.  Dans  ces  deux  cas,  les 
marchandises  seront  saisies  comme  n'é- 
tant pa$  accompagnées  d'une  expédition 
valable  ,  et  il  sera  dressé  procès-verbal 
de  cette  contravention,  conformément  à 
la  loi. 

5.  Lorsqu'il  y  aura  seulement  diffé- 
rence  dans  la  quantité ,  et  qu'il  sera  re- 
connu que  cette  différence  provient  de 
substitution,  d'addition  ou  de  soustrac- 
tion,  l'acquit- à -caution  sera  déchargé 
pour  la  quantité  représentée  ,  indépen- 
damment du  procès-verbal  qui  sera  rap- 
porté dans  ce  c^s  pour  contravention  au» 
articles  B  et  10  de  la  loi  du  a8  avril  1816. 
Si  la  différence  est  en  moins,  l'expédi- 
teur sera  tenu ,  aux  termes  de  la  sou- 
mission, de  payer  le  double  droit  pour 
la  quantité  manquante.  Si  la  différence 
est  en  plus,  le  destinataire  sera  tenu 
d'acquitter  sur  l'excédent  le  double  des 
mêmes  droits. 

6.  Lorsqiie  les  acquits-^ -caution  seront 
rapportés  au  bureau  d'enlèvement,  revê- 
tus de  certificats  de  décharge  en  bonne 
forme  ,  ou  ,  en  cas  de  perte  de  ces  expé- 
dition.), lorsqu'il  sera  produit  des  dupli- 
cata réguliers  desdits  certiÇcats  de  dé- 
charge ,  les  engagemens  des  soumission- 
naires et  leurs  cautiops  seront  annulés, 
et  les  sommes  consignées  restituées,  sauf 
la  retenue,  s'il  y  a  lieu,  pour  doubles 
droits,  sur  les  manquans  recpnnus  à  l'ar- 
rivée ,  et  moyennant  que  les  souniissîon- 
naires  certifient  au  dos  desdites  expédi- 
tions, la  remise  qu'ils  en  feront,  et 
qu'ils  déclarent  le  nom ,  la  demeure  et  la 
profession  de  celui  qui  leur  aura  renvoyé 
leur  certificat  de  décharge, 

7.  Dans  les  cas  où  les  certificats  de  dé- 
charge, après  vérification,  seraient  re- 
connus faux ,  les  soumissionnaires  et  leurs 
cautions  ne  seraient  tenus  que  des  con- 
damnations puremeht  ciyiles,  conformé- 
ment à  leur  soumission,  sans  préjudice 
des  poursuites  à  exercer  contre  qui  de 
droit,  comme  à  l'égard  de  falsification 
ou  altération  d'écritures  publiques.  La 
f  égie  aura  quatre  mois  pour  s'assurer  de 


r, 


la  valeur  àts  certificats  de  dédiarge  et 
intenter  l'action  ;  après  ce  délai  ,  elle 
ne  sera  plus  recevabie  à  former  aucune 
demande. 

8.  Si  les  certificats  de  décharge  ne  sont 
as  rapportés  dans  les  délais  prescrits  par 

a  soumission  ,  et  s'il  n'y  a  pas  eu  consi- 
gination  au  départ ,  les  préposés  à  la  per- 
ception décerneront  Contrainte  contre  les 
soumissionnaires  et  leurs  cautions ,  pour 
le  paiement  des  doubles  droits  :  néan- 
moins, si  les  soumissionnaires  rapportent, 
dans  le  terme  de  six  mois  après  l'expira- 
tion dudit  délai ,  le  certificat  de  décharge 
en  bonne  forme ,  délivré  en  temps  utile, 
les  sommes  qu'ils  auront  payées  leur  se* 
ront  remboursées. 

9.  Après  le  délai  de  six  mois,  aucnoe 
réclamation  ne  sera  admise ,  et  les  dou- 
bles droits  seront  acquis  à  la  régie,  l'un 
comme  perception  ordinai  re ,  l'autre  à 
titre  d'amende. 

10.  ^otre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

Il  =K  20  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  détermine  la  condition  sous 
laquelle  les  soies  du  Piémont  et  de 
V Italie  jouiront  du  transit  dans  h 
royaume.  (VII,  Bull.  XCUI ,  n»  811.) 

Louis,  etc. 

Vu  l'article  i4  de  la  loi  du  17  décem- 
bre i8i4  relative  aux  douanes; 

Sur  le  rapport  de  notre  Riinisirc  se- 
erétaire-d'Etat  des  finances  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  icr.  Les  soies  grèges  et  ouvrées  du 
Piémont  et  de  l'Italie  jouiront  du  transit 
dans  le  royaume,  sous  la  condition  de 
les  introduire  par  le  bureau  de  Ponl- 
de-B  eau  voisin ,  d'où  elles  seront  expédiées 

Ï>ar  acquit-à-caution  et  sous  plombs  pour 
'entrepôt  de  Lyon. 

^.  II  sera  accordé ,  à  compter  du  jour 
de  la  réception  des  soies  dans  cet  entre- 

f)ôt ,  un  délai  de  dix-huit  mois  ,  soit  pour 
es  mettre  en  consommation  en  payant 
les  droits  d'entrée ,  soit  pour  les  réespe'- 
dier  en  transit,  sous  les  conditions  résul- 
tant des  articles  5,  6,  7,  8,  9  et  13  de  la 
loi  du  17  décembre  i8i4. 

Dans  ce  dernier  cas,  les  soies  ne  se- 
ront assujéties  qu'au  droit  de  balance  do 
commerce ,  payable  à  la  sortie  de  l'en- 
trepôt de  Lyon  ,  et  elles  ne  pourront  être 
exportées  que  par  un  des  bureaux  de  Chà- 
tillon-de-Michaille ,  Verrières-de-Joux, 
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Saint- T<ouîs,   Strasbourg,   Calais  et  le 
Havre.  > 

3.  Notre  ministre  des  finances  est  char- 
gé de  Inexécution  de  la  présente  ordon- 
nance. ^ 

Il  =  24  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  détermine  un  mode  pour 
effectuer  aoec  régularité  les  remises 
prescrites  par  V article  S^de  la  loi  du 
5  décembre  1 8 1 4  »  concernant  les  bières 
non  vendus  des  émigrés,  (VII,  Bull. 
XCIV,  no  814.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  au  département  de  Tin- 
tériéur  ; 

Vu  l'article  8  de  la  loi  du  5  décembre 
1814,  portant  que,  lorsque  les  hospices 
auront  reçu  un  accroissement  de  dota- 
tion égal  à  la  valeur  de  leurs  biens ,  et 
lorsque  les  biens  donnés  en  remplace- 
ment ou  en  paiement  excéderont  la  va- 
leur des  biens  aliénés  et  le  montant  des 
sommes  dues  à  ces  établissemens ,  l'ex- 
cédant sera  remis  aux  anciens  proprié- 
taires, leurs  héritiers  et  ayans-cause  ; 

Voulant  pourvoir  à  ce  que  les  remises 
ardonnées  par  ladite  loi  se  fassent  avec 
régularité  ; 

Notre  Conseil-d'Ëtat  entendu. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

^  Art.  i«r.  Les  émigrés ,  ou  leurs  héri- 
tiers et  ayans-cause,  qui  croiront  avoir 
droit  à  des  reprises  sur  des  hospices  ou 
bureaux  de  charité  en  vertu  de  l'article  8 
ie  la  loi  du  5  décembre  1814,  présen- 
eront  leur  requête  au  préfet  du  dépar- 
ement, qui  la  communiquera  à  l'admi- 
listration  de  l'hospice  ou  du  bureau 
contre  lequel  la  réclamation  sera  di- 
rigée. 

2.  Sur  la  réponse  de  l'établissement  de 
charité,  l'avis  du  sous-préfet,  et  après 
es  expertises  prescrites  ci-après,  le  pré- 
*et  donnera  également  son  avisj  et  l'a- 
Iressera ,  avec  les  pièces ,  à  notre  mi- 


nistre secrétaire-d'Etat  au  département 
de  l'intérieur,  pour,  sur  son  rapport,  y 
être  pourvu  par  nous  en  Conseil- d'Etat, 
comme  pour  les  transactions  et  aliéna- 
tions des  biens  des  hospices  ou  des  com- 
munes. 

3.  Si  les  biens  concédés  à  un  établisse- 
ment de  charité,  en  exécution  de  la  loi 
du  16  vendémiaire  an  5 ,  en  remplace- 
ment de  son  ancienne  dotation  vendue 
en  vertu  de  la  loi  de  messidor  an  a  , 
excèdent  la  valeur  de  ladite  dotation  , 
l'excédant  sera  restitué  aux  émigrés  dont 
tout  ou  partie  de  ces  biens  sera  provenu  , 
dans  quelque  fornle  que  la  concession 
ait  été  faite  (i); 

4.  Si  l'Etat  a  affecté ,  depuis  la  loi  dii 
16  vendémiaire  an  5,  ou  vient  à  affecter 
par  la  suite  d'autres  biens  auxdits  hos- 
pices ,  il  sera  remis  aux  émigrés  y  ayant 
droit,  ou  à  leurs  héritiers,  une  portion 
correspondante  de  biens  provenant  d'eux 
ou  de  leurs  auteurs. 

5.  Seront  compris  dans  les  biens  affec- 
tés par  l'Etat  les  biens  domaniaux  ou  ec- 
clésiastiques concédés  aux  établissemens 
de  charité  par  suite  de  révélations  ou  de 
découvertes,  en  exécution  de  la  loi  du  4 
ventôse  an  9,  ou  les  sommes  qui  les  re- 
présentent. 

6.  Seront  comprises  .  dans  les  affecta- 
tions mentionnées  en  l'article  4 ,  les  do- 
nations entre  vifs  ou  testamentaires  faites 
aux  établissemens  par  des  particuliers 
avec  l'autorisation  du  Gouvernement  (»). 

7.  Ne  seront  pas  compris  dans  l'esti- 
mation des  anciennes  dotations  des  éta- 
blissemens, les  dîmes,  droits  féodaux  et 
autres  revenus  dont  ils  ont  été  prives 
par  des  lois  générales,  et  dont  l'Etat  n'^a 
point  bénéficié,  ni  les  rentes  hypothé- 
quées sur  les  domaines  nationaux  qui  en 
ont  été  affranchis  par  les  lois,  et  dont 
les  établissemens  ont  dû  poursuivre  la 
liquidation  et  l'inscription  au  grand-livre. 

8.  La  comparaison  de  la  valeur  des 
anciens  biens  des  établissemens  avec  ceux 
qui  leur  ont  été  affectés  en  remplace- 
ment sera  faite  d'après  l'état  actuel  des- 
dits biens. 


(1)  M.  de  Cormenin  dans  its  Qaestionf  de 
Iroil  administratif,  verbo  hospices,  §  i*"",  soû- 
lent que  tout  bien  définitivement  attribué  à  un 
lospice  devait  lui  être  conservé,  même  dans 
e  cas  où  le  bien  n'aurait  pas  ^té  donné  en  rem- 
>iacemen4  de  biens  dont  l'bospice  aurait  été  dë- 
otiillé  ;  il  pense  que  lariicie  3  de  l'ordonnance 
lu  II  juin  1816    ne  reproduit  pas  le  Térilablç 


esprit  de  la  loi  du  5  décembre  i8i4;  mais  il  cite 
plusieurs' ordonnances  qui  ont  de'cidé  contraire- 
ment à  son  opinion  et  conforme'ment  à  l'ordon- 
nance du  II  juin,  il  regarde  la  jurisprudence 
C4)mme  fixe'e. 

(a)  Expressément  abrogé,  ordonnance  du  12 
août  1818. 
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9.  Elle  fera  faite  en  masse,  c'est-à- 
dire  ({ue  l*on  estimera  la  vafeiir  totale  de 
Fancienne  dotation  de  l*ltablissement  et 
la  valeur  totale  des  biens  reçus  en  rem- 
placement, et  que  l'hospice  n'aura  à  res- 
tituer que  l'excédant  déÇnitiF. 

10.  Cette  estimation  sera  faite  par  ex- 
pertises contradictoires:  les  émigrés  ré- 
clamans,  d'une  part,  et  les  hospices,  de* 
l'autre ,  nommeront  les  experts  ;  et,  faute 
par  les  hospices  de  le  faire,  le  préfet  en 
nommera  d'office. 

11.  En  cas  de  partage,  les  experts 
nommeront  un  tiers-expert;  et,  s'ils  ne 
sont  pas  d'accord  sur  le  choix,  ce  tiers- 
expert  sera  nommé  par  le  conseil  de  pré- 
fecture. 

la.  Dans  le  cas  où  les  capitaux  de 
rente  transférés  aux  hospices  en  vertu 
de  l'arrêté  du  iS  brumaire  an  9  auraient 
excédé  le  montant  des  créances  anté- 
rieures à  l'an  9  que  ces  capitaux  devaient 
acquitter ,  l'excédant  sera  restitué  aux 
émigrés  auxquels  lesdits  capitaux  appar- 
tenaient. 

i3.  Seront  considérés  comme  acquit- 
tement des  dettes,  les  capitaux  donnés 
en  remplacement  des  subventions  dues 
par  le  ministère  de  l'intérieur  pour  les 
eufans-trouvés  et  autres  dépenses  à  sa 
charge. 

14.  Lorsque  deux  ou  plusieurs  hos- 
pices auront  été  réunis  soit  avant ,  soit 
depuis  les  remplacemens  ou  acquitte- 
mens  prescrits  par  la  loi  du  16  vendé- 
miaire an  5  et  l'arrêté  du  i5  brumaire 
an  9,  la  comparaison  s'établira  également 
entre  la  totalité  de  leurs  anciennes  dota- 
tions et  la  totalité  des  indepinités  qu'ils 
ont  reçues ,  et  ils  restitueront  l'excédant 
définitif. 

i5.  Si  un  établissement  réunissait  au- 
trefois des  fondations  ecclésiastiques  ou 
monastiques  à  des  fondations  de  charité  , 
il  ne  sera  considéré  comme  ayant  eu  droit 
3  remplacement  que  pour  la  partie  de 
son  anciet.  revenu  qui  était  expressément 
consacrée  à  des  œuvres  de  charité ,  et 
fon  ancienne  dotation  sera  estimée  sur  ce 
pied.  Ne  sont  pas  compris  au  nombre 
de  ces établissemens  mixtes,  les  hospices 
desservis  par  des  membres  de  congré- 
gations religieuses  qui  n'y  étaient  placés 
que  pour  soigner  les  pauvres  et  les  ma- 
lades. 

it).  Lorsqu'un  hospice  aura  été  indem- 
pisé  aux  dépens  de  deux  ou  de  plusieurs 
émiffrés ,  et  que  l'excédant  qa'il  a  eu  ou 
qu'il  aura  à  restituer  en  vertu  des  arti- 


cles ci-dessus,  ne  suffira  pas  pour  que 
chacun  desdits  émi^^rés  retrouve  ce  qa^il 
avait  perdu,  cet  excédant  sera  partagé 
entre  eux  au  prorata  de  ce  qui  provenait 
de  chacun. 

17.  Lorsque  les  biens  provenant  d'an 
émigré  seront  sortis  des  mains  de  Phos- 
pice  par  voie  d'échange,  ou  lorsqu'ils 
auront  été  vendus  à  l'effet  d'acquérir 
d'autres  biens  ,  l'excédant,  s'il  existe  ou 
s'il  vient  à  exister  en  vertu  des  articles 
ci-dessus ,  sera  dû  par  ledit  hospice 

18.  Il  en  sera  de  même  sî  les  biens 
d'émigrés  ont  été  vendus  ^  l'effet  d'ac- 

uitter  les  dettes  antérieures  aux  vestes 
es  anciens  biens  de  rhos|()ice. 

19.  Notre  ministre  de  l'intérieur  es» 
chargé  de  l'exécution  de  la  pre'sente  or- 
donnance. 
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ir  Jum  =  aa  JtJlIXET  1816.  —  Hé^e- 
meni  concernant  les  élèves  vice-con- 
suls, (Vil,  Bull.  CI ,  no  9^^) 

Vu  les  articles  i  et  3  de  l'ordonnance 
du  Hoi  en  date  du  i5  décembre  i8i5, 
concernant  les  élèves  vice-consuls,  nom 
avons  arrêté  les  dispositions  réglemen- 
taires qui  suivent  : 

Art.  Ie^  Les  postulans  aux  places  d'é- 
lèves vice-consuls  auront  à  justîGer  par 
pièces  authentiques , 

Qu'ils  sont  dans  l'^ge  pircscrit  par  for- 
donnance ,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  vingt 
ans  accomplis  et  moins  de  vingt-cinq; 

Qu'ils  ont  terminé  leurs  études  dans 
la  faculté  des  lettres  ; 

£t  qu'ils  ont  suivi  le  cours  de  droit) 
professé  à  Paris  sur  le  Code  de  com- 
merce. 

a.  Les  postulans  devront,  en  outre, 
avoir  la  connaissance  au  moins  de  l'une 
des  trois  langues  ,  allemande  »  anglaise  on 
espagnole  ; 

Etre  instruits  de  l'arithmétiqae  com- 

f>rise  dans  le  cours  de  Bezout ,  et  avoir 
es  notions  de  géométrie  et  de  trigono- 
métrie au  point  convenable  pour  le  jau- 
geage des  navires,  pour  Part  de  lever 
les  plans,  et  pour  la  détermination  ab- 
solue des  lieux  par  celle  de  leur  latitude 
et  de  leur  longitude  :  ils  seront  exami- 
nés par  les  personnes  que  le  ministre  in- 
diquera. 

Ils  devront  joindre  à  cette  instruction 
une  écriture  régulière  '  et  une  connais- 
sance du  dessin  suffisaritc  pour  lé  lani 
des  plans. 
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3.  Parmi  les  postulans,  les  fils  et  ne- 
veux è'ts  consuls  seront  préférés,  pourvu 
toutefois  qu'ils  remplissent  les  conditions 
prescrites  par  les  articles  précédens. 

4.  l«es  élèves  vîce-consuls  sont  placés 
sous  Tautorité  et  la  direction  des  consuls 
gënérauY  et  consuls  près  desquels  ils  ré- 
sident :  ils  se  maintiendront  à  leur  égard 
dans  la  subordina^tion  la  plus  exacte. 

5.  Les  consuls  généraux  et  consuls 
s'appliqueront  par-dessus  tout  à  cultiver 
dans  les  élèves  les  sentimcAs  de  religion 
et  de  morale  y  ainsi  que  la  noblesse  et 
Télévation  de  caractère  qui  doivent  ap-  • 
partenir  2  des  hommes  destinés  à  servir 
le  Roi ,  et  à  faire  honorer  le  nom  Fran- 
çais chez  les  nations  étrangères. 

6.  Les  études  des  élèves  auront  pour- 
objet  , 

1°  La  connaissance  de  ce  qui  constitue 
J'office  de  consul  :  ils  feront  l'analyse  des 
ordonnances  ,  réglcmens  et  instructions 
qui  se  rapportent  aux  fonctions  des  con- 
suls, soit  dans  leurs  rapports  avec  Tau- 
torité  étrangère,  soit  dans  rczercice  de 
la  justice  et  de  la  police  envers  les  na- 
(ionaux .  négocians ,  navigateurs  et  au- 
tres ,  soit  dans  la  partie  d  administration 
qui  leur  peut  être  déléguée  relativement 
à  nos  établissemens  commerciaux  et  aux 
services  de  la  marine  ; 

ao  La  connaissance  des  intérêts  com- 
merciaux de  la  France  à  Tégard  des  pays 
où  ils  résident  :  ils  étudieront  et  analyse- 
ront les  ouvrages  les  plus  recommanda- 
bles  eq  matières  de  commerce  et  dVco- 
Domie  politique  ;  les  ouvrages  de  statisti- 
que faits  sur  la  France  et  le  pays  de  leur 
résidence  ;  les  institutions  ,  les  lois  et  ré- 
glemens  4*administration  du  même  pays 
qui  se  rapportent  directement  ou  incu- 
rectement  au  commerce;  les  traités  et 
conventions  de  commerce  faits  par  cette 
puissance  avec  les  autres  peuples  ,  et  no- 
tamment avec  la  France. 

7.  Les  élèves  apprendront  la  langue  du 
pays  de  leur  résidence,  ou  sV  perfection- 
neront, s^ils  la  savent  déjà.  Ceux  envoyés 
en  Levant  s'appliqueront  à  l'étude  des 
langues  turque  et  grecque.  Leurs  pro- 
grès seront  constatés  par  les  drogmans  de 
PËchelle ,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  l'or- 
donnance du  3  mars  1781. 

8.  Les  élèves  assisteront  les  consuls  gé- 
néraux et  consuls  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions ,  toutes  les  fois  que  ceux-ci  le 
jugeront  convenable  ;  ils  pourront  rem- 
plir qu«lques-unes  de  ces  fonctions,  d'a- 


près leurs  ordres  et  sous  leur  direction  ; 
ils  seront  employés  à  la  transcription  de 
la  correspondance  et  des  mémoires. 

9.  A  la  fin  de  chaque  année,  il  sera  dé- 
signé, par  le  secrétaire-d'Ëtat  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères,  un  sujet 
sur  lequel  les  élèves  seront  tenus  de  rédi- 
ger un  mémoire  qu'ils  remettront  aux 
consuls  dans  le  courant  du  mois  d'août 
de  l'année  suivante.  Ce  mémoire  sera 
adressé  au  département  des  affaires  étran- 
gères ,  et  servira  à  fixer  l'opinion  du  mi« 
nistre  sur  la  capacité  et  l'applicatioii  de 
l'élève. 

10.  Les  élèves  seront  dans  le  cas  de  la 
révocation , 

S'ils  manquent  à  la  subordination  qui 
leur  est  prescrite  envers  les  consuls  gé- 
néraux et  consub  ; 

Si  leur  conduite  présente  des  irrégu- 
larités d'où  l'on  ait  à  inférer  qu'ils  ne 
possèdent  point  toutes  les  qualités  mora- 
les que  demande  la  charge  de  consul  ; 

Si ,  sans  égard  aux  remontrances  des 
consuls ,  ils  s'abandonnent  a  une  dissipa- 
tion ou  à  une  indolence  habituelle  qui 
leur  fasse  négliger  leurs  devoirs  et  leurs 
études  ; 

S'ils  se  marient  sans  av^ir  obtenu  la 
permission  du  Roi. 

11.  Les  élèves  ne  pourront  être  pré- 
sentés à  la  nomination  du  Roi  pour  les 
places  de  vice-consuls ,  qu'après  au  moins 
deux  ans  d'activité  en  leur  qualité  d'élè- 
ves. Ceux  qui  se  seront  distingués  par 
leur  bonne  conduite,  leur  application  et 
leur  capacité  seront  avancés  de  préfé^ 
rence,  sans  qu^on  ait  égard  à  l'ancien- 
neté. 

la.  Sa  majesté  ayant  daigné  pourvoir, 
par  son  ordonnance  du  i5  décembre  der- 
nier, k  ce  que  les  élèves  jouissent  d'un 
traitement  annuel ,  il  ne  leur  sera  alloué 
aucune  autre  somme  à  titre  de  frais  de 
route ,  d'établissement  ou  d'indemnité 
quelconque. 

Les  cinq  cents  francs  à  prélever  sur  les 
traitemens  annuels  des  élèves,  conformé- 
ment à  Tartide  4  àe  ladite  ordonnance  ^ 
seront  comptés  par  le  fondé  de  pouvoirs 
de  l'élève ,  sur  lé  paiement  de  cbaqne 
trimestre  ,  entre  les  mains  du  fondé  de 
pouvoirs  du  consul  général  ou  consul  au- 
près duquel  il  aura  été  placé. 

i3.  Les  élèves  vice -consuls  porteront 
un  habit  civil,  qui  se  composera  ainsi  qu'il 
suit: 

Habit  à  la  française  de  drap  bleu-de- 
roi  ,  collet  et  parement  de  la  même  cou- 
leur,  veste  d'étoffe  blunche ,  cidotte  bUue 
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OU  noire,  doublure  de  l^habit  eu  soie; 
boutons  de  cuivre  dorés,  timbrés  aux 
armes  du  Roi.  Le  collet  et  les  pareroens 
de  rhabit  seront  bordés  d*une  baguette 
en  broderie  d'or,  de  la  largeur  de  trois 
lignes. 

i4«  Les  besoins  éventuels  du  service 
ne  permettent  pas  de  différer  la  no'mi- 
nation  des  élèves  vice-consuls  pendant  le 
temps  qui  serait  nécessaire  aux  postulans 
pour  acquérir  toutes  les  connaissances 
préliminaires  qu^exigent  les  articles  i  et  s 


i  six,  avec  dispense  pour  les  postulans 
de  satis&ire  entièrement  aux  conditions 
prescrites,  sans  que  cette  dispense  puisse 
s'appliquer  à  Tâge  :  les  six  autres  élèves 
seront  seulement  désignés,  et  leur  ad- 
mission définitive  n'aura  lieu  qu*a|^rès 
qu'ils  auront  rempli  toutes  les  conditions 
portées  au  règlement.  Les  élèves  désignés 
jouiront  toutefois  d'un  traitement  qui  sera 
fixé,  ainsi  nue  celui  des  élèves,  par  l'or- 
donnance de  nomination. 

Il  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  énge  en  succursale  l'église  de 
Prévessin^départementde  l'Ain,  (VU, 
Bull.  C,  n*»  905.) 

Il  jum  1816.. —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Anders  Jonsson 
et  Gotlop-Zelner  à  établir  leur  do- 
micile en  France,  (  Vil ,  Bulletin  C  , 
no  906.) 


Il  JUIN  181 6.  —  Ordonnance  du  Roi 
gui  permet  au  sieur  Routhillon  de  la 
Servetie,  de  changer  son  si^rnom  de 
laServette  ence/uideRomenajr.  (VU, 
Bull.  C  ,  n«  907.  ) 


II  JUIN  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  accordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturalité  aux  sieurs  Hoff- 
mans,  Samuel  Pugs,  Pomélius  et 
Droz-des-Bq/ards  (Vil,  Bull.  C, 
en,  CV  etCXXV.) 

II  JUIN  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
gui  accordent  des  lettres  de  déclara- 


DU  11  AU  19  JUIN  1816. 

tion  de  naturalité  aux  sieurs  Moff- 
nuxnsjSommelius,  Drot-des-Rayards 
et  Papadohlo,  (  VU  ,  Bulletin  XLIV , 
CU,CV,  CXXV^/CLX.) 


18  JUIN  1816.  —  Ordonrumce  du  Roi 
qui  nomme  conseil ter-d'JEtat  en  ser- 
vice extraordinaire  M,  le  comte  de 
Montliçault  f  préfet  du  dépcwtemeni 
de  VlUre.  (VU ,  Bull.  XCIV  no  8i5.) 


19  =  34  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  fait  remise ,  ù.  l'occasion 
du  mariage  de  S.  A,  R.  monseigneur 
le  duc  de  Berry,  des  confiscations  gé- 
nérales prononcées  par  les  cours  et 
tribunaux  pour  quelque  cause  que  ce 
soit,  et  des  cunendes  et  frais  de  pro- 
cédure encourus  dans  des  affaires  n- 
lati»es  à  des  faits  purement  politiques 
doné  le  but  était  de  servir  la  cause 
royale.  (VII,  Bull.  XCIV,  no  816.) 

/  Louis,  etc. 

Voulant  marquer  par  des  actes  de  bien- 
faisance l'heureuse  époque  du  mariage  de 
notre  cher  et  bien-aimé  neveu  le  duc  de 
Berry; 

Sur  le  rapport  de  notre  amé  et  féai 
chevalier  le  sieur  Dambray,  chancelier 
de  France  ,  chargé  du  portefeuille  du 
ministère  de  la  justice, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art*  i«».  Toute  poursuite ,  tout  sé- 
questre, opérés  à  la  diligence  de  l'ad- 
ministration de  l'enregistrement ,  en  exé- 
cutiou  d'arrêts  ou  jugements  prononçanl 
des  confiscations  générales  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  ou  ayant  pour  objet 
d'assurer  le  recouvrement  des  amendes 
encourues  et  des  frais  de  procédure  pro- 
noncés par  les  cours  et  les  tribunaux  ^ 
dans  les  affaires  relatives  à  des  faits  pu- 
rement politiques  dont  le  but  évident 
était  de  servir  la  cause  royale ,  cesseront 
d'avoir  leur  effet  pour  la  partie  qui  n'au- 
rait pas  été  perçue  au  moment  de  la 
publication  de  notre  présente  ordon- 
nance (1). 


ceux 


a.  Les  biens-immeubles   confisqués  cl 
ux  acquis  par  l'administration  de  Teo- 


registrement    par   suite    d'expropriation 


(I)  Voy.  emtum  YIÏ ,   Bull.  XCV- 
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forcée  dans  les  affaires  ci-dessus  désignées, 
et  qui  sont  encore  possèdes  en  nature  et 
régis  par  elle,  seront  restitués  aux  pro- 
priétaires ou  à  leurs  héritiers  ou  ayans- 
cause  ,  sauf  toutefois  le  prélèvement ,  s*il 
Y  a  lieu,  des  frais  de  procédure,  de  ré- 
gie, de  gestion  et  autres. 

3.  Notre  chancelier  de  France ,  ayant 
par  înlerim  le  portefeuille  du  ministère 
de  la  justice ,  se  concertera  ^  en  cas  de 
doute,  avec  notre  ministre  secrétaire- 
d^Ëtat  des  finances,  pour  décider  quelles 
sont  les  affaires  dans  lesquelles  la  remise 
des  frais  de^procédure  ,  etc.,  devra  avoir 
lieu. 

4*  Tous  nos  ministres  sont  chargés  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


19  ^  36  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  accorde  eunnisiie  pleine  et 
entière  pour  tous  les  déserteurs  du  dé- 
partement de  la  marine,  à  V occasion 
du  mariage  de  S.  A,  R,  monseigneur 
le  duc  de  Berrj.  (VII,  Bulletm  XCV^ 
n®  817.) 

Louis,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu 
qu^un  grand  nombre  de  gens  de  mer  et 
soldats  des  troupes  du  département  de  la 
marine  se  trouvent ,  en  ce  moment ,  en 
élat  de  désertion  ;  voulant  signaler  par 
des  actes  d*indulgence  Fépoque  heureuse 
du  mariage  de  notre  neveu  bien-aimé  le 
duc  de  Berry ,  et  donner  à  nos  peuples 
de  nouvelles  preuves  de  notre  cle'mence  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
cre'taire  -  d*Ëtat  au  département  de  la 
marioe  et  des  colonies , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
:]ui  suit: 

Art.  i«r.  Amnistie  pleine,  entière  et 
absolue ,  est  accordée  à  tous  les  officiers- 
mariniers  ,  marins  et  ouvriers  qui  sont 
présentement  en  état  de  désertion. 

La  même  disposition  est  applicable  aux 
ouvriers  d*artil{erie  ,  ouvriers  militaires, 
lux  apprentis  canonniers ,  aux  sous-offi- 
:iers  et  soldats  provenant  de  J'artillerie 
le  la  marine ,  aux  gardes-chiourmes ,  et 
généralement  à  tous  les  déserteurs  du  dé- 
>artement  de  la  marine. 

^3.  Sont  compris  dans  \eA  dispositions 
le  Tarticle  précédent  ceux  des  individus 
'  désignés  qui ,  ayant  été  arrêtés  ou  s*é- 
ant  présentés  volontairement ,  n'auraient 
tas  été  jugés  jusqu'à  ce  jour.  Ceux  d*entre 

ao. 
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eux  qui  seraient  détenus  devront  être  im* 
médiatement  mis  en  liberté. 

3.  Les  déserteurs  amnistiés  par  la  pré- 
sente ordonnance  seront  tenu^  de  se  pré- 
senter dans  le  délai  de  trois  mois,  savoir  : 
les  gens  de  mer,  au  commissaire  de  Tin- 
scription  maritime  dont  ils  dépendent,  ou 
à  l'administrateur  de  la  marine  le  plus 
voisin  de  leur  résidence  actuelle ,  ou ,  à 
dé&ut,  au  maire  de  la  commune  où  ils 
se  trouvent  \  et  les  autres  déserteurs,  aux 
autorités  civiles  de  leur  département. 

Les  uns  et  les  autres  déclareront  qu'ils 
demandent  à  profiter  du  bienfait  de  l'am- 
nistie ,  il  leur  sera  donné  un  acte  en  forme 
de  cette  déclaration ,  afin  qu'ils  en  puis- 
sent justifier  au  besoin. 

Ils  recevront ,  en  outre  ,  une  feuille  de 
ronte  pour  être  dirigés ,  savoir  :  les  gens 
de  mer  et  ouvriers,  sur  le  quartier  où 
ils  sont  classés;  les  canonniers,  ouvriers 
militaires  et  d'artillerie  et  les  gardes- 
chiournkes,  sur  le  port  où  était  stationné 
le  corps  dont  ils  faisaient  partie. 

4.  Le  délai  accordé  aux  déserteurs  qui 
sont  hors  du  royaume  est  fixé  à  six  mois, 
pour  ceux  qui  se  trouvent  en  Europe  ;  à 
un  an ,  pour  ceux  qui  s6nt  dans  les  pays 
hors  d'Europe,  soit  sur  la  Méditerranée, 
soit  sur  l'Océan  ;  et  à  dix -huit  mois,  pour 
ceux  qui  seraient  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espé  rance. 

5.  Les  pens  de  mer  et  tous  autres  ma- 
rins et  militaires  appartenant  au  dépar- 
tement de  le  marine  qui,  à  compter  de 
la  publication  de  la  présente  ordonnance, 
abandonneraient  leur  poste ,  seront  pour- 
suivis comme  déserteurs ,  et  jugés  d'après 
les  lob  et  arrêtés  en  vigueur. 


19  ==  a6  JUIN  1816,  —  Ordonnance  du 
Roi  relative  à  la  formation  d'une 
escouade  d'ouvriers  dans  l'artillerie 
de  la  garde  royale.  (Vil ,  Bull.  XCV, 
n«8i8.) 

Art.  I«^  Il  sera  formé,  dans  l'artil- 
lerie de  notre  garde ,  une  escouade  d'ou- 
vriers ,  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  lieutenant  en  premier,  un  sergenf, 
un  fourrier,  un  caporal,  deux  maîtres 
ouvriers,  quatre  ouvriers  de  première 
classe ,  six  ouvriers  de  seconde  classe  : 
total,  seize. 

3.  Cette  escouade  d'ouvriers  sera  atta- 
chée au  régiment  d'artillerie  à  pied  de 
notre  garde. 

3.  Le  lieutenant,  les  sous-officiers  et 

H 
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oa^riers  seront  choisis  parmi  les  officiers , 
sous-officîers  et  ouvriers  de  DOte«  corps 
royal  de  Fartillerie. 

Les  ouvriers  de  compagoie  des  r^gi- 
mens  de  notre  garde  pourront  élre  admis 
dans  cette  escouade  :  ils  seront  alors  rem- 
plac(^s  par  des  canonnîers  ayant  nn'mëtier 
qui  les  rende  propres  à  être  employés  aux 
travaux  de  l'arlillerie  ,  en  cas  de  besoin. 

4.  La  solde  du  lieutenant  sera  la  même 
lie  celle  des  lieutenans  d*artillerie  à  pied 
le  notre  garde. 

Celle  des  sous-offîciers  et  des  ouvriers 
sera  établie  d'après  la  solde  des  sons- 
ofïiciers  et  des  ouvriers  d'artillerie  de  la 
ligne,  dans  le  même  rapport  que  celle 
des  sous-officiers  et  canonniers  de  notre 
garde  l*est  sur  la^ solde  des  sous  officiers 
et  canonniers  de  la  ligne. 

5.  Les  masses  d'habillement  et  autres 
seront  les  mêmes  que  celles  des  canon- 
niers à  pied  de  notre  garde ,  et  seront 
administrées  par  le  capitaine  de  la  com- 

Pagnie  à  la  suite  de  laquelle  sera  mise 
escouade  ,  comme  celles  dé  la  compa- 
gnie entière. 

6.  Nos  ministres  de  la  euerre  et  des 
finances  sont  chargés  de  1  exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


1^  =  38  Jum  1816.  —  Ordonnemce  du 
Roi  contenant  règlement  pour  les  fa- 
briques de  sel  par  l* action  du  Jeu. 
(VU,  Bull.  XCVl,  no  833.) 

Voy.  ordonnance  du  1^  mars  1817. 

Louis,  etc. 

11  nous  a  été  rendu  compte  de  l'état 
de  dépérissement  où  se  trouvent  les  fa- 
briques de  sel  par  l'action  du  feu  sur  les 
côtes  de  la  Manche ,  et  des  causes  qui 
l'ont  produit. 

Nous  avons  reconnu  plus  particulière- 
ment parmi  celles-ci  l'absence  d'un  ré- 
gime convenable  et  approprié  à  ces  sortes 
de  fabriques ,  tel  qu'il  avait  été  établi 
par  plusieurs  actes  émanés  de  l'autorité 
des  rois  nos  prédécesseurs,  et  notanunent 
par  la  déclaration  du  34  ™^i  1768. 

Vu  les  dispositions  de  ladite  déclara- 
tion ,  celles  des  lois  et  réglemens  qui  ré- 
gissent maintenant  l'impôt  établi  sur  le 
sel  ;  vu  également  l'article  a8  de  la  loi 
du  17  décembre  i8i4)  portant  qu'un  rè- 
glement déterminera  ultérieurement  le 
mode  de  surveillance  auquel  les  fabriques 

i 


de  sel  par  l'action  du  feu  seront  assojéties; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  des  finances  ; 

Notre  Conseil-d'Etat  entendu  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i*""^  11  n'y  aura  dans  le  dépar- 
tement de  la  Manche  que  treize  havres 
qui  jouiront  de  la  faculté  de  faire  sel, 
c'est-à-dire ,  dont  les  grèves  pourront 
être  cultivées  et  le  sable  lessivé  de  £açon 
à  obtenir,  par  l'action  du  feu ,  le  sel 
qu'on  appelle  igni/ère. 

3.  Ces  havres  sont  ceux  de  Conrtils, 
Ceaux-en-la-Marcherie  ,  Bouillet ,  Gi- 
sors  ,  Saint-Léonard  ,  Genest ,  Bricque- 
ville  ,  Créance  ,  Saint-Germain-sur- Ay, 
Portbai!  ,  Rideauville ,  Quineville  et 
Montmartin.  Le  nombre  des  salines  éta- 
blies dans  chacun  de  ces  havres  est  maÎD- 
tenu. 

3.  Chaque  saline  sera  numérotée  par 
les  sOins  de  notre  directeur  des  douanes 
à  Cherbourg ,  et  la  série  des  numéros 
sera  inscrite  au  greffe  du  tribunal  de 
première  instance  en  la  même  ville,  où 
les  vrais  propriétaires  devront  se  Étire 
connaître  dans  les  trois  mob  de  la  pn- 
blication  du  présent  règlement ,  sous  peine 
d'interdiction  de  leur  établissement. 

4*  11  est  défendu  de  construire  aucune 
nouvelle  saline  avant  d*en  avoir  obtenu 
la  permission  de  notre  ministre  des  finan- 
ces, sur  le  rapport  de  notre  directeur 
Général  des  douanes  ;  il  est  pareillement 
éfendu  de  transférer  aucune  des  sab'nes 
existantes ,  sans  une  autorisation  sem- 
blable ,  le  tout  sous  peine  de  saisie  des 
sels  et  des  ustensiles  ayant  servi  à  la  fabri- 
cation, et  de  l'amende  de  cent  francs. 

5.  En  cas  de  mutation  de  propriété 
d'une  saline,  il  en  sera  fait  déclaration  à 
la  direction  de  nos  douanes  à  Cherbourg, 
en  même  temps  qu'au  greffe  du  tribunal 
de  première  instance  en  la  même  ville, 
sous  les  peines  portées  en  l'article  précé- 
dent. 

6.  Il  ne  pourra  être  fait  sel  dans  les 
salines  que  pendant  quatre-vingts  jeun 
de  l'année,  aivisés  par  semestre,  c'est-à- 
dire  ,  quarante  jours  du  ic^  janvier  au  3o 
juin,  et  quarante  autres  jours  du  1er  juillet 
au  3i  décembre. 

7.  Nul  saunier  ne  pourra  bouillir  qu'a- 
près en  avoir  obtenu ,  sur  sa  déclaration 
écrite ,  la  permission  du  bureau  des  doua- 
nes dont  ressortit  son  établissement.  Ce 
permit ,  donné  sans  frais  et  însc-rit  sur  un 
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registre    à  ce   destiné,   ne  sera  délivré      vérification ,  les  sauniers  auxquels  ils  ap- 


3u*après  reconnaissance ,  par  le  receveur, 
u  numéro  afîecté  à  la  saline ,  et  qu*après 
également  que  ce  même  receveur  se  sera 
assuré  que  la  saline  est  pourvue  des  poids 
et  balances  (  suivant  le  système  décimal  ) 
nécessaires  soit  aux  ventes ,  soit  aux  re- 
censemens. 

Dans  le  cas  où  une  saline  serait  pos^ 
sédée .  et  ex 


partiendront  seront  condamnés  aux  peines 
portées  contre  les  marchands  qui  vendent 
à  faux  poids. 

i3.  Tout  déficit  au-dessus  du  dixième, 
constaté  lors  des  recensemens  dans  les 
salines,  emportera  contre  le  saunier  la 
peine  du  double  droit  sur  les  sels  man- 
quans.  Le  simple  droit  sera  payé  immé- 


^^ploitée  par  plusieurs  copro-      diatement ,  si  le  déficit  est  au-dessous  du 

priétaires  par  indivis,  la  déclaration  ci-      dixième.  S'il  y  a  excédant  aux  quantités 
dessus  ne  pourra  être  faite  <iue  par  Fun      enregistrées  en  charge ,  il  sera  saisi  avec 

amende  de  cent  francs.  Dans  le  cas  ce- 


pou  rra  eire  taite  que  par 
d'eux  qui ,  seul,  sera  reconnu  en  douane. 

8.  Les  permis  ci-dessus  seront  repré- 
sentés ,  à  toute  réquisition,  aux  préposés 
des  douanes,  lis  énonceront  le  jour  et 
l'heure  où  commencera  le  bouillage ,  le 
nombre  d'heures  consécutives  de  sa  du- 
rée ,  lequel  ne  pourra  excéder  soixante- 
douze  heures.  Tout  saunier  qui  com- 
mencera ses  opérations  avant  Pneure  in- 
diquée, ou  les  prolongera  au  delà  de  celle 
qui  sera  assignée  pour  terme  audit  per- 
mis, sera  condamné  à  la  confiscation  des 
sels  qui  se  trouveront  dans  les  plombs ,  et 
à  l'amende  de  cent  francs. 

9.  Les  salines  seront  tenues  en  exer- 
cice de  nuit  comme  de  jour,  et  sans  le 
concours  d'un  officier  public ,  par  les  pré- 
posés des  douanes:  tout  refus  de  la  part 
des  sauniers  de  se  prêter  à  leurs  recher- 
ches ou  vérifications  entraînera  l'amende 
de  cent  francs. 

10.  Conformément  à  l'article  19  du 
règlement  du  11  juin  1806  ,  il  sera  tenu, 
par  les  fabricans  et  par  les  préposés  des 
douanes,  des  registres  sur  lesquels  seront 
portées  les  quantités  de  sel  fabriquées,  à 
mesure  de  leur  fabrication  ,  et  celles  qui 
seront  successivement  vexîdues.  Les  sau- 
niers devront  représenter,  chaque  fob 
qu41s  en  seront  requis,  leurs  registres 
aux  préposés,  qui  pourront  les  arrêter 
immédiatement.  S'il  était  fait  refus  d'ex- 
hiber ces  registres,  ou  si  les  enregislre- 
mens  n'étaient  pas  au  courant ,  les  con- 
trevenans  seront  condamnés  à  l'amende 
de  cent  francs. 

11.  Le  recensement  des  sels  dans  les 
magasins  des  salines  pourra  être  fait  cha- 
que fois  que  les  préposés  le  jugeront  con- 
venable :  les  sauniers  seront  tenus  de  leur 
fournir  les  poids  et  balances  nécessaires 
à  cet  effet,  sous  les  peines  parlées  en 
l'article  9. 

ia.  Ces  poids  et  balanx:es  seront  éta- 
lonés  en  "la  manière  ordinaire  ;  cl ,  s'ils 
sont  reconnus  faux  par  les  préposé*  des 
douanes ,  qui  devront  en  faire  souvent  la 


pendant  où  cet  excédant  ne  serait  que  du 
dixième  de  la  quantité  qui  doit  exister  en 
magasin ,  on  se  bornera  à  en  faire  enre- 
gistrement au  compte  du  saunier,  pour 
le  droit  être  acquitté  lors  de  la  sortie  du- 
dit  magasin. 

1 4.  Chaque  saline  ne  pourra  avoir  que 
trois  plombs  en  activité  ;  pareil  nombre 
sera  tenu  en  réserve  pour  rechange.  Cha- 
cun de  ces  plombs  sera  de  la  contenance 
exacte  de  vingt  litres  ,  et  ils  devront  être 
rebattus  après  quarante -huit  heures  de 
bouillon ,  le  tout  à  peine  de  cent  francs 
d'amende. 

i5.  Dans  la  journée  qui  suivra  l'expi- 
ration du  permis  de  bouillir ,  chaque  sau- 
nier sera  tenu  de  remettre  au  bureau  de 
la  douane  le  plus  voisin  une  déclaration 
écrite  énonçant  les  quantités  de  sel  qu*il 
aura  fabriquées  pendant  le  temps  accordé 
par  ledit  permis,  à  peine  de  confiscation 
de  ce  même  sel  et  de  cent  francs  d'a- 
mende. Ces  déclarations  seront  le  relevé 
des  inscriptions  journalières  que  le  fabri- 
cant est  tenu  de  faire  à  son  registre,  aux 
termes  de  l'article  10  de  la  présente  or- 
donnance. Les  préposés  pourront  en  vé- 
rifier Texactitude. 

i£.  Des  expériences  pgou reuses  et  sui- 
vies ayant  démontré  que  le  déchet  de  dhc 
pour  cent  accordé  ci-devant  est  insuffi- 
sant au  succès  de  la  fabrication  du  sel. 
igni(^re,  il  est  porté  dès  ce  moment  à 
vingt  pour  cent ,  sans  y  comprendre  celui 
de  cinq  pour  cent  accordé  à  l'acheteur. 
Ce  déchet  sera  réglé  d'après  la  déclara*- 
tîon  prescrite  en  l'article  précédent,  c'est- 
à-dire  ,  sur  le  résultat  de  la  fabrication  à 
la  sortie  des  plombs. 

1 7*  Les  particuliers  qui  voudront  ache- 
ter des  sels  dans  une  saline  seront  tenus 
de  déclarer  au  bureau  des  douanes  dont 
elle  ressortit  les  quantités  qu'ils  enten- 
dront enlever.  Il  leur  sera,  à  cet  effet, 
délivré  un  permis  qu'ils  devront  rap- 
porter au  même  bureau  avec  le  sel  qu'il 
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mentîoaner» ,  à  peine  de  cent  înne»  d'a- 
mende. Ce  permit ,  après  la  vérification 
et  acquittement  des  droits ,  «era  échangé 
contre  un  acquit  de  paiement,  qui,  outre 
la  quantité  soumise  au  droit,  devra  énon^ 
oer  le  montant  du  déchet  de  cinq  pour 
cent  accordé  à  l'acheteur.  Si  le  résultat 
de  cette  vérification  fait  reconnaître  un 
excédant  à  la  quantité  déclarée  .  il  sera 
procédé  conformément  aux  réglemens 
généraux. 

18.  L'acquit  de  paiement  mentionnera 
Tan ,  le  mois,  le  jour  et  l'heure  du  départ 
du  bureau  où  il  sera  délivré;  il  désignera 
les  moyens  de  transport ,  la  quantité  de 
sel ,  y  compris  le  déchet ,  le  montant  du 
droit  acuuitté ,  la  route  à  tenir,  enfin 
l^heure  Je  la  sortie  du  rayon  des  trois 
lieues;  il  portera,  en  outre,  l'obligation, 
sous  peine  de  cent  francs  d'amende  ,  de 
représenter  cet  acquit ,  à  toute  réquisi- 
tion ,  aux  employés  des  douanes  dans  Té- 
tendue  dudit  rayon. 

19.  Tout  îugeroent  de  condamnation 
contre  un  fabricant  de  sel  prononcera  en 
même  temps  la  fermeture  absolue  de  la 
saline ,  dans  le  cas  où  le  montant  de  ces 
condamnations  ne  serait  pas  acquitté  dans 
les  trois  mois  après  la  signification  dudit 
jugement.  En  cas  d^i.nsolvabilité  d'un  lo- 
cataire, le  propriétaire  sera  responsable 
de  ces  mêmes  condamnations ,  et  pourra 
être  poursuivi  par  l'administration  des 
douanes  aux  fins  de  leur  recouvrement. 

ao.  Le  déchet  de  dix  pour  cent  accordé 
ci-devant ,  et  porté  à  vingt  pour  cent  par 
l'article  16  de  la  présente  oraonnance ,  en 
faveur  des  'fabricans  qui ,  aux  termes  de 
l'article  a8  de  la  loi  précitée ,  sopt  comp- 
tables envers  l'administration  des  douanes, 
n'est  point  applicable  aux  autres  saljniers 
qui  emploient  l'action  du  feu  pour  ex- 
traire le  sel  de  l'eau  des  sources,  fon- 
taines ou  puits  salés  ,  et  qui  sont  sous  la 
surveillance  de  l'administration  des  con-r 
tributions  indirectes. 

ai.  La  défense  faite  aux  sauniers  de 
déplacer  ou  vendre  l'eau  propre  à  faire  le 
sel  est  maintenue.  Les  contrevenans,  quels 

Su'ils  soient,  seront  condamnés  à  l'amende 
e  cent  francs. 

aa.  L'enlèvement  des  cendres  de  saline, 
des  calcins,  des  débris  de  fournaise  et  des 
curins ,  soit  mélangés  ,  soit  séparés ,  est 
également  interdit.  Ceux  qui  seront  saisis 
transportant  ces  matières ,  et  ceux  qui 
seront  convaincus  de  les  leur  avoir  cédées 


ou  vendues,  seront  solidairement  con- 
danmés  à  la  même  amende  de  cent  francs. 

a 3.  Est  pareiUement  défendu  ,  sous  les 
mêmes  peines  ,  l'enlèvement  du  sable  de 
mer  connu  sous  la  dénomination  de  sa- 
hlon ,  et  propre  à  la  fabrication  du  sel. 

a4*  Néanmoins  le  directeur  des  doua- 
nes pourra  accorder  aux  propriétaires 
connus  et  bien  famés ,  sur  un  certificat 
du  sous-préfet  de  l'arrondissement,  la 
permission  d'enlever  les  s:a&/o/?f,  les  cen- 
dres de  saiint ,  les  débris  de  fourneau  et 
les  curins  nécessaires  à  l'amélioratioD  de 
leurs  terres,  sous  la  condition  que  cha- 
que enlèvement  sera  accompagné  d'uo 
permis  de  la  douane,  qui  devra  être  rap- 
porté revêtu  d'un  visa  du  maire  de  la 
commune  attestant  l'emploi  de  ces  ma- 
tières ,  à  peine  de  cent  francs  d'amende. 

a5.  Tout  individu  qui  aura  lessivé  des 
sables  de  mer,  des  cendres  de  saline ,  des 
calcins  et  curins  ou  débris  de  fourneau, 
ou  qui  en  aura  extrait ,  par  quelque  pro- 
cédé que  ce  soit ,  des  sels  ou  des  liqueurs 
^lines ,  ailleurs  que  dans  les  usines  en 
exercice  ,  conformément  à  la  présente  or- 
donnance, sera  poursuivi  comme  cou" 
pable  de  contravention  aux  lois  rebtives 
à  l'impôt  du  sel. 

a6.  Jouiront  du  bénéfice  des  disposi- 
tions de  la  présente  ordonnance,  et  se- 
ront soumises  aux  conditions  et  formalités 
u'elle  prescrit,  i»  les  douze  fabriques 
e  sel  par  l'action  du  feu  existant  dans  la 
commune  de  Touques,  département  du 
Calvados  (1);  a<>  celles  existant  dans  les 
départemens  des  Côtes  -  du  -  Nord  et 
dTUe-et-Vilaine ,  au  nombre  de  trente- 
cinq,  savoir:  trois  sur  les  grèves  de  Ros- 
sur-Coesnon  et  Chemeix,  vingt-neuf  sar 
celles  de  Langueux,  une  sur  celles  d'Effi- 
niac ,  et  deux  sur  celles  d'Hillion. 

37.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 
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19  JUIN  1816. —  Ordonnances  du  Roi 
gui  accordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturaUté  aux  sieurs  Perasso, 
Ré,  Dafmas,  baron  Phillppon  de 
Romain ,  Emonet,  Weygold,  Bol- 
lano,  Benso ,  Bartolini,  P^oirol, 
Petiipierre ,  Eichelkamp  ,  Durochai, 
Dunorer  et  Costamagna,  (VU ,  Bull. 

c,  CI,  ex,  CXllI,  CXXII, 

CXXXIV  ei  CLVIIL  ) 


(i)  Yoy;  errotum  VU  ,  Bail.  CL 


\ 
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19  jum  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  le  sieur  Frédérikson  à  éta^ 
blir  son  domicile  en  France»  (  VU , 
Bull.  C.  ) 

■■■■  ■  ■■—  I  ■    I     w  y 

20  =  a6  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  proroge  le  délai  accordé  y  par 
V ordonnance  du:xS  octobre  18149  aux 
actionnaires  de  la  tontine  du  pacte 
social,  pour  Justifier  de  l'existence 
des  têtes  sur  lesquelles  reposent  leurs 
actions.  (VII,  Bull.  XCV,  no  819.) 

Voy.  ordonruxnce  des  le*"  septembre 
1819,  et  i4  novembre  i8ai. 

Art.  i«r.  Le  délai  accordé ,  par  l'ar- 
licle  7  de  notre  ordonnance  du  a5  oc- 
tobre i8i4  aux  actionnaires  de  la  tontine 
du  pacte  social ,  pour  justifier  de  Texis- 
tence  des  tètes  sur  lesquelles  reposent 
leurs  actions  et  en  rapporter  les  titres , 
est  prorogé  de  trois  mois  à  dater  du  jour 
de  la  publication  de  la  présente  ordon- 
nance. 

Les  actionnaires  oui ,  à  Fexpiratîon  de 
ce  nouveau  délai ,  n  auront  pas  fourni  les 
justifications  requises  seront  définitive- 
ment  déchus  de  tous  droits  dans  la  ton- 
tine, 

2.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

20  JUIN  1816,  —  Ordonnance  du  Roi 
contenant  règlement  sur  l'exercice  de 
la^  profession  de  boulanger  dans  la 
ville  de  Béziers  y  département  de 
l'Hérault.  iM\  ,  BuU.  C,  no  929.) 


ai  JUiw  ==  12  JUILLET  181G.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  crée,  dans  chacune 
des  compagnies  du  train  d'artillerie 
de  la  garde  royale  un  emploi  de  sous- 
lieutenant,  (VII,  Bull.XCIX,  no  886.) 

Louis,  etc. 

Après  avoir  entendu  notre  ministre  se- 
crétaire -  d'Etat  au  déparlement  de  la 
guerre,  sur  l'avantage  qui  résulterait  pour 
ie  service  de  la  création  d'un  emploi  de 
sous -lieutenant  par  compagnie  dans  le 
train  d'artillerie  de  notre  garde , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
<iui  suit: 

Art.  ler,  ij  çjj  çp^f^  jjjjjj  chacune  des 
conipagnies  du  traîn  d'artillerie  de  notre 
prde  u^  en^ploi  à»  sous-lieutenant^ 
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3.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chaîné  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

a6  =  a8  JUiw  18 16.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  proroge  la  perception  des 
contributions  directes  de  l'année  cou- 
rante,  sur  les  rôles  de  181 5,  en  at- 
tendant la  confection  des  rôles  de 
1816.  (VII,  BulL  XCVI ,  no  834.) 

Louis,  etc. 

Vu  la  loi  du  28  avril  dernier,  portant 
que  les  contributions  directes  seront  per- 
çues eb  1816,  tant  en  principal  qu'en 
centimes  additionnels ,  sur  le  même  pied 
qu'en  i8i5,  et  prescrivant,  en  outre, 
qu'il  sera  perçu  extraordinairement , 
10  cent  dix  centimes  sur  les  patentes,  y 
compris  dix  centimes  pour  frais  de  non- 
valeurs  et  de  dégrèvement  ;  ao  cinquante 
centimes  sur  le  principal  des  portes  et 
fenêtres;  3o  dix  centimes  sur  le  principal 
de  la  contribution  personnelle  et  mobi- 
lière ,  et  que  le  paiement  de  cette  per- 
ception extraordinaire  sera  fait  par  hui- 
tième, à  compter  du  i«c  mai  de  la  pré- 
sente année  ; 

Et  sur  ce  qu'il  nous  a  été  repre'sentc  , 
d'une  part ,  que  les  douzièmes  perçus 
jusqu'à  ce  jour  sur  les  rôles  de  i8i5,  à 
valoir  sur  les  rôles  de  1816,  donnaient 
une  somme  moindre  que  celle  que  la  loi 
accorde  pour  cette  même  année  1816; 
de  l'autre ,  que  \cs  sessions  des  conseiU 
généraux  et  des  conseils  d'arrondisse- 
ment ,  chargés  de  faire  la  répartition  et 
la  sous- répartition  de  la  contribution  fon- 
cière et  de  la  contribution  personnelle  et 
mobilière ,  dureraient  jusqu'à  la  iin  du 
présent  mois  de  juin  ;  qu'ainsi  les  raies 
définitifs  de  1816  ne  pourront  être  com- 
mencés qu'au  i«''  juillet,  et  être  mis  par- 
tout en  recouvrement  avant  le  i«c  août 
prochain  ; 

Voulant  remédier  au  double  inconvé- 
nient d'un  retard  et  même  d'une  inter- 
ruption dans  le  recouvrement,  et  assurer 
l'exécution  de  la  loi  du  28  avril; 

De  l'avis  de  notre  Conseil , 

Et  sur  le  rapport  de  notre  ministre 
sécrétai re-d'Etat  des  finances, 
s  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i^''.  En  attendant  que  les  rôles 
définitifs  de  1816  puissent  être  confec- 
tionnés ,  les  contributions  directes  con- 
tinueront à  être  perçues  sur  les  rôiles 
de  i8i5. 
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9.  Toateslesmesiu^s  seront  pf48e«  pour 
que  les  termes  échus  soient  i>aYés  d*aprJ» 
les  bases  prescrites  par  la  loi  au  a8  avril 
dernier. 

3.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  Texécution  de  la  préseiite  or- 
donnance. 

a6  Juin  =  aa  juillet  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  établit ,  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  a8  avril  1816,  des 
commissaireshpriseurs  dans  les  villes 
chefs-lieux  d'arrondissement ,  ou  qui 
sont  le  siège  d*un  tribunal  de  pre- 
mière instance,  et  dans  celles  qui^ 
n*aYiint  ni  sous-préfecture  ni  tribu- 
nal,  renferment  une  population  de 
cinq  mille  âmes  et  au-dessus,  (Vil, 
Bull.  CI,  no  911.) 

Voy.  loi  du  28  avril  1816,  art,  89. 
Voy.  aussi  loi  du  2y  ventôse ,0/29, 
et  les  notes, 

Louis  9  etc. 

La  loi  sur  le  budget  porte  ^u*il  sera 
établi  ,  dans  toutes  les  villes  où  nous  le 
^gérons  convenable,  des  commissaires- 
priseurs  dont  les  attributions  seront  les 
mêmes  que  celles  des  commissaires-pri- 
se urs  établis  à  Paris. 

Le  principe  posé  par  cette  loi  a  besoin 
d^ètrc  développe,  et  son  exécution  doit 
être  réglée  d'une  manière  uniforme. 

A  quoi  voulant  pourvoir,  après  nous 
être  fait  représenter  les  anciens  édits, 
ordonnances,  rcglemens  et  décrets  sur 
cette  matière  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  amé  et  féal 
chevalier,  chancelier  de  France ,  le  sieur 
Dambray ,  chargé  par  intérim  du  porte- 
feuille du  ministère  de  la  justice , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  i**".  Dans  toutes  les  villes  chefs- 
iieux  d'arrondissement ,  ou  qui  sont  le 
siège  d'un  tribunal  de  première  instance, 
'e,l  dans  toutes  celles  qui ,  n'ayant  ni  sous- 
préfecture  ni  tribunal,  renferment  une 
population  de  cinq  mille  âmes  et  au-des- 
sus, il  sera  nommé  un  commissaire-pri- 
seur  par  chaque  justice  de  paix  existant 
dans  la  ville. 


Les  justices  de  paix  des  iauboargs  et 
celles  désignées  sous  le  nom  à^eactra^mu- 
ros  seront  considérées  comme  faisant 
partie  de  celles  des  -villes  dont  elles  dé- 
pendent. 

a.  Il  n'est  rien  innové  aux  dispositions 
de  la  loi  du  27  ventôse  an  9  ,  qui  accor- 
dent aux  commissaires-primeurs  de  Paris 
la  concurrence  pour  les  ventes  et  prisées 
qui  se  font  dans  l'étendue  du  départe- 
ment de  la  Seine. 

3.  A  compter  du  jour  de  leur  presta- 
tion de  serment  devant  le  tribunal  et 
crémière  instance  dans  le  ressort  duquel 
lis  seront  établis ,  les  commissaires-pri- 
seurs  nouvellement  nommés  dans  les  cbefe- 
lieux  d'arrondissement  feront  exclusive- 
ment toutes  les  prisées  de  naeubles  et  Ten- 
tes publiques  aux  enchères  qui  auront  Heu 
dans  le  chef-lieu  de  leur  étadblissement,  et 
ils  auront  la  concurrence  pour  les  opén- 
tions  de  même  nature  qui  se  feront  dans 
l'étendue  de  leur  arrondissement ,  à  Fei- 
ception  des  villes  où  résiderait  un  com- 
missaire-priseur^ 

Cette  concurrence ,  pour  les  commis- 
saîres-priseurs  établis  dans  les  villes  qoi 
ne  sont  pas  chefs-lieux  d'arrondissement, 
se  bornera  à  Pétendue  de  leur  canton  (i)- 

4.  Il  y  aura  une  bourse  conmnune  entre 
les  commissaires-priseurs  d'une  même  ré- 
sidence ;  ils  seront  tenus  d'y  verser  la  por- 
tion de  leurs  droits  et  hcynoraires  mk 
par  notre  ordonnance  du   18  février  i8i3. 

5.  Dans  les  villes  où  il  existe  desmonls- 
de-piété,  des  commissaires-priseurs  choi- 
sis parmi  ceux  résidant  dans  ces  villes  st 
ront  exclusivement  chargés  de  toutes  les 
opérations  de  prisées  et  de  ventes,  ainsi 
que  cela  est  établi  pour  les  commissaires- 
priseurs  de  Paris  par  le  règlement  du  r 
juillet  i8o5  (8  thermidor  an   i3)  (2)- 

La  désignation  des  commissaires -pri' 
seurs  près  des  monts-de-piété  sera  Me 
par  les  administrateurs  de  ces  établisse- 
mens,  qui  fixeront  le  nombre  de  ces  offi- 
ciers nécessaire  pour  le  service. 

Ils  verseront  dans  la  bourse  commune, 
ainsi  que  les  commissaires-priseurs  éta- 
blis près  du  mont- de-piété  de  Paris  sont 
tenus  de  le  faire ,  et  dans  les  mêmes  pro- 
portions, les  remises  et  droits  qui  leur 


(1)  F'oye:r  noiet  sar  l'article  89  de  la  1(m  du  28 
avril  1816. 

(2)  On  lit  daosle  Bulletin  :  10  mars  1807  ;  c'est 
une  erreur  f   voyez    erratum  du  Bulletin  CXII. 

C'est  aux  tribunaux  ordinaires  et   non  à    la 
Justice  administrative ,    à  statuer  sur  une   de- 


mande formëe  par  des  commissaires  -  prisciu^ 
contre  les  appréciateurs  d'un  inont-de-piété«  «■ 
ce  qu'ils  se  seraient  immiscés  dans  des  fonctios^ 
réservées  à  eux  conmiissaires  -  priseurs.  Onla>* 
nance  du  25  février  18 18  (  J.  C.  tome  4i  P^' 
a54). 


GOtJVSRNSMElfT    ROYAL   —    a6  JUIN    t8«6. 


5lî 


seront  alloués.  Les  dispositions  du  règle- 
ment précité  relatives  aux  garai»ties  pour 
fait  de  charge  leur  sont  également  ap- 
plicables. 

6.  Lesdils  commissaires-priseurs  pour- 
ront recevoir  toute  déclaration  concer- 
nant les  ventes  auxquelles  ils  procéderont, 
recevoir  et  viser  toutesjes  oppositions  qui 
y  seront  formées ,  introduire  devant  les 
autorités  compétentes  tous  référés  aux- 
quels leurs  opérations  pourront  donner 
lieu ,  et  citer,  à  cet  effet ,  les  parties  iu- 
te'ressées  devant  lesdites  autorités. 

7.  Toute  opposition ,  toute  saisie-arrét, 
formées  entre  les  mains  des  commissaires- 
priseurs  et  relatives  à  leurs  fonctions, 
toute  signification  de  jugement  pronon- 
çant la  validité  desdites  oppositions  ou 
saisies -arrêts  ,  seront  sans  effet,  à  moins 
que  l'original  desdites  oppositions,  saisies- 
arrêts  ou  significations  de  jugement,  n*ait 
été  visé  par  le  commissaire-prise ur  :  en 
cas  d'absence  ou  de  refus ,  il  en  sera 
dressé  procès-verbal  par  l'huissier,  qui 
sera  tenu  de  le  faire  viser  par  le  maire 
de  la  commune. 

8.  Les  commissaires-priseurs  auront 


marchand  fripier  ou  tapissier,  ni  même 
d'être  associé  à  aucun  commerce  de  cette 
nature,  à  peine  de  destitution. 

i3.  Les  commissaires  -  priseurs  tien- 
dront un  répertoire  sur  lequel  ils  inscri- 
ront leurs  procès-verbaux  )our  par  jour, 
et  qui  sera  préalablement  visé  au  com- 
mencement ,  coté  et  paraphé  à  chaque 
page  par  le  président  du  tribunal  de  leur 
arrondissement.  Ce  répertoire  sera  arrêté 
tous  les  trois  mois  par  le  receveur  de 
l'enregistrement  :  une  expédition  en  sera 
déposée,  chaque  année ,  avant  le  1^^  mars , 
au  greffe  du  tribunal  civil. 

14.  Les  commissaires-priseurs  seront 
placés  sous  la  surveillance  de  nos  pro- 
cureurs près  des  tribunaux  de  première 
instance. 

i5.  Aucun  commissaire  -  priseur  ne 
pourra  être  admis  ^au  serment ,  qu'il  n'ait 
préalablement  justifié  du  paiement  de  son 
cautionnement ,  conforniément  à  la  loi 
du  budget  (a). 

16.  Les  dispositions  des  anciens  édits , 
lois  ,  ordonnances  et  décrets,  qui  ne  sont 
point  formellement  abrogées,  continue- 
ront à  recevoir  leur  etécution  pour  tout 


la   police  dans  les  ventes ,  et  pourront      ^^  ^^i  tient  à  la  discipline  du  corps  des 
faire  toutes  réquisitions  pour  y  maintenir      commissaires-priseurs 


l'ordre. 

lis  pourront  porter ,  dans  Texercice  de 
leurs  fonctions,  une  toge  de  laine  noire  , 
fermée  par  -  devant ,  à  manches  larges  ; 
toque  noire  ,  cravate  tombante  de  ba- 
tiste blanche  plissée,  cheveux  longs  ou 
ronds. 

9.  Les  commissaires-priseurs  seront 
nommés   par  nous ,  sur  la   présentation 

ui  nous  en  sera  faite  par  notre  ministre 
e.  la  justice. 

10.  Nul  ne  pourra  être  admis  à  exer- 
cer les  fonctions  de  commissaire -priseur, 
s'il  n'a  vingt-cinq  ans  accomplis,  ou  s'il 


17.  Notre  amé  et  féal  chevalier,  chan- 
celier de  France ,  chargé  du  portefeuille 
du  ministère  de  la  justice  ,  est  chargé  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 
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a6  JUIN  ==  24  AOUT  i8i6.  —  Ordon- 
nance du  Roi  relative  à  la  liquida- 
tion de  l'ancienne  caisse  d'amortis- 
sement,  conformément  à  'la  loi  du 
a8  açril  1816.  (Bull.  CVIII,  no  ioa3.) 


Louis,  etc. 

,       1  ,       -  1      -        I       1.   -            1»*  Vu  l'article  08  de  la  loi  du  28  avril 

na   oi>teiiu   de  nous  les  dispenses  d  âge  «  c         •      j    ^  1    r     -j  »•       j    i» 

„    _    r                j'          j      I  10 10,  qui  ordonne  la  liquidation  de  1  an- 

que  nous  nous  reservons  à  accorder  lors-  ^i^„„;  '^j        d'amortilsement  ;  voulant 

que  nous  le  jugerons  convenable.  accélérer  les  travaux  de  cette  liquidation , 


11.  Les  fonctions  de  comitiissaire-pri- 
seur  seront  compatibles,  dans  toutes  les 
résidences  autres  que  la  ville  de  Paris , 
avec  les  fonctions  de  notaire  (1),  de  gref- 
fier de  justice  de  paix  pu  de  tribunal  de 
police  ,  et  d'huissier. 

la.  Il  est  fait  défenses  expresses  aux 
commissaires-priseurs  d'exercer  la  pro- 
fession   de   marchand  de   meubles ,  de 


ainsi  que  l'examen  et  le  jugement  des 
différentes  comptabilités  qui  s'y  ratta- 
chent; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
tairc-d'Etat  des  finances , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit: 

Art.  lef.  Les  comptes  du  caissier  de 
l'ancienne  caisse   d'amortissement   pour 


(1)  Abroge.  Voyez  ordonnance  du  3i  juillet  182a. 

(a)  Voyez  ordonnance  du  9  janvier  1818,  du aa  août  1821, 
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Fannée  181 5  et  les  cinq  mois  échus  de 
Fanoée  1816,  ceux  des  receveurs  géné- 
raux pour  Tannée  18 15 ,  ceux  dés  cinq 
mois  échus  de  Tannée  1816,  ceux  noo 
encore  jugés  des  années  antérieures ,  et 
ceux  des  receveurs  des  domaines  qui  ont 
géré  pour  le  compte  de  ladite  caisse ,  se- 
ront vérifiés  et  jugés  conformément  au 
décret  du  11  septembre  1808. 

2.  Un  conunîssaire  nommé  par  nous 
sera  chargé ,  sous  la  direction  de  notre 
ministre  secrétaire -d*£tat  au  départe- 
ment des  finances,  de  la  liquidation  et 
des  autres  opérations  préparatoires  au  ju- 
gement desdits  comptes. 

3.  Le  commissaire  -  liquidateur  établi 

ar  le  précédent  article  présentera ,  tous 

es  trob  mois ,  à  la  commission  de  notre 

Conseil  nommée  par  Tordonnance  du  8 
mai  dernier,  les  comptes  vérifiés  et  pro- 
visoirement arrêtés  par  lui ,  pour,  sur  la 
vérification  définitive  et  le  rapport  de 
ladite  commission,  être  statué  par  nous 
ce  qu'il  conviendra  relativement  au  ré- 
sultat desdits  comptes. 

4.  ^)otre  ministre  secrétaire-d'Etat  au 
département  des  finances  mettra  à  la  dis- 
position du  commissaire- liquidateur  le 
nombre  d'employés  nécessaire  pour  ter- 
miner, dans  le  délai  le  plus  court  qu*il 
sera  possible ,  cette  liquidation ,  et  ré- 
glera le  traitement  de  ces  employés. 

5.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

a6  JUIN  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
gui  accordent  des  lettres  de  déclara^ 
tion  de  naturalité  aux  sieurs  Pe- 
drelli,  Gallaroli  et  Guistelll  (  VII , 
Bull.  Cl ,  CXLIX  et  CLVIII.  ) 


aC  JUIN  i8i6.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  aux  sieurs  Barte  et  Per^ 
reymond  d'ajouter  à  leur  nom  ceux 
de  Saint'Far  et  de  Bellon,  (  VII , 
Bull.  CI.  )    

a6  JUIN  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Nouvîon  fils  de 
prendre  des  lettres  de  bourgeoisie  à 
i?fmir.( VII,  Bull,  en.) 


aS  JUIN  18 16.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  nomme  M.  Labrouste  commis- 
saire-liquidaieur  de  Vancicnne  caisse 


d'amortissement,  et  lui  attribue  un 
traitement  annuel  de  1:1,000 francs, 
(VII,  BulLCVIII,  no   ioa4.) 


a  ssc  5  JUILLST  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  création  de  douze  bu- 
reaux de  charité  pour  la  distribution 
des  secours  à  domicile  à  Paris,  (VII, 
BulL  XCVII,  no  864.) 

Louis,  etc. 

Ce  qui  peut  tendre  à  améliorer  le  lorf 
de  la  classe  indigente  de  nos  sujets  sera 
toujours  un  des  principaux  objets  de 
notre  sollicitude. 

Nous  nous  sommes  fait  rendre  compte 
de  Torganisation  actuelle  de  radmini^ 
tration  des  secours  à  domicile  dans  notre 
bonne  ville  de  Paris  ;  nous  avons  reconoo 
qu'en  simplifiant  les  formes  de  cette  ad- 
ministration et  en  multipliant  le  nombre 
des  personnes  chargées  de  rechercher 
les  véritables  pauvres  et  de  constater 
leurs  besoins,  on  atteindra  le  double  but 
d'accélérer  la  distribution  des  secours  et 
de  leur  donner  une  plus  juste  applica- 
tion. 

A  ces  causes. 

Et  sur  le  rapport  de  notre  ministre- 
sécrétaire-d*£lat  au  département  de  l'io' 
teneur. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i*f .  Douze  bureaux  de  charité'  s^ 
ront  désormais  chargés  de  la  distribution 
des  secours  à  domicile  dans  les  doute 
arrondissemens  de  la  ville  de  Paris. 

a.  Ces  bureaux  continueront  .d'étte 
sous  la  direction  du  préfet  du  départe- 
ment de  la  Seine  et  du  conseil  gênerai 
d'administration  des  hospices  ,  et  chacun 
d'eux  sera  composé , 

1»  Du  maire  de  l'arrondissement,  pré- 
sident né  du  bureau,  des  adjoints,  do 
curé  de  la  paroisse ,  du  desservant  des 
succursales; 

30  De  douze  autres  administrateun 
nomme's  par  notre  ministre  secrélairc- 
d'Etat  de  l'intérieur; 

3»  D'un  nombre  indéterminé  de  visi- 
teurs des  pauvres ,  et*  de  dames  de  cha- 
rité, qui  n  assisteront  aux  séances  qu'a- 
vec voix  consultative ,  et  lorsqu'ils  j  se- 
ront spécialement  invités  par  le  bureau. 

3.  Dans  ceux  des  arrondissemens  mu- 
nicipaux où  se  trouve  situe  un  temple 
protestant,  le  ministre  fera  partie  do  bu- 
reau de  charité. 
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4.  Pour  la  première  nominatioD  des 
administrateurs  temporaires ,  les  maires 
formeront  des  listes  quintuples  de  candi- 
dats choisis  parmi  les  habitans  de  leur 
arrondissement  les  plus  recommandables 
par  leur  pie't€  et  leur  amour  pour  les 
pauvres.  Les  membres  actuels  des  bu- 
reaux de  bienfaisance  seront ,  de  droit, 
compris  dans  ces  listes  ;  elles  seront  ré- 
duites à  des  listes  triples  par  le  conseil 
général  des  hospices,  et  transmises  par 
le  préfet,  avec  son  avis,  à  notre  ministre 
secrétaire- d*Etat  de  Tintérieur,  qui  nom- 
mera. 

5.  Dans  la  suite  <,  la  désignation  quin- 
tuple des  candidats  se  fera  au  scrutin 
par  les  bureaux  de  charité. 

6.  Le  renouvellement  des  membres  des 
bureaux  de  charité  s'opérera  par  quart 
chaque  année  ;  les  trois  premières  an- 
nées, par  la  voie  du  sort,  et  les  années 
subséquentes,  suivant  Tordre  de  nomina- 
tion. 

Pour  les  trois  premières  années ,  les 
membres  sortans  seront  rééligibles.  A 
l'avenir,  nul  ne  pourra  être  réélu  qu'après 
un  intervalle  d'un  an. 

7.  Les  commissaires  visiteurs  et  les 
dames  de  charité  seront  nommés  par  les 
bureaux. 

8.  Un  a^ent  comptable  sera  attaché  à 
chaque  bureau  sous  le  titre  àe  secrétaire- 
irésorier.  Cet  agent  sera  salarié  et  tenu 
de  fournir  un  cautionnement. 

9.  Les  régleraens  relatifs  à  l'organisa- 
tion des  bureaux  de  charilé,  à  l'ordre  de 
leur  comptabilité  ,  à  la  classification  des 
indigens  et  au  mode  d'application  des 
secours,  seront  arrêtés  par  notre  minist-e 
«ecrétaîre-d'Etat  de  l'intérieur,  sur  la 
proposition  du  conseil  des  hospices,  et 
Ta  vis  du  préfet  de  la  Seine. 

10.  Notre  ministre  de  rinlérienr  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


3=5  JUILLET  i8i6.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui.  détermine  un  mode  pour 
faire  déclarer  I* absence  ou  constater 
le  décès  des  militaires  et  employés  aux 
armées  depuis  le  m  avril  1792  jus^ 
qu'au  20  novembre  181 5.  (Vil,  Bull. 
XCVIl ,  n»  865.  ) 

Voy .  loi  du  1 3  janvier  1817. 

Louis,  etc. 

Prenant  eo  considération  la  position 
ao. 


où  se  trouvent  un  grand  nombre  de  nos 
sujets  par  suite  de  la  disparition  des  mi- 
litaires ou  employés  aux  armées  dont  on 
n'a  pas  eu  de  nouvelles  ,  nous  avons  ré- 
solu de  proposer  sur  cet  objet,  à  la  pro- 
chaine session  des  Chambres ,  une  loi 
destinée  à  concilier,  autant  que  possible, 
l'intérêt  des  absens  avec  celui  des  familles. 
^  Voulant  dès  à  présent  rendre  plus  fa-» 
ciles  et  moins  dispendieuses  les  recher- 
ches au^cquelles  les  parties  intéressées 
sont  obligées  de  se  livrer  pour  vérifier 
devant  nos  tribunaux  leurs  demandes, 
afin  de  faire  déclarer  l'absence  ou  con- 
stater le  décès  desdits  militaires  et  em* 
pk>yé«j 

Sur  le  rapport    de   notre .  chancelier 
de  France  ; 

Noire  Conseil-d'Etat  entendu , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ler.  Les  parties  intéressées  qui 
voudront  faire  déclarer  l'absence  ou  con- 
stater en  justice  le  décès  des  militaires, 
administrateurs  ou  employés  aux  armées 
disparus  depuis  la  première  déclaration 
de  guerre  du  ai  avril  1702  jusqu'au  traité 
de  paix  signé  à  Paris  le  20  novembre 
i8i5,  présenteront  requête,  à  cet  effet, 
au  tribunal  du  dernier  domicile  de  la 
personne  disparue. 

a.  Seront  relatés  dans  ladite  requête  , 
autant  que  faire  se  pourra,  les  nom,  pré- 
noms et  surnoms  du  militaire  ou  em- 
ployé aux  armées,  ceux  de  sts  père  et 
mère ,  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance , 
les  lieux  de  son  dernier  domicile  ou  de  sa 
dernière  résidence  ;  les  nom  et  numéro 
du  corps  dans  lequel  il  servait,  ou  l'indica- 
tion de  l'élat-major  et  de  la  partie  de 
l'administration  auxquels  il  était  attaché  ; 
l'époque  de  son  entrée  au  service  ;  celle 
à  laquelle  il  a  cessé  de  donner  directe- 
ment ou  indirectement  de  ses  nouvel- 
les ;  les  timbres  et  dates  des  dernières 
lettres  qu'il  aura  adressées,  ou  dans  les- 
quelles il  aurait  été  question  de  lui  ;  en- 
nn  les  autres  rcnseignemens  quelcon- 
ques que  les  requérans  auraient  pu  se 
procurer.  Tqutes  pièces  justificatives 
seront  jointes. 

3.  La  requête  et  les  pièces  seront 
communiquées  à  notre  procureur  près 
le  tribunal ,  et  par  lui  adressées  au  mi- 
nistre de  la  justice,  qui  les  transmettra 
au  ministre  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  guerre  prescrira , 
soit  dans  ses  bureaux ^  soit  dans  ceux  des 
adminislratloDs  militaires,  soit  aux  dépôts 
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àts  corps ,  loules  \e$  recherches  oui 
pourront  produire  des  preuves  ou  des 
renseignemens  sur  Tobjct  de  la  demande. 

4.  Si  les  recherches  ont  eu  quelques 
résultats ,  le  ministre  de  la  guerre  fera 
joindre  à  la  requête,  io  une  copie  litté- 
rale et  authentique,  tant  des  actes  de 
Tétat  civil  des  militaires,  que  des  articles 
de  registres,  matricules  ou  contrôles,  et 
des  autres  pièces  quelconques  qui  seront 
reconnues  concerner  la  personne  dési- 
gnée dans  ladite  requête  ;  1°  une  note 
séparée  contenant  les  renseignemens  qui 
auraient  été  recueillis  sur  les  circon- 
stances et  Tépoque  de  sa  disparition. 

Lorsqu'il  n  ?.ura  pas  existé  de  registres 
de  Tétat  civil,  ou  lorsqu'ils  auront  été 
perdus,  lorsqu  il  n'existera  aucune  pièce, 
aucun  document  ou  aucun  renseigne- 
ment ,  le  ministre  de  la  guerre  le  con- 
statera par  un  certificat. 

5.  La  requête  ,  les  pièces  ,  renseigne- 
mens et  certificats,  seront  renvoyés,  par 
l'intermédiaire  du  ministre  de  la  justice, 
à  notre  procureur,  qui,  après  aVoir  pré- 
venu les  parties  de  ce  renvoi,  remettra  le 
tout  au  greffe  ,  pour  être  procédé  et 
statué  ultérieurement  ainsi  que  de  droit. 

Néanmoins ,  dans  le  cas  où  l'acte  de 
décès  même  de  la  personne  désignée  au- 
rait été  transmis  à  notre  procureur ,  il 
l'exceptera  de  la  remise  au  greffe,  et  en 
fera  immédiatement  le  renvoi  à  l'officier 
de  Fétat  civil,  qui  sera  tenu  de  se  con- 
former à  Tarticle  98  du  Code  civil. 

6.  Les  pièces,  certificats  et  renseigne- 
mens envoya  par  le  ministre  de  la 
guerre,  et  qui  auront  été  remis  au  greffe 
en  vertu  de  l'article  précédent,  y  reste- 
ront déposés  pour  être  communiqués  , 
sans  déplacement,  à  toutes  parties  mté- 
ressées  qui  le  requerront. 

7.  Lorsqu'il  s'agira  de  déclarer  l'ab- 
sence ou  de  constater  en  justice  le  décès 
des  personnes  mentionnées  en  l'art.  i«r 
de  la  présente  ordonnance,  les  jugemens 
contiendront  uniquement  les  conclusions, 
le  sommaire  des  motifs  et  le  dispositif, 
sans  que  la  requête  puisse  y  être  insérée; 
les  parties  pourront  même  se  flaire  déli- 
vrer par  simple  extrait  le  dispositif  des 


ou  indirectement  inibrmé  leurs  paréos , 
amis  on  mandataires,  seront  prévenus 
que ,  suivant  le  mode  qui  sera  déterminé 
par  la  loi  à  intervenir,  leurs  héritiers 
présomptifs,  ou  autres  parties  intéres- 
sées, pourront  être  adm|s  à  faire  décla- 
rer leur  absence,  et  à  dennander  l'envoi 
en  possession  de  leurs  biens. 

9.  Notre  chancelier  de  France  et  notre 
ministre  de  la  guerre  sont  chargés  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


3  =  la  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  aux  attributions  dt 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations 
créée  pcw  la  loi  du  28  001^  1816. 
(VU,  Bull.  XCVIII,  no  876.) 

Voy.  les  notes  sur  l'article  110  df 
la  loi  du  ^S  avril  1816 ,  et  deux  or- 
donnances du  même  jour  ,  3  juiUet 
1816. 

Louis,  etc. 

Les  rois  nos  augustes  prédé<:essenn, 
en  créant  des  établisseroens  pour  rece- 
voir les  dépôts  et  consignations ,  ont  eu 
pour  objet  de  remédier  à  des  abus  noo 
moins  préjudiciables  aux  fortunes  parti- 
culières qu'à  l'mtérêt  général  de  l'État 

L'édit  du  mois  de  juin  iSyS  a  tou- 
jours été  Considéré  comme  un  bîenBûl 
signalé;  et  deux  siècles  après,  malgré 
tant  de  variations  importantes  surrcmies 
dans  l'administration  de  la  justice ,  l'édit 
du  it^ois  d'octobre  177a  proclamait  cette 
maxime  «  qu'il  importait  à  la  sûreté, 
«  publique  qu'il  existât,  sous  les  yeux  des 
«  magistrats,  un  dépôt  permanent  et  in- 
«c  violable  pour  toutes  les  consignations 
«c  judiciaires.  » 

Depuis  1789  même,  l'esprît  d'innova- 
tion qui  s'est  trop  malheureusement  im- 
troduit  dans  toutes  les  parties  de  la  lé- 
gislation n'a  pas  empêché  qu^on  ne  re- 
connût cette  vérité. 


Les  lois  des  3o  septembre  f  791,  a3  sep- 
tembre 1793,  et  18  janvier  i8o5  (a8  ni- 
vôse an  i3  ),  paraissent  l'avoir  prise  pour 
base;  mais,  les  établissemens  qu'elles 
jugemens  interlocutoires,  et,  s^il  y  a  lieu  .avaient  formés  manquant  d'indépendance, 
à  enquêtes,  elles  seront  mises  en  minute  d'une  surveillance  et  d'une  garantie  qui 
sous  les  yeux  des  juges.  n'eussent  rien  d'illusoire,  leur  exécution 

8.  Notre  ministre  de  la  guerre  donnera      n'a  point  répondu  à   ce  qu'on  pouvait 

en  attendre.  Il  est  notoire  que  la  plupart 
des  sommes  sur  lesquelles  diverses  per 


guerre 
dès  à  présent  la  plus  grande  publicité  à 
un  avis  officiel  par  lequel  touy  individus 
qui ,  ayant  été  militaires  ou  employés 
aux  armées ,  se  seraient  ftiLés  en  un  lieu 
quelconque ,  sans  en  avoir  directement 


sonnes  prétendent  des  droits  opposés  ou 
litigieux,  loin  d'être  mises  en  «équestre 
dans  une  caisse  de  dépôts  'dont  Tinviola^ 
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bilité  puisse  rassurer  chacun  des  inté- 
ressés, restent  entre  les  mains  de  débi- 
teurs qui  ne  présentent  aucune  garantie, 
d*officiers  ministériels  dont  les  caution- 
nement nVnt  pas  pour  objet  de  répondre 
de  ces  sommes,  parce  qu'il  n* entre  pas 
dans  leurs  fonctions  de  les  recevoir  et  de 
les  garder.  Ainsi ,  la  confiance  publique 
est  trompée,  les  dépôts  sont  violés;  on  a 
vu  des  officiers  ministériels  détourner 
des  sommes  qu'ils  avaient  conservées 
contre  le  vœu  des  lois  et  Tintention  des 
parties,  sans  qu'il  y  eût  des  moyens  pour 
prévenir  de  tels  abus. 

Frappé  de  tant  de  désordres,  résolu 
dV  mettre  fin ,  et  convaincu  que  les  in- 
térêts particuliers  ne  peuvent  trouver 
une  plus  sûre  garantie  que  dans  un  dé- 
pôt placé  sous  la  foi  publique  et  sous  la 
surveillance  de  la  commission  qui  inspecte 
la  caisse  d'amortissement ,  dont  les  opé- 
rations touchent  si  directement  la  for- 
tune de  l'Etat,  nous  avons  proposé  aux 
Chambres ,  et  elles  ont  adopté  dans  les 
articles  iio,  m  et  iia  de  la  loi  du  aS 
avril  dernier,  l'institution  d'une  caisse 
des  dépôts  et  consignations. 

L'article  m  de  ladite  loi  nous  attri- 
buant le  droit  d'organiser  cette  caisse , 
Qous  avons  cru ,  en  attendant  qu'une  loi 
spéciale  ait  déterminé  les  cas  dans  les- 
quels il  y  a  lieu  à  consigner  des  sommes 
ou  valeurs ,  devoir  réunir  les  diverses 
dispositions  des  lois  actuelles  sur  cet  ob- 
jet, et  déterminer  les  mesures  propres  à 
en  assurer  l'exécution. 

A  ces  causes , 

Et  vu  les  articles  iio  et  suivans  de  la 
loi  du  28  avril  1816; 

Vu  l'article  i4  de  la  Charte  constitu- 
tionnelle, qui  nous  réserve  et  attribue  le 
Iroit  de  faire  tous  les  réglemens  néces- 
saires pour  l'exécution  des  lois  ; 

Sur  la  proposition  de  la  commission 
:hargëe  de  la  surveillance  des  caisses 
l'amortissement  et  consignations,  et  le 
rapport  de  notre  ministre  secrétaire- 
l'Ëtat  des  finances, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui 
suit: 

Section  V^.  Des  sommes  qui  doweni 
être  versées  dans  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations. 

Art.  \^^.  La  caisse  des  dépôts  et  consi- 
rnaiîodas,  créée  par  l'art.  10  de  la  loi  du 
t8  avril  dernier,  recevra  seule  toutes 
es  CQDsignatioiis  iudiciaiires. 


a.  Seront  en  conséquence  Tersés  dans 
ladite  caisse: 

i^  Les  deniers  offerts  réellement,  con- 
formément aux  articles  ia57  ^^  suivant 
du  Code  civil  ;  ceux  que  voudra  consi- 
gner un  acquéreur  ou  donataire,  dans  le 
cas  prévu  par  les  articles  21 83,  a  184, 
a  186  et  3189;  ^^  montant  des  effets  de 
commerce  dont  le  porteur  ne  se  présente 

Sas  à  l'échéance,  lorsque  le  débiteur  vou- 
ra  se  libérer  conformément  à  la  loi  du 
iZ  juillet  1795  (6  thermidor  an  3);  et  en 
général,  toutes  sommes  offertes  à  des 
créanciers  refusans  par  àts  débiteurs  qui 
veulent  se  libérer. 

30  Les  sommes  qu'offriront  de  consi- 
gner, suivant  la  faculté  que  leur  accor- 
dent les  articles  ao4i  du  Code  civil,  167, 
54a  du  Code  de  procédure,  117  du  Code 
d'instruction  criminelle,  et  ùntres  dispo- 
sitions des  lois  ,  toutes  personnes  qui,  as- 
treintes ,  soit  par  lesdites  lois ,  soit  par 
des  jugemens  ou  arrêts ,  à  donner  des 
cautions  ou  garanties ,  ne  pourraient  ou 
ne  voudraient  pas  les  fournir  en  im- 
meubles ; 

30  Les  deniers  remis  par  un  débiteur 
à  un  garde  de  cpmmerce  exerçant  une 
contrainte  par  corps,  pour  éviter  l'arres- 
tation ,  conformément  à  l'article  14  du 
décret  du  14  mars  1808,  et  ceux  qiii  , 
dans  les  mêmes  circonstances,  seraient 
remis  à  un  huissier  exerçant  la  Contrainte 
par  corps  dans  les  villes  et  lieux  autres 
que    Paris,   lorsque  le  créancier  n'aura 

1>as  voulu  recevoir  lesdites  sommes  dans 
es  vingt-quatre  heures  accordées  aux- 
dits  officiers  ministériels  pour  lui  en  faire 
la  remise  ; 

4^  Les  sommes  que  les  débiteurs  in- 
carcérés doivent,  aux  termes  de  l'article 
798  du  Code  de  procédure ,  déposer  es 
mains  du  geôlier  de  la  maison  de  déten- 
tion pour  être  mis  en  liberté,  lorsque  le 
créancier  ne  Jes  aura  pas  acceptées  dans 
le  délai  de  vingt-quatre  heures  ; 

50  Les  sommes  dont  les  cours  et  tribu- 
naux ou  les  autorités  administratives  , 
quand  ce  droit  leur  appartient,  auraient 
ordonné  la  consignation ,.  faute  par  les 
ayans-droit  de  les  recevoir  ou  réclamer, 
ou  le  séquestre  en  cas  de  prétentions 
opposées  ; 

DP  Le  prix  que  doivent  consigner,  con- 
formément à  l'article  a 09  du  Code  de 
commerce ,  les  adjudicataires  de  bâ- 
timens  de  mer  vendus  par  autorité  de 
justice  ; 

7*  Les  deniers  comptans  saisis  par  un 
huissier  chez  un  débiteur  contre  lequel 
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il  exerc*  une  talsle-eiécution ,  lorsaue  , 
conformëment  à  Tarticle  Sgo  du  Code 
de  procédure  civile,  le  saisissant,  la  partie 
saisie  et  les  opposans,  ayant  la  capacité 
de  transiger,  ne  seront  pas  convenus  d'un 
séquestre  volontaire  dans  les  trois  jours 
du  procès- verbal  de  saisie;  et  ceux  qui 
se  trouveront  lors  d*une  apposition  de 
scellés  ou  d*un  inventaire,  si  le  tribunal 
Tordonne  ainsi  sur  le  référé  provoqué 
par  le  juge-de-paix  ; 

So  Les  sommes  saisies  et  arrêtées 
entre  les  mains  de  dépositaires  ou  débi- 
teurs ,  h  quelque  titre  que  ce  soit  ;  celles 
qui  proviendraient  de  ventes  de  biens- 
meubles  de  toute  espèce  ,  par  suite  de 
toute  sorte  de  saisies,  ou  même  de  ventes 
volontaires,  lorsqu^il  y  aura  des  opposi- 
tions dans  les  cas  prévus  par  les  articles 
656  et  657  du  Code  de  procédure  civile; 

90  Le  produit  des  coupes  et  des  ventes 
de  fruits  pendans  par  les  racines  sur  des 
inuneubles  saisis  réellement;  celui  des 
loyers  ou  fermages  des  biens  non  affer* 
mes  lors  de  la  saisie,  qui  seraient  perçus 
au  profit  des  créanciers,  dans  les  cas 
prévus  par  Tarticle  688  du  Code  de 
procédure  ;  ensemble  tous  les  prix  de 
loyers  ,  fermages  ou  autres  prestations , 
écnus  depuis  la  dénonciation  au  saisi,  au 
fur  et  à  mesure  des  échéances  ; 

loo  Le  prix  ou  portion  de  prix  d*une 
adjudication  d*immeubles  vendus  sur 
saisie  immobilière,  bénéfice  d'inventaire, 
cession  de  biens,  faillite,  que  le  cahier 
des  charges  n'autoriserait  pas  Tacqué- 
reur  à  conserver  entre  ses  mains,  si  le 
tribunal  ordonne  cette  consignation  sur 
la  demande  d'un  ou  de  plusieurs  créan- 
ciers ; 

1 10  Les  deniers  provenant  des  ventes 
des  meubles,  marchandises  des  faillis,  et 
de  leurs  dettes  actives,  dans  le  cas  prévu 
par  l'article  497  du  Code  de  commerce; 

lao  Les  sommes  d'argent  trouvées  ou 
provenues  des  ventes  et  recouvremens 
dans  une  succession  bénéficiaire,  lorsque, 
sur  la  demande  de  quelque  créancier,  le 
tribunal  en  aura  ordonné  la  consignation; 

i3o  Les  sommes  de  deniers  trouvées 
dans  une  succession  vacante,  ou  prove- 
nant du  prix  des  biens  d'icelle,  confor- 
mément h  l'avis  du  Conseil-d'Ëtat  du  i3 
octobre  1 809  ; 

i4**   Enfin  toutes  les  consigm^  iVs  or-"^ 
données  par  des  lois,  même  dans  les  cas 
qui  ne  sont  pas  rappelés  ci-dessas,  soit 
auc  lesdites  lois  n'indiquent  pas  le  lieu 
de  la  consignation I  soit  qu'elles  désirent 


une  autre  caisse,  et  notamment  ce  qirî 
peut  être  encore  dû  par  les  anciens  com- 
missaires aux  saisies  réelles  ,  conformé- 
ment au  décret  du  12  février  181  a,  le- 
quel continuera  de  recevoir  son  exécution. 

3.  Défendons  à  nos  cours  ,  tribunaux 
et  administrations  quelconques,  d'autori- 
ser ou  d'ordonner  des  consignations  en 
autres  caisses  et  dépôts  publics  ou  parti- 
culiers, même  d'autoriser  les  débiteun, 
dépositaires,  tiers-saisis ,  à  les  conserver 
sous  le  nom  de  séquestre  ou  autrement; 
et  au  cas  où  de  telles  consignations  au- 
raient lieu,  elles  seront  nulles  et  non  li- 
bératoires. 

4.  Pour  assurer  l'exécution  des  dispos- 
tions ci-dessus,  il  ne  pourra  être  ouvert 
aucune  contribution  de  deniers  prove- 
nant de  ventes,  recouvremens,  raooiliers, 
saisies-arrêts  ou  autres  ,  que  l'acte  de 
réquisition  qpi  doit  être  rédigé  con(er- 
mément  à  l'article  658  du  Coire  de  pro- 
cédure civile,  ne  contienne  mention  de 
la  date  et  du  numéro  dé  la  consignation 

3ui  en  a  été  faite  ;  défendons  aux  prési- 
ens de  nos  tribunaux  de  commettre  des 
commissaires  pour  procéder  aux  distri- 
butions ainsi  requises  sans  ladite  men- 
tion; et  au  cas  où  une  nomination  leor 
serait  surprise,  défendons  à  tous  commis- 
saires nomp[iés  d'y  procéder,  sauf  aax 
parties  oui  seraient  lésées  ,  leur  recoun 
contre  les  avoués  par  la  faute  desqueb 
la  distribution  n'aurait  pas  lieu  ;  défen- 
dons pareillement  à  tous  greffiers  de  dé- 
livrer les  mandemens  énoncés  en  l'article 
671  du  même  Code,  sur  autres  que  sur 
les  préposés  de  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations.  11  en  sera  de  même  rela- 
tivement aux  ordres,  lorsque  le  prix  aura 
dû  être  versé  dans  le  cas  prévu  n<>  10  de 
Tarticle  a. 

Section  IL  Obligations  d^s  officiers 
ministériels  ou  autres,  tenus  de  fairt 
des  versemens  à  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations, 

5.  Tout  officier  ministériel  qui  aura  £iit 
des  offres  réelles  extrajudiciairement  ou 
judiciairement  sera  tenu,  si  elles  nesènt 
pas  acceptées,  d'en  effectuer  le  versement, 
dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront 
l'acte  desdites  offres;  à  la  caisse  des  dé- 
pôts et  consignations,  à  moins  qu'il  n'en 
ait  été  disposé  par  ordre  écrit  de  celui 
qui  Ta  chargé  de  faire  lesdites  çfTres. 

6.  Tout  garde  de  commerce ,  huissier 
ou  geôlier,  qui ,  ayant  reçu  des  sommes 
dans  les  cas  prévus  par  les  n^*  3  et  4  de 
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rarticle  a  ci-dessus ^n'en  aura  pas  fait  le 
versement  à  la  caisse  des  dépôts  et  coir- 
signations  dans  les  délais  prescrits  par 
ledit  article  a,  sera  poursuivi  comme  ré- 
tentionnaire  de  deniers  publics. 

Seront,  à  cet  effet,  tenus  les  gardes 
de  commerce  et  huissiers  de  mentionner 
au  pied  de  leurs  exploits,  et  avant  de  les 
présentera  l'enregistrement,  s*ils  ont  re- 
mis au  créancier  les  sommes  par  eux  re- 
çues ,  et  de  mentionner  également  cette 
remise  sur  leurs  répertoires  ;  et  les  geô- 
liers feront  ladite  mention  sur  leurs  re- 
gistres d*écrou. 

7.Tout  notaire,  greffier,  huissier,  com- 
missaire-priseur,  courtier,  etc.  qui  aura 
procédé  à  une  vente ,  sera  tenu  de  décla- 
rer au  pied  de  la  minute  du  procès-ver- 
bal en  le  présentant  à  l'enregistrement , 
et  de  certifier  par  sa  signature,  qu*il  a  ou 
n'a  pas  d'oppositions  et  qu'il  a  ou  n'a  pas 
connaissance  d'oppositions  aux  scellés  ou 
autres  ^opérations  qui  ont  précédé  ladite 
vente. 

8.  Les  versemens  des  sommes  énoncées 
au  n*  8  de  l'article  a  seront  faits  dans 
la  huitaine  ,  h  compter  de  l'expiration  du 
mois  accordé  par  l'article  656  du  Code  de 
procédure  aux  créanciers  pour  procéder 
à  une  distribution  amiable. 

Ce  mois  comptera ,  pour  les  sommes 
saisies  et  arrêtées,  du  jour  de  la  signi- 
fication au  tiers-saisi,  du  jugement  qui 
fixe  ce  qu'il  doit  rapporter. 

S'il  s'agit  de  deniers  provenant  de  ventes 
ordonnées  par  justice,  ou  résultant  de  sai- 
sies-exécutions,  saisies  foraines ,  saisies 
brandons ,  on  même  de  ventes  volontaires 
auxquelles  il  y  aurait  eu  des  oppositions, 
ce  délai  courra  du  ^our  de  la  dernière 
séance  du  procès-verbal  de  vente  ; 

^  S'il  s'agit  de  deniers  provenant  de  sai- 
sies de  rentes  ou  d'immeubles,  du  jour 
du  jugement  d'adjudication. 

9.  Conformément  à  l'article  10  de  la 
déclaration  du  aq  févrieV  1648  et  de  celle 
du  16  juillet  1609,  le  directeur  général 
de  la  caisse  des  consignations  pourra  dé- 
cerner, ou  faire  décerner  par  les  pré- 
posés de  la  caisse,  contre  toute  personne 
qui ,  tenue  d'après  les  dispositions  ci-des- 
sus de  verser  des  sommes  dans  ladite  caisse 
ou  dans  celle  de  ses  préposés ,  sera  en 
retard  de  remplir  ces  obligations  ;  il  sera 
procédé ,  pour  l'exécution  desdites  con- 
traintes ,  comme  pour  celles  qui  sont  dé- 
cernées en  matière  d'enregistrement ,  et 
la  procédure  sera  communiquée  à  nos 
procureurs  près  les  tribunaux. 


10.  Tout  notaire,  courtier,  commis- 
saire-priseur ,  huissier  ou  geôlier,  qui 
aura  contrevenu  aux  obligations  qui  lui 
sont  imposées  par  la  présente  ordonnance, 
en  conservant  des  sommes  de  nature  à 
être  versées  dans  la  caisse  des  consigna- 
tions ,  sera  dénoncé  par  nos  préfets  ou 
procureurs  à  celui  de  nos  ministres  dans 
les  attributions  duquel  est  sa  nomination  , 
pour  sa  révocation  nous  être  proposée, 
s'il  y  a  lieu,  sans  préjudice  des  peines 
qui  sont  ou  pourront  être  prononcées  par 
les  lois. 

Section  IIÏ.  Obligations  de  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations ,  et  de  ses 
préposés, 

1 1.  La  caisse  des  consignations  aura  des 
préposés,  pour  le  service  qui  lui  est  con- 
fié, dans  toutes  les  villes  du  royaume  où 
siège  un  tribunal  de  première  instance. 

Elle  sera  responsable  des  sommes  par 
eux  reçues,  lorsque  les  parties  auront  fait 
enregistrer  leurs  reconnaissances  dans  les 
cinq  jours  de  celui  du  versement ,  con- 
formément à  l'article  3  de  la  loi  du  18 
janvier  i8o5  (a8  nivôse  an  i3). 

la.  Les  reconnaissances  de  consigna- 
tions délivrées  à  Paris  par  le  caissier,  et 
dans  les  départemens  par  les  préposés  de 
le  caisse  ,  énonceront  sommairement  les 
arrêts,  jugemens,  actes  ou  causes  qui 
donnent  lieu  auxdites  consignations;  et 
dans  le  cas  où  les  deniers  consignés  pro- 
viendraient d'un  emprunt ,  et  qu'il  y  au- 
rait lieu  à  opérer  une  subrogation  en  faveur 
du  prêteur ,  il  sera  fait  mention  expresse 
de  la  déclaration  faite  par  le  déposant , 
conformément  à  l'article  laSo  du  Code 
civil,  laquelle  produira  le  même  effet  de 
subrogation  que  si  elle  était  passée  devant 
notaire.  Le  timbre  et  l'enregistrement 
seront  aux  frais  de  celui  qui  consigne,  s'il 
est  débiteur,  ou  prélevés  sur  la  somme, 
s'il  la  dépose  à  ^n  autre  titre. 

i3.  Tous  les  frais  et  risques  relatifs  à 
la  garde ,  conservation  et  mouvement  des 
fonds  consignés,  sont  à  la  charge  de  la 
caisse:  défendons  à  ses  préposés,  ou  h.  leurs 
commis  et  employés  dese  faire  payer  par 
les  déposans,  ou  ceux  qui  retireront  les 
sommes  consignées,  aucun  droit  de  garde, 
prompte  expédition,  travail  extraordi- 
naire ,  ou  autre ,  à  quelque  titre  que  ce 
soit,  à  peine  de  destitution  et  d'être  pour- 
suivis comme  concussionnaires. 

i4*  Conformément  à  l'articJe  a  de  la 
loi  du  18  janvier  i8o5  (a8  nivosc  an  i3), 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations  paiera 
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rinl^rél  de  toute  «omme  consignée,  h 
raison  de  trois  pour  cent ,  à  compter  du 
soixante-unième  jour  à  partir  de  la  date 
de  la  consignation  jusques  et  non  com- 
pris celui  du  remboursement. 

Les  sommes  qui  resteront  moins  de 
soixante  jours  en  état  de  consignation^  ne 
produiront  aucun  intérêt:  lorsque  les  som- 
mes consignées  seront  retirées  partielle^ 
ment,  l'intérêt  des  portions  restantes  con- 
tinuera de  courir  sans  interruption. 

i5.  Conformément  à  Tarticle  4  de  la 
5U5dite  loi ,  les  sommes  consignées  seront 
remises ,  dans  le  lieu  où  le  dép6t  aura  été 
fait,  à  ceux  qui  justifieront  leurs  droits, 
dix  jours  après  la  réquisition  de  paiement 
au  prépose  de  la  caisse. 

Ladite  réquisition  contiendra  élection 
de  domicile  dans  le  lieu  où  demeure  le 
préposé  de  la  caisse  des  consignations  ; 
elle  devra  être  accompagnée  de  l'offre 
de  remettre  les  pièces  h  l'appui  de  la  de- 
mande ,  de  laquelle  remise  mention  sera 
faite  dans  le  visa  que  doit  donner  le  pré- 
posé, conformément  à  l'article  69  du  Code 
de  procédure  civile. 

Les  préposés  qui  ne  satisferaient  pas  au 
paiement  après  ce  délai  seront  contrai- 
gnables  par  corps,  sans  préjudice  des 
droits  des  rédamans  contre  la  caisse  des 
consignations ,  ainsi  qu'il  est  dit  eii  l'ar- 
ticle 11.  ^  ■ 

iG.  Ne  pourront  lesdits  préposés  refu- 
ser les  remises  réclamées  que  dans  les 
deux  cas  suivans  : 

lo  Sur  le  fondement  d'oppositbn  dans 
leurs  mains,  soit  sur  la  généralité  de  la 
consignation ,  soit  sur  la  portion  réclamée, 
soit  sur  la  personne  requérante;  a«  sur 
Je  défaut  de  régularité  des  pièces  pro- 
duites à  l'appui  de  la  réquisition. 

Ils  devront  dans  ce  cas,  avant  Texpi- 
ration  du  dixième  jour,  dénoncer  lesdites 
oppositions  ou  irrégularités  aux  requé- 
irans,  ^r  signification  au  domicile  élu  y 
et  ne  seront  contraignables  que  dix  jours 
liprès  la  signification  des  mains-levées  ou 
du  rapport  des  pièces  régularisées. 

Les  irais  de  cette  dénonciation  seront 
|i  la  charge  des  parties  réclamantes,  à 
^loins  qu'elles  n'aient  fait  juger  contre  le 
préposé  que  son  refus  était  mal  fondé, 
auquel  cas  les  frais  seront  à  la  charge  de 
cedernier ,  sans  répétition  contre  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations  ;  sauf  le  cas 
OÙ  son  refus  aurait  été  approuvé  par  le 
directeur  général. 

1 7.  Pour  assurer  la  régularité  des  paie- 
mens  requis  par  suite  d'ordre  ou  de  con- 
tribution »  il  sera  fait  par  le  greffier  du 
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tribunal  un  extrait  du  procès-verbaldressé 
par  le  iuge-commissûre ,  lecpiel  extnil 
contiendra  ,  i**  les  noms  et  prénoms  des 
créanciers  colloques,  aP  les  sommes  qu 
leur  sont  allouées ,  ^  mention  de  |W 
donnance  du  juge  qui,  à  l'égard  du 
ordres ,  ordonne  la  radiation  àes  inscrip- 
tions, et.  à  l'égard  des  contributions, 
iait  main-Ierée  des  oppositions  des  créan- 
ciers forclos  ou  rejetés. 

Le  coût  de  cet  extrait  sera  comprii 
dans  les  frais  de  poursuite,  nonobsiaot 
toutes  diispositions  contraires  de  fartide 
i37  du  décret  du  16  février  1807.  Dans 
les  dix  jours  de  la  clôture  de  l'ordre  on 
contribution ,  cet  extrait  sera  remis  par 
l'avoué  poursuivant ,  savoir^  à  Paris,  au 
caissier ,  et  dans  les  autres  villes ,  au  pré- 
posé de  la  caisse  des  consignations,  à  peine 
de  dommages-intérêts  envers  les  créan- 
ciers colloques  à  qui  ce  retard  pouna 
être  préjudiciable. 

La  caisse  des  consignatioiis  ne  pourra 
être  tenue  de ,  payer  aucun  nianaeœeDl 
ou  llordereau  de  coliocation  avant  la  re- 
mise de  cet  extrait ,  si  ce  n'est  dans  le 
cas  de  Tartide  768  du  Code  de  procédure 
civile. 

Section  IV.  Dispositions  tramiiom 

18.  Toute  personne ,  «ans  dirtinclioa, 
dépositaire  ou  débitrice,  à  quelque  titre 

3ue  ce  soit ,  de  sommes  qui ,  d'après  les 
ispositions  de  la  présente  ordonnance, 
doivent  être  reçues  par  la  caisse  des  con- 
signations ou  par  celle  de  ses  préposes, 
est  tenue  d'en  faire  la  décbration  et  ye^ 
sèment  avant  le  iw  août  prochain ,  »«$ 
les  peines  prononcées  parles  articles 3, 
8  et  10  de  la  présente  ordonnance. 

19,  Nos  ministres  sont  chargés  de  Uv- 
cutio^  de  la  présente  ordonnance. 


3  «=  la  JUILLET  iSift.  —  Ordonnai 
du  Roi  qui  autorisa  fa  caisse  des 
dépôts  et  consignations  à  rectow 
les  dépôts  volontaires  et  pariiculan 
(VII,  BulLXC VIII,  no  877.) 

Louis,  etc. 

L'ancienne  caisse  d'amortissement  était 
autorisée ,  par  l'article  7  de  la  loi  da  i» 
janvier  i8o5  (;i8 nivôse  an  i3),  à  rece^ar 
des  dépôts  volontaires  aux  mêmes  condi- 
tions que  les  dépôts  judiciaires;  mais  m 
étaitdiffidle  d'espérer  qu'un  étal)li«seflrt«J 
dépourvu  de  toute  garantie  pût  obtenir 
la.  confiance ,  ^ui  ne  se  commande  V^^ 
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Les  allrîbulions  d^  cette  caisse  ayant  élé 
[transférées,  par  Tarticle  lio  de  la  loi  du 
28  avril  1816,  à  la  nouvelle  caisse  des 
[consignations  et  dépôts  ^  nous  avons  jugé 
Iqae  le  moment  était  venu  de  faire  jouir 
le  public  des  avantages  d'un  établissement 
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|ui ,  placé  sous  la  plus  forte  de  toutes  les 
Igarantics ,  peut  faire  fructifier  l%s  capi- 
jtaux  qui  lui  sont  confiés ,  et  les  rendre  à 
{la  première  réquisition* 

A  ces  causes, 

Vu  l'article  m  de  la  susdite  loi  du  a8 
[avril  1816,  sur  la  proposition  de  la  com- 
mission de  surveillance  de  la  caisse  d'a- 
mortissement et  de  celle  des  dépôts  et 
consignations  ,  et  sur  le  rapport  de  notre 
[ministre  secrétaire-d'Ëtat  des  finances , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
|qui  suit  : 

Art.  i^r.  Conformément  à  la  faculté 
accordée  par  l'article  7  de  la  loi  du  18 
janvier  i8o5  (28  nivôse  an  i3),  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations  est  autorisée 
à  recevoir  les  dépôts  volontaires  des  par- 
ticuliers. 

a.  Ces  dépôts  ne  poun*ont  être  faits 
qu'à  Paris,  et  seulement  en  monnaie  ayant 
cours  d'après  les  lois  et  ordonnances,  ou 
en  billets  de  la  Banque  de  France. 

3.  La  caisse  et  ses  préposés  ne  pour- 
ront sous  aucun  prétexte  exiger  de.  droit 
de  garde  ni  aucune  rétribution,  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit ,  tant 
lors  du  dépôt  que  lors  de  sa  restitution. 

4.  La  caisse  sera  chargée  des  sonmies 
versées,  par  les  récépissés  du  caissier^ 
visés  par  le  directeur,  conformément  à 
l'article  19  de  notre  ordonnance  du  a  a 
mai  dernier.  Le  déposant  devra  ,  sur  ce 
même  récépissé  et  par  déclaration  de  lui 
signée ,  élire  dans  la  ville  de  Paris  uù 
domicile  qui  sera  attributif  de  juridiction 
pour  tout  ce  qui  aura  trait  audit  dépôt, 
conformément  à  Farticle  m  du  Code 
civil. 

5.  Les  sommes  déposées  porteront  in- 
térêt à  trois  pour  cent,  pourvu  qu'elles 
soien^  restées  à  la  caisse  trente  jours.  Si 
elles  sont  retirées  avant  ce  temps,  la  caisse 
ne  devra  aucun  intérêt. 

6.  Le  dépôt  sera  rendu  à  celui  qui  l'aura 
fait,  à  son  fondé  de  pouvoirs  ou  ses  ayans- 
cause ,  k  l'époque  convenue  par  Pacte  de 
dépôt ,  et ,  s'il  n'en  a  pas  été  convenu , 
à  simple  présentation.  Ceux  qui  retire- 
ront ainsi  leurs  fonds  ne  seront  soumis 
à  aucune  autre  condition  que  celte  de  re- 
mettre la  reconnaissance  de  la  caisse  et 
de  signer  leur  quittance. 


7.  Les  sommes  déposées  ne  pourront 
être  saisies  et  arrêtées  que  dans  les  cas, 
les  formes  et  sous  les  conditions  prévus 
par  les~  articles  557  et  suivans  du  Code 
de  procédure  civile. 

Pourront  néanmoins  être    reçues  des 

oppositions,  sans  que  lesdites  formes  soient 
observées, 

i»  De  la  paH  du  déposant  qui  déclare- 
rait avoir  perdu  son  récépissé  ; 

20  De  la  part  des  agens  ou  syndics 
d'un  failli,  comme  il  est  dit  dans  l'article 
149  du  Code  de  commerce. 

8.  Les  dépàrtemens  et  communes  sont 
autorisés  à  déposer  à  la  caisse ,  ou  à  ses 
préposés  dans  les  villes  autres  que  Paris, 
les  fonds  qui  sont  ou  seront  à  leur  dis- 
position, soit  d'après  les  \o:%  annuelles 
sur  les  finances,  soit  d'après  celles  qui 
les  auraient  autorisés  à  quelques  imposi- 
tions extraordinaires,  soit  enfin  les  som- 
mes qui  proviendraient  de  leurs  revenus 
ordinaires  et  extraordinaires ,  excédans 
de  recettes  sur  les  dépenses ,  coupes  de 
bois  et  autres  causes  semblables. 

La  même  faculté  est  accordée  à  tous 
les  établissemens  publics. 

9.  La  caisse  ou  ses  préposés  effectue- 
ront les  remboursemens  entre  les  mains 
du  receveur  de  rétablissement  au  nom 
duquel  le  dépôt  aura  été  fait,  d'après  les 
mandats  des  préfets ,  des  maires  ou  ad- 
ministrateurs compétens. 

10.  Le  caissier  et  autres  préposés  qui, 
sans  moti&  fondés  sur  les  dispositions  de 
la  présente  ordonnance,  refuseraient  de 
£aiire  un  remboursement,  seraient  pei^ 
sonnellement  condamnés  à  bonifier  les 
intérêts  à  la  partie  prenante  $ur  le  pied 
de  cinq  pour  cent,  et  poursuivis  par  voie 


^  .„  caisse, 

OUI  devra  elle-même  ladite  bonification 
de  retard ,  comme  garante  des  faits  de 
ses  préposés ,  et  sauf  son  recours  contre 
eux. 

Il .  En  cas  de  perte  d*un  récépissé  le 
déposant  devra  former  opposition  fondée 
sur  cette  cause  ;  ladite  opposition  sera 
insérée  par  extrait  dans  le  journal  offi- 
ciel, aux  frais  et  diligence  du  réclamant, 
un  mois  après  ladite  insertion ,  la  caisse 
sera  valablement  libérée  en  lui  rembour- 
sant le  montant  du  dépôt  sur  sa  quittance 
motivée. 

13.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  fexécution  de  la  présente  or- 
donnance. 
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root  perçus  pour  son  compte ,  et  accrot- 
troot  d*autant«les  fonds  destinés  aux  pen- 
sions de  retraite  à  sa  charge. 

4*  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  Texécution  de  la  présente  or- 
donnance. 


3  =  Il  JUILLET  iSiC.  —  Ordonnance 
du  Roi  relatiife  au  versement  à  la 
ccdsse  des  dépôts  et  consignations  des 
fonds  de  retraite  des  minis/ères,  ad- 
ministrations et  établissemens,  (Vli, 
Bull.  XCVllI,no878.) 


Louis  y  etc. 

Notre  sollicitude  pour  les  fonction- 
naires et  employés  qui  se  consacrent  à 
notre  service,  nous  a  porté  à  rendre  di- 
verses ordonnances  dont  Tobjel  a  été  d'as- 
surer des  fonds  de  retraite  dans  diverses 
administrations.  Nous  n*avons  pas  été 
moins  jaloux  de  veiller  h  la  conservation 
des  sommes  destinées  ài  Tacquit  de  cette 
dette  sacrée ,  et ,  à  cet  effet ,  nous  avons 
proposé  et  les  Chambres  ont  adopté  Tar- 
ticle  iio  de  la  loi  du  a8  avril  1816,  qui 
charge  la  nouvelle  caisse  des  dépôts  et 
consignations  de  recevoir  les  fonds  de  re- 
traite. 
A  ces  causes ,  ^ 

Sur  la  proposition  de  la  commission  de 
surveilbnce  de  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations ,  et  sur  le  rapport  de  notre 
secrétaire-d*Etat  ministre  des  fmances, 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ie».  Toutes  les  sommes  provenant 
de  retenues  qui  sont  ou  seront  exercées 
en  vertu  de  nos  ordonnances,  dans  les 
ministères,  administrations  et  établisse- 
mens,  sur  les  appointemens ,  salaires  et 
autres  rétributions,  seront  versées  à  la 
caisse  des  dépôts  et  consignations,  con- 
formément à  Tarticle  110  de  la  loi  du  a8 
avril  dernier  ,  et  les  receveurs  ou  prépo- 
sés desdites  administrations  n*en  seront 
libérés  que  par  un  récépissé  du  caissier 
ou  préposé  de  cette  caisse. 

a.  Les  sonmies  et  valeurs  provenant 
des  retenues  exercéesjusqu*à  présent  oui 
pourraient  se  trouver  entre  les  mains  des 
chefs  ou  préposés  desdites  administrations 
et  établissemens  publics ,  ou  en  quelque 
autre  dépôt  que  ce  soit,  seront  versées 
immédiatement  dans  la  susdite  caisse. 

3.  Il  sera  ouvert  à  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations  un  compte  courant  avec 
chaque  administration  :  à  la  fin  de  Tannée, 
les  sommes  qui  se  trouveront  reiter  au 
crédit  de  chaque  établissement,  après  Tac- 
quiltcmentdes  retraites  dont  il  est  chargé, 
seront  employées  en  achats  d^inscriptions 
sur  le  grand-livre ,  dont  les  arrérages  se- 


3  =  la  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  accorde,  cette  année,  deux 
mois  de  vacances  à  la  cour  des  comp- 
tes ,  et  institue  une  cluanbre  des  va- 
cations pour  faire  le  service  pendant 
la  durée  de  ces  vacances  (1).  (VII, 
Bull.  XCIX,  no  880.) 

Louis ,  etc. 

Nous  nous  sommes  fait  rendre  compte 
de  Tétat  des  différentes  comptabilités  dont 
le  jugement  appartient  à  notre  cour  des 
comptes ,  et  nous  avons  reconnu  qu'elle 
avait  apporté  à  ces  travaux  toute  la  dili- 
gence qui  peut  dépendre  d'elle.  En  con- 
séquence ,  nous  avons  cru  que  les  magis- 
trats qui  s'en  occupent  devaient  jouir  du 
même  temps  de  relâche  que  ceux  ae  notre 
cour  de  cassation  et  autres. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  et  se- 
crétaire-d'Ëtat  des  finances, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qai 
suit: 

Ali.  i*»".  Notre  cour  des  comptes  pren- 
dra vacance  en  la  présente  année ,  depuis 
le  i^*"  septembre  jusqu'au  \^^  noveoôbre 
suivant. 

3.  Il  y  aura  pendant  ce  temps  une 
chambre  des  vacations,  composée  d'un 
président  de  chambre  et  de  six  conseil- 
lers-maitres.  qui  tiendra  ses  séances  aa 
moins  trois  jours  de  chaque  semaine. 

Le  premier  président  présidera  toutes 
les  fois  qu'il  le  jugera  convenable. 

Notre  procureur  général  remplira, 
pour  cette  fois,  ses  fonctions  ordinaires 
près  la  chambre  des  vacations. 

3.  La  chambre  des  vacations  connaltn 
de  toutes  les  affaires  attribuées  aux  trois 
chambres,  sauf  celles  qui  seront  exceptées 
par  un  comité  composé  du  premier  pré- 
sident ,  des  trois  présidens  et  de  notre 
procureur  général,  et  desquelles  le  juge- 
ynent  demeurera  suspendu  jusqu'à  la  ren- 
trée. 

4.  Nous  nommons ,  pour  former  cette 
année  la  chambre  d«s  vacations  de  notre 
cour  des  comptes ,  savoir  :  pour  y  rem- 


<i)  Chaque  année ,  une  ordonnance  fixe  Tépoque  et  la  durée  des  vacations. 


GtUJVERNÊMEJST    ROYAL, 

5Iir  les  fonctions  de  président,  le  sieur 
ard-Panvillier,  président  de  la  pre- 
mière chambre  ;  et  pour  y  remplir  les 
fonctions  «de  conseillers -maîtres  ,  les 
sieurs  Féval ,  Girod  (de  l'Ain),  Gil- 
let,  Malès,  Duvidal  et  Adet. 

Le  greffier  en  chef  pourra  être  sup- 
pléé par  un  des  commis  du  greffe ,  sur  la 
désignation  du  premier  président. 

Le  sieur  ^le  Laumoy  tiendra  la  plume 
aux  séances  de  la  chambre  des  vaca- 
tions. 


3^  JUILLET    iSi6, 
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mission  ou  dt  décès,  (VII,  Bulletin 
XCIX,  no  88a.) 


5.  Nous  autorisons  le  premier  président 
à  donner  aux  conseillers  référendaires, 
pour  la  durée  du  temps  où  la  chambre 
des  vacations  sera  en  activité ,  les  congés 
dont  ils  auront  besoin,  sans  qu'il  puisse 
néanmoins  donner  ces  congés  à  plus  de 
la  moitié  des  référendaires  de  chaque 
classe. 

6.  L'absence  qui  aura  li^  en  vertu  des 
dispositions  qui  précèdent,  sera  comptée 
comme  temps  d'activité  pour  les  magis- 
trats de  tous  les  ordres  de  notre  cour  des 
comptes. 

7.  Nos  ministres  de  la  justice  éludes 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 


3  =  la  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  portant  que  la  formalité  du 
visa  des  acquits-à-caution  de  transit, 
prescrite  par  la  loi  du  ij  décembre 
1814,  sera  remplie  au  premier  bu" 
reau  de  deuxième  ligne  des  douanes. 
(VII,  Iiull.XCIX,  no  881.) 

Voy.  ordonnance  du  ai  avril  181 8. 

Arl.  ic"^.  La  formalité  du  visa  des  ac- 
quils-à-caulion  de  transit,  prescrite  par 
l'article  10  de  la  loi  du  17  décerhbre  1814, 
n'aura  plus  lieu  dans  les  bureaux  des 
contributions  indirectes;  elle  sera  rem- 
lie  ,  sous  les  conditions  exprimées  par 
a  loi,  au  premi<:r  bureau  de  deuxième 
ligne  des  douanes,  quel  que  soit  le  trajet 
pour  lequel  on  aura  accordé  le  transit. 

a.  Notre  ministre  des  finances  est  chargé 
de  l'exécution  delà  présente  ordonnance. 


l 


3  = 


12  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  règle  le  mode  de  trans» 
mission  des  fondions  d*  a  gens  de 
change  et  de  courtiers  de  commerce 
dans  tout  le  royaume,  tn  cas  de  dé- 

20. 


Louis,  etc. 

Vu  l'article  91  de  là  loi  du  28  avril 
présente  année,  après  avoir  réglé,  par 
notre  ordonnance  du  29  mai  1816,  le 
mode  de  nomination  des  agens  de  change 
de  Paris ,  placés  dans  les  attributions  du 
ministre  secrétaire-d'Etat  au  département 
des  finances; 

Voulant  statuer  sur  celui  qu'il  convient 
d'adopter ,  tant  pour  les  agens  de  change 
des  ailtres  places  que  pour  les  courtiers 
de  commerce  de  tout  le  royaume ,  les 
uns  et  les  autres  ressortissant  au  ministère 
de  l'intérieur: 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat au  département  de  l'inté- 
rieur, I 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art  i®*".  Dans  le  cas  de  transmission 
prévu  par  l'article  91  delà  loi  du  28  avril 
dernier,  les  agens  de  change  et  courtiers 
de  commerce  pourront  présenter  leurs 
successeurs  ;  à  la  charge ,  par  ces  derniers, 
de  justifier,  de  la  manière  ci-après  déter- 
minée, qu'ils  réunissent  les  quaKtés  re- 
quises. 

La  même  faculté  est  accordée  aux 
veuves  et  enfans  des  titulaires  qui  décé- 
deraient en  exercice. 

2.  Les  demandes  de  transmission  seront 
adressées  aux  préfets,  et  par  eux  ren- 
voyées aux  tribunaux  de  commerce  du 
ressort. 

Ces  tribunaux  donneront  leur  avis 
motivé  sur  l'aptitude  et  la  réputation  de 
probité  du  candidat  présenté ,  en  se  con- 
formant d'ailleurs  aux  articles  88  et  80 
du  Code  de  commerce  et  aux  articles  o 
et  7  de  l'arrêté  du  29  germinal  an  9(19 
avril  1801  ). 

Les  demandes  seront  ensuite  commu- 
niquées par  le  préfet  aux  syndic  et  ad- 
joints des  agens  de  change  et  des  courtiers, 
pour  avoir  leurs  observations. 

Par  tout  où  il  n'existe  pas  de  syndic  et 
adjoints,  l'avis  favorable  du  tribunal  de 
commerce  sera  suffisant. 

3.  C*s  formalités  remplies ,  la  demande 
sera  adressée  à  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  dej'intérieur  par  le  préfet ,  qui  y 
joindra  son  avis. 

Notre  ministre  secrétaire  -  d'Etat 
agréera  définitivement  le  candidat ,  et  le 
proposera  à  notre  nomination. 

4.  Les  agens  de  change  ou  courtiers  de 
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commerce,  leurs  veuves   et  enfans 


commerce,  leurs  veuve»  cvc«*«.«.,  «•. 
pourront  iouir  du  bénéfice  de  1  article  91 
de  la  loi  du  a8  avril  dernier,  s  ils  ne 
justifient  du  versement  intégral  du  cau- 
tionnement, tant  en  principal  qu'à  titre 
de  supplément. 

5.  Il  n'est  rien  changé  au  mode  actuel 
de  nomination  des  agens  de  change  et 
des  courtiers  de  commercé ,  toutes  les 
fois  qu'il  n'y  aura  pas  Jieu  à  l'application 
de  l'article  91  de  ladite  |oi. 

6.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance.   

3  =  ta  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  gui  assimile  la  légion  royale 
corse  aux  légions  des  autres  départe- 
,„f/i5.(VII,  BulL  XCIX,  no  883.) 

Louis,  etc. 

La  légion  royale  corse ,  créée  par  notre 
ordonnance  du  i5  septembre  i8i5,  étant 
destinée  à  faire  le  même  service  que  nos 
autres  corps  d'infanterie,  nous  avons  jugé 
convenable  de  la  (aire  jouir  des  mêmes 
avantages  et  prérogatives. 

En  conséquence , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  de  la  guerre, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 

qui  suit  : 

Art.  ic.  Notre  légion  royale  corse  est 
assimilée  en  tout  aux  légions  des  autres 
départemens;  l'uniforme,  l'équipement 
«t  l'armement  seront  semblables  à  ceux 
de  ces  légions:  elle  prendra  dans  son 
arme  le  N«  5.{. 

a.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance.   

3  =  12  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  à  la  discipline  et  à  la 
justice  militaires  à  exercer  dans  les 
bataillons  coloniaux,  (VU,  Bulletin 
XCIX,  no  887.) 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre, 
exposant  que  l'arrêté  du  i6  germinal  an 
13,  relatif  à  la  discipline  et  à  la*justice 
militaires  à  exercer  dans  les  bataillons 
coloniaux ,  contient ,  entre  autres  dispo- 
sitions, celle  de  faire  juger  ceux  qui  aj>- 
partiennent  à  ces  corps  par  une  commis- 
sion militaire,  lorsqu'ils  se  rendent  cou- 
pables de  quelques  délits,  sa  majesté  a 
ordonné,  d'après  les  dispositions  d^e  la 
«Charte  constitutionnelle,  qui  prohibe  la 


ROYAL.  —   3  JUILLET    i8t6. 

ne      créatipn  de  tribunaox    cxtraordîfiaires , 


que  les  conseils  de  guerre  pcrmanens  se- 
ront ressaisis,  conformément  à  la  loi, 
de  la  connaissance  des  faits  imputés  à 
ces  militaires  [>résens  à  leurs  corps,  et 
qui  nécessiteraient  leur  mise  en  juge- 
ment. 

3  =  19  JUTLI^ET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  confère  la  grand'-croix  de 
l* ordre  royal  de  la  Légion^d* Honneur 
aux  princes  de  la  famille  royale  et 
aux  princes  du  sang,  (VU,  BulLC, 
n«  895.  ) 

Louis ,  etc. 

Voulant  donner  un  nouvel  éclat  à  For- 
dre  royal  de  la  Légion  -  d'Honneur  et 
solcnnber  la  fête  de  notre  aoguste  aïeul 
Henri  IV,  patron  de  l'ordre , 

Nous  avons  ordonné  et  ordoraions  ce 
qui  soit  : 

Art.  i«f  Nous  conférons  la  grand'croix 
de  l'ordre  royal  de  la  Légion -d'Ho&- 

neur. 

Avotre  bîen-aimé  frère  Monsieur ,  a 
Botre  bien  aimé  neveu  le  duc  d'Angon- 
lôme ,  à  notre  bien-aâmé  neveu  le  duc  de 
Berry,  à  notre  cousin  le  duc  d'Orléans, 
à  notre  cousin  le  prince  de  Condé,  et  ï 
notre  cousin  le  duc  de  Bourbon. 

a.  Notre  grand-chancelier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur  est  charge' 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


3  =  19  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  gui  élève  à  la  dignité  de  ma- 
réchal  de  Frcuice  les  lieutenans  géné- 
raux y  dénommés,  (VU ,  Bulletin  C, 
no  896.) 

Louis,  etc. 

Voulant  marquer  l'époque  où  l'avae- 
cement  militaire  va  reprendre  son  cours , 
par  une  promotion  qui  appelle  au  pre- 
mier grade  de  l'armée  des  lieutenans  gé- 
néraux recommandables  par  d'importam 
services,  et  dont  nous  désirons  récom- 
penser la  fidélité, 

.    Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i«r.  Sont  élevés  à  la  dignité  de 
maréchal  de  France  l^s  lieutenans  géné- 
raux dont  les  noms'suivent  : 

Le  duc  de  Coigny,  le  comte  de  Beur 
noiiville,  le  duc  de  Feltre,  le  comte  de 
Viomesnil. 

2.  Notre  ministre   de    la  guerre  est 


GOUVERNElIEIfT    ROYAL.  — 

chargé  de  rexécution  d«  1%  présente  or- 
donnance. 


3  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
portant  création  d'une  caisse  com- 
mune de  pension  de  retraite  et  de  se- 
cours en  faveur  des  employés  et  ou- 
vriers de  V imprimerie  royale ,  et  de 
leurs  veuves  et  orphelins.  (VII,  Bull. 
CIV,  no  957.) 


3  JUILLET  18 16. —  Ordonnances  du  Roi 
qui  accordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturcUité  aux  sieurs  Porto , 
Daleoso ,  Rooéri,  Prévost,  Zignai^o, 
Marette,  Oiaumontel,  Jrnaià,  Sielli 
et  Damerio,  (VII,  Bull.  CI,  CV. 
CXI,   CXIII,   CXXXIV,  CLIII    et 

eux.) 

3  JUILLET  i8i6. —  Ordonnances  du  Roi 
qui  autorisent  l'acceptation  de  dons 
et  legs  faits  aux  pauvres,  aux  hos- 
pices ,  aux  fabriques  et  aux  sémi- 
naires de  Saint'Sulpice  de  Paris,  de 
Tours,  Pradelles,  La  Rochelle ,  Saint- 
Aubin  -  d 'Aubîgné ,  Sierck ,  Lhor , 
MérUy  Draguignan,  Riom,  iCadenet, 
Rii>ière ,  Mirecourt,  Epinal ,  Cucu- 
ron ,  Malaucèfie,  Beziers,  Noyon, 
Bordeaux,  Limoux ,  Vitry-le-rran^ 
çais  y  Valognes ,  Embrun  y  Sarlat , 
CharleviUe,  Vie,  Strasbourg,  Saint- 
Orner  ^  Châlons- sur- Marne ,  Saint- 
Didier  'la' Seauve ,  Saint •  Rambert , 
Brantôme  f  Salon ,  Lodève,  Roullac, 
Montaut,  Rontignon,  Arbus,Jouy 
et  Suit.  (VII ,  Buil.  a ,  CIV  «/  €V0 


3  JUILLET  18 16.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  admet  les  sieurs  Erard,  Schoop 
et  Artopé.  à  établir  leur  domicile  en 
France.  (VII ,  Bull.  Q  ,  no  935.) 


3  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  aux  sieurs  Davois  et  Bou- 
din d'ajouter  à  leurs  noms  ceux  de 
Kinkerville  et  de  Larry  de  Fonteneltes. 
(VIÏ,  Bull.   CI,  no  936.) 


DU  3  AU   10  JUaLET   1816.  5^3 

3  JUIU.ET  1816.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  changent  les  jçurs  de  la  tenue  des 
deux  foires  établit  s  à  Epernon,   et 

Îui  en  accordent  aux  communes  de 
argentière ,  Saint-lXfartin-de-  Vers , 
et  Colombiés.  (VII,  Bulletin  CI  et 
Cil.  )  

3  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  assigne  une  somme  de  6  millions 
pour  l'acquittement  des  dettes  pour 
réquisition  de  i8i3  et  de  i8i4)  qui 
ne  pourraient  être  payées  avec  les 
sommes  provenant  des  centime^  ex- 
traordinaires (  I  ). 


3  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
contenant  règlement  sur  l'exercice  de 
la  profession  de  boulanger  dans  la 
vilie  de  Caen,  tlépartement  du  Cal- 
vados. (VII,  Bull.  Cil,  no  949.) 


10  =  19  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  portant  qu'à  l'avenir  aucun 
corps  civil  ou  militaire  ne  pourra 
décerner,  voter  ou  offrir,  comme  té- 
moignage de  la  reconnaissonce  pu- 
blique, aucun  don,  hommage  ou  ré- 
compense sans  l'autorisation  préa- 
lable de  sa  majesté.  (VII ,  Bulletin  C, 
1.^898.) 

Louis ,  etc. 

Nous  sommes  Informé  que  des  conseils 
générale,  des,  conseils  municipaux,  des 
gardes  nationales ,  des  corps  militaires  , 
approuvant  de  leur  propre  mouvement 
la  conduite  de  divers  fonctionnaires  de 
r£tat,  se  sont  permis  de  voter  des  hom- 
mages publics,  de  délibérer  des  inscrip- 
tions, de  décerner  des  épéos  ou  amies 
d*bonneur  et  autres  récompenses,  à  des 
généraux,  à  des  ro.aire3,  à  des  officiers 
supérieurs  de  la  garde  nationale  et  à  plu- 
sieurs autres  de  nos  sujets. 

Le  droit  de  décerner  des  récompenses 
publiques  est  un  des  droits  inhérens  à 
notre  couronne»  Dans  la  monarchie , 
toutes  les  grâces  doivent  émaner  du  sou- 
verain, et' c'est  à  ih>us  seuls  qu'il  appar- 
tient' d'apprécier  les  services  rendus  à 
FEtat,  et  d'assigner  des  récompenses  à 
ceux  que  nous  jugeons  en  être  dignes. 
N'entendant  pas  toutefois  comprimer  Té- 


(i)  Cette  ordonnance  n*esl  pas  imprimée  auBolIclio  des  Luis;  elle  est  in^liqnée  par  Tariicle  4 
fll«  la  loi   des  finances  da  aS  mars  1617. 
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lan  de  la  reconnaissance  publique ,  mais 
voulant  diriger,  mesurer  Tétcndue  des 
récompenses  à  Firoportance  des  services, 
et  donner  par  notre  sanction  royale  un 
nouveau  prix  aux  hommages  que,  dans' 
de  grandes  occasions  seulement,  nous 
permellons  de  décerner; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d*Ëtat  au  département  de  Tin- 
térieur; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  Ic^  Â  l'avenir ,  aucun  don ,  aucun 
hommage,  aucune  récompense ,  ne  pour- 
ront être  votés ,  offerts  ou  décernés 
comme  témoignages  de  la  reconnaissance 
publique  par  les  conseils  généraux,  con- 
seils municipaux,  gardes  nationales  ou 
tout  autre  corps  civil  ou  militaire ,  sans 
notre  autorisation  préalable. 

a.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


lo  =  iQ  JUILLET  i8i6.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  nomme  grcm.d'-'Croix  de 
V ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  les  princes  de  la /ami fie  royale 
et  les  princes  du  sang.  (  VII ,  Bull.  C , 
no  899.  ) 

Louis,  etc. 

Voulant  donner  aux  princes  de  notre 
famille  et  aux  princes  de  notre  sang  une 
nouvelle  marque  de  notre  afTection,  qui 
soit  en  même  temps  une  juste  récom- 
pense de  leur  dévouement  à  notre  per- 
sonne et  à  FEtat , 

Nous  avons  ordc^^né  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  ic»".  Notre  bien-aimé  frère  Mon- 
sieur, nos  bien -aimes  neveux  les  ducs 
d'Angoulême  et  de  Berry,  nos  cousins 
le  duc  d'Orléans,  le  prince  de  Condé  et 
le  duc  de  Bourbon ,  sont  nommés  grandes- 
croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis. 

a.  Notre  grand-chancelier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légir^ -d'Honneur  est  chargé 
deTexécution  «Ijfla  présente  ordonnance. 


10  =  a3  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  lîoiqui  annulle,  comme  contraire 
aux  lois,  un  arrêté  du  conseil  de  pré- 
fecture du  département  d* Eure-et- 
Loir^  et  porte  qu'il  sera  donné  suite 
aux  procès-verbaux  dressés  pour  con- 
traventions au  décret  du  iZjuin  1806, 
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concernant  le  poids  des  voilures  et 
la  police  du  roulage,  (Vil ,  Bull.  Cil, 
po  g4a.  ) 

Voy.  notes  sur  le  décret  du  T^juin 
1806. 

Louis,  etc. 

Vu  l'arrêté  du  conseil  de  préfecture  do 
déparlement  d'Eure-et-Loir,  du  21  dé- 
cembre i8i5,  portant  qu'il  n'y  a  point 
lieu  de  donner  suite  aux  procès-verbaux 
dressés,  pendant  les  mois  de  septembre 
cl  d'octobre  précédens,  contre  l'admi- 
nistration des  messageries,  pour  excès 
de  chargement  de  ses  voitures  à  jantes 
de  quatorze  centimètres; 

Vu  les  articles  6  et  7  du  décret  du  a3 

J'uin  1806,  qui  fixent  à  onze  centimètres 
e  maximum  de  la  largeur  des  jantes  des 
voitures  des  messageries,  et  à  trois  mille 
cinq  cents  kilogrammes,  y  compris  cent 
kilogrammes  de  tolérance ,  celui  de  leurs 
chargemens  ; 

Considérant  que  l'administration  des 
messageries,  quelle  que  fût  d'ailleurs  la 
largeur  des  jantes  de  sts  roues ,  ne  pou- 
vait, sans  y  être  autorisée ,  excéder  les 
chargemens  arrêtés  par  le  décret  du  i3 
juin  1806;  qu'elle  a  évidemment  contre- 
venu aux  dispositions  de  ce  décret,  en 
portant  ses  chargemens  au-delà  du  maxi- 
mum qu'il  a  fixé  ; 

Considérant  que  le  conseil  de  préfec- 
ture du  département  d'Eure-et-Loir,  en 
la  déchargeant  des  amendes  qu'elle  avait 
encourues,  a  contrevenu  lui-même  aux 
dispositions  des  réglemens  en  vigueur; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrc- 
taire-d'Etat  de  l'intérieur  ; 

Notre  Conseii-d'Ëlat  entendu. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i**".  L'arrêté  du  conseil  de  préfec- 
ture du  département  d'Eure-et-Loir,  du 
31  décembre  iSi.'i,  est  annulé  comme 
contraire  aux  lois. 

3.  Il  sera  donné  suite  à  fous  les  procès- 
verbaux  dressés  contre  l'administration 
des  messageries  pour  contraventions  au 
décret  du  aS  juin  1806. 

3.  Nos  ministres  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance. 


10  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M,  de  Coucj  préfet 
du  département  du  Jura.  (VII ,  Bul- 
letin C  ,  n«  897.  ) 
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lo  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  autorise  la  ville  de  Pont-sur- 
Seine  à  prendre  le  nom  de  Porit'le- 
/?o/.  (VII,  Bull.  CI,  no  91a.) 


10  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  proclamation  des  bre- 
vets d 'invention ,  de  perfectionnement 
et  d'importations ,  délivrés  pendant 
le  second  trimestre  de  \%\.^  aux  sieurs 
JDoho ,  Jorge ,  de  Joxiffroy  d^Ahbans , 
Mendes,  Bezard ,  Amavet ,  Juvelin, 
Roche ,  Didot,  Lecouste  et  Boudin , 
Culhat ,  Ajac ,  Cliapelain,  Preuss , 
Prévost ,  Cessier ,  Guzj ,  Sartois  , 
Magnan,  Fecket ,  Paj'ol ,  Roujr , 
Lebrec ,  Leroux,  Rrunet,  JDieiz,  Sa- 
ladin  y  ,Sevène ,  Brunet  et  Cochot. 
(  Vil ,  Bull,  cm  ,  no  955.  ) 


10  JUILLET  18 16.  —  Ordonnance  du 
Roi  portant  que  la  maison  des  ÏJr- 
sulines  de  Redon  et  ses  dépendances , 
y  compris  la  partie  occupée  jusqu'à 
présent  par  la  gendarmerie ,  %est  af- 
fectée au  service  de  Vinstitution  de 
ces  dames,  (  VU  ,  Bull.  Cil ,  no  gSo.  ) 


10  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  nomme  M.  le  duc  de  Massa 
membre  de  la  Chambre  des  pairs» 
(VII,  Bull.  CLXVIII,  no  a583.) 


10  JUILLET  i3i6.  —  Ordonnances  du 
Roi  accordent  des  lettres  de  déclara- 
tion de  naturalité  aux  sieurs  Amo- 
ros ,  Portau  ,  Richter  ,  Borssou  , 
Rolfo  y  Burniery  Croce  y  CapeiUèrcs  y 
Maffeif  Jmbert  et  Van-Qammingen, 
(VIÏ,  Bull.  CII,  CVII,  ex,  CXI, 
CXIll,  CXXV,  CLIII  et  CCL.) 


10  JUILLET  1816.  -y—  Ordonnance  du 
Roi  qui  permet  aux  sieurs  Pinel , 
Sjrlex-Quesnej  et  BouUenoy ,  d'a- 
jouter à  leurs  noms  ceux  de  Truilhas , 
Lerouge  et  de  Senuc,  (VU,  Bulletin 
CII,  no  95a.) 


DU   10  AU   17  JUILLET   1816.  5a5 

17  =  aa  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  contenant  de  nouvelles  dis- 
position^ relatives  à  la  garde  natio- 
nale du  royaume.  (VII,  Bulletin  CI, 
no  9i3.) 

Voyez  ordonnances  des  16  juillet 
18 14,  et  notes  sur  cette  ordonnance  ; 
Il  décembre  1816,  et  3o  septembre 
1818.  Voy.  aussi  les  réglemens  des  6, 
19,  a6  et  3i  octobre  et  6  décembre 
i8ao. 

Louis,  etc. 

Vu  les  dispositions  non  abrogées  des 
lois  et  rëglemens  sur  les  gardes  natio- 
nales; 

Vu  nos  ordonnances  des  i3  mai  et 
16  juillet  18149  et  celles  des  i3  novem- 
bre et  37  décembre  i8i5; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire -d'Etat  au  département  de  l'in- 
térieur ; 

Notre  Conseil-d'È^at  entendu, 

Nous  avons  ordonné  et  ord.onnons  ce 
qui  suit  : 

Titre  le*".  Dispositions  fondamentales. 

Art.  i**".  La  garde  nationale  ne  pourra 
être  organisée  nî  mise  en  activité ,  rece- 
voir une  organisation  nouvelle  ou  défini- 
tive ,  que  dans  les  lieux  où  nous  jugerons 
à  propos  de  Tordonner. 

a.  Nos  ordonnances  désigneront  les 
départemens  ,  arrondissemcns ,  cantons 
ou  communes  dans  lesquels  la  garde  na- 
tionale devra  être  organisée ,  les  cadres 
qu'elle  devra  y  former,  et  l'époque  à  la- 
quelle elle  fera  le  service. 

3.  Tous  les  Français  de  vingt  à  soixante 
ans ,  imposés  ou  fils  d'imposés  aux  rôles 
des  contributions  directes ,  sont  soumis  au 
service  de  la  garde  nationale  dans  le  lieu 
dt  leur  domicile ,  sauf  les  exceptions  dont 
il  sera  parlé  ci-après  :  toutefois ,  les  per-- 
sonnes  âgées  de  plus  de  cinquante  ans  ne 
pourront  être  commandées  que  pour  le 
service  sédentaire  (1). 

4.  L'inspecteur  des  gardes  nationales 
du  département  a  l'inspection  de  toute 
la  garde  nationale  :  ses  fonctions  sont  les 
mêmes  à  cet  égard  que  celles  des  inspec- 
teurs d'armes  à  l'égard  de  nos  troupes  de 
ligne.  W  pourra  avoir  en  outre  le  com- 


(i)  Un  citoyen  n'est  lenn  de  faire  le  service  de  la  garde  nationale  que  dans  la  commune  où  fl 
a  son  domicile;  l'obligation  cesse  quand  le  domicile  change  (3i  mars  1819;  ordonnance;  S. 
ao,  a ,  63). 
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mandement  immédiat  de  la  garde  natio- 
nale de  Farrondissement  du  chef -lieu, 
et,  en  celte  qualité,  il  y  fera  ezëcuter 
les  réquisitions  de  service  extraordinaire 
du  préfet ,  et  v  dirigera  le  service  ordi- 
naire, sous  1  autorité  administrative  de 
ce  magistrat. 

5.  Dans  chacun  des  autres  arrondbse- 
mens ,  le  commandant  de  la  garde  na- 
tionale de  cet  arrondissement  fera  exé- 
cuter les  re'qubitions  de  service  extraor- 
dinaire qui  lui  seront  adressées  par  le 
sous-prétet.  et  dirigera,  sous  Fautorité 
administrative  de  ce  magistrat,  le  service 
ordinaire  des  gardes  nationales  de  Tar- 
rondissement. 

6.  Dans  chaque  commune  où  la  garde 
nationale  sera  organisée,  il  y  aura  un 
commandant  de  la  garde  communale, 
qui  en  aura  le  commandement  immédiat, 
tant  qu*elle  restera  dans  l'état  sédentaire , 
sur  le  territoire  et  pour  le  service  de  la 
commune. 

Le  commandant  de  la  carde  communale 
fera  exécuter  les  réquisitions  de  service 
extraordinaire  qui  lui  seront  adressées 
par  le  maire ,  ^t  dirigera ,  sous  Tautorité 
administrative  de  ce  magistrat ,  le  service 
ordinaire  de  ladite  garde. 

n.  Tous  les  officiers  des  gardes  natior 
naies  du  royaume  sont  nommés  par  nous, 
dans  les  formes  prescrites  par  notre  or* 
donnance  du  a  y  décembre  i8i5. 

La  durée  de  leurs  fonctions  sera  de  cinq 
années. 

8.  Il  ne  pourra  y  avoir  dans  la  garde 
nationale  aucun  grade  sans  emploi. 

g.  Les  différens  corps  de  la  garde  na- 
tionale ne  peuvent,  spus  aucun  prétexte, 
correspondre  entre  eux,  ni  se  réunir 
pour  voter  des  adresses  ou  prendre  au'- 
cunc  espèce  de  délibération. 

I  o.  Les  commandans  des  différens  corps 
de  la  garde  nationale  ne  doivent  faire 
d'ordres  du  Jour  que  pour  ce  qui  est  re*- 
latif  au  service  ordinaire;  aucun  ordre 
du  jour  ne  peut  être  imprimé,  s*il  ne 
porte  l*approbation  du  préfet. 

Ces  commandans  ne  peuvent,  dans'  au* 
cun  cas ,  faire  ni  proclamation  ni  adresse. 

II.  Les  gardes  nationales  ne  pourront 

5asser  du  service  sédentaire  au  service 
'activité  militaire  que  par  notre  ordre  , 
$i  ce  n*est  dans  le  cas  de  révolte  ou  d'in- 
vasion ,  et  suivant  le  mode  déterminé  par 
les  lois,  les  ordonnances  et  les  réglemens. 
la.  La  garde  nationale  sédentaire  ne 
peut  être  requise  pour  un  service  d*ac- 
tivilé  militaire ,  que  lorsqu'il  y  a  in- 
suffisance de  la  gendarmerie,  des  com- 
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pagaie*  déparl^nentales ,  det  troupes  de 
ligne  et  autres  corps  soldés. 

i3.  Les  gardes  nation^s  ne  peuvent 
ni  prendre  les  armes  ni  s'assembler  sans 
Tordre  des  chefs ,  qui  ne  peuvent  le  don- 
ner que  sur  une  réquisition  ou  autorisa- 
tion écrite,  émanée  de  rautorité  admi- 
nistrative. 

i4«  U  ne  pourra  être  attaché  d'artillerie 
k  un  corps  quelconque  de  la  garde  natio- 
nale ,  que  dans  le  cas  où  il  serait  requis 
pour  un  service  d'activité  militaire,  et, 
en  ce  cas ,  l'artiUcrie  sera  fournie  par  nos 
arsenaux ,  pour  y  rentrer  après  que  le 
service  aura  cessé. 

i5.  Nul  ne  peut  avoir  un  conunande- 
ment  de  garde  nationale  dans  plus  d'un 
arrondissement. 

16.  Nul  ne  peut  avoir  un  conunande- 
ment  actif  dans  les  armées  de  terre  od 
de  mer ,  ou  autre  corps  soldé ,  et  un  com- 
mandement dans  la  garde  nationale. 

Cette  disposition  ne  peut  s'appliquer 
au  cas  où  la  garde  nationale  passe  de 
droit  sous  l'autorité  des  commandans  mi- 
litaires ,  en  vertu  des  lois  et  réglemens. 

TiTR^  IL  Formation  des  listes  et  con- 
trôles. 

17.  Les  citoyens  qui  sont ,  en  vertu  de 
l'article  3 ,  soumis  au  service  de  la  garde 
nationale  seront  inscrits  sur  à^s  listes  ou 
registres  matricules  jiar  des^  conseils  de 
recensement  formés  ainsi  qu'il  est  dit  ci- 
après. 

1 8.  Ces  conseils  seront ,  dans  les  grandes 
communes,  composés  dki  maire,  qui  ai 
aura  la  présidence ,  et  de  quatre  à  sa 
notables ,  nommés  par  le  préfet  et  dioisJs 
parmi  les  membres  du  conseil  municipal. 

Il  y  aura  à  Parb  autant  de  conseils  de 
recensement  que  d'arrondissemens  mimi- 

cipaux. 

19.  Dans  les  petites  communes,  le 
préfet  pourra  ne  former  qu'un  conseil  de 
recensement  pour  plusieurs  d'entre  elles  : 
les  maires  en  feront  partie  de  droit;  le 
préfet  désignera  parmi  eux  le  président. 

20.  Les  mjaires  remettront  au  conseil 
de  recensement  un  état  nominatif  de  tous 
les  citoyens  domiciliés  sur  le  territoire 
de  leur  commune ,  et ,  à  Paris  ,  dans  cha- 
que arrondissement  municipal.  Cet  étal 
contiendra  leurs  noms,  préncans,  âge, 
demeure,  profession,  et  mentionnera  s'il» 
sont  imposés  ou  fils  d'imposés  à  un  rôle 
de  contributions  directes.  Le  conseil ,  sur 
le  vu  de  cet  état,  et  d'après  les  autres 
renseignemens    qu'il   se  sera   ptrocarés, 
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formera    par    communes    les    registres- 
matricules  de  la  garde  nationale. 

Les  listes  seronti  divisées  en  deux 


ai. 


chapitrés  :  I*un  formera  le  contrôle  or- 
dinaire, et  Tautre  le  contrôle  de  ré- 
serve. 

Le  contrôle  ordinaire  comprendra  tous 
les  citoyens  que  le  conseil  de  recense- 
ment jugera  pouvoir  concourir  au  service 
habituel. 

Le  contrôle  de  réserve  comprendra 
tous  les  citoyens  pour  qui  ce  service  serait 
une  charge  trop  onéreuse,  et  qui  ne  de- 
vront être  requis  que  dans  des  circon- 
stances extraordinaires. 

aa.  Les  cadres  ne  seront  formés  que 
sur  les  contrôles  ordinaires.  Les  citoyens 
inscrits  au  contrôle  de  réserve  seront  ré- 
partis à  la  suite  de  ces  cadres,  pour  y  être 
mcorporés  au  besoin. 

a3.  Ne  seront  inscrits  sur  aucun  desdits 
contrôles , 

1  °  Les  ecclésiastiques  ; 

a»  Les  ministres  des  difTérens  cultes  ; 

30  Les  militaires  des  armées  de  terre 
et  de  mer  en  activité  de  service,  ceux 
qui  sont  à  la  disposition  des  ministres 
de  la  guerre  et  de  la  marine  ;  les  admi- 
nistrateurs ou  agens  commissionnés  du 
service  de  terre  ou  de  mer  également 
en  activité  de  service  ; 

4<»  Les  officiers,  sous -officiers  et  sol- 
dats des  compagnies  départementales  et 
autres  corps  soiués  ; 

5"  Les  préposés  des  douanes  en  service 
actif. 

24.  Ne  pourront  être  inscrits  sur  aucun 
desdits  contrôles , 

Les  concierges  des  maisons  d'arrêt  ; 

Les  geôliers ,  guichetiers  et  autres  agens 
subalternes  de  justice  et  de  police; 

Les  domestiques  et  serviteurs  à  gages 
attachés  au  service  de  la  maison  ou  à  la 
personne  du  maitre. 

25.  Sont  exclus  du  service  de  la  garde 
nationale  les  individus  qui  sont  privés  de 
Texercice  des  droits  politiques  ou  des 
droits  civils  ^  conformément  aux  lois. 

Titre  IlL  Exemptions  et  dispenses.  Titre  IV.  Dispositions  générales. 
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Les  présidens,  juges  d'instruction  de 
nos  cours  et  triLunaux; 

Nos  procureurs  et  leurs  substituts  ; 

hes  prévôts  et  leurs  assesseurs  ; 

Les  luges-de-paix  et  leurs  suppléans; 

Les  lieutenans  et  commissaires  de  po- 
lice. 

37.  Peuvent  se  dispenser  du  service  de 
la  garde  nationale, 

Les  pairs  de  France  et  les  membres 
de  la  Chambre  des  députés  ; 

Les  ministres  d*Etat} 

Les  membres  de  notre  conseil  privé  et 
de  notre  Conseil-d*£tat  ; 

Les  militaires  de  tout  grade  en  re- 
traite ; 

Les  membres  des  cours  et  tribunaux 
non  mentionnés  dans  Tarticle  précédent  ; 

Les  greffiers  des  tribunaux  et  des  jus- 
tices de  paix  ; 

Les  directeurs  généraux  ; 

Les  secrétaires  généraux  des  minis- 
tères ; 

Les  conseillers  et  secrétaires  généraux 
de  préfecture; 

Les  inspecteurs  généraux  des  études  ; 

Les  recteui:*s  et  inspecteurs  d'acadé- 
mie ; 

Les  chefs  et  professeurs  des  collèges  et 
établissemens  royaux  d'enseignement  ; 

Les  premiers  commis  des  finances  et 
les  chefs  de  division  ^es  ministères. 

a8.  Peuvent  se  dispenser  du  service 
personnel ,  les  personnes  au-dessus  de 
cinquante  ans;  mais,  en  ce  cas,  elles 
seront  soumises  à  une  indemnité ,  si  , 
d'après  leur  fortune ,  elles  sont  jugées 
pouvoir  la  supporter. 

Sont  dispensées  de  tout  service  ,  les 
personnes  qu'une  infirmité  mettrait  hors 
d'état  de  faire  ce  service ,  sans  néan- 
moins que  ces  personnes  puissent  être 
assujéties'à  l'indemnité. 

29.  Toutes  les  fois  qu'un  service  pu- 
blic exigera  d'autres  dispenses ,  elles 
ne  pourront  être  que  temporaires,  et 
seront  accordées  par  décision  spéciale  du 
préfet  en  conseil  de  préfecture ,  sur  l'aVis 
de  l'inspecteur. 


a6.  Sont  incompatibles  avec  le  service 
de  la .  garde  nationale ,  les  fonctions  des 
magistrats  investis  du  droit  de  la  requérir, 
tels  que  , 

Nos  ministres  secrétaire-d'Ëtai  ; 

Les  sous-secrétaires-d'Ëtat  ', 

Les  préfets,  sous  -  préfets ,  maires  tï 
adjoints  ; 


3o.  Dans  le  service  ordinaire  ,  les  renH 
placemens  ou  échanges  de  tour  de  ser-» 
vice  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'entre  de» 
gardes  nationaux  de  la  même  compagnie,, 
ou  entre  proches  parens;  savoir,  le  père 

Four  le    nls,    le    frère  pour  le    frère  ^ 
oncle  pour  le  neveu ,    et    réciproque-^ 
ment. 

3i.  Les  opérations  des  conseils  de  re<* 
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censément  devront  être  revêtues  de  Tap- 
probation  du  préfet ,  et  f>ourront  être 
modifiées  par  lui  ,  sur  Favis  des  sous- 
préfets  et  des  maires. 

3a.  Les  sous-préfets  prononceront,  sauf 
le  recours  au  préfet ,  et  après  avoir  pris 
Favb  des  maires,  sur  toutes  les  réclama- 
tions individuelles  auxquelles  le»  opéra- 
tions des  conseils  de  recensement  au- 
raient donné  lieu.  En  cas  de  recours,  le 
préfet  statuera  en  conseil  de  préfec- 
ture. 

Si  les  réclamations  sont  présentées 
lorsque  la  garde  nationale  sera  en  acti- 
vité, le  commandant  de  Tarrondissement 
sera  consulté  par  le  sous-préfet  ;  et ,  en 
cas  de  recours,  Tinspecteur  par  le 
préfet. 

33.  Les  préfets  en  conseil  de  préfec- 
ture régleront ,  chaque  année ,  le  taux  de 
l'indemnité  de  service. 

34.  Celte  indemnité  sera  perçue  par  le 
receveur  municipal ,  sur  Textrail  du  rôle 
de  dispenses  ;  les  sommes  perçues  reste- 
ront dans  la  caisse  dudit  receveur,  pour 
y  former  un  fonds  spécial  affecté  aux  dé- 
penses de  la  garde  nationale,  et  dont 
l'emploi  sera  l'églé  par  le  préfet,  sur 
Tavis  de  l'inspecteur. 

35.  Les  fautes  ou  délits  des  gardes  na- 
tionales, à  raison  du  service,  seront  ju- 
gés par  un  conseil  de  discipline. 

Les  peines  seront ,  selon  la  gravité  des 
cas  :  les  arrêts ,  qui  ne  pourront  excéder 
cinq  jours;  Tamende,  qui  ne  pourra 
excéder  cinquante  francs  ;  la  détention , 
qui  ne  pourra  excéder  trois  jours. 

La  peine  de  la  détention  pourra  être 
commuée ,  à  la  demande  du  prévenu,  en 
une  amende  plus  ou  moins  forte ,  mais 
qui  ne  pourra  excéder  vingt  francs 
par  jour  de  détention.  Les  conseils  de 
discipline  peuvent  néanmoins ,  Suivant  la 
gravité  des  cas,  prononcer  la  détention 
sans  commutation  (1). 
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36.  Toutes  les  dispositions  des  lois, 
décrets  ,  ordonnances  et  réglemens  ,  qui 
ne  sont  point  abrogées  par  la  présente 
ordonnance,  continueront  d*être  exécu- 
tées. 


(1)  Les  conseils  de  discipline  de  la  garde  na- 
tionale sont  compélens  pour  connaître  du  fait 
d'un  garde  national  qui ,  requis  pour  le  service , 
ne  se  rend  pas  à  cet  ordre.  Sur  ce  point ,  les 
décrets  du  12  novembre  1806  et  5  avril  i8i3  , 
ont  dérogé  à  la  loi  du  ag  septembre  =  U  octo- 
bre 1791* 

Le  fait  du  garde  national  qui  ne  se  rend  pas  à 
un  ordre  de  service  peut  être  puni  par  le  con^ 
stii  de  discipline;  l'article  35  de  l'ordonnance 
du  17  juillet  1816  a  substitué  la  peine  de  la  dé- 
tention à  la  taxe  de  remplacement,  et  aux  arrêts 
prononcés  par  les  articles  4  et  8,  sect.  5  de  la  loi 


37.  Notre  bien-aimé  frère ,  Monsieur, 
nous  proposera ,  de  concert  avec  notre 
ministre  de  Fintéricur.  et  dans  les  formes 
établies  par  notre  ordonnance  da  37  dé- 
cembre 181 5,  lès  réglemens  d'exécution 
et  de  discipline  appropriés  aux  localités; 
et,  en  attendant,  ceux  qui  sont  en 
usage,  soit  à  Paris  ,  soit  dans  les  dépar- 
temens ,  continueront  d'être  exécutés  en 
ce  qui  n*est  pas  ccmtraire  à  la  présente 
ordonnance. 

38.  Notre  bien-aîmé  frère  ,  Monsieur, 
colonel  général  des  gardes  nationales  du 
royaume,  et  notre  ministre  secrétaire- 
d'Ëtat  au  département  de  l'intérieur, 
sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

1^  =  aa  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  supprime ,  dans  les  dif- 

férens  Codes,  les  dénominations,  ex- 
pressions et  formules  qui  ne  sont  plus 
en  harmonie  Oi^ec  les  principes  du 
Gouvernement  établi  par  la  Charte 
constitutionnelle ,  et  parle  qu'il  sera 

fait  une  édition  nouvelle  de  ces  Codes. 
(VII,  Bull.  CI,  n«>9i4.) 

Voy.  loi  du  3  septembre  1807;  or- 
donnances des  3o  août  1816,^/9  sep* 
tembre  i8i6.. 

Louis,  etc. 

Nous  sommes  trop  convaincu  des 
maux  que  l'instabiiité  de  la  législation 
peut  causer  dans  un  Etat ,  pour  songer  à 
une  révision  générale  des  cinq  Codes  qui 
étaient  en  vigueur  dans  notre  royaume 
au  moment  où  nous  avons  donné  à  nos 
peuples  la  Charte  constitutionnelle;  et 


du  29  septembre  =  i4   octobre  1791    (19  dé- 
cembre 1822  ;  Cass.  S.  23  ,  I  ,  Sy). 

Les  gardes  nationaux  convoqués  en  grande 
tenue  doivent  se  présenter  en  uniforme;  leu 
refus  ,  surtout  en  cas  de  récidive ,  peut  être  pov 
d'emprisonnement  (  Koy,  art.  5;  du  règlement  da 

16  juillet  i8i4). 

Les  jugemens  rendus  par  des  conseils  de  disci- 
pline de  la  garde  nationale  portant  conclanmation 
à  un  emprisonneinent  peuvent  être  rendus  par 
cinq  membres.  Ces  conseils  peuvent  prendre  en 
considération  la  récidive  ;  ils  peuvent  graduer  Xts 
peines  (19  janvier  1826  ;  Cass.  S.  26,  J| 
255). 


nous  nous  réservons  seulement  de  pro* 
poser  des  lois  particulières ,  pour  réfor- 
mer les  dispositions  susceptioles  d^étre 
améliorées,  ou  dans  lesqueiles^Ie  temps 
ou  Pexpérience  nous  aurait  fait  aperce- 
voir  des  imperfections  ;  mais ,  si  de  pa- 
reilles réformes  ne  peuvent  être  que  Tou- 
vrage  du  temps  et  le  fruit  de  longues 
méditations,  il  est  indispensable  de  sup- 

Î>rimer  dès  à  présent  des  différens  Codes 
es  dénominaticfus ,  expressions  et  for- 
mules qui  ne  sont  plus  en  harmonie  avec 
les  principes  de  notre  gouvernement ,  et 
qui  ^  rappellent  des  temps  et  des  circon- 
stances dont  nous  voudrions  pouvoir  ef- 
facer jusqu^an  souvenir. 

A  ces  causes ,  de  Tavis  de  notre  Conseil 
et  sur  le  i apport  de  notre  amé  et  féal 
chevalier  le  chancelier  de  France ,  garde* 
des-sceaux,  chargé  par  intérim  du  porte- 
feuille de  la  justice , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  !«■'.  Les  dénominations,  expres- 
sion^ et  formules  qui  rappellent  les  di- 
vers gouvernemens  antérieurs  à  notre 
retour  dans  notre  royaume  ,  sont  et  de- 
meurent effacées  du  Code  civil ,  du  Code 
de  procédure  civile ,  du  Code  de  com- 
merce, du  Code  d'instruction  criminelle 
et  du  Code  pénal ,  et  elles  y  sont  dès  à 
présent  remplacées  par  les  dénominations, 
expressions  et  formules  conformes  au 
gouvernement  établi  par  la  Charte  con- 
stitutionnelle. 

a.  Nous  défendons ,  en  conséquence  , 
à  nos  cours  et  tribunaux  ,  préfets ,  sous- 
préfets ,  conseillers  de  préfecture  ,  et  à 
tous  autres  nos  ofHders  et  sujets ,  d'em- 
ployer, dans  les  citations  qu'ils  seraient 
obhgés  de  (aire  d'aucune  loi,  arrêté, 
décret,  ou  autre  acte  quelconque,  les 
dénominations  et  expressions  supprimées 
par  l'article  précédent. 

3.  Il  sera  fait  incessamment,  et  sous 
la  direction  de  notre  chancelier,  chargé 
par  intérim  du  portefeuille  du  départe- 
ment de  la  justice,  une  édition  nouvelle 
des  différens  Codes,  contenant  les  chan- 
gemens  ordonnés  par  la  présente. 

4>  Dans  l'édition  présentement  ordon- 
née ,  la  substance  et  la  rédaction  de  tous 
les  articles  actuellement  en  vigueur  de- 
meureront textuellement  les  mêmes. 

Cette  édition  contiendra  ceux  même 
des  articles  des  différens  Codes  qui  ont 
été  abrogés  ou  modifiés  par  les  lois  posté- 
rieures :  mais  il  sera  fsiit  mention,  en  note 
ou  en  marge ,  des  lois  qui.  les  changent 

20. 
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ou  les  modifient  ;  et  ces  lois  seront  in>- 
primées  à  la  suite  desdits  Codes. 

5.  Les  éditions  nouvelles  des  Codes  se^ 
ron^  soumises  à  notre  approbation ,  et 
chacun  des  Codes  sera  inséré  au  Bulletin 
des  Lois,  sur  lequel  il  sera  libre  à  tous 
imprimeurs  de  notre  royaume  d'en  faire 
eux-mêmes,  et  pour  leur  compte,  telles 
éditions  qu'ils  jugeront  convenables. 

6.  Notre  chancelier  est  chargé  de  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 


17  =  aa  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  relatù?e  à  la  délivrance  des 
permis  de  port  d'armes,  (VII,  BuU. 
CI,  n®  91 5.) 

Louis,  etc. 

Vu  les  décrets  des  11  juillet  1810, 
ai  mars  1811  et  la  mars  i8i3;  vu  notre 
ordonnance  du  9  septembre  1814  et  l'ar- 
ticle 77  de  la  loi  du  a8  avril  dernier  ; 
considérant  que  la  faculté  accordée  aux 
personnes  décorées  des  ordres  français , 
d'obtenir  des  permis  de  port  d'armes  en 
payant  seulement  1  franc,  n'a  point  été 
confirmée  par  la  loi  du  a 8  avril ,  qui  a 
réduit  de  moitié  le  prix  de  ces  permis  ; 
que  cette  exemption  est  en  opposition 
avec  le  texte  et  1  esprit  de  notre  Charte  , 
qui  n'admet  aucun  privilège  en  matière 
de  contributions  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétairc-d'Ëtat  des  finances , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  te 
qui  suit  : 

Art.  lef.  La  faculté  accordée  par  les 
décrets  des  aa  mars  18 11  et  la  mars  18 13 
aux  personnes  décorées  des  ordres  fran- 
çais qui  existaient  alors,  de  ne  payer 
qu'un  franc  fixe  pour  l'obtention  du 
permis.de  port  d'armes ,  laquelle  faculté 
a  été  étendue  par  notre  ordonnance  du 
9  septembre  18 14  aux  chevaliers  de  notre 
ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
est  et  demeure  supprimée  :  en  consé- 
quence, le  droit  de  quinze  francs,  fixé  par 
1  article  70  de  la  loi  du  a8  avril  dernier  , 
sera  payé  indistinctement  par  tous  ceux 
qui  seront  dans  le  cas  de  se  pourvoir  de 
ces  permis. 

a.  La  gratification  décrois  francs,  pré- 
cédemment accordée  à  tout  gendarme , 
garde-champêtre  bu  forestier  qui  con- 
state des  contraventions  aux  lois  et  régle- 
mens  sur  la  chasse,  est  portée  à  cinq  francs. 

3*  Notre  chancelier  ,  a^ant  le  porte- 
feuille du  ministère  de  la  justice ,  et  nos 

G/ 
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ministrei  des  finances  et  de  la  police  gé- 
nérale sont  chargés  de  Texécution  de  la 
présente  ordonnance. 


i^  =  31  JUILLET  1816.  —  Ordonneuice 
du  Roi  qui  détermine  les  conditions 
sous  lesquelles  les  tiibacs  exotiques 
destinés  pour  les  pays  étrangers  jouir 
rontdu  transit  dans  le  rojaume,  (VII, 
BuD.CI,n0  9i6.) 

Art.  1*'.  Les  tabacs  en  feuilles  étran- 
gers ,  importés  par  les  bureaux  du  Havre, 
Nantes,  «Bordeaux  et  Marseille,  jouiront 
du  transit  dans  le  royaume  en  payant  le 
droit  de  balance  du  commerce ,  et  sous 
la  condition  de  les  exporter  par  le  bureau 
de  Strasbourg  exclusivement. 

a.  Les  négocians  qui  voudront  jouir  de 
ce  transit  seront  tenus  de  déclarer  au 
bureau  d'entrée  Tespèce .  la  qualité  et  le 
poids  des  tabacs,  et  de  les  y  faire  véri- 
fier, plomber  et  expédier  par  acquit-à- 
cautîon.  Ils  fourniront ,  en  conséquence  , 
leur  soumission  cautionnée  de  les  faire 
sortir  par  le  bureau  de  Strasbourg,  et 
d'en  justifier  en  rapportant  Tacquit-à- 
caulion  revêtu  du  certificat  de  décharge 
et  de  sortie  •  sous  peine  de  payer,  à  titre 
de  confiscation  et  d'amende,  la  somme 
de  11  francs  ao  centimes  par  kilogramme 
de  tabac. 

3.  Les  employés  de  la  manu&cture 
royale  de  Strasbourg,  et  les  chefs  du 
service  général  de  la  régie  des  contribu- 
tions indirectes  dans  cette  ville  ,  concour- 
ront avec  ceux  des  douanes  à  la  vérifi- 
cation des  tabacs  présentés  à  la  sortie 
avec  des  acquits- à-caution  de  transit ,  et 
à  l'exécution  des  formalités  à  remplir 
pour  assurer  1* exportation. 

4.  Les  peines  portées  par  l'article  2  de 
la  présente  ordonnance  seront  encourues 
pour  tout  déficit  reconnu  ,  au  bureau  de 
sortie  ,  sur  la  quantité  des  tabacs  intro- 
duits en  transit,  sans  que  les  soumission- 
naires soient  admis  à  justifier  que  le  dé- 
ficit provient  d'accident  dans  le  trans- 
port. 

5.  Les  tabacs  avariés  et  les  c6tes  de 
tabacs  détachées  des  feuilles  seront  exclus 
du  transit.  Les  tabacs  qui  se  trouveraient 
avariés  lorsqu'on  les  présentera  à  la  sortie, 
ne  pourront  être  reconnus ,  si  l'avarie 
excède  deux  pour  cent  de  la  valeur. 

6.  Indépendamment  des  condamna* 
tions  encourues,  suivant  l'article  a,  pour 
toute  soustraction  de  tabac  introduit  en 
transit ,  les  substitutions  de  tabacs  indi- 
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gènes  et  de  tous  antres  obf ets  par  lesqneff 
on  aurait  cherdié  à  couTrir  la  soustrac- 
tion donneront  lieo  à  la  saisie  et  à  la 
confiscation  desdits  (^jets  substitués,  et 
les  conducteurs  seront  en  outre  con- 
damnés à  l'amende  portée  par  l'article  9 
du  titre  III  de  la  loi  du  a  a  août  1791. 

7.  Les  dispositions  des  art.  5,  6,  7,  10 
et  13  de  la  loi  du  17  décembre  1814,  se- 
ront applicables  au  transit  des  tabacs,  sauf 
les  moaifications  résultant  de  la  présente 
ordonnance. 

8.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

17  =  33  JunxET  i8i6«  —  Ordonnance 
du  Roi  qui  maintient,  aux  con/U- 
tions  y  exprimées,  les  droits  de  pri- 
vilège et  hypothèque  acquis  par  des 
inscriptions  prises  au  burecui  du  con- 
servateur de  Genève,  séparé  du  royau- 
me, sur  des  immeubles  silué^  dans 
la  partie  de  cet  ancien  arropdisse- 
ment  qui  forme  aujourd'hui  ^eluide 
Gex ,  département  de  l'Ain,  (VII, 
Bull.  CI,  no  917.) 

Art.  1".  Les  droits  de  privilège  et  hy- 
pothèque acquis  par  des  inscriptions 
prises  au  bureau  du  conservât e|ir  de  Ge- 
nève ,  séparé  de  notre  royaume  par  les 
derniers  traités ,  sur  des  imme^^bles  situé 
dans  la  partie  de  cet  ancien  arrondisse- 
ment qui  forme  aujourd'hui  cflui  de  Gex, 
réuni  au  département  de  l'Aip  ,  et  qui  ne 
se  conservent  pas  indépendamment  de 
l'inscription  sur  les  registres  du  conser- 
vateur, ainsi  que  les  transcriptions  faites 
au  même  bureau ,  sont  maintenus  dans 
la  priorité  de  la  date ,  en  rf niplissant  les 
conditions  suivantes. 

3.  Les  porteurs  des  bcnr^ereaux  d'in- 
scriptions ou  de  contrats,  fiiusi  que  des 
certificats  de  transcriptions,  seront  tenus 
de  les  représenter,  dans  /#  délai  de  six 
mois ,  au  conservateur  de^  hypothèques 
de  Gex ,  qui  les  portera  si|r  son  registre 
suivant  l'ordre  des  présentations,  arec 
la  date  primitive  de  l'inscription  ou  trans- 
cription ,  dont  il  sera  fait  mention  tant 
sur  ledit  registre  que  sur  les  bordereaux 
d'inscription  ou  les  certificats  de  trans- 
cription. 

3.  Les  bordereaux  d'inscription ,  les 
certificats  de  transcription  ,  qui  n'auront 
pas  été  présentés  au  conservateur  da 
nypothèques  de  Gex  avant  l'expiration  do 
délai  ci-dessus  déterminé ,  n'auront  leir 
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efîet  qu*à  compter  du  jour  de  riitscrip- 
iiod  qui  en  sera  faite  postérieurement.     ^ 

Dans  le  même  cas,  les  privilèges  dé- 
généreront en  simple  hypothèque,  et 
n*auront  rang  que  du  jour  de  leur  inscrip- 
tion. 

4.  Notre  chancelier  et  notre  ministre 
des  finances  sont  charges  de  Texécution 
de  la  présente  ordonnance. 


17  =s  aa  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Roi  relative  à  la  désignation  de 
deux  nouveaux  bureaux  de  douanes 
pour  la  sortie  des  ouvrages  d*or  et 
d'argent  de  fabrique  française,  (  VI I , 
Bull.  CI,  n»9i8.) 

Louis,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  3  mars  i8i5  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d*Ëtat  des  finances , 

^ous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i^r.  Les  bureaux  de  douanes  du 
Pont-de-Beau voisin  et  de  Forbach  fe- 
ront partie,  à  Tavenir,  de  ceux  désignés 
pour  la  sortie  des  ouvrages  d*OF  et  d'ar* 
gent  de  fabrique  française  qui,  étant 
destinés  pour  l'étranger ,  doivent  jouir 
de  la  prime  d*exportation. 

a.  Notre  ministre  des  finances  est 
chargé  de  Texécutioù  de  la  présente  or- 
donnance. 
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à  leurs    noms.   (  VII ,  Bulletin  C V  , 
no  looi.) 

17  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieurs  Ardisson , 
Coste  et  Pietra,  à  établir  leur  domi- 
cile en  France,  (VII ,  BuUetin  CVII , 
n»  ioi5.) 

17  JUILLET  181B.  —  Ordonnances  du  Roi 
qui  autorisent  V acceptation  de  dons 
et  le^  faits  aux  fabriques  des  églises 
de  Cangejr,  Becquigny ,  Lhor,  Saint- 
Pol,  Solliés'Pont ,  Martigné'Briandy 
et  aux  séminaires  diocésains  de  Metz 
et  de  Carcassonne.  (  VII ,  Bull.  CXV, 
n»»  1164  dj  1171.) 


17  JUILLET  i3i6.  —  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
clora tion  de  naturaJitç  aux  sieurs 
Aguillony ,  Peréra ,  Ducque ,  Dolce- 
Segre ,  Henry,  Desparre,  Obus, 
Roata,  Pilati,  ZelicH,  Schmalzi- 
gaudf  Godçfroi  Cetto ,  Horix-Ï^cd" 
dan,  Sardt,  Zanino ,  Gandolf  Mar- 
moux  et  Appermann.  (  VII .  Bull. 
Cil,  CVU,   CXI,  CXXII,  cxxv, 

CXXVIÏ,  cxxxiv,    cxxxviiu 

CXXXIX,  CXLllI  et  CLIII.) 


17  JUILLET  1816. —  Ordonnance  du  Roi 
qui  autorise  le  sieur  d'Ortaffa  à  rester 
au  service  de  S.  M.  le  roi  d'Espagne, 
(  VII ,  Bull.  CXX  ,  no  1290.  ) 


17  JUILLET  18 16. —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  aux  sieurs  Carrier,  Guil- 
lotin  ,  Cocural ,  Chauchis  et  Belting, 
de  faire  des  changtmtns  et  additions 


18  JUILLET  ^=  20  AOUT  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  concernant  l'organi- 
sation des  quatre  régimens  d'infan- 
terie de  ligne  suisses,  (VII,  Bull.  CVII ,, 
no  1006.) 

Louis,  etc. 

Voulant  pourvoir  à  la  prompte  orga- 
nisation des  régimens  d'infanterie  de  ligne 
suisses  qui  doivent  passer  à  notre  service 
et  être  a  notre  solde ,  d'après  les  capi- 
tulations qui  ont  été  conclues  avec  les 
cantons; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire -  d'Etat  du  département  de  la 
guerre ,' 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art,  i"'.  Les  quatre  régimens  d'infan- 
terie de  Ijgne  suisses  porteront  le  nom- 
de  leurs  colonels;  ils  auront  en  outre  des 
numéros  qu'ils  tireront  au  sotU 

a.  Douze  compagnies  cantonales  sont 
affectées  ài  la  formation  de  chacun  des 
quatre  régimens.. 

Toutes  les  compagnies  cantonales  seront 
réparties  entre  ces  régimens  et  les  batail- 
lons de  chaque  régiment ,  conformément 
au  tableau  ci-après  : 


ft3ii 
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i^ 


DÉROilIHATIOR 


OIS  OAlITOlIt. 


A1IT< 


Régiment  . 


( 

( 


Zurich   .  . 
Saint- Gall. 
Schaffhouse 
Turgovie  . 
Bâle .... 


HOMBRE 

COMVA&MIIS 

avoatfet. 


Régiment  . 


/   Grisons  .  .  .  . 

Vaud 

Tësin 

Argovie.  .  .  . 


Régiment  . 


Berne  .... 
Lucarne.  •  . 
Nid-Walden 

Zug 

Fribourg  .  . 
Genève  .  .  . 


^Régiment  * 


Soleure  .... 

Uiy 

Scnwitz .  .  .  .' 
Ob-Walden  . 
Glarus*  .... 
VaUaif 


^/^ 


9: 


4 
4 


11 


4 
4 

a 
a 


la 


3 
3 

I 
I 
3 

I 


la 


3 
I 

a 
I 

I 

4 


la 


aipA^TfriOH 


'baUilloa. 


a 
I 


4 


a 
I 
I 


I 

I 
I 

« 

1 


a« 
batâiUoB. 


M«' 


I 

a 


4 


I 

a 
« 
1 


I 

« 

I 

« 
a 


3« 

batailloo. 


1 
I 


.i 


I 
I 
I 
1 


I 
I 

« 
I 
I 


I 
«c 
I 
« 
I 
I 
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3.  Cbaque  régiment  se  composera 
d'un  état-major ,  de  trois  bataillons  et 
d'une  section  d*artillene. 

Chaque  bataillon  comprendra  six  com- 
pagnies ,  dont  une  de  grenadiers,  quatre 
de  fusiliers  et  une  de  voltigeurs. 

Le  tout  sera  organisé  ainsi  qu*il  suit  : 

ÉTAT-MAJOR. 

Officiers,  —  Colonel,  un;  lieutenant- 
colonel  ,  un  ;  chefs  de  bataillon ,  trois  ; 
major,  un;  ad)u dans-majors,  trois;  tré- 
sorier, un  ;  capitaine  d*habillement,  un  ; 
juge,  un;  porte-drapeau,  un;  chirur- 
gien-major, un  ;  aides-chirurgiens ,  deux  ; 
aumônier ,  un  ;  ministre ,  un  :  total , 
dix-huit. 

Troupe,  —  Adjudans  sous  -  officiers  , 
trois;  tambour -major,  un;  caporaux- 
tambours,  trois;  musiciens  dont  un  chef, 
douze;  maîtres  tailleur,  un  ;  guètrier,  un; 
cordonnier,  un  ;  armurier,  un  ;  prévôts, 
trois  :  total ,   vingt-six. 

COMPAGNIES. 

Capitaine,  un  ;  lieutenant  dé  première 
classe,  un  ;  lieutenant  de  deuxième  classe, 
un  ;  sous-lieutenant ,  un  :  total ,  quatre. 

Sergent-major,  un  ;  sergens ,  quatre  ; 
fourrier,  un  ;  caporaux,  huit,  grenadiers, 
fusiliers  et  voltigeurs  ,  quatre-vingt-qua- 
tre ;  tambours ,  deux  :  total ,  cent. 

SBCTION  B 'artillerie. 

Lieutenant  en  premier,   un. 

Sergent,  un  ;  caporal,  un  ;  canonniers, 
dont  deux  ouvriers  ,  vingt  ;  maréchal- 
des-logis,  un;  brigadier,  un;  soldats  du 
train ,  dont  un  ouvrier ,  quinze  :  total , 
trente-neuf. 

D*oii  il  suit  que  la  force  totale  de  cha- 
que régiment  sera  de  mille  neuf  cent 
cinquante-six ,  dont  quatre-vingt-onze 
officiers,  et  dix-huit  cent  soixante-cinq 
sous-offiders  et  soldats. 

4>  Indépendamment  de  ce  nombre,  il 
pourra  être  attaché  à  chaque  régiment 
deux  enfans  de  troupe  par  compagnie  de 
fusiliers;  ils  seront  en  sus  du  complet. 

5.  Les  hommes  nécessaires  pour  for- 
mer les  compagnies  de  grenadiers  et 
voltigeurs  et  la  section  d'artillerie ,  de- 
vront être  tirés ,  en  égal  nombre  et  à 
tour  de  rôle,  des  compagnies  cantonales 
qui  entrent  dains  la  composition  d'un 
môme  régiment. 


6.  Les  officiers,  sous-offiçicrs  et  soldats 
jouiront  de^traitemens,  soldes  et  indem- 
nités réglés  par  les  capitulations. 

7.  Le  conseil  d'administration  gérant 
de  chaque  régiment  se  composera  du 
colonel,  président  ;  du  lieutenant-colonel  ; 
du  major,  rapporteur;  du  plus  ancien 
chef  de  bataillon,  de  deux  capitaines  et 
du  lieutenant  d'artillerie  ;  le  second  chef 
de  bataillon  et  deux  capitaines  seront 
suppléans.  On  suivra  au  surplus,  pour 
rétablissement  de  ce  conseil,  les  disposi- 
tions de  l'ordonnance  du  30  janvier  181 5. 

Le  conseil  général,  auquel  seront  ap- 
pelés tous  les  officiers  supérieurs  et  tous 
les  capitaines  du  régiment,  sera  organisé 
conformément  aux  capitulations. 

8.  Le  fond  de  l'uniforme ,  pour  les 
quatre  régimens,  sera  rouge-garance. 

Pour  les  deux  régimens  des  cantons 
qui  ont  capitulé  avec  Zurich ,  les  cou- 
leurs distinctives  seront  le  bleu-de-roi; 
et  pour  les  deux  régimens  des  cantons 
qui  se  sont  réunis  à  Berne,  le  noir. 

Ainsi  le  régiment  fourni  par  les  can- 
tons de  Zuricti,  Saint-Gall,  SchafFhouse, 
Turgovie  et  Bâie,  aura  le  collet ,  les  re- 
vers ,  paremens  et  pattes  de  paremens , 
bleu-de-roi. 

.  Le  régiment  fourni  par  les  cantons  de 
Grisons,  Vaud ,  Àrgovie  et  Tésin ,  aura 
les  revers  et  paremens  bleu-de-roi. 

Le  régiment  fourni  pour  les  cantons 
de  Berne,  Luceme,  Fnbourg,  etc.,  aura 
le  collet ,  les  revers ,  paremens  et  pattes 
de  paremens,  en  velours  ou  panne  noir. 

Le  régiment  fourni  par  les  cantons  de 
Soleure^  Vallais,  Ury,  etc.,  aura  les  re- 
vers et  paremens  en  velours  ou  panne 
noir. 

Les  quatre  régimens  auront  les  bou- 
tons jaunes,  bombés,  et  les  retroussis  de 
l'habit  en  blanc. 

9.  A  mesure  que  les  recrues  auront 
été  admises  au  dépôt  général  de  Besan- 
çon, elles  seront  dirigées  sur  les  places  où 
s'organiseront  les  régimens  auxquels  ces 
recrues  appartiennent. 

10.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

18  JUILLET  =  ao  AOUT  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  organisation 

.  des  deux  régimens  qui  doivent  former 
la  quatrième  brigade  d'infanterie  de 
la  garde  royale,  (VII,  Bull.  CVII, 
n»  1007.) 

Louis,  etc. 
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Noua  dtaiit  (ait  représenter  les  capitu- 
lations conclues  avec  les  cantons  suisses  ; 
Toulant  assurer  Texécution  des  conven- 
tions qui  y  sont  stipulées,  en  Cusant  pro- 
céder k  la  prompte  organisation  des  oeux 
régiment  oui  doivent  former  la  quatrième 
brigade  aîn£uitede  de  notre  garde 
royale  ; 

oor  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d*£tat  au  dénartcmefit  de  la  guerre, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 


Art.  !«<'.  Les  deux  régimens  d'infante- 
rie de  la  brigade  suisse  de  notre  garde 
royale  prendront  les  dénominaliQns  des 
7«  et  8^  régimens  d*infanterie  de  la  garde 
royale.  Ce  numéro  sera  tiré  au  sort. 

a*  Les  trente-six  compagnies  cantonales 
que  la  Suisse  s*est  engagée  à  fournir  par 
les  capitulations  pour  la  formation  de 
cette  brigade  seront  réparties  entre  les 
bataillons  des  deux  régimens  conformé- 
ment au  tableau  ci-après,  savoir  ; 


CAUTOKS. 


voMsai 

de 

compagniei 

d« 

chaque 


Zurich.  .  , 
Saint-GalL 


Schafniouse. 
Turgovie  .  . 
Bâle 


Grisons 
Vaud  . 


<>  • 


Argovie. 
Tésin.  , 


Berne  •  , 
Luceme 


Glarus  .......  i/a 

Zug 


i/a    i 


Fribourg 
Genève  • 
Soleure  • 


Nid-Wald.  .  .  .  .  i/a  \ 

Schwitz i/a  ) 

i/a  \ 

i/a  ) 


Ob-Wald.  .  .  .  .  i/a 
Ury 

VaDais^., 


cinlon.     btuiUon 


3 

3 


3 
3 


3 

a 


3 
I 

a 


A  RépAmTim 

dans  les 


7*  BiciMSKT. 


1er 


balaillon 


3« 

baUiUoo 


I 


1 


3=r 


1 
1 


I 


8*  aiouiKirr. 


bataillon 


a« 
Wlaillon 


1 


18 


3e 

bataiUoo 


ce 
I 


1 


1 


«» 


8 


36 
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3.    Chaque  régiment  tuisse  de  notre 
garde  royale  se  composera  d'un  état-ma- 

{'or  et  de  trois  bataillons  d*infanterie  de 
igné,  comme  les  autres  rëgimens  de  notre 
garde  ;  et  chaque  bataillon,  de  huit  com- 
pagnies ,  dont  une  de  erenadiers^  six  de 
fusiliers,  et  une  de  voltigeurs.  Le  tout 
sera  organisé  ainsi  qu*il  suit: 

ÉTAT-MAJOR. 

Officiers»  —  Colonel ,  un  ;  lieutenant- 
colonel,  un;  chefs  de  bataillon,  trois,  ma- 
jor, un;  adjudans-majors ,  trois;  tréso- 
rier, un  ;  capitaine  ahabillement ,  un  ; 
,grand  -  juge ,  un  ;  officier  •  payeur  ,  un  ; 
porte-drapeau,  un  ;  chirurgien-major,  un  ; 
aides  -  chirurgiens  ,  deux  ;  aumônier  ^ 
un  ;   ministre ,  un  :  total ,  dix-neuf. 

Troupe, — Àdjudans  sous-officiers,  six; 
tambour-major,  un  ;  caporaux-tambours, 
trois  ;  musiaens ,  dont  un  chef,  trente  ; 
maîtres  tailleur,  un  ;  guétrier,  un  ;  cor- 
donnier, un,  armurier,  un;  prévôts,  trois  : 
total  9  quarante-sept. 

GOMPAGlïIKS. 

Capitaine^  un  ;  lieutenant ,  un  ;  sous- 
lieutenant  ,  un  :  total ,  trois. 

Sergent-major,  un;  ser^ens,  quatre; 
fourrier,  un;  caporaux,  huit;  grenadiers, 
fusiliers  ou  voltigeurs,  soixante-quatorze; 
tambours  ,  deux  :  total,  quatre-vingt-dix. 

D*où  il  résulte  que  la  force  totale  de 
chaque  régiment  sera  de  deux  mille  deux 
cent  quatre-vingt-dix-huit  hommes ,  dont 

3 uatre- vingt- onze  officiers  et  deux  mille 
eux  cent  sept  sous-officiers  et  soldats. 

4.  Il  pourra  être  attaché  à  chaque  ré- 
giment deux  enfans  de  troupe  par  com- 
pagnie de  fusiliers  ;  ib  compteront  en  sus 
du  complet. 

5.  Les  hommes  nécessaires  pour  la 
formation  des  compagnies  de  grenadiers 
et  de  voltigeurs  seront  tirés ,  en  égal 
nombre  et  à  tour  de  rôle ,  des  compa- 
gnies cantonales  qui  entreront  dans  la 
composition  de  chaque  régiment. 

6.  Les  officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats des  deux  régimens  jouiront  du  rang, 
du  traitement,  de  la  solde  et  des  in- 
demnités qui  ont  été  déterminées  par 
les  capitulations. 

7.  L*habit  uniforme  des  deux  régimens 
sera  à  revers;  le  fond  de  Thabit  sera 
écarlate  ;  la  couleur  distinctive  sera  bleu- 
de-roi. 

Le  septième  régiment  aura  le  collet , 


les  revers,  paremens  et  pattes  de  la  cou- 
leur distinctive. 

Le  huitième  régiment  aura  le  collet  et 
les  revers  de  la  couleur  distinctive. 

Les  retroussis  de  Thabit  seront  blancs 
pour  les  deux  régimens  \  les  revers  et  les 
pattes  de  poche  en  long  seront  garnis 
d'agrémens  blancs ,  les  boutons  seront  en 
métal  blanc 

Le  surplus  des  dispositions  de  nos  ré- 
glemens  des  ii3  septembre  et  i4  octobre 
i8i5  continuera  à  être  strictement  exé- 
cuté. 

8.  Il  sera  établi  dans  chaque  régiment 
un  conseil  d'administration  gérant,  qui 
se  composera  du  colonel,  président;  du 
lieutenant-colonel;  du  major,  rappor- 
teur ;  du  plus  ancien  chef  de  bataillon,  et 
de  deux  capitaines;  le  second  chef  de 
bataillon  et  les  deux  capitaines  seront 
suppléans  de  ce  conseil. 

Le  conseil  général ,  auquel  seront  ap- 

i>elés  tous  les  officiers  supérieurs  et  tous 
es  capitaines  du  régiment,  sera  organisé 
conformément  aux  capitulations. 

9.  Les  recrues  des  deux  régimens 
suisses  de  notre  gai'de  royale  devront 
être  envoyées  au  dépôt  général  de  Be- 
sançon pour  y  être  examinées;  après 
avoir  été  reçues  à  ce  dépôt ,  comme  réu- 
nissant les  conditions  voulues  par  '  les 
capitulations ,  elles  seront  dirigées  sur  le 
régiment  où  se  trouvent  les  compagnies 
des  cantons  auxquels  ces  recrues  appar- 
tiennent, pour  y  être  incorporées. 

10.  11  ne  pourra  être  admis  dans  les 
régimens  de  notre  garde  royale  que  des 
hommes  qui  réunissent  toutes  les  condi- 
tions qui  sont  prescrites  par  les  capitu- 
lations ,  et  dont  Torigine  suisse  aura  été 
constatée  :  on  n*y  recevra ,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  aucun  homme  étran- 
ger à  la  Suisse. 

11.  Notre  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  Pexécution  de  la  présente  or- 
donnance.          

19  =  a3  JUILLET  1816.  —  Ordonnance 
du  Hoi  qui  proroge  le  délai  accordé 
pour  faire  la  déclaration  des  cotons 
et  tissus  de  fabrique  étrangère  pro- 
hibés  dont  la  réexportation  est  or- 
donnée  par  la  loi  sur  les  douanes. 
(VII,  Bull.  Cil,  no  941.) 

Louis,  etc. 

Informé  que  plusieurs  néffocians  et 
autres  détenteurs  de  marchandises  prohi- 
bées désignées  en  Tarticle  $9  de  la  loi  do 
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a8  aTril  dernier ,  sur  les  finances ,  qui 
devaient  les  déclarer  avant  le  f  îuiliet 
présent  mois,  et  les  faire  réexporter 
avant  le  i«^  janvier  1817,  paraîtraient 
s*ètre  mépris  sur  le  motif  du  double  dé- 
lai spécifié  par  Tarticle  précité,  et  s*ètre 
persuadés  faussement ,  mais  de  bonne 
toi,  qu*ils  étaient  admis  jusqu'au  i«r  jan- 
vier 1817  à  déclarer  lesdites  marchan- 
dises ; 

Que  d'autres ,  également  de  bonne  foi , 
se  sont  crus  dispensés  de  déclarer  des 
tbsus  de  Tespèce  de  ceux  dénommés  en 
rartide  Sg ,  originaires  des  pays  mainte- 
nant étrangers,  par  la  raison  que  ces 
pays  ont  été  ci-devant  réunis  à  la  Fran- 
ce, et  qu'ils  les  avaient  acquis  dans  le 
temps  de  cette  réunion  ;  auquel  cas,  les- 
dits  tissus,  n'étant  point  de  fait  étran- 
gers, peuvent  bien  n'être^  pas  obligés  à 
Ijt  réexportation,  mais  doivent  toujours 
être  déclarés  conime  tous  autres  d'ori- 
gine maintenant  étrangère,  d'après  les 
termes  généraux  et  absolus  de  la  loi,  qui 
n'en  excepte  aucun  de  la  nécessité  de  la 
déclaration  ; 

Voulant  évîtef  que  les  uns  et  les  au- 
tres ,  qui  peuvent  n'être  contrevenus  à  la 
loi  qu'involontairement ,  soient  privés  de 
tout  moyen  de  se  soustraire  à  ses  dispo- 
sitions pénales,  et  confondus  ainsi  avec 
les  fraudeurs  d'intention , 

Nous  avons  jugé  à  propos  d'étendre  le 
délai  fixé  pour  recevoir  les  déclarations 
de  marchandises  prohibées ,  sans  pour 
cela  suspendre  le  aroit  de  rechercher  et 
saisir  en  dépôt  dans  l'intérieur  les  mar- 
chandises de  l'espèce  non  déclarées. 
A  ces  causes. 

Vu  les  observations  de  notre  conseîl- 
ler-d'Etat  directeur  général  des  douanes; 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Etat  des  finances; 

Notre  Conseil  entendu , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  i««".  Le  délai  fixé  par  l'article  Sg 
delà  loi,  sur  les  douanes,  duaS  avril  der- 
nier, et  expiré  au  le*"  juillet  présent  mois, 
pour  déclarer  les  tissus  prohibés  par  le- 
dit article  comme  étant  de  fabrique 
étrangère.,  est  renouvelé  et  prorogé  jus- 
qu'au i«^  septembre  prochain  exclusive- 
ment. 

a.  A  dater  du  jour  de  la  promulgation 
de  la  présente  ordonnance ,  les  disposi- 
tions oe  notre  ordonnance  du  8  mai  der- 
nier ,  qui  a  réglé  les  formalités  à  remplir 
pour  les  déclarations  de  l'espèce ,  sont 
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remises  en  vigocor,  à  l'exception  de 
l'article  11,  et  continueront  d'être  exé- 
cutées jusqu'au  jour  auauel  lesdites  dé- 
clarations cesseront  dénnitivement  de 
pouvoir  être  reçues (i^ septembre  1816). 

3.  La  faculté  accordée  par  les  deux 
articles  ci -dessus  aux  négocians,  mar- 
chands et  tousautres  détenteurs  de  bonne 
foi  de  tissus  prohibés  des  espèces  déâgnées 

{>ar  l'article  59  de  la  loi  du  38  avril ,  de 
es  déclarer  jusqu'au  i«'  septembre  pro- 
chain ,  ne  suspendra  pas  1  exécution  de 
ladite  loi  à  l'égard  des  tissas  non  dé- 
clarés, lesquels  continueront  d'être  re- 
cherchés et  saisis  dans  toute  l' étendue  de 
notre  royaume,  sauf  à  ne  donner  d'autre 
suite  que  la  simple  réexportation  aux  sai- 
sies déjà  faites,  ou  à  faire  d'ici  au  i» 
septembre  prochain,  de  tissus  prohibés 
dont  les  propriétaires  ou  détenteurs  se- 
raient reconnus  par  notre  ministre  së- 
crétaire-d*Etat  des  finances  être  ou  avoir 
été  dans  l'un  des  cas  d'ignorance  ou  de 
bonne  foi  prévus  par  la  présente  ordon- 
nance. 

4-  A  partir  du  i*""  septembre  prochain, 
nul  ne  sera  plus  admis  à  prétendre  au'il 
s'est  abstenu  de  déclarer  des  tbsus  fabri- 
qués dans  un  lieu  présentement  étranger, 
sur  le  motif  qu'if  les  regardait  comme 
ayant  primitivement  une  origine  fran- 
çabe;  l'obligation  de  déclarer  ces  tissus 
comme  tous  autres ,  sous  peine  de  saisie 
et  confiscation ,  étant  devenue  patente  et 
notoire  pour  tous,  non -seulement  par  les 
lois  et  ordonnances  antérieures,  mais 
aussi  et  plus  particulièrement  encore  par 
la  présente. 

Néanmoins,  les  individus  qui  préten- 
draient que  les  marchandises  dont  ils  soot 
assujétis  à  faire  la  déclaration,  prorieii- 
nent  des  fabriques  de  pays  ayant  £ut 
partie  de  la  France ,  et  qu'ils  en  étaient 
xdéjà  détenteurs  avant  la  séparation  desdits 
pays ,  sont  autorisés  à  l'affirmer  dans  leun 
déclarations ,  en  se  soumettant  à  en  jus- 
tifier par  leurs  registres  et  factures.  Cette 
justification  sera  biite  devant  le  jury  in- 
stitué en  vertu  de  la  loi  du  a8  avril  ;  et,  si 
elle  est  reconnue  suffisante,  les  marchan- 
dises à  l'égard  desquelles  elle  aura  été  ad- 
mise ,  seront  remises  à  la  disposition  des 
propriétaires  et  dispensées  de  la  réex- 
portation. 

5.  Notre  ministre  secrétaîre-d'Etat  des 
finances  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance ,  qui  sera  insérée  au 
Bulletin  des  Lois. 


' 
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20  JUILLET  1816.  —  Lettres- patentes  du 
Roi  qui  affectent  un  majorât  en  fa- 
veur de  lu,  Antoine  -  Louis  Rouillé 
d*Orfeuil   (VII,  Bull.   CLXXIV,  no 

^778.)  ^ 

a 4  JUILLET  =  ler  AOUT  1816.  —  Ordon- 
nance du  Roi  qui  annuité  les  obliga- 
tions dites  annuités,  échues  et  non 
payées ,  qui  ont  été  souscrites ,  au 
profit  des  caisses  du  sceau  et  de  l'or* 
dre  royal  de  la  Légion-d* Honruur, 
par  les  titulaires  de  dotations  situées 
hors  du  royaume,  (Vil,  Bull.  ClII, 
no  954.) 

Louis,  etc. 

Sur  ce  qu'il  nous  a  été  représenté  qu*il 
existe ,  dans  la  caisse  du  sceau  et  de 
notre  ordre  royal  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  ,  des  obligations  dites  annuités  , 
qui  ont  été  souscrites  au  profit  desdits 
caisses  ,  soit  par  les  titulaires  de  dota- 
tions situées  hors  du  royaume  ,  soit  par 
les  veuves  des  titulaires  auxquelles  il  a  été 
accordé  des  pensions  sur  ces  dotations , 
et  que  les  titulaires  desdites  dotations  et 
pensions  ont  cessé  d'en  jouir  ; 

Vu  l'avis  du  grand-cnancelier  de  notre 
ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  amé  et  féal 
chevalier  chancelier  de  France  ,  le  sieur 
Dambi'ay , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Ai*t.  i^i*.  Sont  et  demeurent  annulées 
les  obligations  dites  annuités,  échues 
et  non  payées,  ou  à  échoir,  qui  ont  été 
souscrites  ,  pour  Tacquittement  des  droits 
attribués  aux  caisses  du  sceau  et  de  notre 
ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  par 
les  titulaires  de  dotations  dont  les  biens 
se  trouvent  situés  hors  du  territoire  ac- 
tuel de  notre  royaume,  et  par  les  veuves 
des  titulaires  auxquelles  il  a  été  accordé 
des  pensions  sur  lesdites  dotations,  déro- 
geant, quant  à  ce,  à  tous  statuts  et  ré'- 
glemens  contraires. 

a.  L'annulation  prononcée  par  la  pré- 
sente ordonnance  ne  donnera  point  oiir- 
verture  au  remboursement  de  celles 
desdites  annuités   qui   auraient   été  ac- 

Suittées  jusqu'à  ce  jour  par  les  titulaires 
esdites  dotations  ou  pensions ,  ou  pour 
raison  desquelles  il  aurait  été  exercé  des 
retenues. 

3.  Notre  chancelier  de  France  et  le 
grand-chancelier  de  notre  ordre  royal 
de  la  Légion- d'Honneur  sont  chargés 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

ao. 


a4  JUILLET  î=  a4  ApUT  i8»,6i  —  Ordon- 
nance du  Roi  portant  que  V arriéré 
spécifié  par  la  loi  du  ap  mars  181 3 
sera  payé  dans  hes  valeurs  et  suivant 
le  mode  prescrits  par  la  loi  dui^  avril 
1816.  (VU,  Bull.  CVIII,  n'o  10:^5.) 

Voy.  loi  du  :xS  mars  1817,  titre  I«". 

Louis,  etc.  .   ,.  ,. 

Voulant  faire  cesser  les  incertitudes 
qui  se  sont  élevées  sur  Tétendue  d'ap- 
plication que  devait  recevoir  la  loi  du 
ao  mars  i8i3 ,  qui  ordonne  de  payer  en 
rentes  les  dettes  de  l'exercice  1809  et 
antérieurs  jusqu^à  Tan  9  (a3  septembre 
1800)  inclusivement; 

Attendu  que  les  termes  de  cette  loi 
promettant  le  paiement  de  tout  l'arriéré 
à  partir  de  l'an  9,  impliqueraient  con- 
tradiction si  on  en  inférait  que  la  por- 
tion de  l'arriéré  qui  excédera,  le  crédit 
qu'elle  ouvre  ne  pourra  plus  être  payée  ; 

Considérant  que  ce  crédit  ne  peut  être 
interprété  que  comme  une  évaluation 
approximative  du  montant  de  l'arriéré 
qu'on  se  proposait  d'éteindre  ,  extinction 
d'ailleurs  garantie  par  l'article  a  a  de  la 
loi  du  a3  septembre  181 4; 

Qu'en  conséquence ,  l'insaffisance  dudit 
crédit  ne  saurait  être  un  obstacle  au  paie- 
ment des  dettes  qui  l'excéderont ,  et  que 
cet  excédant  rentre  dans  la  masse  de 
l'arriéré  antérieur  au  i^''  janyier  .1816, 
dont  le  sort  est  réglé  par  la  loi  du  a8 
avril  dernier;  -,: 

A  ces  causes. 

Ouï  le  rapport  de  notre  ministre  se- 
crétaire-d'Ëtat  des  finances, 

F4t  de  l'avis  de  notre  Conseil , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

(  Art.  !«'.  L'arriéré  spécifié  par  la  loi 
du  ao  mars  i8i3,  et  qui  s'étend  depuis 
le  a3  septembre  1800  jusqu'au  3i  dé- 
cembre 1809,  fait  partie  de  l'arriéré 
postérieur  qui  part  du  i^*"  janvier  1810 
et  fmit  au  i«r  janvier  1816,  et  sera  paye 
dans  les  valeurs  et  suivant  le  mode  pres- 
crits par  la  loi  du  a 8  avril  1816. 

a.  Les  sommes  restant  à  solder 'Mf  les 
exercices  énopcés  dans  ladite  loi  du  ao 
mars  i8i3,  pourront  en'  conséquence 
être,  au  gré  des  créanciers^  acq-nrttées, 
soit  en  reconnaissances  de  liquidation  , 
soit  en  inscriptions  au  ^rand -livre  des 
cinq  pour  cent  consolidée. 

3.  Le  reliquat  disponible  du  crédit  d'un 
million  de  Rentes  ouvert  par  la  loi  pré- 
oitée  du  30  mars,  cesse  d'être  distinct, 
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et  M  fond  dans  k  crédit  fllimhë  que  la 
loi  du  a8  iTril  accorde  en  faveur  des 
créanciers  de  Farriérë  qui  voudront  re- 
cevoir leur  paiement  en  inscriptions. 

4*  Les  jouissances  d'arrérages  desdites 
inscriptions  seront  réglées  conformément 
aux  articlet  i  et  a  de  notre  ordonnance 
du  ag  mû  1816,  auxquels  il  n*est  rien 
innové. 

5.  Nos  ministres  sont  chargés  de  Fezé- 
cution  de  la  présente  ordonnance. 


a  4  JUnXBT  x=  8  SBPTim&B  1816.  — 
Ordonnance  du  Roi  qui  aitachk  un 
nuinànier  à  tous  les  corps  de  I'oT' 
mée  portant. fe  nom  de  régiment  ou 
de  légion.  (  Vil ,  BuU.  CXI ,  n»  io83.) 

Louis,  etc. 

Nous  étant  £iit  rendre  compte  des  an- 
ciens réglemens  qui  attachaient  des  au- 
môniers aux  régimens  de  toutes  armes, 
nous  avons  résolu  de  faire  revivre  cette 
sage  et  salutaire  institution  »  que  récla- 
ment les  principes  d*une  saine  morale, 
en  y  apportant  des  modifications  propres 
à  prévenir  les  abus,  et  à  la  rendre  utile, 
sous  tous  les  rapports ,  aux  militaires  qui 
composent  nos  armées  ; 

Nous  avons ,  en  conséquence ,  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I*^  Il  sera  attaché  un  aumônier 
^  tous  les  corps  de  notre  armée  qui  por- 
tent le  nom  de  régiment  ou  de  légion, 

a.  L*aumônier  aura  rang  de  capitaine. 
Il  jouira  du  traitement  de  capitaine  d'in- 
fanterie de  troisième  classe,  et  des  in- 
demnités attribuées  aux  capitaines  de 
Tarme  dans  laquelle  il  sera  placé. 

Dans  rinCanterie  ,  les  aumôniers  rece- 
vront, en  outre ,  l'indemnité  de  fourrage. 
Ce  traitement  et  ces  indemnités  seront 
payés ,  en  temps  de  paix  et  en  temps  de 
guerre,  comme  aux  autres  officiers  du 
régiment. 

^  Après  vingt  ans  de  service ,  les  aumô- 
niers auront  droit  à  la  solde  de  retraite 
de  capitaine. 

Les  aumôniers  des  corps  qui  compo- 
sent notre  garde  royale  auront  la  mmtié 
en  sus  de  la  ^solde  de  ceux  des  corps  de  la 
ligne,  ainsi  que  le  porte  l'article  7  àt 
notre  ordonnance  du  i^r  septembre  181 5 
eU;  faveur  des  officiers  de  notre  garde. 

^  3.  Les  aumôniers  seront  sous  la  juri- 
diction ecclésiastique  du  grand-aumônier. 

4.  Lorsqu'il  y  aura  une  place  d'aumô- 
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nier  à  nommer,  notre  ministre  secrétaire- 
d'Etat  au  département  de  la  guerre  en 
donnera  avis  au  grand-aumônier,  qui  lui 
désignera  l'ecclésiastique  qu'il  jugera  réu- 
nir les  qualités  requises  pour  1  occuper. 
Notre  mmistre  secrétaire  -  d'Etat  de  la 
guerre  soumettra  à  notre  approbation 
rordonnance  de  nomination ,  et  fera  ex- 
pédier aux  aumôniers  nommés  leurs  com- 
missions ,  comme  il  est  d*usage  pour  les 
autres  officiers  de  Parmée.  11  cnargera 
les  colonels  de  les  installer  et  faire  re- 
connaître. 

5.  Les  aumôniers  ne  seront  pas  sujets 
aux  punitions  portées  par  les  réglemens 
militaires  contre  les  autres  officiers  du 
régiment  ;  mais ,  en  cas  d'inconduite  de 
leur  part ,  ou  de  fautes  graves  qui  pour- 
raient produire  du  désordre  parmi  la 
troupe ,  les  colonels  en  rendront  compte 
à  notre  ministre  secrétaire-d'Etat  au  dé- 
partement de  la  guerre.  Dans  ce  cas, 
le  ministre  s'entendra  avec  le  grand-au- 
mônier sur  les  moyens  qu'il  conviendra 
de  prendre ,  soit  pour  le  changement , 
soit  pour  le  remplacement  de  Faumônier, 
s'il  y  a  lieu. 

6.  L'aumônier  aura  sous  sa  garde  tous 
les  objets  nécessaires  à  la  célébration  du 
culte,  tels  que  vases  et  omemens,  qui 
seront  renfermés  dans  une  caisse  dite 
chapelle. 

Le  ministre  secrétaire-d'Etat  de  la 
guerre  pourvoira ,  sur  les  fonds  de  son 
ministère,  au  premier  achat  de  cette  cha- 

{»elle ,  qui  sera  ensuite  entretenue  sur  les 
bnds  qui  seront  faits  à  chaque  régiment. 

7.  Indépendamment  de  leurs  fonctions 
spirituelles,  les  aumôniers  seront  établis 
conservateurs  de  la  bibliothèque  du  régi- 
ment :  ils  seront ,  en  outre ,  les  snrveilbos 
et  les  chefs  supérieurs  ,  des  écoles  qui 
seront  établies  dans  les  régimens  pour 
l'instruction  primaire  des  enfans  de 
troupe  et  autres  jeunes  militaires  désigne's 
par  le  colonel. 

8.  Pour  tout  ce  qui  a  rapport  au  spiri- 
tuel ,  les  aumôniers  se  conformeront  aux 
réglemens  qui  leur  seront  envoyés  par  te 
grand-aumônier  ;  mais ,  pour  les  objets 

3 ni  se  rattachent  à  la  discipline  intérieure 
es  corps  et  au  service ,  le  ministre  secré- 
taire-d  Etat  au  département  de  la  guerre 
prescrira  les  mesures  c]u'il  sera  néces- 
saire de  prendre. 

9.  N9tre  grand  -  aumônier  et  notre 
ministre  de  la  guerre  sont  chargés  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


GOUYBRNSMBtlT    ROYAL 

a4  JUILLET  =  1  AOUT  i8i6.  —  Ordon- 
nance du  Roi  relatwe  aux  armes  de 
guerre.  (VU,  BuU.  CIV,  no  956.) 

Lotiîs ,  etc. 

Instruit ,  par  le  compte  qui  nou3  a  été 
rendu,  qu^il  existe  entre  les  mains  des 
particuliers  un  très'grand  nombre  d'ar- 
mes  de  guerre;  que  la  liberté  du  com- 
merce de  ces  armes  a  été  défendue  par 
différentes  lob  et  ordonnances ,  ainsi  que 
par  plusieurs  décrets  et  réglemens  pu- 
bliés depuis  1774  jusqu'à  ce  jour; 

Voulant  mettre  un  terme  aux  abus  qui 
se  sont  multipliés ,  et  recueillir  les  armes 
de  guerre ,  soit  pour  les  placer  dans  nos 
arsenaux,  s'oit  pour  armer  la  garde  na- 
tionale dans  les  lieux  où  elle  sera  mise  en 
activité ,  nous  avons  jueé  à  propos  de  ra[)- 
peler  les  principales  dispositions  des  lois 
et  décrets  qui  doivent ,  sur  cette  matière, 
servir  de  règle  aux  administrations  et  aux 
tribunaux. 

En  conséquence , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  la 
guerre, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  i«r.  Il  est  enjoint  à  tous  individus, 
autres  que  ceux  qui  seront  d- après  indi- 
qués ,  détenteurs  d*armes  de  guerre ,  de 
les  déposer  à  la  mairie  de  leur  domicile  , 
dans  le  délai  d*un  mois  après  la  promul- 
gation de  la  présente  ordonnance. 

Les  maires  en  tiendront  un  registre 
particulier,  où  seront  inscrits  les  noms 
des  détenteurs.  Il  sera  ensuite  pris  des 
mesures  pour  les  £ûre  verser  dans  les 
arsenaux^  Sont  comprises  sous  la  déno- 
mination êC armes  de  guerre,  toutes  les 
armes  à  feu  ou  blanches  à  rusage  des 
troupes  françaises,  telles  que  fusils ,  mous- 
quetons ,  carabines ,  pistolets  de  calibre , 
sabres  ou  baïonnettes. 

Cette  mesure  est  applicable  aux  armes 
de  guerre  étrangères  et  aux  armes  de 
commerce  dont  la  fabrication  a  été  dé- 
fendue par  Tarticle  3  du  décret  du  14 
décembre  1810,  lequel  est  ainsi  conçu  : 

«  Les  armes  du  commerce  n*auront 
«  jamais  le  calibre  de  guerre,  et  pour- 
«  ront  être  regardées  comme  apparte- 
«  nant  au  Gouvernement,  et  être  sai- 
«  sissables  par  lui ,  si  leur  calibre  n'est 
«  pas  au  moins  de  dix  points  et  demi 
«  (deux  millimètres)  au-dessus  ou  au- 
«  dessous  de  ce  calibre ,  qui  est  sept  li> 
«  gnes  neuf  points  (o» ,  0177  ).  » 
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a.  Sont  ejcceptés  des  dispositions  de 
Farticle  i^r  les  citoyens  faisant  partie  de 
la  garde  nationale,  lesquels  néanmoins 
ne  pourront  conserver,  savoir  : 

Les  gardes  nationaux  à  pied ,  qu*un  fusil 
et  un  sabre-briquet  ; 

Les  gardes  nationaux  à  cheval,  un 
mousqueton ,  une  paire  de  pistolets  et  un 
sabre  de  cavalerie. 

^  Sont  compris  aussi  dans  cette  excep- 
tion les  gardes-forestiers  et  gardes-cham- 
pétres ,  auxquels  il  sera  permis  d*avoir 
un  fîisil  de  guerre  lorsqu'ils  y  seront  au- 
torisés par  les  sous-préfets, 

U  n'est  rien  innové  à  ce  qui  est  en 
usage  pour  l'armement  dçs  douaniers. 

3.  Il  est  défendu  à  tout  particulier , 
même  aux  armuriers  et  arquebusiers, 
de  vendre  ou  acheter  des  armes  des  mo- 
dèles de  guerre  français  ou  étrangers,  ou 
des  calibres  proscrits  par  l'article  i«r. 

4*  Les  gardes  nationaux,  gardes-cham- 
pêtres et  forestiers,  ne  pourront,  sous 
aucun  prétexte ,  vendre,  échanger  ni  mu- 
tiler leurs  armes.  Lorsqu'elles  seront  hors 
de  service,  elles  devront  être  versées 
dans  les  arsenaux ,  et  remplacées ,  selon 
qu'il  y  aura  lieu ,  aux  frais  de  l'Etat  ou 
aux  frais  des  gardes. 

Les  armes  àts  gardes' nationaux  morts 
ou  exemptés  de  la  carde  nationale  seront 
retirées  par  les  soins  des  chefii  de  cette 
garde ^  et  déposées  aux  mairies,  jusqu'à 
ce  qu'il  en  soit  disposé  en  faveur  d'autres 
gardes  nationaux. 

5.  Les  individus  qui  ne  se  conforme- 
ront pas  à  ce  qui  est  prescrit  à  Part.  !«•', 
ou  qui  contreviendront  aux  dispositions 
des  articles  a  ,  3  et  4>  seront  poursuivis 
correctionnellement ,  et  punis,  selon  la 
gravité  des  cas ,  outre  la  confiscation  des 
armes,  d'une  amende  de  trois  cents  francs 
au  plus ,  et  d'un  emprisonnement  qui  ne 
pourra  excéder  trois  mois. 

En  cas  de  récidive,  la  peine  sera 
double. 

6.  Dans  chaque  commune,  le  maire, 
inscrira  sur  un  registre  les  noms  des  ha- 
bitans  faisant  partie  de  la  garde  natio- 
nale ,  et  qui  auraient  des  armes  de  guerre 
entre  les  mains ,  et  chaque  garde  natio- 
nal sera  tenu  de  représenter  lesdites  ar- 
mes quand  il  en  sera  reauis. 

7.  Tout  individu  qui  actiètera  ou  pren- 
dra en  gage  les  armes  d'un  soldat  sera 
traduit  devant  les  tribunaux  de  police  cor- 
rectionnelle, et  puni  d'une  amende  qui 
sera  de  six  cents  francs  au  plus ,  et  d'un 
emprisonnement  qui  ne  pourra  être  de 
phis  de  six  mois  *,  les  dispositions  du  Gode 


5{o  GOUVERNEMENT    ROYAL, 

pén^  inilitdire  restant  applicables  aux  sol- 
dats qui  vendraient  leurs  armes  et  les 
mettraient  en  gage. 

8.  Toutes  les  fois  que  des  armes  aban- 
données par  des  militaires  déserteurs  ou 
morts  tomberont  entre  les  mains  d^un 
particulier,  celui-ci  sera  tenu  de  les  por- 
ter de  suite  dans  les  magasins  de  TËtat, 
8*il  s*en  trouve  à  sa  portée ,  ou  de  les 
remettre,  sur  récépissé,  au  maire  de  sa 
commune,  qui  sera  chargé  d'en  faire  la 
restitution  au  GouverneroenL 

9.  La  fabrication  des  armes  des  cali- 
bres et  des  modèles  de  guerre  hors  des 
manufactures  royales  est  expressément 
défendue ,  à  moins  d'une  autorisation  spé- 
ciale délivrée  par  notre  ministre  secré- 
taire-d'£tat  de  la  guerre. 

10.  Les  fabriques  d'armes  de  com- 
merce, dans  les  villes  où  il  y  aura  une 
manufacture  royale,  seront  surveillées  par 
l'inspecteur  de  ladite  manufacture.  Quand 
il  croira  devoir  faire  une  visite  chei  les 
fabricans  ou  ouvriers  armuriers ,  il  re- 
querra le  maire ,  qui  pourra  déléguer  un 
commissaire  de  police  pour  assister  à  la 
visite. 

1 1 .  Les  armes  dites  de  traite  rentrent* 
dans  la  classe  des  armes  de  commerce , 
et  ne  pouivont ,  hors  des  manufactures 
royales,  être  fabriquées  qu'au  calibre  fixé 

Sour  ces  dernières  par  le  décret  du  14 
écembre  1810,  c'est-à-dire,  au  calibre 
de  dix  points  et  demi  (deux  millimètres) 
au-dessus  ou  au-dessous  de  celui  de  guerre, 
qui  est  de  sept  lignes  neuf  points. 

la.  Tout  ammrier  ou  fabricant  d'ar- 
mes devra  être  muni  d'un  registre  pa- 
raphé par  le  maire ,  sur  lequel  seront  in- 
scrites l'espèce  et  la  quantité  d'armes 
qu'il  fabriquera  ou  achètera,  ainsi  que 
l'espèce  et  la  quantité  de  celles  qu'il  ven- 
dra ,  avec  les  noms  et  domiciles  des  ven- 
deurs et  acquéreurs. 

Les  maires ,  par  eux  ou  par  les  con\- 
missaircs  de  police ,  devront  arrêter,  tous 
les  mois ,  ces  registres. 

Il  sera  ,  en  outre ,  donné  connaissance 
des  dépôts  d'armes  dites  de  traite^  et  qui 
sont  du  calibre  de  guerre  français ,  par 
les  propriétaires ,  aux  commissaires  de 
police  aes  villes  où  sont  situés  ces  dépôts. 
Un  registre  tenu  par  ces  commissaires 
indiquera  l'entrée ,  la  sortie  et  la  desti- 
nation de  ces  armes.  Les  maires  et  sous- 
prcfets  seront  informés  de  ces  mouve- 
niens. 

i3.  L'exportation  des  armes  des  mo- 
dems et  des  calibres  de  guerre  est  in- 
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terdite  aux  particuliers.  Nous  nous  ré-' 
servons  d'en  autoriser  la  fourniture  par 
nos  manufactures  royales  aux  puissances 
étrangères  qui  en  feraient  la  demande. 

14.  L'importation  des  armes  de  guerre 
étrangères  ou  de  modèles  français  est 
expressément  défendue,  à  moins  qu'elle 
ne  soit  ordonnée  par  notre  ministre  de 
la  guerre. 

i5.  Les  rontrevenans  aux  dispositions 
des  articles  8,  9,  11,  la ,  i3  et  i4)  ^~ 
ront  passibles  des,  peines  énoncées  à  l'ar- 
ticle 5. 

16.  Les  dispositions  qui  viennent  d'être 
rappelées  concernant  les  armes  de  guerre, 
s'appliquent  aussi  aux  pièces  d'armes  de 
guerre.  Les  mêmes  peines  sont  prononcées 
contre  les  possesseurs  ,  marchands  et  fa- 
bricans desdites  pièces  d'armes,  et  contre 
ceux  qui  en  feraient  ou  l'importation  ou 
l'exportation. 

1 7.  Il  est  néanmoins  permis  aux  armu^ 
riers  qui  sont  désignés  par  les  maires  de 
faire  les  réparations  qu  exigeront  les  ar- 
mes des  gardes  nationales. 

Les  maires  veilleront  à  ce  que  ces  per- 
missions ne  puissent  dégénérer  en  abus. 

18.  Le  décret  du  i4  décembre  i8bo, 
contenant  règlement  sur  la  fabrication  et 
les  épreuves  des  armes  à  feu  destinéei 
pour  le  commerce ,  continuera  à  être 
exécuté  ,  à  l'exception  de  ce  qui  a  rapport 
aux  armes  dites  de  traite,  qui  seront 
considérées  à  l'avenir  comme  armes  de 
commerce ,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'art,  is 
de  la  présente  ordonnance. 

19.  Nos  ministres  de  la  guerre ,  de  l'in- 
térieur, de  la  justice  et  de  la  police  gé- 
nérale ,  sont  chargés  de  l'exécutioD  de  la 
présente  ordonnance. 


a4  JUILLET  1816 —  Ordonnance  Ha  Roi 
gui  permet  au  sieur  Cocud  de  substi- 
tuer à  son  nom  celui  de  Luce,  (VII, 
BuU.  CIV,  no  668.  ) 

a4  JUILLET  1816.  —  Ordonnances  au 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  natwralité  aux  sieurs 
Milliety  Lathuille,  Panhojr  ,  Violla^ 
Enrico ,  Bofsson  ,  Bartholomé , 
Hucwt,  Henry,  Lasalle ,  Hubari- 
Eichelkamp,  Cocelle ,  Borelli ,  fVal- 
dis  et  TVeick.  (VII,  Bull.  CVIl,  CX, 
CXI,  CXllI,  CXVII,  CXX  et 
CXXXIV.  ) 
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a4  JUILLET  1816. — Of^nnancesduRoi 
gui  autorisent  l'acceptation  de  dons 
et  legs  faits  aux  pauvres  et  aux  hos- 
pices de  Lyon,  Aix,  Avignon,  Saint' 
yalerjr  y  Châlons-sur-Saône ,  Agen, 
Trojres ,  Saint  -  Pol ,  Bar- le -Duc, 
Redesson ,  Lannion,  Clairfic,  Mar' 
cillac,  Chauny ,  Saint-Omer,  Metz, 
Lamure,  Nevers,  Châlons-sur-Marne, 
Aups  ,  Figeac ,  Rodez,  Bar- sur - 
Seine,  Marvejols,  Aoéjean,  Mont- 
Ihéry ,  Roquebrussanne  ,  Limoux  , 
Saçignjr,  Beauvais,  Rabastens,  Saint' 
Paul' les- Sablons,  Baubigny ,  Gre- 
nade, Besançon  f  Aurillac  et  Join- 
ville ,  et  à  plusieurs  communes  du 
département  de  la  Manche.  (  VII , 
Bull.  CVII,  CVIII ,  ex  et  CXI.) 


a4  JUILLET  1816.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  change  le  jour  de  la  tenue  de  la 
foire  établie   à   Mézin,    arrondisse- 
ment de  ^érac.  (  VII ,  Bull.  CVII , 
no  loao.  ) 

3l    JUILLET   =    16    DÉCEMBRE    1816.    — 

.  Ordonnance  du  Roi  qui  exempte  des 
droits  de  tonnage  les  navires  étran- 
gers venant  sur  lest  charger  des  sels 
dans  les  ports  de  la  Méditerranée, 
(VII,  Bull.  CXXVI,  no  1390.) 

Voy.  ordonnance  du  4  décembre 
1S16. 

Louis,  etc. 

Sur  ce  qu*il  nous  a  été  représenté  que 
le  droit  de  tonnage  sur  les  navires  étran- 
gers est  un  obstacle  à  Texportation  des 
produits  des  salines  de  Cette  et  de  Ba- 
gnas; 

Vu  le  rapport  de  notre  ministre  secré- 
taire-d'Etat  des  finances  ; 

Notre  Couseil-d*Ëtat  entendu , 

Nous  avons  ordonné  '  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 


Art.  i**".  Les  navires  venant  sur  lest, 
soit  de  l'étranger,  soit  de  Marseille ,  char- 
ger àts  sels  dans  les  ports  de  Cette, 
Agde  et  autres  de  la  Méditerranée ,  se- 
ront exempts  des  droits  de  tonnage,  à 
condition  que  leurs  cargaisons  seront  uni- 
quement composées  de  sels.  Dans  le  cas 
où  ces  cargaisons  ne  seraient  pas  com- 
plètes, le  surplus  du  tonnage  sera  assu- 
jéti  au  droit. 

a.  Notre  ministre  des  finances  est  char- 
gé de  Texécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 


3i  JUILLET  i8i6.  =  Ordonnances  du 
Roi  qui  accordent  des  lettres  de  dé- 
claration de  naturalité  aux  sieurs 
Gauthier,  Mathel ,  Dclaforge,  Pi- 
gnière ,  Boërjr ,  Julien,  Pellegrini, 
Beaumont ,  Crosset ,  de  Roissard- 
Bellet,    Donettl   et    Croesi.    (VII, 

Bull,  cxi,  cxii,  cxm,  CXVI, 

CLVI ,  CLXV  <?/CLXXXV.) 


3i  JUILLET  18 16.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  admet  les  sieurs  Scheer, 
Dahl  et  Geisen  à  établir  leur  domi- 
cile en  France,  (  VU  ,  Bulletin  CXI , 
no  iioo.  ) 


3i  JUILLET  i8i6.  —  Ordonnance  du  Roi 
qui  permet  au  sieur  Joseph  Jean  de 
prendre  le  nom  de  Pascal,  et  aux 
sieurs  Mondésir  et  Tribert  d'ajouter 
à  leurs  noms  ceux  de  Richard  et  de 
Septmonts,  (  VII ,  Bull.  CXII.  ) 


3r  JUILLET  i8i6.  —  Ordonnance  du 
Roi  qui  détermine  les  fonctions  at- 
tribuées aux  administrateurs  de  l'en- 
registrement et  des  domaines  {1). 


(i)  Celte  ordonnance  n*est  pas  au  Bulletin  des  Lois  ;  elle  est  rappelée  par  l'article  6  de  celle  du  17 
mai  18 17,  qui  réunit  l'administration  forestière  à  celle  de  l'enregistrement. 


FIN  DU   TOME  VINGTIEME. 
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